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AD  VERT ISSE MENT 

SVR  CETTE  DERNIERE 

EDITION;  ^Ig^ 

Eluyquiale  premier  publié  ce 
liure,t  a  priué,  Letteur,  de  letier 

contentementquetuendeuoii 
attëdre,  en  partie  par  mal-heur * 
&enpartieauflîpar  trop  de  circonfpedion; 
Le  mal-heur  a  efté,en  cequil  na  pu  auotf 
que  trop  tard  certaines  copies  dont  il  a  tiré 

quelquespiecesdelettresquilaeftécôtraint 
de  mettre  à  la  fin  du  liurexhofèqui  non  feu- 
lement  eftde  mauuaife  grâce,  mais  auiïî  de 
fort  peu  dVtilité ,  car  il  te  trouuera  peu  de 
perfonnesqui  vueillent  fe  diuertirdu  cours 
de  leur  ledure,pour  s  amufer  à  la  recherche 
de  ces  parties  feparées  de  leurs  corps ,  ains 
éftimeront  que  le  fruid  qu  ils  en  pourraient 
tirer,  ne  vaut  pasla  peine  qu'il  y  a  de  les  ad- 
jouter  en  leur  lieu,  parricuheremét  le  nôbrô 
en  eftant  fi  grand  comme  il  eft.  Mais  il  faut 
auoiier  que  lepublicàteur  de  ces  lettres  ne 
peut  en  aucune  façon  s  exctifer  de  la  trop 
grande  circonfpedtion  qu'il  a  éUe*  :  car  pour 
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nbffencer  quelques  persônes  il  a  retranché 
à  efcient  de  grandes  pieces,voire  mefme  des 
lettres  entières  i  &:  partant  a  rendu  cet  ou- 
urage  entièrement  inutile  &  imparfait:  ce 
qui  ne  peut  eftre  approuué  que  par  ceux 
qui  voudroient  tout  à  fai&eftoufferla  vé- 
rité, &enfeuelir  dans  des  profondes  ténè- 
bres ce  qui  donne  à  leur  def  auantage  de  la 
lumière  à  ceux  qui  ont  en  mainlegouuer- 


edition,Le£teur,te  donne  ce  qui  t auoit  efté 
inju  ftement  raui.  Tous  ces  membres ,  ra- 
maflez  par  cy-deuant  en  vn  tas,&  en  confu-' 
fionà  la  fin  duLiure,  font  maintenant  re- 
mis en  leur  ordre ,  &  en  leur  place  *  &  ce  qui 
auoit  efté  entièrement  (buftrait  auec  peu 
d'ingénuité,  t  eft  maintenant  prefenté  auec 
toute  forte  de  candeur.  11  y  a  pourtant  fix 
lettres  qui  ont  efté  laiffées  auec  les  traittez, 
pource  qu  elles  n  ont  aucun  rapport  auec 
le  titre  >  qui  ne  promet  que  celles  qui  ont 
efté  efcri tes  au  feu  Roy ,  &  à  Mon  fieu  r  de 
Villeroy, ny  aucune  conuenance  auec  les 
matières  qui  font  traittées  dans  tout  lecorps 
du  liure.  Ceft  tout  ce  dequoy  j  auois  à  tad- 
uertir ,  Le&eur ,  &  ne  me  f  erte  qu  a  te  prier 
que  xu ;  lâches  r.  gré  à  ceux  qui  trauaillent 
pour  te  içruir.  ;  -  - 


nement  des  affaires  publiques. 
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AV  LECTEVR. 

S  L  fèmble  qu'il  eft  fîiperflu  de  déduire 
particulièrement  tous  les  auantages  que 
la  France  peut  tirer  de  la  publication  des 
lettres  de  Monfieur  le  Cardinal  d'Offat. 
L'on  ne  doit  non  plus  attendre  de  cette 
Préface ,  qui  n'eft  que  de  peu  de  pages ,  toutes  les  re- 
commandations que  méritent  &  l'auteur  &  fon  ou- 
urage  ;  feulement  l'on  fè  contentera  de  remarquer  que 
les  eminentes  qualitez  de  celuy  qui  a  efcrit  les  lettres, 
&  de  ceux  qui  les  ont  recettes,  qui  font  hors  de  tou- 
te comparaison  ,  rendent  cette  collection  afTez  augufte, 
&  promettent  de  grandes  chofès.  Par  ce  qui  fuit  cette 
Préface,  l'on  peut  voir  quel  a  efté  Monfieur  le  Cardinal 
d'Offat,  quelle  fon  origine,  quelle  cours  de  fà  vie ,  mais 
a(Tez  fuccinftement.  Sadoftrine ,  fà  preud*hommie,& 
la  profonde  cognoiflance  qu'il  aaoit  de  tous  les  inte- 
refts  des  Princes  de  la  Chreftienté,&fur  tout  l'amour 
grand  &  incomparable  qu'il  auok  pour  fon  pais , 
paroiffent  en  toutes  les  pages  de  ce  Hure  j  mais  auec 
vne  telle  candeur  &  liberté,  que  ceux  qui  eft  oient  lors 
ennemis  de  la  France  &du  feu  Roy,  le  craignoient  & 
le  reueroient  tout  enfemble.  Ceux  qui  ont  donné  leur 
iugement  des  grands  hommes  de  ce  fiecle ,  ont  dit 
qu'ils  ne  cognoiffoient  rien  qui  fè  pûft  comparer  à  la 
parfaide  fagefTe  de  Monfieur  le  Cardinal  d'CMTat,  &  à  la 
dextérité  admirable  qu'il  auoit  au  maniement  des  af- 
faires. Ceiugementeft  d'à*  utant  plus  excellent  qu'il  eft 
^ef  itable ,  &  tel  qu*il  fè  recognoit  en  efFecl:  dans  cesJet- 
ires  iou  ne  fè  trouuant  rien  que  de  ferieux ,  rien  que 
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4  PREFACE. 

d'important ,  il  ne  faut  pas  penfer  d'y  voir  des  pages  en- 
tières de  compliments  ou  de  flateries ,  celles-cy  pouf 
eftre  indignes  a  vneanK  genereufe,  ceux-là  fiiper  nus  à 
ceux  qui  manient  les  grands  affaires.  Et  c'eft  vn  des 
grands  auantages  qui  fè  peut  tirer  de  cette  collection , 
de  n'y  voir  rien  d'inutile,rienquedefolide&  fans  nulle 
affe&ation.  Et  certes  comme  elle  eft  excellente ,  elle 
doitauffi feruir à l'auenir comme d'vn  parfait modelle 
fur  lequel  tousles  m iniftres des  Princes  ae  toute  qualité 
Ce  deuront  former,  foit  pour  la  façon  de  traitter  les  affai* 
res  de  viue  voix ,  ou  de  les  faire  entendre  par  eferit  tels 
qu'ils  font  j  ce  qui  fe  trouue  en  peu  d'hommes  qui  ont 
eu  del'employ.  Car  les  vns  nourris  dans  les  difputes 
&  dans  les  contentions ,  n'ont  pû  rien  produire  que 
d'extrême  &  de  paffionné ,  n'ont  reprefenté  les  chofes 
que  par  miracles,  ou  les  ont  tellement  diminuées  que 
la  vérité  ne  s'y  recognoiftplus. 

Les  autres  font  fi  concis  &  fi  racourcis,&  s'occupent 
à  tant  d'autres  affaires  hors  de  leur  profe/Iion ,  qu'ils  ol> 
mettent  les  circonftances,  dont  les  moindres  donnent 
grand  poids  aux  affaires ,  y  donnent  queiquesfois  la 
forme,  &  omirent  d'ordinaire  le  chemin  aux  refolu- 
tions.  Icy  toutes  ces  parties  font  remplies  tres-parfai- 
tement  j  vn  ftile  fignifiant ,  qui  reprefènte  les  chofes 
auffi  clairement  comme  fi  elles  eftoient  prefèntes ,  auec 
vne  telle  abondance  de  raifons ,  iufques  aux  moindres , 
que  le  iugement  de  ceux  qui  doiuent  trauailler  dans 
les  affaires  eft  tellement  préparé  &  nettoyé  de  toutes 
fortes  dedifficultez ,  qu'il  eft  aifé  dy  prendre  de  bonnes 
refolutions. 

L'on  à  toufiours  faitgrandeftat  pour  rinftruéUon  à  la 
prudence  aiuile  de  cette  forte  de  lettres  des  grands  hom- 
mes traitans  les  affaires  des  grands  Princes,  eftant  cer- 
tain que  de  toutes  leurs  aftions  il  n'y  en  a  point  de  plus 
fèrjjeufès,nyqui  foyent  plus  remarquées  que  les  lettres 
qu'ils  efcriuen  taux  Roy  s  &  Princes  qui  les  enuoyent,où 
à  leurs  principaux  miniftres.  Car  elles  ont  plus  de  naïf- 
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uetéqueles  harangues, qui  fortt  ennuieufes  pour  leurs 
préfaces  pleines  de  fard  &  d'artifice.  Le  bon  ordre  aux 
raifons  y  eft  exactement  obfèrué,  les  confîderations 
viennent  comme  à  la  foule  fur  le  papier ,  &  auec  plus 
de  iugement  qu'aux  conférences  &  aux  audiences , 
pourlaplufpart  non  preueuë's ,  où  pluftoft  interrom- 
pues ,  félon  l'humeur  des  Princes  auec  lefquels  Ton 
traiéte.  Par  cette  forte  d'efcrits  Ton  donne  lame  à  Phi-» 
jftoire,  &  particulièrement  à  la  noftre,  lesfècretsde  la- 
quelle n'ont  efté  cognûs  depuis  quelques  années  que 
<l'vnfeul,quien  a  efté  fi  ialoux,  qu'il  a  fouffert  que  nos 
hiftoîres  foient  forties  au  iour  dénuées  de  leurs  effen- 
tielles  circonftances ,  fans  fe  relafcher  tant  foit  peu  de 
fon  aufterité.  Et  certes  il  faut  auoiier  qu'il  importe 
peu  de  fçauoir  la  fin  des  affaires  &  des  traittez ,  h  l'on 
ne  fçait  lesraifons&  les  caufes  de  leur  conclufion  ,  qui 
nefe  treuuent  ailleurs  qu'aux  defpefches  des  miniftres 
&  des  AmbafTadeurs.  Ce  n'eft  pas  toutesfois  que  Ton 
veuille  dire  que  les  fècrets  de  l'Eftat  doiuent  eftre  di- 
uulguez ,  &  profanez }  rien  moins.  Le  fècret  eft  telle- 
ment necefTaire ,  que  quand  il  n'y  eft  pas  c'eft  trahifôn , 
c'eft  la  ruine  inéuitable  des  Eftats.  Mais  âpres  vne  (i 
longue  fuite  d'années ,  après  vingt-cinq  ou  trente  ans* 
peut  on  dire  qu'il  y  a  vri  fecret  d'Eftat  de  ne  pas  diuul- 
guerdes  lettres,  qui  ne  contiennent  autre  chofè  que  des 
affaires  du  tout  terminez ,  qui  n'ont  rien  de  commun 
auec  ce  qui  fè  traite  auiourd'huy;  bref  des  interefts  tous 
différents.  Etnefautpasqueceuxquipoflible  fètrou- 
ueroient  touchez  dans  quelques  vnes  de  ces  lettres  les  Ii- 
fent  comme  fi  elles  eftoienteferi tes  auiourd'huy  ;  mais 
qu'ils  penfènt  à  ce  qui  lors  eftoit  en  queftion ,  à  leurs  en- 
treprifès,  &  à  noftre  légitime  deffence,&  puis  ils  feront 
contraints  d'auouer  qu'il  n'y  a  rien  qui  n'aye  deub  eftre 
eferit ,  &  que  l'affe&ion  &  la  preud'hommie  du  Cardi- 
nal d'Oflat  ne  pouuoient  produire  d'autres  effe&s,  ny 
d'autres  eflancemens  d'efprit. 

Refte  maintenant  de  rendre  quelque  raifon  de  l'or- 
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5  PREFACE. 

dre  obferué  en  ce  Hure ,  &  de  la  corre&ion.  Pour  1*  vn » 
il  n'a  pas  deub  eftre  autre  que  par  la  fuite  des  temps ,  & 
a  efté  trouué  bon  d'en  faire  autant  de  Hures  comme  il  y 
a  d'années;  les  vns  mieux  fournis  que  les  autres ,  félon 
l'employ  qu'auoit  lors  Monfieur  le  Cardinal  d'OfTat- 
L'on  n'a  pas  penfé  y  deuoir  mettre, comme  l'on  le  pou- 
uoit,  plufieurs  autres  lettres  de  cet  Auteur  eferites  à 

Quelques  particuliers,pour  n'auoir  rie  de  public,ny  rien 
'important  :  tant  l'on  a  defiré  que  ce  Hure  fuft  du  tout 
vtile  &:  du  tout  public.  Pour  la  corrediô,  il  faut  fçauoir 
qu'elle  eft  telle  qu'elle  s'eftpû  faire  par  vn  trauail  afTez 
exacl: ,  &tel ,  qu'il  fe  trouuera  peu  de  fautes  aux  noms 
propres,  le  plus  fouuent  corrompus  en  toutes  les  co- 

!>ies.  Le  fens  peruerti  &  embarafle  en  diuers  lieux  par 
'ignorance  des  copiftes ,  a  efté  reftitué  &  remis,  foit  par 
coniecliures ,  ou  par  la  conférence  de  plufieurs  liures. 
Sur  la  fin  du  volume  il  fe  trouuera  nombre  de  lettres  &  ' 
d'eferits  hors  l'ordre  du  temps,  &  plufieurs  additions 
pour  inférer  en  l'vne  &  l'autre  partie.  Cela  ne  s'eft  pû 
faire  qu'auec  vn  long  &  pénible  labeur,  employé  en  la 
conférence  de  diuers  exemplaires.  Si  l'on  en  euft  eu 
communication  à  temps ,  ces  pièces  eufTent  efté  mifes 
en  leur  lieu ,  &  eufTent  donné  plus  de  grâce  à  Touurage  : 
mais  l'on  a  trouué  plusàpropos  de  les  adioufter ainfi , 
quedelesfupprimer.  Delà  le  Lecteur  iugeraquel  foin 

6  quelle  diligence  lJpn  a  apporté  pour  rendre  cet  ou- 
urage accompli.  Au  refte  l'on  conuie  &c  coniure  tous 
ceux  qui  peuuent  adioufter  quelque  chofè  à  cette  col- 
lection, de  levouloirfairejmaisauec  autant  de  diligen- 
ce, fincerité,  &  fidélité  que  l'on  a  fait  en  cette  édition: 
dequoy  toutesfbis  ils  ne  doiuent  pas  efperer ,  comme 
Y  ou  nefaitpas  aufli ,  autre  gloire,  que  d'auoir  bien  fait, 
&  defiré  profiter  au  public  ;  qui  eft  la  fèule  &  vraye-< 
ment  folide  fatisfadion  que  peut  fouhaiter  vn  homme 
de  bien. 

TARQVINU 
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OPvATIO  IN  FVNERE  ILLVSTRISSIMI 

ET    RI.  VE  RENDIS  SIM  I    ARNALDI  CARDINALES 
Olïàti,  Ep;(copt  Baioccnfis,  habita  Romarin  Eccltfja 
fanai L^dpiîici iv. Kal  Apniis.  m.  dc.  mi. 

E  M  olnoxlt  commtmi  monalitm  natura ,  htm  tàuufumwo  - 
Pfî  rum  infirmorum^c  conditio  cAliud ex  alto  ducendnm  ^\>Ln 
w{jj  eji  funits,  lUuJlnjfvni'Trincipc^&r  nejcioquo patio  "VtUahec 
\'\ir  tempore  cdfi:aruo>  (  ajjferndta,  id^vum  dgere  "yidttur  Ift  m 
purpura  l'ejlra  triumphet.  Quart  cura ità fiepèad  ornanda  lu- 
gubrt  pompa  ordinuampUJJÎmi  wjla  comeniatis  ,  effet  oraiionù 
me£moliitndus  hic  admis  .nifitjlafre^uenîta^nfi  omnum  in  extincliim  veflrt  Se- 
mtus  dmplijjùnum  Patrem  zArnalâum  Ojfatum  ardorac Jludium ,  audicntiam  wïbi 
nihilomtnusfdctiempollicerêntur.  £xxit  ramtgitur,  quomamita  iuhais  Jwccampo. 
Sedqwaper obiccla  mht  fpatial  longiits  cuagart  tienne  tew!!tasmea,neque  public* 
occupatunes  ~Veftrx  patmntur,  fer  compendtapotius  jero ,  quam  peryiam.  I  vint  m 
itarjuefaciamabea parte >quam  abus  for  tape ,  ueiut  impedimenium  cat.fe,  cal'i  la 
declnationc  ikfugcret.  Habent  enim  pltnque  qacd  ipfo  (îatim  initie  maen'jù  è  di- 
cant ,  de patria ,  de  mtaltbits ,  deque  illius  clantate  quern  ornant  :  quo  t  qtitd cm  inge  - 
ntre  ommno  laborare  me  ftteori  fed  ità ,  vt  hoc  ego  fummum  caufx  prdjulium pu- 
tem,  ey  quafifontem  ~)ndemihi  fit  ducenda  laudatio.  Nulidergof tient  Arnaldo 
OJfatoinJf'endidiJsimoillo  Gdl'kregnocldraey*  nobilis  patria ,  nullx  imagines, 
nullittiuli ,nullimaiores.  Quid  hocalmdeft ,  mfifabrum  juijfefortitnx  fuxï  qmd 
dlmd , mfi  lundis  fuç  nullum habtre participent  ? cum  ex  ea neque pacnç  clantas ,  ne- 
que  gcntis  antiquitas ,  neqite  parentum  imttatio  pofîit fibi  quid"i4m  yfurpare.  Hauâ 
fcio  anoptabiUus  fit  itanafa,  ytfolustibtlucerepojsts  ,  quamortum  namifcimaio- 
rttm  nobilitate ,  hoc  tjlalina  luct ,  pentlujtrem.  Cette fapientijsimus  hic  Diraudt  - 
tus  eh  fine  cum  diceret  qttafi  per  iocum  ,  &  glorians  ,fibi  pucro  ex  patnmonio  hbel- 
lam  itd  exilent  &  gracilem  obueni(fe ,  yt  njix ftterit fatis  perfoluendts  iuftis,  &  com- 
ponendo pateti.  Sic  igtturillemifetisobfcuiifque  gemtoribus  prvgenitorifusnullu  Caf 
fanaberij  in  Aufcorum  Aquitanix,  Conitcnarum  ignobilï pago ,  magnorum fluminunt 
infiar,  exparuis  imtiis  ortus ,  adgloriam ,  -yirtutis  y  m ,  honeftaque  contention*, graf- 
fatuspaulatimamplificatufqueejl,  atque adhonorem  fwnmoproximummhac  Vtbt 
tandem aliqmndopementt.  £t quant am  quidem'vtrtutem,  quam exdqgeratamfwjjâ 
necefè  eft ,  Amplipmi  Patres ,  qttç  in  "cejlro  quafi  mortalmm  Deomm  concilio  corn- 
prabata  ,  in  hoc  auguflijïimumhomris  templum  ,  coronainfignis  &  purpura  ,  eft 
mtrodufta  fCbriofifimumefi  apud  omnts  natiomshmcimptrio ,  tam  multos  v*% 
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nwbeamury  ^tnemoqucat  plunbus  difciphnis  excellere.  Huic  ità  pariter  ad  omnia 
l/erfatile fuit  mgenium ,  vt ,  qued  de  Porno  C atone fcribitury  namm  ad  id  vnum pu- 
tares  quodcunque facereaggrederctur.  Si  lus  confulereSjperitiflimus  i  fidicetulum  ejfett 
eloquentifîimus  i  ft  de dimnis humanifque rébus  dijf>utandu,  longe  videbatur omnium 
fcientifstmus.  Et  extititprofefto  à  liobtsmirafica  tam  varia  multiplicifquedotlrinic 
adprobatio  Patres  Amplifsinu,  equtbus fapmifsima  e'ms  infenatu  tefpofa  cum  adfenfu 
atquc  admirât ione fus  piciebamur.  ErXtttitegregmm  Pontifias  de  tantafapienttatff- 
timonium ,  cum  eum  adgrauifstmas  il  la  s  de  Tridentmo  Concilie  >  décrue  librorum  de- 
USlu  confultationes ,  honortfico fane  iudicio  cooptant  t.  Ncque  enim  reipublicjt  flerilis 
trot  Ma  Ojfatt  cognitio ,  ficut  defides Philofophoi imitaretur ,  qmidifcendijludie à  ré- 
bus agrndis  abdiiiii ,  quos  iuuare  deberent  eos  defertos  ejfe patiuntur.  lia  enim  folitu- 
dmetlUatque  commentattone  doblrine  deletlabatur  ,  "jtquodee  Ubore pararet  con- 
ferretmmediumad  publicas  militâtes.  Qumque  probe  noffet  omnem  Irirtutis  ~vim 
aclione  confiner i ,  comunxerat  cum  ea  mentis  agitattone  omnia  semninoammi  orna- 
menta  que  veladdiutnum  cultum ,  veladaliena  commoda  refemntur. 

Inter  fummas  grauifsmxrumrcrum  occupât  ones ,  mhil  vnquam  illi  priùs  aut 
anttquiusfuù ,  quam  ~vt  Deum  caftè  colcret  ac  veneraretur.  Namprater fanttifsima 
facrd,autbus fepifsime  Ltabat , flatas folemnefque  demi precationes inftituerat ,  qui- 
busipfocjuafiprçeunte  omnem  circàfamiltamajfufam  adeffe  Ifelebat  :  nequeinillo 
pictatis  officio  poterat  quifpiam  è  demeftteis  impuni  defulerari  Vfu  receptum  in  G  al- 
lia eft,  mplenque  iimenes  ex>pfo flore  nobilitath  Romam,  adbeUipacifque  perdufeen- 
das  artes ,  accédant ,  cjuo  dégénère  multifapein  vrbe atque afsiduè  commerantur.  Ht 
diebus  fejlis  ammo  "\acuo Joltti  erant  ad  Arnaldum  ,  quafi ad  morum  magipum  , 
immo  velut  ad  oraculum ,  conuenire.  ^uibus  die bemgnè  ac  perhumanitef  acceptis , 
iubebat  primàmfacris  interejfe ,  quçipfimet  rite  puréque,  aejummacum  religiont 
fauchât.  Tum  ad  eos  reuerfus ,  multa  de  Deo  ,  multa  de  rtrum  humanarum  fluxn 
ut  que  mteritu,  multa  de  Qhriïiianihominiseffcio  dijferebat,  atque  y  ~yt  trat  omni  ge  • 
nereantiquitatiserudittfsimus,fuos  cuique  maiores ,  omnibus  aniiq»ifsimaGaUie  de- 
coracommemorabat ,  imprimifque  'yniuerfos adfidemergaregem  ,  adpietatemerg4 
patfiam  hortabatur:  quibus  tlu factbus ,  "Vf  eftilla  natto  appetentifsma  glori*  vebc- 
menter  exercitatiydtjjtctli  diSht  ejl  quantum  ad  omnem  honeflatem  &  laudem  accen  - 
derentur.  Ita  tlle  ho  mine  s fut  lngtlantie  minime  demandâtes  inflituebar.ex  que facile 
peffet  mtelligi  quant opert  laboraret  in  fuis. 

6xUtterisquippeoptimiviri,quieiusin  Gallta Baiocenfe facerJUtiumoperavica- 
riaprocurabat^cceptmusytantamin  ea  prouincia  Offato  Antt\\ite  intra  qtuutuor 
anno>  faclam  ejfe  diumi  cultus  accefsionem  quantam  ne  intra  quadraginta  qui- 
dem  fupertores  facerepotuerunt.  Lxbenter  in  hoc  e'ms  xtrnanâo  ergadiumum  cultum 
éxdore  longtàs  immorarer ,  mftauaorationem  adfetraherent ,  quç  quia  pertinent  ad 
f  lûtes  yfacdiorem  habent  ah  omnium  ad  fenfu  laudationem. 
i  •  Nam  qutd  ego  prtmitm  dico  de folertia  ,  dèquepnblicçpriudtjque  gerende  rei  arte 
mrabili  ac  dexteritate  ?  Inteileèlum  eft  fuperioribus  annis  in  multis  ,  maximeque 
cum  perturbât*  diftrafteqme  tes  Galbe  fneruntPentificia  poteftate  componencU. 
Cumenmfuiffera  Fexie  Legato,  vtifupramrraui,  deleBus  a  fecretis ,  atquein 
hamwbkluccmexpofitui i>  tumeonfiliofuo ,  tum  haufla iam  Rome  difciplina  ,  ità 
fuas fartes  implant,  yt 4 ' Niella*  AilUrn  >  intime  Regni  ÇonfiUarto  >  artium- 
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que  ciuilium  peritijjïmo,  habitus fit  admirabtlts  opifex  rerum  agendarum.  Quaprcpter 
eum  abfens ,  &  qucm  numquam  de  facte  nouerat ,  ita  tôt  fit  amure  ,  magnifcijque 
apud  Regem  quotidie  Trerbts  extollere  tvtextinèloinea  legatione  Foxio  Amalàus 
décrétas  fit  Regitts  Rom*  procurator,  adquem  legationis  mandata  deuohterentur:  quç 
il lo fané  tempère  admintflrautt fohu,&  pofeafemper  >tuma  Regni  tworibus ,  tum  a 
Legatis  ^publicaGalkanegotia  fumma  cum  laûdeparticipauU.  Et  qui  de  m  quum 
grauia ,quam  dijficilia  Deus  immortalisé  Nonmulto  pofi  cetpittota  C alita  primo 
feditionummotilus agttari ,  dtinde  gramffimo  bellopercuti ,  adextremumeafo  Reget 
quafruente fajhgio  conquajfari.  Qmdindc  conftiutumpt ,  luciucfus  efl  quamvtde* 
beat  hoc  loco  commemorari.  Cmium  cades ,  amicorum  dijjidia ,  cognatorunlinfidelt* 
taies  :  contemfta  religio,  rapta  profanayfacraprophanata. 

Rerum  tandem  aliquandopotttusefl H renricus quartus 3inuicltfftmus  belle  Rexin 
cuiujhodiefneGalliaconquiefcit.  VMatur ex fumma  "yièloriafumma  pax  con[e- 
quuta  :fed pnore  bellorum  turbine  omm  diuino iure  conuulfo  atque peruerfo,  nifi  religio 
(onfitueretur  yfauiores  in  dies  ex  hac  nube  procella  metuebantur.  Statut  ergo forttjji* 
musltittorhuic quoquepericuloproutdere  ,  ac  petendapuhltce  a  Pontifce  yeniatri- 
umphumfuummemorabilipietatis  exemple  nobilttate.  Arduum  hocerat ,  &r  quoi 
nauumhommem  cm  resmaOAreturfummaqueprudmtiaprtditumpoJlularet.  Quart 
Rex,  cm  "Vt fumma  belliperitia  ,  tta  incredtbtlts  ejl  internofcendocuiufque  ingénia 
prudenttaque  calliditas tcum  lacobo Perrcnio Ebroicenfi Epijcopo , humant diunique 
iurisperitiftmo  }diferti/?imoque inpaucis  ,  negotiumdedtffefvtt  Romam  profeclus 
ageret  in  ftnatu  de  réconciliai  ione ,  aeque  "\eteri  reltgione  reflituenda ,  multts  in  U  allia 
prstcrmtJSu  viris , alioqui fapientijiimk ,  Perronio colUgam  Arnaldum  Offatum,qui 
Romx  erat  ,fuoiudkio  defignauit.  I  s  quanta  cumprudentiaftgnificationctnhocpr*~ 
apuo  laudum fuarumaèlu'yerfatus fit,  recordamurvniuerji.  Jmpltcitum fane ,  tntto- 
lutumque negottum illud fuit:  £ rant multa inter fe dsjl  racla  atqw pugnantia,ex  mal- 
torumfententiacomponenda  In  ea  tamenre  pei  agenda  tta  fe  tpfe  traclauit ,  it  Pon\ 
tifleifatisfecent,  Regifummopere placuerit  ,&*  Chrtjtianx  reipubltcç pepererit , 
pacatonobiliregno,tranquillitatem% 

Qua rés dit  merito & mGallta commendationem Ixtnorabdem  attultt ,  &  R oma 
regiopojlulatudignitatemac  purpurammaturautt  :  quamipfeptoptereà  m  omnifer- 
tnone ,  "Vf  e rat  antmi lioluntate  gratipmus ,  acceptam  vnt  R  egt  Galltç  refeiebat. 
cAcneiccircovenumdatum  etus  fuffragtum  ,  eôquebenefictoad  aqua  ad  tniqua  iam 
obftrïftum  atq;  oppigne  ratumputaremus,  dicere foLtus  erat  >fctre fe  R egemjuum  non 
nifiiufta flagitaturum:fi  tamen ea  temporainctderent ,  qutbus  temponbus  aliter ideue- 
niret  atquetpfs putaret ,  tumemmuerô  numquam  adducifepoffe  <vteiuSrogatu,  "Vol 
éMguJhfimum'ynguem ,  récit  Itneas  tranfiliret.  NulU  in  eo  fallu  eu  ,  nullus fucus, 
admirabilisanimicandor ,  incredibiltsaquitatts  iufiitiaque  tenacttas  ,  récit  amorat 
fludium  inauditum  :  ex  quo fonte  modeftta  quadamac  modérât to fluxit 
rttati  mtmorapda.  Vïgtnti  ampbus  annos  Rome  fut ,  {0  bonam  quidem  partent 
in  Principum  rat'tombus  procurandis  :  quo  toto  t empare  nullas  'vnquam  opef* 
-tiullas  fibi  coptas  comparant,  tta  irtdeltcet  in  hoc  fanftifômo  foro  fimpltàtn 
ac  more  maiorum,  fine  cupiditate  atque  auarttia  "yerfabatur.  Sacerdotiumm  Gai* 
ha>  O*  honejlum,  opinory  &*  opulentum ,  a  Rege fuperiorefbi  oblatum,  bona fideac- 
ceperat  :  fed  ftia  fubortri  ccepit  in  ea  pojfejïtone  alijua  dAfccptatio,  1U0  feftatmt  ak 
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dicauit,  liberoiure  Pontifici  Scclefiaqueremiffo.  Aiunera,  tanquam  libertitis  hu- 
manapretia  ,animiquecorruptclas ,  neque~ynquam  accepte  ipfe  ,  nequeaccipi  a  juis 
ejlpaffus.è quitus  l>num  ,  cumnonnihtlin  eo génère  aliquando peccajfe  cognoutjfet, 
illico  reddereiufit  accepta ,  ey*  Iucriiacluramcompenfauitdefuo  ,  vtjimul  exifti- 
mationi fuç  confuleret ,  fimulalienç  cupidttati  mederetur.  Tenent pïerique  memorix 
quamcarus  effet  Arnaldus  Offatus  Sjtenfi  Qardinaltfuperior) ,  Pttncipiceleberrimo 
maxtmoque.  Iscum  extrematam  yaletudsne  tejîamentum  coudent,  Amalàoyqui 
fro  necefsitudtne  atque  ojjkto  aderat }  quattuor  aureorum  milita,  legauit  :  cumque  per- 
Umefceretne  Hirmoderatus  ac  bonus  difficile  a  teflamenti  [meuratoribus  eamfum- 
mam  extorquent  ,pergrandemilli  clarifsimamquegemmam,  qwevtgmti  aureorum 
milltbusœftimabatur^nmanusconiecit ,~y team  Heluti p> ademhaberetquoad légat* 
perfoluerentur.  Erat  Amaldo eo  tempore  ,  Itt  pofte  àfimper ,  resfamiliaris augujia  , 
condttto  minime  iniqua  videbatur,  res  expetibtlis ,  &  qux  facile  cupiditatem  alltceret: 
numquam  tamen  die  neqtte  rei  magmtudine ,  neque  amicorum  hortatu  >  ne  que  precibus 
optimt  Principis ,  qui  hoc  ettam  atque  ettam  vehementtfomè  contendebat ,  adducipo- 
tuit  in  eo  pignore  vtderi  veUet ,  Itelpamm  aliène fidet  credere ,  vel  ex  amiotia  facere 
mtrcawram.  Permultos  ,op nioryqu»i ;  de  temperantia  Uudarefoleinusy"yicJthacani- 
mi  moderatione  Offatus  yfed  funtalta  in  quibusvtdtturtpfum fe fignificat.one  modef* 
tic.  fuperaffe.  Tantamdetlûus  fide  atque  prudentia  Rex  fuperior  opinionemanimocon- 
fignarat ,  "ytdeeo  ad fe  rectpiendo  cogttaret ,  quo  ey*  ah  tnttmo  confilio  Ifteretur  &  à 
fecretis.  Cum  ergo  et  tam  amplum  honorificumque  munus  fer  nuntium  obtultffetycon f», 
tant ij "s: me  recufawt  homo bonus  ac  temperatus»  mainte  que  m  mediocr  fortune fecuri- 
tatem ,  qitam  rtunx  periculum  in fuprema.  i 
jifferum  ahquts  hominem  ac feuerum  putabtt ,  qui  o y  s ,  quinmnera,  quigratiam* 
tanta  cum  clatione  repudiaret.Ftt  enim fycvthomtnes  obferuateiuftifttpra  pemocU 
cuptâi.ate inuich ,  incommodo ftnt  ingenio ,  innocentiarigtdaprobitate  quodammodo 
peracerb*.  Nthil  profeào  minus  in  hoc  homine  deprehenderes  >  imtnodicete  foljtu* 
eratyçquumey*  bonum  latins  patin  dtbtre ,  quamius:  atque adeo  [atonewsficeti 
reprehendebat ,  quod  feruos  venderet  ubi  confemaffenti   Quare  cUrifsima  illa 
animi  décora  nulla  <vnquamfeuerttatts  macula  contaminanit  :  quinetiamèma* 
gnis  eius  plurimfque  vtrtuttbus ,  nulla  erac  quç  plus  extaret  emineretque  ftiprs 
cateras ,  quam  benignitas ,  manfuetttdo  ,  facilitas ,  aliaque  animi  ornamenta  te- 
ntera. Nemovnquamad  eum  accefsit  officium  pettturus  ,  qttem  bénigne  non  exci- 
peret  foueretqueyey*  qutbufcumquepoffet  rébus  adiuuaret:  atque  Ifthateretquomi- 
fero'UmegeflaticoHjuleret ,  multafbidebreuifuocenfu  curtaquefupellcfttU  detra- 
hebat  èlutd  quod  ea  ~y/r  dignitate  lebellos  ettam  fuppUces  calamitofis  defli'utif- 
que  dût  abat,  eorumque  negotia  in  fe  reciptebat  ut  fua  ,  &  tant  a  cum  lugilantia 
curaque  traétabat ,  ">f  Regiam  procurationem diltgentms  traBare  non  poffet.  I n quo 
génère ,  m  fi  longitudinemfugerem ,  nonpratermitterem  officia  qux  pleriq  *e  B  elig  o  - 
forum  ordtnes  grattfiima  teQtficatione  commémorant  ;  vt  enim  ab  expofita  tlU 
fua  literaltque  voluntate  neminem  vnquam  arceret ,  Ubentiùs  tamen  atque  im- 
penfiùs , itérât reUgiofus ac pius  ,  taliumeaufas  ey*  negotia pnenrabat.  Intelligit 
quid  a  me  dicatur  Diui  Bernardi  familia  ,  intelliguntè  Francifcana  at^ue  Do  - 
minicana  in  G  alita  ij ,  qui  Iteteri  reuoeata  difcplna,  arftiorem  Ttitç  modstm  ra- 
ùonemquefequuntur:  acnefmgulos  enumetando  percenfeam ,  intelligtmus 
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Aîcjfire  Arnauld  Cardinal  d'Ojfat  Euefjuede  Bay eux prononcée a 
Romeenl'Eghfe  de  S.  Lony s  le  xvm  Mars  M.  DC.  mi. 
traduite  de  Latin  en  François. 

Rinces  tre  s-ill  vstres, 

11  n'y  a  rien  en  la  nature  qui  ne  (bit  fu  jet  à  la  mort  ,& 
la  condition  des  grands  n'clt  pas  autre  que  celle  des  pe- 
tits. Vn  deuil  n'elt  pas  plultoltÉni,  qu'il  fautque  vous 
en  recommenciez  vn  autre,  Ôcfemblc  que  maintenant 
la  mort  mclprilanc  les  perfonnes  balles ,  n'aye  autre  del- 
iem  que  de  triompher  de  voftre  pourpre.  Et  partant  les  iujets  de  charger 
le  deuil  pour  ceux  de  vollre  Collège  eltans  fi  frequens ,  il  y  a  apparence 
queicme  deuroisferuir  d'vne  telle  matière  pour  l'entrée  démon  difeours, 
fi  d'ailleurs  la  grandeur  de  cette  aiîemblce,  &  l'affection  que  vous  tclmoi- 
^neztous  à  la  mémoire  de  l'IlluItrilTime  Cadinal  d'Oflat ,  ne  me  promet 
toient  vne  audience  aflez  fauorable.  Saperfonne  donc  me  ieruira  comme 
d'vn  champ  dans  lequel  ie  me  donneray  carrière  :  mais  d'autant  que  fon 
eftandue  eit  fi  grande ,  queny  lafoibleflè  démon  cfprit  ny  la  grandeur 
de  vos  occupations  ne  me  permettent  d'en  parcourir  rouslcslieux  ,  il  faut 
qu'en  quittant  le  grand  chemin  ie  me  rellreigne  dans  le  (entier.  le  corn- 
menceray  par  vn  endroit  que  quelque  autre  que  moy  auroir  parauanture 
cuitécômenuifibleàfondeflein  :  carlaplufpart  deceux  pour  quilonfait 
des  harangues  funèbres  donnent  ample  fujet  de  parler  magnifiquement 
deleurpatric,delagranieurdeleurextra&ion  ,  &  de  leur  parenté  ;  chofes 
defquellesie  mccrouue  entièrement  defpouruû.  Maisic  nelaifTe  pas  pour- 
tant d'eilimer  que  ce  deffaut  m'eft  tellement  auantageur  ,  que  ie  ne  dois 
.faire  difficulté  d'en  vfer  comme  d'vne  (ource  ,  d'où  ie  face  cfcouler  par 
après  tout  le  refte  de  mon  difeours.  Car  qu'il  fok  arriuc  que  dans  ce  grand 
&  fleutiflant  Royaume  de  France  Arnauld  d'OlTat  n'aye  pu  rencontrer  ny 
le  lieu  de  fa  namance  célèbre  ,  ny  rien  en  toute  fa  maifon  ny  en  toute  fa 
parenté  qutpûft  annoblir  fon  origine  ,  ielcticnsà  grand  bon- heur,  d'au- 
tant que  parce  moyen  ilaefté  luymefme  l'ouurierdc  fafortune  ,  n'ayant 
par  confequent  à  partager  fa  gloire  auec  perfonne  ,  5c  ce  qu'il  s'eft  acquis 
de  louange  cl  tan  c  tellement  fien  ,  que  ny  l'excellence  de  fa  patrie  ,  ny  l'an- 
tiquité de  fa  race,  ny  l'imitation  de  fes  progeniteurs  n'y  peuuent  rien 
prétendre.  le  ne  fçay  s'il  cft  point  plus  defirable  denaiftre  fi  baffementque 
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toute  noftreclairté  vienne  de  nous  mefmes  ,p!uftoft  que  deftreilluftréde 
la  noblelTe  d  autruy,  c'eft  à  dire,d  Vne  lumière  empruntée.  Certes  on  a  ouy 
bien  founent  ce  grand  homme ,  qui  difoit  en  riant  qu'il  s  eftimoit  glorieux 
de  ce  que  (on  patrimoine  auoit  elté  fi  petit ,  qu'à  peine  auoit-il  eitcfuffi  - 
fant  pour  fournir  à  la  delpence  des  obfequcs  de  ion  pere.  La  pauurcté 
doncqucs&  la  bafTefTe  de  la  condition  de  ceux  dont  il  droit  Ton  origine  , 
&  le  lieu  de  fa  nailîancc  ,  qui  eft  vn  miferable  village  auprès  d' Auch  en 
Guyenne appelléCaflagnabere ,  ne  luy  donnans  aucun  aduantage  dont  il 
fe  pûft  preualoir ,  il  luy  arriua  comme  auxgrands  fleuues  don  t  la  iource  cil 
fort  petite;  car  d'vn  commencement  très-  toible  il  s'achemina  de  relie  for- 
te par  le  moyen  de  fa  vertu  &  de  fa  dexteriré  à  l'honneur  &  à  la  gloire, 
qu  après  s 'eftre  acquis  peu  à  peu  plufieurs  dignitez ,  il  obtint  en  fin  en  ce  t- 
te  ville  celle  qui  eft  laplusproche  delà  plus  grande  quifoit  au  monde.  Et 
combien  grand  penfez-  vous,  Mefleigneurs,  qu'il  a  fallu  qu  aiteftece  mé- 
rite ,  lequel  ayant  elle  premièrement  approuué  dans  voftre  Confiftoire, 
qui  eft  comme  vne  aflemblee  de  Dieux,  a  efte  par  après  introduit  auecles 
ornemens  de  pourpre  dans  le  temple  auguite  del  honneur.  Ce  qui  rend 
cet  Empire  grandement  glorieux  parmy  les  nations  étrangères ,  eft  que 
fes  Sénateurs  font  comme  autant  de  Roys  :  mais  chacun  fçait  que  ceux  qui 
font  admis  dans  ce  Senatfans  que  l'ancienneté  de  leur  nobleiTe,ou  la  gran- 
deur de  leurs  richclTes,  oulesautresauanragesde  la  fortune  les  ay  en  t  ren- 
dus conf  iderables ,  il  fàurqu'ils  ayent efté  douez  d  vne  vertu  extraordinai- 
re, &  d'vn  mérite  très  éminent.  OrMonfieurd  Oiïatayanteftéentiere- 
ment  deftitué  de  tout  fecours  extérieur  &  eftranaçr ,  fi  nous  voulons  fea  - 
uoir  au  vray  quels  moyens  il  a  employé  pour  paruenir  là  où  en  fin  il  eft  ar- 
tiué,  il  eft  neceiTaire  que  nous  reprenions  de  plus  haut  le  cours  defa  vie  Se 
la  f  uitte  de  fes  actions. 

Son  pere&  famere  eft  ans  morts  lors  qu'il  eftoitencor  fort  ieunc  ,  & 
prelque enfant,  il  ne  fe  peut  dire  combien  grande fuft  l'inclination  qu'il 
euft  à  la  pieté  ,  à  la  modeftic ,  à  la  tempérance ,  à  la  continence ,  &  bref  à 
toutes  fortes  de  bonnes  &honneftes  mœurs  :&  ne  Içauroit  on  exprimer 
auec  quelle  ardeur ,  &  auec  combien  de  conftanceii  s'adonna  a  l'eftu  Je 
des  lettres;  auquel  ayant  fait  vn  profit  non  vulgaire ,  il  s'en  alla  premiere- 
mentàParis,  &  delà  à  Bourges,  ou  eftoitlacquesCuias  leplusdocle  & 
cloquent  Iurifconlultcde  cet  aage ,  fous  lequel  ilapprift  le  droift  Ciuil 
allez  long  temps ,  &  auec  foin.  De  là  eftant  retourné  a  Paris  auec  bonne 
prouifion  de  toutes  les  feiences ,  &  principalement  de  celle  de  la  Iurif- 
prudenec,  il  fe  mit  au  barreau,  &  y  fuft  alTez  longuement.  Mais  Monfîeur 
de  Foix,  ArcheuefqucdeTolofe,&perfonnagceminenten  doctrine,  luy 
ayant  confeillé  de  quitter  cet  exercice  plein  de  de  bat&  de  contention  ,  & 
il  contraire  a  la  douceur  de  fon  naturel ,  il  condefeendit  volontiers  à  vn 
aduertiflcmentfilalutairc,  ôcfuft  admis  en  la  famille  de  ce  Prélat,  &  à  la 
participation  &  communication  de  feseftudes.  Cependant  Monfîeur  de 
Foix  ayant  cftédeftiné  pour  Ambaifadeur  à  Rome ,  &  defirant  d'auoir 
quelque  habile  homme  pour  luy  feruix  de  Secrétaire  en  cette  charge ,  il 


Digitized  by  Google 


18  HARANGVE  FVNEBRE 

fe  refolut  d'y  cm  ployer  Monfieur  d'Offat,  auquel  il  auoic  r ecognu  par  lon- 
gue expérience  vne  grande  fidélité  &  vne  fingu  I ierc  prudence, 

La  valeur  de  ce  perfonnage  ayant  rencontré  vn  fi  digne  théâtre  com- 
me eit  celuy  de  la  Cour  de  Rome ,  elle  comment  dfe  produire  &  à  fe  fai- 
re cognoillre.  Il  auoit  bien  auparauant  dés  fa  tendre  leuneiiefaitparticu- 
liere  profcflion  d'innocence  &  deprobitc'en  toutesfes  actions ,  &  auoit 
renduaflez  Jepreuuesdefagrandcdo&rine  ,  de  laviuacitédefonefprit, 
&delafoliditédefoniugement:  mais  ces  femences  de  gloire,  commefi 
ellejeuflentertc  ietteesdans  vne  terre  iterile,neproduiloiét  aucun  fruiclî 
&  ces  vertus  fi  rares  &  fi  eminentes ,  comme  fi  elles  euflent  efté  reléguées 
en  quelque defcrt&  en  quelque  folitude  ,  demeuroient  obfcures  &  lans 
luftre.  Mais  à  Rome  cette  gloire  paruintàfa  natiuité  ,  &  lafplendeur  de 
ces  vertus  s'efpandit&cfclata  de  telle  forte  ,  quelle  attira  foudain  la  fa- 
ueur  &  lapplaudilîemcnt  de  tous  les  honneltes  hommes  &  de  toute  la  no. 
blefle.  Car  Rome ,  qui  eft  comme  la  Roync  de  toutes  les  villes ,  &  le  f  iege 
&  le  domicile  de  la  g'oire&  de  la  Majcfté,  a  cela  de  propre  ,  que  tant  s'en 
faut  qu'elle  porte  enuic  a  la  valeur  des  étrangers  qui  s  y  viennét  habituer, 
qu'au  contraire  elle  en  enibraflc  les  vertus  comme  par  droit  d  hofpitalitc , 
les  met  en  leur  iour ,  &  les  czpcfeau  théâtre  de  l'Vniuers.  Or  qu'elle  ait 
conferuécedroictaucc  beaucoup  de  fidélité  à  Mon  G  eu  r  d'Ofïat ,  leiti-j 
me  que  le  peuple'vniuerfellement  a  fait  de  fou  mérite  le  tefmoigne  afTez.' 
Car  qui  cit  celuy  qui  ne  loue  la  prudence,  la  iuftice ,  la  debonnaireté,  &  lea 
autres  ornemens  de  1  efprit  de  ce  grand  homme,  lcfquels  euflent  àTauan- 
ture  eftez  enfeuelis  ailleurs  dans  des  ténèbres  très  obfcurcs.Chacun  auoLiii 
que  fa  doctrine  e(  toit  fi  grande ,  que  non  feulement  il  eft  oit  très  e  xcellenc 
Iurifconfulte,  qui  eltoitfa  principale profeffion  ,  mais  qu'il  auoitencor 
vnefi parfaite  eugnoiffanec  de  la  Théologie ,  delà  Philofophie ,  des  Ma-* 
thématiques,  &  des  lettres  humain  es,  qu'il  fembloit  eflrearriuéàla  per- 
fection de  chacune  de  ces  feiences.  Il  y  en  a  aucuns  lelquels  pou  (lez  de 
certain  inftin&  Rappliquent  feulcmentà  l'eftude  du  droidt  ciuil,d'autres  à 
l'éloquence,  d'autresàla  Théologie,  &  d'autres  à  la  recherche  descaufes 
naturelles:  comme  fi  la  nature  excitant  en  nous  le  defirde  la  vérité ,  donc 
les  charmes  &  les  attraits  font  très  puilTans,  n'auoir  voulu  permettre  a  vn 
feulhommedepoflcderplufieursfciencesenfcmble.  Maisl'onpeutà  bon 
droict  dire  de  Monfieur  d'OfTat  ,  ce  que  l'antiquité  a  admiré  au  vieil 
Caton,  qu'il  auoit  l'efprit  fi  fouple  ,  qu'il  fembloit  eftre  nay  pour  tout  ce 
à  quoy  il  s  adonnoit.  Car  és  consultations  de  droict ,  es  difputes  des  chofes 
diuines  &  1  mmaine  s,&  en  fes  harangues,il  fe  monftroit  tres-do&e  &  tres-^ 
cloquent.  Et  vous,  Mefleigncut  s,  auez  fouucnt  monftré  l'eftime  merueil- 
leulequcvousfàifiezdelafolidité&  variété  de  fa  doctrine,  lors  que  dans 
le  Confiftoire  fes  opinions  eftoient  receues  de  vous  auec  vnefinguliere 
approbation.  Et  le  Pape  mcfme  tefmoigna  bien  l'opinion  qu'il  auoit  de 
fôn  fçauoir ,  quand  il  le  mift  dans  la  Congrégation  ou  fe  traitent  les  que-î 
Itionsqui  regardent  les  chofes  du  Concile  ,  &  des  liures  qui  doiuent  eftre 
receuz  ou  cenfurez.  Car  la  doctrine  de  Monfieur  d'Oflat  n'eltoit  poi»t 
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fterile^  &nereflembloitpasàces  Philofophcs  qui  alléchez  de  la  douceur 
deleftudcs'cfloignentdu  maniment  des  affaires,  &  abandonnenteeux 
«qu'ils  deuroient  aflîiter  de  leur  fecours:  là  où  il  ne  fc  propofoit  autre  bu  t  de 
fa  retraitte  &  de  fa  contemplation,  que  d'employer  pour  l'v tilitc  publique 
tout  ce  qu'il  y  apprenoit.  Et  cognoiflant  très  bien  que  toute  la  force  de 
la  vertu  conlifte  en  1  action, il  auoitconioint  cnfemble  auec  vn  excellent 
tempérament,  tant  les  feiences  qui  n'ontpour  but  que  le  feul  exercice  de 
lefprit ,  que  les  arts  dont  l'exercice  fe  réfère  au  culte  diuin ,  &  au  feruicc 
public. 

Parmyfes  plus  grandes  &  plus  graues  occupations ,  fon  principal  foin 
eftoitdeferuir  Dieu  auec  vne  grande  pureté  ;  car  outre  la  Mefle  qu'il  ce.» 
lebroic  tresfouuent ,  il  au%it  deltiné  certaines  heures  du  iour  pour  les  priè- 
res ,  aufquellesilvouloitque  toute  {a  famille  fet<*ouuafl  auecluy,  &  n'y 
auoitaucunde  fesdomeftiques  qui  s  en  putt  exempter  pour  quelque  prêt 
texte  que  ce  fuft,  C'en:  la  cou  (tume  que  les  ieunes  gentils  hommes  Fran- 
çois viennent  à  Rome  pour  y  apprendre  les  exercices,  &y  en  voit  on  or- 
dinairement vne  grande  quantité.  Toute  cette  Noblefle  alloit  ordinai- 
rement les  iours  de  relies  vifiter  Monfieur  d'Oflat,pour  s 'inftruire  fous  vn 
tel  maiftre  aux  bonnes  mœurs ,  &  recueillir  fes  préceptes  commedes  ora- 
cles :  &  luy  après  les  auoir  receusaucc  toute  forte  de  courtoifie,illes  faifoic 
afliltcr  à  la  Mcffe  qu'il  celebroit ,  après  laquelle  il  les  entretenoit  des  ch  o- 
fes  diuines,de  la  mifere  humaine,&du  deuoir  du  vray  Chrefticm  Et  com- 
me il  cltoit  grandement  verfè  en  la  lecture  des  hiltoires,  ilreprefentoità 
la  plufpart  d'eux  la  valeur  &  la  vertu  de  leurs  anceftres,  &  à  tous  généra- 
lement les  grands  hommes  qui  auoient  eftéautresf ois  l'ornement  de  la 
France  ;  &  fur  ce  les  exhortoit  à  ne  fe  départir  iamais  de  la  fidélité  qu'ils 
deuoientàlcur  Roy,  ny  de  l'amour  qu'ds  eftoienr  obligez  de  porter  à 
leur  patrie.  Et  c'eft  merueille  combien  ces  difeours  enflammoient  le  cou- 
rage de  ces  ieunes  gens  à  entreprendre  toutes  chofeshoneftes  &  glorieu- 
lès,àquoy  cette  nation  eft  de  foy-mefme  naturellement  portée.  Par  ou 
l'on  peut  voir  le  loin  qu'il  deuoit  auoir  desflens,  puis  qu'il  l'auoit  fi  grand 
de  ceux  qui  n'eltoit  point  tous  fa  charge- 
Nous  auonsapris  par  les  lettres  de  celuy  qu'il  auoit  commis  à  l'admini- 
ftrationdelonEuelchédeBayeux  ,  que  pendant  les  quatre  années  qu'il 
en  a  efté  Euefque ,  le  culte  diuin  y  auoic  receu  plus  d'augmentation  ôc 
d'ornement  qn'on  n'y  en  auoit  feeu  faire  par  l'efpace  de  quarante  ans  au- 
parauant.  le  m'arrefterois  très  volontiers  plus  longuement  à  célébrer  cet- 
te ardeur  qu'il  auoit  au  feruicc  de  Dieu  ,  fi  ie  ne  me  fentoisprefïé  d'em- 
ployer mon  difeours  à  des  chofes,  lefquelles  cftans  publiques,  &plus  ioin- 
tes  auec  l  in  tereft  de  plufieurs,  en  meriteron  t  auffi  d'autant  plus  de  faueur 
&  d'applaudiflement. 

Car  quediray.ie  premierentde  Ion  induftrie  &  de  (a  dextérité  à 
manier  lesaffaires,  tant  publiques,  que  particulières  t  laquel  le  il  afait  co- 
gnoiftre  en  tant  de  choies  ces  années  paites,  &  particulièrement  quand  il 
îalluft  accommoder  les  troubles  delà  France  par  le  moyen  de  l'autorité 
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du  Sainct  Siège.  Car  eftant Secrétaire  de  Monfïeurde  Foix  pendant  fon 
AmbafTadeà  Rome,  comme  i'ay  ditcy  dclTus,&  partant  cxpofe' à  la  veuë 
déroute  cette  ville  ,  il  exerça  fi  dignement  fa  charge  ,  parle  moyen 
de  la  prudence ,  &  de  Hnftr  action  qu'il  receuten  pratiquant  les  plus  ha- 
biles de  cette  Cour,  que  Monfieur  de  Villeroy  Confeillerdu  Roy  de 
France  en  fon  Conf  eil  fecret ,  &  très  •  entendu  es  affaires  d'Eftat ,  ietta  les 
yeux  fur  luy  comme  fur  vne  perfonne  trcs-capablc  &  très  digne d'vn 
«grand  employ.  Et  partant,  quoy  qu'il  ne  l'euft  jamais  vû,  &  qu'ils  fijf- 
fentfi  fort  efloignezlVn  de  l'autre,  il  commença  à  l'aimer  de  telle  forte,' 
&  à  taire,  quand  i'occafion  s'en  prefentoit ,  vn  fi  honorable  récit  de 
fon  mérite  deuant  le  Roy ,  que  Monficur  de  Foix  eftant  mot t  en  cette 
Am  ballade  ,  on  luy  addrelîa  foudain  tou  testes  defpefches  ,  &  luy 
fufteommife  ladminiftrationdcs  afTairesdcfa  Majefté  auprès  du  Pape, 
lef  quels  il  negotiafeul  pendant  ce  temp  là,  &  tous  les  Ambafladeurs  de 
France  qui  font  venus  depuis  ont  touliiours  euchargedeluy  communi- 
quer leurs  in  Haletions ,  &  de  ne  rien  trait  ter  fans  l'on  aduis-  Son  entrée  au 
maniement  des  affaitesarriua  au  temps  le  plus  miferable  &  le  plus  cala- 
nu  :  c  u  x  de  la  Frâce,  laquelle  fuft  foudain  après  agitée  des  flots  de  f  édition, 
&  puis  grandement  tourmentée  par  vne  cruelle  guerre  ,&  en  fin  prefquc 
abbattue  &  tettaflee  par  la  mort  de  fon  Roy.  Ce  qui  fuiuift  après  eft  ttop 
funefte  pour  eft  te  recité  en  cette  compagnie  :  la  mort  de  tant  d'hommes, 
la  difTention  des  amis,  la  perfidie  des  parens,  le  mefpris  de  la  Religion,  le 
vol  des  chofes  prof  aner,la  profanation  des  facrees. 
'  Henry  Hll.ce  valeureux  Prince,  eftant  en  fin  paruenuà  la  Couron- 
ne, il  fembloit  que  fes  victoires  dculTent  eftre  l'affcrmifTcment  de  la  paix  : 
mais  kreligion  ayant  elle  grandement  corrompue  &  violée  parles  guer. 
res  précédentes ,  il  eftoit  à  craindre  que  fi  elle  n'eftoit  bien  reftablic  il  n'en 
arnuaft  quelque  tempefte  plus  grande.  Ce  Roy  victorieux  ,pour  obuier 
àcedanger ,  voulufteftreabfousdci'hcreheparle  Pape,  &  enrichir  par 
mcfme  moyen  fes  triomphes  auec  vn  exemple  fi  mémorable  de  pieté. 
C'eftoit  vne  chofe  grandement  difficile ,  &  qui  ne  pouuoit  eftre  traictee 
queparvn  homme  tres-habile  &  tres-prudentj  &  partant  le  Roy,  qui 
comme  il  eft  très- entendu  aux  affaires  de  la  guerre  ,  ne  l'eft  pas  moins 
aufïï  à  recognoiftre  &  difeerner  les  qualitcz de  l'efprit  d'vn  chacun,ayant 
choifi  Mon  rieur  du  Perron  Euefqucd'Eurcux,perfonnagcttesfçauant 
&  très -éloquent,  pour l'enuoyencyttaicler  de  fa  reconcUiation,  &  du 
reftabliflement  delà  religion ,  il  luy  donna  pour  compagnon  en  cette 
charge  Mon  fie  ur  d'OlTat,quoy  qu'il  y  eut  en  France  aflez  d'habiles 
hommes  pour  eftre  employez  en  vne  telle  commiflion.  il  n'y  a  pas  vn 
d'enrrevoiisquinefcrelTouuienne  auec  combien  de  dextérité  &  de  pru- 
dence il fè  comporta  en  cette  action  ,  qui  a  éfté  comme  le  principe  de 
toute  la  gloire  qu'il  s'eftacquife.  L'affaire  eftoit  de  foy  fort  embrouillée, 
&  en  laquelle  il  Te  trouuoit  beaucoup  de  chofes  contraires,  quideuoient 
eftte  accommodées  pat  l'aduisdeplufieurs.  Illatraittaneantmoinsde 
telle  forte  qu'outre  que  le  Pape  en  receut  de  la  fa  ri  s  fa  et  i  o  n ,  &  I  e  Roy  du 
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contentement  ,  la  Chreftienté  meime  en  acquift  la  paix  &  le  repos 
qu'elle  ne  pouuoirefperer  fi  les  troubles  de  France  euflent  continué  :  ce 
qui  non  feulemêt  le  rendit  recômandable  à  tous  les  François ,  mais  luy  fift 
cncor  tantpfuftoft  obtenir  la  dignité  de  Cardinal  i  la  requi  j>ion  du  Roy. 
Et  luy  quieftoit  toutremply  degratitude  &  de  rccognoiflancc,  ne  man- 
quoitiamais  aur  occafïons  qui  s'en  prcfentoient  d'auoiicr  franchement 
qu'il  eftoit  entièrement  obligé  à  la  grâce  du  Roy  de  l'honneur  qu'il  pok, 
fcdoie:  mais  afin  que  l'on  ne  creut  pas  qu'en  acceptant  cette  faueurileiîft 
vendu  fa  liberté ,  &  qu'il  raft  pur  proltituer  fon  fufTrage  à  toutes  les  de- 
mâdes  de  celuy  qui  eftoit  l'autheur  d'vn  fi  grand  bienfait ,  pour  iniul les  de 
déraifonnables  qu'elles  fuflent,  il auoit  accouftumé  de  dire  qui'l  eftoit  af- 
feuré  que  tous  les  defîrscle  fon  Royeftoient  iufte$&  équitables,  mais  que 
s "ilarriuoit  iamais  qu'ils  fu fient  autres  qu'il  ne  penfoit ,  il  ne  fc  relafcheroi  t 
jamais  pourtant  iulques  à  luy  complaire  contre  la  raifon.  C'eftoit  vn 
homme  lans  fard  &  fans  tromperie, candide,equitablc,&grand  amateur 
du  droit  &  de  l'équité,  d'où proecdoient  cette  modeftie  &  cette  mode- 
ration  qui  reluifoient  en  luy,  dignes  certes  de  la  mémoire  de  toute  la  po- 
fterité.  il  a  demeure  à  Rome  vingtans  &  plus ,  fans  que  pour  cela  il  en  foie 
deuenu  plus  riche ,  fàifant  profeflion  de  l'antique  probité ,  &  de  viurc  fans 
cupidité  &  fansauaricc.  Henry  troifiefme  luy  ayant  donné  en  France  vn 
bénéfice  de  quali  té  allez  honnelte ,  6c  de  grand  reuenu ,  comme  ie  croy,  il 
l'auoit  accepté  de  bonne  foy:  mais  elhntarriué  quelque  conteftation  fur 
la  pofTcfïion,  il  en  quitta  foudain  la  pourfuitte,&  lelaiflà  en  la  libre  difpo- 
fition  du  Pape  &  du  fainft  Siège.  Il  ne  receuoit  aucuns  prefens,  &  ne  per- 
mettoitqueles  fienscnreceuiîenr ,  eftimantqu'on  ne  les  peut  accepter 
fans  vendre  fa  liberté,  &  fans  cngagerfonefprit  à  vneeuidente  corru- 
ption. Tellement  qu'ayant  recognûquequelqu'vn  defes  domeftiques 
s  eftoit  relafché  encepoindi ,  il  le  contraignit  de  rendre  ce  quiluyauoic 
efté  donné  5  &  à  fin  de  le  dé  Jommager  il  le  recompenfa  du  fien ,  garantit 
fant  par  ce  moyen  la  propre  réputation  &  l'intereftd'autruy.  Il  yen  a  en- 
corplufieurs  qui  fcrefouuiennér  combien  Monfieur  d'Oflàt eftoit aymé 
du  vieux  Cardinal  d'Efte.  Ce  grand  &  très  célèbre  Prince  citant  allité  de 
la  maladie  dont  il  mourut,  &  îaifant  fon  teftament,  il  donna  à  Monfieur 
d'Ollat  qui  eftoitprcfent  quatre  mille  eleus.  Mais  craignant  que  fa  bonté 
&{a  modeftie  ne  ltmpefchaiTent  de  retirer  aifement  cette  fomme  d'entre 
les  mains  de  ceuxquilauoit  déclarez  exécuteurs  de  fon  teftament,  il  luy 
vouluft  bailler  vne  pierre  precieufe  de  la  valeur  de  vingt  mille  efeus ,  pour 
luyferuirdcgage  iufques  a  ce  qu'il  euft  efté  payé  du  legs  qu'il  Venoitde 
luy  faire.  Monfieur  d'OlTat  eftoit  neccfîiteux  en  ce  temps-  là ,  comme  il 
la  prefque  toufiours  efté  depuis ,  &  fèmbloit  que  l'offre  qui  luy  eftoit  fai- 
te meritoit  d'eftre  recherchée  &  reccue:  maisny  vn  auantagefi  grand ,  ny 
lafollicitation  defes  amis,  ny  les  inftantes  prières  de  ce  Prince,  n'eurenc 
point  le  pouuoir  de  le  faire  condefeendre  à  fepreualoir  d  vne  telle  gra^ 
dfication-,  qui  euft  pu  faire  foubçonner ,  ou  quïl'fe  foft  desfié  de  la 

in; 


Digitized  by  Google 


xi  HARANGVE  FVNEBRE 

preud'hommied'autruy  ,  ouquileuft  voulu  foire  traffic  de  l'amitié  qu'il 
portoitàion  maiftrc.  lia  lans  doute  furpaiïe  plufieurs  de  ceux  qui  font 
célèbres  en  la  mémoire  des  hommes  pour  la  modération  de  leurs  efprit, 
mais  illeml£  qu'il  le  (bit  encorfurmontc  foy-mefmecnlaprattiquc  de 
cette  vertu-  Car  Henry  troifiefmc,  qui  auoit  conceu  vne  très-  grande  opi  - 
nion  de  fa  fidélité  &  de  fa  prudence ,  s'eftant  refolu  de  1  appelier  auprès  de 
foy,  &  de  luy  donner  vnechargede  Secrétaire  d'Eftat,  &  luy  en  ayant 
mefme  bit  faire  l'offre,  il  s'en  cxcufa ,  &  s'opiniaftra  à  la  refufer  ;  préférant 
la  feuretéen  yne  médiocre  fortune,  au  danger  de  la  ruine  en  vne  plus 
grande. 

Quelqu'vnàl'auantureiugera  qu'vrn  refus  fi  altier  des  prefens,  des  ri- 
chefles ,  &  des  fàucurs ,  prouenoit  d'vn  naturel  par  trop  auftere  &  rigide  : 
carilairiuelouuent  que  ceux  qui  font  fi  cxactcmcc  iuites,  &  entièrement 
impénétrables  à  toutes  cupiditez,  fontaufli  grandement  importuns,  & 
leur  innocence  fi  feuerc  elt  très  incommode  à  la  focieté  ciuile.  Ce  qui  n'e^ 
ftoit  nullement  en  ce  Prélat  ;ains  il  auoit  accoutumé  dédire  quel'eften- 
duë  de^'equitc  eltoit  bien  plusgrandeque  celle  du  droift ,  &  blafmoit 
plaifamment  Caton,qui  vendoit  fesefclaues  quand  ils  eftoient  deuenus 
vieux.  Paxainfî,  tant  s'en  faut  qu'il  ait  iamais  foiiillc  les  bcautez  efclatantes 
de  Ion  ameauec  aucune  tache  de  feuerité ,  qu'au  contraire  entre  les  rares 
&cminentcs  vertus  dont  il  eltoit  orné,  il  n'y  en  auoit  aucune  qui  fut  plus 
lpecieule  &  plus  apparente  que  la  bénignité,  la  mâfuetude ,  &  la  douceur. 
Perlonne  ne  falloir  requérir  de  quelque  faucur  qu'il  ne  le  recueilli ft  tres- 
amiablement ,  &  qu'il  ne  l'afli  liait  de  tout  (on  pouuoir .  Et  à  fin  qu'il  eu  ft 
le  moyen  de  fournir  aux  neceflitczdcceuxqui  imploroient  fon  fecours, 
il  eltoit  contraint  de  fouftraire  aux  fîennes  propres  autant  que  fon  peu  de 
rcuenule  pouuoit  fupporter.  Mais  n  eftoit  ce  pas  vne  mcrueille,  qu'vn 
hpmmed'vne  telle  dignité  priftla  peinede  dreflerles  requeftes  de  ceux 
qui  drelTez  de  quelque  affliction  eitoient  abandonnez  de  toutle  monde, 
qu'ilfechargealtdclafollicitationdeleursarTâircs,  &  s'y  employait  aucc 
autat  de  foin  &  de  vigilance  comme  s'ileuft  à  negoticr  ceux  là  mefme  du 
Roy.QuefîicnauoisdelTeignédencmcllendrepas  beaucoup  ,  ie  pour- 
rois  fur  ce  iujet  reprefenter  les  bons  offices  qu'il  a  faits  à  plufieurs  ordres  de 
Religieux  >car  comme  il  ne  rejettoitperfonne  qui  euft  bcfôin  de  luy,  auflî 
semployoit-ilplusvolontiers&  plus  foigneufement  pour  les  Congréga- 
tions qui  font  particulière  profeflïon  de  pieté.  Les  Feuillans ,  les  Rccolets , 
les  Iacobins  reformez  fçauent  bien  ce  que  ie  dis  ;&  pour  ne  parler  des  au-J 
très,  nous  qui  fommes  enroollezenla  Compagnie  de  Iefus  le  fçauons 
mieux  que  tous.  Car  fi  ce  nous  eft  vn  très-  grand  honneur  d'eftre  remis 
par  toute  la  France  au  gré  &  au  contentement  de  tous  les  gens  de  bien,' 
Monfieur  d'Oflat  pourroit  à  bon  droicl:  prendre  vne  grand' part  à  la 
gloire  de  ce  reftablifTement,  pour  lequel  il  s'eft  employé  enuers  le  Roy 
auec  ardeur ,  &  mefmcs  fans  en  cftre  requis,  fi  ce  n'eftoit  qu'elle  appartient 
toute  à  faMajefte,  &  qui  nous  eflplus  lèantdc  luy  en  auoir  toute  l'obli- 
gation. 
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Nous  vous  fommcs  infiniment  rcdeuables,  ô  très*  vaillant  &  très- reli- 
gieux Roy,  de  ce  que  voltre  cholerc  citant  fi  ailée  à  appaiicr ,  vous  ne  pou- 
uez  trouuer  aucune  fin  aux  faueurs  qu'il  vous  plaift  de  nous  départir.  Ce 
n'cftoir  pas  aflcz  à  voftre  generofïté  de  nous  reconcilier  à  vouj;  elle  a  vou-1 
lu  non  feulement  nous  remettre  en  noftrc  premier  eftat,  mais  nous  acca- 
bler encorde nouueaux  bien  faits.  Voftre  clémence  &  voftre  libéralité 
font  qu'rl  nous  eft  plus  fouhaiuble  d  auoir  efté  chafTcz  auec  honte  & 
ignominie  4e  voftre  Royaume,  quiàtoufîours  eftél'aïyle  de  la  religion, 
que  d'eftre  priuezde  cet  honorable  teûnoignage  de  voftre  Majeftë,  & 
de  l'approbation  publique  que  vous  faites  de  la  valeur  de  noftrc  Société. 
Nous  vous  fommes,  dis  ie plus  rcdeuables  qu'il  n'eft  en  noftre  pouuoir  de 
l'exprimer  :  mais  permettez-nous,  ic  vous  fupplie,de  nous  monftrerauiîï 
recognoilTans  enuers  Monfieurd'Oflat,  en  publiant  les  bons  offices  qu'il 
Juyaplûde  faire  pour  nous}  puis  que  nous  nedcuonspoint  douter  que  fi 
vous  ne  nous  eufliez  voulu  gratifier  de  voftre  propre  mouuement ,  &  de 
voftre  franche  volonté ,  vousluy  eufsiez  très -volontiers  permis  dauoir 
part  à  l'obligation  éternelle  que  nous  auons  à  voftre  Majefté. 

MaisicreuiésàMoniieurd'Ofiat,  ou  pour  mieux  dire  ie  vaisfinirmon 
difeours  auec  ce  peu  de  paroles  qui  me  reftent  à  dire  à  fa  louange.  Sa  more 
donceft  vnlùietde  douleur  à  chacun.  Lefacré  Collège  a  perduenluy 
vn  tres-habilc  hom  me ,  les  tribunaux  de  la  luftice  vn  luge  très  innocent 
&  incorruptible,  les  gens  fçauansvnck  leurs  chef,  les  ignorans  leur  de- 
fenfeur ,  les  Religieux  leur  tuteur  &  leirr  pere.  Mais  la  France  eft  celle  là 
qui  reçoit  par  ce  trefpas  la  plus  cruelle  playe  ,  puis  qu'au  temps  le  plus 
proche  de  fa  ruyne ,  elle  a  elté  conferuce  par  fa  prudence ,  &  que  nonob- 
ltant  les  diuihons  des  diuerfes  1  e& es  &  opinions ,  il  l'a  maintenue  par  fon 
induftrie  en  fon  ancien  deuoir  fous  1  obeiflanec  du  fa  met  Siège. 

Déformais  le  falut  de  ce  grand  Royaume  dépend  entièrement  devous^ 
Meflcigncurs  de  Ioyeufe  &  de  Bethunc,  après  la  mortdeccluyqui  vous 
afTiftoitàle  conferucr  ;  il  implore  d  orefnauant  voftre  (ccours  &  voftre 
ayde ,  &  les  vœux  &  les  prières  de  tous  les  bons  François  s  adrciîént  à  vous 
pour  cela.Que  fi  vous  le  protégez  à  l  aduenir,commc  vous  auez  efté  par  cy 
deuant  fa  defence  conjointement  auec  Moniteur  d'Oflat  ,&  qu'auec  cela 
vous  eftimiex  chofe  digne  de  voftre  foin  de  foulager  la  mifere  de  ceux 
qu'illuyaplûde  fauoriierd'vnc amitié  très  cftroite ,  &  Icfquelsilfemble 
auoit  commis  à  voftre  protection  comme  par  droic*  héréditaire ,  la  FranJ 
ce  aura  beaucoup  de  fu  jet  de  fupporter  fa  perte  auec  plus  de  patience ,  & 
nous  moins  d'occafiô  de  déplorer  le  malheur  qui  nous  priued'vnfî  grand 
fuPPort: 
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HISTORIARVM    V.  C.  I.  AVCVSTI  ÎHVANl. 

Ltimus memorabitur  Arnaldus  OJfatus,  nulli  horum  pofîhahen- 
dussiammultoties  a  nobis  perhonorifcè  appellatus  ,  1/t  minime 
emortualem  diem  expetvari  oportuerit ,  "Vf  mentor  ia  ents celebrare- 
tur  tfcut  inpUrifque  alijs  euemtytjui  nulli  alioqui parte m  historié 
factunt  >  eoque  lie  et  pauciora  de  tanto  viro  dicenda  occurrantjiujl* 
t. mien  -yelarmcitu  ergo  ,(]u£mihi  artijfima  cumeointercefiit ,  cum  alloua  grati 
antmi  tejlatione  perfoluendafunt.lsin  Nouemtopulania  nofirafagoiuxta  Au- 
guflam  Aufciorwnignobiuortusiobfcurisade6nataltbus>'VtcognatQS  &  adjims 
profus ignorant ,  O*  pauperes  ac  domefliccs,  nulhi prtterea  hdredes  habue rit  ;  fed 
donts  ingenijydottrinA,  pietate,  morum  praktatey  £r  mfita  pntdentia  a  Deo  largif - 
fimècumulatus ,  facile natalium de ftclum  tanta  accefione fuppltuit ,  vt  Rom*  in 
ampltpmo  orbis  theatro  exteros  omnes  natalium  Jplendore ,  &  alij s  fortune  prtfi- 
dijs  illuftres  acjuauentflcrofque fuperauertt ,  tequabili  irrefrehenfibilis  l>tu  tenort 
omnium amorem  &  admi  ationemprommtus : fique m ilU aula toti s xxx i.an- 
nis fe  gefjit,  "Vf  nemint  benè feut  terni dubinm  r cliquent ,  quin ft  peccati  originabs , 
quod  vulgô  vacant,  fomes  non objtitijfet ,  qua  moderationc  maximos  honores  in  té 
cura  ambttionem  decurrerat ,  eodem  in fladio pergens  ad fummum  Ea  lejiaflic* 
pote  (Uns fifligium  inojfenfo  pede  -yaderet.  Vixit  annos  lx  v  il .  menfes  si.dtes  xx. 
adB.Ludoukifepultus. 


TRADVCTlON  EN  FRANÇOIS  DE  L'ELOGE 
de  MmJteurd'OJfat tire' du  cxxx  i.  liure  de  î histoire  de  Monfwur 

le  Pre/tdent  de  Thou. 


rc- 


*Ay  referuc  Arnauldd'OfTatpour  le  dernier  des  hommes 
marquablcs  qui  font  morts  cette  année  ,  quoy  qu'il  n'y  aye 
aucun  de  ceux  que  i  ay  recitez  qui  mérite  de  le  précéder. 
L'honorable  mention  que  i'aydefia  faite  fort  fouuent  deluy 
dans  c  es  liur  es,  môftrc  affez  que  ie  n'auois  que  faire  d'attendre  le  téps  de  fa 
mort  pour  célébrer  fa  mémoire,  côme  ilarriuc  de  ceux  qui  ne  font  aucune 
part  en  l'hiftoire.  Et  quoy  qu'il  m'en  refte  peu  à  dire,  neârmoins  l'eftroitte 
amitié  que  nous  auonseuenfembleàexige'dcraoy  que  pour  tefmoigner 
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itiagrâtitudéie  luy  fifle  icy  fesobfeques.  Il  nafquitcn  Guyenne  dans  vn 
petit  vdlageaupre'sd'Auchj&etbitdextra&ion  fi  vile  &fi  batte ,  qu'il 
ne  cognoifloit  aucun  de  fes  païens, en  (orte  que  les  pauures&fes  dotne- 
ftiqucs  furent  fes  heritiers.Mais  Dieu! auoit  enrichi  fi  abondamment  des 
dons  de  lefpric/le  do&rine,depieté,de  probité,&  de  prudence,  qu'il  f  up. 
pl«a  par  leur  moyen  le  défaut  de  Ton  origine  auecvn  tel  auantage,  que 
nonieulemétilfe  rendit  efgalà  tous  ceux  qui  pour  l'antiquité  de  leur  ra- 
ce ou  pour  les  autres  faueurs  de  la  fortune  eiloient  illuftres  à  Rome ,  ce 
grand  théâtre  de  l'Vniuers,  mais  ilcnfurpaflamefmeplufieur.f,  &  parle 
cours  de  fa  vie  irreprehenfible  &  conduite  dVne  mef  me  teneur,il  s'acquit 
&  l'amour  &  l'admiration  d'vn  chacun  ;te  comportant  de  telle  lorte  eu 
cette  Cour-  là  par  l'efpace  de  trente  &  vn  an,  qu'il  n'y  aaucun  de  ceux  qui 
iugent  nettement  des  choies,  qui  doute  que  fans  l'olbcle  du  péché  ori- 
ginel, qu'ils  appellent,  il  ne  fuit  pour  arriuer  vn  iour  au  lupreme  degré'  de 
la  puiiTance  Ecclcfi.il  tique,  par  la  mefme  voye  qui  l'atioit  conduit  à  certe 
grande  dignité  qu'il  polîedoit.  Il  a  vefeurfoixante  fept  ans,  fix  mois ,  & 
vingtiours,  &  clt  enterré  à  fainft  Louys  à  Rome. 


EX  E  LOGIS  CLARORVM  VIROR.VM  S  cT 
SAMMAR.THANI,  AUNALDVS  OSSATVS  CARDIN  ALI  S. 

ED& hune facrati  ordinis  aurcumflorem ,  9ce  Hum  noflra,  Gah 
lix,fuidenique ftcuhnouumftdusArnaldum  OffatumquonunC 
piaculo prxtrreamî  Is  humih  apud  Aufcos  ortus  loco,fed nobtlt  &• 
excelfaprxditusindoUypojiquamin  limbrattlibus  Khetoiumey* 
Phtlofophotum fcholis  aliquandtu  profoendo  latuiffet,foroque  cle- 
inde fe  cô'parajfet,  adaha Jiudufe  traftulit,Romamq;  mox  in  Panlt  Foxij  Legati 
Regij  comttatuprofettus>&*  eopojlek fuhlato  in  Cardinales  çsîteftini  rerum  Gai  «■ 
licarumpatronifamiliam  afcitusyerexitfe  adgrandiora,tr*c^landif^ue  m*gn;  mo  • 
menti  negotijs  ita  paulatim  affueuttjvt  m  hoc  taudis  génère  parem  hdextas  haberet 
proculdulw  nemmem.Itaqàe Henricus  flL  omnisegregu  yirtutis  Itberalijsimus 
admirât  or,  eum  vitro  in  Galiiam  reuoearc  conftituityVtabepifloUs  interioribufque 
confiltjs  eius fideli  opéra  0*  indujîria  dubijs  temporibus  vîeretur.  Sed  cum facris 
iflitiams  effet  ,id  munus ,  tanqua  m  af  'iaprofefîone  alienum ,  modifie  répudiant. 
Nccdefuerequihoç eius faflum  fie interpretarentur  yquafi Romauo  calo  iamaf- 
fuetus  ,&*  arridentis  fortunafibi  confeius  ad  ea  [e  referuarety  qua  Romapojlea 
confecutus  eji ,  longe  m  j  ions  ampliot  tfque  digmtatis  ornamenta.  Cum  emm  H  en- 
ncusIUI.pacata  inuitlis  armis  G  allia,  cum  fummo  quoque  Pontifice  redire  m 
grattam JlatuiJJet ,  Ojfatuminteralios.delegtt ,  qui  ~)>na  cum  Eèrokenft  Eptfcopo 
U.obo  Dauidio  Perrone fmguUrtddlrina'yiro,nuncamplifiimù  CardinaleyRo- 
maminidajetum  Legatograuipmumilluâopusconficeret }pacemque  tanto  U- 
lorepartamaliquanto fîrmiorepnfidio  ymeiret  ac  fiabtliret.  demum 
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gotio  féliciter  &*  ex  antmifententia  tranfaiïo>  w  eximius  commentante  Rege  tU 
luftre>»facrapurpuuhonoremagrato&  amico  Pontifice.factle  tulit:  eoquefa* 
ciliàs ,  quod  tnfigms  eius  candor  &  profitas ,  am&hilrfcpe  mores  cum  fumma  ern* 
ditionii  &  prudentU  optnione  coniunBi ,  omnium  f ère  Cardinahum  animos  iam  - 
dudum  promeruijf rnt  ,Jïbtcjue  conciliaient.  Obijt  in  eu  fortune  ftlendore felicijjj- 
mus  fenexy  nobifaue  veladdita  iam  operi  corontde  nouum  nec  opinatum  Elogif 
confcnbendi  argumentum  ohiecit.  cAt  'vos  in  quorum  gtatiam  h*c facraparaut- 
tnits,ôcelebriumtot~yiroruml>edtimanes ,  efteboni  :  necenim  dtgn'ms  eaperagi 
fané  poterant  rfuamjiadcxtremum  tant*  nomme  appellato  rite  conuenienferfit 
fc  Ittaremus* 


JRADVCTION  DE  L'ELOGE  PRECEDENT. 

E  ne  puis  fans  crime  outrepafler  Arnauldd'Oflat ,  que  l'on 
peut  à  bon  droict  nommer  la  fleur  du  Con  fi  (toire  des  Cardi- 
naux, l'œil  de  la  France,  & vnnouuelaltrc en nollre ficelé.  Il 
eftoit  né  de  fort  bas  lieu  prc's  la  ville  d'Aftch  en  Guyennc,mais 
doiïéenrecôpenfed'vn  très  riche  &  très  généreux  naturel.  Ayant  demeu- 
ré quelque  temps  dans  l'obfcurité  &  dans  les  ténèbres  de  leftat  de  profef-; . 
feur,&  leu  publiquemétla  Rhétorique  &  !a  Philofophie,  il  fe  mit  parapres 
àTeitude  deialurifprudéce,de  laquelle  il  quitta  depuis  l'exercice  pour  lui- 
ureMonfieurde  Foixquialloit  en  Ambaflàde  à  Rome  pour  la  Majeftc, 
lequel  eftant  mort  en  cette  charge  ,  il  entra  au  fer  uice  du  Cardinal  d'Elte 
quieltoitprote&eurde  France ,  là  où  il  commença  daipirer  àdeschofes 
plus  grandes  qu'il  nauoit  encore  fait,  &  s  accouftumatellemét  au  manie- 
ment des  affaires  d'importance,  qu'il  n'y  a  cuperfonnedefon  temps  qui 
encelaayepeuefgalct  ionindultrie&  fa  dextérité.  Tellement  qu'Henry 
troifief  me ,  qui  a  efté  toute  fa  vie  grand  admirateur  des  perfonnes  qui  ont 
elle  eminenres  en  quelque  forte  de  perfection  &  de  vertu,  fe  refolut  de  le 
r'appeller  en  France,  pour  le  faire  de  1  ci  Confeil,  ôc  luy  donner  la  charge 
de  Secrétaire  d'Eftat ,  au  temps  auquel  les  chofes  branloient  fort  dans  fon 
Royaume.  Mais  la  modeftie  luy  fi ftrefufer  cette  offre,  comme  contrai- 
re à*  la  profeffion  Ecclefiaftique  dans  laquelle  il  citait  engagé.  Ce  qui  Bit 
iuget  àplufieursqu  a  caufede  l'habitude  qu'il  auoit  prife  à  Rome  ,  &  de 
l'elperance  qu'il  auoit  conccuëque  la  fortune  qui  commençait  à  luy  rire 
luy  feroitencor  plus  rauorable ,  il  s'eftoit  referuéà  de  plus  hautes  &  de 
plus  amples  dignitez  *>  lcfquelles  luy  font  arriuees  depuis  félon  fa  con- 
jecture. Car  Henry  le  Grand  après  auoir  dompté  la  France  aucc  fej 
armes  inuincibles ,  s'eftant  refolu  de  fe  mettre  bien  auec  le  faincl  Siège ,  & 
cnuoya  à  Rome  Monfieur  du  Perron  Euefque  d'Eureux ,  qui  depuis  a  ell  & 
Cardinal,  afin  qu'il  fc  joignit  auec  Monfieur  d'Offat,  &  que  tous  deux  en 
qualité  dArabaffadeursttaictalTent  auec  le  Pape  de^a  reunion  à  l'Eglifc  ^ 
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à  fin  d'affermir  par  cemoyen&confoliderla  paixquil  auoitacquifeauec 
des  trauaux  &  des  labeurs  indicibles.  Cette  nt-gotiation  ayant  luccede 
heureufement  &  félon  le  defir  de  fa  Ma  jette  il  fuit  ailé  à  Monfieur  d'OlTac 
d'obtenir  de  fa  Sain&eté,  de  laquelle  il  cfloit  aimé&  chery,  la  dignité  de 
Cardinal  à  la  nomination  du  Roy.  Ioint  que  fa  candeur ,  fa  probité ,  la 
douceur  &  facilité  de  fes  mœurs,  &  leftime  que  Ion  foif oit  de  fa  doctrine 
&  de  fa  prudence,  luy  auoient  longtemps  aupurauant  concilié  la  fàueur 
&  la  bien-veuillanceprefquc  de  tous  les  Cardinaux.  Ileft  mort  vieil  &  très 
heureux  dans  la  fplendeur  de  cette  fortune ,  &  comme  j'auois  déjà  achcué 
cet  ouurage  ilm'a  fourny  contre  mon  attente  d' vn  nouueau  fujet  d'Eloge. 
Mais  vous ,  ô  bien  heureufesames  ,à  la  mémoire  de  qui  j  ay  drelîé  ce  tom- 
beau, refiouifTez  vous  ;  car  ie  nepouuois  plus  dignement  y  apporter  la 
dernière  main ,  qu'en  y  adiouflant  vn  nom  fi  grand  &  fi  célèbre. 
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I.  4 

Q<*£^  JV^i^  O  N  S  E I G  N  E  V  R ,  le  ne  me  ferois  ingéré  à  vous  eferi- 
re ,  H  vous  ne  me  l'eu  liiez  commandé  par  la  lettre  qu'il  vous 
plûftm'efcrirc  le  16.  d'O&obre  >  mais  pour  vous  obeïr,  outré 
la  refponfe  que  ie  fis  à  voftre  lettre  du  4.  Nouembrc  par  vn 
extraordinaire  qui  s'en  alloit  par  delà,ie  vous  efcriuis  enco- 
res  depuis  par  l'ordinaire  de  Lyon  le  98c  à  prefent  par  cet  au- 
tre ordinaire  qui  doit  partir  demain ,  corne  depuis  long  reps 
ils  ne  vont  plus  que  de  mois  en  mois.  Depuis  ma  dernière 
donc.lc  Seigneur Iean  François  Aldobrâdin,duquelie  vousfaifois  mention,  par- 
titpour  Efpaçneleudy  premier  iour  de  ce  mois ,  l'ai  faut  le  chemin  de  Ciuita  Vec- 
chia  pour  là  s'embarquer.  Quant  à  fa  charge ,ic  me  fuis  confirme  toufiours  déplus 
en  plus  ence  que  ie  vous  en  efcriuois,&  entre  autres  chofes,  qu'il  acommiflionde 
tirer  du  Roy  aEfpagne  à  quelles  conditions  ilvoudroit  faire  paix  ou  trefueaucc 
nous,  pour  puis  après  les  faire  accorder  par  le  Roy  auantquc  luy  donner  l'abfolu- 
tion.  Sur  lefquelles  m'avantefte  parle  par  quelques- vns  de  ceux  qui  hantent  le- 
dit Seigneur  Iean  François,  &  qui  ont  cet  hôneur  de  parler  fouuent  de  tcllescho- 
fes auccnoitrcfainélPere  ,  &  aucc Mefficurs  fcsncncux,icIeurayrcfponducn 
homme  qui  ne  prefume  point  de  refpondrc  du  fait  du  moindre  de  mes  égaux ,  me 
remettant  touuours  à  qui  il  touche ,  tant  s'en  faut  que  ie  voulullc  refpondrc  des 
chofes  publiques  qui  dépendent  du  Roy.  Toutcsfoiseftant  prefle  pareuxdelcur 
d  ire  ce  que  j'en  penfois ,  &  eux  cftans  de  tel  rcfpeét  que  ie  ne  leur  pouuois  refufer 
cela  h5neftemcnt,ic  leuray  ditlibremétccquc  j'ay  cftimécftrc  de  la  vérité,  &  du 
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feruice  &.  réputation  de  fa  Majeftéjnclinant  à  leur  faire  de  noflrecofté  les  choies 
pluftofl  di  Hcile>  qu'autrement,  afin  qu'ils  n'en  promirent  à  autruy  ny  à  eux  mef- 
mesplus  qu'ils  ncdoiuent,8cnouseftimafrcntplusqu  ils  ne  font  i8c  afin auffi  que 
ii  enfin  ils  obtiennent  du  Roy  quelque  chofe  de  plus,  ils  en  fçachem  plus  de  gré  à 
fa  Ma  jette ,  qui  les  aura  contentez  de  chofes  qu'il  pouuoit ,  8c  pour  Ion  particulier 
deuoit  poflîble  faire  de  moins. 

Premièrement  donc  ic  leur  ay  dit,  qu'à  mon  aduisleRoy  &  les  Princes 
8c  Seigneurs  de  fon  Conleil  n'endureroicnfcqu'$u  fait  de  l'abfolution  onmeflaft 
aucû  traitt  c  de  paix  ou  de  trefue  auec  le  Roy  d'Efpagne,ny  auec  ce  qui  refle  de  la  ' 
Ligue  de  France  jcomme  auflï  n'eft- il  point  raifonnable,attenduladiuerfc  nature 
&  condition  des  choies  &'  des  perfonnes,  cirant  l'abfolution  vne  chofé  pure  fpi- 
rituelle ,  8c  la  paix  ou  fefue  pure  temporelles, &  les  chofes  fpirituellcs  ncdeuanj 
eltre  vendues  8c  acheptees  auec  le  prix  Scl'intcrcft  des  temporelles  Et  quant  aux 
perfonnes ,  le  Roy  recognoift  le  Pape  pour  Vicaire  de  lefus-Chnit ,  &.  Perc  com- 
mun des  Chref  liens  ,8c  au  faitdei'ablolinion  veut  procéder  entiers  fa  Sainctctc 
edmme  dcuot  hl»auec  toute  humilité  8c  obeïflance  filiale ,  8:  ce  volontairement, 
librement  ,5c  franchemenr,  fans  qu'il  fepuifle  dire  qu'il  y  aitelUcontraintparle 
Rov  d'Efpagne  ,  ny  par  la  Ligue, ny  par  aucune  autre  puiflancc  temporelle  du 
monde,  5c  tout  de  mefme  croit-  il  que  faSaincteté  doiuc  correfpondre  à  celle  fien- 
ne  rtuerenec  &  fubmtfïïon  en  vray  pere,8c  luy  donner  l'abf  olution  aueepeniten- 
cc,quifoit  impoféeà  faperfonnc8c  non  afonEllat.  8c  qui  (oit au  falut  de  fon  ame, 
&  à  la  fatisfaction  &  édification  de  noflrc  mere  laincïc  Eglife,  8c  non  au  gré  8cad- 
uantage  desEfpagnols  ,8c  desdcinicrsobftinez.  Mais  auec  le  Roy  d'Espagne  le 
Roy  de  France  veuxtraitter  du  pair  pour  le  moins ,  &  fc  comporter  enuers  Ion  fé- 
cond, félon  que  le  fécond  fc  comportera  entiers  fon  premier.  Et  quant  à  ce  qui 
relie  de  laLig'ieJaMajefté  y  veut  procéder  en  Rov  &maiflre,&.  leur  departirde 
fa  clémence  &  bonté  autant  qu'ils  luy  rend rontd  obeïflance  8c  de  fidélité  :  bien 
crov-  ie  que  donnée  que  fera  l'abfolution,  8c  a  la  façon  qu'il  appartient  entre  pere 
8c  fils  f'piri  tue  ls, fans  v  méfier  lintereft  temporel  du  ticrs,fa  Majeflé  fera  tounours 
prefle  à  reccuoirlcsbons  8c  faincls  records  de  fa  Saincteté  ,fbit  pour  Efpagne  ou 
pour  Ligue,  ou  pour  quelque-  autre  que  ce  foit,8c  à  y  déférer  autant  que  fon  hon- 
neur 5c  reputar  ion,  8c  le  bien  de  fes  affaires  8c  de  fon  Royaume  le  pourront  com- 
porter. Maisfî  fa  S  îinctcté  vouloit  méfier  lesimcrcfts  temporels d'autruv  auec 
le  fien  fpiritueldc  l'abfolution ,  il  feroit  à  craindre  que  outre  quelle  ne  feroit  rien 
pour  Efpagne, nv  pour  !a  Ligue  ,ellc  confirmeroit  encores  vnc  faulTe  opinoin, 
quela  plulpartdu  peuple  Françoisaconceué, que  touteequefa  Sainclcté  a  fait 
jufqucsicy ,  &eft  pour  faire  à  l'adueniren  ces  cnofesicy  ,  che  l'a  fait  8c  fera  idif- 
cretion  8c  bon  plaifirdu  Roy  d'Efpagne,  8c  des  Efpagnols ,  8c qu'elle  pend  8c  dé- 
pend de  cecoflé-là  entout  &par  toutj8c  <*afteroit  les  propres  affaires  8cdu  fainct 
Sicge,lc  Roy  &  les  fxnsfcpaffans  auec  Tanfolution  qui  luyfut  donnée  ic  25.  Iuil- 
let  de  l'année  paflec,  8c  fa  Sain&ett  8c  le  fainû  Siège  demeurans  priuez  de  l'obeïf- 
fanec  accoultymcc  du  Royaume  de  France  ,  8c  l'Eglife  de  Dieu  diuifee  8t  dé- 
chirer parle  fchifme  qui  jal'à  détruite  8c  ruinée  plus  qu'on  ne  fent  pas  encores. 

En  lccondlieuieleur  ay  dit ,  quequandapres  l'abfolution  il  fera  temps  que  le 
Tape  procure  lapaixou  trefueentre  ces  deux  grands  Roys,  le  Roy  de  France,  à 
mon  aduis ,  en  voudra  eflre  requis  auïïi  formellement  8c  auffi  honorablement 
comme  le  Roy  d  Efjpagne:  8c  qu'on  fc  trompoitfortfi  l'onpenfoit  enuoyer  vne 
AmbalTade  honorable  en  Efpagne  pour  y  prendre  l'oracle  8c  bon  plaifirde  fa  Ma- 
jelle  Catholique  ,8c  puis  le  faire  fçauoiV  au  Roy  par  vne  farbatane,8c  le  femon 
dre  de  (  v  accorder.Sccncoresbienaife  quelefourcil  Efpagnol  ait  daigne  febaif- 
fer  julquci  a  luv  faire  la  loy.  tt  jaçoit  que  ic  leur recognculTe  que  le  Pape  fè  por- 
tant  enuers  le  R  oy  comme  il  a  fait  jufqucs  icy  ,ne  pouuoit  pour  cette  heure  (auant 
l'ablblution  )  luv  enuoyer  de  mefme  qu'il  vouloit  faire  a  l'autre,fi  cft-  ce  que  ie  me 
fcruois  de  la  mefme  rai  fon  pour  monftrer  que  fa  Sainteté  deuoit  donc  pour  cette 
eccafion  mefme,  outre  tant  d'autres  qu'ilenauoit.donnerau  pJufloil  l'abfolution 
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au  Roy  ,afindepouuoir  puis  après  faire  les  chofes  aueci'cquitc  &  décence  au'il 
doit,&aueckdignité&fatisfaétion  d'vne  part&dautre,  &aucc  lefruift&bon 
fuccez  qui  fc  doit  attendre  de  telles  negotiations. 

£n  troi  fiefme  lieu  ie  leur  difois ,  que  alors  raefmc  que  tous  les  rcfpeft  s  &  hon- 
neurs feroiét  gardez  &  rendus  de  part  &  d'autre,encores  ne  voyay-  je  point  qu'il  fe 
pûft  faire  paix  entre  ces  deux  Roys ,  pour  ce  que  l'vn  ne  voudroit  point  rendre 
le  Royaume  dçNauarre,&  que  ce  feroitchofe  injufte  &  honteufe  que  l'autre  le 
quittait.  Quant  à  vnetrerue ,  ie  ne  Voulais  pas  dire  qu'elle  ne  fe  peuft  fairepour 
quelque  bnet  temps  ;  mais  ie  voulois  t>ien  qu'ils  fceulTent  que  l'on  n'y  trouueroii; 
point  de  noftre  colle  fi  grande  facilite  comme  ils  çroyent,  &  qu'il  n'y  auoit  que 
trop  de  raifon  de  n  en  foire  point  du  tout  fi  le  Roy  auoit  vne  fois  remis  fes  fubjc&s 
en  fon  obeïfTance  ,  quand  ce  ne  fèroit  que  pour  contenir  les  François  en  paix  cn- 
tr'eux,  &  les  garderderetourneraux  guerres  ciuiles  j  à  quoy  il  y  aura  trop  a  faire 
qui  ne  les  occupera  en  quelque  guerre  eftrangcre.  Car  il  a  efte  obfenaé  de  tout 
temps  que  nul  grand  5c  puiflant  fcllat  ne  peut  eftre  long  temps  en  repos ,  &  que  fil 
n'a  la  guerre  au  dehors,illcla  fait  au  dedans,  comme  il  fcfWeu  principalement  es 
François,  non  feulement  depuis  trente  &  tant  d'ans ,  mais  aufli  es  ficelés  palTez  :  ÔÇ 
fi  jamais  les  François,deleûrnaturcfretillans& guerriers,  eurent  difficulté  à  te- 
nir leurs  mains,  il  leurfera  quafi  impoflîblc  maintenant  qu'ils  font  tous  aguerris  ôç 
compofczd'humcurs  fi  diucrfes,&  bigarrées  de  tant  de  factions,  &  qui  fortans  d'vn 
trouble  qui  leur  a  laiflevne  infinité  d'inimitiez  particulières,  pour  les  injures  en 
particulierreceucs  les  vns  des  autres,  entrent  en  vne  forte  de  paixneccflaireàla 
vérité,  5c  très-  louable  en  la  perfonne  du  Roy  j  mais  telle  cependant ,  qu'elle  leur 
caufè  vne  autreinfinité de  jaloufics,  Scde  mauuaifcs  fatisfactions.  Etpour ce  que 
Ja  France  a  enduré, &cft  pour  endurer  plus  de  mal  envnfeul  jour  de  guerre  nul- 
le, qu'elle  n'euft  feeu  &  ne  fçauroit  auoir  fait  en  cent  ans  de  guerre  eftrangcre,  il  fè 
trouuera  plufieurs  hommes  de  fain  jugement ,  qui  feulement  pour  cuiter  le  foup- 
çon  d'vne  lcdition&  trouble iutcftiu,conclurront  toufiours  à  la 
la  guerre  contre  l'eftranger. 

I'accordois  à  ces  gens  icy  qui  croyent,  ou  font  lemblant  de  croire,  que  tout 
aufli  tort  que  le  Roy  d  Efpagneaura  dit,ouy,foit  pour  paix  ou  pourtrefue,  nous  la 
deuons  accepter  incontinent,  &  la  prendre  i  grande  grâce  &  faueur  j  ic  leur  accor- 
dois ,  dis-  je ,  que  la  France  auroit  befoin  de  repos  pour  prendre  haleine ,  &  pourfc 
refaire  de  tant  de  maux  Scmiferes  qu'elle  vient  de  founPrir,&  pour  bien  raffermir, 
&  bien  aflèurer  les  jointures  auparauant  deflbudecs,  qui  viennent  d'eftre  remifes, 
&  ne  (ont  encorcs  bienconfolidees ,  &  que  tout  mouucment  de  guerre  quel  que  ce 
fbitluy  eflmauuais. 

le  leur  accordois  aufïï,  que  le  Roy  auoit  encores  befoin  de  mieux  f'eftablir ,  & 
qu'il  nous  manque  beaucoup  de  chofes  pour  faire  la  guerre  de  Couronne  à  Cou- 
ronne i  mais  ie  leur  repliquois ,  que  fia  faute  d'occuper  en  quelque  guerre  eftran- 
gere,tant  de  gens  aguerris  qui  fe  veulent  peu  de  bien,  tant  de  débauchez,  tant  de 
picoreursjtantdc  hargneux  &.  mutins,  nous  recheyons  aux  guerres  ciuiles  (  com- 
me il  y  a  danger  pour  les  raifons  fufditcs  )  nous  n  aurions  aucuns  de  tous  ces  fut 
dits  biens,  &  retomberions  en  tous  ces  maux-là, &envn  abyfmcdcmiferes,en 
danger  de  n'en  releueroncquesplus.  Là  où  la  guerre  cftrangereen  comparai  (on 
de  ciuile,  feruiroit  d'vn  grand  foulagemcntà  la  France ,  qui  ne  fêmble  point  enco- 
rcs cftre  capable  d'vn  plain  &  entier  repos  ,  &  a  befoin  de  ce  moyen  de  guerre 
cftrangere  pourpaflTcr  d'vn  extrême  trouble,  dont  elle  fon,  à  vne  extrême  tran- 
quillité. Et  quant  à  rcftablifiemcntdu  Roy ,  qui  confiderera  bien  fon  naturel  & 
inclination  ,  &  fà grande  valeur  &  bon-heur  auxarmes,  jugera  aifémcntquc  fa 
Majeftéeftpourconfèruer &  accroiftre  fonauthorité  parmy  fes  fubjc&s ,  &  iare- 
putationenuerslescftrancers,auffi  bien,  &  poffible  mieux,  en  temps  de  guerre, 
qu'en  temps  d'vne  paix  abfoluc'. 

Que  fi  nous  auons  faute  d'argent, de  poudres ,  &  de  quelques  autres  chofes, 
J'Efpagnol  a  ces  défauts  encores  plus  grands,  cftanc  luy-mefme  en  fa  perfonne 
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vieil,  cafte ,  ôc  moribond ,  inhabile  à  toutcsfaélions  de  guerre ,  &  à  toute  forte  de 
trauail ,  foie  de  corps  ou  d'cfprit ,  ôc  le  Prince  Ton  fils  encores  enfant ,  fans  force, 
fans  expérience ,  prudence ,  ny  confèil.  Dauantagc ,  il  n'a  pas  vn  feul  Capitaine 
pour  conduire  vnc  armée  Royalc,de  foldats  Elpagnols  il  n'en  a ,  ôc  n'en  peuc  auoir 
que  fortpcu,ôclaplufpart  de  ce  peu  fe  font  depuis  quelque  temps  rendus  fort  dc- 
fobeïflans  Ôc  mutins.  D'ailleurs  il  eft  épuife  d'argent,&  charge"  de  debtesauffi  bien 
quw  les  autres.  Tous  fes  peuples  font  très  mal  contens  de  luy  ,  non  feulement  au 
MiIanois.au  Royaume  ac  Naples ,  enSici^,  &  au  Pavs-bas  :  mais  aufïï  dans  les 
Efpagnes ,  en  Portugal ,  en  Aragon , en  Catalogne ,  ôc  ailleurs.  Et  l'Ordre  Eccle- 
fiaftique  particulièrement ,  comme  le  plus  foule,  cftaufli  le  plus  mal  fatisfait,  com- 
me nous  Içauonsicy  par  les  plaintes  qu'ils  en  font  faire  fouuent  au  Pape.  Auflî 
tous  les  Princes  eftrangers  (  h  ce  n'eft  quelqu'vndc  fes  plus  proches  parens  )  font 
en  défiance  de  luy ,  luy  veulent  mal ,  ôc  voudraient  le  voir  bien  abaifle.   Pur  a  i  n  fi 
nous  ne  fçau rions  perdre  en  cefte  guerre,  &  y  pouuonsgaigncr  beaucoupific  quand 
nous  n'y  ferons  autre  conquefte  que  conferucr  la  paix  entre  nous,  ôenous  prefer- 
uerde  fedition  ôfrde  troubles,  nous  y  aurons  afTcz  gaigne  ,  ôc  ferons  bien  recom- 
penfez  de  la  peine  que  nous  y  aurons  prife,  ôede  tadefpenfe  que  nous  y  aurons 
laite.  Ilyaencorcs  vne  coniideration que  ic  leurmettois  audeuant  j  Ceftquc 
fil  nous  falloit  rompre  vnc  paix  que  nous  eu  fiions  auec  le  Royd'Efpagne  ,  ôcluy 
commencer  vnc  guerre,  il  nous  faudrait  mieux  penfer  mais  la  guerre  eft  toute 
ouuertclongtempsya,  &  ne  faut  que  lacontinuer.  Et  ccft  luy  qui  la  commen- 
cée ,  avant  mis  le  feu  aux  quatre  coings  ,ccau  miheudu  Royaume ,  &qui  encores, 
outre  la  Nauarrc ,  tient  de  la  France  la  Fcrc ,  la  Cappelle ,  ôc  filauet ,  &  qui  encores 
fous  le  nom  de  fa  fille  non  feulement  prétend  la  Bretagne ,  mais  a  voulu  cmbler 
la  Couronne,  &  abolir  la  Loy  Sahauc,ôc  ne  1  ayant  peu  empiéter,  cherche  encores 
aujourd'huy  de  la  démembrer  ôcaepiecer,  excitant  ceux  qui  rcftentdc  la  Ligue 
àfouftcnirôcfairc  la  guerre  plus  que  jamais,  ôcàj>artagcr  la  France  auec  luy,lcur 
offrant  que  tout  ce  qu'ils  prendront  de  leur  cofte  Ôc  luy  du  ficn  fera  ôf  demeurera 
aux  preneurs.  Auquel  propos  ie  difbis  que  la  continuation  de  la  guerre  auec  l'Ef- 
pa»nol  apporterait  encores  ce  profit  à  la  France,  qu'elle  fèpourroitpar  cemoyen 
afleurer  de  ceux  qui  ont  cfté  par  trop  vnis  auec  luy ,  qu'ils  fenfont  vrayementôcà 
bon  cfcicntdiftraitsôcfcparcz,ô:  qu'ils  ne  veulent  plus  rien  tenir  de  luy,  &  n'ont 
moins  de  volonté  ôc  de  courage  de  luy  faire  la  guerre  que  les  autres  ;  là  où  la  trefiic 
furuenuë  incontinent  après  f'eftre  remis  auec  les  autres  François  ,  ôc  auantquc 
d'auoirfait  preuue  de  quel  pied  ils  marchent  contre  les  Efpagnols,pourraient  laif- 
fer  quelque  foupçondc  quelque  refte  de  feerctte  intelligence  auec  fâ  Majcftc  Ca- 
tholique. 

Or  comme  la  guerre  cft  toute  ouuertc,  auffi  leurs  difois-jequelacommodité 
de  la  continuer  à  qui  l'a  nous  a  commencée  y  cfl  facile  ôc  preftedu  cotte  des  Pays- 
b^s  ,  ôc  delà  Franche  Comte ,  ôc  ducofté  de  BrcfTc ,  Sauoyc ,  Picdmont ,  ôc  Duché 
de  M  ilan  ;  car  auec  l'Çfpagnol  ic  mets  encores  fon  gendre  ,  lequel  tant  par  fon  in- 
clination, que  poulie  Ôc  encouragé  par  fon  beau-pere,  continue  A  laFrancc  l'outra- 
ge qui  1  luy  fit,  lors  qu'elle  tenant  ics  Eftats.il  luy  prit  de  gayeté  de  cœur  le  Ma  rqui- 
lat  de  SalufTes,  ôc  après  auoirf ailly  depuis  à  occupertoute  la  Prouence,  Dauphiné, 
Ôc  Lyonnois,  y  tient  encores  des  places ,  ôc  vexe  ceux  qui  rccognoifTent  le  Roy  par 
tout  où  il  en  a  le  moyen,  en  Prouence,Dauphinc,ôc  Lyonnois. 

I'adjouftois  que  pendant  la  trefuequ'on  veut  de  nous,  il  y  a  danger  que  nous 
ne  perdions  tout  ce  que  nous  auons  à  prefent  d'occafion  ôc  d'aduantq  çe ,  ôc  que  les 
Efpagnols  ne  les  recouurent.  Les  François  <  dont  Dieu  nous  garde  )  pourront 
r'entrercn  guerre  entr'eux,  ou  fc  rendre  parefleux,  ôc  vne  grande  partie  fondre  en 
délices,  jufqucsà  neplus  vouloir  de  guerre  eftrangerc  ny  autre  j  meûnes  après  la 
trefuc  les  chofe*  de  Flandres  fe  pourraient  accommoder  ou  changer;  la  Rovne 
d'Angleterre  mourir, ou fcdifpofer autrement;  le  Roy  dEfpagnefâire  prouifion 
d'arpent,  attirer  à  fon  feruice  des  plus  excellensCapitaines,Ôc  quand  bien  il  mour- 
ra,le  Prince  fon  fils  fera  cependant  deuenu  grand,  ôc  lcsmauuaifcs  fatisfaétiôs  que 
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les  fubjects  ont  contre  le  pere  pourrôt  ccfTcr  en  lu  y,  qui  ne  peut  mats  du  mauuais 
traittement  qui  leur  aefté  fait  par  le  palTé ,  Se  qui  les  pourra  mettre  en  l'cfperancc 
de lauoir  meilleur  de luy  à Faduenir. 

Pour  vnc  féconde  condition,nouseftions  d'accord  que  le  Roy  d"  Efpagne  vou» 
droit  auffi  côprcndrc  fon  gendre  en  celle  trefue ,  Se  que  le  Marquifat  de  SaluiTcs 
Bcrre,Samct  Paul,  Exilles,  Se  le  refte  que  Monfieur  de  Sauoye  tict  luy  demeuraf- 
fent  fcmblablement  :  mais  îe  m'afleurois  que  non  fculemeut  le  Roy  ne  Faccorde- 
roit,mais  auffi  que  nulle  pcrfonne,non  intereffée  ny  paflionnéc ,  ne  le  trouucroit 
raifonnablc.Et  qu'il  deuroit  bien  fuffirc  à  vnDuc  de  Sauoye,quc  le  Roy  de  Fran- 
ce le  reccult  à  paix,en  rendant  ce  qu'il  a  trop  mal  pris  du  Royaume,fans  l'en  bien 
chaftier  comme  il  meritoit,&:  comme  il  fcroit  fort  aiféj  luy  eftant  comme  au  fa- 
fran,pour  les  mal-  fÔdécs  entreprifes,  &  extrêmes  dépe nies  qu'ilaaccouftumé& 
continué  de  faire  depuis  la  mort  de  Monfieur  fon  pere  j  &:  ayant  tous  fes  fub;ccts 
detruicts  Se  ruinez, &:  les  plus  mal  contents  de  lcurPrincc  que  peuple  qui  foit  au- 
jourd'huy  fur  la  terre.  Auquel  propos  ic  vôus  diray,àvous ,  Monfeigncur,  que  la 
plus  grande  difficulté  que  ces  difcoureurs  trouucnt  en  ladite  trefue  qu'ils  minut- 
tent  entre  France  &:  EfpagnejCeft  le  fait  dudit  Marquilàtde  Sain  lies  i  d'autant 
qu'ils  jugent  que  le  Roy  d  Efpagne  railànt  trefue ,  ne  voudrait  laifler  fon  gendre 
en  guerre  ;  Se  entendent  d'ailleurs  dire  que  monfieur  de  Sauoye  ne  veut  en  forte 
du  monde  rendre  ledit  Marquifat,&:  ce  pendant  rccognoifTcnt  parvnc  infinité  dç 
bons  rcfpc&s  que  le  Roy  ne  le  luy  doit  laifTcr  à  condition  aucune.  Et  le  jour  do- 
uant que  ledit  Seigneur  Iean  François  partift  pout  Efpagne, il  demanda  fort  foi- 
gneufement  à  vn  gentil- homme  Fran  .  ois  quand  &comment  le  Marquifat  de  Sa- 
lufTes  eftoit  venu  à  la  Couronne  de  France.  Et  ce  gentil-homme  me  l'ayant  de* 
mandé  à  moy,ic  fis  refponfc,  qu'outre  les  autres  droits  que  la  Couronne  y  pou- 
uoir  auoir(  que  ic  ne  fçauois  point  )  j'auois  apris  que  le  Marquifat  de  Salullcs  de 
toute  ancienneté  eftoit  fief  duDauphiné,&  que  les  Marquis  en  prenoient  inucfti- 
ture  des  Dauphins  de  Viennois,&  leur  en  fâifoient  hommage  Se  ferment  de  fidé- 
lité :  aufqucls  droicts  auoient  fuccede  les  Roys  de  France  lors  que  le  Dauphinc 
leur  fut  acquis.   Et  partant  eftant  depuis  faillie  la  ligne  des  Marquis  de  SaulTcs , 
ledit  Marquifat  par  la,comme  tous  fiers  ,fcroit  de  luymefmc  retourné  aux  Roys 
de  France,comme  Dauphins  de  Viennois,quandil  n'y  auroit  eu  autre  acquifit  ion 
précédente.  Mais  au  commencement  des  guerres  de  Piedmont,regnam  le  Roy 
François  premier  en  Fannce  1555.  ou  36.  le  Marquis  d'alors,  appclléTrançois,  qui 
eftoit  vafïal  de  la  Couronne  (  comme  dit  cft  )  Se  qui  encores  commandoit  à  vne 
armée  que  le  Roy  payoit ,  s'en  alla  proditoircment  feruir  Charles  quint  contre  la 
France,aucc  ladite  armée  foldoyée  parle  Roy,&endommagca  infiniment  les  af- 
faires du  Royaume,*:  de  fà  Majefté  qui  pour  cefte  fi  infiene  fclonnic  Se  trahifon 
fc  fâifit  dudit  Marquifat  ,  comme  retourne  à  luy  par  les  droicts  Se  couftumes  des 
fiefs;  Se  ne  le  laiflâ  oneques  depuis.  Outre  les  fufdits  deux  tiltres,les  Roys  qui  onf 
régné  depuis  ont  eu  des  frères  puifncz  dudit  Marquis  François,  qui  n'ont  point 
lailfc  d'cTans ,  Se  ont  fait  ceffion  Se  tranfport ,  entât  que  befoin  feroit ,  de  tous  lc« 
droicts  qu'ils  pouuoientauoir  Se  prétendre  audit  Marquifàt.Qui  lot  trois  entres 
bons  Se  vallables ,  outre  les  autres  qu'on  pourroit  apprendre  d'ailleurs.    A  quoy 
j'adiouftay  d'abondant  que  les  Ducs  de  Sauoye  auoient  autres  fois  prétendu  au- 
dit Marquifat  :  pour  autant  que  quelques  Marquis  de  SalufTes ,  eftant  mal ,  Se  en 
guerre  aucc  les  Dauphins  leurs  Seigneurs  directs ,  auoient  par  dcpit,&  pour  s'ac- 
quérir autant  de  protection,pris  inueftiture  des  Ducs  de  Sauoye.  Mais  outre  que 
cela  ne  peut  auoir  prejudicié  aux  Dauphins  vrays  Seigneurs  (  non  plus  qu'aujour- 
d'huy  prejudicieroit  au  droid  de  laCouronnc  de  France,fi  Monfieur  de  Mayen- 
ne recognoiflbit  du  Roy  d'Efpagnc  le  Duché  4c  Bourgongnc,oucc  qu'il  y  occu- 
pe )  les  chofcscftoicnt  depuis  retournées  en  leur  première  nature,  Se  les  Marquis 
auoient  recogneu  leur  premier  Se  vray  Seigneur ,  Se  les  Ducs  de  Sauoye  au  HI 
auoient  plufieurs  fois  depuis,&  par  diuers  actes,  recogneu  qu'ils  n'auoiét  rien  au- 
dit Marquifat  ,  Se  n'y  pretcndoient  rien.  Et  poux  ne  parler  de  plus  loing ,  nous 
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auôs  vcu  qu*en  la  dernière  paix  faite  aucc  Efpagnc  &  Sauoyc,qui  fe  fît  par  me  fine 
traitréen  1558.  leMarquifat  nousdemeura,&:feuMonficurdcSauoyepcrcde 
ceftuy-cy,  après  la  mort  du  Marefchal  de  Bcllcgardc,rendit  tout  ce  qu'il  en  auoit 
pris  fur  l'occafiô  du  trouble  que  ledit  Marefchal  y  auoit  apporté  aucc  les  miniftres 
du  Roy  d'Efpagne  à  Milan. Et  quand  le  Duc  d'aprefent  le  fut  emparé  dudit  Mar- 
quifat  enl'an  1^88.  il  fit  dire  par  fes  Ambaffadcursàtousles  Princes ,  qu'il  l'auoit 
pris  pour  le  côferucr  Se  rendre  au  Roy ,  &:  garder  que  les  Hérétiques  du  Dauphi- 
né  ne  senemparaffent,  comme  il  auoit  cfteaduerty  qu'ils  vouloicnt  faire. 

Pour  vnc  cr  oi  lie  !  me  condition  de  ladite  trefuc  projcttée,on  me  difoit  que  non 
feulement  le  Roy  d'Efpagnc,mais  auffi  le  Pape,voudroient  que  le  R  oy  entrait  en 
la  Ligue  contre  le  Turc,  &:  cnuoyaft  des  forces  en  Hongrie  pour  la  defenfe  des 
Chrcfticns.  Surquoy  ic  leur  difois,quc  le  delir  de  noftrc  Saind  Pcrc  eftoiten  foy 
trcs-fainct,&  trcs-loiiable  ,àvouloir  voir  les  Princes  Chrcfticns  vnis  à  la  defenfe 
de  la  Chrcfticnté;  &quclc  Roy  feroit  toufioursprcftàfairc  pour  ladite  defenfe 
de  la  Chrefticté  tout  ce  quedeuoit  vn  Roy  Très-  Chrcfticn:  mais  auant  que  pou- 
uoir  défendre  aumiy,il  fàlloit  s'affeurer  foy-mcfmc;Quc  ceux-là  mefmes  qufde- 
iiroient  telle  chofe  de  fa  Majcfté,auoicnt  lufeité  le  Ciel  Se  la  terre  contre  luy ,  &: 
faifoient  encorcs  aujourd'huy  tout  ce  qu'ils  pouuoient  pour  l'cmpefcher  d'auoir 
le  lien,&:  pour  le  ruiner;  Qujl  cftoit  encorcs  fur  la  dcfcniiuc^onaircuré  ny  efta- 
bly,&:  partant  il  fcroitexculédeuant  Dicu&  leshommcs^'ilnc  fe  defaifinoir  des 
forces  par  lefqucl  les  il  s'eftoit  défendu  &:  côfcrué,  &  par  lcfqucllcs  il  fe  deuoit  en- 
corcs eftablir  Se  affeurer  d'aduantage.  Ceux  qui  fçauent  comme  les  choies  font 
paffées,fçaucnr  très- bien  qu'il  n'y  a  que  deux  chofes  au  monde  pour  lcfqucllcs  on 
commence  à  pefer  de  laiffer  fa  Majefté  en  paix, dont  la  première  cft  le  bonfiicccz 
de  fes  affaires  en  France  ,  la  féconde  la  peur  qu'on  a  du  Turc,  contre  lequel  on  cft 
contraint  de  tourner  les  forces  Se  qioyens  qu'en  vain  on  confomme  en  France 
contre  fadite  Majcftc.  Que  fi  cefte  peur  tourne  tant  à  fbn  aduantage  ,  à  fon  faluc, 
confèruation ,  Se  eftabliucment ,  il  aura  grande  occaûon  de  n'eftre  point  des  pre- 
miers à  courir  pour  la  faire  ccfTer.  le  Iaiflois  ce  peu  d'intelligence  que  fes  prede- 
cefTcurs  Roysde  France  luy  auoient  laifféaucc  le  grand  Seigneur  j  de  laquelle 
nofdits  Roys  ne  s'eftoient  preualus  qu'au  foulagemcnt  &:conicruation  d'vne  infi- 
nité de  Chreftiens  de  toutes  nations,qui  autrement eufTcnt  cfté  opprcfTez,  ruinez 
Se  malfacrczen  diuers  endroits  de  l'Orient.  :  comme  il  me  fouuicnt  d'auoir  vcu 
que  les  Papes  auoient  chargé  les  AmbafTadeurs  de  France  refidens  prés  d'eux,  de 
remercier  de  leur  partnosRoys  des  bons  offices  que  leurs  Ambafladcurs  faifoient 
à  la  porte  dudit  Seigneur  pour  pluficurs  Eucfques,&  infinis  autres  Chreftiens.  Et 
encoresaujourd'huy  il  feroitpoffiblc  plus  vtile  à  la  Chrcfticnté  pour  fi  preferua- 
tion ,  où  plulieurs  occafions  Se  neceffitez  que  le  temps  pourroit  apporter ,  que  le 
Roy  continuait  cefte  telle  quelle  intclligccc,que  non  pas  qu'il  rompift,&  qu'il  ne 
Teftaft  plus  à  la  Chreftientc  aucun  moyen  de  quelque  accommodement,!!  la  for- 
ce ,  grandcur,puilTancc,&  heur  des  Othomans  nous  y  contraignoit.  Que  ic  fça- 
uois  bien  que  les  Efpagnols  auoient  mal-parlé  de  cefte  intelligécc,mais  ic  feauois 
bien  auffi  qu'elle  ne  leur  a  point  efte  fi  odicufëjqu'ils  n  ayent  cherché  de  l'auoir  Se 
gaigner .  Et  ce  Roy  Philippes,depuis  deux  ou  trois  ans  en  a  mis ,  tous  fes  cinq 
lèns  de  nature  pour  y  faire  reccuoir  pour  fon  Ambauadeiu"  le  Seigneur  Noger  de 
Marillan  M  danois,  qui  trempa  fi  long-temps  à  Ragufe,«ttendant  quel  effet  pro- 
duiroient  les  bons  omeesque  pour  fa  réception faiioit le  Sieur  de  Lcncofmc,  qui 
s'en  cftoit  trouuc  très- mal.  Auquel  propos  j'adjouftois  vne  autre  confideration 
qui  retard  o  1 1  le  Roy  de  rompre  aucc  ce  Seigneur.  C'eft  que  nous  ne  nous  pouuÔs 
point  promette  que  la  Li^uc  que  noftre  Sain&Pere  procure  foit  pour  eftre  bien 
toft  faite,  de  longue  durée ,  Se  de  grand  fruitf  pour  pourfuiurc  vnc  guerre  vnani- 
mement  Se  longuement ,  comme  il  feroit  befoin  pour  bien  rembarrer  le  Turc  ,Se 
luy  caufêr  quelque  notable affoiblifTcment.  Ains comme  il  seft  fait  les  autresfois 
que  le  Turc  a  pris  cefte  route  là ,  ceux  de  la  maifon  d'Auftriche  feront  le  pluftoft 
qu'ils  pourront  la  paix  aucc  luy,&  leRoy  d'Efpagne  fera  le  premier  àla  confcillcr, 
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j  il  ne  l'a  déjà  fait.  Ht  il  feroit)cepe'dant,bien  aifèd'auoirfaitdeclarei  le  Roy  con- 
tre le  Turc,&  par  ce  moycn,en  faifant  puis  après  la  paix,  gaigncrluy  auprès  de  ce 
Seigneurie  lieu  que  fa  Majcftc  y  a  maintenant.  Comme  le  Turc  auroit  à  la  vérité 
plus  doccafionde  fedouloirdu  Roy ,  que  du  Rov  d'Efpagne ,  qui  auroit  eu  jufle 
HxauondedefVendrcfcsplus  proches  parent,  &la  maifon&  pais  d'Auftrichc 
dont  il  porte  le  nom  ,  &  eneftlaifnc.  Etainfi  le  Roy  n'auroitncn  fait  pour  la 
(  .hrelricnté,&  feferoitpriué  luy  mcfmede  cetaduanta^c,&:  l 'auroit  laine  pren- 
dreau  Royd'Bpagne  ,  quiscftantalTeurcdece  cofté-la,  s'en preuaudroit puis 
après  a  l'oppreuion de  la  France,  ôC  à  l'vfurpation  de  la  Monarchie,  àlaqucllc  il 
afpire  long-  temps  y  a. 

Outre  les  fufdites  conditions ,  ces  gens-cy  me  parlèrent  encores  de  quelques 
autres  ,&dilbient  quel'on  voudrait  que  le  Roy  rcfpondit  pour  la  Roy  ne  d'An- 
gleterre ,& pour  le  Comte  Maurice,  qu'ils  nemolefteroientpointles  Eftats  du 
Roy  d'Efpagne  pendant  le  temps  qu'il  feroitoccupé  contre  le  Turc  j  &  s'ils  le  fai- 
fbicnt.que  la  Majcftc  le ruaft  côtr  eux.  Et  voudroit-t'on auûjde plus,  que  le  Roy 
donnait  encore  des  feuretez  1  uy-  mcfmc,  de  garder  toutes  les  fuldites  conditions, 
&  autres  qui  leroient accordées aucc luy.  Surquoy  icleur  rcfpondis  ,qu'à  mon 
aduis  le  Roy  en  cas  de  trefue  ne  voudroitrefpondre  cjue  de  Iby,  &  de  fes  fubiects, 
ny  pour  garder  les  pays  du  Royd'Efpagrïe,quiluy  détient  le  lien,  &  luyavoulu 
&  voudroit  encoresaujourd'huy  ofter  la  Couronne  de  France, rhonneur,&la  vie, 
Ce  ruer  contre  ceux  qui  l'ont  aide  &  luy  aident  tous  les  jours  àfedeffendrede  luy. 
Que  fa  Majcftc  fè  faifant  Catholique, a  bien  renocé  aux  erreurs  paûees  6c  en  cela 
ieitfcparcdcla  Royned'Angleterrc  ,  du  Comte  Maurice,  &  de  tous  aurresqui 
errent  comniecux:  maisiln'a  renoncé  à  la  gratitude,  à  la  lovai 


byauté,&  à  l'humani- 
té Et  comme  le  Royaume  de  France  ne  s'eft  pour  fa  eonferuation  efloigné  d'An- 
gleterre, Zélande,  HolandeAc  autres  lieux;  auflilestraitreï,  les  affaires,  &  lebe- 
loin  mutuel  que  ces  Princes  voifins  on  t  les  vns  des  autres ,  quant  au  temporel ,  ne 
font  changez  ,cn  forte  que  leRoylcurdoiuefairelaguerre&fèruirleRoy  d'Ef- 
pagne contr'eux.  Que  le  R  oy  d'Efpagne  mefmc  voudroit  eftre  auffi  bien  auec  la 
Roine  d'Angleterrc,&auoirvn  AmbafTadeurprés  d  ellc,&qu'clleeneujt  vnprés 
de  luy , comme  nous  auons  veu  qu'ils  auoient  il  n'y  a  pas  long  temps.  Quant  à  don» 
rcr  des  feurerez;Prcmieremcnt  îe  leur  difois  qu'il  y  a  quelque  répugnance  à  vou- 
loirque  le  Rov  le  rendecaution  pour  d'autres,  &  qu'il  donne  encore  caution  luy- 
mcfmej  Secondement ,  qu'outre  que  noftre  Roy  ne  manqua  jamais  de  parole  à 
perfonne  ,les  Rovsdc  France  en  tels  traittez  n'ont  accouftumé  de  donner  autres 
feuretez  que  leur  parole,  leurfeing,&  leur  feauj  Tierccmcnt,  qu'il  feroit  très- 
mal  ic-nr  à  la  grandeur ,  &  à  labrauerie&  vanterie  Efpagnole, de  demander  a  vn 
rrincedcBeam  (  qu'ils  appellent  )  feuretez  qu'il  ne  les  orrenfera  point.  Quetel-» 
Jcs  feuretez  font  ordinairement  demandées  par  gens  foibles  &:  qui  ont  peur.  Que 
je  m'aflturoisqucleRoyde  faparteftfî  généreux  ,  que  s'iicntroitentraittéac 
trefue .  il  ne  demanderait  defon  cofté  au  Roy  d'Efpagne  aucunes  feuretez  extra- 
ordinaires. Ains  fi  quelqu  vn  de  tes  feruiteurs  luy  vouloit  ranaenteuoir  d'en  de- 
mander, il  rcfpondroitjnonnon,  hous  auons  des  feur«tcz  auec  nous.  Qu'ils  y 
viennent  quand  ils  voudront  j  le  leurrompray  la  tefte  fi  feulement  ils  en  appro- 
chent. 

Voila, Monfeigncur , fommairement  les prinapauxproposquiomefté  tenus 
plus  longuement  pardeçà,&  à  pluficursfais,entrelesfufdits  &  moy:cfquels (com- 
me ie  vous  av  prédit  cy  deuant  )  j'ay  toufiours  incliné  à  la  negatiue ,  pour  ce  qu'il 
me  fembloit  non  feulement  qu'il  y  auoit  piusde  vérité  &  de  raifon  ;  mais  aufïï  que 
l'humeur  de  ces  gens  ;cy,qui  penfent  auoirtropbon  marché  de  nous,&leferuico 
&  réputation  du  Roy  ie  requeroiem  ainfi.  Et  que  tant  plus  que  nous  leur  accroi- 
ftrons  les  difticuliez,tantplus  onfçaura  enfin  degré  à  fa  Majcfté  de  ce  qu'elle  au- 
ra ce  nonobftant  accordé.  Au  demeurant  ie  n'entens  point  que  vous  receuiezcfc 
quedclîus ,  finonquepar  forme  de  particularitez  2c  occurrences  que  l'on  elerit 
d  Vnpays  loin-tain  à  vn  autre.  Awfi  fom-cc  à  la  vérité  les  nouuellçs  de  deçà 


Digitized  by  Google 


s  livre  premier; 

qui  nous  touchetleplus,&qui  omette  les  plus  promenées  depuis  vn  mois  ou  fix 
f  cmaines.par  les  eferits  &  dilcours  des  plus  curieux  de  cette  Courj  &  pourra  eftrc 
que  de  nouuelles&difcours  qu'elles  font  à  prefent  icy  ,  elles  deuiendrontvrayc 
negotiation  ôttraicté  prés  de  vous,  auant  qu'il  (bit  trop  longtemps,  &  ne  s'en 
faudra  gueres  que  les  Ambafladeurs  de  Venife,qui  font  par  voyage,  n'en  touchée 
quelque  chofe  directement  ouindircCtemct  auât  qu'ils  partent  d  auprès  du  Roy: 
cftant  certain  que  le  Duc  de  ScfTc  a  familiarité  extraordinaircmet  auec  l'Ambaf- 
fadeur  de  Venife  icv ,  depuis  que  les  affaires  de  fa  Majefté  cômencêt  a  aller  bien. 
Et  pouuât  cftre  que  le  Pape,  qui  pour  fa  réputation  ne  peut  point  encores  enuoyer 
vne  AmbafTade  vers  le  Roy  ,  comme  il  fait  vers  le  Roy  d'Efpagnc.auroit  defiré  & 
procuré  fous-main  que  lcfdits  Ambaffadeurs  fuppleaifent  à  ce  défaut ,  comman- 
dez parleurs  Scigncurs,qui  en  filfcnt  parler  comme  d'eux-  mcfmes.  Et  pour  ce  que 
cette  lettre  n'eft  déjà  que  trop  lôgue.iemettrav  lereftedesnouuclles  à  vne  autre, 
&  la  finiray  en  ecc  endroit,en priait  Dieu  qu'il  vous  donne, Monfcigneur,  en  par- 
faitefantc,tres-longucôctrcs-he.urcufcvie.Dc Romccci}  Décembre  1594. 

Fojlre  très-  humhle ,  très  -  oheïfiant  &  très  ■  olhgc 
fetuiteur,  A.  d'OssàT. 


A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 


II. 


ONSEIGNEVR,  le  vbus  efcriuis  hier  vue  longue  lettre, 
touchât  ce  qui  fc  dit  fit  fèdifcourt  icy  de  la  paix  ou  trefuequ'ony 
minutte  entre  le  Roy  &  le  Roy  d'Efpagne.  Cette-  cy  fera  comme 
vnecôtinuation,pouracheucr  de  vous  dire  les  autres  occurren- 
ces, qui  eufTcnt  trop  chargé  ladite  lettre  d'hier.  Les  Efpagnols 
donc,  pendat  qu'ils  font  après  à  faire  fous-*nain  &  fous  noms  em- 
pruntez parler  d'accord  &  defufpenfiond'armcs.côtinucnttouÊ 
jours  leurs  mauuais  offices  auprès  du  Pape&des  Cardinaux]  &le  DucdeSeffc, 

3ui  eft  fort  accort,&  qui  voit  que  le  vent  luy  eft  contraire,s'y  accômodant.comme  • 
fçait  bien  faire,dit  que  fi  le  Papefepouuoit  alTcurerquelePrinccde  Bearn, qu'il 
appelle,fuft  vrayement  Catholique, qu'il  fêroit  luy-meûnc  d'aduis ,  comme  Duc 
de  ScfTcnon  comme  miniftre  du  Roy  d  Efpagnc,quc  fa  Sain&eté  luy  dônaft  l'ab- 
folution  :  mais  que  tant  s'en  faut  que  fadite  Sainteté  s'en  puiffe  afTeurer,  qu'il  n'y 
a  que  trop  d'argumens  &  preuues  éuidentes  au  contraire.  Et  là  deffus  il  déployé 
tout  ce  qu'on  luy  a  extrait  des  fermons  de  Boucher,&  qu'on  apû  inuenter  de  men- 
fonges  &  cal  on  ics,pour  faire  douter  de  la  finecrite  de  Jaconucrfïon  du  Roy.Ayât 
pofe  ce  fondenient,il  battit  làdefTus,quelefchifme  qu'on  craint  tant  maintenat,Je 
Roy  le  fera  après  l'abfolution,auecplus  grande  facilité,&auecplus  grande  ruine 
de  la  religion;  qu'il  ne  luy  manquera  point  d'autre  prétexte, &  outre  ceux  qu'ilfc- 
ranaiftrcdcioureniour,qu'ilcnadeja  vn  tout  fait  &  formc,&prcft  àmettreen 
ocuure  toutauin*  toft  que  l'abfolution  luy  fera  donnée  C'cft  qu'il  veutdemander 
difpcnfe  de  répudier  (a  femmc,&  fc  remarier  à  vne  autre:  ce  que  ne  luy  cftant  ac- 
cordc.comme  fa  Sainctrtc  ne  l'accordera  jamais ,  voila  le  fchilme  tout  fait ,  &  luy 
cependant  Roy  abfolu,  au  moyen  de  l'abfolution  que  le  Pape  luy  aura  donnée. 
Dont  il  côclud, qu'il  vaut  doc  beaucoup  mieux  luy  denier  tout  à  plat  l'abfolution, 
&  luy  continuer  la  guerre  par  le  Pape,  Roy  d'£fpagnc,Sauovc,  &cc  quirefte  de  Ja 
Ligue  cnFranccEtparccqu'ils'eittrouucquclqucs  Cardinaux  qui  luy  ont  ref- 

ponduà 
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I tondu  à  fcs  conjectures,  fi  bien  qu'il  n'a  point  eu  de  répliques ,  il  eftvcnu  jufques 
à,  de  dire  qu'au  moins  faudroit-il  faire  bailler  parle  Roy  de  bonnes  feuretez  pour 
la  religion  Catholique  Sous  lequel  pretexee  de  feurcté,il  penfc  accrocher  lafraire 
d  u  tout,ou  pour  le  moins  en  tirer  quelque  profit  &  aduantage  pour  fon  roaiftre. 

Cependant  on  ne  laiflepourtout  cela  de  demander  quand  viendra  Monficur 
du  Perron ,  &  n'y  a  pas  vne  perfonne  de  qualité ,  depuis  le  plus  grand  jufques  au 
moindre  de  tous,  qui  ne  f  informe  fort  foigneufêment  pourquoy  il  demeure  tant, 
&  dans  combien  de  temps  il  pourra  eftrcicy  5  qui  eftehofe  de  grande  confolation 
&plaifir  aux  bons  François,  ficfidelles  ferui'teurs&:  fubjccb  du  Roy  ,  devoirau- 
jourd'huy  ceux  que  fa Majefté  enuoy  e , ou  veut  enuoycr ,  autant  defirez  ou  atten- 
dus en  Rome,  comme  par  cy  deuant  ils  en  ont  efté  rejettez  &  éloignez-  Quand  il 
n'y  auroit  eu  autre  occafion ,  il  n'a  point  efté  mauuai  s  d'attendre  que  l'appétit  leur 
envint&accrûft. 

Monfieurle  Cardinal  Sega.autremcnt  Plaifànçe,arriuacn  cette  ville  vnDiman-  / 
cheaufuir)5.  Nouembrc  -,  euft  fon  Confiftoirc  public  Mardy  55.  a  depuis  efté  fait 
de  la  Congrégation  de  France  ;  &  a  parlé  de  nos  affaires  félon  l'humeur  de  ceux 
auccqui  if fe  rencontre.  A  vn  Prélat  de  cette  Cour  Italien;& cognai  pour  bien  affe- 
ctionne au  feruice  du  Roy  ,  a  dit  que  fi  le  Pape  ne  donne  l'abfolution  au  Roy  ,  le 
fchifmc  cl  toi  t  tout  fait  en  France,fàns  qu'il  y  euft  aucun  remède  :  mais  quandaprçs 
l'abfolution  le  Roy  retournerait  à  fon  premier  erreur,  comme  quelques  vnscrai- 
gnoient,  il  fy  pouuoittrouuerremcdc,commeferoitla  mort,  la  refiftance  queluy 
feraient  lcsCatholiques,& d'autres chofes.  S'il en auoitautantditauPape.il n'en 
demanderait  pas  dauantage  de  luy.  Il  a  dit  auffi  beaucoup  de  bien  de  Moniteur  du 
Perron  au  meime  Prélat ,  &  confefle  qu'autrcsfois  il  en  auoit  eferit  ma  1,  mais  qu'a- 
lors il  en  auoit  eferit  ce  qu'on  en  auoit  dit  auant  qu'il  l'cuft  veu,  &  qu'à  prefent  qu'il 
l'auoit  veu ,  il  en  difoit  le  bien  qu'il  en  auoit  cogneu  :  &  a  raconté  ,  comme  il  auoit 
ainfirefpondu  à  Monfieurle  Cardinal  de  Gondy ,  qui  luy  parla  4c  ce  qu'il  en  auoit 
eferit  autresfois* 

Depuis  les  dernières  lettres  que  ic  vous  cottay  dcMonfieur  deMayennc ,  il  en 
vint  icy  d'autres  il  y  a  cnuiron  quinze  iours  :  mais  ie  ne  vous  puis  pas  afleurer  de  ce 
qu'il  y  auoit  comme  des  précédentes  ,  àcaufe  qu'vne  perfonne  dequiielefçauois 
très-  bien  n'eft  plus  à  Rome.  Bien  trouuay-  je  allez  vray-  femblable  ce  qui  m'en  a 
efté  dit  j  à  fçauoirque  ledit  fieurde  Mavenne  ,  n'ayant  pu  obtenir  du  Roy  cequ'il 
demadoit  auoit  par  lefdites  lettres  voulu  perfuader  au  Pape ,  que  depuis  les  précé- 
dentes ,auec  Iefquellés  il  auoit  enuoy  é  les  articles  dont  ie  vousdônay  aduis,  les  Es- 
pagnols luy  auoient  donné  quelque  plus  grande  fatisfaclion  >  &  que  les  affaires  du 
Duché  de  Bourgogne,oùil  venoitd'arriucr,&  delà  France,  fc  pourroict  bien  por- 
ter pour  la  religiô  Catholiqucfil  plaifoit  à  fa  Saincleté  mettre  la  main  à  la  bourfc, 
&  luy  aider  à  bon  efeient  Mais  le  Pape  ne  luy  croit  plus,&  ne  luy  aidera  d'vn  fold, 
pour  ce,entre  autres  caufcs,que  les  affaires  du  fupphant  fe  portent  très- mal,  &  cel- 
Jesdu  Rov  tres-bien,  &  que  fa  Sainâeté  ne  veut  point  acheter  fon  propre  domma- 
ge, &  la  pêne  de  l'obeïffance  de  toute  la  France.  Dimanche  au  matin  4.  de  ce  mois, 
arriua  icy  le  Secrétaire  Vincent  ,enuoyépar  leditfieur  de  Mayenne ,  &  oui  a  patte 
vers  M  onfieur  de  Sauoye,&  demeuré  prés  de  fon  AltciTe  quatre  iours.  Il  n'a  point 
encorescu  audience,&  ne  peut-on  f'afTcurer  de  la  charge  qu'il  a.  Mais  vous  qui  fea» 
ucz  fi  fon  maiftre  cft  en  voye  d'accord  ou  non ,  deuincrez  àpeu  prés  ce  qu'il  a  à  dircî 
&  dema  nder.  De  mapart,aprés  auoiroiiy  le  rapport  de  deux  ou  trois  hommes  de 
boncfprit  fesamis,  qui  ont  feparcment  entretenu  affez  longucmct  ledit  Secrétaire 
Vincent,  j'en  collige  en  moy-mcfme,quc  Monûeurdc  Mayenne  n'ayâtpû  obtenir 
fcs  hautes  demandes  par  le  moyen  du  Prefidcnt  Iànin,&  n'efperâtplus  du  Pape  au- 
cu  n  fccours,comme  ie  fçav  qu'il  en  a  efté  refolu  d'icy,  entât  qu'il  l'a  pû  fçauoir  auâc 
que  faire  partir  ledit  Secrétaire^  vo'yâtqucdes  Efpagnols  iln'en  peut  auoir  finon 
qu'autant  corne  il  luv  en  faut  pour  Pacheuer  de  ruincr,il  a  d'vn  cofté  prié  Monficur 
le  Baron  de  Senecéd'allerenCour ,  oùilvouloit  déjà  aller  fans  cela  pour  luy  - mef- 
mc,&  de  tafeher  le  plus  couucrtement  &  difèretemet  qu'il  pou  rroit,ae  renouer  fon 
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trairtc  d'accord,  &  de  pénétrer  jufques  au  fin  fonds  de  ce  qui  fcpouuoit  obtenir  du 
Roy,cnremonftrant  àfaMajefté  les  moyens  que  ledit  ficurdcMavenncaencores 
de  nuire  iv  Icdangerqu'ilyauoitdeledefcfpcrcr  Et  ne/'afleurantpointdecequc 
ledit  fieur  Barô  pourra  obtenir,il  a  en  mcfme  temps  dépcfché  par  deçà  ledit  Secré- 
taire ,  pour  en  tout  euenement  fupplier  le  Pape ,  que  fi  fa  Sainclcté  ne  luy  aide  des 
moyens  du  fainct  Siege,comme  il  en  auroit  grand  Delbin,&  comme  la  fainde  caufe 
qu'il  fbuftient  le  rcqucrroit,au  moins  elle  tienne  bon,&  ncdônc  point  l'abfolution 
au  Roy,quclque  fubmiflïo  qu'il  luy  cnuoye  fairc,quc  premiercmet  (à  Majcftc  n'ait 
baille  les  feurcté*  neceflaires  pour  la  rc'igiô  Catholique,  &.  accorde  lapaixoutreF- 
ue  auec  le  Roy  d'Efpagnc,&  autres  Princes  Catholiques ,  qui  auec  fa  Sainteté ,  & 
fous  fon  authori  te  ont  fait  la  guerre  pou  r  ladite  religion  Catholique.  Et  ainfi  il  def- 
feigne  d'auoir  parle  moyen  du  Pape  &  du  Roy  d'Efpagne,cc  qu'il  ne  pourra  immé- 
diatement auoir  du  Roy ,  &  retenir  toufiour  la  dépendâce  d'eux  qu'il  a  eue  jufques 
icy  :comme  auflï  il  donne  à  l'vn  &  à  l'autre  à  cntendrc.que  pour  Ion  particulier  il  fê- 
roit  long  temps  y  a  d'accord.mais  qu'il  n'a  vouluaccorder  pour  foy ,  qu'ils  n'euflent 
la  farisfaclion  qui  leur  eft  deuc. 

Depuis  la  venue  de  l'ordinaire  de  Lyon.il  court  par  icy  vn  certain efcrit.intitu- 
lé,  Sommaire  des  raisons  povr 'lesquelles  Monsievr  de  Gvise  s'est 
accommode  avec  le  Roy  ,  lequel  vous  dcuczauoircu  pluftoft  pat  delà.  Tant 
y  a  que  ie  le  trouuc  mieux  fait  pour  le  feruice  du  Roy ,  que  pour  l'vnion  de  l'oncle 
&duneueu. 

Il  y  a  grand  différent  entre  Monficur  le  grand  Maiftre  de  Malte  &vnc  partie 
des  Chcualiers  de  cette  religion ,  comme  il  y  euft  du  temps  du  dernier  grand  Mai- 
i  tic ,  prétendants  lefdits  Chcualiers  que  mondii  fieur  le  grand  Maiftrcayc  diiîî  pe- 
lés deniers  du  thre(br,&  en  aye  fait  fes  libcralitez  a  qui  il  Juvaplû,  &  mefmcsau 
Roy,  fil  fepeut  croire  j& qu'il  tient  bien  cquippecs  deux  gaferes  qu'il  a  propres  à 
luy,fans  fcfoucicr  des  quatre  delareligion  j&  qu'il  commande  trop  rudemcntqui 
font  les  trois  chefs  dont  on  l'accu  fc.  Et  la  chofe  en  ci  t  allée  fi  auant,qu  il  a  fallu  que 
le  Pape  aye  commande  qu'on  cnuoy  ail  par  deuers  luy  d'vne  pan  &  d'autre  :  &  font 
arriuez  depuis  peu  de  iours  des  principaux ,  tant  pour  que  contre  ledit  fieur  grand 
Maiftre ,  qui  mcfmcs  a  cnuoyé  fes  comptes ,  par  lcfqucls  il  appert  que  ledit  threfor 
luy  eft  rcdcuablc  deplusdc  cent  mille  efeus  :  &  fon  principal  pèche,  à  ce  que  difent  • 
les  plus  cquitables,cft  qu'il  vit  trop,commefaifbit  fon  predcccflcur>&  que  les  Chc- 
ualiers aiment  a  changcrfouuentdcgrand  Maiftre.  Ceux  qui  fc  font  plus  déclarez 
contre  luy,fontlcs  Italicns,àtouslefciuels,poureftre  en  trop  grand  nombre ,  il  n'a 
pû  complaire  de  toutes  les  Commandes  qu  ils  luy  ont  dcmandécsj&  ainfi  il  y  aplus 
de  mal-  contens  deectte  nation  que  des  autres. 

LaCoadjutorcriede  l'Archeuefcnc  de  Tolède  auec  future  fucceflîon ,  fuît  ex- 
pédiée dernièrement  en  faueurdu  Cardinal  d'Auftriche  Albert ,  neueuduRoy 
d'E(nagne,&  qui  eft  presde  la  perfôncde  faMajeftcCatholiquc,&  luv  fuftaflignee 

fenhon  de  vingt  mille  ducats  par  an  furies  fruiâsdudit  Archcuefchç  tandis  que 
Archeuefquc  viura  >  après  la  mort  duquel ,  le  Roy  d'Efpagne  f  eft  referuédepou- 
uoirdifpofcr  de  ladite  penfiô  en  faucur  de  qui  il  luy  plaira:  laquelle  refèruation  ic 
croy  auoir  cfté  par  luy  faite  ,  non  tant  pour  priucr  de  ladite  penfion  fondit  neueu, 
quepourallaittcrdecetteefperance  vn  bon  nombre  de  Cardinaux  de  cette  Cour, 
&  par  ce  moyen  les  rendre  encor  plus  propres  à  fes  intentions.  Ledit  Seigneur 
Coadjutcurfuft  quant  &  quant  difpcnfe  de  fe  faire  pouruoiraux  Ordres ,  comme 
telleCoadjutorericry  aftraignoit.  Noftrefainctpcrc  vient  de  faire  publier  vnlu- 
bilc ,  pour  exciter  tous  Chrefticns  Catholiques  à  prier  Dieu  pourla  Hongrie  & 
Germanie ,  &  pour  la  France>dont  vous  trouuercz  vn  exemplaire  imprimé  auec  la 
prefente,  à  laquelle  ie  feray  icy  fin,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  doint ,  Monfcigneur, 
&c  De  Rome,cc  6.  Décennie  1554. 
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A  V  ROY. 

m. 

IRE, 

le  reccus  ic  7.  dece  mois  à  vnc  heure  de  nuift  la ilépelche  qu'il 
pleuft  à  voftrc  Majefté  me  faire  de  fainèr.  Gcrmairfcn  Layclc  9. 
Nouembre,  6:  eu*  audience  du  Pape  le  15.  en  laquelle  jtxpofay 
à  fa  Sainclccé  tout  ce  que  voftrc  Majefté  me  commandoït  de  luy 
dire  ,  &  obtins  de  luy  ce  que  voftrc  Majeftéen  defiroit  pour  cette  fois  j  ayant  la 
Sainteté  pris  en  bonne  part  le  retardement  de  Monfieur  du  Perron  ,  &  dclarc 
vouloir  aufli  admettre &ouyr  les  autres  deux  que  vous  vouliezcnuoyerauccluy. 
Mais  pour  ce  qu'il  importe  au  contentement  de  voftrc  Majefté  d'entendre  particu- 
lièrement comme  toutes choies  f'y  font  paftees,  &mefmes  que  par  plufiçurs  par- 
ticularitez  vous  pourrez  plus  aifement  iugerdela  difpofuion  du  Pape  ,  c'eftauû* 
de  mon  dcuoir  de  vous  déduire  par  le  menu  comme  ie  m'y  fuis  conduit ,  ce  que 
i'ay  dit ,  &  ce  qui  m'y  a  efte  refpondu.  Premièrement  donc  après  que  i'cusdéchif- 
fré&  bien  conlideré  ladite  dépe(che,&  rçfolu  en  mov-  mefme,pour  les  considéra- 
tions que  ie  diray  cy  après  ,  de  rendre  la  lettre  que  voftrc  Majefté  cfcriuoit  à  fa 
Saincteté ,  jeftimay  que  pour  tenir  la  choie  fecrette,  comme  il  falloit ,  ie  dcuois 
demander  l'audience  au  nom  de  la  Roy  ne  douairière ,  pour  ce  que  l'on  fçaiticy 
que  i'ay  de  long  temps  charge  d'elle  de  faire  inftanec  de  la  part  vers  le  Pape ,  qu'il 
luy  pleuft  faire  faire  en  là  Chappelle  pour  lame  du  feu  Roy  lcsobfequcs  publi- 
ques que  les  Papes  ont  accouftumé  dy  faire  pour  les  Rdys  de  France  après  leur 
mort ,  &  ay  eu  autresfois  des  audiences  pour  ce  fait,  &  encore;  dernièrement  au 
mois  d'Aouft.  Et  ainfi  ayant  dit  au  M  aj  lire  de  la  Chambre  dçs  le  Mardy  23  de  ce 
mois  ,  que  i'auois  à  parler  au  Pape  de  la  part  de  ladite  Dame  Royne  >  iln'y  eut 
moyen  d'auoir  audience  de-tout  ce  iour  là ,  ny  le  lendemain  ,pour  les  occupations 
que  ie  voyois  moy-memie  que  le  Pape  auoit.  Le  I  eudy  fur  le  loir ,  après  que  le 
Pape  eut  donné  en  fa  Chambre  quelques  audiences  fecrette  s  à  des  Cardinaux  fit 
autres  ,  ilfortit  en  vne  Sale  qui  eft  tout  auprès  de  la  Chambre ,  pour  donner  au» 
dience  publique  à  vn  peu  de  nombre  qui  auoientefté  introduits  ituques  à  11  ;  entre 
Jefquels  j'eftois,  encorcs  que  iefeeuffe  bien  que  l'affaire  que  j'auoisàtraittcrne- 
ftoit/de  ce  lieu  là.  Ce  neantmoins,pour  ce  que  là  raefme  l'on  n'eft  o^iy  que  du  Pape 
feulement ,  ie  ne  voulus  perdre  cefte  oc  c  a  G  on  de  parler ,  laiûant  à  (a  duerction  de 
m'expedier  là  mefmcs  ,ou  de  me  remettre  à  quand  il  (croit  retourné  en  fa  Cham- 
bre .comme  iepenfois qu'il  fcroit  le  luy  disdoncquc  j  auoisdit  à  fon  Maiftrcde 
Chambre  que  i'auois  a  parler  à  fa  Sam  de  té  de  la  parrdclafloynedotiairiercde 
France  .pour  ce  qu'il  eftoit  vray  que  i'auois  la  charge  de  foliciter  auprès  de  la  Sa  in- 
tacte l'a  fFair  e  qu'elle  fçauoit,  tic  que  par  le  dernier  ordinaire  i'auois  recéu  lettres  de 
ladite  Dame  Royne ,  par  lefquellcs  elle  me  commandoit  de  continuer  cefte  inftan-r 
ce  ,to  u  t  c  sfo  i  s  qu'il  n'y  auoit  que  quatre  iours.  que  i'auois  referit  à  ladite  Dame ,  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Ioycule  ,auant  que  partir  de  celle  ville  ,  y  auoit  fiait  tout 
frailchementvn  grand  effort ,  &  qu'il  ne  feroitde  la  dignité  de  la  Majefté  nxàc 
lVtilité  de  l'afrairc  d'en  retourner  à  parler  fitoft  à  fa  Sainâcté  ,    qu'il  l'a  falloit 
laifler  en  repos  poux  quelques  mois  :  Et  partant  ce  n'eft  mon  intention ,  Trcffainc* 
Pcrcdis-je.dc  vouircqucrirde  ricnpom-ccfteheuretouchantladite  affaire  itou- 
tcsfbisicvo^ay  voulu  toucher  ce  mot ,  pourcequ'U;çA  vray  que  le  commande- 
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ment  m'enacftérenouuellé,  pour  me  trouuer  véritable  en  cequciay  dità  voftre 
Maiftre  de  Chambre  ,  &  auflî  pour  pouuoir  dire  auccveritc  l.i  ou  bcibin  fera  que 
ie  von  <;  en  ay  parlé  :  mais  en  effet  iemefuisvouluferuirdcccftecouuerturc,  pour 
cacher  &  tenir  fccretvne  autre  affaire  que  iauois  à  traitterauec  voftrc  Sainctctc, 
&:  pour  la  preleruer  de  la  fafcherie  &  importunité  que  ie  fçauois  que  les  Efpagnols 
Se  certains  autres  vousdonnoient,  tout auflî  toft  qu'ils  dccouurcnt  que  vous  auez 
receu  quelque  chofe  de  France.    Après  ce  commencement  ,  ie  luy  dis  que  la 
commiiîion  que  iauois  eftoit  de  la  part  de  voftre  Majeftc.  Alors  il  me  dit  tout  bas, 
leuez-vous  ,&  ie  vous  expediray  tout  àccftejheurc  en  laChambre.  Quand  il  eue 
achcucdc  donner  ladite  audience  publiaue ,  commeil  ferctiroiten  fa  Chambre 
il  me  fît  figne  de  la  main ,  &  me  dit  que  ie  le  fuiuiflc ,  n'attendant  point  a  me  le  faire 
direpar  vn  de  Tes  Chambriers  quand  il  feroitentré.  Eftant  doneen  laChambre  ie 
continuav  ,  &  luy  dis  que  ce  que  iauois  à  luy  dire  de  la  part  de  Voftre  Majcfté 
dtoit,  que  vous  ayant  entendu  par  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy,  après  le  re- 
tour pardelàdu  Courrier  Valerio,  que  (à  Sainteté  le  contentoit  d'admettre  & 
oiiyr  le  Prélat  que  vous  luy  vouliezenuoyer ,  vous  en  auiez  eue  tres-aife ,  &  1  auiez 
receu  à  grand'  f aueur  &  grâce  ,  &  luy  en  baillez  très-  humblement  les  pieds.  Que 
vous  euflîez  fait  partir  incontinent  ledit  Prélat ,  pour  d'autant  pluftoft  reccuoirde 
fa  Sainteté  l'ablolution  tant  dclîree  pour  le  falut  devoftreame  ,  confolation  de 
tous  vos  bons  fubjects,  fie  bien  de  vos  affaires  :  mais  que  vous  auiez  cftimédcuoir 
rendrecefte  Ambaflade  encore  plus  honorable  &  plus  célèbre  ,  pour  rendre  ta  ne 
plus  de  rcfpcét  &  de reuerence  au  fainct  Siège ,  &:  à  laperfonne de  fa  Saincletc.  Ec 
pour  ce  auiezdcliberé  d'enuoyer.outrc  ledit  Prclat,deux  autres  perfonnages  nota- 
bles.l'vn  de  voftre  Confeil,  &  l'autre  de  voftre  Courdc  Parlement.  Qu'à  fairecet- 
ic  dcmonftration  de  plus  grande  reuerence,  voftre  Ma  jefté  feftoit  meuc  de  la  pro- 

{»re  inclinât ion,&  auflî  pour  auoir  entendu  que  pardeçà  quelques- vns  auoientpar- 
c  de  la  première  deputation  autrement  que  ne  meritoient  les  rares  vertus  ôc  méri- 
tes de  la  perfonne  nommée, 8c  fa  pieté  &  dcuotion  enuers  le  laindt  Siège  &  la  Sain- 
cletc; laquelle  deuotion  eftoit  fi  grande  j  que  fi  voftre  Majcfté  pouuoit  elle  vien- 
drait volontiers  en'perfbnnc  aux  pieds  delà  Sain&eté  ,  pour  receuoir  elle- melme 
en  perfonne  la  grâce  qu'elle  en  defire  &:  efpcre  :  &  pour  tefinoignage  &  alTèurancc 
que  la  volonté  enuers  elle  ne  vous  eftoit  diminuée:  ains ,  comme  il  pouuoit  iuger 
parce  que  ie  luv  venois  de  dire,accrcue"&  augraentec^oftre  Majefte  luy  enuoyoit 
vnc  lettre  eferite  de  fa  main  propre.  Et  fur  ce  poincl  ie  luy  baillay  ladite  lettre ,  Se 
me  teus ,  voulant  auoir  refponcc  à  ce  que  deflus  deuant  que  luy  dire  le  refte  de  ce 
que  voftre  Ma  jefté  m'auoit  commande. 

Il  me  rc  fpondit  que  le  Prc  lat  &  les  deux  autres  auflî  feraient  bien  vcnus,&  bien 
veùs,  &  qu'il  les  admettrait  &  oyroit  volontiers  ;  Qu'en  ces  affaires  de  France  il  ne 
f'eftoit  jamais  prapofé que  la  conleruation  de  la  Religion  Catholique  &  de  l'Eftat: 
&enappelloit  Dieu  à  tefmoin.Que  plufieurs  qui  ne  fçauoient  le  fonds  de  fesin- 
tentions.ôc  iugeans  par  quelques  apparSces  extérieures ,  auoient  penfëde  luy  tout 
autrement,&  qu'il  fuft  Efpagnol  :  mais  que  qui  voudrait  bien  coniidcrerla  perfon- 
ne qu'il  fouftcnoit,&  l'eftat  auquel  les  chofeseftoient  quand  il  fut  cil  eu  Papc,iuge- 
roit  aifément  qu'il  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  ce  qu'il  auoit  fait ,  pour  le  regard 
de  ce  qui  auoit  dépieu  par  delà  «  Que  lors  de  fon  aflîimption  au  Pontificat ,  il  trou- 
ua  qu'ily  auoit  vnc  armée  du  fainét  Siège  par  delà  i  Qujl  ne  pouuoit  alors  faire  au- 
tre chote  que  ce  qu'il  feit,Pil  n'euft  voulu  (&icyilhcuta)  &  aprésauoir  attendu  rn 
peu,  ne  luy  venant  à  la  langue  rien  de  meilleur,  il  achcua  par  ces  mots  qui  furent, 
renverser,  le  monde  sans  dessvs  dessovbsj  Que  nonobftant  il  fitdcschofcs 
dont  tous  autres  auraient  pluftoft  à  fe  plaindre  que  voftre  Majefté  &  les  voftrcs, 
lelquellcs  il  me  dirait  me  tenant  perfonne di(crctte,qui  n'en  vfuroit  finon  en  bien  j 
Que  premièrement ,  &  tout  incontinent  il  reduifit  la  (bmmeque  les  Papes  don-  . 
noient  à  quinze  mil  efeus  par  mois  :  &  puis  à  la  première  occafion  qui  fe  prefenta 
il  licentia  les  Suiflcs  ,  &  depuis  à  vne  autre  occafion  U  acheta  de  renuoyer  tout  le 
refte  des  forces }  Que  fil  eftoit  licite  de  raonftrcr  les  chofes  qu'il  auoit  cfcritcsS: 
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çà&lA,&lcsrefponfes  qu'il  en  auoit  rcceues,  il  pourrait  faire  veoir  tout  le  con- 
traire de  ce  qu'on  a  penfe.  Et  puis  cftendant  fort  bras  droict. ,  &  l'empoignant  au 
deflus  du  coude  twee  (à  mai  n  gauche ,  il  dit  auec  grande  affirmation,  que  fi  auec  ce 
bras  la  il  pouuoit  remettre  le  Royaume  de  France  cnl'eftat  auquel  il  eftoit  du 
temps  de  Henry  1 1.  il  le  donneroit  fort  volontiers  ,  &  en  appclloit  derechef 
Dieu  à  tefmoin ,  regardant  vn  Crucifix  qui  eftoit  à  vn  bout  de  la  chambre.  Et 
après  auoir  efté  vn  peu  de  temps ,  adjoufta  qu'il  prioit  Dieu  pour  la  France  t'ous  les 
jours ,  &  qu'il  vous  fift  bon  Catholique ,  &.  vous  infpiraft  toutes  bonnes  chofes. 
Ecencét  endroit  ouurant  la  lettre  que  ievenois  de  luy  bailler,  dit  qu'il  ne  fçauoic 
ce  qu'elle  contenoit,  &  que  ie  le  pouuois  fçauoir.  le  luy  rcfpondis  que  voftre  Ma- 
jefté m'en  auoit  enuoye  copie,  ÔC  luy  en  dis  le  fommaire ,  &  comme  elle  eftoit  en 
creance  fur  moy.  Alors  il  me  répliqua  que  ce  qu'il  venoitde  me  dire  feruiroic 
donc  de  réponfe ,  &  au  demeurant  qu'il  vous  y  refpondroit  volontiers  par  vn  brief 
s'ilnouuoit:  mais  s  il  ne  voustraiétoiten  Roy  il  vous  offenferoit ,  &  de  vous  trait- 
er en  Roy  il  ne  pouuoit,  iufqu'à  ce  que  les  chofes  qui  auoient  à  précéder  fuftenc 
faites.  Maisqu'ilfe  rclbudroit  de  faire  eferire  à  Monfieurie  Cardinal  de  Gondy , 
<!jui  vous  dift  comme  il  auoit  receu  voftre  lettre ,  &  puis  s'en  remettroit  fur  luy. 

Quand  ic  veis  qu'il  n'auoitplus  rien  à  dire  fur  c«  premier  point ,  ic  luy  dis  quo 
voftre  Majefté ,  &.  tous  les  Princes ,  Seigneurs ,  &  Gentils- hommes  qui  fc  trouue- 
roienrpres  d'elle  (croient  grandement  confolcz  de  cefte  fi  bonne  &  bénigne  ref- 
ponfc ,  &  feroient  d'autant  plus  confirmez  en  leur  deuotion  vers  le  fainct  Siège  & 
ù  Sainctetc.  Et  paflant  au  fécond  point  (  car  j'auoisen  moy-mefme  party  en  qua- 
tre points  ce  que  j'auois  à  luy  dire  ,  auec  intention  de  tirer  quelque  refponfe  fur 
chacun  )  ieluv  dis  comme  voftre  Majefté  m'efcriuoitdeplus ,  que  ne  pouuantelle 
mcfme  venir  en  perfonne ,  elle  euft  tres-volontiers  enuoyé  vn  des  premiers  Prin- 
ces de  fa  Cour ,  n'euft  cité  qu'à  caufe  de  la  guerre  que  le  Roy  d'Efpagne  vous  con* 
tinuoit  vous  en  auiez  befoin.  Et  fur  cela  ie  luy  cxpofay  comme  ledit  Roy  d'Efoa- 
gne  auoit  de  nouuoau  drefle  vne  armée  fur  la  frontière  de  Picardie,  accreu  les  for- 
ces qu'il  auoit  en  Bretagne ,  outre  ce  qu'il  faifoit  du  cofté  de  Piedmont  &  Sauoye  j 
&  comme  voftre  Majefté  pour  fa  dcfFcnce  &  reuenchc  eftoit  contrainte  de  fer- 
ttir  entre  autres  deceuxdesEftats  du  Pays-bas,  &  fupplioit  fa  Sainteté  d'imputé» 
cela  à  l'opiniaftreté  des  agreflèurs,  &  croire  que  de  quelques  forces  que  voftre 
Majcfté  s  avdaft ,  &  quoy  qu'elle  fift ,  elle  ne  declineroit  iamais  tant  ioypeu  de  la 
Rel  igion  Catholique ,  dont  Dieu  vous  auoit  fait  la  grâce  de  fa  ire  profeflîon.  U  ne 
merefponditrien  à  cecy»  mais  prif  fçulemencle  premier  mot  de  Prince,  du- 
quel ie  m'eftois  fèruy  pour  lier  ce  grand  propos  auec  le  premier  j&  me  dit  qu'il 
n'eftoit  point  de  befoin  de  Prince  pour  cefte  heure,  &qu'vne  Ambaffadedela  fa» 
Conque  vousl'auez  arreftée  ,  eftoit  plus  fortable&  plus  propre  à  ce  dont  il  s'agit 
foit  à  prefent.  De  là  ic  paflày  à  luy  dire  que  vojlre  Majefté  auoit  encore*  voulu 
luy  rendre  compte  comme  iufques  icy  vous  vous  eftiez  touûours  tenu  fur  la  def» 
fenfiuc ,  &  qu'encores  que  les  Efpagnols  euftènt  fait  guerre  ouuerte  en  tous  les 
endroits  du  Royaume  où  ils  auoient  peu ,  ce  neantmoins  vousn'auiez  point  vou- 
lu permettre  à  vos  fubjets  de  courir  fur  les  pays  du  Roy  d'Efpaene .  mais  a  prefent 
voyant  que  Icfdits  Efpagnols  abufcnt  de  voftre  patience  &  en  deuiennent  plus  ;  n- 
folens ,  &  preiTé  par  les  plaintes  &  clameurs  de  vos  fubjeâs  qui  n'en  pouuoient 
plus  cndurer,vous  eftiez  contraint  de  laùTcr  faire  àautruylemeûnc  traitement 
ou'on  vous  faifoit,  non  toutesfois  fans  quelque  regret,  confiderant  que  la  Chrc- 
ftientéVen  auoit  point  befoin,  maintenant  quclkeftaflaiilie&  enuahiepar  les 
Turcs  &  autres  i  n  ridelles  fes  communs  ennemis*  Non  (  dit  alors  le  Pape  )  elle 
n'enauroit  befoin  ,  ains  requerroit  que  tous  les  Princes  Chreftiens  fufient  bien 
vnisenfemble  pour  la  défendre.  Et  pour  ce  que  iefuis  aduerty  que  par  delà  ils  font 
entrez  en  foupçon  ,  qu'aucc  le  fait  de  l'abColution  ie  vouluuc  conjoindre  vn  trai- 
te de  paix  ou  de  trefue  entre  ces  deux  Couronnes ,  ic  vous  diray  que  fi  ie  pouuois 
en  faifant  l'vn  faire  l'autre,  iepenferois  faire  office  de  bon  Pape ,  &  enfemble  chofe 
vile  à  ce  Prince  icy,  de  luy  pacifier  le  Royaume  dedans  &  dehors.  Mais  au  fort 
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quand  i'y  auray  faid  mon  dcuoir ,  ic  vous  diray  à  vous  comme  i'ay  die  au  Duc  de 
Scflè  mefme ,  que  fi  ic  ne  puis  conduire  ces  deux  affaires  conjoindement ,  ie  les 
lcpareray,ôc  ne  lairray  dç  faire  ce  qu'vn  bon  Pape  doit  faire 

Icnepenfay  rienauoiràrcpliqucràcela ,  puis  que  fa  Saindetc  d'elle  mefme  fe 
mettoit  â  laraifon.  Bien  fus-  je  aile  deftre  afleurc  par  cefte  fienne  rcfponfc  de  ce 
que  l'auois  d'ailleurs  entendu  ,  que  les  Hpagnols  luy  faifoient  inftance  qu'elle 
moyennaftlapaixou  trefueauec  voftrc  Majefté  ;  Scdcveoir  que  ta  Saindeté  ne 
s'y  arreftoit  plus  que  de  dcuoir.  Et  palïant  outre  au  quatriefme  ou  dernier  point,  ic 
luy  dis  ce  que  vottre  Majeftc  m'auoitefcrk  touchât  Môfieurde  Guvfc.cV.îc  Gou- 
uerncmcar  de  Prouence,  Monfieur  de  Mayennc.S:  tousautresqui  Ce  rendront  di- 
gnes de  la  bonne  grâce  de  voflre  Majeftc  :  Aquoy  le  Pape  mcrelpondit  deux  cho- 
ies j  l'vne  fut  par  forme  d'interrogatoire  fur  ce  mot  de  G  o  ¥  v  iinement  de 
Provence,  medemandanten  ioufpirant,  que  fera- on  du  Ducd'Efpernon  ?  A 
quoy  iene  rcfpondis  autre  chofe,  finonque  voftrc  Majefté  y  trouucroh  quelque 
bon  expédient.  L'auirc  chofe  qu'il  me  rclponditfut ,  qu  ii  icauoit  qu'on  auoit  auflr 
pris  ombre  par  delà  de  ce  qu'on  auou  opinion  qu'il  voulult  procurer  auccl'abfo- 
lution  .'accommodement  de  ceux  qui  reftoientde  la  Ligue.  Qu  il  vouloit  bien  nie 
dire  qu'il  nepouuoit  faire  de  moins  que  de  les  recommander  ,  puis  qu'ils  auoient 
fouftenu  lacaufe  delà  Religion  Catholique.  Et  pour  ce  qu'il  n'adioufta  rien  de 
fcmblableàce  qu'il  auoitauparauant  adioufte  pour  le  regard  de  lapaixou  trefue 
auec  les  Elpagnols ,  ie  luy  repliquay  que voftre  Majefté  auroit  toufioursengrandc 
vénération  (es  fainds  records ,  tant  pour  tous  ceux  de  la  Ligue ,  que  pour  tous  au- 
tres j  comme  vous  vous  afleuriczauflî  qu'il  ne  voudroit  point  mettre  telles  chofes 
entre  les  conditions  de  l'abloluciun.  A  quoy  il  ne  répliqua  rien  Et  pou  r  ce  que  fur 
cela  ic  monftrav  de  m'en  vouloiraller.il  me  rctournaàdirccc  qu'il  m'auoitdefia 
dit  de  la  refponfequ'il  feroit  volontiers  par  clcrit  à  voftre  lettre  s'il  pouuoit ,  &  de 
l'expédient  qu'il  vouloit  prendre d'clcnre  à  MonfeurlcCardinalde  Gondy.  Ic 
hiy  demanday  à  oui  j'auois  à  m'adrefler  pour  a  noir  ladite  lettre  qui  deuoit  aller 
audit  Seigneur  Cardinal  de  Gondy  jfitilmeditquetcpariaileauSeigneurCardi- 
nal  Aldobrandin.    le  luy  demanday  de  plus  s'il  vouloit  que  ie  difle  audit  Seigneur 
Cardinal ,  ce  que  ic  luy  auois  dita  luy ,8c  il  mercfponditqu'ouy  ,  Ôcquc  ie  luy  difle 
tout.  Icmcnallaydcccpa*  à  l'appartement  ou  demeure  lrditScieneur  Cardi- 
nal Aldobrandin  ,  lequel  ie  netrouuay  point  chez  luy &  comme  j  en  fortois  vn 
eftaher du  Pape  appelle  Hyppolitc,  qui  autresfois  eftoit  au  feu  Cardinal  d' Eft^ou- 
rant  après  moy  nMuieignit,&  raedit  que  le  Pape  me  demandoit.  Arriué  queic  fus 
deuantià  Saindeté ,  il  me  dit  qu'on  pouuoit  iugerde  l'intention  qu'il  auoit  eue'  en 
ces,affaires,pourc£queMonneurde  Neucrs  sen  allant,  &  luy  ayant  ditqu  on  ne 
rcnuoyeroit  oneques  plus  de  France  versluy ,  il  auoit  mcôtinent  foid  venir  à  Ro- 
me Monfieur  le  Cardinal  de  Gondv  pourne  rompre  point,  ains  tenir  ce  fil  let  at- 
taché- Qu/auffin'auoit-il  point  dit  i  Monfieur  de  Ncuewqu'ilne  vous  admettroit 
jamais,au  contraire  il  auoit  dit  que  vous  donnaflîez  des  fignesde  pénitence,  &  fïf- 
ficZ  de  voftre  colle  ce  oui  eftoit  en  vous,  &  puis  iiferoitco  qu'il  deuroit.  Etlcdit 
Dncde  Neucrs  avant  demandé  de  quels  fignesde  pénitence:  il  auoit  refpodu,  que 
voftrc  Majeftc  nir  ce  que  dit  Saind  Grégoire,  <mc  les  chofes  contraires  eftoient 
guaries  par  leurs  contraires.Que  ledit  Seigneur  de  Neuers  luy  auoit  porté  vne  let- 
tre ,  par  laquelle  eftoit  porté  qu'il  venoit  Kiy  prefter  obédience  comme  on  auoic 
raid  pour  les  autres  Roys  Très  Chreftiens  ,  fans  parler  d'ablolut ion ,  nyde  rien 
qui  le  rapportait  à  voftrc  vie  paflee    Que  fi  alors  il  vous  euft  donné  l'obfolutiou 
chacun  eut  dit  qu'il  auoit  efte  caufede  iuccez  des  chofesqui  font  depuisaduenuës 
&  qu'il  vous  aurait  faid  Roy.  Maisà  prefent  que  Dieu  l'auoit  faid,  il  ne  pouuoit 
eftre  repri  s  de  foiure  ce  que  Dieu  à  tait.  Ad  joufta  que  l'on  c'eftoit  offencé  de  ce 
qu'il  auoit  fait  dire  au  Marquis  de  Pifani,lors  qu'il  s'en  venoit  en  çajmais  ils  firenr, 
did-  il.vne  faute  (  qu'ils  me  pardonnent  )  car  tout  aufli  toft  que  ic  me  fus  ïaifle  don- 
ner a  entendre  que  Monfieur  de  Neuers  pouuoit  venir,  le  Cardinal  de  Gondy  ,  & 
ledit  Marquis  s'en  vindrcmTvn  après  l'autre  (ans  me  demander  congé,  comme  fi 
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renfle  raiftdeclaration  publique  de  vouloir  reccuoir  ce  Prince;  ce  qui  me  c  otrai- 
gnic  d'vfcr  de  celle  rigueur ,  non  pour  aucune  mauuaifc  affectiô  que  j'aye  eue"  vers 
les  François ,  aufli  ne  fçay-  je  d'où  elle  me  potrroit  venir.  i'Abbe  de  Plainpied  me 
iouloit  dire  ;  Interroga  maiores  tvos  et  dicent  tibi:  pour  ce 
qu'il  fçauuit  que  cous  mes  majeurs  auoient  toufiours  cenu  leparty  de  Frâcc.  Le  Pa- 
pe me  nomma  ledit  Abbé  de  Plainpicd,fc  fouûenamquclapitmicrccognoiffancc 
que  j'eus  de  luy,lors  quil  eftoit  AuditcurdeRote,fut  parle  moyen  dudit  Abbé,qu* 
me  mena  pluficurs  fois  vers  luy  ,  pour  rinformerdesmcritesd'vnprocez  que  la 
Royne  meredu  Roy  auoiten  Rotc,cotrcfeuc'Madamc  de  Parmc,&  lescreanciers 
du  feu  Cardinal  Hippolicc  de  Mcdicisjduquel  procez  ledit  Abbé  eftoit  follicitcur. 

Voila,  S  ire,  comment  fe  pafla  l"audjencc  ou  audiences  que  j'eus  du  Pape  le- 
dit i0urr5.de  ce  mois.  Le  lendemain  au  matin  ic  fus  trouucr  Monûeur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin ,  qui  me  donna  audience  en  vn  lieu  plus  retiré ,  &  plus  fecret  que 
n'eft  la  Chambre  où  il  d®nne  les  autres  audiences.   Et  afin  que  ie  luy  parlane  en 
toute  conndence,il  me  rcmonftra  lalettre  de  voftrc  Majefté  que  j'auois  rendue"  au 
Pape,  6c  me  dit,  que  ladite  Saincteté  l'auoitenuoyc  appellcr  le  foir  après  que/eus 
parlé  aueccllc,&luy  auoit  dit  ce  que  ie  luy  auois  expofe ,  6c  ce  qu'elle  m'auoit  ref- 
pondu:toutesfois  qu'il  (croit  bien  aife  d'entendre  ma  charge  encores  de  moy- 
mefme,pour  en  eftrc  d'autant  mieux  inftruit,  &feruir  à  l'affaire  en  tout  ce  qu'il 
pourroit.  le  luy  disdonclcs  mefmcs  chofes  que  j'auois  dictes  au  Pape ,  &  enmef- 
mes  termcs,afin  qu'ils  n'y  peulTcnt  remarquer  aucune  variété:  &  n'y  eut  aucune 
différence ,  finon  que  ie  luy  dis  à  luy  tout  a  vnc  mcfme  teneur  ce  que  j'auois  diuifé 
en  quatre  parties  en  parlant  au  Pape.  Par  les  rcfponfes  qu'il  me  fit,  ic  cogneus  bien 
que  le  Pape  l'auoit  inftruir,&:  luy  auoit  ordonné  de  me  dire  chofes  parties  oubliées, 
partie  remifes  à  luy,  comme  mieux  feantes  en  fa  bouche ,  qu'en  celle  de  la  Sainte- 
té ,  combien  que  ledit  Seigneur  Cardinal  me  dit  qu'il  me  difoitle  tout  comme  de 
foy  mcfme.  Il  commença  donc  par  me  dire  qu'il  croyoit  que  j'auois  bien  noté  les 
rcfponfes  que  le  Pape  m'auoit  faites  6c  qu'il  n'eftoit  befoin  de  me  faire  redire  ce 
que  par  icellcs  j'auois  peu  cognoiftrc  de  la  bonne  intention  de  (a  Sainteté  ,  non 
feulement  pour  le  prêtent  &  pour  Faduenir,  mais  aufli  pour  le  pafTé }  Que  fadite 
Sainteté  n'auoit  jamais  eu  autre  mire  quclaconfcruationdc  la  Religion  Catho- 
lique ,  6c  de  l'Eftat  de  France;  Que  la  rigueur  dont  elle  auoit  vfc  auoit  cfté  pour 
bonne  fin.&rtourncroit  au  grand  profit ,  non feulement  du  faint  Siège,  pour  la 
confèruation  de  fonauthorité  6c  réputation ,  mais  aufli  de  voftre  Majefté ,  pour 
plus  grande  prcuuc  6c  demonftration  de  voftre  humilité,&  de  la  vérité  6c  fîneerité 
de  voftre  conuerfion ,  &:  du  rcfpct  &:  rcuerence  que  vous  voulez  rendre  au  famtt 
SiegCjQu'aufli  en  ce  qui  fc  prefentoit  maintenant  fa  Sainteté  eftoit  difpofée,  non 
feulement  à  ouïrtousceux  que  voftre  Majefté  voudroitenuoyer }  mais  auffi  à  faire 
toutes  chofes  qui  feroient  pour  le  bien  de  la  Religion  6c  de  l'Eftat)  Qitjl  ne  fê  pou- 
uoit  defircr  vne  meilleure  volonté  que  celle  en  laquelle  le  Pape  eftoir  Et  comme 
je  luy  auois  dit  que  voftre  Majefté  viendroit  volontiers  en  perfonne ,  fi  elle  pou- 
uoit ,  aufli  m'aucuroic-il  que  pour  mettre  la  France  en  repof ,  le  Pape  s'y  tranipor- 
teroit  volontiers  s'il  luy  eftoit  pofliblc;  6c  qu'il  luy  auoit  ouy  dire  plufieurs  fois  à 
diuers  propos,  que  vous  cftantdifpoic  pour  venir  pardecà  ,&  le  Pape  pour  aller 
par  delà  ,  vous  cftiez  donc  tous  deux  prefts  à  vous  approcher  l'vn  de  l'autre  ,  &à 
vous  joindre  de  prés;  que  de  cette  conformité  de  volontez,  luy  Cardinal,  en  rece- 
uoit  vne  joye  plus  grande  qu'il  ne  fçaùroit  exprimer  ,&  en  conceuoic  vne  grande 
efperance  pour  la  fatisfation  de  tous  deux, 6c  pour  le  bien  de  la  Chreftientc;  com- 
me voftre  Majefté  dcuoitattendre du  faint  Siège  ,  non  feulement  abfblution ,  qui 
eftoit  le  moindre  quant  au  mondc,&  le  plus  grand  quant  à  Dieu  ?  mais  aufli  toutes 
autres  chofes  qui  vous  pourroient  tourner  à  grandeur  6c  gloire  :  niais  que  pour 
reccuoir  le fruid  de  la  bonne  volonté  de  noftre  fàtnt  Pere,il  falloir  qu'on  s'aidaft 
de  par  delà.  Et  pour  ce  qu'il  me  dit  6c  redit  plùfieiirs  fois  cela  mefmcs,qu'on  fe  dc- 
uoit  aider ,  6c  qu'il  ne  le  difoit  qu'en  termes  généraux ,  fans  rien  fpecificr ,  6c  que  ie 

defiroisen  cirer  le  plus  que  ic  pouxrois  de  parcicularitez ,  fans  rien  fpecificr  ;  ic  le 
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fuppliay>  que  s'il  auoit  quelques  records  particuliers  à  me  départir  fur  ce  qui  luy 
fcmbloitquondeuftfairc,illuy  plcuftmclesdire,  &  que  ie  m'aucurois  qu'ils  fe- 
roient  bien  receus  ,& fort  cftimez  par  delà:  mais  il  n'y  voulut  point  entrer, &  me 
dit, qu'il  en  auoit  autresfois  touché  quelque  choie  au  Sieur  Alexandre  d'Elbcnc, 
&quepourcefteheurciln'cftoitbcfojndcrien  t>arriculanfer,&que  ces  particu- 
laritez  viendroient  puis  après  en  lieu  &  temps  •  tien  me  vouloit-  il  dire  en  gênerai, 
qu'il  cftimoit  que  ce  (croit  vue  chofe  très  vtile  &  expediente,  que  ceux  quiferoiêt 
enuovez  procédaient  auec  toute  humilité  ,  &  qu'ils  apportaient  aucc  eux  tous 
bons  lignes  &  tefmoignages  de  vraye  conuerfion ,  &  toutes  bonnes  conditions  , 
qui  tendilTentaubien&fcurté  de  la  Religion  Catholique  pourl'aduenir:  &  qu'il 
n'eftoit  point  befoin  d'enuoyer  vn  Prince  pour  cède  heure  :  &qu'à  l'autre  fois  il 
euft  efte  meilleur  qu'on  n'euft  point  cnuoyé  de  Prince  ,pource  que  jufqucs  à  ce 
que  ce  qui  eft  à  faire  foit  fait ,  on  ne  peut  receuoir  &  honorer  corne  AmbaiTadeurs 
ceux  qui  feront  enuovez  Quant  a  ce  que  ic  luy  auois  dit,  que  voftrc  Majefté  eftoit 
contrainte  de  fc  feruir  des  gens  des  Eltats  des  Pays  bas ,  il  me  dit  qu'il  fçauoit  que 
les  miferes  de  la  France  portoient  beaucoup  de  chofes ,  qui  neftoient  félon  les 
règles  :  mais  qu'il  le  mit  bien  fait,  que  comme  voftre  Majefté  s'eftoit  (eparcede 
tel  les  gens  par  laprofeffion  qu'elle  auoit  faite,  qu'auflî  ésautres  chofès elle  n'euft 
affaire  auec  eux  que  le  moins  que  faire  fc  pourroit ,  pour  ofter  tout  foupçon  & 
matière  de  mal  parler.  Etlà  dclîus  il  via  de  la  fimilitudedcla  baguette  courbée , 
laquelle  on  ploycdccoftc  contraire  pour  la  faire  deuenir  droite.   Quant  à  faire 
courir  fur  les  pays  du  Roy  d  Efpagne,s'il  fc  fuit  peu  faire  de  moins,  ceuft  cftéplus 
àibnfouJiâit.pourn'acroiftrelesdifficu'tezdelapaix,  qui  feroit  ncccflairc entre 
ces  d.ux  Couronnes  pour  le  bien  vniuerfel  de  la  Chrcfticnté  ;  Que  ceftoit  le  de- 
uoir  d'vn  bon  Pape  de  la  procurer  ,■  Que  noftre  fainct  Pei  e  auoit  l'exemple  de  Paul 
tiers ,  qui  eftoit  allé  à  Nice.pour  moveuncr  la  paix  entre  lEmpcrcur  Charles  quint 
&  le  Roy  François  premier  ;  Que  le  Pape  mcfme  d'au  jourd'huy  eftantCardinal , 
auoit  efté  en  Allemagne  &  en  Pologne ,  pour  faire  la  paix  entre  les  Impériaux  &  le 
Roy  de  Pologne  y-  Que  la  paix  eftoit  vtile  ,  tant  à  voftrc  Majefté  qu'au  Rov  d'Ef- 
pagne  :  tour  es  foi  s  qu'en  cela  le  Pape  nepouuoitfinon  que  prier  &  exhorter  ;  6c 
chacune  des  parties  demeureroiten  liberté  de  faire  qui  luy  plairoit. 

Et  pour  le  regard'  du  traittement  que  ie  difois  que  voftrc  Majefté  vouloit  faire 
à  ceux  de  la  Ligue,  le  Pape  ne  leur  pouuoit  manquer  de  fa  recommandation  ,puis 
qu'ils  auoient  defFendu  la  caufe  de  la  Religion  Catholique-  Qu'il  croyoit  bien 
qu'il  y  au  >it  quelque  faute  de  leur  part  :  mais  que  ce  ferait  bienfait  de  leur  pardon- 
ner ,&  en  vfer  comme  voftrc  Majefté  auoit  commencé ,  &  comme  elle  difoie  vou- 
loir continuer.  Apres  auoirainfirefpondu  à  tous  les  pointa,  il  me  retourna  dire 
qu'il  m'auoit  dit  tout  cela  de  luy- mcfme,  &dcfiroit  que  le  tout  fuft  pris  en  bonne 
part  ,com  m  c  il  part  oi  t  d'vn  cœur  bon  &  entier.   Que  noftrc  fainft  Pcre  me  pou- 
uoit auoir parlé auecplus  de foliditc,&  d'efficace,comme  il  le  furpafloit  en  fçauoir, 
expérience,  prudence, bonté ,  &  (àincteté ,  non  moins  qu'en  dignité*:  mais  qu'il 
n'auoit  voulu  pour  cela  laifTcr  à  me  départirec  peu  qui  eftoit  en  fa  petite  ampoule , 
(  car  il  vfadecefte  façon  de  parler  )  comme  il  ne  vouloit  céder  à  perfonneen  bon- 
ne a  fFedion  ,  &  mefmcment  au  bien  de  ce  fie  affaire  ,  qui  luv  fembloit  très- bien 
acheminée  pour  rétiffir  à  l'honneur  de  Dieu  ,  &  au  bien  du  faind  Siège,  &de  la 
France:  que  de  (on  colle  il  y  apporterait  non  feulement  fon  voeu  &  opinion ,  quand 
il  en  feroit  temps  ,  &  fes  bons  offices  auprès  du  Pape  ,  pour  le  lieu  qu'il  y  tenoit, 
mais  auflï  fon  làng,&  (à  propre  vie,fî  elley  pouuoit  feruir  :  qu'il  s'y  offrait  de  toute 
Ion  affection ,  &  en  tout  ce  à  quoy  on  l'eftimeroit  bon.  Me  demanda  fi  ic  voulois 
luy  ramenteuoir  quelque  autre  chofe  qu'il  euft  à  faire,  ht  furce,apré  1  auoir  très- 
humblement  remercie ,&  dit  le  grand  contentement  que  ie  m'afleurois  que  voftre 
Majefté  en  receuroit ,  &  l'efpcrance  que  j'auois  qu'elle  le  pourroit  vniourreco- 
gnoiftre  enuers  luy  &  les  fiens  ,  ieluyparlay  de  la  lettre  que  le  Pape  m'auoit  dit 
vouloir  eferire  à  M  on  fie  u  r  le  Cardinal  de  Gond  v ,  &  il  me  dit,qu'il  en  prendrait  le 
commandement  de  fâ  Sain&cté ,  &  que  ie  retournafle  vers  I  uy  le  Mardy  qu'il  vc  - 
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noit  àeftre  le  10.  de  ex  mois  :  ic  n'y  fuis  retourne  que  ce  ioord'huy  matin  ,  deux 
ioursaprés  leditiourprefix ,  &  il  m  aditque  la  lettre  n'eftoit  encore  faite,  &  qu'on 
eftoit  après  à  la  faire  ,  &  m'a  remis  iufques  après  la  première  fefte ,  car  ccftainfi 
qu'il  a  parle ,  qui  eftàdire  iufques  au  lendemain  de  Noifl.  l'y  retourneray  alors,  & 
cependant  ne  laiflant  d'acheucr  cefte  lettre ,  qui  cft  déjà  bien  longue,  ie  remettray 
le  refteà  vne  autre. En  toutecquedeflus  ie  n'ay  employé  autre  perfonne  que  moy, 
tant  pour  ce  qu'il  n'enapoint  efte  befbin,qucauffi  pour  obéir  au  commandement 
très- exprès  qui  me  fut  fait  de  la  part  deMonfieur  legrand  DucdeTofcanc ,  lors 
que  le  pacquet  de  voftre  Majefté  me  fut  rendu ,  queienc  communiquafïe  de  cefte 
dépefche  à  pcrlbnne ,  &  que  fi  audit  pacquet  il  y  auoit  lettres  pour  autres  que  pour 
mov,  ie  ne  les  rendiflè  point ,  fur  tant  que  i'auois  de  zele  &  de  deuotion  au  feruicc 
de  voftre  Majefté.  Aurfi  n'y  a-t'ilperfonne  qui  fçachc  que  i'ayereccu  ladite  dcpef- 
che, fmonceluy  qui  me  l'apporta  de  nuict ,  &  le  Pape ,  &  Monfieur  le  Cardinal  Alr 
dobrandin,finonquequelqu'vndeuxi'aitdit.  Atantieprie,  &c.  Sire,  &c. 
De  Rome,  ce  Ieudy  zi.  Décembre  1594. 


A  V  ROY. 
IV. 

IREi 

Parla  lettre  que  i'efcriuis  hier  à  voftre  Majefté  ,  ie  vous 
rendois  compte  de  l'audience  que  i'auois  eue  du  Pape  le  1 5. 
&  de  Monfieur  leCardinal  Aldobrandin  le  16.  de  ce  mois: 
par  cefte- cy  i'obeïray  aux  commandemens  qu'il  vous  z 
pieu  me  faire  de  vous  eferire  franchement  mon  aduis  fur 
lesconfiderations qu'il  vousapleumc  confier.  Première- 
ment donc  il  me  femblc  que  voftre  Majefté  a  grande  occa* 
fion  d'aprehender  la  negotiationquiauraàfc  faire  parde- 
çà,  fur  l'abfolution  qu'elle  defire  obtenir  de  noftrc  fàinctPere  :  car  l'affaire  de  foy 
cft  difficile  &  feabreuxj  &  quand  bien  le  Pape  fera  maintenat  &  toufiours  à  l'adue- 
nir  tel  en  fon  cœur  comme  voftre  Majefté  a  entedu  par  ma  lettre  précédente  qu'il 
f'eft  déclaré  de  parole^  par  l'organe  dudit  Seigneur  Cardinal  fonneucu  .toutes- 
fois  il  ne  fera  rien  en  cecy  fans  l'aduis  de  plufieurs-Etcn  cefte  Cour  ils  font  fort  for- 
maliftes,&  longs  en  toutes  chofes.mefmemcnt  d' importance ,  &  particulièrement 
en  celles  d  e  la  Religion-  Aufïï  leur  eftant  tombé  es  mains  vn  fu  jet  fi  haut  &  éminet, 
il  ne  faut  douter  qu  'ils  n'en  veuillent  tirer  tout  ce  qui  fe pourra,  pourraffermiflè- 
ment  &  accroifTement  de  leurauthoritc,quad  au  refte  tousfèroienx  vuides  de  hai- 
ne  Se  de  malueiullance,  &  que  d'ailleurs  il  n'y  auroit  point  d'oppofttion  ,ny  de con- 
tradiction. Mais  il  y  en  a  encores  quelques  vns  fi  trâiportcz  de  n  ai  ne , qui  1  s  ne  Vou- 
draient que  cefte  grâce  vous  fuft  accordée  iamais  à  quelque  condition  que  ce  fuft, 
&  quelque  grand  dommage  êcméchef  qui  en  deuft  rçucniràlaChreftienté.Outre 
que  les  Efpagnols ,  &  ceux  qui  refteront  de  la  Ligue ,  vous  y  donneront  toptes  les 
trauerfes  qu'ils  fepourrôt  imaginer.  le  fèroistrop  ignorant  &  fîmplcfî  i'en  penfbij 
autrement,*:  trop  déloyal,  &  indignede  la  charge  dont  il  vousplaiftm'honorcr, 
11  ic  vous  en  efcriuois  contre  ce  que  i'en  penfe-  Cxft  pourquoydésque  i'entendis 
que  après  tant  de  dcàoirs  où  vous  vous  eftes  mis,  &  après  auoir  receu  tant  de  mau- 
uais  traitremens  des  hommes,&  tantde  faueurs  &  grâces  de  Dieu,  l'on  vousfaifoit 
rechercher  de  renuoyer  icy ,  ie  fus  d'adpis  que  premièrement  on  procurait  de  con- 
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ucnirfeerettcment  des  conditions  fous  lcfqucllcs  voftrcMajcftc  dctiroitrenuover 
&  eftre  receuë'.fie  le  dis  &  l'elcriuis  par  delà  à  temps.  F.t  comme  alors  j  'eftois  dcccll 
aduis ,  pour  lesconfiderations  fufdites ,  aufli  me  iemble-t'ii  maintenant  que  voftre 
Majefté  a  fait  vnetres-fage  fie  neceflairercfolution ,  de  fortifier  Moniicur  du  Per- 
ron des  autres  deuxperfonnages qu'elle  veut  cnuovcr  quant  fie  luy,  &  qu'ileft  en- 
core* befoin  que  tous  trois  vienent  bienpreparez,  fie  fournis  de  railons  fie  moyens, 
de relponfcs fie repliques,& départis  &cxpcdiens  furies  propofitions  dont  voftre 
Majefté  a  efté  aduertie,fie  dont  elle  fait  mention  en  fa  lettrc,fie  fur  dau/res  encorcs 
qui  pourront  cftre  miles  enauant,dont  il  n'a  point  encoresefté  parlé. 

Maiscommeie  lotie  la  fufditeapprehenhon  de  voftre  Majeftc,afin  que parde^ 
foit  vfé  de  plus  grande  préparation ,  précaution  ,  fie  prouifion  de  toutes  ehofcs 
propres  à  diminuer  les  longueurs  fie  difiicultez  d'icy  :  aufli  me  lèmblcra-  telle  cx- 
ccfliuc,fi  elle  l'cftcndoit  fi  au«at  que  voftre  Majefté  en  laillàft  d'enuoyer  à  Rome ,  fie 
d' acquitter  la  promeut  double  qu'elle  en  a  faite,  fie  d'vfer  de  la  douceur  fie  bénigni- 
té prclcntc  de  noftrc  fain&Pere  ,  quia  ja  par  deux  foi*  déclare  vouloir  admettre 
fie  oiiyr  la  pcrlbnne  fie  les  perfonnes que  vous  luy  voudrez  enuoycr.  Car  i'eftime 
qucnonobftanttoutce  que  delfus,  voftre  Majcltépeut  ieuicmcntfiv  hardiment  * 
enuoycr  quand  il  luy  plaira.  Et  mefonde  non  tant  (ur  l'équité  de  voltre  caufe ,  ny 
furie  deuoir  auquel  vous  vous  elles  mis  fie  vous  mettez  .d'accepter  fie  fubir  toutes 
chofesraifonnablcsSefaifablcs,  nypareiilemcntfurles  exprclTes  déclarations  de 
bonne  volonté  que  le  Pape  fie  Moniîeur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'ont  faites, 
comme  ic  me  fonde  fureeque  vous  tenez  fie  polfedcz  ,  fie  plaiderez  fàifi ,  tout  ainlî 
comme  vous  feriez  fi  vous  plaidiez  vn  fief  aucc  quelqu'vn  de  vos  vaflaux.  le  me 
fonde  aufli  fur  ce  qu'on  n'aplus  aucun  moyen  de  vous  contraindre  à  faire  choie 
qui  foit  contre  voltre  dignité ,  ny  contre  voftre  profit ,  ou  contre  voftre  gré-  Vo- 
ltre Majefté , Si re,  nonobftantles  cenfurej  fie  les  armes  d'icy ,  cft  en  pofleflion 
du  Royaume,  fie  peut  bien  dire  à  bon  efeient  qu'elle  le  tient  de  Dieu,  fie  de  l'elpcc, 
comme  ont  accouftume  de  dire  les  Roys  qui  ne  l'ont  point  conquis  comme  vous 
aucz. 

Voftre  Majefté  cft  aufli  en  polïèflion  de  la  Religion  Catholique  ,ayant  efté  re- 
ceu  en  l'Eglife5fie  admis  à  la  fainétc  Communion  fie  au  Sacre.fie  à  tout  ce  que  l'Eglî- 
fc  Catholique  a  de  plus  fain&fie  facré.Se  de  plus  beau  fie  meilleur. 

Voftre  Majefté  aullî  donne  les  Euefchez  fie  Abbayes  ,  fie  ceux  à  qui  die  les 
donnccniouïtlént,  fieau  refte  elle  fait  fie  peuttout  cequ'ont  fait  fie  peu  les  Roys 
Tres-Chreftiens  fes  predecefleurs.  Le  Pape  cependant  en  tout  cela  demeure 
deflous ,  fie  Ion  authorité  tant  fpirituellc  que  temporelle  y  gift  par  terre.  Et  par  le 
refus  qu'il  a  fait  de  vous  admettre,  il  demeure  de  fait  exclus  luy-mcfme  du  pre- 
mier Royaume  de  laChrefticnté  ,  fie  n'y  peut  rentrer  que  par  voftre  mercv  fie  Ion 
abfolution.  De  façon  qu'il  ne  Pagift  pas  tant  auiourd  huy  fi  voftre  Majefté  1er* 
admife  réellement  fie  de  fait  à  l'Eglile  fie  à  la  Couronne,  comme  ii  lePapcrccou- 
ureracn  France l'authorité  qu'il  ya  perdue.  Ethorfmislepoinctdclaconfcicnce, 
le  Pape  quant  à  toutes  autres  chofes  a  plus  de  beloin  que  vous  receuiez  fon  ab- 
folution qucvous-mefmcs.  Leschofcsdonceftantsencefteftat,  il  eftailé  à  iuger 
qui  perdroit  le  plus  au  refus  de  fon  abfolution.  Et  bien  qu'il  y  enaye  encorcs 
icyquelques-vnsàquilapalfionaoftélefens ,  &  qut  nepourroicntdonnerlieuà 
aucune  railbn ,  lefquelsoncognoiftpar  nom  fie  furnom ,  fi  eft-ceqùe  laplufpart  co- 
gnouTent  bien  combien  leur  coufteroit  ce  refus.  Et  comme  i'ay  dit  qu'on  cfticy 
fort  formalifte  Se  long,  aufli  puis- ie  dire auec  vérité  qu'ils  y  aiment  le  profit  ,  fie  y 
craignent  de  perdre  autant  qu'en  lieu  du  monde.  Par  ainii  voftre  Majefté  tenant, 
comme  dit  eft,fie  d'ailleurs  le  foubmettant  à  la  rai  fon ,  comme  elle  veut  faire,  ceux- 
là  mefmes  qui  ne  feroient  nullement  d'auis  de  l'abfolution  fi  ils  pouuoicnt  fai- 
redumoins,enleroientneantmoins  d'auispour  l'amour  d'cux-mclmes  ,  fiepour 
euiter  .e  dommage  qui  leur  aduiendroit  fils  opinoient  autrement.  Ceftpourquoy 
la  grandeur  fie  hautefle  des  demandes  qu'on  pourra  faire  du  commencement  ne 
m'eftonne  point.  Car  quand  vos  Ambafladcurs  auront  dit  de  bonne  foy  tout  ce 
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que  voftre  Majefté pourra  faire ,  &  rendu  bonne.*  &  valables  raifbns  pourquoy  ce 
qu'on  délirera  de  plus  ne  Je  peut  faire  ,  il  faudra  bien  qu'on  le  contente  de  rai  (on, 
Que  fî  on  (;opimai\roit  par  trop  contre  raifon,&  que  voidits  Anibaiîadcurs  {  après 
auoir  dit  &  redit  les  iuft.es  caules  &  necclfitezque  vous  auez  de  ne  le  faire  point,  & 
'après  auoir  enduré  auec  toute  modeftic  &.  patience  j  n'en  pouuans  plus  endurer 
lcurdiurntqu'il  ne  l'en  fera  rien,  &  qu'on  ne  l'y  attende  point,  que  vous  feraient 
ils  :-  Quel  moyen  ont- ils  de  vous  contraindre  >  Se  lont  ils  refërués  quelques^forces, 
ou  quelques  artiHccs  ,  qu'ils  n'ayent  deja  employez  cV.  vainement  conlommez  à 
l'encontie  de  voftre  Majefté  >  Quant  aux  longueurs  combien  qu'on  n'en  viendra 
iamais  là  que  de tailler  partir  voldits  Ambalfadeurs  mal-  contents ,  niais  ic parle  au 
pis  aller ,  m'alTcurant  que  voftre  Majeftc  entend  que  vofdits  Aroballàdcurs  endu- 
rent patiemment  toutes  celles  qui  viendront  de  la  nature  de  l'affaire ,  &  du  refpe# 
reuerenec  qui  eft  deuë  à  la  dignité ,  occupations  ,  volonté  &  bon  plaifir  de  noftre 
fàincî  Pere  le  Pape.  Et  quant  à  celles  qui  pourraient  venir  de  la  malignité  Elpa- 
gnole  ou  autre  telle,  ic  dirayiey  comme  l'ay  dit  tamoft  de  l'ablolution,  à  fçauoir 
qu'il  eft  ailé  à  iugerau  dommage  de  qui  ces  longueurs  retourneront ,  fi  ce  lera  de 
voftre  Majefté,  qui  cependant  tient  ,  &  va  touliours  en  acquérant  &  feftabhflant, 
Ce  a  qui  il  refte  meshuy  fort  peu  à  acquérir  en  la  Francc:ou  du  Pape  qui  va  toufiours 
y  perdant  fi  fort ,  qu'il  ne  luy  relie  plusguercs  à  perdre.  Et  quand  ccuxd'iry  qui 
ontlemoinsdepamonaurontbienpenleauprciudicc  que  les  longueurs  leur  ap- 
portent à  cux-mefmes  ilsdcurontaufli  cherchercux-mclmes  de  les  retrancher. 
Que  f'ilsnclefaifoieut,  ils  mcriteroicntque  les  votlrcs  cludaflent  celle  forte  de 
lcngueHrauecvnc  patience  encore  plus  longue,  &.  éprouualient  a  qui  durera  plus 
Je  temps,  à  ceux  qui  lont  dans  le  fort  àcouucrtàleuraifcdeuant  vn  bon  feu  ,  ou  à 
CCUX qui  font  dehors ,  derrière  la  haye,  au  vcnt,à  la  pluve ,  à  la  gtcfle.tremblansle 
grelot.  En  lomme ,  Sire,  fi  celle  négociation  cil  conduite  de  bonne  foy  félon 
Dieu  &  raifon  tant  dVne  part  que  d'autre ,  voftre  Aiajefté  qui  a  bonne  intention, Se 

2ui  eft  prelle  à  faire  tout  ce  qui  fe  deura&i  pourra  fairc,n'a  rien  à  craindre,&  toutes 
fiofès  feront  faites  bien  &  à  temps.  Que  fi  on  y  proecdoit  de  muauaife  façon  ,  Je 
blafmc&  la  honte  enfemblc  auec  le  dommage  tomberait  furceuxqui  en  auraient 
mal  vlé.  Et  quand  tousles  autres  fe  voudront  perdre  eux-mefmes  (  ce  qu'ils  ne  fe- 
ront point  )  voftre  Ma  jefté  ne  peut  rien  perdre  en  enuoyant  par  deçà,  &  acquittant 
fa  parole.  Et  quand  il  ne  luy  en  aduiendroit  autre  bien.voftrc-  dite  Majefté  aurait 
toufiours  acquis  d'autant  plus  grande  iuftificationenuers  Dieu  ôc  le  monde  ;  auec 
loùangeencores  ,  Ccreputation de  Prince  vrayement  conuerty ,  StdeRoy  Tref- 
Chreftien  ,qui  après  tant  de  mauuaistraittemens  receusen  voftre  aducrfitc,n'au- 
riez  laiflede  r'enuoyer  à  Rome,cvde  rendre  le  refpecl&  rcucrcnce  au  faincl  Siège, 
Jors  que  vous  en  auiez  moins  de  befoin  ,  &  efticzau  comble  de  voftre  profperité. 
Ce  font,  S  iRE,Jcsconfidcrations  qui  me  rendent  hardy  ,  quelque  défiance  que 
i'ave  au  rcfte,&  qui  ont  fait  que  iç  nay  craint  de  rendre  au  Pape  la  lettre  que  voftre 
Majefté  iuy  efcriuoit. 

Apres  auoir  eferit  en  gênerai  à  voftre  Majefté  ce  que  Dieumainfpirc  fur  la 
deputation  de  vofdits  AmbafTadeurs  ,  &  fur  les  longueurs  &  éuenemens  de  Ja  né- 
gociation future  ,  ic  toucheray  quelque  chofe  des  conditions  particulières  donc 
voftre  Majeftc  fait  mention  en  fa  lettre.  Déjà  on  vous  a  donne  intcntion,commc 
ic  voy  parla  mcfmc  lettre,  qu'on  ne  vous  voudra  obliger  à  chofe  qui  trouble  voi 
ftreRoyaume  ,  outre  ce  que  ie  viens  de  dire  qu'on  ne  pourra  vousfaire  faire  cho- 
ie que  vous  ne  vouliez  ;  &  par  ma  lettre  d'hier  voftre  Majeftc  aura  veu  comme  le 
Papedefby»mefme  eft  entré  <à  vous  ofter  des  fcrupules  ,  8t  retardemens  qu'il  à 
entendu  que  vous  auiez.  EtconfefTantingenucrnent  qu'il  aurait  volonté  de  pro- 
turrr  vh  accord  entre  voftre  Majeftc  &  le  Roy  d'Efpagnc,  &  ce  qui  eft  refte  de  la 
Ligue ,  a  néant  moins  déclare  que  ce  ncferoitqne  par  voyc  d'exhortation,&  de  re- 
commandation j  &  qu'en  cela  voftre  Majeftc  demeurerait  en  liberté  de  faire  cë 
qu'il  luy  plairait  ,  &  que  faSaindetc  nelailTeroitdcpafTer  outreâfai^excqu'vri 
J>onPapedcuroir.  Et  outre  ce  qu'il  a  dit  de  cela  ,  i'adioufte  eucores  cecy  pour  le 
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regard  déroutes  les  autres  chofes  que  les  Efpagnols  pourront  faire  ou  dire  en  cet- 
te negotiation  que  fa  Sainteté  ne  peut  ignorer  les  interc As  propres  &  particuliers 
qui  meuucnt  le  Roy  d'Efpagne ,  Se  f aime  plus  foy-  mefme  Se  le  fainft  Siège ,  qu'il 
n'aime  quelquautre  Prince  ou  Eftat  quel  qu'il  foit  j  &  pour  ferair  aux  cupidité! 
d'autruy ,  il  ne  voudra  fe  ruiner  foy- mefmc,&fês  affaires.  Auflîayantlc  Papevea 
que  le  Roy  d  Elpagne  qui  n'a  rien  en  France,l'a  neantraoins  voulu  cnuahir ,  &  par 
armes ,  &  par  pratiques ,  fous  le  nom  de  Ton  Infante  &  autres ,  ie  ne  puis  compren- 
dre comment  fa  Sain&ctc ,  à  qui  on  offre  &  p  refonte  ce  Royaume  pour  y  comman- 
der comme  ontfaitfes  prcdccefTeurs.vueillc  refufer  la  réintégration  de  fon  authe- 
ritc.pour  ne  déplaire  à  qui  n'y  a  nul  intereft  iufte. 

Quant  aux  trois  conditions  de  Bcarn  ,  Concile  de  Trente  ,&  de  Monficur  le 
Princeclc  Condé,  voftre  Majefté  cft  d'accord  de  les  faire  au  pkiftof  t  qu'elle  pourra. 
Etala  mienne  velonté,  Si  r  e,  qu'elle  les  peuft  faire  dés  celte  heure.  Car  outre  le 
bien  qu'il  y  aurait  en  chacune,  cela  fermeroit  iaboucheaux  mcdifàns,ofteroitou 
diminuerait  la  défiance  à  ceux  qui  craignent  de  1  aduenir,  armerait  &  enhardirait 
le  Pape  contre  l'importunité  des  Efpagnols,  faciliterait  &aduanceroit  cet  affaire, 
éc  tournerait  à  plus  grande  louange  de  voftrc  Majefté,  quand  elle  l'aurait  fait  de 
fon  propre  mouuement,&  auant  la  main-  Ioincl  que  la  dernière  importe  tant  à  l'af- 
fèurance  &  repos  de  l'Eftat ,  qu'il  m'eftaduis  qu'elle  ne  pourrait  eftre  faire  trop 
toft ,  &  que  voftre  Majefté  la  faifànt,aura  pour  la  féconde  fois  confèrué  &  garanty 
la  Couronne  ,  &  alfeurcla  Francedu  repos  .  &  du  fruict  de  tant  de  trauaux  que 
vous  venez  de  prendre ,  &  de  tant  de  dangers  aufquels  vous  vous  eftes  expoié  pour 
Jadcliurcrde  la  gueule  des  étrangers  ,&  d'vne  horrible  difïïpation  qui  cftoit  ja 
fortaduanecc. 

Par  ainfi  des  propofitions  contenues  en  la  lettre  de  voftrc  Ma  jeftc.il  ne  refte  que 
celle  de  la  réhabilitation,  qui  cftà  la  vérité  lepoind  IcplusdirHciledctoutcceftc 
affaire  :  &  fi  ce  (1c  négociation  auoit  à  finir  nu  1 ,  ce  feroit  par  la .  Voftrc  Majefté  par 
fes  lettres  me  monftre  affez  à  quoy  clic  en  efl  pour  fon  regard ,  &  ic  me  l'imaginois 
affez  de  moy-  mcfme.  Et  quant  à  celle  Cour,  ils  entendent  la  donner  auant  ouc  ja- 
mais vous  recognoiftre  pour  Roy ,  quelque  abfolution  préalable  qu'il  y  cuit  d'icy 
mefme.  Et  comme  le  commun  des  hommes  cft  ordinairement  plus  tenant  des 
chofes  qui  leur  font  rcuoquccs  en  doute,  que  des  autres  j  aufli  cftimay-ie  qu'icy  on 
quitteroit  plufroft  quelque  chofede  l'abfolutionquc  de  la  rchabiliution.  En  ce 
conflit  donc  de  difpofitions  contraires  de  part  &  d  autre,  iauois  penfe  ce  qui  f en- 
fuit. Premièrement,  que  voftrc  Majefté  demandant  l'abfolution  feulement ,  fi  on 
vous  la  donne  fans  réhabilitation,  comme  de  fa  nature  elle  doit  précéder,  vous 
aurez  ce  que  vous  voulez.  Secondement ,  fi  on  ne  vous  veut  donner  cctte-là  fans 
cette-cy,  comme  il  eft  bien  vray-fèmblable  qu'ils  ne  le  voudront  point ,  pour  l'opi- 
nion qu'ilsontquc  hors  de  Rome  l'abfolution  feule  vous  vaudroit  pour  les  dtux, 
qui  au  iTi  aefté  le  plus  grand  prétexte  qu'on  a  eu  cy  deuant  de  vous  refufer  l'abfolu- 
tion i  en  ce  cas  qu'on  ne  vouluftfcparcrl'vnc  de  l'autre  ,  iauois  penfe  que  voftlits 
AinbafTadcurs  aprésauoirinfifté  fur  la  feparation  des  deux,&:  trouué  le  Pape  refo- 
JuSf  ahcurtéaneles  feparcr  point ,  pourraient  dire  qu'ils  n'ont  point  charge  de 
voftre  Majefté  de  demander  rehabilitation ,  &:  qu'ils  feauent  bien  qu'elle  ne  feroit 
trouucc  bonne  en  France  en  voftre  Confeil ,  ny  és  Cours  de  Parlement  &  autres 
compagnies , &  mefmcmcnt  fi  elle  cftoit  fort  exprefle.  Mais  fi  fa  Sainâetc  pour 
quelque  tienne  intention  la  veut  donner  rcfolumcnt ,  qu'ils  la  fupplient  pour  l'a- 
mour de  fa  Sainteté  mefme  &  du  faincl  Sicgc  de  la  faire  conecuoir  de  façon 
qu'elle  puifTepafler  &cftrc  reccuë  en  France-  Et  làdeffus  pourraient  propoferece 
expédient, ou  d'autres  meilleurs  qui  feront  aduifez  ,  qu'elle  foit  faite  tacitement 
nonexprcfTémcntj&comprifcen  vnc  feule  &bricfucclaufè,commc  fcroit.fi  après 
lesclaufcsde  l'abfolution  le  Papeen  adiouftoitvne,  par  laquelle  ildeclaraft  vou- 
loir ôc  entendre  que  la  Bulle  de  Sixte  cinquiefme  du  9.  Septembre  1 5  S  5  -  de  laquel- 
le la  teneur  foit  tenue  pour  exprimée  ,  nevouspuifle  en  rien  prciudiciernon  plus 
que  fi  clic  n'auoit  iamais  efte  faite.  Ce  qui  pourroit  aucunement  fuffi re  au  Pape 
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pour  fa  prcicntiou  ne  nuirait  de  rion  à  voftre  Majefté  ,  ny  ne  feroir  pris  depeiv, 
ibnnepourrehabilicatiorijaim  l'ablolution  auec  ladite  claule  vaudrait  mieux  que 
fans  icclle.  En  troiûcfme  licu,fi  après  que  vofdits  Ambaftadcurs  auraient  tout  raie 
ce  qu'ils  auraient  peu  pour  la  faire  réduire  à  ces  termes  ,  &  remonftrc  queceft  le 
praritduPapemefmes&dufainct,Siegequclaclaufefbit  de  celle  façon  ,ony  rc- 
tenoit  ncantmoins  quelque  mot  qui  vousdcplcuft ,  3c  qu'on  ne  vouluftofter  pour 
aucune  raifon  qu'on  aSlcguaft,ilm'eftoiten  ces  cas  venu  en  pente  ment  que  vofdits 
AmbalTadiurs  monft  raflent  de  s'en  contente^  &  que  fans  auflî  en  faireautre  bruit 
ils  pourraient  prendre  &  emporter  aucc  eux  l'expédition  telle  qu'ils  l'auraient  peu 
obtenir  :& voftre  M ajefté  l'acceptant  en  ce  qui  luy  ferait  befoin  ,& ne  difant  rien 
quant  au  rcfte.voftre  Procureur  General  (  après  que  voftre  Majefté  aurait  àftabiy 
icy  vn  Ambafladeurrefident  ,  &  aurait  cfté  recogneuë  pour  Roy)  pourrait  fur 
quelque  occafion  qu'on  ferait  naiftre.ou  qui  fcprclènteroit  d'elle  mcfme,  deman- 
der avoir  la  Bulle,  &  furies  mots  qui  luy  auraient  depleu  le  pouruoii  à  la  Cour  de 
Parlement,taqueile  y  ordonnerait  ce  quel  le  verrait  bon  eftrc.foit  fecretement  ou 
publiquement/clon  qu'il  ferait  trouue  meilleur  &  plus  expédient  Et  fi  on  vouloir, 
encorcs  quelque  choie  de  plus  que  ce  que  ladite  Cour  y  aurait  fait ,  on  pourrait 
en  la  première  afTemblee  d'Eftats  Généraux  qui  le  tiendrai ,  faire  encore  là  deflus 
telle  déclaration  qu'on  voudrait.  Cctroifiefmeexpedient,  S I K  E ,  n'eftpas  fclon 
monhumeur:maiss'eftantprefentéàma  penlec  icn'ay  voulu  lailfer  de  le  mettre 
icy  à  toutes  aduanturcs,pourcc  qu'en  chofes  fi  intriquecs ,  &  où  les  parties  ont  vo- 
lontez  &  prétentions  du  tout  contraires  Jon  eft  contraint ,  de  s'ayder  depircs,cx- 
pediens  que  ceftuy-  cy  ne  ferait.  Et  à  la  vérité,  SIRE,  corne  voftre  Majefté  fçait 
trop  mieux,  il  y  a  beaucoup  de  chofes  en  ce  monde  qui  dépendent  de  l'humeur 
desperfonnes:  comme  en  cecy 'il  y  pourrait  auoir  relRoy  fi  brufque  qu'il  ne  vou- 
drait entendre  a  aucun  expédient ,  quelque^aute  &  grand  befoin  qu'il  en  deufl 
auoir  vniouren  des  occafions  que  le  temps  peut  apporter:  il  y  en  jpourroit  auoir 
auflî  de  fi  cault ,  qu'il  ne  voudrait  obmettre  vn  feul  point  de  ce  qui  luy  pourrait 
feruirà  ofler  tout  fcrupule  aux  firriples,  &.  tout  prétexte  aux  malins ,  Ôc  à  fç  bien  af- 
feurcr&aduantagcrdctoutpoint ,  &  pourueu  qu'il  fortiltd'vn  mauuais  pas  ,  & 
fîfl  fes  affaires  bien  &  feurcment  ,  ne  s'arrefteroit  à  des  formahtez&  apparen- 
ces, i 

Outre  les  fufdkcspanicularitez portées  par  les  lettres  de  voftre  Maic/te  ,  iay 
depuis  vn  mois  donné  aduis  à  Monficur  de  Villeroy  comme  l'AmbafTadeur  d'Ef- 
pagne  va  difànt  aux  Cardinaux  qu'il  trouue  difpofez  à  l'ablolution ,  qu'il  faut  pour 
Je  moins  vous  faire  préalablement  dôner  de  bonnes  afTcuranccs  pour  le  Religion 
Catholique,  comme  auifi  toutes  les  lettres  du  Duc  de  Mayenne  ont  touliouis  ce 
refrein  de  feuretez. 

QuantauConfeucur.IorsquelePapeena  parlé  par  deux  fois  que  iefçay  ,  il 
n'a  pas  dit  purement  0C  Amplement  qu'il  vous  le  vouluft  enuoyer  •  mais  il  a  dit 
que  voftre  Majefté  le  luy  deuoit  auoir  demande  ,&  le  deuoit  demander.  Et  cela  jl 
le  dit  à  Monficur  le  Cardinal  de  Gôdy  en  la  dernière  audience  q  u  A  eut  de  (a  Sain- 
teté ,  &  depuis  au  fleur  Delbcne  ou  à  Môficur  Lomé!  in  lors  que  te  courrier  Vale- 
rio  eftoit  icy,  enuoyc  par  ledit  Seigneur  Cardinal  de  Gondy:  &  croy  qu'encores 
à  cette  heure  il  foitenîa  mcfme  volonté.  Mais  voftre  Majefté  en  fera  quitte  en 
ne  le  demandant  point  :  Car  autrement  ie  nç  penfc  pas  qu'on  le  vous  en- 
Uoye. 

Iufqucs  icy  ie  penfc  auoir  rcfpondu  à  tout  ce  qu'il  auoît  pieu  à  voftre  Majefté 
œcjcomroander,  &y  ayrcfpondudemon  creu  ,  n'en  ayant  peu  communiquer  4 
perfonnej  tant  par  le  commandement  lequel  fur  la  fin  de  ma  lettre  précédente  ie 
vous ayefcritm'auoirefté fait  par  Monfieur  legrandDuc  ,  qu'aufli  pour  tenir  la 
promcfTcque  j'ay  faite  au  Pape,&  à  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandin  dc  ne  dire 
rien  à  pcrfbnnede  ladépcfchcquei'auoisreccucdcvoftreMajcft'*»  &  pour  fon- 
der  auprésd'euxceftecreanccquinelestromperaiamais,  que iefuis  véritable  & 
/ecrct>ft  qu'ils  mepourront  toufiours  cy-apres  parler  auec  toute  confiance  &  afr 
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fcuraoce,commciIs  ont  fait  à  ccftc  fois.   Mais  fi  àl'aduenir  i'aprcns quelque  cho- 
ie de  meilleur  pour  le  regard  de  toutes  les  choies  luldites  ,ic  ne  faudra  y  dp  le  vous 
eferire.     Ce  pendant  j'adioulleray  deux  ou  trois  autres  choies  qui  nie  fcmblent 
appartenir  au  oien  de  celle  légation.    Et  premièrement  je  mettrav  en  cou  il  de- 
ration  à  voftre  Majefte ,  ii  elle  trouuera  bon  que  chacun  dc>  troisqu  elle  veut  en- 
uoyer,  outre  lescommandemens  que  vollrc  Majefte  leur  donnera  ,  aye  encore 
charge  de  parler  Rapporter  lettres  de  créance  de  la  part  du  corps  ou  compagnie 
dont  voftre  Majcfté  le  prendra  :  commet  eluy  de  la  Gourde  Parlement ,  de  la  parc 
de  ladite  Cour  j  ecluy  de  voftre  Conleil ,  de  la  part  des  Princes  &  Seigneurs  de 
voftre  Confêil  j  &  Monfieur  du  Perron  de  la  part  des  Prélats  qui  fe  trouueront  à 
voftrc^uitte  lors  qu'il  partira.  Et  à  fin  qu'en  cela  il  n'y  cuit  rien  qui  ne  fuir  de  la  di- 
gnité île  voftre  Majefté,  ie  penfe  qu  il  le  pourroit  fai re  en  celle  façon.  Que  ladite 
Courdc  Parlement  pourroit  dire  qu'elle  ayant  fçeuque  voftre  Majcftccnuoyoit 
à  fa  Saindcté  vn  de  leur  corps ,  a  fupplié  voftre  Majefte  de  trouuer  bon  qu'elle  luy 
cornmilkdc  baiferlcspiedsàfaSainctetéde  leurpart  ,  ôcluy  remonftrer  certaines 
chofesconfernanslefaitdontils'agill:  &:  amlî  de  chacun  des  autres  deux,  com- 
me voilrc  Majcfté  aduilcra  trop  mieux;  la  luppliant  très- humblement  depardon- 
nerauzcle  que  i'ay  âfon  fcruicequi  me  tait  tomber  en  ces  indiscrétions  de  dire 
choies  fuperHucs.  Ce  pendant  ce  furcroill  de  charge  me  femblcroit  à  moy  de 
grande  efficace,  non  feulement  de  monftre.   Car  en  celle  occafion  on  peut  dire 
plufieurs  belles  &:  bonnes  choies  fous  le  nom  &  de  la  part  des  Princes  8c  Seigneurs 
de  voftre  Confeil  ,&  du  Cierge ,  &  de  la  Courdc  Parlement .  &  mefmcs  ésdifpu- 
tes  &altcrcarionsqui  fc  feront  icy  lur  celle  affaire, p  ulîcurschofcsa  niefurc  qu'on 
verra  cftrcbefoin  le  pourront  dire  franchement  &  librement  foustcls  noms,  qui 
ne  feroient  bien  feantes  en  la  bouche  d'vn  pénitent  qui  demande  ablbution. 
Etjaçoitquc  quelqu'vn  pourra  lbupçonncr  icy  que  voftre  Ma  jefté  face  faire  telle 
chofe:  toutesfbisccncferaqucfoupçonfans  aucune  certitude  ;  &  mefmcs  qu'on 
fçait  bien  icy  que  par  delà  les  meilleurs  Catholiques  portent  plus  impaticm- 
mentlc  refus  8c  longueurs  précédentes  que  voftre  Majefte  mefme>  comme  auflï 
fçauent  ils  bien  quclcs  Cours  de  Parlement  donnent  bien  fouucnt  des  Arrefts  oui 
font  non  feulement  contre  les  prétentions  de  la  Cour,  mais  aufti  peu  agréables 
aux  Rovs  mefmcs  :  8c  ce  es  meilleurs  temps  ,  Se  plus  elloignez  de  toute  defo- 
bcïflancc. 

I  !  y  aura  encores  vne  autre  chofe  à  confiderer  de  pardelà ,  à  fçauoir  en  quelle 
façon  il  faudra  que  les  AmbafTadeurs  quand  ils  feront  icy  demandent  l'abfolution 
au  nom  de  voftre  Majcfté,  8c  en  quels  termes  deuracftreconceué  la  procuration 
,  que  voftre  Majcfté,  leur  paiTera:fi  ce  fera  purement  8c  fîmplcment,  ou  autrement. 
Quand  Monfieur  de  Neucrs  fut  pardeça  on  demanda  les  cômandemens  de  l'Egli- 
fc ,  8c  de fa  Saincïeté , comme  il falloit fairealors ,enfuiuant ccqui  vous auoit  efte 
enj  unclparlcs  Prélats  de  delà  à  fainâ:  Denysle25.de  Iuillctdc  l'année  pafTée  ;  8c 
entant  quebefoin  (croit ,  8c  pour  plus  grande  feurcté  de  %'nftreconfcience  on  de- 
mandera auflî  i'ablolution.  A  prefenu  eftime ,  fous  meilleur  aduis ,  qu'il  uc  faut 
plus  demander  lcfdits  commandemens  ,&  qu'en  les  demandant  on  prejudicieroit 
à  l'abfolution  obtenue  audit  iour&  lieu,  laquelle  il  faut  ren  ira  prefèm  pour  ac- 
compliccn  tous  les  points,  avant  les  Prélats  f.Mtcequieftciteneux,  &  vollrc  Ma- 
jelic ayant  au lïïobev  de  (on  cofté,8cenuoyé  à  Rome  ,  8c  dcmâdc  lelHits  comman- 
demens de  l'Eglifc&i  de  fa  Saindctc,&  n'ayant  tenu  à  voftre  Majefte  qu'elle  ne  les 
aye  rece  u  s  ex  exécutez.  Ht  ainli  il  ne  relie  plus  rien  à  faire  quant  à  ladite  abfolution 
de  lâinél  DenvsjSc  retourner  maintenant  àdc mander  lemits  commandemens ,  ce 
leroit  ce  nfclîer  qu'elle  pend  cncores,&  qu'il  n'y  a  rien  d'acheuc.  Ioincl  qu'il  fem- 
blcroit que  nous  ne  lt  eulfions  qu'vne  chanfon  :&  d'ailleurs  ce  feroit  temps  &  pei- 
ne pcrduc,pour  ce  que  là  Saincleté  n'en  feroit  rien ,  5c  fi  s'en  offenferoir.  Icpenfc- 
rois  donc  qu  à  prelent  il  leroit  meilleur  de  demander  abfolution  purement  &  fîm- 
p  cment,en  forte  neantmoins  que  celle  dernede  pure  &  fîmplc  s'entende  toufiours 
cftrc  faite  fans  renoncer  ny  en  rien  prejudicer  à  la  premierc  abfolution,  ains  feulc- 
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ment  en  tant  que  befoin  feroit  ,&pouraccunuiIcrdroidfurdroicr.  De  laquelle 
lien  ne  intention  voftre  Ma  jefte,  «.'il  luv  femblc  bon,  &:  en  tour  cuenemet ,  pourroit 
i  faire  retenir  vnadefècret  par  dchauât  que  faire  partir  lefdits  AmbalTadcurs.lcf- 
qucls  n'auroient  befoin  d'exprimer  icv  cefte  leurdite  iniction  i  en  tant  que  befoin 
lerok;  &  fuffiroit  qu'ils  l'entendirent.  Cefte  façon  de  demander  purement  &  fim- 
plcmentlera  plus  agréable  icy,&  deplusbricfue  expeditiô  ,&  ne  dérogera  rien  au 
droiéV.  ja  acquis,cftant  entendue  comme  j'av  dit  cy  deflus,  6c  voftre  Majcfté  l'ayant 
ainli  deciarc  par  ledit  acte  auant  que  lefdits  Sieurs  AmbafJadeurs  partent  d'auprès 
d'elle.  le  n'eferis  à  voftre  Ma  jefte  fans  quelque  honte  de  ces  actev  &  de  telles  cho- 
fes  qui  fcmblcnt  tenir  de  la  chiquanc,  recognoiflant  de  combien  elles  font  efloî- 
gnees  de  la  rondcur,franchife,&  finecrité  &  pieté  de  voftre  nature L&  intention  ,& 
de  voftre  grandeur  &  magnanimité  Roy  aie.  Mais  quand  on  a  affaire  à  des  gens  ca- 
ptieux,commeil  y  en  aura  quelques-vns  de  ceuxpar  les  mains  de  qui  il  faudra  paf- 
ier,on  eft  contraint  de  fc  prémunir  &  feruir  de  telles  façons  Et  en  confequence  de 
ce  quedeflus  iecroy  qu'en  ladite  procuration  que  voftre  Majcfté  pallera ,  6c  es  let- 
tres qu'elle  eferira  au  Pape ,  elle  n'a  point  à  craindre  d'vfcrde  ce  mot  d  Au  solv- 
tign, l'entendant  toufiours  en  la  façon  fufdite.  Lefquclles  lettres ,  fans  y  parler  de 
prefter  l'obédience ,  deuront  toufiours  eftre  fort  honorables,  con*ne  le  requiert  la 
nature& condition  de  l'affaire ,  ôclamauuaifc  fatisfaction  qu'on  eut  ,  &.  monftre 
t ond'auoircncorcdeccllcsqui  furent baillces à Monficurde  Neu^rs. 

A  tant  ay-  je  eferit  ce  qui  m'eft  venu  en  lefprit  touchant  voftre  feruice.  Quant 
àccqu'il  a  pieu  à  voftreMajeftc  m'eferire  de  moy  ftirlccommcncemêt  &  fur  la  fin 
de  fà  lettre,)'  en  baifeen  toute  humilité  les  mains  à  voftre  Ma  jefte,m'en  fentantpar 
trop fauorifc&  honoré ,  &  ne  veux  de  ma  part  regarder  ny  pcnlcr  linon  qu'à  bien 
feruirmon  Roy,&  ma  patrie,  en  ce  peu  que  ic  pourray ,  comme  Dieu  &.  la  nature, 
les  loix&  ma  propre  inclination  ôcaccoultumance  déplus  de  vingt  cinq  ans  m'y 
obligent, me  remettant  aurcftcaubonplaifir  de  voftre  Majcfté, a  laquelle  iepj-ie 
Dieu  qu'il  doint,  &c. 

l'ay  oublïécy  deflus  vnechofe  que  j'adioufteray  iey.  C'cft  que  ie  ne  voy  point 
que  voftre  Majefté  pour  fon  regard  aye  befoin  de  fe  hafter  d'enuoyer ,  fi  ce  n'eft 
que  ccft  affaire  trainaft  longuement.  Ce  Pape  (  comme  les  chofes  de  ce  monde 
font  faickes  )  pourroit  mourir,auquel  cas  ic  pen/b  que  voftre  Ma  j  eflé  v  perdrait ,  & 
que'nul  autre  Pape  ne  vous  expédierait  fi  toft,ny  fi  fauorablcmcnt  comme  ceftuy- 
cy  pourra  faire.  Car  ce  Pape  a  j  a  vie  de  toutes  les  longueurs,  rcmife5,rcburs,  Se  ri- 
gueurs qu'il  a  efté  pofTiblc,  &  en  cela  a  non  feulement  fatisfaicl  à  ce  qu'il  eftimoic 
eftre  de  la  dignité  6c  Majcfté  du  faincï  Siège  ,  mais  aufTi  a  foulé  le  cœur  Ôc  l'ambi- 
tion , haine  6c  malice  des  Efpagnols,cn  tant  que  fouler  elles  fcpcuuct,de  façon  que 
quoy  qu'il  face  à  l'aducnir  ils  ne  fe  pourront  plaindre  de  luv ,  &  il  pou rraauec plus 
deiuftifîcation  &.  de  hardieffe  faire  ce  qu'il  doit ,  comme  défia  il  fe  void  que  fa 
Sainéletc  recognoiflant  en  auoir  fait  trop  en  eft  maintenant  en  fbucv  &  crainte ,  & 
fait  ce  qu'il  peut  pour  adoucir  &  exeufer  le*  chofes  pafTées ,  &  pour  vous  alleurer  & 
encourager  d'enuoyer  de  nouucan  vers  luy ,  comme  voftre  Maj  efté  aura  veu  par 
-ma  lettre  d'hyer:  aufïïeft  il  ja  tout  préparé  8c  comme  cultiué  par  les  offices  qui 
ont  efte  faits  auprès  de  luy,&  en  faueur  de  voftre  expédition  ,  &  par  l'information 
qui  luv  a  efté  donnée  de  ce  qui  fepeut  faire,  ou  qui  ne  fe  peut  point  faire  par  voftre 
Majefté ,  Se  en  a  ja  tiré  diuerfespromeffes  &  intentiôs  :  &.  j'entends  d'ailleurs  qu« 
luy  voyat  qu'ilen  faut  pafTer  par  là ,  il  va  préparant  les  Cardinaux  à  voftre  expédi- 
tion, dés  au' il  eut  entendu  que  voftre  Majcfté  vouloitenuoverMonfieurdu  Per- 
ron. Là  ou  fi  le  Pape  meuroit ,  encorcs  que  les  proiperitez  de  voftre  Majcfté ,  &  le 
trop  grand  intereftdudit  faincl  Siège  foient  toufiours  pour  venir  à  bout  de  cefte 
affaire,ce  neantmoins  ce  ne  pourroit  eftre  fi  toft.  Car  premieremctvn  autre  Pape 
pourroit  demeurer  long  tempsà  eftre  fait.  Secondement  le  fon  pourroit  tomber 
fur  quelquvn  des  plus  contraires  j  comme  les  Efpagnols  quifont  trcs-puillansau 
Conclauev  feraient  tous  leurs  efforts.  En  troifiefmc  lieu,  quel  que  fuft  rc  Pape^ 
nouueau,  il  ne  pourroit  auoir  cognoifTance  telle  des  chofes  qui  fefompafTécs  en 
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cefte  affaire  >  ny  tant  d'expérience  des  art  ifices  &  tromperies  des  Efpagnols  &  de 
ceuxdela  Ligue  qucccftuy-cy.  Comme  aufli  tous  les  offices  cy  deuant  faits  le- 
roicnt  perdus ,  &  ne  tiendroient  aucun  lieu  a  l'endroit  d'vn  Pape  nouueau ,  lequel 
cncores  pour  n'auoir  quantàluy  vfed'aucuncrigueurny  longucurenuers  voftre 
Ma  j  cfté,nauroit  aufli  lefoing  qu'a  ceftuy-  cy  de  racouftrer  le  palTe,ny  t3t  d'occafion  • 
ny  dehardiciïede  diligentcr  &  aduancer  les  affaires  •  ains  voudroit  cncores  luy 
tenir  de  la  part  quelque  grauité ,  &  marcher  en  vnc  telle  affaire  pofement  &  lente- 
ment ,  de  peur  qu'il  ne  fcmblaft  auoir  trop  peu  de  zele  à  la  Religion  Catholique ,  Se 
à  la  dignité  du  faincb  Sicge  Aùflt  n'ayant  quant  à  luy  donne  aucune  fatisfadion  au 
Roy  d 'Hfpagnc,il  ne  pourroit  faire  de  moins  que  d  attedre  cncores  quelque  temps 
pour  le  refpecl  de  fa  M  ajcftc,Cathohquc,&  omnipotente,  jufquesaccquevoftre 
Majefté  Très-  Chreftienne.eftant  reconci  !ee  aucc  le  Saind  Siège  1  &  par  ce  moyen 
detousrecognuc)  aura  par  (à  valeur &bon-  heur  icduit  ce  Coloîleau  petit-pied, 
&'  tourne  les  yeux  &  lcscfperanccs  de  celte  Cour  vers  la  France,  comme  elles  y 
ontautresfoisefte  dreffees  ,  &  en  ont  touliours  reccu  leur  principal  fupport  8c  ac- 
croiflement.  A  tant ,  &c.  S  i  r.  e.  &c  DcRomCjle  Vcndredy  2 j. Décembre,  i s 94. 

♦ 

A  V  ROY. 
V 

IRE, 

Apres  que  j'eus  eferit  à  voftre  Ma  jefte  mes  deux  lettres 
des  22.  &  23.  Décembre,  ic  ne  penlois  auoir  plus  rien  a  cf- 
crirc  pour  cefte  fois,  ôcculTc  enuovc  lefdites  deux  lettres 
auSeigneur  HieronimoGondy  dés  lefoir  dudit  iour  2j. 
pour  vous  les  faire  tenir  ,fi  j'eulïe  eu  la  lettre  de  Monficur 
le  Cardinal  A  dobrandin.quclePapcvouloit  cftreefcrite 
à  Monficur  le  Cardinal  de  Gondv  ,  pour  laquelle  j  auois 
t  fte  remis  iufqucs  au  lendemain  de  Noël  •.  mais  il  me  vint 
bien  toft  occafion  deferire  de  nouueau.C  eft  que  le  24.au  foir,vcillc  deNoel,furct 
rendues  aux  ficurs  Lomelin  &:  Delbcnc  des  lettres  de  Monficur  le  Cardinal  de 
Gôdy ,  par  lcfqucl  es  eftoit  porté  que  voftre  Majefté  m'auoit  fait  vnc  dépcfche  de 
laquelle  ielcui  ferois  part.  Usencurét  auflîdc  MÔlîeurde  Ncuersquicncontenoict 
autât  :dc faço que  lelditsfieurs Lomelin &Delbenccftâsaducrtis parce moyëque 
'  voftre  Ma jcflc  m'auoitefcrit,&  eftans perfbnncs  d'honneur  t  &  très  affectionnez 
au  leruicede  voftre  Ma  jefté  ,& d'ailleurs  mes  bons  Seigneurs  &  amis,j'auois  grade 
occafion  de  leur  confelTer  ce  qui  en  eftoit ,  &  leur  en  communiquer  partie,  &  mef- 
mesenavant  pcrmilfion  de  voftre  Majefté.  Mais  de  l'autre  coftéj'auois  lecom- 
mandement  de  Monficur  le  grand  Duc ,  Icpluscxprcsqu'il  cftoit  polfiblc ,  que  ie 
necommuniquafleriende  ladite  dépcfche  a  perfonne,  &  aucis  promis  au  Pape  & 
à  Monlieur  le  Cardinal  Aldobrandin  de  n'en  parler  à  perfonne  viuantc  j  8c  fuiuant 
ledit  commandement  &  prooicfle ,  en  quinze  iours  qu'il  y  auoit  dé  ia  que  i'auois  la- 
dite dépcfche,  j'auois  rcfpondupluficurs  fois  aux  ficurs  Lomelin  &.  Delbcnc  que 
ic  n'aunis  point  de  lettres  non  plus  qu'  eux.  Par  ainfi  me  trouuant  entre  deux  ref- 
pecls&cxtrcmitcz.icpenfaycftplus  tojlcrablc  d'emprunter  fie  prendre  fur  mes 
amis ,  que  fur  les  Princes  &  lur  voftrc  feruice ,  auquel  ie  me  fufle  rendu  inutile ,  il 
après  fi  exprefle  promefle  j'eufle  donné  occafion  au  grand  Duc ,  &  audit  ficur  Car- 
dinal Aldobrandin ,  de  me  tenir  pour  homme  vain  &  léger  ,  Scquincfceuflcricn 

faire, 


Digitized  by  Google 


ANNEE    M.    D.    XCIV.  15 

•  taire ,  &  mefmcs  après  m'y  cftre  fi  cxprefll ment  oblige.    Ceft  pourquoy  lefdiu 
lieurs  Lomelin  &  Delbene  m'eftans  venus  trouuer  feparément  le  25.  duditmois, 
jour  Je  Noël ,  fie  m'a)  ans  monftrc  leurfdues  lettres,  1e  rus  contraint  de  continuer  à 
leur  dire  comme  i  auois  fait  tous  les  quinze  iours  precedens.  Mais  il  y  eut  encores 
pis  C  cil  que  lefdites  lctt  rcs ,  &  autrcs,qui  deuoient  eftrc  rendues  au  jPape  me I  me, 
Se  à  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  portoient  que  ic  deuois  traitterauec  la 
Saindetc  de  cerraines  chofes  de  grande  importance,&  d'autre  nature  que  n'eftoice 
celles  dont  i'auois  parlé  a  fa  Saindeté  ,  &  audit  fieurCaidinal  Ion  nepueujdonc 
j'entray  en vnevifue crainte  que  fa  Saindeté  nefoupçonnaftparlà,&  ne  creuft 
que  voftre  Majefté  ne  procedoit  rondement  aucc  elle ,  ou  que  ie  fufle  vn  homme 
lalche ,  qui  ne  luy  eufic  voulu  ny  ofé  dire  ce  que  j'auois  en  charge.  Mais  Dieu  me 
fit  la  grâce  que  ie  ne  me  perdis  point ,  &  ne  tarday  gueres  |à  me  rclbudre ,  & .!  p  ren- 
dre vn  bon&prompt  expédient.  Et  ce  que  la  fortune  fembloit  me  prefemerde  U 
maingauche  ieleprisdc  la  droite,  en  vfant  de  celle  trauerfe  enlorte  que  non 
feulement  elle  ne  nuifoit  de  rien  à  voftre  feruice ,  ny  a  la  bonne  opinion  qu'on  de- 
uoit  auoir  de  moy  ,  mais  au  contraire  qu'elle  y  aida  &  feruit  autant  comme  fi  des 
Jecommancement&:  de  piopos  délibéré  elle  y  euft  efté  drcûree&  deftince.  le 
m'en  alîay  donc  trouuer  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  des  le  lendemain  de 
Noël ,  incontinent  après  difncr,  auant  que  lcfclitsfieurs  Lomelin  &  Delbcnc  luy 
euflent  parlé ,  &:  luy  dis  comme  Icfditsfieurs  auoient  reccu  lefdites  lettres ,  où  il 
lèfaifoit  mention  de  la  depefeheque  voftre  Majefté  mauoit  fait  ,  &  comme  ce 
nonobstant  i  auois  gardé  ,  &  voulois  perfeuerera  garder  Japromeflè  que  l'auois 
faire  A  fa  Saindeté  èc  à  luy.  Ce  que  ledit  fieur  Cardinal  loua  fort,  &  me  dit  qu'il  en 
'  feroitde  melmcA- en  aduertiroitaulfilcpape.   Apréscelaic  luv  dis  que  Iefdits 
fleurs  Lomelin  &  Delbcnc  tiendroient  des  propos  à  fa  Saindeté '&  à  luy ,  Si  leur 
donneroientàtous  deux  des  lettres ,  par  où  ilsauroient  juftefujctdcpenfcr  que 
i'cutfè  receu  commandement  de  voftre  Majefté  detraitter  autres  choies  que  cel- 
les que  i'auois  traittees.  Que  fur  ce  ie  le  voulois  afleurer  de  nouucau  ,quc  ie  leur 
auoiscxpofé  fidellcmcnt&  entièrement  tout  ce  qui  mauoit  efté  commandé ,  & 
que  ic  ne  leur  auois  rien  dit  de  moins  ny  deplusque  ma  charge  portou.  Et  quand 
i  eufle  eu  quelques  autres  chofes  à  leur  d  ire, ic  n'y  eufle  point  mâqué ,  telles  qu'el- 
les eu  lient  efté  Sçic  hant  bien  que  fa  Saindeté  cftoit  Prince  équitable  &  modéré» 
qui  entendoit  trop  mieux  que  les  fubjeds  &  feruitcurs  ne  Ce  peuuent  point  cux- 
mefmes  former  les  chirges  &inftructions  de  leurs  Souucrains,  &  qu'il  faut  qu'ils 
les  reçoiuent  &  expofent  telles  qu  ellcsjeur  font  enuoyces.  Outre  que  là  Sainde- 
tc &  lu  v  lepouuoient  afleurer  que  voftre  Majefté  auoit  le  Siège  &  la  perfonne  de 
faS-iindetéen  telle  rcucrence,  quel  le  ne  commettrait  iamaisamoy  ny  à  autre  de  a 
dire  choie  a  la  Saindetc  qui  ne  fe  peuft  dire  auectout  lcrclped  &  humilité  qui  eft 
deuëà  faSaindeté  :  mais  que  pourl'cclaircirdu  doute  qu'il  pouuoit  auoir  de  celà, 
ie  luy  voulois  dire  en  verùé  &auec  toute  confiance ,  d'où  ie  pentois  qu'eftoit  venu 
à  ces  deux  Seigneurs  1  opinion  que  i'euffe  à  traitterauec  fa  Saindcté  d'autre  chofe 
queeeque  ie  leur  auois  dit. Ccftoit  que  voftre  Majefté  mauoit  fait  vne  bien  lon- 
gue &:  ample  dépelche ,  par  laquelle  outre  le  commandement  que  vous  mefaifiez 
dédire  à  la  Saindcté  ce  que  ic  luy  auois  dit,  vous  me  difiezamoyplufieurs  chofes 
en  confianre,touchant  les  doutes  &  fcrupules  que  quelques  vns  vous  auoient  vou- 
lu dom  erdeschofesdcRome,&mefmc  desintentions  de  fa  Saindetc  furl'ab- 
folution  adonner:  &mc  leseferiuiez,  non  pour  le  dire  à  fa  Saindeté ,  mais  afin 
que  ie  m'en  informafle  de  ceux  que  ic  fçauoi^  eftre  bien  affcdiônez  à  lexpeditio  n 
de  cette  affaire,  &  vous  raandafle  librement  ce  que  j'en  auroisapris,&  ce  que  j'en 
penferois  moy-  melmc,&  quelle  iflùë  vous pouuicz  attendre  de  cette  afFaitc,  ou  il 
y  auoit  eu  tat  de  trauerfes  par  le  pafle.Quc  cette  dépefcheainfi  faite  aufdites  deux 
nns,auoitefté  lcuë  à  ces  deux  Seigneurs  par  le  commandement  de  voftre  Majefté, 
&  qu'en  lovant  lire  vne  fois  lculement,ils  n'auoient  pas  peu  diftinguer  les  chofes 
fi  bien  comme  moy  qui  l'auois  lcuë  &:  releuë  plufieurs  fois  }  Se  auoient  penfé  que 
y  oftre  Ma  jefté  me  commadoit  de  parler  à  la  Saindeté  de  tout  le  contenu  en  ladi- 
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te  dcpefche,  combien  qu'elle  ne  me  commandait  à  la  vericéde  dire  autre  chofe 
que  ce  que  i'auois  dit.  Et  en  cet  endroit  ic  me  teus ,  voulant  auoir  rcfponfe  fur  ce 
quedeflus,auant  que  luy  dire  le  meilleur  que  ic  garday  pour  le  dernier.  11  me  réf. 
pondit  donc,  qu'il  cftoit  bien  aife  de  ce  que  ie  luv  venois  dédire,  &  queic  I'auois 
éclaircy  de  la  doute  en  laquelle  il  cftoir  déjà;  car  par  des  choies  qu'il  auoit  d'ail- 
leurs veuës  &  entendues ,  il  luy  auoit  bien  lemblé  que  i'auois  à  traitter  d'autres 
choies  que  celles  que  i'auois  traittees  ,  qui  n'eftoient  en  fomme  qu'exeufes  du  re- 
tardement du  Prélat  qui  auoit  efte  nommepour  venir  par  deçà.&i  de  certaines  au- 
tres chofes,  efquelles  n'y  auoit  rien  qui  refpôdit  au  foing  qu'il  auoit  veu  que  d'au- 
tres prenoient ,  &  qu'il  eftoit  fort  vray  femblable  que  l'erreur  fuft  venue  de  là  doii 
iedifois,&  queic  luy  auois  fait  plaifir  de  l'enéclaircir.  Ce  qu'il  auoit  veu  Sire, 
eftoient  d'autres  lettres  de  Monlicur  le  Cardinal  de  Gond  y  qui  s'adicflbicnt  à  luy 
lefquellcs  on  luy  auoitenuoyecs  lors  qu'on  m'enuoya  à  moy  celles  de  voftrc  Ma- 
jefte  :  outre  que  de  raefmc  heu  on  luy  en  pouuoit  auoir  touché  quelque  mot ,  afin 
qu'on  fedifpofaftàm'y  faire  meilleure  rcfponfe.  Apres  cela  ,  ic  luy  disque  pour 
ollcrau  Pape  &  à  luy  tout  fcrupule  touchant  cecy  ,  icnauois  fait  difficulté  de  luy 
dire  ce  que  deflus  en  toute  confiance  5  &.  puis  que  l'erreur  d'autruy  m'auoit  con- 
traint pour  éclaircir  fadite  Sainteté  &  luy  d'en  venir  fi  auant,  ic  ferais  encorcs 
dauantage.Sc  vferois  de  pins  grande  confiance  s'il  plailoit  à  fa  Sainteté  :  à  laquel- 
le ie  m  offrais  d'expofer  entièrement  toutes  lefditcs  doutes  &  fcrupulesde  voftrc 
Ma  jefté ,  afin  que  les  refponfês  que  i'auois  à  faire  à  vos  demandes  fu fient  plus  con- 
formes à  la  volonté  &  intention  de  ladite  Sainteté,  &qucienerefpondifiecholê 
qui  en  fuft  efloignce,&  mCf  mes  d'autant  que  pour  la  lecrcteiTe  que  ie  m'eftois  im- 
pofec,ic  n'auois  voulu  ny  voulois  en  communiquer  àpcrfonncqucllc  que  ce  fuft. 
Qnciclefunplioisdoncdcfaire  cet  offre  au  Pape  de  ma  part:  ôcs'ilplaifoit  à  fa 
Sainteté  ie  luy  dirois  le  tout,ou  bien  a  luy  Cardinal,  (clon  le  bon  plaifirdc  fa  Sain- 
teté. Il  monftra  cftrc  fort  aife  de  cela,&  ic  me  partis  d'auec  luy  encorcs  plus  aife, 
d'aupir, comme  il  me  fcmbloit,alTez  heureuferaent  obuic  ou  remédié  au  ioupçon, 
ou  mauugife  opinion  qu'ils  eulTent peu  auoir  de  voftrc  Majcftc,  ou  de  moy  ,  & 
ayant  encores,cn  leur  difant  la  pure  verité.&leur  monftrant  toute  confiance  ,  ou- 
uert  le  pas  à  lcurparlcr  des  conditions  de  l'abfolution  d'vnc  façon  ciuile&refpe- 
tueufe ,  fans  aucune  forme  de  pacrion  nv  de  traité ,  &  fans  fculemct  que  le  mot 
de  condition  y  fuft  jamais  oiiy  nv  prés  ny  loing.  Et  encores  que  ic  cognoifle  bien 
quec  cftoit  va  trait  bien  hardy  ,&  contre  mon  naturel  &coultume,d  entrepredre 
de  parler  de  ces  chofes  fans  commandement  ,toutesfois  outre  la  contrainte  que 
i'auois  eue  de  fortir  ainfi  de  ce  mauuaispas  ,  il  me  fembloit  qu  en  cela  ie  ne  failois 
rien  contre  l'intention  de  voftrc  Majcfté,&  moins  contre  voftrc  fcruice,nc  pou- 
uant  cet  offre  tourner  qu'à  voftrc  aduantage,&  grand  ciclairciiTement  de  leurs  in- 
tentions, (bit  qu'ils  y  vouluflènt  entrer  ou  non  ;  &  quelques  refponfcs  qu'ils  fu- 
ient y  entrans ,  puis  que  vos  Ambailàdeurs  n'eftoient  encorcs  partis ,  ny  ne  deuans 
partir  auant  cju'auoirrcfpôlëd'icy ,  toutes  chofes  feroient  encorcs  en  voftre  main, 
ledeliberay  dont  d'attéare  &  d'écouter  pour  quelques  iours  auant  que  retourner 
vers  ledit  fieur  Cardinal ,&  à  la  première  fois  que  j'y  retournerois  ne  luy  parlcrque 
de  la  lettre  qu'il  auoit  à  me  bailler  pour  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy ,  fi  de  Iuy- 
mefmc  il  ne  monftroit  fc  fouucnir  de  l'offre  que  ic  luy  auois  faite ,  &  defircr  oue  ie 
1  accomplifie.  Cependant  j'eftois  bien  aile  que  les  fieurs  Lomclin  &  Dclbenc 
parlaflent ,  comme  ils  firent ,  au  Pape  &  à  luy ,  &  leur  diiTent ,  comme  ils  m'auoient 
dit  vouloir  faire,  ce  qu'ils  auoient  en  leurs  lettres ,  &  que  le  pacquet  principal  qui 
venoitàmoy  s'eftoit  perdu,  d'autant  que  parla  le  Pape  &  ledit  ficur  Cardinal  ver- 
roient  que  ie  leur  tcnois  promette,  &  pourraient  mieux  penfer  à  la  refponfc  qu'ils 
auraient  à  me  faire  ,  quand  ie  leur  déploycrois  toutes  vos  doutes  &  fcrupulcs, 
comme  i'eftois  refolu  de  fairej&:  voftre  Majcftc  de  fa  parc  pourrait  aufli  faire  d'au- 
tant plus  grand  cftat  des  refponfcs  qu'ils  m'auraient  faites  après  qu'ils  y  auraient 
penfc .  Cccy  cftoit  le  Lundy  lendemain  de  Noël  z&  Décembre  après  difncr.  Et 
s'cftâtdepuispauelcMardy'.&Mercrcdy  &  Icudy  ,1e  foirdu  Ieudy  àdeux  heures 
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de  nuid  vint  à  mov  vn  ieune  homme  ,qui  me  porta  vn  biltetbien  cacheté  delà  parc 
du  Seigneur  Canobio  principal  Secrétaire  du  Pape  fous  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin ,  par  lequel  billet  il  m  efcriuoit ,  que  ledit  ficur  Cardinal  luy  auoit  corn* 
mande  de  me  faire  fçauoir  que  le  lendemain  au  foir  y  auroit  bonne  commodité 
deparleràluy.  lefus  très- aile  de  voir  qu'on  merechcrchoit,&  m'en  allay  trouuçr 
ledit  fieur  Cardinal  Aldobradin  le  Vendredy  au  foir  3  o.  de  Décembre  côme  H  fai- 
foitnuiét.  Etd'arriuéeilmeditque  le  Pape  auoit  vn  peu  la  goûte  quiluycftoit  fur 
neeuc  en  vnc  main  &  qu'il  ne  pouuoit  donner  audience  de  quelques  jours  (  aufli 
auonsnousveuqu'ilnes'eft  trouucenla  Chapelle  aux  Vefprcs  dcSamcdy  veille 
dclaCirconcifion  ,ny  à  la  Mefle  le  iourdela  Circoncifion.  (  l'entendis  inconti- 
nent que  cela  vouloit  dire ,  &  qu'il  falloit  que  ie  diflfe  à  luy  ce  à  quoy  ic  m'eftois  o£- 
fert:  qu'il  feroit  meilleur  ainfi ,  que  lue  le  difoisàfa  Sain&ctç  directement  ôc  inv 
mcdiatemcntjaufli  ne  fîs-ie  point  le  rçtif  :  ains  voyant  qu'il  le  difpofbit  à  me  don- 
ner bône  audience,ic  commençay  par  luy  ramenteuoir  fommairement  8c  briefuç» 
ment  ce  que  icluyauois  dit  le  Lundy  après  difner,8cà  quoy  nous  en  eftions  de- 
meurez.   Et  puis  luy  dis  que  fuiuantl'offre  que  ieluy  auoisfaitc  ic  luy  dirois  tous 
les  doutes  &lcrupulcs  que  voftrc  Majeftc  m  auoit  confiez  par  fa  dépefchej  Qucq 
faifànt  neantmoins  vne  telle  choie  fans  commandement ,  ie  vouloir  bien  auant 
toute  autre chofè  luy  dire  quel!  n'eufteftéla  contrainétc  que  i'auois  eue  de  leucr 
au  Pape  8c  a  luy  le  fcrupule  qu'ils  euflent  peu  auoir, que  ic  ne  luveulfe  fait  mention 
de  toutes  ces  particularitez ,  &  qu'encores  aucc  tout  cela  ie  ne  les  luy  dirois  point , 
fi  ie  peu  fois  en  ie  ruant  fâSainéletépreiudiciertantfbitpeuau  fêruicc  de  voftrc 
Ma jefté i  Que  ic  defirois  bien  eft  rc  tenu  par  eux  p  o  ur  t  rc  s-  de  uot  fe ruitcur  du  fainct 
Siège  &  d  eux,&  qu'ils  ne  feroient  iamais  deccus  de  celte  bonne  opinion:  mais  que 
ic  defirois  bien  auffi  qu'ils  me  tinfTent  pour  homme  de  bien  &  loyal  au  refte  en- 
uers  toutes  fortes  d'hommes  ,  &  qui  pour  complaire  à  qui  que  ce  f uft  ne  voudrais 
auoir  manqué  de  fby  8c  de  loyauté,  ie  ne  difoispasàraonRoy  ,  mais  à  la  moindre 
&  la  plus  eftranec  perfbnne  au  monde  qui  fe  ficroit  en  moy .  Mais  que  i'auois  pen^ 
fé  que  comme  iftourneroit  à  grad  fèruicc  à  fà  Sain&eté  d'eftre  informée  des  feru- 
pulesqu'on  auoit  par  de!  à,  Scdeluv  donner  moyen  dclesofterparvnc  bien  feuro 
&honncftefaçoniauflifêroitcccnofedegranavtilité&  afleuranec  à  voftrc  Ma- 
jefté ,  que  1  information  que  i'auois  à  vous  donner  des  chofes  de  deçà ,  fut  prife  du 
Pape  ntefme  8c  du  ficur  Cardinal  qui  fçauoit  l'intérieur  de  fadite  Saincieté  :  8c  que 
tous Icrupules&Ldchanccsoftéesvouscnuoyafllczaupluftoftceuxque  vous  aujez 
deftinez,  8c  fiffiez  toutes  autreschofès  qui  feroient  de  voftrc  deuoir ,  8c  que  la  con- 
jonction du  fainct  Sicge  8c  de  la  Couronne  de  France  ,  tant  defirée  de  tous  les 
gens  de  bien,&tant  ncccfTaire  pour  le  bien  de  toute  la  Chreftiétés'cn  enfiiiuiuen* 
au  pluftoft  que  faire  ce  pourroit. 

Apres  ce  commencement  ie  vins  au  poind ,  luy  difànt  que  comme  auprès 
du  Pape  fè  faifbient  tous  les  iours  de  mauuais  offices  contre  v  o  lire  M  a  jefté  3  auû? 
n'y  auoit- il  faute  de  gens  quien  faifoient  auprès  devoftreMajefté  contre  le  Pape 
&  toutecefte  Cour.  Etencoresque  voftrc  Majcfténc  vouluft  croire  de  faSaindc- 
téfinon  ce  qui  fe  doit  croire  du  Vicaire  de  lefus-  Chrift  8c  du  Père  commun  de 
tous  lesChrefticnSjCC  neantmoins  les  artifices  des  hommes  eftoient  fi  grands ,  & 
les  rigueurs  paiïees  fi  récentes,  qu'il  ne  le  pouuoit  faire  que  cela  n'cngëdraft  quel- 
que fcrupule  en  l'efpritde  voftre  Ma  jefté  &  de  vos  principaux  Confcillicrs ,  a« 
moins  pour  defirer  d'eftre  informez  de  ce  qui  s'endilbit,  &  en  vouloit  auoir  aduis 
de  vos  (bruiteurs  de  deçà.  Que  tout  premièrement  On  vous  auoit  voulu  donner  4 
entendre  &  vousperfuaderquele  Papen'auoit  aucune  volonté  de  vous  donner 
l'abfolutionj  &  quece  qu'il  vous  auoit  fait  faire  par  Môfieur  le  Cardinal  de  Gondy 
qu3d  il  s'en  retourna  pardeça,n'auoit  efté  que  pour  empefeher  que  fur  le  refus  rap- 
portépar  delà  par  Monfieui  de  Ncuers»  vous  ne  priiHcz  quelque  refolution  en  vos 
affaires,&  au  fait  des  £uefchcz,&  Abbayes,& autres  chofes  EccJcfiaftiques,  qui  fôt 
en  grand  defordre  &  confufion.  le  luy  difois  ainfi  cruèment,  S  r  r  £ „  tout  exprès j 
afin  d'obliger  tantplus  le  Pape  à  déclarer  cm'  il  vouloit  vous  donner  J'abfolution- 
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En  fécond  lieu  ,icluv  dis  qu'encores qu'on  vous  euft  donne  quelque  intention 
que  fa  faincïetc  ne  voudroit  vous  obliger  à  chofe  qui  fuft  pour  troubler  le  Royau- 
me, ce neantmoinspluficurs  vous donnoient  àcntcndrcqucfa  Sainteté  dema- 
doit  que  vous  fifliez  la  gueres  aux  heretiques,£e  renonçaffiez  aux  confédérations 
d'Angleterre,  &  d'autres  Potentats  non  Catholiques  mais  que  voftre  Ma  jette  fai- 
lànt  profeffion  de  la  Religion  Catholique  ,comnie  elle  y  vouloit  viurc  fie  mourit, 
ellcdefiroit  auffiquetous  fesfubjets  fuflent  Catholiques  ,  &  que  la  diuerfité  de 
Religion  fuft  oltee,  pour  eftre  contraire  à  l'honneur  de  Dicu.Sc  feuretéde  l'Effet; 
Que  vous  feriez  tout  ce  que  vous  pourriez  pour  réduire  les  déuoycz ,  fie  n'auriez 
jamais  plein  &  entier  contentement  jufques  à  ce  que  vous  vidiez  tous  vos fub- 
jets  remis  en  la  Religion  Catholique  lous  l'obeïfTance  du  fainct  Siège  :  mais  oue 
de  leur  faire  la  guerre  ,  outre  qu'il  ne  fe  pouuoit  les  chofeseftant  comme  elles 
font  ,  ce  feroit  mefmes  contre  le  bien  de  la  Religion  Catholique  j  Qu'au  refte 
vous  n'auiez  ny  vouliez  auoir  ,quatau  Spirituel ,  aucuneallianceaueclaRoyne 
d'Angleterre  ,  ou  autre  Potentat  non  Catholique:  mais  que  pour  le  temporel, 
vous  auiez  trouué  ces  deux  Couronnes  alliées  fie  confédérées ,  &  les  mcfmes 
caufesqui  auoient  meu  vos  prcdcccfleurs  Roys  Trcs-Chrcftiens  fie  Trcs-Ca- 
tholiqucs  à  accorder  &  garder  lefdites  alliances  fie  confédérations  ,  vous  con- 
tra; gnoient  auflî  à  les  continuer  }  Que  le  Roy  d'Efpagnc  rr.cfmc  ,  qui  cftoit 
tenu  pourfi  grand  Catholique  ,  les  reenerchoit  bien ,  fie  qu'il  n'y  auoit  pas  plus 
dedixans  qu'il renoit  vn  Ambaffadeur  pres  delà  Royne d'Angleterre,  fieyen  a- 
lioit  aufli  vn  d'elle  prés  de  luy  ,  5c  voudroit  bien  encores  à  prelcnt  qu'il  y  fuft  tout 
dcmefme. 

En  troifiefme  lieu,ie  luy  d  is  qu'on  vous  auoit  dit  fie  redit ,  que  fa  Sain&eté  auant 
<jue  vous  donner  l'abfol ut  ion  vouloit  pour  (igné  de  pénitence  que  voftrcMajcfté 
ht  publier  le  Concile  de  Trctc,  rcftablift  l'exercice  de  la  Religion  Catholique  au 
paysdeBeamjSfrëtifaftdcs  mains  des  HugucnotsMonfieurle  Prince  dcCondc, 
pourlefaireefleuerfieinftruirccnla  Religion  Catholique.  Sinon  ,fivoftrcMa- 
jefté  ne  le  faifoit,  ladite  Sain&eté  entédoit  foder  fur  cela  vn  refus  houucau  ,ou  vn 
delay  très-  long  fie  fans  fin.  Que  ces  trois  chofes  eftoict  defirecs  par  voftrc  Majefté, 
qu'elle  y  cftoit  toute  refbluè ,  &  les  feroit  au  pluftoft  qu'elle  pourroit,  quâd  bien  Cz 
5ain£leté  ne  les  demande  roi  t  point  mais  qu'elles  eftoicntplus  difficiles  que  l'on 
ne  pcnfôiticy,&  qu'il  falloit  du  temps  bour  y  préparer  les  chofes  fie  les  perfon- 
nes  :  de  façon  qu'elles  ne  pouuoient  eftre  faitesiu  toft  comme  il  feroit  de  befoin 
pour  les  faire  précéder  l'abfolution  ;  au  moins  h  fa  Sainéletc  la  vouloit  donner  à 
temps,pour  preuenir  non  tant  aux  neceffitez  du  Royaume , maisautar  ou  plus  aux 
defordres  de  l'Eglifc ,  fie  au  rcftabliûemcnt  de l'authoritc  du  fainft  Siège ,  qui  f al- 
loit  tous  les  iours  auilliflant  à  faute  d'auoir  admis  voftre  Majefté. 

En  quatriefmc  lia),  ie  luy  dis  que  l'on  vous  auoit  aduerty  de  plufîeurs  endroits, 
que  fous  1  efperance  de  l'abfolution  fa  Sainctetë  auoit  intention  de  vous  engager  à 
t-nc  negotiatibn  fie  traitté  auec  le  Roy  d'Efpagnc ,  fie  auec  vos  fubjectsqui  reftoict 
delaLigue,£e  ne  lafeher  ladite  abfôlution,juU]ues  à  tant  que  vous  auriez  accorde 
aux  deflufdits  tout  ce  du  on  auroit  voulu.  Mais  que  ie  ne  luy  difois  ce  quatriefmc 
poinc>  finon que  pour  luy  faire  fç auoir  qu'il  eftoitvn  desicrupulcs  qui  m'auoiét 
efté  eferits.  Car  au  refte  noftrc  fainct.  Perc  fie  luy  Cardinal  d'eux- mcfmes  m'y 
auoient  fâtisfaitdéjà  fiexprcflcment  fie  fi  amplement ,  que  ie  n'en  de  fi  re  roi  s  au- 
tre nouuelle  ny  plus  exprefle  déclaration. 

Lecinquiefme  poinctfutde  la  rehabilitatiô,dc laquelle  iefus  en  quelque  dou- 
te fi  j'en  parlerois,  pourec  que  c'eftoit  la  chofe  la  plus  chatotiilleufc  de  toute  cefte 
affaire,  fie  que  mal-aifcmcntdéduiroit- on  tout  à  fait,  finon  lors  que  l'on  viendroit 
du  tout  au  tait  fie  au  prendre.  Toutesfois  ie  ne  me  voulus  arrefter  en  fi  beau  che- 
min,8emerefolusdcdirctout,quandce  neferoitquc  pour  donner moyenà  vo- 
ftre Majefté  de  leur  faire  dire  vniour  auec  vérité  par  les  AmbafTadeurs ,  lorsqu'ils 
viendront  icy  en  conteftation,quc  fa  Sainteté  auoit  efté  aduertie  par  moy  de  ce 
poinc"t,,aufli  bien  que  de  tous  les  autres  qui  ne  fe  pourroicm  faire ,  ou  du  tout ,  ou  fi 
toft ,  ou  ainfi  qu'on  voudroit  icy. 
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le  luy  dis  donc,  qUelecinquieime  &  dernier  poinct  eftoir, qu'on  vousauoit  dit 
êcaflèuré  que  le  Pape  voudroic  concraindre  voftre  Majefté  à  prendre  vnc  reha- 
bilitation. Que  pour  le  regard  de  voftre  perfonne  en  particulier  ,  vous  ne  feriez 
difficultcdcprcndre  abfoiUtionôc  réhabilitation^  fil  y  auoit  encorcs  quelque  au- 
tre choie  audeflous  de  celle-là  j  Se  reccuriez  le  tout  à  pins  de  feurcté  &  aduantage 
pour  vous  :  mais  que  la  dignité  de  Roy  de  France  qui  eftoit  annexée  à  voftre  per- 
Jonne,&qui  vous  eftoit  dcuoluc&dcferce  par  la  Lov  Saliquclàns  la  prendre  mcC- 
me  de  vos  prcdecefleurs,la  prééminence  aulfi  de  celte  Couronne,qui  au  temporel 
n'a  jamais  rccogncuauirc  que  Dieupardelïus  elle ,  comme  ileft  meime  tclmoignc 
par  les  Papes  au  Droict  Canon.lcs  déclarations  encorcs  faites  autresfois  es  Eltats 
généraux, &  autres aflemblees  du  Clergé  &  de  1  Eglife  Gallicane,  les  Arrelb  des 
Cours  de  Pariemcnt.lcs  jugemens  détoures  autres  Compagnies  qui  ont  authoritc 
au  Royaume  ,&  la  voix  &  contentement  vniuerlcl  de  tous  les  François>repugnc- 
roient à  l'application  de  ce  remede.ôc  requerraient  fur  ce  quelque  bon  expédient. 

Après  auoir  dit  audit  fieur  Cardinal  tout  ce  que  deflus  aux  meimes  termes  que 
ie  viens  de  vous  reciter  ,j'adjouftay  quec'cftoicnt-là  tous  lesdoubtes  &  Icrupules 
qui  m'auoientcftcelcrits:&  comme  lem'cftois  librement  offert  de  lesluyioni' 
muniqucr,aufli  les  luy  auois-  je  exprés  fidelemét  &  de  bonne  foy  déclarez  fans  en 
rien  obmettre  :  fuppliant  fa  Sainteté  ôc  luy  de  prendre  le  tout  en  bonne  par  t 
m  apprendre  &  commander  ce  que  j'auois  à  y  rc'pondré. 

Ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  refponditaufïï  doucement  &  amia- 
blemcnt , comme  il  m'auoitattcntiuementclcouté.  Et  toutdu  commencement 
me  dit  qu'il  me  refpondroit  comme  de  foy,  en  forte  ncantmoins  qu'il  ne  me  diroit 
chofe  qu'il  n'eftimaft  eftre  de  l'intention  de  fa  Sainctcté  Et  quât  au  premier  point 
des  cinq,  le  Pape ,  comme  il  m'auoit  dit  autresfois,  n'auoit  iamais  eu  en  ces  chofes 
de  France,autre  mire  que  l'hôncur  de  Dieu,ôc  le  bien  de  la  R  eligion  Catholiques 
Que  d'ailleurs  fa  Sain&eté  eftoit  Prince  véritable  &real ,  qui  ne  (ouloit  ny  vou- 
droitdôncr  parolcs,êc  n'auroit  rattaché  celle  ncgociatiÔ,i'il  ne  l'euft  voulu  ache- 
ucr  &  cônduire  à  bonne  finjQue  fa  Saincteté  recognoilToit  qu'en  cefte  reconcilia- 
tion il  ne  va  pas  fculemct  de  rintereft  de  voftre  Majefté  &  du  Royaume  de  Fian- 
cerais auffideceluydufainct  Siège  :&  qu'en  vous  déniant  Pabiblution  ilferoie 
contre  fon  profit  Pourquoy  donc?(diloit- il ainfi  en  interrogation  )  voudriez  vous 
qu'il  ne  donnait  Pabfolution ?qu'on  face  fculemct  de  dclàcc  que  l'on  doir,&  qu  on 
y  procède  par  les  termes  côucnables,  &  qu'on  ne  doute  point  cjue  le  Pape  ne  don- 
ne I'abfblution.  Que  fi  on  n'y  apporte  empefehement  ou  rctardemét  dcdclà,lab- 
folution  eft  toute  certaine  ôc  a!Teuree.C'eftmfteinet.la  refpôfe  qu'il  me  fitau  pre- 
mier point.  Au  fccond,dc  faire  la  guerre  aux  Huguenots,&dercnÔceraux  allian- 
ces d'Angleterre  &  autres  tclles,il  me  répodit,que  le  Pape  vouloit  en  gênerai  tou- 
tes chofes  qui  cftoient  pour  tournera  l'honneur  &  gloire  de  Dieu.  Et  fi  en  France 
on  pouuoit  extirper  les  herefies  par  guerre  ou  aut  remet ,il  en  feroit  très-  aife.mais 
f'il  ne  fe  pouuoit  faire ,  fa  Saincteté  ne  demandort  jamais  chofes  impofiibles ,  &  fc 
contenteroit  toufiours  de  ce  qui  fe  pourroit  faire.Qujl  me  difoit  le  meime  pour  1* 
regard  des  alliances  &  confédérations. 

Au  troifiefme.du  Concile ,  Bcarn ,  &  Prince  de  Condé ,  il  me  répondit  au'à  la 
vérité  il  f'eftoit  autresfois  parlé  de  ces  trois  chofes*  là  :  mais  que  ç  auoit  efté  feule  - 
mentendifeouranteequi  feroit  bonde  faire:  mais  qu'on  n'en  eftoit  jamais  venu 
jufques  là  qu'il  falluftablbluèment  queces  chofes  precedaflent  rabfoltidn,&  que 
Ci  elles  n 'eftoienc  préalablement  faites  on  ne  vous  la  donneroit  point.  Qujl  feroit 
tres-bô  qu'elles  precedaflent  fiiairc  fe  pouuoit, ains  feroit  meilleur  qu'elles  fuflet 
déjafaitcs,comme  il  auoit  efté  dit  vnc  rois  que  voftre  Majefté  auoit  donné  ordre  à 
ce  qui  concernn  i  t  ledit  Prince  de  Condé:  &  (croit  chofe  de  trop  gf  ad  préjudice ,  & 
vn trop  mauuaisprefage,fï  voftre  Majefté  permettoit  queceluy  qu'elle  tient  pour 
le  plus  habile  à  luv  fucccdcr  quant  à  prefent  Jfuft  efleue  en  l'hcrcue  Mais  fi  leldites 
trois  chofes,ouquclqu  vnc d'iccllcs^e  pouuoient  précéder,  il  faudrait  fecôtenter 
qu'elles  fuiuûTent.  Quand  ces  Seigneurs  rjuc  voftre  Ma  jefte  enuoyera  feroiet  içyi 
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on  verroitee  qui  fc  pourroic  faire  ou  non .  5c  que  le  Pape  fc  contenteroir  toufiours 
de  toutcschofès  raifonnablcs  Si  pollibles ,  &  n'obligcrou  wnuispcrfonneà  choie 
qui  ne  le  peut  faire. 

Au  quatricfme,  du  trai&é  aucc  le  Roy  d'Efpagne,5c  auecce  qui  reftoitde  la  Li- 
gue, il  dit  qu'il  n'eftoit  befoin  de  m'y  taire  autre  rcfponfc ,  puis  que  l'en  cftois  de- 
meuré fatisfait  es  audiences  précédentes. 

Au  cinquiefme  &  dernier  point,touchant  la  rehabilitation,  il  me  refp5dit  que  ce 
point  côcernoit  l'authorité  du  lainct  Siège,  &  cftoitdcplus  profonde  côiideration, 
qu'il  ne  m'en  pouuoit  parler  fi  hardiment  comme  des  autres  j  Que  fc  trouuant  vue 
priuationcnuoyee  du  lai  net  Siège,  il  fembloit  donc  qu'il  y  falluit  vne  rehabilita- 
tion, autrement  que  ce  feroit  obliquement  nier  l'authorité  du  fainct  Siège  qu'on 
difoit  vouloir  recognoiftre.  Qiùl  fçauoit  bien  qu'en  telles  chofes  les  Princes  & 
leurs  Conleillcrs  auoient  des  maximes  qui  ne  relpôdoient  pas  toulîours  au  refpetr. 
qui  fedeuoit  au  faincl  Siège;  Que  fi  la  rehabilitation  fc  dcuoit  donner  Se  vous  eftoic 
neceflairc ,  voftre  Majcfte  ne  deuoit  faire  difficulté  de  la  prendre  ;  que  fi  elle  ne  fc 
deuoit  prendre  par  voftre  Majcfté,le  Pape  ne  deuoit  prétendre  de  la  vous  donner; 
Quand  ceux  qu'on  vouloitenuoyer  feroient  icy  on  verrou  ce  qui  le  deuroie  ou  ne 
fedeuroit  point  faire,  &  fa  Sainclctc  entendrait  toufiours  la  raifontantd'vncofté 
que  d'autre.  Ec  ny  en  ce  poinct  n  v  en  aucun  autre  il  ne  voudroit  lî  non  ce  qui  feroit 
railbnnable,8cde  la  façon  qu'il  fe  deuoit  faire  j  Qu'en  telles  difficultezil  (ctrou- 
uoit  mille  temperamens,&  ne  penfoit  pas  que  ce  poinct  fuft  pour  accrocher  ny  re- 
tarder l'affaire  non  plus  que  lcsautrcsiQuc  le  Pape  feroit  tout  ce  qu'il  pourroic 
faire  auec  l'honneur  de  Dieu  5c  auec  la  dignité  du  làinct  Siège.  Ce  font,  Sire,  les 
rcfpontcs  que  ledit  ficur  Cardinal  Aldobrandin  me  fit  à  chacun  despoinch,  &cn 
tout  ceciueieviensde  vous  dire  il  n'y  a  pas  vn  mot  de  plus.  If  puis  bien  auoir  ou- 
blie quelque  choie  mais  ie  n'ay  mis  vn  (eul  mot  qu'il  ne  m'aycdit,commc  auffi  n'ay 
ie  fait  en  toute  ma  lettre  du  22-  Occembre,qui  vous  rend  compte  de  l'audience  que 
i'auoiseuedu  Pape  &  dudit  ficur  Cardinal.  Apres  qu'il  me  ait  ainfi  rcfponduà 
chacun  poincl ,  il  me  dit  qu'il  m  auoit  parlé  tout  de  mefmc  que  i'auois  dit  vouloir 
faire  a  luy,  véritablement  &  r  on  d  c  ment  ,5c  comme  il  croyoit  cftre  de  l'intention  du 
Pape.  Qujau  refte  il  ne  luy  piairoit  point  trop  que  le  pénitent  vouluft  entrer  en  pa- 
clion  auec  le  Confcfleur.  le  luy  dis  qu'on  ne  penfoit  à  cela  :  &  comme  ie  luy  auois 
dit.&cômc  il  pouuoitauoirobfcrué.il  cftoitaduenuparcas  fortuit  que  i'auois  efte 
contraint  mouurirà  luy  deceftechofe.  Il  merepliqua,qu'outrecela ilauoit enco- 
re s  égard  à  la  malignité  du  temps,qui  engendroit  diuers  doutcs,ferupuIes ,  &  loup, 
çonsésefprits  des  nomes,  &  mefmcmcten  vn  affaire  fi  fort  trauerfe& agité  corne 
ceftuy-cyjcm'auflinetrouuoit-ilpas  mauuaisquc  voftre  Majelté  regardait  aucune- 
ment à  quelque  réputation  du  monde:  maisqu'il  falloit  encorcs  qu  elle  confideraft 
qu'il  cftoit  raifonnable  que  le  Pape  &  le  faincl  Siège  confideraft  la  fienne,  Se  ce  tant 
plus  que  la  dignité  Pontificale  citoit  fpirituelle,&  la  royale  temporelle  :  Se  que  l'au- 
thorité dvn  Roy  eftoiteomprife  en  vn  Royaume,  oùccllcd'vn  Vicaire  de  Iefus- 
Chrift  f  eftendoit  par  toute  la  Chrcfticnté.  Qujl  eftimoit  qu'il  n'y  auoit  rien  de 
mieux  feant  ny  de  plus  conuenablc  à  l'affaire  dont  il  f'agilToit,ny  qui  l'abrégeait  & 
facilitai!  dauantage  que  l'humilité  ;  Quand  voftre  Majcfté  f'eftudicroit  à  faire  non 
feulement  les  chofes  qui  font  de  précepte ,  mais  auffi  ecl  les  qui  font  de  confeil ,  ce 
feroit  lepluscourt  chemin  pour  paruenir  laoù  vousdefirez ,  &  de  rendre  vaines 
toutes  les  dctraétionsôc  trauerfes  de  ceux  qui  vous  font  contraires  j  Qu'il  croyoit 
bien  qu'il  fc  faifoit.de  mauuais  offices  de  delà ,  &  icy  :  mais  fa  Sain&ctc  içauoit  bien 
le»  interdis  &  panions  des  hommes  ,&  les  mauuais  offices  ne  pourroient  rien  en- 
ucrsellc  jQif  ildcfiroit  qu'il  en  fuft  autant  du  collé  de  voftre  Majefté  j  Que  ces 
longueurs  &  retardemens  d'enuoyer,6c  de  faire  le  refte  qui  fc  dcuoit, ne  pouuoicnt 
tourner  à  profit,  ny  à  plaifir,finon  de  ceux  qui  ne  vouloienepoint  la  conjonction  du 
iainclSiegc  ôcdela  Couronne  de  France. 

.  Surce,  après  que  ie  luy  eus  monftré  de  demeurer  fort  fatisfait  de  les  refponfês,ie 
hiy  dis  queierctournerois  pardeuers  luy,  pour  fçauoir  fi  après  qu'il  auroit  parlé  au 
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Pape ,  il  auroit  à  me  commander  quclqu  autre  chofe  :  Il  me  refpondir,qucfilen 
cftoitbefoinilmeleferoitlçauoir.  Icluy  repliquay  >  que  toufiours  faudrait  il  que 
ie  retournalTe  vers  luy  pourauoir  la  lettre  qu'il  vouloit  eferire  à  MonfieurleCar- 
dinaldeGondy  ;  II  me,  dit  que  le  mal  du  Pape  retarde  roitvn  peu  cette  lettre,  & 
queie  retournaffe après leprcmicriourde l'an.  Etlurceil  fcleuade  Iàchairc,cn 
me  dif  ât  que  f'il  ne  m'auoit  fatis  fait  en  tout  ce  que  jeufle  defirc,  que  j  exeufafle  fon 
aage  j  le  luy  dis  que  ie  voyois  en  luy  vérifié  ce  que  diloit  t  n  ancien ,  que  le  cours  de 
la  venu  eftoit  plus  vifte  que  et  luy  de  l'aagc ,  &  qu'il  eftoit  vn  de  ceux  en  qui  la  ver- 
tu auoit  deuance  les  ans.  M'adjoufta  encorckaprtsccIa,qu'il  m'auoit  relpondu  fur 
IcchampjEtie  luy  dis  que  quand  il  y  auroitpenlévnmois,  ie  nevoyois  pasqu'4 
m  eu  il  lceu  refpondreplus  fàgcment ,  ny  plus  raifonnablement  j  que  pour  mon  re- 
gard j'en  demeurais  grandement  conlolé  &  edihé  ,  ôccroyoisqucvoftrcMajcfté 
prendrait  auflï  le  tout  à  grande  confblation  6c  contentement.  Et  ainfi.  Sire,  tout 
ce  propos  d'vne  matière  difficile  &chatouillcufe,&:  de  points  fi  lenfitifs ,  fcpafia 
auec  autât  de  douceur  qu'auroit  fecu  faire  le  plus  facile  &  équitable  fujet  du  mon- 
de De  façon  que  ie  ne  me  puis  repentir  de  la  faute  que  j'ay  faite  d'auoir  pris  la  har- 
dicflède  parler  de  ces  fufdites  chofes  (ans  commandement,  fi  ie  n'entends  que  yo- 
ftrcMajefté  pour  quelqu'autrcoccafion  que  ie  ne  puis  deuiner  J'aycdcfagreable. 
Auquel  cas,  &  en  tout  autre,  ie  la  fupplie  très- humblement  qu'il  luy  plailc  me  par- 
donner. 

Au  demeurant  j'ay  entendu  que  ledit  iourde  Vcndrcdy  &  autres  precedens, 
ledit  fieur  Cardinal  auoit  cité  longuement  en  Conftilauec  Mcflîeurs  les  Cardi- 
naux Toleto  &  Morofinfeparément<&ay  opinion  que  c'eftoit  pour  ces  chofes-cy, 
partie  defquelles  ledit  fieur  Cardinal*  Aldobrandin  auoit  odoré  fur  les  lettres  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  . partie  fur  autres  venues  de  Florence.  Ainfi  ienç 

fuis  retourne  que  ce  iourd'huy  après  difnerpourluy  demander  la  lettre  pour  Mon- 
fieur  le  Cardinal  de  Gondy ,  &  pourfçauoir  Pilauoità  me  commander  qu'elqu'au- 
tre  chofe  outre  ce  qu'il  me  dit  dernièrement.  Et  quant  à  la  lettre ,  il  m'a  dit  qu'elle 
eftoit  faite  ;  mais  que  le  Pape  luy  auoit  dit  qu'il  y  vouloit  encorcs  donner  vne  œil- 
lade :  &  qu'à  caufe  de  la  goutte  que  fa  Sainaeté  auoit  encores  à  vne  main ,  il  ne  la, 
luy  auoit  point  monftrcc.  Et  quant  au  refte  il  n'auoit  autre  chofe  à  me  dire,  finon 
que  le  Pape  auoit  la  meilleure  volonté  qu'on  fçauroitdcfircrpardclà  fi  on  en  vou- 
loit vfer;  le  luy  ay  dit  qu'il  fcpouuoit  aflcurcr  qu'on  en  vouloit  vler,  &  qu'on  en 
vferoit.  Il  a  répliqué  qu'on  eftoit  entré  en  nouucllc  défiance  fanscaufeA  quepo£ 
fible  le  voyage  du  Seigneur  Iean  François  l'auroit  accrcucjlc  luy  ay  dit  que  cela, 
pourroiteftre  ,  luy  allantcn  vn  lieu  doit  font  venus  tant  de  maux  àïa  France,  & 
vers  vn  Prince  qui  feftoit  monftré  fi  ennemy  de  la  pcrfbnne  de  voftrc  Maiefté  & 
tout  le  fang  Royal  de  France-  Alors  il  m'a  dit,  qu'il  me  vouloit  dire  en  confiance 
que  le  Seigneur  Jean  François  alloit  pour  les  choies  de  Hongrie  ,afin  de  pourueoùr 
à  la  grande  nccefîitc  en  laquelle  la  Chreftienté  fe  trouuojt  Que  fa  Sainteté  eftoit 
le  moins  interefle  que  Pape  qui  fut  iamajs.Qu'il  y  en  pouuoit  auoir  eu  d'auffi  fain&$ 
&  plus  que  luy  :  mais  de  moins  intercfTcz,  non  Étquepardelàondeuoit  auoir  cet- 
te maxime  j  qu'où  qu'il  cnuoyc,  &  quoy  qu'il  face ,  il  ne  tend  à  aucun  intereft  parti- 
culier, &  réfère  le  tout  a  la  gloire  de  Dieu,&  au  bien  commun  de  la  Chreftienté,{fc 
n'en  prendre  point  de  défiance  ny  ombre  aucune.  En  fomme ,  S I R  E ,  ie  voy  que 
ceux  qui  veulent  ofter  le  foupçon  &  la  crainte  aux  autres, ont  grand  peur  eux  mef 
mes,&crov  que  le  premier  qui  lesaduertiradu  partement  de  vos  Ambaflàdeurs 
les  ofterad'vnc  grandepeinc  &  f©ucy.  Et  cela  me  fines  qui  leur  fait  craindre  a  pre- 
fent,fera  qu  ils  fc rendront  plus  traittablesen  lancgotiation ,  quand  yos  AmbaiTa- 
deurs  feront  icy ,  &  qu'ils  ne  les  lairront  iamais  aller  fans  ce  pourquoy  ils y  feront 
venus.  Et  auec  cebon  augure  iefinirav  la  prefente,  en  priant  Dieu,  SIRE,  vous 
tenirenparfaiteIanté,trcs-lon^ue&hcureufcvic  Oc  Rome  ce  Mardy  4.  iour 
dclanuiex,  1595. 
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A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

V  I. 

ÔNSEIGNEVR,  les  trois  lettres  que  j'cfcris  au  Roy  fur 
%  lad.peichequefaMajcftémcn'tle  9.  Nouembrerequeroient 
|  d'eftre  eferites  en  chifrc , mais  il  meurt  fallu  vn  bon  mois  pour 
h  chacune    Vous  voyez  celle  petite  lettre  en  laquelle  fay  ac- 
couHu  r  d'eicrire  combien  clic  eft  aliène  des  caractères  de 
£  chifrc  •  1  i.ii unedefquellesil me faudroii délibérer.  Ienedis 
f\t^vV  pa»  n<  u      1  -]ue  ie  n'eferiueen  chir'recy  après  ce  qui  fera  nc- 
ceiTaue        ie  vous fupplic  très-  humblement  de  me pardon- 
nerpourcefte  fois, par  laque.       ne  limdilpenfc  auecplus  de  conlianec ,  pource 
que  celle  dépefche  fera  portée  ;     homme  exprès  que  le  Seigneur  Girolamo  Gon- 
dy  vous  dépefchcrâ,comme  il  l'y  <-  il  offert. Se  ie  l'en  prie.  Et  quant  à  vous.Monfei- 
gneur,vousnclairrezfil  vousplailtdenrelcrirc  en  chifrc  cout  ce  qu'il  vous  fem— 
blera.  Parceque  i'elcrisau  Rov  vous  verrez  pourquoy  ie  n'ay  peu  rendre  les  let- 
tres de  (à  Ma  jefté  à  Meilleurs  Se  rafin,Lomelin  ,  &  Delbencj  ny  leurcommuni- 
querrien  deecqui  m'eftoitelcrit.  le  vous  luppliedonc  leur  faire  eferire  d'autres 
lettres,  &  dire  vn  mot  du  motif  a  Mcfleigneurs  les  Cardinaux  de  Gondy  &  dcNe- 
uers  .afin  qu'ils  ne  trouuaifent  mauuaiscequc  j'ay  elle  contraint  d'en  faite  ,  quia 
grandement  pieu  au  Pape.  Et  en  fin  de  compte,  il  le  trouucraqu'il  a  elle  meilleur 
ainfipourleleruiceduRoy  ,  que  letraittaflc  fccrcttcmcntdelapartdc  faMajc- 
fté,&  Monfieur  Delbenc  d'autre  colle  delapartdeMonfcigncurdcNeucrs>&: 
Monfieur  Lomclin delà  partdcMôfcigncur  lcCardinalde  Gond\:&parla  com- 
paraifon  que  vous  ferez  des  refponfes  faites  par  le  Pape  &.  Moniteur  leCardinal 
Aldobrandinà  nous  trois  feparcment,  vouspuillîez  voirplus clairaufond desin- 
tentions de  fa  SiindetéQnantà  ma  ncgociation,vous pourrez  voirque  lahardicf- 
fc  ne  m'a  manque  non  plus  que  la  fidélité,  &  au  relie  en  quoy  ie  pou  rrois  auoir  fail  - 
Jv.i'elpereen  demeurer  exculc  enuers  le  Roy ,&  cnuers  vous,  Monleigneur.qui 
m'auez  fait  honorer  par  fa  Majclléde  fes  commandemens ,  comme  vous  filles  par 
le  feu  Roy  aprcslcdccedsdefeu  MonfcigncurdeFoix.  De  quoy  ,&  de  tant  d'au- 
tres faueurs  qu'il  vous  a  pieu  me  faire ,  &  qu'il  vous  plaift  m'orFrir  encorcs  à  l'aduc- 
.  rur,  ie  vous  rends  en  mon  cœur  toute  la  gratitude  dont  vnc  bonne  amc  eft  capa- 
ble, &  m'efForccray  toute  nu  vie  de  le  recognoiltre  cnuers  vous  Se  les  vollrespar 
très-  humble  leruice. 

le  fuis  attendant  l'aduis  qu'il  vous  plaira  me  donner  de  la  réception  de  celles 
que  ic  vous  cfcriuis  les  5.  & 6.  de  Décembre,,  qui  cftoicnt  bien  longues, &  quafi 
toutes  furie  fujét  decelledudixicfmeiourdc  Nouembre,  à  laquelle  vous  refpon- 
dezpar  la  voftrcdu  16.  Décembre.  Surlccontenu  de  Iaquelleie  vousdiray  brief- 
ucment ,  queie  lotie  grandement  la  défiance  qu'il  vous  plaift  me  lignifier  du  voya- 
ge du  Seigneur  Iean  François  Aldobrandin  ,  êcpouruoyancedont  vous  v  voulez 
vfèr.  Etn'y  arienqui  foitplusde  mon  humeur,  que  prendre  toujours  lescholes 
au  pis ,  &  ne  commettre  à  la  fortune  rien  où  la  prudence  puifle  arnucr.  Et  mclmcs 
îecrov  quvnc  des  caufes  du  déplaifir  qu'on  a  icydu  retardementdc  Monfieur  du 
Perron,  eft  que  lorsque  l'on  fit  partir  ledit  Seigneur  Iean  François,on  penloitque 
ledit  fîcurdu  Perron  fuft  ja  par  les  chemins ,  comme  ilcnfuft  ja  bruit,  &(*atten- 
tendoit-on  que  félon  ce  qu'il  rapporteroitdc  vos  quartiers  ,  &  félon  la  docilité 
quony  trouueroit  pour  les  chofes  que  l'on  luy  propolëroii  icy  ,  oncfcriroitd'icy 
audit  heur  Iean  François  en  Efpagnc  ,  de  demander  &  de  conelurre  cecy  ou  cela, 
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depluficurs  cordes  qu'onpeut  auoir  en  l'arc,rour  tirer  félon  la  nofture  en  laquelle 
on  verra  fa  Majefté.  Toutesfois  quand  ie  conlidere  la  neceflké  de  la  Chrcftientc 
encetaflautduTurc,  Ôc  le  foupçonôc  crainte  qu'on  a  icy,ôc  le  peu  de  moyen  & 
d 'cfpcrancc  qu'on  a  de  depofleder  le  Roy  ,Ôc  le  naturel  du  Pape ,  qui  n'eft  pas  d'en- 
trepredre  chofes  impolBblcs,  &  le  grand  imci  ert  quefa  Siincterc  &  le  fainct  Siège 
d'ailleurs  a  de  ne  point  perdre  l'obciÏÏancc  de  la  France ,  ien'eftime  point  que  ce 
(bit  tout  fable  ny  rîneflece  qu'on  à  dit&dilcourudu  defirque  le  Pape  auoit  de 
moyenner  vnc  paix  ou  trefue  entre  ces  deux  Couronnes.  Dequoy  il  s'eft  tant 
laifle  entendre  luy  mcfme depuis  l'entrée  du  Roy  à  Paris,  qu'il  vous  a  contraints 
vous-mefmesdedelàà  efcrire  pardeçà  que  n'en  vouliez  ouïrparleren  fortedu 
monde ,  fi  premièrement  l'abfolution  n'eftoit  donnée.  Et  ne  faudra  fà  Sainteté 
nonplusàvousinuiteràla  guerre  contre  le  Turc  en  temps  &  lieu  ,  corne  il  f* en 
cft  déjà  laifle  entendre  quelque  chofe  à  vns  ôc  autres,  ne  le  pouuant  faire  pour  en- 
core directement ,  jufqucs  après  !a  reconciliation  du  Roy  auec  le  fainft  Siège .  Et 
quanta  ceftcreconciliation.Ôc  abfolution ,  quoy  que  le  fieur  de  Maluaifie  aye  dit, 
iene  reuoqueriendeceque  j'aydcduitparmi  lettre  du  23.  iour.  LcquclMaluai- 
fie  a  ditee  qu'il  croyoit,ou  ce  qu'il  penfoit  deuoir  eftre  agréable  ,  &  pouuoit  tenir 
lieu  de  quelque  chofe,à  ceux  qui  demandotent  forces  &  argent.  Mais  en  madite 
lettre  j'ay  dit  ccquieft,ôcceque  vous  voyez  8c  oyez  toufiours  par  delà  ,  qui  eft  de 
telle  importance  au  faind  Stege ,  que  fi  au  lieu  de  Maluaifie  le  Pape  mcfme  (  pour 
ainfiparlcr  )  auoit  dit  qu'il  ne  donneroit  point  l'abfolution,  ie  ne  voudrais  laùTer  ' 
decroire  qu'il  foit  pour  la  donner ,  le  Roy  durant  en  fa  profperitc ,  Se  faifant  de  fon 
cofté  cequ  il  doit , comme  il  veut  faire ,  Ôc  à  fa  Sainteté  demeurant  le  fens  com- 
mun feulement ,  fans  les  vertus  &  grâces quenous  deuonsprefupofer  envn  Pape, 
le  ticns*bienencores,  comme  j'ay  tenu  toufiours  auparauant,  qu'on  ne  la  donne- 
ra  pas  volontiers  ,  ôc  que  fi  on  pouuoit  faire  de  moins  on  ne  la  donneroit  jamais  : 
mais  iecroyneantmoins  qu'on  la  donnera,  non  pour  l'amour  de  nous,  mais  pour 
l'amour  d'eux-  mefmes,  &  du  £tin&  Siège.  l'ay  grand'enuie  de  dire  a  Monfieur  là 
Cardinal  Aldobrandin  ce  que  ledit  Maluaifie  a  dit ,  &  croyque  ie  m'y  refoudray. 
Quelqu'vn  àeferit  de  Paris.qu'vn  des  trois  Ambafladeurs  qui  deuroient  venir,fe- 
roit  Monfieur  de  Maifle ,  furquov  ,encores  que  cela  ne  relponde  point  àcc  qu'on 
m'a  fait  dire  au  Pape,  j'avpenfé  de  vous  dire  que  comme  ie  le  tiens  pour  vn  tres- 
digne  periônnage  ,  auflîluya-onfaiticy  de  très- mauuais  offices  pendant  qu'il  a 
fcfté  à  Venife ,  &  n'eft  point  pardeça  en  la  bonne  conception  que  fes  vertus  &  fa 
pieté  méritent ,  que  principalement  cefte  première  deputation  requeroit.  Le 
gentil- homme  de  Monfieur  lé  Cardinal  de  Ioyeufe  de  retour  à  Gennes  ,  oû  eft 
aprcfentleditCardinaljàefcritpardeçà  que  Monfieur  de  la  Çlicllc  partit  de  Paris 
le  10.  Noucmbre  pour  venir  à  Rome,  ou  on  l'enuoyoit  pour  f'eclaircir  de  certai- 


que  iepenfbis  &oferoisaûcurerqucl 
Clielle  ne  vient  point  à  Rome ,  ôc  que  vous  m'enauriez  fait  quelque  peu  de  men- 
tion en  vos  lettres  des  s-  ôc  16.  Décembre.  Quant  aux  autres  ,  ie  ne  leur  ay  point 
leué  l'opinion  de  fa  venue.mais  bien  de  telle  cïTargc  Ainsmefuis  feruv  du  bruit 
de  ladite  venue  pourcouurirôc  tenir  d'autant  plus  feerctte  ma  hegotiation,ôc  jpour 
me  dcliurer  de  plufieurs  demandes  indiferettes  ôt  impertinentes  que  d'aucuns  me 
faifoiem,  lefquels  j'ay  tous  remis  à  quant  ledit  Seigneur  dé  la  Cliçilc  feroiticy ,  6c 
qu'on  auroit  veu  ce  qu'il  apporteroit. 

le  vous  auoisefcritccquedeflus  ce  matin,  &céfte  après  difnéejay  efté  vers 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour  la  lettre  qui  doit  aller  à  Môficur  le  Car- 
dinal de  Gondy,auec  délibération ,  fil  retardoit  encores  à  me  ladonner.de  luy  di- 
re ce  que  Monfieur  Maluaifie  auoit  dit  que  le  Pape  ne  reccuroit  point  le  Roy,&  lé 
refté  de  l'article  qui  concerne  Romccn  la  lettre  furpnfequialloit  à  Monfieur  de 
Mayenne.  Ce  que  j'ay  fait  fans  luy  en  rien  celer  :  qui  a  elle  vn  autre  trait  hardy.  le 
le  fçauoisbien,  ôcenauoislongtcmpsdcliberécnmoy-mefmc:  mais  en  finie  m'y 
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fuis  refol^Sc  ne  m'en  repens  point:  parce  que  outre  qu'il  n'cncft  fuccede  aucun 
mal  ,ic  l'ay  fait  àpluficurs  bonnes  fins.  Laprcmicrc  &  la  plus  proche,  afin  de  leur 
dônertant  plus  d'occafion  d'entrer  en  quelque  promette  ou  dcrlaration  plus  am- 
ple &  plus  expreffe,  en  la  lettre  qu'ils  vouloient  efcrireà  Moniieurle  Cardinal  de 
Gondy  ,  &  que  vous  euflicz  celle  afleuranec  deplu.s,ouu  c  ce  qu'on  m  auoit  dit  de 
bouche.  Laieconde  ,  afin  de  leurfaire  voir  que  fi  par  delà  vous.auicz  des  Ibup- 
çons  &  défiances  au  temps  de  la  dépclchc  du  9.  Nouembre ,  que  les  caufes  vous  en 
citaient  encores  augmentées ,  par  la  (urprife  de  ces  lettres  qui  clloicntdu  mefme 
mois  de  Nouembre: &  qu'il  ne  falloit  point  imputertcllcs  défiances  à  ceux  qui  c£- 
criuent  de  Rome  en  France,  comme  on  les  foupçonne ,  &  comme  il  a  efte  eferit 
mefme  de  France,  ny  au  R  ov  ou  à  fon  Confeil  :  mais  aux  Miniftres  mcfmes  du  Pa- 
pe,dcfquels  on  peut  prefumer  qu'en  telles  choies  ils  fçachcntles  volontezôc  in- 
tentions de  fa  Sainclcté.  La  troilîefme ,  afin  que  fi  pour  quelque  occafion  le  Roy 
n'enuoyoit  fi  toftlcsAmbafladeurs,  ils  1  imputent  a  eux  &aux  leurs  mcfmes ,  oui 
au  mclrne  temps  que  la  Sainclcté  enuoyc  vne  AmbalTadc  fi  fignalcevers  le  plus 
grand  ennemy  que  la  Frâce  avc,difent  d'vn  aut  re  coilt  que  fa  Sainclcté  ne  receura 

{>oint  le  Roy,  ains  donnera  forces  &  mo)  eus  aux  rebelles  de  la  Majcfté  ,  quand 
'Efpagno!  aura  fur  la  frontière  de  Proucce  vne  a  mit  e  aulfi  pu»lïanic&  aulîi  gref- 
fe cômcle  Duc  de  Sefle  luy  a  promife  La  quatrielme,  afin  qu'ils  inftruifcnt  mieux 
leurs  miniftres ,  &  fils  ont  bonne  intction,  leurdcfendcnt  de  tenir  tels  propos  qui 
entretiennent  les  fubjecb  du  Roy  en  leur  rébellion  ,  &  fomentent  les  Efpagnols 
en  leurs  pratiques  &  menées.  Lacinquicfme,afindeleur  donner  à  cognoiftre  à 
eux-raefraes ,  que  le  Roy  a  les  mains  longues  ,  &:  voit &oytdcfortloing,  &quc 
fils  ne  marchent  droiten  Ion  affaire  eux-  mclmes,  fa  Majcfté  le  pourra  fçauoir ,  & 
pouruoira  à  fes  affaires  (ans  eux.  Lifixiefmc&  la  dernière,  afin  de  leur  monftrcr 
confiance  de  ma  part ,  en  choies  qui  d'ailleurs  ne  pouuoient  à  mon  aduis  nuire  au 
.  feruicedu  Roy ,  &  luy  profiter  en  tant  de  façons,  &d  cftrc  tant  pluftoftcrcu  d'eux 
quand  ie  leurdiray  la  vérité  ,  &  autres  choies  qui  feront  pour  le  bien  dudit  (âincl 
Siège ,  &  pour  le  leruicc  de  fa  Majcfté ,  comme  ie  n'ay  &  n'auray  jamais  intention 
de  les  tromper,  ny  de  faire  ou  dire  rien  qui  foit  à  leurprejudice  :  laquelle  bonne 
confcicnce  me  rend  auflî  plus  hardy  en  leur  endroit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  AI- 
dobrandin  a  aulfi  pris  le  tout  en  fort  bonne  part,&  monftrc  m'en  fçauoir  gre ,  &  au 
relie  m'a  d  r  purement  quant  à  cequi  concernoitla  lettre  qu'on  difoir  auoir  efte 
eferite  à  Maluaifie,  qu'il  voudroit  en  auoir  la  minutre ,  ne  pouuant  point  le  feuue- 
nir  precifement  des  paroles  dont  il  y  auoit  vlé,  &  qu'il  pouuoit  bien  eftrc  qu'il  euft 
elcntquenollre  lainctPeren'approuuoit  point  le  procederdes  minières  du  Roy 
d'Efpagne  à  l'endroit  du  Duc  de  Mayenne  ,  duquel  lefdits  Efpagnols  monllrenc 
fe  vouloir  fcruir.&neantmoins  ils  l  offenfent en pluficurs  façons.  Qujl  pouuoic 
aulli  encores  cftre  qu'il  y  cull  cela  ,  que  ledit  Maluaifie  fit  bon  office  au  Duc  de 
Mayenne ,  lequel  eftoitreduit  en  vn  cftat  qui  pouuoit  faire  compalîîon  encores  à 
d'autres  qu'au  Pape,  lequel  mauoit  dit  à  moy- mefme  qu'il  ne  pouuoit  manquer 
de  le  recommanderau  Roy  mefme.  Que  par  l'article  mefme  que  ie  luy  auois  leu, 
il  le  voyoit  qu'on  rcfulbit  forces  &  argentau  Duc  de  Mayenne  de  façon  qu'on  n  a- 
uoit  pas  par  delà  grande  occafion  de  trouucrmauuaislereftcque  ceftuy-làdilbit 
auoir  veu  en  la  lettre  de  luy  Cardinal  qui  partait  j  Quant  àce  que  Maluaifie  pou- 
uoit auoir  dit  de  foy  ,  la  Pape  n'en  pouuoit  mais.  Que  luy  Cardinal  fçauoit  bien 

3uc  telles  chofes  ne  luy  auoient  jamais  efté  clcrircs  ;  &  que  fi  ie  voulois  voir  de- 
ans  le  regiftre  des  lettres  qui  auoiét  efté  eferites  audit  Maluaifie  depuis  fixmois, 
il  f'offroit  de  le  bailler  ;  Que  ce  n'efloit  pas  la  première  faute  que  ledit  Maluaifie 
auoit  faitejqu'ilen  auoit  faites  encores  d'autrcs,&  enuers  d'autres:&  polfibje  vou- 
loit  il  à  caule  de  cela  monftrcr  de  pécher  à  prefent  de  leur  collé;  Que  les  miniftres 
des  Princes  font  quelques  foisbien  de  lourdes  fautes ,  &  difent  des  chofes  qui  font 
du  tout  eflojgnecs  de  l'intention  de  leurs  Pnnccs,comme  eftoit  celle  chofeiev  de 
l'intention  du  Papc,qui  vouloit  donner  l'abfolution  ,&  la  donneroit  quand  le  Roy 
feroir  de  fon  colle  ce  qu'il  deuroit.  Qui\  defirok  qu'on  ne  creull  point  z  telles  cho- 
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fermais  qu'on  farreftaft  à  ce  que  'c  Pape  difoit  ou  faifoit  dire.C'eft  ce  qu'Uni  a  ref- 
pôduen  tout.Et  quanta  la  lettre  pour  M  ôficur  le  Cardinal  de  Gondy,il  l'eltenco- 
resexculéfur  1  inditpt  fitiondu  Pape,  &.  m'a  dit  que  ie  l'aurais  après-  demain.  Ce 
pendant  ie  ne  lairray  d'acheuer  la  prefente ,  pour  tin  de  laquelle  ic  prie  Dieu  qu'il 
vousdoiot,  Monfcigncur,  &x.  De Romece Dimanche n  Ianuier  15^5. 

Depuis  la  prefente  eferite  j'aycltimc  deuoir  eferire  à  Mcfleigncurs  leCardi- 
nal  de  Gondy  &  Duedc  Neuers ,  fur  la  iecretefle  dont  j'ay  elle  contraint  d'vfcr  : 
aufli  bien  auois-  je  à  refpoud  re  à  des  lettres  que  j  auois  receues  d  eux.  le  mettray 
auec  la  prefente  les  lettres  que  ie  leur  cfçris,&  les  cnuoyeray  à  cachet  volant ,  afin 
qu'il  vous  plailepafler  l'œil  par  demis. 


A  V  ROY. 

vu 

ÎRE, 

reufleenuoye  à  voftre  Majeftc  larcfponfcà  ladcpcfche 
qu'il  vouspleuftme  faire  de  fainct  Germain  en  Laye  le  j>. 
Nouembrc,  fi  on  m'euft  baillé  icy  la  lettre  pour  Monfieur 
le  Cardinal  de  Gondy  qu'on  me  promit  dés  le  commence- 
ment ,  &  qu'on  m'a  touliours  fait  attendre.  le  retournay 
hier  aprcs-diïner  vers  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
pourrauoir,&ilmeditqu'ellefcroitprefte  ce  iourdhuy, 
&  me  demanda  fi  ie  voulois  parler  au  Pape  quiauoit  com  - 
mente  adonner  audience  j  le  luy  dis  que  ie  n'auois  autre  chofe  a  dire  à  fa  Saindc- 
téj  fi  luy  Cardinal  ne  me  commandoit  d'y  parler.  Il  me  dit  qu'encore*  que  le  Pape 
ce  luy  en euft  rien  dit,  il  trouuoit  ncantmoins  bon  que  ic  vifle  faSaindeté ,  fi  elle 
ne  me  voudrait  rien  commander*  le  luy  dis  que  j'irais  très-  volontiers ,  &  luy  bai- 
fois  tres-humblement  les  mains  de  ce  bonconfeil  ,&  fi  il  luy  fembloit  j'irais  en 
partant  d'aucc  luy.  Il  me  dit  que  le  Pape  ayant  tenu  confiftoire  le  matin ,  &  n'eftât 
encorcs  bien  remis  de  fon  indifpofition.il  leroit  bon  de  différer  iufques  a  ce  iour- 
d'huv  après  diluer;  &  que  cependant  il  aurait  parle  au  Maillre  de  chambre  ,  afin 
que  l'eufTe  tant  pluftolt  audience.  le  m'en  retournav  bien  ai  fe  d'auoir  occafion  de 
tirer  du  Pape  encore  quelque  chofe  de  plus  j  &aucc  quelque  opinion  quec'eftoft 
iuy  mefme  qui  auoit  voulu  que  ie  retournafle  vers  luy  pour  me  dire  quelque  chofe 
dauantage.  Toutcsfois  ie  crois  àprefent  que  s'il  y  a  penfc,ce  n'a  elle  que  pour  me 
donne rcefte  fatisfadion  de  plus  j  car  il  ne  m'a  pas  dit  grand  chofe ,  encores  que  du 
commencement  ic  l'en  aye  mis  en  chemin,  luydifant  qu'y  ayant  vn  mois  que  j'a- 
uois  eu  audiâce  de  fa  Saindcté.&s'cftant  pafTé  pluficurs  chofes  depuis,  j'eftois  ve- 
nu pardeuers  elle,pour  fçauoir  fi  elle  me  voudrait  commâder  quelque  autre  cho- 
fe auant  que  ie  fer  ma  fie  mon  pacquet ,  qui  n  attendoit  plus  rien  que  la  lettre  pour 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy ,  &  fescommandemens  II  m'a  refpondu  qu'il  n'a- 
uoit  autre  chofe  à  me  dire,finon  à  me  confirmer  ce  qu'il  m'auoi  t  dit  dernieremet, 
&  que  luy  ne  pouuoit  vous  eferire  pour  les  raifbns  qu'il  m'auoit  dites  j  Que  le  Car- 
dinal Aldobrandin  me  baillerait  la  lettre  addrefiante  au  Cardinal  de  Gondy  i 
Qu'au  demeurât  fi  l'on  faifoit  pardelà  ce  qu'on  dcuroit,ou  trouuerroit  que  l'Egli- 
lè Romaine  eftmere&  non  maraAre,& ne  ferme  fon  giron  à perfonne.  Etpour  ce 
qu'il  ne  difoit  rien  plus,aprés  que  ie  l'eus  affeuré  de  la  bonc  volonté  de  voftre  Ma- 
jefle,&  du  deuoir  auquel  elle  fe  veut  mettre luy  ay  dit  que  ces  iours  pafTez  pen- 
dant fon  indifpofitionil  m'eftoit  venu  occafion  &  quafi  neceffité  de  dire  i  Mon- 
fieur le  Cardinal  Aldobrandin  certaines  chofes  de  grande  importance*  Et  (ur  ceU 
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fans  attendre  que  jeufTe  achcué ,  &  craignant  poflîblc  que  ie  nevoululTecncorcs 
lcsluydireàluy  mefmcs,ilm'adit  qu'il  lesauoit  entendues.  £tmoy  incounnauc 
ay  ad  joufté  que  ic  n'en  voulois  plus  importuner  les  oreilles ,  tenant  ce  que  j'auois 
dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Ton  nepueu ,  comme  fi  ic  l'auois  dit  j  fa  Saindeté  mef- 
me,&  lcsrefponfesauflî  qui  m'auoit  faites  ledit  fieur  Cardinal  ,  comme  fila  Sain- 
teté melme  me  les  auoit  faites  de  bouche  ,àc  il  ma  rcfpondu  par  deux  fois  cofi  è, 
cofiè,  il  eft  ainli  ,ilcit  ai  ni:  :  &jay  cfté  encore*  plus  aifeque  pardeuant,  de  luy 
auoir  parce  moyen  fait  ratifierlesrefponfes  que  ledit  Seigneur  Cardinal  me  fift, 
quand  ie  luy  dis  tous  les  doutes  &  fcrupulcs  que  voftrc  Majcfté  &:  ion  Confcil 
auoient.laquelle  ratification  ie  m'eftois  au/fi  propoféc  auantquc  partir  de  mon  lo- 
gis pour  le  fruit  le  plus  certain  de  l'audience  à  laquelle  j'allois. 

En  fonant  du  Pape  iefuis  allé  vers  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  pour 
auoir  ladite  lettre,  oui  m'a  dit  qu'il  me  lenuoycroit  demain  au  matin  fans  faute: 
tout  aullî  tort  que  ic  1  auray  ic  fermeray  mô  pacquet ,  3c  l'enuoveray  au  fieur  Giro- 
lamo  Gondy.  Ledit  Seigneur  Cardinal  m'ademandé  ce  que  j'auois  fait  auec  le 
Papc,& comme  j'eflois content,  &  fi  ievoulois  luy  r;en  commander  déplus  (  car 
ceftainfiquil  pa rloit  à  chacun Jdelqucllcs  demandes  j'ay  rcfpondu  la  verité,&:  ce 

3ue i'ay  penfé  eftredclaciuilité  requiic,&  du  rcfpcct  & reucrccc  qui  eftdcucàfa 
ignitc ,  &  au  lieu  qu'il  tient  auprès  de  noftre  fainêl  Pere  le  Pape ,  A  tant  ieprie 
Pieu  qu'il  vous  doint ,  S  i  r  e  ,  en  parfaite  fanté  très  longue  &  très-  heureufè  viç. 
De  Rome,  ce  u.  lanuicr,  1595. 


A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
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m 

ONSEIGNEVR,  La  nouuelle  de  l'accident  furuenu  au 
Roy  le  27.  Décembre  anuaà  Rome  Icudv  au  matin  19.  de 
ccmois.par  la  voyede  Venifc  &  de  Florcnce,&  caufa  vn  grâd 
épouuantcmcnt&  horreur  aux  bons  François,  &  grande  in- 
dignation à  tous  les  gens  de  bien  de  quelque  nation  qu'ils 
fuflent,& donna  matière  de  parler  &  difcourir  à  toute  lortc 
de  gens  j  &  mefmc  fur  ce  qu'il  fut  par  mcfine  moyen  public 
que  le  traiftre  auoit  cfté  fuborne  &  inftigué  par  vn  lefuiftc  fott 
Rcgent  appcllc  le  Pcrc  Guignardrdequoy  toute  Rome  fremifloit  &fremitcnco- 
res.  Le  Vendredy  20.  au  foir  à  vne  heure  de  nuicV.  ie  reccus  voftrc  letr  re  dudit  iour 
17  Decembre,auec  le  mémoire  duquel  vous  me  commandiez  faire  part  au  Pape. 
Mais  pourec  que  fa  Saincleté  &  toute  Rome  en  eftoit  déjà  aduertic,&  qu'on  luy  a- 
uoitdcja  parle  dudit  PercGuignard,duqucln'cftoit  rie  porté  par  ledit  mcmoirc,ic 
fus  en  quelque  penfement  de  n'en  parler  point  du  tout ,  &  laifTcr  dire  aux  autres 
qui  ne  difoient  rien  de  pis  quant  à  la  faute  du  Rdy,  &  ce  pendant  afieuroient  d'au- 
tres chofes cjuc  ie  ne  pouuois  affermer , aufquelles  neantmoins ,  pour  l'emprifon- 
nement  qu'on  difoit  auoir  efté  fait  des  Icfuiftes ,  ic  ne  voulois  point  déroger,  n'en 
difant  moins  que  les  autres.  Toutesfois  après  y  auoirbien  penfé  &  repenfé ,  il  me 
fembla  qu'il  y  auoit  quelque  bien  à  en  donner  aduis  au  Pape  de  la  part  du  Roy ,  & 
q  uelque  moyen  auflîdc  ne  d  iminuer  rien  pour  cela  de  ce  qui  auoit  cfté  dit  &  eferie 
par  d'autres.  Par  ainfi,aprcs  auoir  traduit  en  Italien  ledit  mémoire,  ie  m'en  allav 
Dimanche  xz.  l'àprés-difnce  à  Monfieur  le  Cardinal  A  ldobrandin,  auquel  ic  dis 
que  j'auois  reccu  vne  lettre  de  vouseferire  incontinent  après  la  blcfleuredu  Roy, 
auecvn  mémoire  qui  en  auoit  à  l'heure  mefme  eftéenuové  partoutlc  Rovaume, 
pour  informer  chacun  de  la  vérité ,  &  pouraoiràccqu'onnefuft  furprisparquel- 
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que  faux  bruit,8t  qu'il  nef  en  enfuiuift  aucune  nouucautéj  Que  vous  mecomman- 
diez  de  la  part  de  fa  M  a  jette  d'en  rendre  compte  au  Pape  :  nuis  pour  ce  que  ladite 
lettre  8c  mémoire eftoient  venus 'trop  tard  ,  &  auoient  efte  ellrits  auant  qu'il  y 
cuftriendedcçouucu  des  complices  dcccftalïaflinat ,  &:  que  là  Sain&cté  en  fça- 
uoit  déjà  plus  qucicneluycnpouuoùdirc ,  j'auoisefte  en  termes  dene  venirpas 
melmes  vers  luy  Cardinal,  tant  f  en  falloit  que  ievoulufle  aller  au  Pape  j  Que 
toutesfois  ie  meftuis  en  finrefolu  de  venirvers  luy  ,  6c  luy  porter  vne  copie  eu 
Italien  dudit  mémoire  à  ce»  deux  fins.  L'vnc ,  à  ce  que  le  Pape  8c  luy  fceufTent 
qu'ài'inftantmefmeque  le  Royauoit  penfe  cftrc  tué  ,  8c  cnuoyoit  par  tout  fou 
Royaume  pour  la  confirmation  de  fes  villes  &  fubjectsen  Cuti  obeïtfànce  ,  il  Pc-, 
ftoit  fouuenu  de  Rome  ,  8c  auoic  voulu  commander  expreflement  qu'il  fuft 
rendu  compte  à  fa  Sain&ct  é  de  cet  accident  j  Que  ie  ne  Içaùois  combien ,  ny  fi  cela 
feroit  eftimé  d'autres:  mais  quant  à  moyie  failois  grand  cas  de  ce  que  le  Roy  en 
cefte  heure- là,  8c  en  ce  grand  tumulte,  8c  enceftenecefluë  &  hafte  de  pouruoir 
aux  villes  6c  à  tous  fes  bons  fub  jets,  euft  eu  celle  fuuuenance,  8c  le  loin  d'ordon- 
ner que  noftrefain&Pere  enfuit  aduert  y  par  mcfmc  moyen.  L'autre  fincftoit,à 
ce  que  fi  le  Pape  furcefte  occurrence  auoit  à  me  commnder  quelque  choie  que  ic 
peuiTe  eferire  pardelà  pour  la  conferuationde  laMa  jcfté,(a  Sainctetéen  euft  d'au 
tant  plus  d'occafion  8c  de  moyen.  C'eft  ce  que  iedisdu  commencement  audit 
Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  :  lequel  après  auoirefeouté  le  tout  bicnatteqti- 
Uemcnt  ,  leut  ledit  mémoire  en  Italien  :  &  puis  me  refpondit  que  j'auois  bien 
faitd'vcftreal  é,  &  qu'il  recognoifloit  qu'à  la  vérité  c'eftoit  choie  de  grandecon- 
fideration  que  le  Roy  en  vn  telaccident ,  8c  en  1'mltant  melmes  auquel  il  falloit 

K enfer  de  donner  ordre  à  tant  de  cholcsfc  fuft  fouuenu  du  Papc,8c  que  cela  mon- 
roit  deuotion  vers  le  lainft  Siège.  Au  demeurant,  que  le  fait  auoit  grandement 
dépieu  à  fa  Sainéletc,&:  à  luy  qui  parloit ,  8c  à  toute  la  Cour ,  8c  mefmement  qu'il 
fuft  aduenu  en  vn  temps  auquel  il  fe  parloit  d  cnuoyer  pardeçà  pour  l'abfolut  ion. 
Que  de  telles  entreprifes  nenpouuoit  arriucr  finonque  du  mal:  mais  il  falloit 
que  le  Roy  en  tiraftcebicn,qucde  recognoiftre  ce  bien  que  Dieu  luy  faifoitdc 
le  preferucr,  pour  luy  donner  temps  6c  moyen  de  fe  réconcilier  auec  lcfaind  Sie- 

fe ,  &  de  fauuer  fon  amc  :  8c  que  cela  luy  deuoitfcruir  d'occafion  &  d'admonition 
'enuover d'autant  pluftoft,8c  de  fhumilier d'autant  plusversle  fain&Siege  ,  Se  , 
mcfmes  d'autant  qu'après  auoir  obtenu  l'abfolution  toutes  ces  confpirations  6c  at- 
tentats celTeroient.  Apres  que  ic  l'eus  très- humblement  remercié  defa  bonne 
refponfe,ie  commençay  à  luy  répliquer  parla  où  il  auoit  acheué ,  6c  luy  dis  qu'à  la 
vérité  ceux  qui  eftoiêt  les  principaux  6c  premiers  autheurs  de  ces  aflaflînats,n'au- 
roient  point  après  l'abfolution  n  grande  commodité  de  corrompre  des  hommes 
pour  les  rendre  miniftres  6c  inftrumcns  de  leur  méchanceté  ,  encores  qu'alors 
mefmesilsnelailferoientdc  calomnier  le  Roy  ,cndifant  que  le  Pape  auoit  eftç 
trompé  en  luy.  Mais  quant  à  la  volonté  de  procurer  la  mort  du  Rov  ,  elle  leur 
augmenteroit  après  l'abfolut  ion, tant  fen  faut  qu'elle  leur  diminuait,.  Ht  tant  meil- 
leur Catholique  il  feroit  ,tant  plus  ils  luy  porteroient  de  haine ,  6c  chercheroient 
de  l'enuoyer  en  l'autre  monde:  comme  il  fevoyoit  qu'à  prêtent  qu'il  eft  Catholi- 
que ils  fe  monftrent  plus  afpres  6c  plus  acharnez  qu'ils  ne  faifoient  auant  facon- 
uerfion  ,monftranseuidemment  qu'ils  necroyent  ,ny  auPapc>ny  en  Icfus-Chrift. 
Qu^au  demeurant  il  m'auoit  dit  très-  lâgeraent  éc  très,  fain&cment ,  que  de  tels  at- 
tentats il  n'en  pouuoit  aduenir  rien  de  bon.  Car  à  vn  Prince  conuerty  à  la  Reli- 
gion Catholique ,  qu'il  falloit  conforter  8c  édifier  en  toutes  façons  ,  c'eftoit  luy 
donner  grand  (canualc  ôcdigouft  des  Catholiques,  quand  ceux  qui  fè  diloienc 
cftrc  le  (ouftien  de  la  Religion  Catholique,  cherchoient  ainfi  de  le  faire  aflafliner: 
là  où  fil  y  auoit  aucun  lieu  de  tels  aflalfinats ,  ce  feroit  aux  Hérétiques  à  les  pour- 
chaflerou  exécuter ,  qu'il  a  quittez  6c  abandonnez,  6c  qui  auroient  à  fe  craindre 
de  luy  Et  toutefois  ils  n'ont  rien  attenté  de  tel,  ny  contre  luv,  ny  contre  aucun 
decinq  Rovs  fespredecefleurs ,  quelque  boucherie  que  leurs  Majeftez  ayant  faite 
dcfdits  Hugnenots.  Que  fi  l'effet  que  l'on  defiroitd'vntclaûaflinac  f'en  fuften- 


\ 


Digitized  by  Google 


> 


,8  LIVRE  PREMIER, 

fuiuv  ,  ceufl  chcorcs eue  pis  Fc  non  feulement  le  Royaume  efc  euft  efteruiné 
pour  jamais:  maisauffiilenfulladuenu  vnc  perce  irréparable  &.  ruine  à  laRcli- 

Îp'on Catholique  ,6c au faind Siège  ,  tanrau  IpiritucI  qu'au  temporel.  Cequeie 
uvfistoucheraudoiçtjpirvn  bnef  dilloursque  ic  luy  hs  de  la  multiplicité  des 
partis  qui  euflentefte  en  France,  Scdccequi  fen  fuft  necclîaircmentenfuiuv:& 
mcrecogneuftquetoutcc  que  ie  luvvcnoisde  direeftoit  vrav.  Et  puispourec 
quelc  General  des  Iefuites  auoit  eu  audience  de  luy  immédiatement  auant  moy, 
ilme  parlades  Iefuites,  me  difant  que  filfetrouuoitquelqu'vndccouIpablcWil 
feroitraifonnable  de  le  punira  mais  de  fe  prendre  à  tout  l'Ordre  pour  la  faute  d'vn 
oudedeux  ,il  n'y  auoit  point  de  rai  Ton.  leluvdisquelememoircqueieluyauois 
donné  &  qu'il auoit  leu,  auoit  efté  fait  incontinent  après  la  bleflcuredu  Rov,  & 
qu'on  ne  fçauoit  encores  rien  des  complices  de  cét  aflaflînat  ,  &:  partaut  icneJuy 
en  pouuois  rien  dire ,  &  ne  voulois  aulli  parler  de  ce  que  ie  ne  fçauois  point.  Auflt 
m'en  tcus-je  de  propos  délibéré  ,  pour  ne  confumer  point  ce  qui  fera  mieux  dit  & 
mieux  pris  quand  fa  Ma  jeux-  commandera  d'en  parler  fur  ce  qui  aura  cftétrouué 
&  juge  deldits  complices.  Surlafînenprcnantcongede  luv,icluydisqueicrc- 
tournerois  pour  fçauoir  fil  me  voud  roit  commander  que  lque  chofe  après  qu'il  au. 
roit  parlé  au  Pape  ;  Il  me  dit,  que  fil  auoit  quelque  chofe  à  mcdircilmc  lefcroit 
fçauoir  :&  depuis  ien  en  ay  point  oiiy  parler.  A  tant,  &c.  Monlcigneur,  ôce. 
DcRomc,cei5.  Ianuicr  1595. 
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IX. 


ONSEIGNEVR,  Cette  lettre  meft  demeurée  en* 
main  auec  vne  autre  que  ie  vous  cfcriuis  le  1  edemain,  juiques* 
àcc  jourd'huy  vingt- nuicliefme du raefme  moisaufbir,  for 
lequel  Mon ficur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'a  cnuoyé  qué- 
rir, &  dit  qu'il  auoit  référé  au  Pape  ce  que  ie  luyauoisditfur 
lefujet  cy  deflus  ,  &  ce  qu'il  m'y  auoit  rcfpondu  >  &  que  (à 
Sain&cté  luy  auoit  dit  que  fi  ie  voulois  parler  à  elle,  j'y  pou- 
uois allerpourentendre  plus  amplement  fon  intention  d'el- 
le- mefmc.  le  nefaudray  donc  d'y  aller  demain  ou  aprés-demain  ,  &  puis  vous 
donner  aduis  de  tout  ce  qui  fyfèra  pafle.  Cependant  j'vlèray  de  la  commodité 
de  ce  Courrier,  &  enuoycrav  la  prefente  auec  l'autre  au  fieur  Girolamo  Gondy 
pour  les  faire  tenir  à  la  première  commodité.  De  Rome  ce  18.  Jaxmier  155»}. 
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ONSEIGNEVR,  Par  vnprofcritdu  18.  de  ce  mois 
que  j'adjouftay  à  la  lettre  que  ie  vous  auoiscfcriic  le  25.  vous 
aurez  veu  comme  ledit  iour  i8-  Monficurle  Cardinal  Aldo- 
brandm  m'auoit  comme  inuité  d'aller  parler  au  Pape,  l'y  al- 
lay  doneques  des  le  lendemain  19.  &  n'ayant  peu  auoir  au- 
dience ,  j'y  retouinay  hier  jo.  Ec  dis  a  la  Saincteté  que  ces 
iours  paflez  avant  receu  lettres  de  vous  touchant  l'accident  \ 
furuenuau  Roy  en  Paris  le  17.  Décembre ,  &  commandement 
d'en  rendre  compte  à  fa  Saincr.ctc,ie  m'cltois  neantronins  côtenté  de  le  dire  à  Mon- 
fieur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  pour  ce  que  ledit  aduism'c  ftoit  venu  tard  ,  entant, 
que  fa  Sainélcté  le  fçauoii  déjà  :& pour  ce  aufli  que  ledit  aduis  ayant  cfté  eferit  in- 
continent après  la  blcffeuredu  Roy,  il  contenoit  encores  moins  que  d'autres  adu  is 
quiauoient  elle  mandez  depuis  jQjjiemondit  Seigneur  le  Cardinal  Ion  neucu  m'y 
auoit  rclpondu ,  de  façon  que  j'en  cftois  demeuré  grandement  édifie,  &  cfperois 
quepardelàonferoitcncoresconlblé&contcnt.Cenonobftant  jauoispenlc  pour 
plus  grande  fatisfaétion  du  Roy  &  de  vous  tous  ,  de  venirencorcs  aux  pieds  de  la 
Saincteté, non  pour  luydirelefaitqu'il  fçauoitdija  j  mais  pour  voir  com  me  le  Roy 
en  la  mcfme  heure  qu'il  auoit  eftéblefTc  ,  &  qu'il cnuoyoit  par  tout  fou  Royaume, 
f  eftoit  fouucnu  de  Rome,  &  auoit  expreflemenr  commande  d'en  rendre  compte  à 
fa  Sainteté  :  ilplairoit  aufli  à  fadite  Sain&etc  correfpondante  à  la  deuotion  du 
Rov,  me  commander  de  fa  propre  bouche  quelque  chofequeie  peufle  cfcrirepar 
delà.pour  laconferuation  de  fa  Majcfté. 

Noftredit  fainciPerc,  tout aullitofl que  ic  commençay  a  luy  parler,  jcttaVn 
grand  foufpir  du  profond  de  fon  coeur,  &:  fe  mit  a  pleurer  :  &  après  que  j'eus ache- 
lic  ce  peu  de  mots  ,  me  dit  quafi  les  mefmes  chofes  que  m'auoit  dit  Monficurle 
Cardinal  Aldobrandin:  &:  mcfmement  qu'il  auoit  cfictres-many  de  ce  qui  eftoit 
aduenu  j  &quc  fil  pouuoit  remédier  à  tels  defordres  auec  fbn  propre  fane,  il  ne 
l'efpargneroit.  Que  le  Roy  deuoit  remercier  Dieu  ,  &  le  loiier  de  ce  qu'il  l'auoit 
preferué  ,  Se  prendre  de  lAoccafion  de  le  feruir  d'autant  mieux  ,  &  de  faire  aufli 
mieuxen  toutes  autres  chofes  à  l'aducnir.  Après  cela  il  me  dit ,  qu'il  eftoit  aufli 
très-  marrv  d'vn  Arrcft  qu  auoit  donne  la  Cour  de  Parlementer  lequel  il  (c  voyoit 
que  le  mai-faicteurn'auoit  rienditquicuftchargé  les  Iefuitesdu  cas  rarticulierj& 
neanrmoinsladitcCourchaflbitces  Pères  de  tout  le  R os  aume,  cvdeffendoit  mêlâ- 
mes fur  peine  de  crime  dclczc  Majefté  à  tous  François ,  d'aller  ouïr  leurs  leçons 
hors  le  Royaume.  Et  depuis  ladite  Cour  auoit  déclaré  hérétique  cefte  propofi- 
tion  y  Qvk  le  Prince  nedevoit  estre  recev  et  recogneV  s'il  n'a- 
voit  l'absolution  dv  sainct  Siège  Voyez,dit- il,  (me  nommant  par  mon 
nom  )  fi  c'eft  le  moyen  d'accommoder  les  chofes  ,  comme  nous  defirons ,  &:  com- 
me elles  cftoient  tres-bien  acheminees.Et  puis  tourna  à  fcufpirer,&  à  me  dire  qu'il 
en  eftoit  marry  infiniment,  fansaurt-ftclaiflcr  fortir  de  (a  bouche  aucune  parole 
plus  aigre  que  cela.  le  ne  penfay  point  d'entrer  en  deffenfe  delà  Cour,ny  en  accu-  t 
urion  des  Icfuites,  tant  pour  ce  que  ie  ne  fçauois  que  ceftoit  dudit  Arrcft  ,  que 
pour  ce  aufli  qu'en  ccscommanccmens  que  les  douleurs  font  encores  crues  &:  fan- 
glantcs  ,  on  ne  prend  pas  fi  facilement  laraifon  en  payement ,  comme  a  prés  que 
ces  premières  impetuofitez  font  ralenties.  Et  luv  dis  feulement  que  ie  ne  fçauois 
rien  de  ccft  Arrcft,  nv  combien  falloit  croire  à  i'aduis  qu'on  en  auoit  donné  à  ù 
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Sainteté.  Il  me  eut  que  l'aduis  eftoit  vray  ,  &:  que  ledit  Arreft  auoit  efté  donné  le 
i9.Deccmbre,&  que  ledit  Cardinal  Aldobrandin  en  auoit  vnc  copie>&  me  l'anion. 
ftreroiti  Ieluy  dis  que  la  Cour  de  Parlement  ne  fouloiten  ce  temps  là  entrer  qu'a, 
prés  les  Roys.  Il  me  refpondit  très-  bien ,  qu'en  vn  cas  fi  extraordinaire  que  ceftuy- 
cy  elle  (croit  entrée. 

Ieluy  recognus  que  ic  ne  faifoisplus  de  difficulté  quant  au  temps?:  mais  ic  le 
p  r  i  ay  de  ne  croire  pas  tout  ce  qu'on  luy  pouuoit  auoir  dit ,  &  attedre  qu'il  en  fuft  ve- 
nu aduis  de  la  pan  du  Roy ,  comme  ie  tenois  fans  doute  qu'il  en  viendroit  :  &  fil  y 
auoitcu  quelque  Arrcft  fa  Sainckcté  trouucroiten  finqu'vncconpagnic  ii  grande, 
fignammem  li  honorable  8c  fi  Catholique  comme  eftoit  la  Courde  Parlcmcr,  n  au- 
roit  fait  rien  d'inj  ufte,ny  mal  à  propos,  &  moins  aurait  ordonne  chofe  qui  fuft  con- 
tre l'authorîté  du  làincl  Siège  &  de  fa  Sainfleté.  Et  en  tout  éucnement,quand  elle 
aurait  excédé  en  quelque  chofe ,  comme  il  eftoit  mal  -  aifé  d'excéder  contre  vn  cas 
fihorriblc&deteldangcràtoutleRoyaumc&àtoutcla Chrefttenté.ccne  ferait 
point  la  faute  du  Roy,  qui  ne  laifleroitauflî  pour  cela  denuoyer  les  Ambafladèurs, 
&  faire  auec  fa  Sain&etc  toute  autre  chofe  qui  ferait  de  fon  oeuoir.  Et  ne  répliqua 
(mon  que  ces  deux  mots,  Ditv  le  veville.  Delà  ie  m'en  al  lay  a  l'appartement  de 
Mônfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,que  ic  ne  trouuay  point  che2  liiy,&yeftantre. 
tournéce  jourd'huy,&.  luyayantdttcc  peu  qui  PeftoitpalTé  en  l'audience  que  j'a- 
uois  eue  du  Pape,  il  ne  m'a  rien  parle  touchant  ladite  claufe  de  l' Arreft  que  le  Pape 
m'auoit  dit  auoir  efté  déclarée  hérétique  par  la  Cour  de  Parlement.  Mais  il  m'a 
parle  feulement  des Iefuites,  medifam  que  dechaflerainfi  tout  vnOrdrehors  du 
Royaume,  ferait  vn  trop  grand  fcandalcôc  en  France ,  &  aux  nations  eftrangercs* 
&  mcfmement  en  vn  temps  que  l'on  parloit  de  le  reconcilier  auec  le  fainft  Siège, 
&  d'obtenir  l'abfolution  du  pâlie  ;  Que  ces  Percs  auoientferuy  beaucoup  à  la  con- 
feruation  de  la  Religion  Catholique  ,  &  par  tout  où  ils  auoient  eftélcferuice 
diuin  v  auoit  efté  maintenu  &  conferué  Que  tels  Ordrescftans  des  fouitiens  de  la 
Religion  ,  IclàinétSicgc  ferait  çpntraintdc  prendre  la  protection  ScdcfFcncc  de 
fcsmcmbrcsiQuefiquclqu'vndefdits  Percs  auoit  failly  ,  il  eftoit  raifonnablc  qu'il 
Fuft  puny  :  maisde  chalTer  toute  vne  Religion  pour  le  péché  d'vn  ou  de  peu,  il  ne  fe- 
rait trouué  bô  de  perfonne  $  Que  toutesfois  il  recognoifloit  qu'on  ne  pouuoit  point 
encores  aflèurer  oien  la  vérité  des  chofes,encor  que  les  aduis  Veftoicntj  &  qu'il 
auoit  vnc  copie  de  l'Arrcft  qu'on  difoit  auoir  elle  donné  :  mais  qu'il  lauoit  preftec; 
QujI  falloit  attendre  ce  qui  ferait  eferit  de  delà,  &  fémcrueilloitmefmcsdccc 
que  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy  n'en  auoit  rien  mande.  Ceft  tout  ce  que  ledit 
lieurCardinal  Aldobrandin  m'a  dit.  Et  j'ay  toufiours  demeuré  ferme  à  ne  vouloir 
entrer  en  conteftation  julquesàceque  j'euife  veilla  copie  de  l'Arrcft,  ficqail  fuft 
vcnuquelque  aduis  de  voftrcpart>&  luyay  rcpiicjuc  feulement  en  termes  géné- 
raux conformément  à  ce  que  j'auoisditauPapc,&  l'ayloûéde  foneqaité&mo- 
dcration.en  ce  qu'il  trouuoitraifonnablc  (  auant  que  juger  de  ces  choies  )  d'atten- 
dre ce  qu'on  eferiroit  de  JcIà,&comment  tout  y  ferait  pafïe à  la  vérité. 

En  ferrant  du  Palais  j'ay  trouué  l'Auditeur  d'vn  Cardinal  qui  auoit  la  copie 
dudit  Arrcft  en  François,  &  cherchoit  quclctu'vnqui  le  luy  expliquait  en  Italien 

Kïiir  le  traduire  à  fon  Maiftre  a  qui  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  l'auoitprc- 
c.  Ieluy  ay  fait  ce  plaifir,&l'av  receu  moy-mefmc  ,&  ay  cependant  remarqué  la 
claufe  dont  le  Pape  m'auoit  parle  ,  laquelle  eft  conceuë  vn  peu  autrement  en  ces 
trois  termes.  Qvje  le  Roy  Henry  IV.  a  présent  régnant  n'est  en 
l'Eglise  ivsqves  a  ce  qvjl  ait  l'approbation  dv  pAPEiSurquoymcfont 
venuèsees  cofideration*  que  ie  dira  y  aux  plus  dociles  pour  les  faire  courir.Premie- 
remcm,quon  ne  peut  aftèurer  que  les  copies  qu'on  monftre  refpondcntentout  au 
•  Vray  original  de  rArrelt,clles  ayans  efté  produites  par  per&nncs  inttreffees ,  paf- 
fionnecs,&  ennemies.  Sccôdement,quâd  ladite  propofition  ferait concéue' auldits 
termes  ,  on  pourrait  encores  dire  queces  mots  Je  1  Arrcft  qui  font  plus  bas  j  Et 
condamnez  comme  Heretiqve  par  les  saincts  Décrets  ,  ne  fc  réfèrent 
point  à  ladite  propofition,  ainsala  précédente.  Qv*il  est  permis  de  tver. 
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les  Roys.  En  troifiefmelieu,  quand  ils  s'y  référeraient  eneores.que  la  condam- 
nation que  la  Cour  en  fait  fepourroitfouftenir,  parce  qu'il  fe  peut  bien  faire  en 

Quelque  façon  qu'vn  homme  qui  aura  efté  excommunié  pour  vn  cas  referué  au 
lind  Siège  foit  en  l'Egli(ê,(âris  auoir  l'approbation  du  Pape  j&au  contraire  qu'vn 
homme  ait  l'approbation  du  Pape  ,  &  neantmoins  qu'il  demeure  excommunié 
enuersDicu.Auquel  propos  ie  viens  tout  maintenant  de  me  rafraifehir  la  mémoi- 
re d'vneDecretalc  du  Pape  innocent  III.cn  laquelle  il  dit  que  le  iu^emet  dcDicu 
eft  touiiours  fondé  fur  laveritc,laquclle  ne  trompe  n'y  neft  trompee.maisleiugc- 
r.ient  de  l'Eglife  fuit  quelquesfois  l'opinion,  laquelle  trompe  fouucnt  &  eft  trom* 
pce.  Ce  qui  fc  doit  entendre  des  faits  &  iugemens  particuliers  des  hommes  en 
particulier:  careschofes  générales  qui  appartiennent  à  la  foy  ,&  és  mcc'irs ,  l'E- 
glife n'erre  point.Etpourcedir,le  mefmc  Pape  audit  lieu;Il  aduicnt  quelquesfois 
que  cclu  v  qui  eft  lié  enuersDieu  eft  abfous  entiers  l'Eglife,&que  celuy  qui  eft  libre 
entiers  Dieu  eft  lié  par  Sentence  de  l'Eglife.  Auflî  viens-je  de  lire  vn  Canon  pris 
de  fiinclHierofme,qui  dit  que  quelquesfois  celuy  qui  eft  cnuoyc  dehors  parceuX 
qui  commandent  en  l'Egli(e,eft  deda  ns,&  celuy  qui  eft  dehors,  qu'il  lemble  eftrc 
retenu  dedans.  Lcfqucls  partages,  fans  pour  celte  heure  nous  ayder  de  l'abfolu- 
tion  donée  à  faind  Dcnys,fe  peuuent  appliquer  tres-bien  au  fait  d'vnPrince  con- 
ucrty,qui  par  l'efpacc  de  quatre  ans  à  en  vain  recherche  lePapc  de  luy  vouloir  cn- 
feigner  Cordonneries  moyens  qu'il  deuoit  tenir  cnCa.  conuerfion,  à  laquelle  il 
eftoitrcfolu:  Se  le  Pape  n'en  ayant  tenu  compte,  &  luy  ne  voulant  nynedeuanc 
plus  longtempsdemeurcren  errcur,y  a  renonce  publiquement,  Se  fait  profeflîon 
de  la  Religion  Catholique  en  la  façon  que  luy  ont  enfeigné  les  Prélats  de  France 
au  refus  duPapc&encorcs  depuis  a  recherché&rccherchc  encorcs  à  prefent  l'ap- 
probation Se  abfolution  de  fa  SainCteté.  Et  s'y  peuuent  Icfdits  partages  appliquer 
d'autat  plus  que  ladite  Decretale  partant  outre,dit  que  celuy  qui  s'efthumilic,ju- 
rantd'obeyraumandemctderEglife,&enquiontprccedé  lignes  de  penitece,  il 
doit  eftrc  cftimé  abfous  entiers  Dicu,encorcs  qu'il  ne  le  foit  point  entiers  l'Eglife, 
laquelle  en  tel  cas  le  doit  abfoudre  mefmcs  après  fa  mort,fi  elle  ne  la  fait  en  fa  vie. 
Enquatricfme  lieu,quad  la  Cour  auroit  voulu  dire  ce  que  les  Efpagnols  crient,cc 
n'eft  pointehofe  dequoy  il  faille  aujourd'huy  tant  sefmeruciller  Se  crier,puisque 
ladite  Çour,Sc  la  Soroonnc,  &  qtiafi  tout  le  Cierge  8c  Noblcflc  Se  villes  de  France 
font  profeflîon  d'obeyr  au  Rov,8c  de  le  tenir  pourCatholiquc.encores  que  lePapc 
ait  refufé  de  l'accepter.  Que  s'il  y  auoit  du  mal  il  feroit  en  ladite  profeflîon ,  dont 
cefte  condamnation  n'eft  du'vne  confequenec.  Et  la  Cour  faifant  ce  qu'elle  8c  le 
refte  de  la  France  fait,  ne  pouuoitiugerny  dire  autrement.  En  cinquiefme  lieu, 
f  eftant  trouué  vn  mal-heureux  qui  I  bien  ofé  attenter  de  tuer  leRoy,8cdc  foufte- 
nir  encorcs  fon  exécrable  attentat  foubs  le  prétexte  d'vnc  telle  propofition,  la 
Cour  pourobuier  à  tels  inconueniens  8c  ruines  qui  pourroient  arriucr  tous  les 
jours  par  le  moyen  d'autres  de  mefmc  forge,  a  cfte  en  neceflîté  d'en  condâner  la- 
dite propolition,8cmefmesd'exccder,cn  vn  péril  fi  eminent  de  la  ruine  de  l'Eftat, 
de  la  Religion,8ciufticc,  ordre  8c  police  de  toutes  bonnes  chofesen  iceluy.  Les 
Efpagnols  Se  leurs  adherans  ont  fait,  Se  font  vn  grand  vacarme  de  cet  Arreft.  Les 
autres  en  Parlent  diuerfement  félon  la  variété  de  leurs  difpofitions,humcurs,opi- 
nionsSc  afTedions.Quant  au  Pape,il  n'en  potiuoit  parler  plus  modérément  qu'il  a 
fait  à  moy.Età  mon  aduison  fera  plus  figemcntSc  vtilcmcticy,d'intcrpreterainlî 
benignement,  Se  prendre  en  bonne  part  le  dire  de  la  Cour  ;  que  non  pas  fe  fanta- 
ficr  eux  melmes  vne  iniurc  faite  par  laditcCour  au  fain<ft  Siege,&fe  mettre  en  nc- 
ceflité  d'en  dcmSderrcparation&en  danger  plus  que  certainde  ne  lauoir  jamais, 
&  de  mettre  leur  authorité  en  difputc  &  en  compromis,  d'y  laiflêr  de  leur  rcpjuta- 
tion,8c  accroiftre  8c  corroborer  de  plus  en  plus  le  Schifmc  ,  qui  n'eft  déjà  que  trop 
aduancé.  A  tant  j'attendrav  ce  q'uil  vous  plaira  me  commader  la  dcflus,8c  pricray 
Dieu  qu'il  vous  donne,  Monfcigncur,  Sec.  DeRomccc3i.  Ianuicr,  1595. 
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XI. 

I  R  E, 

Par  trois  lettres  que  i'ay  eferites  à  Monficur  de  Villcroy 
des  15.  z6.&3i. de  larmier,  &enuoyées  à  N.  pour  les  luy 
faire  tenir,  fur  le  mémoire  qu'il  m'auoit  enuove  le  27. Dé- 
cembre ichiyay  rendu  compte  de  ce  que  i'aûois  negotic 
Se  eftimé  deuoir  faire  fur  le  contenu  dudit  mémoire,  dont 
iencferaypointicy  dcrcdite.Le  ^.de  ce  mois  à  vnc  heure 
de  nuirt  ic  receus  deux  duplicata  de  la  dépcfchc  qu'il 

Îilcuft  à  voftrcMajcfté  me  faire  le  9.  Ianuier,auccvne  lettre  de  Moniteur  de  Vil- 
erov  du  14.pt  m'ayant  femblé  après  auoir  bien  confiderc  ladite  dépcfchc  quel  le 
ncconteiK»itricnquipeuftiultementoften(erlcPape,ains  cmcle  totitv  cftoit  11 
bien  que  ic  n'en  dcuois  point  perdre  vnfeul  mot  en  parlant  a  luyj  ie  refolus  en 
moy-mefmequc  lorsque  j'aurois  audience  ie  le  lupplirois  de  la  vouloir  ouyr  lire. 
^  Et  encorcs  que  ce  ne  loit  chofe  accouftuméc  ny  qui  fe  doiue  faire  aifement ,  &  la- 
'  quelle  ie  voudrois  faire  moinsqtietout  autre,  fi  cftccqucpourccfte  fois  &:  fans  ti- 
rer à  coniequece  j'eitimay  le  deuoir  faire  ainfi,  non  feulement  pour  n'oublier  rien 
d'vnc  dèpeîèhe  li  importante,!!  iuftiricefs; lî  bien faitejmaisaufli  pour  eftrc  mieux 
creu  du  Pape  quand  ilverroit  dequoy,  & pour  luy  oftertout  foubçonqucj'yad- 
jouftalïe  rien  du  mien ,  &  que  ic  fuiTe  pouffé  dcquclque  mauuailé  affection  que  ie 
portallc  aux  lefuiftes  :  6c  aulfi  donner  moins  de  prife  a  ceux,  qui  ayans  l'audace  de 
faire  afTaflincr  les  Rovsfous  prétexte  de  pieté,&:  de  vouloir  encorcs  faire  paflerea 
doctrine  cVfcdes  telles  cnormitez,pourroicntaufll  bien  par  mcfmc  zele  (épren- 
dre à  perfecutericy  vos  bons  Sctidcllcslubjcts  &  feruiteurs,  quand  ce  ne  feroit 
qucpournousofterlemoycndercndrcàvoftre  Majerté  le  tres-humble&  tres- 
hdellclcruicequc  nous  vous  deuons. Et  d'autant  que  le  jourfuiuanteftoitlcLun- 
dy  cçrasjiepcnfav  qu'il  ne  feroit  il  aifcd'auoiraudienccdu  Pape:&  voulant  néant- 
moins  que  (à  Saincicté  fuft  au  pluftaft  aduertie  du  compte  que  voftrc  Majcfté  lu  y 
auoit  voulu  rendre,  icm  cnallav  ledit  jour  de  Lundycinquicfme  de  ce  mois  vers 
Monficur  le  (Cardinal  Aldobrandin, en  délibération  de  luy  lire  àluy auffi  ladite 
dépeiche  pour  les  mcfmcs  confidcrations:&  luy  d  is  que  fuiuant  ce  que  j'auois  pré- 
dit au  Pape  &  à  luv  voftrcMajcfté  auoit  cfcrit,&:  me  commandoit de  rendre  com- 
pte à  fi  Sainteté  &  à  luy  de  ce  qui  selloit  parte  fur  l'accident  venu  à  vollre  Maje-  ' 
jefte  le  17.  Décembre  ,&  touchant  l'A rrcft  de  la  Cour  de  Parlement  qui  s'en  cfloit 
cnfuiuv.  Que d'allcrau Papccn  ces  jours-là,j'auois penfe  ne ledeuoirpoint faire, 
ains  venir  vers  luv  pour cefte  heure-là ,  &:  puis  aller  à  fa  Saincicté  en  autre  temps 
plus  opportun^  luy  Cardinal  en  cfloit  d'auis.  Mais  d'autant  qu'on  s'clloit efforcé 
de  rendre  icy  cefte  chofe  fort  odieufe  pour  vn  regard ,  &  qu'en  France  elle  cftoi  t 
encores  plus  odieufe  pour  vn  autrc,&quc  ie  voulois  cuiter  qu'on  peut  direen  Fr.t- 
ccque  jeufle  obmis  de  rcmonftrcr  rien  de  tout  ce  qu'on  vouloit  eftrc  rcmonftré, 
nyicy  me  calomnier  que  j'y  euflé  rien  ad  joufté  du  mien,  ic  le  fuppliois  de  vouloir 
ouy-lireladépcfchcdevoftreMajeftéJlmcrcfpoïKlitqu'iirovroit  bien  volon- 
ticrs.Et  après  que  ie  luv  eusmonftré  ladattc,8dcfcin  de  voftrcMajcfté ,  &  le  con- 
trclcingdcMôlîeurde  Villcroy  ,ic  luy  leus  toute  ladite  dépcfchc  de  mot  «à  mot  fur 
JcFrançoisoriginal.aucc  vnton  qui  n'oftoitriende  la  vigueur  de  la  lettre.  II  Fcf 
<routa  fort  attentiuement  fans  mot  dire,  Il  non  que  fur  la  11  n  d  c  la  féconde  page ,  la 
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ou  vollrc  Majcfté  dit  qu'elle  ne  doute  point  que  lès  ennemis  ne  f  efforcent  <Jc  fai- 
re trouuer  mauuais  de  ee  que  l'on  f elt  pris  à  tout  l'Ordre  enlcmblc,  far. .  farrefter  à 
punirlesparticuliersqui ont  cllétrouuez  coulpables;  où ledit  Seigneur  Cardinal 
dit  que  c  elloic  ecla  voirement  qu'on  trouuoit  mauuais  :  3c  ie  !uy  d  is  qu'il  orroit  la 
refponfe  incontinent  après  :  laquelle  ouve  ,Sc  toute  la  letre  aeheuee  de  lire ,  i!  de- 
meura csbahvfins  pouuoir  rien  dire,  linon  qu'il  contclfa  ingcnuëmcnt  qu'il  ne 
pouuoit  refpondre  fur  le  champ  à  vne  lettre  gratte ,  Se  de  tel  le  importance ,  £c  qu'il 
v  falloit  penlcr:bicn  loiioit  il  le  rcfpccl  de  voftrc  Majefte  vers  le  laincl  Sic  c,  S:  le 
loin  de  tenir  fa  Sainclete  aduerticSc  informée  de  telles  choies:  &  puis  me  dema  n- 
dafi  ieluy  voudrais  bailler  vn  extraie!  de  ladite  lettre  pour  le  lou lacement  delà 
mémoire.  le  n'en  fis  point  de  difficulté  pour  celle  fois,  S:  iàn.saulli  tirera  confc- 
quèneeen  autres  chofes  ;  Se  luy  rcfpondis  que  i'il  luv  plaifoit  ie  luv  traduiroistouc 
ce  qui  parloit  du  fait  principal, Scluy  en  baillerais  la  traduction  entière. 11  dit  qu'vn 
extraict  fommaire  iuffiroit ,  lequel  ie  luy  fispour  le  Mardv  au  matin ,  tel  que  ie  n'y 
oubliay  rien  de  ce  qui  appartenoit  à  la  iuftihcatiô  de  ce  qui  auoit  cfté  fait,nv  à  l'ap- 
prchenlion  que  ie  vouloisque  le  Papecuft  de  lacôlcquccecv  des  maux  qui  citoiéc 
pourenluiure  li  fi  Sainclete  n'v  appliquoit  bien  toft  le  remede  nccclfaire,  comme 
vollrc  Majefte  le  mell  fur  la  fin  de  ce  propos.  Depuis  ie  laiiîav  palîer  lcditiourde 
Mardy  gras,  Scie  Mercrcdydes  Cendres  auquel  le  Pape  va  à  Sainclc  Sabine, 5c 
ie  Ieudy  qui  elloit  la  fefte  de  laCoronation  de  fa  Sainctcté:Se  auant  que  vouloir  al- 
ler au  Papc,ic  retournav  le  Vendredy  10.  vers  ledit  (leur  Cardinal,  pour  fcauoii  l'il 
luy  plaifoit  me  commander  quelque  chofe  fur  la  letre  que  ie  luv  auois  leue  derniè- 
rement ,Sc  fur  l'extraicl  que  ie  luy  en  auois  donné  j  II  me  dit  qu'il  n'auoit  rien  à  me 
dire  pourencores  ;  Se  ce  d'autant  plus  que  ie  luy  auois  dit  que  ie  voulois  parlerait 
Pape.  le  luy  repliquav  que  ie  n'affeclois  nullement  de  parler  au  PapcScmcfmemct 
puis  que  fa  Sainclete  auoit  elle  par  luy  informée  de  viue  voix  &  par  eferit  :  outre 
queroutecqueieluv  difoisàluv,iele  tenois  comme  dit  au  Pape,  Se  ncantmoins 
fil  luy  fembloit  j'vrois  vers  fa  Sainclete.  lime  ditqucieferois  bien  d'y  aller:  Se 
qu'après  cela  on  verroit  de  faire  la  refponfe ,  Se  que  ielailïalïè  palier  le  lendemain 
Samedy ,  qui  cftoitiour  fort  occupé  d'audiences,  Se  y  allaflè  le  Dimanche  ou 
Lundy. 

l'y  allay  dés  le  Dimanche ,  8c  y  rctournav  le  Lundy  :  mais  ie  ne  pus  auoir  au- 
dience jufqucs  au  Mardy.  Etpourcequcj'yallois  plus  pour  ouyr ce  qu'il  me  vou- 
drait dire  que  pour  parler  moy-melme,  ie  ne  luy  dis  du  commencement  autre 
chofe, frnon  que  j'auois  dernièrement  leu  à  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  la 
lettre  que  jauois  eue  de  vollrc  Majellé,  fur  l'accident  aduenti  à  vollrc  perfonne  le 
17.  Décembre,  Se  furl'Arrcll  delà  Courdc  Parlement  du  iç.  Se  ledit  fcifnicur 
Cardinal  m'en  avant  demandé  vn  extraict  ie  le  luy  auoisdonnéj  Que  ie  ne  penfois 
point  cllrc  befoin  Scdecét  de  donner  à  fa  Sainclete  la  peine  d'ouir  de  nouueau  les 
mefmes  chofes ,  combien  que  j'auois  porté  aucc  moyla  lettre  fi  fa  Sainclete  la 
vouloit  ouir  lire;  mais  que  j'eftois  venu  feulement  pour  fçauoir  ce  qu'il  luv  plairait 
me  refpondre  Se  commandcr  là  delTus.  Il  me  dit  qu'il  en  auoit  ouy  le  rapport  que 
luy  en  auoit  fait  le  Cardinal,  Se  veu  lextraicl  que  ie  luv  en  auois  dônéjQuc  cet  ac- 
cident luy  auoit  dépieu  infiniment  ,Sccn  auoit  fenty  vne  extrême  douleur  en  fon 
cœur ,  non  feulemenr  pour  le  fait  en  fov ,  mais  aulTi  pour  la  perfonne,  vers  laquel  le 
il  n'auoit  eu  jamais  aucune  mauuaife  affection  :  qu'il  auoit  bien  hay  Terreur ,  mais 
la  perfonne  non  j  ains  auoit  priéScprioit  Dieu  qu'il  luy  infpirallla  vérité,  Se  tous 
bons  conleils ,  Se  toutes  bonnes  actions  >  Qu'il  luy  auoit  encores  dépieu ,  par  ce  que 
incontinent  qu'il  entendit  que  celluy-là  auoit  ellé  efeolier  des  lefuites  ,  il  penfa 
bien  qu'on  pourroit  faire  quelque  reilèntimcnt  contre  eux  ,  attendu  l'animofitc 
que  quelques  vnsauoientjamonftré  en  leur  endroit:  maisqu'il  n'eull  jamais  pen- 
ié  qu  on  fiill  venu  àvnc  telle  exorbitance  que  de  chalTcr  tout  l'Ordre  du  Royau- 
me j  Que  de  fe  pred  rc  aux  coulpables ,  bien  :  Se  li  outre  les  coulpables  on  en  eult  eu 
quelques  vns  de  fufpecls.on  le  luv  deuoitclcrire,£cil  les  euft  fait  vuiderde  là  i  Que 
1  on  auoit  efpcrc  que  voftrc  Majefte  modérerait  la  rigueur  de  la  Cour,  Se  fcroit  fur- 
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feoir  l'exécution  de  l'ArrcftiQue  outre  les  mérite*,  de  ceftOrdre  quant  au  général 
de  l'Eclile,  il  eftoit  luv-meimc  tefinoin  des  bons  offices  qu'iJs  auoient  faits  en  l'af- 


ainfi  indifféremment  tous  ccuxdc  cet  ordre }  Qiril  le  difoitencores  qu'< 
cha  lier  les  Capucins  tout  de  mefmejQinl  n'euft  point  auflî  ïamais  penlé  qu'on  euft 
condamne  pour  hérétique  celte  propoiition,  qu'il  ne  falloir  vous  oocïrjuiqucs  à  ce 
que  vous  eu  liiez  l'approbation  du  Saincl  Siège.  Et  d'autant  qu'il  rit  icy  vne  pofè, 
j'eus  occalîon  de  parler  :  mais  pour  ce  que  ie  m'eftoispropofe  de  n'entrercn  conte- 
il ation  auec  fa  Sai  netetc,  &  qu'elle  m'auoit  dit  les  fuklites  choies  fans  monflrer  au- 
cune colère  nv  aigreur ,  &  aulli  aimablement  que  la  matière  le  pouuoit  comporter; 
ieluv  dis  feulement  que  i'auoisja  dit  à  Monfleur  le  Cardinal  Aldohrandin  qu'au 
fait  des  Iefuïtes  ie  n'y  voulois  rien  mettre  du  mien:  mais  que  la  lettre  de  voftrc  Ma- 
jefté,fie  rextraiclaufli,auoicntpreueurobjedionqu'on  pouuoit  faire  de  ce  qu'on 
S  eftoit  pris  atout  l'Ordre,  fie  y  auoient  refpondu  fuffifamment :  fie  que  telles  ri- 
gueurs neftoient  fans  exemples  fie  anciens  &  modernes,  que  ie  laillois  pour  ne 
îennuver  point.  Que  lamefmc  lettre  fie  extraieirendoientaufii  les  raifons  pour* 

3uov  voftrc  Majeftc  auoit  cfté  contrainte  de  fouffrir  l'éxecution  de  1  Arrcft  ;  Que 
es  Capucins  ie  n'en  auois  point  ouy  parlcr,8e  ne  le  croyois  point  ;  Quant  à  la  pro- 
poiition, qu'cllecftoitcnl'Àrreftvnpeuautremcntqu'onne  luy  auoit  référé.  Et 
après  la  luyauoir  dite  en  la  façon  qu'elle  cft  couchée  en  l'Arrcft ,  ie  tafchav  à  l'a- 
doucir par  vne  équitable  &  bénigne  interprétation ,  employant  les  quatre  derniè- 
res rations  qui  font  portées  par  la  lettre  que  j'eferiuis  à  Monfieur  de  Villerov  le 
dernier  de  lanuier.  Et  en  fin  ieluy  disqu  vndefbrdrcen  amcneroitvn  autre, voire 
pluficurs,  fie  que  ceux  qui  en  tels  aflTafllnaft  mefloict  le  nom  de  fa  Sainctctc ,  luy  fai- 
foient  vn  grand  deferuice,  &  au  fainct  Siège.  11  ne  me  répliqua  rien  à  ce  que  délias: 
mais  me  dit  que  ce  n  eftoit  pas  en  celafcu]cmcnt,maisauflien  autreschofes  qu'il  fe 
vovoit  que  vous  D  eftiez  point  bien  conf  cille  :  &  qu'en  la  déclaration  faite  fur  l'ac- 
cord de  Monfieur  de  Guife  on  y  difoit  que  les  prouiflons  des  bénéfices  faites  par 
les  Lcuats  fie  par  le  Pape  demeureraient  nulles ,  fie  que  l'on  en  prendrait  prouifîon 
de  voftre  Majeftc.  Ierefpondisque  quant  aux  Légats  ie  ne  m'en  efmerucillois 
point.attcndu  qu'il  v  auoit  javn  Arrcft  de  la  Cour  de  Parlement:  mais  pour  le  re- 
gard de  fà  Saincteté ,  il  faudrait  que  ie  ville  l'article  pour  en  refpondrc,  Se  que  ie  ne 
me  pouuois  imaginer  comme  cela  leroitaducnujfçachant  bien  que  nos  Roys  es 
bénéfices  cleclifs  ont  bien  droid  de  nomination,  mais  ils  ne  prétendent  point  d'en 
faire  les  prouifions  :  fie  éscollatifs  ils  ne  prétendent  point  de  collation,  ny  de  no- 
mination. Il  meditqucicvifle  1  article,  fie  que  ictrouuerois  qu'il  s'y  parloit  de  pro- 
uilion.  le  relpondis  que  ie  le  verrais ,  fie  ou  en  tout  cuenement  ce  aurait  elle  vn 
coup  de  plume  qui  ferait  aile  de  trauers,  dont  voftre  Majefté  ne  pouuoit  mais ,  non 
plus  que  fa  faineteté  li  en  la  dateric  il  eftoitefchappé  vn  mot  pour  autre  :  outre  que 
le  diuoreequi  eftoit  entre  le  faincl  Sicgc  fie  cefte  Couronne  donnoit  occafion  X 
plufieursdcfordres,qui  ncccflcroicntjamaisque  par  vne  bonne  reconciliation  cn- 
tr  eux  deux. Apres  cela  comme  fa  Saincteté  auoit  commencé  par  propos  doux  8c 
gracieux,  aufli  voulut  elle  finir  de  mcfmc.fie  me  dit  que  pofllblc  fc  rcfoudroit-ellc 
d  eferire  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  :  que  ce  pendant  il  me  vouloit  dire  que 
pour  tout  cela  i  1  n'auoit  point  changé  de  volonté  j  que  l'on  fift  de  cela  ce  qu'on  dc- 
uoit,  fie  que  de  fon  cofte  il  ne  faudrait  point  à  faire  ce  qui  (croit  de  fon  deuoir  ;  qu'il 
defiroi  t  de  tout  fbn  c<eur  la  conferuation,le  repos,ôe  la  grandeur  de  la  FrancejQiTil 
fçauoit  fie  recognoifïoit  que  cefte  Couronne  auoit  toufiours  cfté  le  bras  droicl  de 
1  Eglife  8e  du  fainct  Siege;Que  Dieu  luy  eftoit  aufli  tcfmoin  de  fa  bonne  affection 
enuers  ce  RovaumcSc  combien  de  prières  il  auoit  faites  8c faifoit  à  fadiuinc  bonté, 
8e  combien  dé  larmes  il  en  auoit  cfpandut's  Se  efpandoitordinairementjQue  voftre 
Majcftedeuoit  faire  fon  profit  de  la  grâce  que  Dieu  vous  auoit  faite  devouspre- 
ferucr  de  tant  de  dangers,  fie  penfer  que  ceux  qui  prodiguent  ainfi  leur  vie  pour 
auoir  la  voftrc  ne  le  font  point  pour  ciperance  d'aucun  bien  temporel ,  duquel  ils 
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fraient  bien  qu  ils  ne  pourront  jouyr  après  leur  mort  :  &  que  c'eft  zelc  de  Religion 
qui  les  poulie,  &  l'opinion  qu'ils  ont  d'cftrc  par  ce  moyen  lauuez  en  l'autre  monde j 
Quevoib  n'auiez  moyen  de  fermer  celte  porte  que  par  voftre  reconciliation  auec 
le  laine!  Sicgc,&  que  tout  aulli  toit  que  vous  feriez  reconcilié  toutes  ces  chofes  cef- 
feroient:  de  façon  que  quand  vous  ne  vous  mouuriez  point  par  confcicnce ,  vous 
dcunezvousmouuoirparlaconferuation  de  voftre  perfonne,  &  par  ration  d'e- 
ftat,  &  pour  tout  autre  intereft  temporel  :6i  pour  lin  de  Ion  propos  tourna  à  dire 
qu'il  dcltroit  a  la  France  tout  repos  &:  tout  bic,n.  Et  ponant  la  main  à  là  telle  &  le- 
uant  fon  bonnet  à  moitié  dit  que  les  choies  eltans  accommodéesal  eltoit  pour  faire 
voir  au  monade ,  fi  Dieu  luy  en  prefentoit  occafion ,  qu'il  n'y  eut  jamais  Pape  qui 
vouluft  plus  de  bien  en  la  France  que  luy.  II  y  auoit  quelque  choie  à  ce  que  dcfllis 
à  quoy  j'eufle  peu  répliquer,  comme  ic  fisàMonftcur  le  Cardinal  Aldobrandin  en 
(cmblable  propos:  mais  j'eufle  commis  vne  trop  grande  indiferction  après  des 
propos  lî  amiables,  ÔC  me  contentay  de  luy  dire  que  Ton  fêroit  grandement  confo- 
lé  &contcnt  pardelà  de  la  déclaration  fi  cxprelïe  qu'il  luy  pkifoit  faire  de  là  bonne 
volonté,  &  que  ie  la  fuppliois  de  fefouucnir  aulîi  auec  combien  d'inftanec,  &par 
combien  de  pcr(bnncs,&  cobien  de  temps  voltre  Majclté  auoit  recherché  la  bons 
grâce  de  fa  Saincteté ,  &  la  reconciliation  de  la  Couronne  auec  le  fainct  Sic£e  :  & 
croire  que  voftre  Majcfté  perfeuercroir  touftours  au  mefmc  dcfir,8c  ne  faudroit  d'e- 
uoyer,  &  de  faire  toutes  autres  chofes  qui  feroient  de  fon  dcuoir ,  &  que  la  bonté, 
gencrolité,  valeur  &  bon-heur  de  voftre  Majcfté  me  faifbicnt  encores  efperer  de 
plus, que  venant  occafton  le  fainct  Siège  ôc  fa  Saincteté  eftoient  pour  en  reccuoir 
autant  de  fupport,fecours,&  feruice,que  d'aucun  autre  Roy  de  France  qui  jamais 
euftefté. 

Hier  Mccrcdv  15.  de  ce  mois  ic  fùstrouucr  Monfteur  le  Cardinal  Aldobran- 
din, lequel  aucrty  déjà  de  l'audience  que  j'auois  eue  le  iourauparauant,  &dece 
queIePapem'auoitdit,meditqu'ilnefçauoit  qu'adjoufter  à  ce  que  fa  Saincteté 
m'auoit  dit  j  Qu)l  eferiroit  par  le  cômandement  de  fa  Saincteté  vne  lettre  à  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Gondy  ,  &  croyoit  encores  que  (a  Saincteté  luy  efcriuoit 
vn  brief ,  &  polïïble  encores  vn  autre  à  Moniteur  de  Neuers  ,  8c  qu'il  m'en- 
uoyeroit  le  tout  pour  le  faire  tenir.  I'ay  veu  l'article  dont  le  Pape  m'auoit  par- 
lé,quieltlc7.  de  la  déclaration  faite  par  voltre  Majcfté  fur  la  reunion  de  Mon- 
fteur de  Guife  :  lequel  article  à  la  vérité  eft  conecu  en  termes  qui  pour  le  regard  du 
Papenefepeuuentfoulteniricy,  &  ne  refpondcnt  point  aux  droits  &  couftumes 
que  i'ay  touftours  veu  garder  en  France,  ny  à  la  pourfuite  que  voftre  Ma  jefté  fait 
faire  icv,&  aux  propos  que  par  fon  commandement  ictiens  à  fa  Saincteté.En  cher- 
chant ledit  lieu  j'ay  trouué  tout  au  premier  article  de  la  déclaration  comme  voftre 
Majcfté  défend  très  expreflement  de  ne  molcftcr  ny  inquiéter  les  Ecclcfiaftiques 
en  la  jouylîànce  de  leurs  bcncficcs,&  de  tous  autres  droits  &  dcuoirs  qui  leur  ap- 
partiennent. Ccquim'afaitfouuenircxLdoné  hardieflède  fupplier  voftre  Maje- 
fté  en  ce  lieu,  poflîble  peu  conucnable,  qu'il  vous  plaifc  commander  que  moy ,  qui 
auantqu'cftre  honoré  de  vos  commandemens  ,&  auant  voftre  aduenement  à  la 
Couronne,  &  auec  danger  de  ma  perfonne  vous  avfcruy  de  tout  ce  que  j'ay  peu 
penfer,  dire,efcrire,&  faire  pour  voftre  feruiec,fois  traicté  comme  vn  de  ceux  de  la 
Ligue,  venus  les  derniers  à  voftre  ot>e'nTance  ;  &  interpofer  voftre  authorité  de 
quelque  bonne  façon  entiers  le  fieur  dé  la  Rciniere  Gouuerneur  deBelefme,  qui 
clcputs  ou'il  eft  là,quoy  que  voftreMajefté  luy  ait  eferit  par  cy  deuant en  ma  faneur, 
n'a  cefle  de  prendre  le  plus  beau  &  le  meilleur  du  rcuenude  mon  Prieuré  du  viel 
Bclefmc,&de  me  faire  confommer  le  refte  en  réparations  &  en  procez,  ou'il  m'a 
fufeitez  pour  me  contraindre  à  refigner  mon  bénéfice  à  qui  il  voudrait,  &  depuis  le 
mois  de  Décembre  dernier  cherche  encores  de  mofter  le  tiltre  &  le  nom  de  Prieur 

3u'il  m'auoit  feul  latfle  de  refte  iufqucs  la,  dont  i'eferis  plus  emplemcnt  à  M  o  n  fi  eu  r 
e  Villeroy  pour  n'accroiftrecefte  mienne  inciuilité  vers  voftreMajefté^  laquelle 
ie  prie  Dieu  qu'il  doint,  S 1  r  e  ,  en  parfaite  famé ,  tres-longuc  &  tres-heureute  vie. 
De  Rome.ce  Ieudy  lé.Feurier  1595. 
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A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
XII. 

O  N  S  E I  G  N  E  V  R  ,  Sur  la  lettre  &  mémoire  qu'il  vous 
plcult  Je  m'enuoyerlc  17.  Décembre  îc  vous  .fis  vne  dépef- 
che  qui  contenoit  trois  lettres  à  vous  ad  reliantes  des  26. 
&31.  Ianuier,Iefquclles  j'enuoyay  au  ficur  Hierofmede  Gon- 
dypour  les  vous  faire  tenir  :  &  depuis  fur  celles  que  vouv 
m'eferiuiftes  le  14.  larmier,  &  furie  duplicata  de  la  depefchc 
duRovdu?. du  mefme  mois  de  Ianuier,& fur  vne  autre  let- 
tre du iS.Nouembre que iereccus  en  mcfme  temps,  ie  vous 
fis  vne  autre  depefchc  contenant  deux  lettres,  l'vncauRov,  l'autre  à  vous  du  16. 
Feurier,  outre  vne  autre  lettre  à  vous  du  17.  oour  mon  particulier,  lcfqucllcs  ic 
vous  cnuoyav  par  la  mefme  vove  que  ic  tiens  a  prcfent,3c  encorcs  vn  duplicata  de 
celte  dernière  depefchc. Quant  à  ladite  dcpcfche  du  Roy  dudit  iour  9.  lanuier,  ie 
ne  l'ay  point  reccuc,  nv  autre  chofe  depuis  ladite  voftrc  du  14.  Iamticr  qui  arcom- 
pagnoit  le  Duplicata  de  ladite  dcpcfchedu  9.  Par  ainfi  n'ayant  aucune  rcfnonfeà 
vous  faire ,  ie  vous  eferiray  les  occurrences  d'icy,  dont  la  première  fera  que  le  Pape 
&  tons  ceux  de  celle  Cour  qui  ont  du  fensauee  quelque  poil  de  bonté  ,  attendent 
auec  bonne  deuotion  ceux  que  le  Roy  doitenuoyer,  &  ont  reccu  vne  iove  in- 
croyable quand  ils  ont  entendu  par  lettres  de  Lyon  du  26.  Feuricr,&  de  Paris  des 
i3.i4i^.&i6.queMon!ïeurdu  Perron  dcuoit  partir  en  bref  auec  deux  autres,  def- 
quclsona  mcfmes  nomme  vn,  à  fçauoir  Monfieur  de  Sillcry  :  &  celle  ioyeufe 
nouucllc  leur  a  fait  oublier  les  déplailîrs  qu'on  auoit  reccus  de  l'Arreft  donne  con- 
tre les  Iefuites,&:  de  certaines chofes qui  s'eftoient  ditesdepuis  ledit  Arrcft,  de  ton 
exécution.  Mais  tant  plusgrandc  à  elle  la  ioye  du  communiant  plus  les  Efpagnols 
en  ont  efté&  font  marris.  C  eftoit  l'Ertat  auquel  les  chofes  eftoicntà  Rome  tou- 
chant les  affaires.  Mais  ces  iours  paflez  on  y  a  tenu  tant  de  mauuais  propos ,  &  fait 
tantdcmauuaisomccs,quedelcs  vousrcprefcnterilfcroitimpou'iblc,  &  mcfmes 
enplufieurscndroits,imrKrtinents:iencferavdoncquesquc  paflcrvne  parue  d'i- 
ccux.  Vn  Vendrcdy  15.  Fcurier  vindrét  nouucllcsà  l'Ambafladcur  d'Efp.igne&.au 
General  des  Icfuitcs,  que  les  Iefuites  de  Paris  auoiêt  vuidé  la  vil  le  &  le  R  ovaume, 
&  eftoiet  arriuez  en  Lorraine,  &:  qu'entre  ceux  là  cltoit  Ica  Gueret  qu'ô  pcfoit  cftre 
celuy  qui  auoit  clic  prifonnier,  &  que  Juv  &lc  Rcftcurdc  lcurCollege  de  Paris 
eftoient  jaarriuczàMilan,  s'en  venans  en  celle  ville  où  ils  arriueroient  bien  toft, 
&  fur  çcla  fut  fait  grande  clameuren  iuftitîcationdefdits  Iefuites  ,&cn  blafme  de 
laCourdcParlement,&duRoy,&detoutfonConfeil,  cv f\it  drefle  vn  eferit  en 
Latin  qu'ils  firent  courir  tel  que  vous  verrez  par  la  copie  que  ie  vous  enuovc.  Le 
Ieudy  fumant  i.  de  ce  mois,  arriucrent  en  celte  ville  lefdits  R  ccteur&  Gueret,  & 
l'on  recommença  à  crier  plus  fort  qu'auparauant  :  &  ourre  Se  par  deflus  ledit  eferit, 
on  dit;  au  Pape  &:  aux  Cardinaux  que  le  banniflement  des  Iefuites  n'efloit  que 
commencement  de  l'exécution  d'vnc  refolution  faite  &:  jurée  en  l'aiTembléc  de 
iMontauban.  En  mefme  temps  on  afleura  au  Pape,  &  fuppofà-on  des  lettres 
comme  fi  elles  euflcnt  efté  eferites  de  Rheims,  &  que  le  Marefchal  de  Bouil- 
lon au  Duché  de  Luxembourg  faifoit  faccager  toutes  les  Eglifcs  des  lieux  où» 
il  entroit  tant  de  gré  que  de  force  ,  &  fe  faifoit  porter  la  Cuftode  pour  fi 
part ,  &.  fouloit  luy  mefme  au  pieds  le  Saincl  Sacrement ,  prenant  cela 
pour  I*vn  des  plus  grands  fruits  de  fes  victoires  &  concjueft.es.  Et  à  peu  de 
iours  de  H  on  nt  çncores  courir  vn  nouucau  bruit,  qu  après  les  Iefuites  on 
chafloit  de  toute  la  France  encores  tous  les  Chartreux ,  tous  les  Minimes  ,  & 
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tous  les  Capucins  ;&  commcnçoit  mcfmcs  à  en  chafler  d'entre  les  laïques,  voire 
ceux  qui  auoient  toufiours  tenu  pour  le  Rov,  pour  ce  qu'ils  auoient  nomd'cftrc 
vn  peu  plus  tolerablcs  Catholiques  que  les  autres, &  pour  exemple  alleguoiem 
Monficuri'AduocatScguicr,qu'ilsdifentauoirellé  priuéde  Ion  Eltat  &:  cblflc 
de  Paris,pour  n'auoir  elle  d'auis  qu'on  anulalt  les  prouifions  faites  par  les  Lcgars 
ny  qu'on  ehaflall  les  Iefuiltcs.  Au  bout  de  cela  on  ad  joultoit,  qu'on  verroit  de  pal  - 
ier en  faucur  des  Hérétiques  l'Edict  de  l'an  1577.  lequel  ils  faifuient  cent  fois  plu? 
amplequ'il  n'cft:brcfquc  laFrancc  s'en  alloit  quant  alaRcligicnen  pirccftatque 
l'Angleterre. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  febrouilloient  ai  nfi ,  ic  fus  aduerty  par  Mon- 
fieur  le  grand  Duc  ,aue  le  Duc  de  Sauoyeeftoit  après  à  obtenir  ,ouauoit  jaobtc 
nu  pour  foy  du  Pape  les  Décimes  quefaSainctetc  deuoit  leucr  fur  l'Effet  dudit 
Duc  à  l'occalion  ac  la  guerre  contre  le  Turc,  comme  fa  Sainctetc  en  leue  de  tous 
les  Ellats  d'Italie,  pour  en  aider  l'Empereur  :  &  que  pour  couurir  ce  don ,  la  leuee 
defdires  Décimes  fe  deuoit  faire  par  le  Nonce  du  Pape,  6c  non  par  Officiers  dudit 
Duc.Et  eftimam  ne  me  deuoir  taire  en  celle  occafion>icme  refolus  d'en  aller  par- 
ler àMonfieur  le  Cardinal  Aldobradin  lelcud  v  <).de  ce  mois,&par  melinc  moyen 


qu'ils  ne  fe  laiffallent  aller  à  faire  nv  dire  chofe  qui  pût  empefe 
reconciliation  du  fàinct  Siège  &  de  la  Couronne  de  France  ,quils  délirent  enco- 
res  plus  que  nous-mcfmes.  le  luy  remonflrav  donques  des  le  commencement  la 
faudetc  &:impertincnce  de  la  prerendui;  refolutionen  l'Aflcbléc  de  Montauban, 
tenue  dix  ou  douze  ans  auant  cec  attentat  fait  à  la  perfonne  de  la  Majeltc ,  &  cinq 
ou  lîx  ans  auant  la  mort  du  feu  Rov,auquel  temps  on  n'auoit  peu  deuincr  les  cho- 
ies futures  contingentes,nv  penfer  à  faire  cetArrefl  des  Iefuiltcs,ou  autres  chofes 
fcmblablcs.La  faufletc  auffi  S:  impertinence  dudit  clcrit,cn  ce  qu'il  d  it  que  lePrc- 
uolt  de  l'Hollel,  qui  cil  cogneu  à  Paris  plus  que  nul  autre  Officier  public  à  Rome, 
aye  penfe  d'élire  pris  pour'  Ican  Challel  Parilîen ,  &  de  fait  aye  elle'  pris  pour  vn 
Prcltrc  C6fefleur;&cn  plulicurs  autres  chofes  que  les  autheurs  dudit  efcrit,igno- 
rans  la  texture  &  les  formes  de  la  pratique  criminelle  de  France,  ont  inuctees  de 
leu  r  tclle,&  affermées  fauflement, comme  ceux  qui  fçauertt  ladite  pratique  le  rc- 
cognoiiTentaifemcnt.  Et  ic  luy  en  fpccifiay  quelques  particularitcz ,  luy  remar- 
quant ce  pendant  la  bonté&facilite  dcslugcs,qui  auoient  ouuert  la  porte  des  pri- 
ions aufli  toft  audit  Gucret  comme  à  tout  autre:  combien  que  fi  en  Italie  ou  en 
Efpagnc  il  cuit  autant  elle  foupçon  ne  d'auoir  entendu  à  FalTa  fllnat  du  moindre 
gentil-homme,  il  n'en  fuft  îbrtv de  pluficurs  années.  Et  de  fait  j'en  ay  otiy  icy 
plùfieurs  qui  fe  mocquoient,  &  d'autres  qui  fc  courrouçoient  de  celle  facilite. 

Quant  au  Marefchal  de  Bouillon,  ic  luy  dis  que  11  bien  il  n 'eltoit  point  encores 
Catholique, ncantmoins il  eftoit&auoitcllè  toufiours  des  plus  modérez  de  fa 
fecte,& n'auoit  jamais  fait  tcllechofe  auant  que  leRoycurl  fait  profeflion  de  la 
Religion  Catholique ,  ny  lors  mcfme  que  la  guerre  s'y  faifoit  contre-eux  pour  la 
Religion  ;  Qujl  eltoit  homme  de  grand  entendement,  &:  coenoiiToit  tres-bien 
ce  qu  i  pouuoir  profiter  &  nuire  à  l'entreprife  après  laquelle  il  eltoit  ;  Qui  ne  vou- 
loir encourir  l'indignation  du  Rov,  ny  mécontenter  les  Catholiques  qui  elloienc 
en  (on  armée,  &:  leur  donner  occaiîon  de  s'en  aller  &  l'abandonner ,  ny  fe  rendre 
fes  conquelles  plus  dificilcs,en  apportant  horreur&obftination  à  ceux  du  pays  où 
i!  clloit  qui  font  Catholiques }  Que  ce  menfonge  eltoit  exprés  inuenté  pour  ren- 
dre odieufe  entiers  le  Pape  la  guerre  ofrcnfiuc  que  la  France  auoit  cité  en  fin  con- 
trainte de  commencer  contre  les  Efpagnol  s,pour  embarquer  fa  Sain&eté  en  celte 
guerre  auec  eux,  comme  fi  elle  eltoit  faite  à  la  Religion  Catholique  &  non  à  eux> 
&  rendre  implacable  le  différer  qui  cft  au  jourd'huy  entre  le  fainet  Sicgc&  laCou- 
ronne  de  France,&  par  ce  moyen  affujectir  &  afferuir  pour  jamais  les Papcsà  tou- 
tes les  pallions  Efpagnoles  fans  auoir  ou  recourir.  le  ne  voulus  luy  parler  des  au- 
tres chofes,  attendant  qu'il  m'en  parlerok  luy-mçfmc,&  veins  à  ce  pourquoy 
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principalement  j'y  eftoisallé:  & luy  ayant  nuëmcnt  expofe la  chofe  comme  ic  la- 
uois  entendue,  ie'luy  remcnftray  comme  ledit  Duc  de  Sauoyeauoitf.iit  la  guerre 
au  Royaume  plus  qu'au  Roy,  &  pour  fon  profit  particulier  non  pour  le  bien  de  la 
Religion  Cathofique,&  auoit  de  gayeté  de  coeur  &  fans  occafion  precedf  te  com- 
mencé A  démembrer  la  Couronne  du  viuant  du  feu  Roy,&  auant  le  fait  de  Blois, 
&  lors  que  les  Eltatsccncraux  de  France  yeftoientaffemblez,&  toufiours  depuis 
auoit  continué  fes  efforts  d'enuahir  ou  démembrer  le  Rovaume.Qnç  cet  efeorne 
fait  au  Roy  tres-Chrefticn,  &:  au  premier  Royaume  de  Cnrcftiente.rauoit  rcml  u 
odieux  à  tous  les  François  qui  auoient  quelque  zele  à  l'honneur  &  réputation  de 
leur  nation,&  à  la  conferuation  de  laCouronnc  en  fon  enticr,&  luy  auoit  encores 
caufe  l'enuie  de  plufieurs  Princes  eftrangcrs.  De  façon  que  de  tous  ceux  qui  s'e- 
ftoient  méfiez  de  nos  guerres, &  qui  mclmcs  auoient  mis  la  main  aux  fleurons  de 
la  Couronncjl  n'vcnauoitpasvn(non  pasl'Efpagnolmcfmejdequi  la  caufcfufl 
fi  odicufeSc  dedans  &.  hors  fa  France  corne  de  ce  Prince  icy,qui  dcuoit  à  la  bonté 
de  nos  quatre  derniers  Roys  défunts  tout  ce  qu'il  auoit  en  ce  monde.  Que  fi  en 
vnc guerre  fi  iniuftede  fa  part,  &  qutfcft  fuicitéc  luy-mcfmepour  Ion  plaifir, 
nollrefainct  Perc  venoit  A  fuy  donner  fccourscontrc  ceux  qui  font  après  A  recou- 
urcr  le  leur,  ic  luy  Iaiffois  à  penfer  comment  cela  feroit  trouuc,  en  France  mefine- 
ment,  &  fi  ce  feroit  le  moyen  d'ofler  les  défiances  du  paiVe,  &  accommoder  les 
chofes,commconeftoitfurlc  poin&,&  comme  ilsmonflroient  eux-mefmcs  Je 
defirer,  &  comme  tous  les  gens  de  bien  le  fbuhaitoient,  Se  moyen  particulier ,  qui 
pour  cela  principalement  auoit  pris  la  hardiefle  de  luy  en  venir  parler  :  &  le  (up- 
pliois  trcs-humblemcnt  de  le  rcmonftrer,  A  fa  fainftetcafin  que  la  bonne  volonté 
queiefçauois  que  le  Roy  auoit  d  cnuoycrdenouucau  par  deçà  ne  fuit  refroidie 
«y  retardée. 

LeditScigncurCardinal  me  rcfpondit  qu'à  la  vérité  la  rigueur  cjuiauoit  efté 
tenue  aux  Icluiftcs  auoit  gravement  dcplcu  A  noftrc  fairicl  Pcre;Qinl  fe  pouuoit 
faire  aufïï  qu'eux  qui  auoient  receu  dommage&  honte  exccdafîent  en  parlant  de 
leur  fait  propret  mais  que  fa  Sainctcté,quelque  chofe  qui  luy  fuft  dite  par  qui  que 
ce  fufl,ne  lairroit  de  donner  toufiours  lieu  a  la  vérité  quand  elle  luy  leroit  mon- 
ftréejQue  fi  le  Duc  de  Bouillon  faifoit  ce  qui  s'en  eftoit  dit  &  cfèrit,  ce  feroit  vnc 
chofe  par  trop  horrible  ,&vn  prodige  par  trop  abominable)  Que  neantmoins  de 
gens  Hérétiques  comme  toutes chofeseftoient  croyables,  auffi  pouuoient  elles 
cftrc  inuctées  fans  qu'elles  euflet  efté  faitcsjQue  le  Nonce  de  par  delà  n'en  auoic 
rien  efcritjmais  que  le  Roy  feroit  mieux  de  ne  lé  feruir  de  telles  gens ,  ny  en  paix, 
ny  en  guerre.quc  le  moins  qu'il  pourroitjQue  depuis  que  le  Rov  auoit  fait  préfet 
lion  de  la  Religion  Catholique,  le  Duc  deSauoycny  autredececofté  là  n'auoit 
eu  vnfeul  denier  du  Pape,  n'en  n'auroit  A  raduenir,pourueu  que  du  cofté  de 
France  on  rendit  au  famclSicge  le  rcfpccl  qui  luy  eftoit  dcu.Bicn  vray  cft  ;  dict-il) 

3uc  Sixte  V.accorda  auditDucde  Sauoyc certains  fubfidcs  fur  les  Ecclefiaftiques 
e  fonEftat,&:  Grégoire  XIV.  les  confirma  ,&Je  Pape  n'a  peu  faire  moins  que  de 
laificr  les  chofès  corne  il  les  A  trouucs.Or  que  celle  chofe  s'appelle  fubfide  ou  dc- 
cimcs,c'eft  toufiours  la  mefme  chofe:&  fbit  elle  leuée  6c  prife  par  le  Nonce ,ou  par 
les  Officiers  de  ce  Prince,ccla  ne  change  rien  non  plus  en  la  chofe ,  qui  demeure 
toufiours  mefmc ,  finon  qu'on  a  cfti  me  que  les  Ecclefiaftiquesfcroient toufiours 
mieux  traitiez  ôcfoulagez  par  le  Nonce  que  par  les  Officiers  d'vn  Prince  fecu lier. 
Ac|uoy ledit SeigneurCardinaladjouftafurlafinjqucc'eftoitla  pure  vérité,  & 
cju  il  n  y  auoit  8c  n'y  auroit  autre  chofe ,  &  que  nous  hflions  de  noflre  cofte  ce  que 
aiousdeurionsjQuç  quant  au  Pape ,  fa  Sainclcté  auoit  toufiours  les  brasouuerts 
pour  nous  receuoir  &  embrafler  toutes  les  fois  que  nous  nous  mettrions  en  nollre 
dcuoir. 

Et  fur  ce  propos  de  dcuoir,  il  ne  parla  defdits  Chartreux,Minimcs,&  Capucins, 
&  me  donna  occafion  de  luy  rcfpondre  que  perfonne  n'auoit  penfe  de  les  chafTer 
de  France  comme  il  fedifoiticy:  ains  encores  que  ces  Religieux  fiiTenr  publi- 
que profeflion  dçne  prier  pour  le  Roy,&  de  ne  le  recognoiilre  pour  tcl.fa  Ma  jette 

&fon 
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&  fon  Confeil  auoient  dilïimulc  celle  partialité  &  dcfobcïrlancc  par  vn  fi  long  «cps 
comme  il  i\:lloitpaflc  depuis  fa  conuerfîon  ,yxmr  lcrefpeclqu'onportoità  l'nabit, 
&  pour  rcfpcrancc  qu'on  auoit  que  touc  1  accommoderoit  par  la  bénédiction  de  fi 
Sainclcté.  Mais  quand  on  auoit  veu  que  fur  tel  le  contumace  de  gens  de  Religion, 
&  fans  attendre  la  refolurion  de  fa  Sainclcté ,  ains  contre  la  bonne  inclination  que 
fa  Saincleté  a  monftree  Se  déclarée  en  plufieurs  façons ,  on  prenoit  opinion  ,&  oc- 
cafion , &  hard icflè  d'aflaflincr  le  Roy >  dont  f  enfuiuroit  la  ruine  de  1  Eftat, 5:  de  la 
Religion  meûne  qu'on  prenoit  pour  prétexte  ,  &  de  toutes  bonnes  chofc.scnla 
Francej  on  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  d'admonefter  ces  Religicuxà  prier  Ditu 
pour  le  Prince  qu'ils  voyenteftre  aiïiltc  S:  rauorifc  de  Dieu ,  tant  en  guerre  ouuer- 
tc,  qu'en  toutes  les  embuiches  qu'on  luy  auoit  dreflecs ,  êv  fous  l'authorité  &  pro- 
tection duquel  ilsviuoicntcn  toute  feureté  deleurspcrfonnes&biens,&faifoient 
en  toute  liberté  &  auec  toute  commodité  leursdcuotions  &  contemplations.cftu- 
des,&toutccqui  leur  venoit  à  s;ré  :  ou  fils  ne  fe  pouuoient  pliera  luy  rendre  ce- 
deuoir&ccfte  gratitude ,  &  à  le  conformer  à  la  volonté  ÔcprouidanccdcDieu, 
qu'ilsceffaucmtdcdonncrfcandalcôcfoupçon  d'eux  àtoutlcrcftc  de  la  France, 
quicitoir  lalfec  &  ruinée  de  lî  longues  &  cruelles  guerres,  &  vouloir,  meshuy  viure 
en  paix  &  repos,  ôcfc  retiraflent  ou  bon  leur  fcmbleroit.  Or  fi  après  ce  la  ils  ai- 
moient  mieux  s'en  aller  hors  du  Royaumc,quc  obtempérer  à  vne  fi  amiable  admo- 
nition ,  &  Ci  rai fbn nabi e  dénonciation,  ce  (èroiteuxqui  Ce  banni roient  d'eux-met- 
mcs,-&:nonleRoy,nyfon  Confcil,nyfa  Iullicc.  Aquoy  ledit feigneur  Cardinal 
ne  répliqua  rien. 

Ilnemcparlapointauflîdc  rEdicl  dcl'an  1577.  c6mc  de  chofê de  laquelle  i 
mon  aduis  )  ils  ont  paiTce  leur  dueil ,  ny  du  refte.  le  n'eftimay  pointauflî  luy  en  de- 
uoir  parler.  Cccycitoit,  comme  j'ay  déjacotté  cy  demis,  vnleudy?.  de  ce  mois, 
&  lelcudy  fuiuanti3.  leditfcigneur  Cardinal  m'cnuoyaappcller,  &me  dit  qu'il 
auoit  rapporté  au  Pape  ce  que  îc  luy  auois  dit:  &  qu'outre  ce  cjue  luy  Cardinal  m'a- 
uoit  rcfpondu  de  luy-mefme,  fa  Saincleté  luy  auoit  ordonne  deme  confirmer  le* 
nicGneschofesdefapart,&enoutrcque fa Sainclcté  auoiteommandé  au  Gene- 
ral des  Iefuites  depouruoirà  eequefes  Religieux  n'vfafient  d'aucune  médifance 
ny  détraction  ,&  d  enuoycr  mefmes  hors  de  Rome  ces  deux  qui  eftoient  venus  n'a- 
gueres  de  France.  Et  de  fait  j'ay  depuis  feeu  que  ledit  General  les  a  enuoycz  àFref- 
cati  ,où  ils  font  à  prefent,  cnattcdantqu'on  leurayeaffigné  quelqu'autrc  lieu  plus 
loing.  Aum  c'eft  cho  fe  vraye  que  fa  Saincleté  a  depuis  permis  aux  fufdits  trois  Or- 
dresde  Chartreux ,  Minimes  ,&Capucins,  de  prier  Dieu  pour  le  Roy ,  fans  toutes- 
foisleur  cnbailler  rien  par  eferit:  mais  ellel'a  ditdeviue  voixà  leurs  Protecteurs 
pourlcurfaircfçauoirj  qui  font  le  Cardinal  Cajctandcs  Chartreux,  le  Cardinal 
Caftrucci  des  Minimes ,  &:  le  Cardinal  de  fainct  Seuerin  chef  de  l'Inquifition  des 
Capucins. 

Au  demeurant ,  le  19.  de  ce  mois  arriua  icy  vn  Courrier  d'Efpagne  ,enuoyé  par 
le  Seigneur  Ican  François  Aldobrandin,  qui  rendoit  compte  au  Pape  comme  il 
elloit  arriué  à  la  Cour  d'Efpagne  le  16.  Ianuier,&  auoit  eu  audience  le  ^.Feurier.la- 
quelle  n'auoit  ellé  que  de  côplimens.Et  le  n.  de  ce  mois  arriua  vn  autre  Courrier, 
qui  portoit  que  ledit  (êigneur  Ie5  François  auoit  eu  vne  fecôde  audicce,  &  efpcroic 
fedépclcher  auec  vne  troificfme,  &  que  le  Roy  d'Efpagne  cftoit  plus  obftinéquc 
jamaisà  la  guerre  de  France,  llyenaqui  difent  lauoiramfientcndu,de  la  bouche 
du  Pape.  Auffi  dit-on  que  par  vn  Courrier  que  lcPape  dépefcha  dernièrement  au- 
dit feigneur  Iean  François ,  fa  Saincleté  luy  ordonnoit  de  Pcn  venir  au  pluftoit ,  & 
en  allèguent  deuxraifons:  L'vne,pour  ofter  le foupçon&  l'ombre  quon  efUme 
que  celte  AmbalTade  donne  à  plufieurs,  &  mcfmemcntau  Roy,  qui  en  pourroit 
enuoycr  d'autant  plus  tard  Ces  Àmbailàdeurs  pardeçà }  L'autre,  pour  enuoyer  ledit 
feigneur  Iean  François enHongric  cotre  le  Turc,àla  côduite  de  huicl  mille  homes 
de  pied  &  mille  à  cheual  que  (a  Saincleté  y  veut  enuoycr  &  payer.  Eteft  vrayque 
ledit  feigneur  Iean  Fràçois  a  efté  Publié  pourGeneral  des  forcesà  enuoycr  en  HÔ- 
grie,&  le  Pape  l'a  ainfi  dit  à  deux  Ambafladeurs  qu'il  y  a  icy  de  l'Empereur, appel- 
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lez  l'vn  Lavmntio  Mabrvcci  ,  l'autre  Adoue  Coradvcci  ,  ldqueîs  en 
venantont  requis  du  fecoursen  vne  partie  des  Princes  d  Italie  ,&  le  fécond  en  s'en 
retournant  requerra  le  refte,demeurantlc  premier  pour  Ambafladeur  reiîdent  au- 
près de  fa  Saincteté. 

Encoresquclc  Conneflable  de  Caftille  Gouuerneur  de  Milan  fuft  ces  iours 
paflèzpany  dudit  Milan,  &cuft  public  qu'il  s'enalloit  en  France}  fi  eft-cc  qu'on 
ne  crovoit  point  qu'il  deuft  parter  les  monts.Toutes-fois  il  eft  venu  aduis  qu'il  eftoie 
ja  au  delà  de  Thurin,cv  s'en  alloit  paflèr  le  mont  Senis.Ce  qui  a  donne  occafion  icy 
à  ceux  qui  aiment  laFrancc,&  qui  néant  moins  font  exempts  de  l'imperfection  que 
la  plus-pan  des  hommes  ont  de  dire  leur  aduis  des  guerres  qui  fe  font  loing ,  aux- 
quelles toutesfois  ilsnevoycntrien  ,  dédire  que  les  François  euflent  mieux  fait 
d'enuoyer  plus  de  forces  en  Piedmont,  &  y  tenir  occupé  ledit  Gouuerneur  de  Mi- 
lan &  autres,  fans  leur  laifler  le  moyen  de  palier  en  France  :  &quoy  que  le  Roy 
face  &:  entreprenne  ailleurs ,  félon  qu'il  verra  eftre  plus  commode  pour  fon  feruice 
&  pour  fa  grandeur ,  qu'il  ne  doit  laitier  neantmoins  d'auoir  toufiours  en  Piedmont 
vn  bon  nerf  (comme  ils  parlent  icy)  qui  occupe  le  Duc  de  Sauoyc  &  les  Efpagnols, 

3ui  font  plus  jaloux  de  ce  païs-la& du  Duché  de  Milan  voifin,oue  de  tout  le  refte 
es  Eftats  d'Efpagnc.  De  façon  que  ceux  d'icy  ont  opinion  quvnfoldat  en  Pied- 
mont,  vaudrait  toufiours  autant  au  Roy  comme  dix  aillieurs.  Et  j'ay  parlé  à  hom- 
me qui  m'a  dit  auoir  oily  dire  auDuc  de  Scfle  depuis  peu  de  temps.que  ce  que  plus 
ileraignoit,  c'eftoit  que  les  François  fc  rua  11  en:  fur  le  Piedmont,  où  les  choies 
eftoient  fon  mal  ordonnées ,  &  mal  pourueuts.  Et  ceftuy-cy  mefine  a  opinion  que 
c'eft  pour  cela  que  ledit  Gouuerneur  de  Milan  s'eft  aduancé  depafler  les  monts, 
afind'arrefter  les  Françoise*  la  guerre  chez  eux,  ou  le  plus  loing  dudit  Piedmont 
&  d  u  M  ilanois  que  fai  re  fc  pourroit.  A  tant  ic  prie  Dieu ,  Ôcc.  Monfcigneur ,  &c. 
De  Rome  ce  n.  Mars  1595. 

AV  ROY. 
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XIII. 


IRE, 

Ladcpefche  qu'ilpleuflàvoflrc  Majeftc  me  faire  le  8. 
Mars  par  le  courrier  Valerio,  me  fuft  rendue  le  30.  fur  le 
foir:&  le  lendemain  au  matin  pour  ce  que  le  Pape  ayant 
Iagoutenedonnoit  audience ,  te  m'en  aflay  a  Monficur  le 
Cardinal  Aldobrandin,& après  luy  auoir  expofe  comme 
j'auois  receu  ladite  dépcfchc  par  courrier  cxprés,&:la  gran- 
de confolation  ,&  contentement  que  voftre  Majcfté  auoit 
receu  des  bonnes  rcfponfes  oui  auoient  efté  enuoyccs  d'icyi  'ie  luy  dis  la  refolution 
que  voftre  Maiefté  auoit  prile  d'enuoyer  pour  labfolution  fans '.plus  différer,  & 
d'enuoyer  feulMonfieur  du  Perron,  pour  d'autant  plus  vous  conformer  aufditcs 
volontcz  & intentions  de  noftrefaintt  Père,  &  garder  plus  d'humilité  enuers  fa 
Sain&cté,  &  luy  monftrcr  plus  de  fiance:  &  de  faire  panir  ledit  fieur  du  Perron  fans 
faute  pour  tout  le  mois  de  Mars.  Ledit  lèigneur  Cardinal  monftra  eftre  fort  aife  de 
cène  nouuclle,&  me  la  fit  redire  deux  ou  trois  foisj  m'interrogeant  fur  la  venue" 
dudit  fieur  du  Perron  fcul ,  &  fur  le  temps  de  fon  partement,  &  fur  la  datte  de  ladite 
dépcfchc,&  fi  le  courrier  auoit  efté  madé  exprés  pour  porter  cefte  nouuelle,  enco- 
rcs  que  dés  l'entrée  ie  luy  auois  dit  tout  cela  de  moy-mefine.  Mais  ie  voyois  qu'il  le 
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faifoirrantpourplus  l'en  affeur«  luy  mcfme ,  que  pour  le  plusfeurement  affermât 
au  Pape.  Il  ne  me  dicrien  touchant  la  réduction  des  trois  Ambairadeursàvn  lculi 
maisj'ay  depuis  fecuqu'il  l'afort  louée  en  parlant  à  d'autres.  Quant  au  temps  dii. 
paitcmcnt  il  luy  fembla  Iongv  Se  me  dit  qu'on  ne  dcuoit  point  tant  tarder ,  Se  que 

})édant  cette  dilationil  pourroitaduenir  quelque  détourbicr.  Adjoufta  que  noftro 
àinét  Pcrecftoit  difpoféa  faire  toutes  chofes  qui  feroient  expedientespour  le  bien 
<ic  la  Religion  Catholique ,  &:du  Royaume.,  Dont  ic  pris  occafion  de  luy  dire 
que  voftre  Majefté  auflî  de  fa  part  vouloit  rendre  à  fa  Saincteté  toute  la  reuerencé 
Se  obeïffance  fihalle  qui  luy  eftoit  deuë,  &  faire  toutes  chofes  qui  pourroient  tour- 
ner la  grandeur  fcaduentage  du  faind  Siège  :  mais  que  voftre  Majeftc  elloit  tics- 
bien  aduertie  des  faux  bruits  que  vos  ennemis  faifoient  courir  de  vds  intentions, 
Se  des  mauuais  offices  qu'ils  continuoientà  vous  faire  inceffamment  auprès  de  (a 
Sain&eté,  Se  ne  doutoit  point  qu'en  cette  occafion  ils  ne  fulTcnt  po  urrcdoublcr  &: 
multiplier  leurs  calonnics  &:  importunitez  plus  que  iamais.  Et  partant  voftre  Ma- 
jeftc fupplioit  fà  Sain&eté  de  ne  croire  point  à  ceux  qui  par  leurs  pallions  particu- 
lières rcchcrchoicnt  d'apporter  cmpcfchemcnt  ou  retardement  a  la  propre  gran- 
deur de  fa  Sainctetc  Se  du  faincl  Siège,  &  à  la  feureté,  reftauration,  Se  amplification, 
de  la  R  eligion  Catholique,  &:  au  bien  commun  de  toute  la  Chrclt  ienté .  &:  s'affeu- 
rcr  que  voftre  Majefté  a  &:  aura  toulîours  fes  intentions  conformes  à  la  profciîion 
qu'elle  a  faite  de  la  Religion  Catholique,  &:audeuoir  de  Roy  Très  Chrcfticn  Se 
Très- Catholique  que  vous  elles,  &:  voulez cftre  de  cœur  &:  de  fait  encor  plus  que 
de  nous  toute  voftre  vie,  Ledit  feigneur  Cardinal  m'a  refpondu ,  que  c'eftoienc 
tous  bons  Se  fain&s  propos ,  &:  prioit  Dieu  qu'il  vous  fift  la  grâce  de  les  effectuer  i 
Qjjlm'auoit  dit  autres  fois,  &me  difoit  encores ,  que  le  Pape  ne  regardoit  qu'à 
l'honneur  de  Dieu,  &:  au  bien  delà  France,  de  laquelle  il  ne  dcfîroit  ny  villes,  ny 
autres  chofes,  finon  que  Dieu  y  fuft  bien  feruy  Se  honoré ,  Se  quelle  foit  en  repos 
&  floriftante  en  toutes  fortes  de  biens;  Qu'au  demeurant  fa  Sainctetc  recognoif- 
foiç  très- bien  les  intcrefts&  les  pallions  du  monde;  &quc  nuls  mauuais  offices  ne 
détourneroient  jamais  fes  bonnes  intentions,  ny  fempcfchcroicnt  d'entendre  SC 
reccuoir  la  vérité  quand  elle  luy  feroit  rcmonftrcc.  Après  celle  lienne  rcfponfe ,  ic 
luy  dis  que  ic  n'auois  autre  chofe  à  luy  dire  touchant  le  Pape  :  mais  qu'il  me  reftoie 
à  luy  dire  ce  qui  m'eftoit  recommande  pour  fon  regard  de  luy  Cardinal  :  Que  lors 
de  la  negotiation  à  laquelle  ic  venois  de  receuoir  la  rcfponfe  de  voftre  Majefté ,  il 
luy  plcuft  d'offrir  pour  la  réconciliation  du  (aincr.  Siège  Se  de  la  Courronnc  do 
France  non  feulement  fon  vœu  Se  opinion  comme  Cardinal ,  &:  fes  bons  office* 
auprès  du  Pape  pour  le  lieu  qu'il  y  tenoit  comme  nepueu  :  niais  en  tout  ce  qui  fe- 
roit en  luy ,  jufques  à  fon  propre  fang  &:  la  vie,  fi  elle  y  pouuoit  feruir.  Que  fur 
ce  voftre  Majefté  m'auoit  commandé  de  luy  dire ,  qu'elle  faifoit  grande  eftime  de 
cette  lienne  courtoilic  &:  faijcur,&  l'en  remercioit  de  toute  fon  affection ,  le  priant 
de  vouloir  continuer,  Se  l'affeurer  qu'outre  tout  le  bien  qu'en  cebil  feroit  au 
faincl  Siège,  Se  a  toute  la  Chreftienté ,  voftre    Majefté  le  recôgnoiftrêit  cn- 
uers  luy  Se  enuers  tous  ceux  de  fa  maifon  en  toutes  les  occafions  qui  s'en  pre- 
fenteroient;  lcfquelles  ne  manqueroient  point,  Dieu  aydant,  îprés  que  les  cho- 
fes feroient  icy  accommodées  :  comme  aufïi  alors  voftre  Majeftc  luy  reprefente- 
roitplus  particulièrement  Se  plus  expreffément  cefte  fienne  volonté  par  (es  lettres 
dcfquelles  pour  cefte  heure  elle  auoit  cftnmé  ne  le  deuoir  empefeher.   Ledit  Sei- 
gneur Cardinal  rougift  vn  peu  en  cet  endroit;  Se  me  dit  qu'il  n'auoit  rien  offerc 
qu'il  n'accomplift  encores  plus  volontiers:  Se  qu'il  s'offroit  encores  de  nouueaii, 
ûcfirànt  de  tout  fon  coeur  cette  affaire  conduire  à  la  bonne  Se  heureufe  fin  qu'il 
s'en  promettoit.  Et  fur  ce  auanc  que  partir  d'aucc  luy  ie  luy  demanday  fi  ic  ne 
pouuois  pas  rendre  les  lettres  que  j'auois  pour  d'autres ,  après  qu'il  auroit  veu  les 
ficnnes  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  luy  cfcriuoitt  Se  il  me  dit  que  ic  pour- 
rois  les  faire  rendre:  ce  que  ic  fis  le  mefme  lourl'aprcs  difncc  •  commençant  par 
celles  qui  s'adreffoient  à  Mefficurs  Lomelin  Se  Dclbenc.  Ic  demanday  auflî  audic 
feigneur  Cardinal  fi  le  Courrier  Valeno ,  qui  eftoit  demeuré  à  Pifc,  ne  pourroit 


5*  LIVRE  PREMJER, 

pasvcnir;&il  me  rebondie  queouy.  C'eft  tout  ccquifcpafîa  pourcefte  fois-là 
aucc ledit  Seigneur  Cardinal, ledit  iour  Vendrcdy  au  matin  dernier  de  Mars.  De 
puisjattendis  que  le  Pape  feguerift  à  fonaifc,n'cftimant  point  que  puis  que  ic  luy 
auois  faiâfçauoir  ma  charge  par  ledit  Seigneur  Cardinal,  il  fuit  befoinqueie  me 
haftaflede  demander  audience.  Mais  ayant  vçu  que  le  Icudy  fixiefme  de  ce  mois 
là  Samclcté  auoit  tenu  la  Congrégation  de  I'Inquilition,  &  le  Vendrcdy  fcpcicfme 
Confiftoirc,ic  rctournay  vers  ledit  Seigneur  Cardinal  ledit  iour  Vendrcdy  icpticf- 
me  après  difner ,  pour  fçauoir  s'il  me  vouloir  rien  commander  fur  ce  que  îe  luy 
auois  did  la  dernière  fois,&:  fil  luy  fcmbleroit  que  ie  dculTc  aller  au  Pape.  Il  me  die 
qu'il  auoit  rapporté  à  fa  Sainttcté  ce  que  ie  luy  auoit  dit ,  &  ce  que  mondit  ûcur  le 
Cardinal  de  Gondy  luy  auoit  eferit  en  conformité ,  &  que  fadietc  fainéteté  fen 
eftoit  rcflouyc ,  &c  en  auoit  lotit-  &:  remercié  D  icu  de  tout  fon  cœur ,  &:  attendoic 
en  bonne  deuotion  ecluy  quidcuoit  venir  ;  Que  icpouuois  aller  vers  fa  Sainteté 
quand  ic  voudrois,  &  que  ie  trouucrois  qu'elle  me  donncro;t  toute  fatisfadion. 
Apres  cela  il  me  demanda  fil  n'y  auoit  point  encorcs  nouucllcs  que  Moniicurdu 
Pcrronfuft  party  :  le  luy  refpondis  que  ic  croyois  qu'il  fuft  party ,  puis  que  le  mois; 
de  Mars  cftoit  palfé  :  mais  que  ien'auois  point  encorcs  entendu  qu'il  y  euft  lettres 
de  fon  partement.  Il  me  répliqua  qu'il  feroit  bon  qu'il  fuft  dc-ja  icy .  Outre  ce  que 
ledit  Seigneur  Cardinal  me  dit  que  le  Pape  auoit  efte  aife  de  cefte  nouuelle ,  &:  ca 
auoit  loiic  Dicujie  fçay  que  ledit  Seigneur  Cardinal  l'a  dit  plus  cxprcifcmcnt  à  vno 
perfonne  confidente;  à  fçauoir  que  lors  qu'il  fit  rapport  au  Papo.  de  ce  que  ie  luy 
«uoisdit.&dccequc  Moniteur  le  Cardinal  de  Gondy  luy  auoit efcnt,lc  Pape  luy 
demanda  fi  cela  cftoit  vray ,&:  fi  la  chofe  eftoit  bien  afleurec  que  voftrc  Majcfté  cn- 
uoyeroit  :  &luy  Cardinal  l'aflcurantqu'ouy,&luy  en  rcdifànt  lesparticularitcz,fa 
Sainteté  lcua  les  yeux  ÔC  les  mains  joinctes  au  Ciel ,  en  remerciant  &  loUant 
Dieu. 

Depuis  ledit  iourVcndredy  feptiefinc  iufqucsau  Mecredy  cnfuiuancdouzief- 
me  le  Pape  fuft  fort  occupe  pour  beaucoup  de  choies  qui  cftoient  demeurées  en* 
arrière  pendant  fon  indilpolition  :dc  façon  queie  nc  pus  auoir  audience  pluftoft 
<]ue  dudit  iour  Mecredy  douzieimc,&  encore  le  Maiftrc  de  la  chambrc,qui  ne  réf. 
pecte  pas  tant  comme  il  dcuroitlcnom  delalloync  douairière  de  France,  queio 
continue  à  y  difpotcr  toufiours,  attendit  à  me  la  faire  donner  iufqucs  à  ce  que  le 
Pape  fortift  en  la  (àle  pour  donner  audience  publique.  Mais  fon  inciuiiité  fuft  bien 
punie:  car  après  que  feus  lailTé  parler  trois  ou  quatre  des  plus  haftez ,  &  me  fus 
prefenté  au  pieds  du  Papc,&luy  eus  dit  deux  mots,  fe  leuantde  fa  chaire  quitta  la 
tout,  Centrant  en  fa  chambre  me  dit  que  iclc  fuiuiflc  :  fiifant  encor  plus  que  la 
première  fois  qu'il  me  dit  que  jattendifle  qu'il  euft  fait  là ,  &:  puis  il  m'expeairoie 
en  la  chambre.  le  luy  dis  donequesque  j'auois  dit  dernièrement  à  Monficur  le 
Cardinal  Aldobrandin  le  contenu  en  la  dépcfchc  que  j'auois  receuë  de  voftra 
Majeft^  par  courrier  exprés ,  &  luy  en  retoueluy  fommairemcnt  les  princi- 
paux points,  &lcs  plusagreablcs  :  luy  demandant  fur  la  fin  s'il  luy  plaifoit  me 
commander  quelque  chofe  là  demis,  me  reieruantàluy  dire  le  refte  quand  j'au- 
rois  ouy  ce  qu'il  me  voudroit  dire  de  luy  mcfmc.  Et  me  dit  que  le  Cardinal  Aldo- 
brandin luy  auoit  rapporte  ce  que  ic  luy  auois  dit ,  &  qu'il  en  auoit  fenty  vnc  gran- 
de joyc  en  fon  coeur;  Que  maintenant  iln'auoit  autre  chofe  à  me  dire ,  finon  qu'il 
eftoit  attendant  aucc  grand  defir  ce  Prélat  qui  deuoit  vcnir;Que  la  porte  cftoit  ou- 
tiertc;  Qu'il  portoit  la  France  cnfesentrailles;Qujlfçauoit  combien  de  larmes  cl  la 
luy  couftoit;  Qu'en  toutes  ces  chofes  icy  il  n'auoit  iamais  eu  autre  mire  que  l'hon- 
neur de  Dieu,  &lc  bien  du  Royaume; Que  Dieu  luy  en  eftoit  tefmoin  :  &  ad- 
joufta  ce  qu'il  m'auoit  dit  autresfois,  quil  baillcroit  volontiers  fon  bras  d  roi  et 
à  couper ,  fi  aucc  cela  il  penfoit  pouuoir  remettre  la  France  au  bon  eftat  ou 
elle  cftoit  du  temps  du  Roy  Henry  deuxiefme.    Et  après  cela  ne  penfant  pas 
que  ic  luy  voulufle  dire  autre  chofe ,  il  me  demanda  comme  on  eftoit  demeuré  là» 
tisfait  par  delà  des  refponces  d'icy ,  &par  ce  moyen  me  donna  luy-mcfac  oeca* 
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(ion  de  luy  dire  la  première  des  deux  choies  que  ie  m'eftois  propofees  ;  quieftoic 
■de  le  remercier  delà  parc  de  voftre  Majcfté.  le  luy  rcfpondis doneques ,  duc  la 
première  chofe  que  jauois  dite  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,ç'auoit  efté 
la  grande  confolation  &  contentement  que  voftre  Majcfté  auoit  receu  de  la  bon- 
ne difpolki  on  &c  inclination  que  fa  Sainteté  auoit  montrée  à  faire  touc  ce  qui  fe- 
roit  pour  le  bien  de  France  conjointement  aucc  ecluy  de  la  Religion  Catholi- 
que, &quc  ie  m'eftois  referué  à  luy  dire  quand  ic  ferois  à  ces  pieds  comme  voftre 
Majcfté  m'auoit  commandé  de  luy  en  rendre  eraces  très  humblement,  &  luy  en 
bai  f  c  r  les  pieds  de  (a  parc ,  &c  le  fupplier  d'y  perieucrcr,  &  s'afleurer  que  voftre  Ma- 
jefté  luy  vouloir  cftre ,  cftoit,  Ce  ieroit  toute  fa  vie  fils  très-  dcuot  &c  très-  obe  vflanc. 
Et  comme  en  celte  accafion  voftre  Majeftés'eftoic  refoluë  d'enuoyer  de  lafaçoa 
qu'elleauoit  entendue  eftre  la plusapprochante  de  l'intention  de  fa  Sainteté,com- 
nie  la  plus  humble  &  la  plus  conuenable  à  l'atc  dont  il  s'agiftoit ,  &  à  la  grâce  que 
vous  vouliez  obeenir  :  aufli  dcfiroit  voftre  Majcfté  fe  conformer  puis  après  aux 
volontez  de  fa  Sainteté  en  coûtes  autres  choies  à  vous  polliblcs.  A  quoy  il 
refpondit ,  qu'il  pnoit  aufli  Dieu  pour  voftre  majcfté  ,  &  vous  defîroit  le  fa- 
lut  de  voftre  ame  premièrement ,  &:  puis  toute  grandeur  :  duquel  mot  il  n'auoic 
jamais  vie  és  autres  audiences,  ny  d'aucun  autre  qui  lepeut  référer  au  tem- 
porel, comme  ic  l'ay  coufiours  foigneufemenc  obferué.  Après  cela  ic  luy  dis, 
qu'on  auoicprcueu  par  delà  que  les  ennemis  de  voftre  Majefté&  du  Royaume 
rccommcnceroient  fur  cefte  occafionà  faire  leurs  mauuais  offices  plus  que  ia- 
mais;  premièrement  en  difant  &  controuuantdes  chofes  faufles  &:  calomnieu- 
(ês,  qui  ne  font,  nync  furent,  ny  feront  oneques.  Secondement  en  fuggeranc 
à  (a  Sainteté  de  demander  des  chofes  qu'ils  fçauroitt  ne  fc  pouuoir  faire  \  afin  de 
deftourner ,  ou  pour  le  moins  retarder,  la  réunion  de  la  Couronne  de  France  aucc 
le  faint  Siège.  Surquoy  m'auoit  efté  commandé  de  fupplier  fa  Sainteté  de  vou- 
loir confiderer  les  fins  &c  intentions  de  telles  gens ,  qui  pour  vn  poil  de  leur  intereft 
nefe  foucicroicnc  que  fa  Sainteté  &  le  faint  Sicgepcrdicrobciflanccdccoucela 
Fi  ance,  &  que  la  Religion  Cacholiquc  fourïrit  vne  grande  diminution,  &  toute  la 
Chreftiété  vn  dommage  irréparable. Qu'il  luy  pleuft  aulfi  fc  fouuenir,  que  tout  au- 
tant de  chofes  qui  ^croient  dites  &  faites  pour  cmpcfchcr  ou  retarder  cefte  recon- 
ciliation fi  neccflàirc,feroient  autant  de  mauuais  offices  faits  contre  fa  Sainteté,  5£ 
contre  le  faint  Siege,concrela  Religion  Catholique^  contre  l'Eglife  vniuetfellc, 
&  le  bien  Commun  de  laChrcfticnté.  Il  me  refpondit  qu'il  fçauoic  combien  cefto 
réconciliation  importoit ,  &  cognoifloic  aulfi  les  interefts  des  vns  &  des  autres ,  Se 
n'y  auroit  Efpagne  ny  Angleterre  (  ce  font  les  ptopres  mots)  qui  le  gardaient  de 
faire  ce  qui  feroit  expédient  pour  le  bien  de  la  Religion  &:  de  la  Chreftienté. 

Voila,  S  i  r  E,ccpeu  que  j'ay  fait  aucc  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandrin ,  8£ 
aucc  noftre  faint  Pcrc,  fur  la  dépefche  dudithuiticfmc  de  Mars.  Mais  l'amiablcté 
que  fa  Sainteté  monftroit  en  fon  vifagc  &c  en  fes  geftesme  Ce  peut  reprefenter.  Au 
demeurât, ic  loue  Dieu  de  ce  qu'il  à  pieu  à  voftre  Majefté  prendre  en  gre  le  deuoir 
auquel  ic  me  mis  d'exécuter  les  commandemansdont  il  vous  auoit  pieu  m'hono- 
rer  par  voftre  defpéfchc  duneufielmc  Noucmbrc  :  &cmc  prépare  à  1  exécution  do 
ceux  qu'elle  me  veut  départir  par  Monfieur  du  Pcrron,pour  y  feruir  voftre  Maje- 
fté fous  luy  de  toutes  les  forces  de  mon  ame.  En  quoy  lafidelité.rincegriré  6c  le  zè- 
le ne  me  manqueront  iamais,ny (quelque  difficulté  quci'y  appréhende)  la  hardidk 
fe  non  plus,Dieu  aydant,lcqucl  ic  prie  qu'il  vous  donne,&c. 
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A   MONSIEVR  DE  V  ILLEROY. 
X  I  V. 

ONSEIGÎSIEVR,  Aucc  la  lettre  du  huictiefinc  Mari 
ic  receus  la  voftre  du  mcfmeiour,  de  laquelle  j'ayvfc  de  la  fa- 
çon que  vous  auezaduifé  ;  l'ayant  monftréc  à  Mcfficurs  Lo- 
mehn  &  Dclbene ,  qui  y  ont  eux  mefmes  leu  ce  qui  leur  tou- 
choit  auec  tout  le  relie  j  outre  que  ic  leur  ay  rendu  celles  qui 
alloicnt  à  eux.  l'ayaulTl  vtficé  Se  falué  Moniteur  Scraiîn  de 
la  part  du  Roy ,  Se  voftre ,  l'afleurant  de  la  bonne  affection  de 
la  Majefté ,  Se  de  voftre  amitié  en  fon  endroit  ;dôt  il  s'eft  gran- 
dement honoré ,  &  s  cft  offert  en  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  le  feruicedefâ 
taajcftc,&:  pour  le  voftre  particulier ,  comme  d'alieurs  îe  fçay  de  longue  main  qu'il 
y  cft  très  affectionné,  l'ay  auffi  noté  tout  ce  qu'il  vous  à  pieu  m'eferire  par  ladi&c 
lettre ,  Se  me  fuis  aydé&  m'ayderay  cy  après  des  raifons  y  contenues ,  pour  rcfpon- 
drcàceux  qui  reprennent  les  vus  de  ce  qu'ils  n  entendent  point,  les  autres,  de  ce 
qu'ils  fçauent  eux- mefmes  eftrc  neccffairc.  Auffi  ay  ic  fait  part  à  ceux  qu'il  a  cfté 
plus  à  propos ,  de  tant  de  profpcritez  qu'il  plaift  à  Dieu  enuoycr  au  R  oy  en  diucrs 
endroits  mentionnez  en  voftre  dite  lettre,  dont  nous  louons  Se  remercions  fa  diui* 
tic  bonté ,  la  priant  de  continuer  Se  paracheuer  l'oruure  entièrement.  Quand  nous 
ferons  aduertis  du  partement  Se  approchemet  de  Monfieur  du  Perron ,  nous  pour- 
Uoyerons  à  fon  logis;&:  Monfieur  Dclbene  y  trauaille  déjà  fort.  Cependant  ic  vou* 
remercie  très  humblement  Se  de  toute  mon  affection ,  de  ce  qu'il  vous  à  pieu  fairé 
trouucr  bon  au  Roy  ce  peu  de  feruicc  que  ie  luy  auois  fait ,  Se  me  procurer  le  bien 
&  honneur  que  ie  Vois  tant  par  les  lettres  de  fa  Majefté,  que  par  les  deux  lignes  en 
chiffre  qui  font  à  la  fin  des  voftrcs,recognoiflant  le  tout  de  la  bonté  du  Roy ,  Se  de 
lafaueur  &:  protection  qu'il  vous  plaift  me  départir  auprès  de  fa  Majefté  :  Se  priant 
Dieu  qu'il  me  face  la  grâce  de  faire  au  Roy  Se  a  vous  feruice  proportionné  à  la  gra- 
titude que  ien  conferue  dans  mon  ame.  Des  chofes  d'icy ,  la  principale  &:  celle  qui 
plus  nous  touche ,  eftla  difpofition  &:  inclination  que  l'on  voit  en  la  plus  grande 
part  de  cefte  Cour ,  à  la  réconciliation  du  Roy  auec  le  fainct  Siegc;&:  parce  qu'il  y  à 
quelques  Cardinaux  à  ce  contraires ,  qui  font  ou  ja  partis  de  Rome,  ou  prefts  à  par- 
tir,commc  Afcoli ,  Sfondrat,  Alexandrin  Se  quelques  autres  ;  on  dit  que  ceft  pour 
ne  fe  trouuer  à  cét  acte  ,pour  auquel  affifter  ils  deuroient  retourner  à  Rome  s'ils  en 
eftoient  abfens.  Que  s'il  cft  vray  qu'ils ayent mauuaifc intention,  &foicnt  marris 
decc  dont  les  Anges  fe  refiouyucnt  au  Ciel,  iene  feray  marry  qu'ils  aillent  fort 
loing ,  &:  retournent  fort  tard.  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  arriucra  ce  iour- 
d'huy  en  cefte  ville  retournât  de  Gennes.  On  prépare  à  Naplcs  huict  gros  Galions, 
comme  l'on  dit,  pour  les  enuoycr  au  fecours  de  la  flotte  qui  doit  venir ,  Se  quelque» 
quantité  de  Galcres,pour  garder  les  Mers  de  deçà  contre  les  Corfàircs.  Cependant 
ce  fera  à  nous  à  les  garder  defdits  Galions  Se  Galères  en  ces  coftes  de  Prouence  Se 
Languedoc.  le  laùTe  des  chofes  qui  n'importent  guercs,entr'autrcs  que  h  Marqu'H 
fed'Vrfécftcn  cefte  ville  depuis  enuiron  trois  femaines,*  venue,  comme  elle  dit, 
par  deuotion,  après  auoir  cftéà  Noftrc  Dame  de  Laurctte ,  &  demeuré  quelque» 
mois  à  Parme  chez  vnc  h  en  ne  belle  fecur  qui  y  eft  mariée,  A  tant,&c. 
Monfeigacur,         De  Rome  le  14.  Auril,i$9j. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 
XV. 

ONSEIGNEVR,  La  lettre  qu'il  vous  oluft  m'eferire  le 
neuficfmeMars,mefuft  rendue  le  cinquicfme  du  prefent,  &  m'a 
témoigné  de  plus  en  plus  la  continuation  de  la  bonne  affection 
donc  if  vous  plaift  m'honorcr ,  conformément  à  la  tres-humblc 
fenùtude  que  ie  vous  rends.  La  refolution  que  le  courrier  Vale- 
rio  a  portée  par  deçà  du  bref  partement  de  Monfieur  du  Per- 
ron ,  y  a  efté  cres-agrcable  ,  &  j'efpere  que  tout  ira  bien ,  non 
feulement  pour  ce  que  le  dcuoir  y  eft,  maisauffi  pource  quil  v  a  encor  de  la  ne- 
ceffitéS:  force  beaucoup.  De  ma  part ,  ie  recognois  aflèz  ma  fbiblenrc,&  ay  ac- 
coutumé d'appréhender  la  pefanteur  quafi  de  tous  affaires ,  non  feulement  de 
ceux  de  quelque  importance:  mais  par  ce  que  Dieu  aide  aux  bonnes  intentions, 
j'efpere  qu'en  ce  où  on  voudra  fe  fêruir  de  moy  il  m'infpirera ,  moy  qui  en  cette  af- 
faire ne  me  propoferay  jamais  autre  chofe  que  fon  honneur  &  gloire,  &  le  feruicc 
du  Roy,  &  vnc  parfaitte  reconciliation  dulainft  Siège  &  de  la  Couronne  de  Fran- 
ce, aucc  la  confeniation  de  la  dignité  &  droits  de  l'vnSc  de  l'autre  conjointement 
Atant,&c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome,  ce  15.  Aurilij^. 
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XVI. 

ONSEIGNEVR,  Parvne  dépcfche  que  ie  vous  fis  Véndrcdy 
14.  de  ce  mois  icrefpondis  à  celle  du  Roy  &  voftrcdu  8.  Mars;  & 
enuoyay  marefponlèà  N.  pour  vous  la  faire  cenir.  A  prefent  ie  vous 
fais  ce  petit  mot  pour  accompagner  le  duplicata  de  madite  dcpefche, 
&  rcfponfe  dudit  iour  14.  queie  vous  enuoyc  par  l'ordinaire  de  Lyon, 
qui  partira  ce  foir.  Depuis  ma  dernière  ie  n'ay  rien  appris  qui  importe ,  fi  non  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  arriua  en  cette  ville  le  14.  comme  ie  vous  auois 
eferit qu'il deuoit faire.  Atant,&c.  DcRomccci8.d'Aurii,i595. 
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X  VII. 

ONSEIGNEVR,  le  rcceus  le  17.  d'Auril  le  duplicata 
Jelalettre  duRoy&voftrcdu8.Mars,auccla  voftrc  du  16. 
lu  mefmc  mois  de  Mars  ,  qui  accompagnoit  ledit  duplicata, 
lereccus  encoreslemefmeiour&  par  mefme  moyen  la  vo- 
ftrc du  50.  Mars.  Et  quant  audit  duplicata,  ien'ay  autre  cho- 
fe  à  vous  dire, ayant  fait  refponfe  à  fa  dépcfche  première  du- 
ditiour  8.  Man  dés  le  14.  d'Auril.  Mais  kir  le  contenu  de  vos 
lettres  des  16.  &  30,  Mars ,  ie  m'en  allay  dés  le  lendemain  ma- 
tiniS.  d  Auril  trouucr  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,&luy  dis  comme  vous 
m'eferiuiez  par  la  voftrc  dud  ino.  que  vous  vous  en  alliez  faire  la  dépcfche  de  M5- 
fieur  du  Perron,  &  qu'il  feroit  bien  toft  icy,&  que  là  charge  apporreroit  tout  con- 
tentement à  noftre  lai  ncl  Pere,&qucleRoy  partiroit  auflij?our  Lyon  dans  huift 
jours  après.  le  commença v  cXpreflèment  par  là/çachant  que  c  eftoit  ce  que  prin- 
cipalement il  defiroitfcauoir  ;  8c  puis  luy  dis  le  contentement  qu'on  auoit  reccu 
pardelà  des  rcfponfes  faites  îcy  après  la  nouuellc  de  la  blcflcurc  du  Roy,&de  l'Ar- 
reft  donne  contre  leskfuites  :  ôcmefmementdcce  que  le  Pape  auoit  dit  que  pour 
chofe  qui  fut  aduenuc  il  n'auoit  point  change  de  voioté;  dont  fa  Majeftc  en  baifoic 
les  pieds  à  là  Sainteté.  Etfurccauej'auoisclcritpardclàdclaplaintequcnoftre 
fainct  Pcre  auoit  faite  de  ce  qu'on  chafioit  les  Iefuitcs ,  &  des  termes  dont  on  auoit 
vlé  en  certain  Edict  ou  déclaration  jie  luy  dis  que  vous  m'y  rcfpondiez  tres-ample- 
ment,  &tres-pertincmment,&luy  en  recitay  lommairemet  les  principaux  points: 
rcjettantenfinlarefolution&exccutiondudit  Arrcft  principalement  fur  la  force 
&neceffitcdutemps,&  des  chofes  oui  n'auoient  permis  d'en  vfer  autrement*  &lc 
refte  fur  la  nature  du  diuorce  qui  eft  depuis  cinq  ou  lix  ansentre  le  fainct  Siège  &  la 
Couronne  de  France,  pendant  lequel  tels defordres  ne  fepouuoienteuiter,  ains 
eftoit  pour  en  aduenir  de  beaucoup  pires.  Comme  auflî  là  reconciliation  furuencr, 
remettoit  toutes  chofes  en  bon  ordre,  &  rcftablifloit  l'authorité  du  fainct  Siège  & 
de  fa  Saincleté  en  toute  la  France.  Ledit  Seigneur  Cardinal  me  relpondit ,  qu'il 
eftoit  tres-aife  de  la  dépcfche  de  Monlîcur  du  Perron ,  comme  feroit  auffinoftre 
fainct  Pcrc.qui  ja  l'autre  foissen  eftoit  refiouyj&  en  auoit  loué  Dieu  quand  le  cour- 
rier exprés  en  euft  porté  la  nouucllcjQue  fa  Saincleté  eftoit  toufiours  attendante, 
&  en  bonne  volonté  de  l'expédier  fauorablcmcnt  autant  comme  nous  mclmes  le 
fçaurions  defirer.  Quelle  y  alloit  toufiours  préparât  les  chofcsjQue  cét  affaire  s'ex- 
pedieroit,  encorcs  qu  on  deuft  icy  v  laiflèr  quelque  chofe  du  fien,pourueu  que  l'au- 
thorité du  fainct  Siège  demeuraft  fauue  j  Qjfil  vouloit  croire  que  la  cholè  des  Ie- 
fuitcs eftoit  prouenuë  de  grands  foupçons  que  le  temps  &  aucuns  particuliers 
d'entr'eux  auoient  apporteZjQu'aucc  le  temps  aulfi  telles  défi.îces  pourroient  pa£ 
fer,&  lairs  affaires  s  accommoder*  Qujl  recognoiflbit  aulTila  naturedu  diuorce 
dontic  luy  auoisfàit  mention  cftrctelle,qucpcndant  iceluy  nefc  pouuoit  faire  rien 
de  bon  :  &  que  la  reconciliation  leroit  celle-là  qui  r'accommoderoit  &  redreflèroit 
tout;  Que  pour  cela  mefmc  i  I  voudroit  cjuc  ce  Prélat  qui  deuoit  venir  fuft  déjà  arri- 
uéiQueccpcndant  il  s  offrait  pour  le  fait  de  ladite  reconciliation  en  tout  ce  qu'il 
pourrait,  comme  il  m'auoic  jaditautresfois  j  Que  tous  ceux  de  fa  maifon  auoient 
quelque  inftinct  François, Que  lorsqu'il  luy  feroit  permis d'efcrire,&  de  faire  plus 
ample  déclaration  de  fa  volonté,  il  ouuriroit  encorcs  plus  fon  coeur ,  &  monftreroit 
plus  euidemment  le  defir  qu'il  a  de  feruir  la  France. 

Les 
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Les  tfhofcs  demeurèrent  en  ce  bon  eftat  par  i'efpace  de  quelques  dix  iours: 
Mais  le  19.  iour  d'Auril ,  comme  nous  attendions  d'heure  à  autre  1 adiûs  que  ledit 
lîeurdu  Perron  fuft  party  ,  voicy  arriuer  en  celle  ville  vn  Capitaine  du  Icigneur 
Virginio  Vrlino  de  Lamentane ,  qui  dit  qu'il  cftoit  party  de  Lyon  le  19  d'Auril ,  & 
quepeuauant  fon  partementy  eftoient  arriuecs  lettres  de  la  Cour  à  Moniteur  le 
Connellable  du  14.  duditmois  d'Auril,  elquellcs  nef  y  parloit point  que  le  Roy 
fuftt  >arty  pour  Lyon ,  ny  Moniteur  du  Perron  pour  Romejirîais  bien  qu'ils  eftoient 
prclts  à  partir.  Et  pour  ce  que  ledit  Capitaine  n'alle^uoit  aucune  caule  de  ce  retar- 
dement ,  on  commençoit  par  tout  Rome  à  croire  &:  a  dire  que  le  R  oy  n'iroit  point 
a  Lyon  du  tout,  &  n'enuoveroit  non  plus  Monlieur  du  Perron  par  deçà ,  5c  qu'il 
nefalloit  plus  l'y  attendre,  5c  force  autres  chofes  à  ce  propos  :  8c  j'entendis  qu'au 
Palais melmc on tenoitfemblablc  langage  présdu  Pape,  dontic  fus  tres-marry: 
mais  ic  n'y  fçauois  que  faire,  finon  que  me  tenir  coy ,  &  attendre  en  patience  ccqùc 
vous  pourriez  eferire  de  ce  retardement.  Et  cinq  iours  après ,  c'elt  à  fçauoir  le  4.  de 
ce  mois  de  May  iour  de  l'Afccnfion  au  loir ,  m'arriuerent  bien  à  propos  vos  lettres 
du  13  .d'Auril  j  &  le  lendemain  de  bon  matin  ie  m'en  allay  vers  Moniteurs  le  Car  Ji- 
nal  Aldobrandin,  ôcluydis  comme  jaunis  receu  les  fiifditcs  lettres,  qui  conte- 
noient  la  caule  pourquoy  le  14».  d'Auril  le  Roy  n  cftoit  encores  party  pour  Lvon, 
ny  Monlieur  du  Perron  pour  Rome.  Etlàdeflus  ie  luy  déduilts  tout  ce  qu'il  vous 
auoit  pieu  m  écrire  de  l'Érclipcle  qui  cftoit  furuenue  au  Roy  aucc  Heure  ,  lors  que 
fa  Majefté  eftoit  fur  le  poi  net  de  partir,  elle  pour  Lyon  ,  &  de  faire  partir  ledit  heur 
du  Perron  pour  icy  ,  5c  de  l'cfpcrance  que  vous' me  donniez  du  bref  partcmentde 
l'vn  5c  de  l'autre  ,&  de  l  eclaircilTèment  que  la  Majefté  auroit  eu,  comme  il  n'auoic 
tenu  à  noftre  fainct  PcrequeleRoy  d'Éfpagnc  n'euft  pris  vne  autre  refolution 
pour  le  regard  de  la  France ,  que  celle  à  laquelle  il  fopiniaftrc  :  ôc  fur  la  fin  ie  fup- 
pliay  ledit  icigneur  Cardinal  de  ne  Parrcftcr  à  ces  faux  bruits  qui  couroict  par  Ro- 
me, ôcd'afleurer  le  Pape  que  la  refolution  d'enuoyer  ledit  Heur  du  Perron  eltoit 
vraye,  ferme,  &  feure,&  que  nous  en  attendions  bien  toft  l'exécution,  le  priant 
encores  de  remarquer  àlàSainéleté  le  loin  que  vous  auiez  par  delà  de  l'en  tenir  ad- 
uertie:  &  comme  vos  lettres  du  8.  Mars  ayants  porté  que  ledit  Heur  du  Perron 
partirait  pour  tout  le  mois  de  Mars,êc  nefeftant  peu  faire,  vousn'auicz  oublié 
d'en  eferire  le  ?o.  Se  n'eftant  encores  ledit  lieur  du  Perron  pour  partir  au  temps  li- 
gnifié par  vos  lettres  dudit  30.  vbusn'auiezfailly  d'en  eferire  la  caule  par  vos  let- 
tres dudit  i\.  Auril.  En  fomme  ie  le  remis  &  le  lailTay  alTez  bien  perfuadé ,  comme 
ilmefembla.  Maisie  voybien  aulfiquefilepartcmentdudit  ncur  du  Perron  al- 
loitgucres  plus  à  la  longue,  fans  caule  qui  leur  fut  manifeftec,  ils  ne  pourraient 
plus  croire  à  paroles  qu'on  leur  feeuft  dire  :ôc  comme  ie  courray  volontiers  à  leur 
porter  la  nouuelle  defon  partement  quand  j'en  fcrayaduertyjaulfi  ne  renfay-je 
pas  que  ie  peuflè  déformais  accepter  aucune  exeufe  qui  ne  leur  fuft  d'ailleurs  co- 
gneuc  &  certaine. 

Quant  au  furplusde  vos  lettres,  j'en auoi s  ja  emplové  partie  de  moy-mcfme, 
comme  vousaurez  veu  par  la  mienne  du  tf.  Mars ,  en  ce  qui  concerne  le  refus  que 
faifoient  les  Capucins  &  Minimes  de  prier  Dieu  publiquement  pour  le  Rovj  partie 
]"cn  ay  employé  en  ce  qui  f  eft  prelcntc  aucc  diuerlès  perlonncs,  comme  ic  feray  le 
refteaux  occafionsqui  le  prelenteront  :  vous  fuppliant  de  croire  que  de  tous  les 
commandemens  qu'il  vous  plaid  me  départir ,  ie  n'en  obmets  pas  vn ,  que  te  n  exé- 
cute en  temps  &  lieu,  au  mieux  que  iefçayfic  puis.  Aufli  m'aidé-jedes  particula- 
ritez  6c  occurrences  de  delà  qu'il  vous  plaift:  me  toucher,  pour  tenir  icy  en  réputa- 
tion les  affaires  du  Roy  5c  de  la  France.  Moniteur  Delbene  a  pourucu  à  ce  que 
Moniteur  du  Perron  ibit  bien  logé  ôc  accommodé ,  de  façon  qu'il  n'a  cfté  beloin 
quemoy  ny  autre  f  en  trauaillaft.  Ic  vous  remercie  tre-humblcmcnt  de  la  pro- 
tection en  laquelle  il  vous  plaift  prendre  mon  Prieuré  de  fainct  Martin  du  vieux 
Bcllcfmc ,  dont  ie  vous  auois  eferit  par  ma  lettre  du  17.  Feuriér.  le  ne  vous  fupplic* 
rav  jamais  que  de  cholê  jufte  ,&cncores  fera-cc  auec  la  referuc  5c  retenue  que  re- 
quiert la  modeftie  dont  j'ay  toute  ma  vie  fait  profeflion  aucc  tous  ,5ç  le  particulier 
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refpccl&  reucrençe  que  te  dois  non  feulement  à  voftrc  grade  &  occupations ,  m  aïs 
aux  obligations  que  ie  vousay  deja. 

Leschofcs  d'iev  fonrquaftau  mefmceftat  où  elles  eftoient  lors  de  mes  der- 
nières lettres.  Les  Efpagnols  font  les  premiers  àcrierque  Moniicurdu  Perron  ne 
viendra  point ,  6c  ce  pendant  ne  ladîent  de  faire  tout  ce  qu  ils  peuucnt  ,cn  casqu  il 
vienne,  pour  empefeher  la  réconciliation  de  la  Couronne  de  France  auec  le  famet 
Sic gc  >  Outre  les  liurcs  qu'ils  ont  fait  côpofer  long-temps  y  a,ils  en  ont  fait  faire  de 
nouucau  pour  mettre  lcrupule  &  peur  en  lame  du  Pape ,  6c  de  tousceux  qui  incli- 
nent à  l'abiolution  ;  difants  fourdcment,que  lcPape  non  feulement  ne  la  doit,mais 
ne  la  peut  donner  ;&  que  s'il  la  donnc>au  lieu  qu'il  pente  conferuer  ou  r'acquerir 
la  France,  il  perdra  l'i:fpagnc,&  tout  ce  qui  obéit  «à  fa  Majefte  Catholique.  11  me 
fouuicnc  de  vous  auoir  el'crit  autres-fois  que  les  vingt  mil  efeus  de  perrfion  qui 
auoient  efte  referuez  fur  les  fruicls  derArchcucfchédc  Tolède,  feruiroict  vn  îour 
de  leurre  en  Cour  >  je  voy&L  touche  maintenant  les  effets  de  maditc  pronoftique. 
Ils  en  vont  prefentant  à  des  Cardinaux ,  à  vn  mil,  à  vn  autre  deux  mil  ;  a  condition 
qu'ils  diront  contre  l'abiolution  tout  à  fait,out)our  le  moins  qu'ils  ne  feront  point 
d'aduisdeladonncr,lilePrineedeBearndcU>ncolléne  donne  de  bonnes feurc- 
tez  pour  la  Religion  Catholique*  lefquelles  cependant  ilsdifentfçauoir  qu'il  ne 
donnera  point: &  n'vapasfautedcCardinauxquifevendcnt,6cdc  ceux-là  mef- 
mes  qui  ont  par  cy  deuant  parle  ouucrtcmcnt  Se  publiquement  pour  l'aMolution: 
c'elt  chofcquilefçait  partout  Rome;  6clescognoift-on  parnom  &  par  furnom. 
Etpourcequelefdits  Espagnols  fçauentqUe la  profpcrité  du  Roy  luy  eft  fufFragc 
pluspuiflant  que  toutes  les  brigues  &  menées,  ilsfediftillentle  cerueau  après 
desinuentions,  pourperfuaderau  Pape  6c  au  monde  cju'il  n 'eftpointiourà  midvj 
&r  que  les  affaires  du  R  oy  fc  portent  en  France  plus  mal  qu'ils  ne  firent  jamais  ,  &c 
qu'il  ne  fut  oneques  Ci  facile  de  venir  à  bout  de  luy ,  fi  fa  Sainteté  fc  veut  de  nou- 
ueau  déclarer,  &  contribuer  des  forces  contre  luy.  Ils  apofterent  dernièrement  vn 
Courrier  comme  venant  de  Flandres  de  la  part  du  Comte  de  Fuentes,  auec  des 
memoires6cinftruftions,qui  portoient  que  le  party  de  la  Ligue  eftoit  encores 
très  fort  en  France  ;  6c  que  le  Prince  de  Bcarn  n'auoit  moyen  aucun  d'aller  àLyon, 
non  pas  mefmes*  devenir  les  gardes  ;  Qujoutrcceftc  faute  d'ar2cnt,luy  Comte  de 
Fuentes  luy  donnoit  encores  trop  d'affaires  pardelà,  auec  les  belles  6c  grandes  for- 
ces qui  eftoient  ja  entrées  en  la  PicardicQu "dcnuoyoit  encores  d'vn  autre  cofte  le 
Colonel  Vcrdugo.auec  d'autres  grandes  forces  pour  alfieger  Sedan,  principal  nid 
du  Duc  de  Bouillon,  lequel  feroit  bien  battu,  s'il  entreprenoit  de  l'aller  fecourir  ; 
Que  la  Rovnc  d'Angleterre  eftoit  lafle  de  tant  aider  ledit  Prince  de  Bearn ,  fie  pre- 
ftoit  volontiers  l'oreille  aux  propos  qui  luy  auoient  efte  tenus  d'v  ne  trefuc  auec  le 
Roy  d'EfpagnesQuc  ceux  de  la  Ligue  qui  s'eftoiet  mis  du  cofté  duPrince  de  Bearn 
eftoient  tous  preft  à  le  quitter,  comme  auoit  déjà  fait  Monfieur  de  Guife,  qui 
eftoit  ou  feroit  bien  toft  à  Nancy  j  &  comme  feroient  encores  les  Catholiques 
mefmcs  qui  l'auoient  toufiours  fuiuy,  pourueu  que  fàSaincleté  fe  declarafhlaquel- 
lc  déclaration  du  Pape  eft  le  but  à  quov  ils  tendent. 

Mais  le  Pape  les  cognoift  meshuy  trop,  &  eft  d'aillicurs  trop  bien  aduertv  pour 
le  laiflerainfi  tromper  par  eux.  Àulfi  fçait  il  bien  tous  les  marchez  qui  le  font 
faits  icy  ,&apar  compte  les  voix  qui  font  pour,  6c contre  (on  intention,  6c  eft  tout 
preft  de  ce  qu'il  a  à  faire:  fie  comme  ils  fe  (ont  trompez  en  tant  d'autres  choies,  dont 
il  leur  eft  aduenu  tout  le  contraire  deccou  ii  spretendoient  ;  auifi  toutes  cesbra- 
uadcsSc  menaces  ,6c  tant  de  malicieufesfie  importunes  inuentions,ne  peuuent  en 
gendrer  cnvnboncœur  finon  qu'vncgrandealienation  d'eux,  fievn  grand defir 
de  fe  deliurer  6c s'affranchir  de  leurs  façons  tyranniques.  La  réduction  de  Vienne 
leur  eft  en  ces  entrefaites  venue  fort  mal  à  propos ,  6c  les  a  mcrueillcufcment  faf- 
c hcïtj  5c  j'efperc  que  la  fuitte  6c  confequence  les  fafchcracncorcs  plus.  Les  nouuel- 
lesaumquienmcfmetempslont  venues  de  Piedmont ,  que  les  François  y  cou- 
rent jufques aux  portes  de  Thurin,ont  fort  gafté  leur  myftcrc.  Ils  ont  depuis  quel- 
ques lours  fait  courir  vnc  ref ponte  à  la  publication  de  la  guerre  faire  en  France:  fi 
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cette  rcfpônfe  a  vrayement  efté  publiée  és  Pais  bas,  comme  lë  Jatte  le  nghifie,voUs 
l'aurez  ucja  veuë  pardelà.Mais  peur  ce  qu'il  pourroit  élire  qu'on  l'auroit  eompofee 
icy ,  comme  l'on  fait  allez  d'autres  chofes,ie  la  vous  enuoye  à  tqutesaua mures. 

Il  y  a  icy  lettres  de  Monficur  de  Mayenne,  eferites  de  Chaalons  le  fécond 
d'Auril',  par  lefquelles  il  fe  plaint  de  la  longueur  des  Efpagnols ,  qui  ne  luy  enuoyét 
des  forces  pour  fecourir  le  chafteau  de  Beaune,qui  auoit  tentt  (èpt  femainesjfe  con- 
feiTe  reduiten  tel  eflat,  qu'il  ne  peut  faire  ny  juftement  la  paix ,  dit-il ,  ny  vtilemcnt 
la  guerre  (  ce  font  fes  mots  )  vouloit  s'aboucher  auec  le  Conneftable  de  Caftille 
danscincjiours,  &  prendre  quelque  bonne  refolution  auec  luy  j  promet  deferire 
plus  amplement  quand  il  aura  fait  auec  ledit  Connectable;  pendant  defireroit  fort 
fçauoirce  qu'aura  fait  le  feigneur  Iean  François  AldobrandinenEipagne;declarc 
vouloir  dépendre  des  volontcz  &  eommandemens  du  Pape  j  fupplie  que  fi  fa  Sain- 
teté fe  iailïoit  aller  à  l'abfolution ,  comme  les  ennemis  s'en  vantent ,  &  comme  ces 
peuples-là  le  commencent  à  croire,  ce  qui  nuit  grandement  à  leur  faincle  caufe* 
que  fa  Sainteté  le  face  au  moins  auec  la  juftice  qu'elle  doit,  pouruoyant  à  la  (cure- 
té de  la  Religion ,  &  de  ceux  qui  ont  fi  libéralement  mis  leur  vie  pour  Iaconlêrua- 
tion  d'icellc. 

Ledit  Seigneur  Iean  François  Aldobrandin  partit  de  la  Cour  d'Efpagne  le  pre- 
mier d'Auril ,  &  arriucra  en  celle  ville  le  16.  de  ce  mois.  On  dit  que  ce  Roy-là,  &  le 
Pri  nce  fon  fils,  &  l'Infante,  kiy  ont  voulu  faire  de  grands  dons  à  ion  partemé  t:  mais 
qu'il  ne  les  a  voulu  prendre,  &  que  le  Pape  le  luy  auoit  ainfx  commandé  quand  il 
partit  d'icy.  On  dit  de  plus  que  ledit  Roy  luy  àdonnécfpcrance  d'enUoyer  en  H6- 
grie  huid  mil  hommes  de  pied  fous  la  conduittedudit  feigneur  IeanFrançoisunais 
qu'on  ne  fait  pas  grand  fondement  fur  celte  promette ,  pour  n'en  voir  rien  de  preft, 
&  pour  ce  que  les"  Efpagnols  ont  accouftume  de  promettre  beaucoup,  &  de  tenir 
peu  ou  rien.  Du  relie  cle  la  charge  dudit  feigneur  Iean  François,  on  en  a  dit  ja  par- 
cy  deuant  ce  qu'on  a  voulu  élire  iècui  à  fçauoir  que  le  Roy  d  Efpagne  auoit  refpô- 
dune  vouloir  point  de  paix  auec  le  Roy ,  &  iel'ay  déjaefcrit  pardelà.  Mais  outre 
que  cela  mefme  n  ell  point  fi  Certai  n  qu'on  n'en  pUiûc  douter,  fi  la  rcfponlè  à  la  pu- 
blication de  la  guerre  ell  vrayement  faite  par  fon  commandement,  vous  ypourrez 
*  obferuer,  que  quelque  artificielle  &  malicicufe  qu'elle  foit ,  elle  lignifie  aûcz  qu'en 
Cas  d  abfolution  il  aimeroit  mieux  paix  que  guerre,  &  fcroitprcïl  à  dire  qu'il  ni 
pointentendu&  n'entend  point  auoir  la  guerre  auec  le  Roy  deFrance. 

1 1  fe  fait  quelque  plus  grande  diligence  aux  leuees  publiées  long-temps  y  a  pouf 
Hongrie,  qu'on  ne  faifoit  la  dernière  fois  que  ie  vouseferiuis.  On  dit  quelles  fe- 
ront de  dix  mil  hommes  de  pied,  &  mi  là  cheual.  Ledit  feigneur  Iean  François  cri 
eft  déclaré  chef,  &  le  feigneur  Paul  Sforce  (on  Licutcnât  gênerai  j  ils  ne  fçauroienc 
marcher  que  nous  ne  foyons  bien  auantaumois  prochain.  Le  Pape  a  de  nouueau 
cnuoyé  vers  les  Princes  &  Potentats  d  Italie,  pour  les  exhorter  à  contribuer  cha>» 
cun  félonies  moyens  à  celle  guerre;  &L  pourcer  effet  partirent  d'icy  au  commen- 
cement de  la  femaine panée  1  Abbé  de  la  Corgne ,  &  l'Euefque  d'Amelia ,  enuoveié 
parfa  Saincleté.  On  ne  fçait  encores  quefc  promettre  de  la  pourfuitte  qui  fe  fait 
auprésdu  Roy  de  Pologne ,  pour  le  faire  entrer  en  ligue  contre  le  Turc* 

Il  fe  fait  Icuee  au  Duché  d'Vrbin  de  trois  mil  hommes  de  pied  pour  IeRoy  d'E£ 
pagne,  qui  feront  commandez  par  le  feigneur  Alfonfe  d'Auolo  ;  &  dit-on  que  le? 
Duc  d'Vrbin  permettant  cetteleuee,amisenfes  conditions  que  ces  gens  ne  pal-;, 
feroient  point  en  France.  L'Eue(quedeToul,quia  vn  différent  auec le  Chapitre! 
de  fon  Eglilê,  ell  arriué  depuis  huicl  iours;  &  dit-on  qu'en  partant  il  a  eu  charge  dd 
Monficur  de  Lorraine  de  taire  de  fa  part  auec  le  Pape  pour  l'abfblution  du  Roy. 

L'année  palîèe  au  mois  de  Iuin  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  obtint  pour 
ion  frere  la  tranftation  de  l'Ordre  des  Capucins  à  l'Ordre  de  (âincl  Iean  de  Hieru- 
falem.poury  ellrecnlieu  &  rangdcPrellrenonde  Cheualicr,  corrimeils  vou- 
loientj  auec  perrmffionneantmoins  de  pouuoir  pendat  la  guerre  fe  veftir  de  court, 
porter  l'efpee,  commander  aux  cens  de  guerre ,  &  gouuerncr  cette  Pfouincc-là, 
Maintenant  au  commencement  de  ce  mois  de  May  ua  de  plus  obtenu  ^aue  fon  ditf 
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frercnonobftanttediftlieu&rang  ,  pour  toute  fa  vie ,  en  tout  temps  tant  de  paix 
que  de  guerre,  pût  aller  veftu  de  court,  porter  l 'efpèe,  tenir  gouuernemens ,  &  toils 
honneurs  &  dignitez  feculicres>tantmilitaires  que  ciuiles.  Cecy  eft  cettain ,  mais 
ie  ne  fçay  fi  ie  dois  croire  ce  qui  m'a  efté  dit ,  que  le  remue" ment  qui  fut  fait  à  Tou- 
Jouze  l'onziefme  d'Auril,  fut  en  partie  pour  ce  que  ledit  frerc  n'auoit  encores  telle 
difpenfe,  &  croyoit-on  qu'il  ne  l'obtiendrait  point  s'il  auoit  IaiflTé  crier ,  V  i  v  e  le 
Roy,  auant  que  l'auoir.  On  iuy  a  depcfche  d'icy  pour  luy  faire  fçauoir  qu'on  l'a , 
&  luy  en  enuoycr  vne  copie  collationnée.  Aucc  cela  fi  ie  Roy  donne  ordre  en  cet- 
te dernière  faifon,  que  le  menu  peuple  de  Touloufe,  qu'on  a  feduit ,  aye  faute 
de  pain  &d'autres  commoditez ,  ie  ne  doute  point  que  de  gré  ou  de  force  fa  Maje- 
fté ne  fe  face  bien  toftrccognoiftrc  en  ladite  ville.  À  tant,  &c.  Monfeigneur,&:c. 
De  Rome  le  io.  May  1595. 

A  MONSIEVR  DE  V1LLERO Y. 
XVIII. 

ONSÉIGNEVR  ,  Par  le  commencement  de  la  lettre  qù'it 
vous  a  plû  m'eferire  du  10.  Mars ,  ie  voy  qu'on  auançoit  par  delà  le 
partcmentdeMonfieur  du  Perron  j  &  ievous  puisafleurer  qu'i- 
cv  on  s'en  enquiert  plus  que  d'aucune  autre  chofe ,  &  qu'on  le 
defire  outre  mefure:  mais  auec  le.dcfir ,  il  commence  à  y  auoir 
du  fbubcon  &de  la  défiance  ,  à  caufe  du  long  retardement.  On 
a  eu  quelquesfois  opinion  qu'on  ne  le  feroit  panir  de  delà,  jufqucs 
à  ce  que  le  Seigneur  Iean  François  Aldobrandin  fuft  de  retour  d'Efpagne.  Oreft- 
il  de  retour  maintenant, &afriua  en  cette  ville  le  feizicfme  de  ce  mois  j  &s'cft  fait 
mille  difcourslà  dcfTus  ,  &  contraires  les  vns-aux  autres  ,  fclon  la  diuerfité  des 
humeurs  des  difeourants.  Ceux-là  mefmes  qui  l'ont  accompagné  ,  ne  s'accor- 
dent de  ce  qu'ils  peuuent  auoir  veu  &  obfcruc.  Les  vns  difent ,  qui  luv  a  efté 
fait  grand  honneur  en  cette  Cour-là  ;  les  autres  ,  qu'il  luy  en  a  efté  fait  trop 
peu  :  les  vns ,  qu'il  s'en  eft  retourne  fort  content  ;  les  autres  que  non  :  qu'il  * 
obtenu  la  plufpart  de  ce  qu'il  demandoit;  qu'il  n'en  a  obtenu  rien  en  effet  :  que 
ce  fien  voyage  aura  (eruy  de  retarder  nos  affaires  j  qu'au  contraire  il  les  auan- 
cerapluftoft.  De  ma  part ,  en  ces  extremitez  ie  me  tiens  partie  à  la  raifon  ,  qui 
n'a  pas  toufiours  lieu  j  partie  à  la  force  &:  neceflîté  ,  qui  l'emporte  le  plus  fou- 
uent  :  &  croy  qu'on  fe  foit  contraint  de  l'honorer  ,  autant  que  la  grauité  &  le 
fourcil  d'Efpagne  s'eft  pû  abbaiflèr,  pour  le  befbin  qu'ils  ont  du  Pape  i  mais  que 
ce  n'a  pas  efté  tant  comme  il  defiroit ,  ny  comme  le  rcfpect  de  fa  Saincteté  ,  & 
la  parenté  &  alliance  qu'il  a  auec  elle  le  requeroit.  Que  comme  fage  qu'il  eft. 
ilayemonftré  en  apparence  toute  fatisfadion,  mais  qu  au  dedans  il  cftime  des 
chofes  fclon  qu'il  les  a  troUuécs  à  (on  gouft  ,  ne  fe  déguifant  rien  à  foy-mef- 
me.  Qu^jl  aye  obtenu  paroles  générales  &  ambiguës ,  &  promette  condition- 
née à  la  plufpart  de  la  charge  principale  ,  mais  que  les  effets  en  font  fort  incer- 
tains, &,  quoyque  ce  foit ,  fortloing.  Que  pour  noftre  regard  ,  on  ne  fe  fe- 
ra point  feint ,  en  faifant  tous  offices  enuers  ledit  Seigneur  Iean  François  à  ce 
que  l'abfplution  ne  fuft  jamais  donnée  ,  ou  pour  le  moins  qu'elle  fuft  différée 
jufques  au  dernier  foufpir  du  dernier  delà  Ligue  i  ains  à  ce  que  le  Pape  entrait 
de  nouueau  en  guerre  ouuerte  contre  ce  Prince  de  Bearn  ,  &  conjointement 
auec  fa  Majefté  Catholique  tournait  toutes  les  forces  &  penfées  à  ladefencede 
la  religion  Catholique  ,  &  de  la  Couronne  de  France ,  dont  ladite  Majefté  à 
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plus  de  foing&  defoucy  que  de  toutes  les  autres  chofes  du  monde"  j  mais  qu'on 
fçait  bien  de  quel  cfprit  il  eft  pouffe,  &  de  combien  il  importe  au  faind  Siège,  &  à 
la  religion  Catholique,  Apoltolique  ,  Se  Romaine  de  perdre  le  premier  Royau- 
me délaChreftienté.  Ainfi  il  me  femble  concilier  aflèz  doucement  les  fufditcs 
opinions  fi  contraires,  &  ne  me  trop  éloigner  de  la  vérité.  Toutes  les  autres  par- 
ticularitez  font  par  trop  incertaines  ,  &  partant  ie  n'y  rcfpondray  point.  De  R  o- 
me,cc  zi.  May  1595* 


A  MONSIEVR   DE  VILLERO Y. 


XIX. 

ONSËIGNEVR  ,  Cefte-cy  fera  pour  accompagner 
'e  duplicata  de  la  lettre  que  ie  vous  fis  il  y  a  deuxiours  ,  & 
-our  y  ad joufter  quelques  chofes qui  m'eftoient  oubliées  ,  & 
que  j  ay  apprifes  ou  penlèes  depuis.  I'auois  donc  oublié  en- 
tre les  menaces  Scbrauades  des  Efpagnols  ,  à  vous  dire  qu'ils 
fe  vantent  d'auoirtoUte  £refte  vne  proteftation  qu'ils  veu- 
lent faire  au  Pape  ,  &  la  publier  en  cas  qu'il  vueille  abfoudre 
le  Roy.  Sa  Saintleté  le  fçau  ,  &  ne  fen  cftonne  point.  Aufli 
auois-jc  oublié  entre  leurs  inuentions,  pour  agrandir  leurs  affaires  &  diminuer  cel- 
lesdu  Roy,  qu'ils  difentquc  la  paix  s'en  vafiute  es  Pays-bas  ,  &quclcsHollandois 
&Zelandois  la  défirent  intimement  j  &  qu'il  n'y  a  que  le  Comte  Maurice  >&  trois 


ou  quatre  autres  qui  l'empcfchent  :  mais  que  les  peuples  fen  feront  croire ,  ne  pou- 
uans  eftre  forcez  par  ledit  Comte  ,  &  autres.  En  quoy  ils  difent  en  partie  vray ,  que 
ces  peuples  voudroient  la  paix  voirementj  mais  ils  caifent  malicieuicment ,que  c  eft 
a  condition  que  les  peuples  f  accordent  entr  eux ,  fans  qu'il  y  foit  aucunement  par- 
lé des  Efpagnols ,  dcfquels  ils  ne  veulent  point  d'vne  façon  ny  d'autf  e,  ain  fi  que  j'ay 
veu  par  vne  lettre  eferite  à  Bruxelles  leiz.  Auril ,  incontinent  après  leretour  de 
ceux  qui  eftoient  allez  en  Zélande  &  Hollande  pour  parler  d'accord.  Et  puis  que 
ie  fuis  tombé  fur  le  propos  de  ladite  lettre ,  ic'vous  diray ,  auant  que  de  paner  outre 
qu'il  y  auoit  déplus  ce  qùis'enfuit.  Qiùm  faifoiteftat  d'enuoyer  au  Duché  de  Lu- 
xembourg le  Colonel  Vcrdugo  tout  aufli  toft  qu'il  ferait  guery  d'vne  maladie 
qu'il  auoit  audit  Bruzelles,  &  le  Pri  nce  de  Cimay,  pour  faire  1  entreprife  du  Caftel- 
let,aucc  les  forces qu'ilsauoientenPicardic&auVaysde  Liège.  Mais  quant  à  la 
guerre  duuCrte  vous  les  venez  venir.  Ce  qui  s'enfuit  doit  eftre  plus  fècret ,  comme 
ie  le  tiens  aufli  pour  plus  dangereux;  c  eft  que  le  Gouuerneurde  Haneftantaupa- 
rauant  demeuré  d'accord  auec  les  miniftres  du  Roy  d'Efpagne  de  leur  liurcr  la  pla- 
ce pour  15.  mil  efeus,  ileftoità  Bruxelles  lors  de  ladite  lettre,  pour  toucher  ladite 
fomme:  mais  qu'ils  différaient  à  la  luy  payer  ,  &  il  cftoit  pour  fen  retourner  mal- 
content d'eux }  Ce  font  les  mots  de  celiiy  qui  eferit  -,  &  eft  pcrfbnne  qui  a  moyen  de 
lefçauoir.  Sid'auanture  vous  n'en  eftiezaduerty  d'ailleurs,  &  que  le  traiftre  n'eufl 
point  âcheué  fa  trahifon  quand  ceftc<y  paruieridra  à  vous,  l'aduis  vous  pourra  fer- 
Uir  pour  y  pouruoir  d'vne  façon  Ou  d'autre.  Voila  quant  à  ladite  lettre.  Au  demeu- 
rant, fur  le  retour  d'Efpagne  du  feigneur  Iean  François,on  dit  iey *  qu'aucc  les  huict 
mil  hommes  de  pied  que  le  R  oy  d'Efpagne  luy  a  promis  pour  Hongrie,  il  y  a  enco-; 
tes  mil  cheuauX:  que  ledit  Roy  a  dit  de  plus  qu'ils  feraient  prefts  auffi  toft  que  ceux 
defâ  Saintleté  ,  pour  eftre  tous  enfemble  conduits  &  commandez  par  ledit  fei- 
gneur Iean  François.  Mais  quand  bien  on  trouueroittant  de  gens  à  leucr  en  lui  ie, 
à  quoy  il  y  aura  bien  affaire,  li  eft  ce  que  n'y  ayant  encorcs  aucun  commencement , 
ny  rien  de  preft  pour  ccftenouueUcleuce  de  huicl  mil  hommes  de  pied  ,  &  mil  à 
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chenal ,  clic  ncfçauroit  eftre  faite  en  tempsqu'ellepûfr.  arriueiJ  en  Hongrie  pour  y 
feruir  decefte  année.  Qui  nousdoic  faire  foupçôner,  que  li  elle  fe  fera  ce  fera  pour 
quclqu'autrc  fin  &  intention.  Surquoy  nousdeuons  auifi  croire  comme  fi  nous  l'a- 
nions  oiiyde  nos  propres  oreilles ,  que  le  Roy  d'Efpagnc  ayant  le  feigneur  Iean 
François  près  delov>  a  fait  entiers  luy  tous  les  offices  pofiiblcs  pouf  faire  perfua- 
der  au  Pape  de  fe  déclarer  de  nouueau  contre  le  Rov>&  d  cnuoyer  de  commun  ac- 
cord toutes  leurs  forces  en  France  contre  luy,  tout  ainfi  que  lèsminiitres  ne.  cor- 
nent autre  chofe  tous  les  io'ursaux  oreilles  de  fa  Sainteté,  &  réfèrent  à  cela  toutes 
leurs  i  nuentions  &  penfecs.  Et  encores  que  le  Pape  (èra  mieux  confei  lié  que  cela , 
fi  clt-ce  que  le  Roy  d'Efpagnc  nyfcs  minières  n  en  quitteront  la  pourfuitte,  tant 
qu'il  leuren  reliera  vnc  goutte  d'clpcrancc.  Parainliilpourroit  lefcruir  de  celte 
promeflè  d'enuoyer  en  Hongrie  .pour,  en  attendant  cjue  fes  forces  fe  leuent,  retar- 
der ce  pendant  celles  du  Pape  mcUnc ,  comme  afin  qu'elles  aillent  toutes  cnfcmble 
fous  laconduittesdudit  feigneur  Iean  François  ;  &  parce  moyen  faire  paflfer  la  fai- 
fon  de  les  cnuoyer  pourecite  année  en  Hongrie,  &  puis  faire  naiftre  occafiondc 
prclTer  de  nouueau  fa  Sain&eté  d'enuoyer  le  tout  en  France,  &  mefmesfi  le  Roy 
nauoitenuovc  pardcçà,ou ne  vouloitrairevncpârtiedeccqu'on voudroit.  Que 
fi  fa  Saincletc  ne  voulant  tant  attendre  pour  fon  regard,  auoitpluftoftenuoyé  fes 
forces  en  Hongrie ,  le  Roy  d'Efpagne  fe  pourroit  alors  feruir  des  fiennes  pour  inti- 
mider icv  fa  Sainteté,  &  la  détourner  de  donner  l'abibrUtion  j  où  en  tout  éuene- 
ment  Ce  leroit  cependant  feruy  de  ce  prétexte  de  Icuecs  pour  Hongrie ,  poùr  cou- 
urir  Ci  vraye  intention  de  les  enuoyer  en  France  feules,  s'il  ne  peut  auec  celles  de  (à 
Sain&ctc.  Mais  de  toutes  ces  chofes  quiconfiftent  en  conjectures,  vous  en  juge- 
rez trop  mieux ,  prenant  leschofes  au  pis  pour  n'en  demeurer  à  la  mercy  d'autruy, 
Cependantil  n'y  arien  meilleur  contre  tout  cela,  que  d 'aduancer  pardelà  la  rédu- 
ction de  cequirefte,&:vfer  bien  delà  profpcritéquc  Diew  donne  au  Roy.  Tant 
mieux  fes  affaires  iront,  tant  moins  de  cœur  &  de  moyen  auront  fes  cnncmisd'en- 
treprendre  contre  luy  &  contre  fon  Royaume,  &  tant  moins  ils  trouueront  qui 
condefeende  à  leurs  mauuaifes  intentions.  le  ne  broUilleray  point  icy  le  papier  de 
certaine  principauté  de  Roflàne  au  Royaume  de  Naples ,  cm  on  dit  auoir  efté  pro- 
mife  audit  feigneur  Iean  François  pour  la  moitié  de  ce  qu'elle  vaut  :  car  toutes  tel- 
les chofes  font  fort  incertaines  :  combien  que  ie  croycfort  facilement  que  les  Es- 
pagnols voudroienr  bien  qu'il  y  emplovalt  Jeux  ou  trois  cens  mil  efeus ,  pour  auoir 
autant  de  gages  de  luv  &  des  fiens ,  &  fe  1  aflujcrtir  par  ce  moyen.  Mais  outre  qu'i  1 
nclesanoint, ScquclcPape  vfemicuxdureuenudufaincl  Siège, iecroyqucl'on 
cognoiit  allez  les  intentions  des  prometteurs.  Et  au  pis  aller  iercuiens  toufioursà 
mon  refrein,  que  les  affaires  du  Royfe  fàifantsen  France,  fe  feront  toufioursen 
Efpagnc  mefmes  ,  non  feulement  a  Rome ,  &  ailleurs.  A  tant  ic  prie  Dieu  qu'il 
vous  donne ,  Monfeigneur ,  en  parfaite  famé,  tres-heureufe  ,  8c;  longue  vie- 
De  Rome  cezi.  May  1595. 
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XX. 

O  N  S  E I G  N  E  V  R  ,  La  lettre  qu'il  vous  plcuft  m'écrirc 
le  4.  Mav ,  me  fut  rendue  le  8.  de  ce  mois ,  aucc  vne  de  Mon- 
ieurdeBelliéurcdui^.duditmoisdcMayjpar  laquelle  en- 
treautres  chofes  il  m'ccriuoitqil  il  en  auou  reccu  vne  de  VOUS 
du  19. eferite à Montcreau faut-Yonne  j  &  qu'ai  heure  qu'il 
efcriuoit  le  Roy  pouuoiteftreàTroyes,sen  allarit  en  Bour- 
gogne. Et  pour"  ce  que  ie  fçauois  que  chez  le  Pape  on  eftoit 
en  peine,  pour n'auoir  aucune  certitude  du  partemènt  de 
Monficur  du  Perron,  &  encorcsendéfianccs'il  viendroit,  ou  non;  iemenallay 
incontinent  vers  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  &:  luy  dis  ce  que  vous  m  é- 
criuiezau  commencement  de  voftre  dite  lettre,  que  vous  eftiez  fur  le  poinct  de  fai- 
re partir  ledit  fieur  du  Perron  ,  &ce  que  Monfieurdc  Bclliéurem'auoitcfcrit  dé 
plus.  Dequoyleditfcigncur  Cardinal  monftra  cftre  bien  aile,  mais  rton  pas  d'vne 
pleine  &  entière  joyc}  pour  autant  qu'encores  que  par  le  contenu  de  la  lettre  de 
Monficur  de  bellicurc  il  euft  aflèurancc  que  le  Roy  eftoit  party  de  Fontainebleau, 
&  s  eftoit  acheminé  en  Bourgogne  j  toutesfois  il  n'y  auoit  point  de  certitude  que 
Moniteur  du  Perron  fuft  party  d'auec  le  Roy.  Etme  dit  ledit  feiçneur  Cardinal, 
que  noftrefaindPcre  ayant  déclaré  fa  bonne  volonté  en  tant  de  façons  ,  la  raifort 
vouloitquepardelàony  euft  corrcfpondu,  enenuoyant  vers  luy  en  plus  grande 
diligence  &  promptitude  qu'on  n'auoit  fait.  Outre  qu'en  tardant  tant ,  on  donnoit 
temps  &  opportunité  à  ceux  qui  né  vouloicntceftc  recociliation,  de  faire  mauuais 
offices.  &  iufeiter  nouuelles  difficultez.  Que  ce  nonobftant  fa  Sainteté  pcrfetie^ 
roit  toufiours  en  la  mefmc  bon  ne  volonté,  &:  auoit  les  bras  ouuerts  pour  embraiïèt* 
qui  feroit  ce  qui  eftoit  deu  à  elle,  &  au  faincl  Siège,  le  le  priay  de  faiîèurer  que  la 
corrcfpondance  de  bonne  volonté  y  eftoit  toute  telle  qu'il  la  fçauroit  defirer  :  &  de 
fe  fouucnir  des  caufes  du  retardement,  que  ie  luy  auois  expofecs  A  diuerfes  fois  par 
le  paflcj  &  croire  que  quand  bien  Monficur  du  Perron  auroit  fait  quelques  iourT 
neeiauecleRoy,  pendant  quele  chemin  de  Lorraine  &  de  Bourgogne  leur  au- 
roit efte  cômun,(qui  eftoit  tout  le  pis  qu'on  pouuoit  penfer  en  cecy }  ce  ncantmoins 
il  ne  pourroitauoirefte  longuement  à  la  fuite  de  fa  Majeftc ,  &  nous  entendrions 
bien  toft  qu'il  feroit  pafle  àNancy.Qnant  au  remuement  aduenu  à  Toulouzc.donc 
il  vous  plaift  m'aduertir ,  ie  le  iccus  en  cefte  ville  le  propre  iour  que  vous  cfcriui  fies 
voftre  lettre  du  4.  May  ,& par  ce  moyen  d'vne  lettre  eferite  de  Toulouze  le  13. 
d,Auril ,  laquelle  eftant  tombée  entre  les  mains  de  Monficur  de  Bellic'ure  à  Lyon, 
me  fut  par  luy  enuoyec  aucc  vne  fienne  du  18.  du  mois  d'Auril ,  &  par  moy  icy  rc- 
ceue"  le  4.  May.  Et  comme  des  deux  autres  perfon  nages,  outre  Monficur  de 
Ioyeu  le  que  vous  me  nommez  à  ce  propos,  ie  neveux  point  pleiger  le  premier 
aufïi  ay-ie  en  du  fécond  le  mefme  fouhçon  que  vous ,  &  enav  de  Èonsrefinoins,  à 
qui  ie  l'ay  dit  auant  que  voftrcditc  lettre  m'arriuaft.Monficur  de  Ioyeufe  dépcfcha 
pardeça  vers  Monficur  le  Cardinalfonfrere  leiR.Mavvnfien,  quiarriuaicy  le 
premier  de  ce  mois ,  &en  part  ce  loir  renuoyé  par  ledit  fieur  Cardi  nal,  qui  monft  re 
auoir  grande  apprehenfion  de  l'ifluë  dudit  remuement ,  cognoilTàntquc  (on  frère 
n'a  point  de  quoy  maintenir  vne  telle  entreprife  faite  hors  de  toute  faifon  5  &  auc 
corne  que  cefte  nouueautc  le  tcrminc,la  haine  des  pricipaux  de  la  vil  le  leur  en  de- 
meurera toute  leur  vie:  outre  que  pendant  que  fonfrerc  fera  ainfi,  &  demeurera 
(èjparc  du  Roy,  nul  du  cofte  de  fà  Majefté  ne  fe  pourra  fier  de  luy  Cardinal,cn  chofç 


Digitized  by  Google 


64  LIVRE  PREMIER, 

qui  concerne  le  public  de  la  F race,  comme  il  m'a  recogneu  lin  -mcfmc  lors  que  ie 
luv  ay  dit  aucc  la  frâchifedont  j'av  accouftumé  d'vfer  enuers  luy,  Scauec  le  relpcct 
cependant  que  ie  luv  dois.  Auflî  m'a-il  aflêuré  que  par  ledit  homme  qu'il  renuoye, 
il  exhorte  Scconuic  fort  fonfrerc  de  Raccorder  au  pluftoft,&  en  toute*  façonsj ce 
qui  eft  croyable ,  pour  ce  que  c'eft  leur  plus  grand  profit.  Qui  cil  tout  ce  que  j'auois 
à  vous  dire  fur  le  lu  jet  de  voftreditc  lettre  du  4.  May. 

Au  demeurant  >  quelque  choie  que  nous  fçachions  dire  ,&  quelque  aduis  qu'on 
ave  d'ailleurs  de  la  prochaine  venue  de  Moniteur  duPcrron.toutesfois  on  n'oftera 
la  detîance  qui  en  eft  entrée  au  Palais  ,&  ailleurs  par  tout  Rome  j  &:  en  font  venus 
jufqucsl.Uqueck  délibérer  de  ce  qu'il  faudroitquc  le  Pape  fift ,  en  cas  que  le  Roy 
n'enuoyaft  point  ;  &  l'y  cft-on  trouué  fort  perplex,làns  fe  pouuoir  rcloudrc  à  rien . 
D'y  procéder  par  rigueur,  &  retournera  faire  la  guerre  au  Roy  conjointement 
auec  le  Rov  d'Efpagne,&:  cnuoyeren  Fi  ance  les  forces  deftinces  pour  la  .Hongrie 
contre  le  Turc ,  comme  les  Efpagnols  voudroient  ,&  en  font  inftanec ;  il  leur  1cm- 
ble  qu'outre  la  perte  d'autant  d'hommes  &  d'argent  qu'ils  y  mettroieut ,  ils 
n'auroienten  fin  fait  qu'acheucr  la  defobeïfTance  &  feparation  du  Royaume  de 
France  pour  jamaisc  fie  de  lai  lier  là  les  armes  temporelles,  &i  fulminer  nouuelle  ex- 
communication fit"  priuation ,  ilsont  expérimenté  combien  peu  d'efficace  elles  ont 
eu  par-cy  deuant ,  lors  qu'il  y  auoit  trop  plus  d'apparence  qu'elles  deuflent  leruir. 
De  recourir  à  la  douceur  ,&  enuoycr  vers  le  R  oy  pour  l'inuitcr  &  l'exhortet  à  ren- 
uover  pardecàjcommc  il  le  trouue  qu'ils  feroient  de  cet  adui s,il  leur  fcmblc  que  ce 
ncleroitde  la  dignité  du  faincl  Siège.  Etde  laifi^T  aller  les  chofesd'clles-mefmcs 
fans  v  rien  faire  ,  ils  neftiment  le  dcuoir  faire,  à  caulèmclmementdcs  delordrcs 
qu'ils  entendent  f  augmenter  de  iour  en  iour  par  la  France  éschofes  fpiritucllcs& 
Ecclcfiaftiques,&  en  particulier  de  certains  creonomats  fpiritucls.dontonaeu 
aduis  depuis  peu  de  temps  que  le  Roy  dépelchoit:  &  le  fieur  Genebrard  Archeucf- 
que  d'Aix  qui  cil  à  Marfeilfe ,  a  enuoyc  îcy  copie  de  ecluy  qui  auoit  elle  expédie 
pour  lbn  Archeuefché,  auec  des  lettres  qu'il  a  eferites  à  Monlieur  le  Cardinal  Bor- 
romee,  portantes  entr  autres  chofes,  quepariceluy  le  Roy  fe  deelaroit  chef  de 
l'Eglife  au  fpiritucl  en  France  .comme  fait  la  Roy  ne  d'Angleterre  en  fon  Rovau- 
me ,  &i  que  tout  cftoit  perdu  fi  par  l'authorité  du  Pape  tous  les  bons  Catholiques  de 
tous  les  endroits  de  la  Chrcfticnténc  fecroifent  pour  luy  courir  fus.  Ainfïceux 
qui  fe  défient  de  la  venue  du  fieur  du  Perron ,  le  trouuenticy  réduits  à  telle  extré- 
mité,qu'ils  ne  pcuucnt  abandonner  cet  affaire ,  &  fi  ne  fçauentqu'y  faire.  Et  celle 
perplexité fcrangrcgctoutcslcsfemaincsenfaçond'vncficurc.aux ioursde  Mc- 
credy  Scleudv ,  que  les  Courriers  ordinaires  de  Vcnife,  Milan  ,&Genncsont  ac- 
coutumé de  venir  ,&  qu'on  ne  trouue  es  lettres  qu'ils  ont  apportées  aucun  certain 
aduis  du  partement  dudit  fieur  du  Perron  d'auprès  du  Roy,  comme  jufques  icy  ne 
l'y  en  eft  point  trouué  qui  ne  lailTaft  àdouter.Tout  de  mcfme  quand  I  ordinaire  de 
Lyon  eft  venu ,  2c  à  tous  les  extraordinaires  quî  arriuent  de  ce  coftc-là ,  ce  font  au- 
tant d'accès  ,&  de  pareilles  fiéuresqui  prennent  les  mefmes  pcrlonucs  défiantes. 

Les  Fjfpagnols  continuent  toufiours  leurs  mauuais  offices,  tant  en  détrachnr 
du  Roy ,  &  importunant  le  Pape  d'enuoyer  en  France  les  forcesqui  ont  cfté  leuees 
pour  Hongrie  i  qu'en  briguant  pour  empefeher  l'abfolution,cn  cas  qu'on  la  vienne 
demander.  Etoutrcceque  ievousen  ayefcritcv deuant,  ils  fc  lont  laiflèz  enten- 
dre, que  lors  que  l'on  fera  fur  le  point  de  donner  l'abfolution,  fi  on  en  vient  fi  auat, 
ils  veulent  demander  de  la  part  de  leur  Roy  d'eftre  ouys  ,&  parce  moyen  la  difFc- 
rcr,f  ils  ne  pcuucnt  lcmpefcher  du  tout.  Fay  dit  à  ceux  qui  m  en  ont  aduerty .qu'en 
matière  d  'ablolution  nous  n'auons  affaire  qu'au  Pape  :  qu'il  eft  vravqu  auec  les  Ef- 
pagnols nous  aurons  guerre,  puisqu'ils  l'ont  ainfi  voulu, mais  procès  non.  S'ils 
veulent  plaider  ou  cotefter  auec  le  Papccc  fera  à  fa  Sainteté  à  fc  defFcndre  d'eux  ; 
qui  neantmoins  ont  déjà  elle  tant  ouys,&  ont  tant  dit  &:  redit  en  tant  d'années,que 
ie  ne  fcay  comme  la  Sainclcté  les  pourra  plus  efeouter;  &  necrov  pas  que  pour  cho 
fc  vieille  ou  nouuelle  qu'ils  luy  puilTcnt  dire ,  ils  foient  pour  luv  perfuader  de  refu 
fer  vnfi  grand&fi  puiflant  Royaume  qu'on  luy  vient  offrir, '&  duquel  ils  fe  lont 
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monftrezfi  cupides.  Mais  comme  par  cefte  mefme  conuoitilè&  ambition  ils  ont 
fait  les  affaires  du  Roy  >  ainfi  feront-ils  en  cecy,  rendant  l'abfblution  de  fa  Majcfté 
plus  authentique  &  plus  honorable  par  la  contradiction  qu'ils  y  ont  apportée,  & 
par  la  victoire  que  le  R  oy  aura  obtenue  fur  eux  lins  coup  frappenou  quand  elle  ne 
s'obtiendrait  point,acquerant  à  iaMajcfté,&  à  toute  la  France  vnc  exeufe  contre  le 
Pape  mefme  qui  auroit  fait  à  leur  mode ,  &  vnc  nidification  trop  grande  de  tout  ce 
qui  pourrait  enfuiure  du  refus  ■>  8c  fe  chargeans  eux  mefmes  du  vitupère,  &  malédi- 
ctions de  tous  les  fiecles  A  vcnir,pour  la  pertcSi  ruine  qu'il  auraient  caulce  au  fanait 
Siège ,  à  la  Religion  Catholique,  8c  à  toute  la  Chreftienté. 

Noftre  fainct  Pcrebcnift,&  bailla  au  Seigneur  Iean  François  Aldobrandin  le 
ballon  de  gênerai  8c  l'eftendart  pour  la  guerre  contre  le  Turc,le  Dimanche  4.  iour 
de  ce  mois,en  l'Eghfe  de  Saincte  MaricMajor}  8c  ledit  feigneur  Ie3  François  partit 
de  celle  ville  pour  Hongrie  le  Vcndrcdy  16.  faifint  le  chemin  de  Noftre  Dame  de 
Laurette,  6c  deuant  pafter  à  Mantoue,  Trente,  &  Ifprouc  au  Comté  de  Tiroli&  fai- 
re moftre,8c  embarquer  sô  Inf. ïterie  en  vnc  ville  appelleeHal  prés  ledit  Ifprouc  fur 
le  fleuue  Oenus  qui  fe  va  rendre  dans  le  Danube,  lequel  les  portera  A  Vienne  en 
Auftriche,8c  de  la  en  Hongrie.  Le  Seigneur  Mathency,qui  alla  cômiflaire  cnFran- 
ce  aucc  le  Duc  de  Monre-Marciano  nepueu  du  feu  PapeGrcgoire,va  Commiuaire 
auec  ledit  feigneur  Icix  Fraçois.  On  afieure  que  la  leuee  des  ges  de  pied  eft  de  feize 
mil  hommes,arîn  qu'eftans  anuezen  Hongrie,  ils  foientu.  mil  accomplis:  mais  on 
ditquelcsgensAcheualne  paneront  pas  8oo.  Les  héritiers  du  feu  Marquis  du 
Gua^  vouians  vendre  le  Duché  du  Mont  fainct  Ican  aux  confins  du  Royaume  de 
Naple.s,8c  ayans  pafle  procuration  à  MonfieurleCardinal  d'Arragon  pour  ce  faire, 
le  feigneur  Iofcph  Iuftinien  dcpofitairc  de  noftre  fainct  Perc  l'achepta  pour  8c  au 
moyen  dvneperfonnc  qu'il  nommerait  en  temps  &  lieu  ,  8c  pour  le  prix  de  160. 
mil  efeus.  Et  incontinent  on  commença  A  dire  par  Rome,  que  le  Pape  l'auoit  fait 
achepter  pour  le  feigneur  Iean  François:  mais  u  Sainteté  déclara  au  Confiftoirc 
qu'elle  tint  le  Lundy  11.  de  ce  mois,qu'clle  1  auoit  achepté  &  acquis  au  fainct  Siegcj 
dont  les  Efpagnols  ont  efté  fort  marris,  ne  voulans  point  que  le  fainct  Siège  s'eften- 
de,  mcfmement  de  ce  coftélA,  8c  ces  lieux  eftans  fors,  &  aifez  à  fortifier  encores 
plus.  Cependant  fa  Sain&eté  eft  grandement  louée  de  cefte  action  :8c  mefme  d'au- 
tanrqu'il  n'y  auoit  pas  gueres  plus  d'vn  mois  que  le  Cardinal  de  Corne  en  auoic 
achepté  pour  autant  de  fomme  audit  Royaume  de  Naples  pour  vn  fien  nepueu. 
Atifli  dit-on  que  par  l'acquifition  de  ce  Duché  il  fera  déformais  plus  facile  A  &  Sain- 
teté de  prelcrucrfon  Euat  des  i  ncu  rfions  8c  vol  leri  es  des  bannis  du  Royaume  de 
Naples,qui  paflbient  1A  auprés.Mais  ce  n'eft  pas  cefte  acquifition  feule  que  fa  Sain- 
eteté  A  faite  au  faincl  Siège,  ayant  jaauparauant  achepté  des  Colonnes  la  terre  8c 
Seigneurie  de  Ncttuno  pour  quatre  cens  mil  efeus. 

Parvneparticularitequeievousadjouftcrayicy,vous  verrez  que  Rome  mef- 
me ne  fe  peur  exempter  des  fcandales  des  hérétiques.  11  n'y  auoit  pas  plus  de,  trois 
femaines  qu'on  y  auoit  bruflé  tout  vif  au  camp  de  Fleur,  vn  hérétique  Flamand  qui 
ne  fe  voulut  iamaisconuertir,ouand  vn  Anglois  aaçé  d'enuiron  trente  ans,natif  de 
Londres,s'enallalc Ieudv15.dc  ce  mois  en  l'Eglile  de  faincte  Agathe,tiltre  de 
Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, ou  l'on  mettoit  l'oraifon  des  40.  heuresj  8c  ainfi 
comme  l'on  (ortoit  de  l'Eglife  portant  le  làinct  Sacrement  en  proccllion ,  il  donna 
vn  grand coupàlacuftode,&lafit  chcoir  des  mains  du  Preftre  qui  la  portoit, 
criant  que  c  eftoit  vnc  idole }  dont  le  Mardy  après  20.  de  ce  mois  il  eut  le  poing  & 
la  langue  couppez  au  mefme  lieu,  &  fut  puis  bruflé  tout  vif  au  camp  de  Fleurjoutrç 
que  par  tout  le  chemin,  pendant  qu'on  femenoit,  on  lebrufloit  auec  des  torches 
ardentes.  Monfieur  l'Archeuefque  d'Ambrun  oui  eftoit  A  ladite  proceffion ,  &  qui 
porta  au  Pape  la  nouuclle  de  ce  cas  fi  énorme,  m  eftoit  venu  trouucr  l'onziefme  de 
ce  mois,& me  dit  le  dcuoir  qu'il  auoit  fait  faire  pardelA  auprès  du  Roy  par  lefieux 
de  Lambert  Archidiacre  de  (bn  Eglife^ofFrant  A  moy,  fi  ic  penfbis  qu'il  peuft  faire 
quelque  chofe  icy  ou  ailleurs  pour  le  feruice  de  fa  Majefté  j  dont  ie  le  rcmercïay,  & 
luydis^oeicxiefcraisfautcdevousfaireentendreccftcdcclaration  de  fa  bonne 
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volonté.  Monficur  le  Grand  Maiftre  de  Malte  mourut  te  4.  Mav,&  en  Ton  lieu  fut 
efleu  le  8.  vn  Efpagnol  appelle Frere  Martin  Garcez  Caftcllan  d'Empofte ,  Arra- 
§onoisj&  ainfi  cft  hny  le  diffèrent  qu'vnc  partie  des  Cheualicrs  auoit  aucc  ledit  feu 
leigneur  Grad  Maiftre,qui  à  Ta  mort  a  bien  monftréqu'il  cftoit  meilleur  mefnager 
&  meilleur  Religieux  qu  ils  ne  difoient,ayant  par  fon  teftament  laific  à  la  Religion 
du  bien  valant  vn  demy  milion  d'or,dont  il  pouuoit  difpofcr  en  faucur  de  qui  il  luy 
euft  pleu,par  la  faculté  de  tefter  qu'il  auoit  du  Papc.Et  n'en  refte  aux  granas-croix, 
qui  cftoient  venus  icy  loliciter  contre  luy ,  finon  que  la  honte  de  fe  veoir  démentis 
parfa  belle  fin, &difpoluion  de  dernière  volonté,  &  le  regret  de  n'auoir  efté  à  la 
nouuellc  eAefti6,où  chacun  d'eux  prefume  qu'il  auroit  cfté  cflcu.ou  pour  le  moins 
auroitparfavoixobligé  le  nouucau  Grand  Maiftrc, &  acquis  grande  pan  en  la. 
bonne  grâce.  Atant,&c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome  le  13. 1^^1595, 

A    MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
XXI. 

ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  que  ie  vous  efcriuis  le  13  .dece 
mois.vous  verrez  le  foucy& perplexité  ou  l'on  eftoit  icy, pour  n'a- 
uoir aucun  aduis  certain  que  Monfieur  du  Perrô  fuft  partv  d'auprès 
du  Roy  pourveniren  çà;& parla  pourrez  iugercombic  cft  arriuee  à 
_J  propos  la  depefchc  qu'il  vous  à  pieu  me  faire  de  Troye  le  dernier  de 
Nijy,comuic  vous  eftiez  fur  le  point  démonter  àchcual  pour  aller  à  Dijon:  laquel- 
le d-'epefchc  ic  receus  le  24.  de  ce  mois  au  matin,confiftanr  en  deux  lettres,l'vnc  du 
Rov,Sc  l'autre  voftre.Et  pour  ce  que  la  nuit  au  para  lût  eftoit  furuenu  auPapc  vn  peu 
de  gourte,ie  fus  trouucr  incontinent  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandinj  &  luy  di* 
comme  ledit  iour  dernier  de  May,  le  Roy  partant  de  Troye  pour  Dijon ,  ledit  ficur 
du  Perron  partit  aullî  pour  Rome, &pritlechcmin  de  Lorraine  &  des  SuiflesjôC 

2uc  le  Roy  parles  lcttresdudit  iour  me  commandoit  d'en  donner  aduis  au  Pape, 
prés  cela  j  exeufay  Ierctardementdupaflcde  la  façon  qu'ileftoit  porté  par  ladite 
lettrcduRoy,pemettantlcrcftcà  la  venue  duditficurdu  Pcnon,qui  leur  en  dirait; 
dauantagCjS:  puis  luy  dis  le  contentement  que  le  Roy  auoit  eu  de  la  bonne  &  gra- 
cieufe  reiponie  que  le  Pape,  &  luy  Cardinal  m'auoict  faite  fur  la  dernière  dcpclchc 

Î>ortceparValcrio,&:commefaMajcftécn  bailoitàlâSainéteté  les  pieds.  Ledit 
eigneur  Cardinal  fut  tres-aife  de  cefte  nouucllc,&  ne  s'en  cela  pointjmais  fon  vifa- 
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par  luy,&quefuiuantmacouftumeievouslesayefcritcs  toufiours  fort  particujic- 
rement^e  n'en  fc  ray  point  icy  pour  cefte  heure  autre  répétition  ;  &  vous  diray  feu- 
lement, que  fur  la  fin,  comme  en  confcicncc&pluspour  le  faire  parler  qu'aurre- 
ment,ie  luy  dis  comme  quclques-vnsauoicnt  voulu  perfuader  au  Roy,  que  le  re- 
tour d'Efpagne  du  Seigneur  Ican  François  auroit  apporté  icy  quelque  change- 
ment ;  mais  que  le  Roy  n'en  auoit  rien  creu ,  8c  ne  s'y  cftoit  aucunement  arrefté . 
A  quoyilmcrcfpondit,quele  Seigneur Iean François  n'auroit  voulu, &  n'auroic 
peu  apporter  aucun  changement  aux  bonnes  intentions  du  Pape  j  Que  Dieu  &  le 
monde  (çauoicnt  l'occafion  de  ce  voyage  j  Que  le  Seigneur  Iean  François  n'auoir, 
&  ncvouloitauoirautredépendancequedelaSaincleté j  &  l'augit  ainfi  monftrc 
tant  en  Efpagnc ,  qu'icy  après  fon  retour  j  n'ayanttenu  propos  nv  là,  ny  icy,  qui  ne 
tendift  au.bicn  communÀ  au  repos  de  toute  la  Chreftiente  j  Qu'au  ffï  le  Pape  n'eft 
point  pour  fe  départir  de  fes  bonnes  ôcfainclçs rcfolutions à  laïuggeftion  de per- 
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fonne;  ains  il  me  poimoit  dire  en  vérité ,  qu'en  toutes  ces  chofes  de  France ,  fa  Sai  h» 
teténefeftoit  jamaischangee,ainsauoittoufiourseuvnemefmcvolonté  ,  &  vne 
mefme  fin.  Quant  i!  auoit  vie  de  rigueur  ,  il  l'auoit  fait  pour  ce  qu'il  jugeoit  qu'il 
elioit  ainiï  expédient  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique  j  &  maintenant  qu'il 
prenott  autre  voyc  ,  il  le  faifoir  aulfi  pour  ce  qu'il  cftimoit  qu'il  eft  ainfi  bon  &  vtile 
a  la  mefme  Religion.  Or  les  voila  doneques  maintenant  hors  d  vne  grande  peine, 
cU  laquclleienevousofeefcriretoutccqucronm  cnadic  ,  pour  ce  queienefçay 
fi  j  en  dois  tanteroire.  Au  demeurant,  ie  m'eftois  déjà  enquis  fort  foi  gneufemenc 
dudit  changement  ,  que  quelques  vnscraignoient  après  le  retour  dudit  feigneur 
Iean  François;  mais  ie  n'en  ay  trouuc  rien  de  vérifié  :  outre  que  le  Roy  continuant 
à  bien  faire,  &prolpcrer  comme  il  fait,  il  ne  faut  point  craindre  qu'on  le  change 
icy.  Au  contraire,  j'y  trouue  que  la  plufpart  de  ceux  qui  ont  fait  ledit  voyage,  fen 
font  retournezfort  mal  édifiez  des  chofes  d'Efpagne  ,  n'ayants  point  veu  en  cefte 
Cour  toute  la  fplendcur,  fréquence ,  &  Majefté  qu'ils  f  eftoient  imaginez  ;  &  avants 
trouué  vn  Rov  cafle  &  moribond  ,  à  qui  la  vigueur  du  corps  &  d  elprit  manque 
toufiours  à  veûë  d'oeil ,  àcequ'ilsdifent  j& ne  feait  plus  ce  qu'il  veut ,  &  n'entend 
pas  mefine  les  affaires  de  France ,  à  laquelle  il  elt  fi  aheurté  -,  &  fi  eft  en  défiance  de 
ton  propre  fils ,  auquel  il  ne  communique  rien ,  &  ne  luy  laiue  rien  faire.  Aufli  a- 
t'on  entendu  depuis  leretour dudit  feigneur  Iean  François  ,  qu'il  auoirefté  fort 
maJadc,&  pour  mourir.  On  aencores  eferit  d'Efpagne  qu'il  voulbit  enuoyer  Gou- 
uerneur  aux  Païs-bas  le  Cardinal  Albert  fon  nepueu,  qui  patferoit  icv  en  allant.Sur 
quoyil  yenaquifémcrueillentque  ce  Roy-là  fe  priuedu  feruicc  &  foulagcmcnc 
que  ce  Prince,  qu'il  a  toufiours  monftré  aimer  &ellimer  beaucoup  ,  luy  apporte 
toé$  de  fa  perfonne  ;  Et  penfe  que  ce  foit  vn  faux  bruit  que  l'on  fait.courir ,  afin  que 
les  Flamands  fous  cefte  efpcrance  portent  cependàt.  plus  pâtfemment  le  mal-agrea- 
blegouuerncmcntduComtedeFuentes  ;  ou  bien  qu'il  y  a  quelque  chofe  ,  ontre 
ledit  eouucrncment ,  pourquoy  il  l'efloigne  de  luy  :  &  commence-t'on  déjà  à  dire , 
que  c  eft  pource  que  le  Prince  dEfpagne  ne  voit  pas  de  bon  oeil  ledit  Cardinal.  le 
ne  veux  oublier  vnechofe  entre  autres ,  que  j'ay  appris  de  ceux  qui  font  retournez 
dudit  voyage. 

C'cft  qu'en  toutela  Cour  d'Efpagne  on  y  dit  encores  aujourd'huy  grand  mal 
dcMonficur  de  Mayenne,  qui  en  cela  reçoit  vn  digne  payement  desferuicesqu'il 
leur  a  faits.  En  fomme  par  ledit  retour  que  quclques-vns  auoient  redouté,  les  cho- 
fes d'Efpagne  eftoient  icy  pluftoft  rabaiflèesqu  autrement.  Sur  quoy  eft  venue'  la 
nouuelie  de  tant  de  millions  que  l'on  dit  que  fa  flotte  a  apportez  ,  qui  les  aaueunc- 
ment  relcuees.  Les  Efpagnols  cherchent  toufiours  de  les  appuyer  auec  leurs  men- 
fongesj  mais  la  vérité  fedécouurant  bien  toft  après,  ellcsen  deuiennentplusrui- 
neufes&  décriées  :  comme  dernièrement  ilslemerenticy  le  bruit  que  le  6.  de  ce 
mois  au  Duché  de  Bourgogne  le  Conneftable  dcCaftille  auoit  gaigné  vne  groflej 
bataille ,  où  le  Marefchal  de  Biron  &  plu  heurs  autres  auoictefté  tuez ,  &  le  feigneur 
Alphonfe  Corfe  pris  prifoonicr  auec  plufieurs  autres  ,  &  le  Roy  misenfuittev*er* 
Paris  auec  ce  peu  qui  luy  eftoit  refté  ,  dont  les  petits  enfans  fè  mocquent  à  prefênc 
Ôdesmonftrentaudoigc.  Etj'efpcrequcd'icy  a  peu  de  temps  Dieu  nous  donnera 
encores  plus  dequoy  à  réfuter  leur  vanité  ,  comme  ie  l'en  prie  de  tout  mon  cœur  j 
&  qu'il  vous  donne,  8cc.   Monfeigneur.&c.  De  Rome  ce  17.  Iuin  1595. 
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A  MONSIEVR.  DE  VILLERO  Y. 
XXII. 

ONSEIGNEVR  ,  Cette-  cy  ne  fera  que  pour  aceufer  la  ré- 
ception des  lettres  du  Roy  des  9.  May  >  &  Iuin,  &C.  des  vollres  du 
dernier  May ,io.  &  11.  Itun5&pour  vousdire  que  Monfieur  du  Per- 
ron arriua  en  cefte  ville  le  12.  de  ce  mois,&  le  ibir  mefmc  fut  admis 
àbaiferlespicdsduPapc  ,  &  les  mains  de  Mcflîeurs  Ces  deux  nc- 
ucux,  fans  entrer  en  airaire ,  ny  autre  propos  que  de  compliments } 
&  le  Lundy  16 .  eut  audience  de  (à  Sainteté ,  &  luy  expofa  fa  char- 
ge: Ôcdcpuisavifité&informctouslcsSeigncursdccefacrc Collège  ,  detouslef- 
quels,  &  de  fa  Saincteté  mefmes,il  a  reccu  tout  le  bon  accueil  qui  fc  pouuoit  defu-cr". 
Comme  auflt  par  commandement  du  Pape  il  fut  accompagne  de  bonncefeorte  de 
gens  à  cheual  depuis  qu'il  entra  en  cet  Ertat,  jufqucs  aux  portes  de  Rome,  pour  fou- 
pçon  des  ban  nis,&  d'autres  mauuaifcs  gens ,  qui  fous  prétexte  de  volleurs  luy  euf- 
fent  peu  faire  quelque  mauuais  tour.  Sa  negotiation  cft  deja  fi  aduancee ,  que  nous 
en  efpcrôs  toute  bonne  expédition  dans  peu  de  iours>à  l'honneur  &  gloire  de  Dieu, 
&  au  contentement  de  fa  Majcftc,  &:  de  tous  les  gens  de  bienmonobltant  les  impor- 
tunes &  violentes  oppofitions  qu'y  font  Ces  ennemis  plus  que  jamais  ;  &  tant  qu'ils 
s'en  rendent  odieux  à  tous  ceux  qui  ont  quelque  modération ,  ôcainfi  aident  a  nos 
affaires  en  nous  voulants  nuircjcomme  il  leur  eft  aduenu  par  cy-dcuà"t  en  pluficurs 
k  autres  occurrences.  Quand  nous  aurons  vne  entière  rcfolution,nous  dépefeherons 
vers  fa  Majcftc  vn  Courrier  exprès,  qui  tiendra  vn  chemin  plus  feur  que  ne  fera  cet 
ordinaire ,  &  vous  rendrons  compte  par  le  menu  de  toute  la  negotiation  ;  &  ic  ref- 
pondray  par  mefme  moyen  à  ce  que  ic  trouueray  efiiites  lettres  auoir  befoin  de 
rerponec.  Cependant  nous  n'auons  point  cftimé  vousen  deuoir  dire  d  auantage  par 
celte  voye  peu  lêure,  &  en  laquelle,?]  ic  ne  me  trompe,  nos  lettres  feront  à  celte  fois 
tres-curieufement  cherchées  &  recherchées. Depuis  la  venue  de  Monfieur  du  Per- 
ron,toute  Rome  par  exprès  commandement  du  Pape  eften  deuotion ,  faifanttous 
les  iours  des  proccflîons  ,&  continuelles  prières  à  Dieu ,  qu'il  luy  pla  jfc  infpirer  à  (à 
Sainteté  de  faire  ce  qui  fera  de  meilleur  en  cet  affaire ,  fi  importante  à  la  Religion 
Catholique,  &:  à  toute  laChrelhcnté  ;  dequoy  au  (fi  ie  prie  en  cet  endroit  fadiuinc 
bonté,  &  qu'il  vous  donne,  &c. 

Monfieur  du  Perron  s'exeufant  de  ce  qu'il  n'a  encores  eferit  en  chiffre  ,  a  vou- 
lu que  ie  vous  efcriuiflèqu'ilaeftcaduerty  que  N.  quieft  pardcJà  a  commiflion  d  i- 
cy  de  prendre  garde  aux  actions  du  Roy,  &  d'en  donner  aduis  par  deçà.  Item  de 
fonderfurlepointdelarehabiliution,&rcllcsautrcschofes,  fipar  delà  on  feroit 
plus  libéral  que  nous  ne  ferons  icy.  Et  partant  il  feroit  befoin  de  ne  luy  donner 
matière  d'eferire  de  fa  Majefté  choie  qui  puifle  déplaire  icy ,-  &  moins  leur  donner 
ciperancc  de  plus  que  ce  que  nous  letir  aurons  accorde. 

Monfeigncur  ,&c.   De  Rome  ce  Samedy  i<).  Iuillet,  1595. 
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AV  ROY. 
XX  IH. 


IRE, 


A  l'arriuécdeMonfieur  du  Perron  en  ceftc  ville  j'ay  re- 
ceu la  lettre  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'eferire  par  luy 
de  Fontaine-blcau  le  9.  Mayjôc  depuis  en  ay  receu  deux  au- 
£  très  eferites  de  Dijon  les  10.  &19.  Iuin.  Par  la  première ,  SC 
par  ce  que  ledit  licur  du  Perron  m'a  dit  de  bouche  ,  &  par 
î'inftruction  qu'il  m'a  communiquée  ,  j'ayveu  comme  il  a 
pieu  à  voftre  Majefté  que  ie  la  femifle  aucc  luy  en  l'affaire 
pour  laquelle  elle  l'a  enuoyc.  En  quoy  comme  ie  co^nois  1  honneur  que  voftre 
Majcftc  me  fait  en  la  fiace  quel  le  a  en  moy,  auffl  outre  le  dcuoir  de  tres-fidellc  fub- 
jet , auquel iefuis d'aillcursobligé , j'euertucray toutes lesforcesde mon ame  pour 
rcTpondrc,  en  tant  qu'en  moy  fera,  à  ce  que  voftre  Majefté  s'en  promet,  &  n'obmet- 
trav  rien  de  tout  ce  dont  ie  mepourrayaduiferqui  puifle  leruir  à  obtenir  bonne  &: 
briefuc  expédition  dudit  affaire,  comme  ie  lcfpcre  telle  à  l'honneur  &  gloire  de 
Dieu,  au  côtentement  de  voftre  Majefté,&  au  bien  commun  de  toute  la  Chrétien- 
té'. Aufli  ay-jeaprisparladitcpremicrc  lettre  ,  comme  il  plaift  A  voftre  Majefté 
qu'après  l'expédition  de  cétafEure,ie  la  férue  icy,cn  attendant  qu'elle  y  cnuoye  vn 
Ambafladcurpoury  rcfider  ,  &  m'enuoyer  deux  mil  efeus  pour  m'y  préparer  ,  &: 
m'ameublir.Ccqueie  prens  pour  accromement  du  bien  &  honneur  qu'elle  m'a  dé» 
j'a  fait }  &  du  foin  &  diligence  que  d'ailleurs  ie  deuois  &  voulois  apporter  au  feruice 
de  voftre  Majefté,  comme  j'ay  déjà  receu  &  commencé  à  employer  ladite  fomme. 
Les  autres  deux  lettres  conueônentpanie  des  profpcritez  qu'il  a  pieu  àDieuvous 
donner  en  Bourgogne,  tant  contre  l'armée  desElpaenols.que  pour  la  réduction  de 
vos  fubjets ,  &  les  généreux  dcflèins  de  voftre  Majefté  pour  le  regard  de  ce  qui  re- 
lie ;  je  loue  Dieu  de  la  bénédiction  qu'il  donne  à  vos  trauaux  &  bonnes  intentions  : 
&  le  fupplie  de  continuer  à  faire  profpercr  à  l'aduenir  toutes  vos  cntrcprifes& 
avions ,  &:  particulièrement  obtenir  vne  pleine  &  entière  obcïflanccdc  tous  vos 
fubjets,  &  victoire  fur  tous  vos  ennemis  -y  Se  vous  donner ,  &c. 
Sire,  &c.  DeRomeccij.  IuilJct,  1595. 
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XXIV. 

O  N  S  E I G  N  E  V  R  ,  Par  ma  dernière  lettre  qui  eftoit  d  u  29. 
luillct ,  ie  vous  cfcriuis  fommaircmenr  ce  qui  s'eftoit  faitiufqu  à 
ce  iour-là  en  l'affaire  du  Roy  ,  depuis  que  Monficur  du  Perron 
eftoit  arriuë  en  cefte  ville.  Le  lendemain  qui  eftoit  vn  Diman- 
che 30.  duditmois  de  luillct ,  nouscufmes  de  noftre  ùinCï  Pè- 
re la  féconde  audience  ,  où  nous  difmcs  à  fa  Sainclcrc  comme 
nous  auions  acheuc  de  vifiter  &  d'informer  les  Cardinaux  fui- 
uant  Ion  comandcment)&  luy  prefentafmes  la  requefte  par  eicrir,cn  laquelle  eftoit 
cpjenuë  la  demide  de  fa  Majeltc,  que  fa  Sainftete  auoit  aulH  voulu  auoir  par  efcriy 
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Sa  Sainteté  lcutladite  requefte ,  Scnous  dit  qu'il  la  côfidereroit ,  &  puis  nous  feroic 
appelicr.  Après  cela  il  nous  fift  pluficurs  interrogations  &:  difficultezfur  cette  af- 
faire ,  aufquellcs  nous  refpondifmes.  Et  le  Mccredy  enf  iiiuant  fécond  iour  de  ce 
mois  d  Aouft ,  noftrc  faind  Pereaflembla  tous  les  Cardinaux  en  vne  congrégation 
générale,  8c  leur  propofà  ledit  affaire,  leur  déduifant  tout  ce  qui  s'y  cftoit  paÏTe  de- 
puis le  commencement  de  fon  Pontificat  jufques  à  ce  iour-Ià  i  &  leur  conant  tou- 
tes les  rigueurs  qu  il  y  auoit  tenucs,&  comme  elles  n'auoient  de  rien  feruy  ,eftant  le 
Roy  touliours  allé  en  prafperant,&  s  eftabliffant  au  Roy  aumc,nonobftant  toute  la 
refiftance  qu'on  luy  auoit  peu  faire  >  Que  fa  Saindeté  s'eftant  en  fin  laiflc  entendre 
à  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy,  qu'elle  efcouteroitccluy  qui  ferait  cnuoyc  de 
nouueau  ;  le  Rov  auoit  cnuoyé  Moniteur  du  Perron  ,  qui  luy  auoit  porté  deux  let- 
tres de  fa  Majcft'é,dont  l'vne  eftoit  de  fa  main,5c  prefenté  fa  requefte  par  efcritjQuc 
c'elloit  le  plu  s  grand  affaire  que  le  faind  Siège  euft  eu  depuis  pluficurs  certeines 
années  ;  Qu'il  les  prioit,exhortoit,&  coniuroitd'y  vouloir  bien  penfer,  5:  mettre 
à  part  toutes  fortes  de  paffions&interefts  humains  ,  &nc  regarder  qu'à  1  honneur 
de  Dieu,  à  la  conferuation  &  amplification  de  la  R  eligion  Catholique  ,  &:  au  bien 
commun  de  toute  la  Chreftientei  Qiulsfc  fouuinflent  qu'il  ne  s'agiflbit  icy  d'vn 
homme  priué  qu  on  tient  en  prifon  ,  mais  d'vntrcs-grand&  tres-nuiffant  Prince, 
qui  commandoit  a  des  armées  Se  à  plufieurs  peuples  ;  &  qu'il  ne  failloit  pas  tant  re- 
garder à  fa  perfonne ,  comme  a  tout  le  Royaume  qui  le  fuiuoit,&  dependoit  de  luy, 
«v  tenir  fi  grande  rigueur  en  abfoluantdesccnfurcs ,  comme  en  abfoluant  des  pé- 
chez j  Qua  quatre  ou  cinq  iours  de  là  il  les  ferait  appeller  les  vns  après  les  autres  , 
félon  lcurrang&ordre,  pour  venir  luy  dire  leurs  aduis  en  fa  chambre  chacun  à 

fiart,&quilssy  préparaient.  Apres  auoirainfi  parlé,  il  fit  lire  en  ladite  aflembléc 
es  deux  lettres  du  Roy,  &  la  requefte  par  eferit  que  nous  auions  prefcntcc.Lc  Lun- 
dvcnfuiuant7.  de  ce  mois  il  commença  à  ouyrles  aduis  defdits  feigneurs  Cardi- 
nauXi  &c  pour  la  longueur,  qui  cfl  comme  naturelle  à  Rome ,  &  pour  n'auoir  peu  fa 
Saindeté  laiffer  les  affaires  ordinaires  de  celle  Cour ,  il  n'achcua  de  les  ouyr  que  le 
Mecredy  13.  de  ce  mois,  llyenaeu  plus  de  trois  quarts  qui  ont  cftéd'auis  que  fa 
Saindeté  donnait  l'abfolution.  En  ceshuid  iours  qui  font  paflez  depuis  que  le  Pa- 
pe euft  achcué  d'ouyr  lefdits  aduis,nous  auons  follïcité,  &  traide  des  conditions  de 
la  future  abfolution,  &  en  fommes  demeurez  d'accord  :  pour  le  moins  leur  auons 
nous  dit  &  baillé  par  eferit  tout  ce  que  nous  pouuions  leur  accorder ,  fans  nous  rien 
refêrucr;&  leur  auons  déclaré  nepouuoir  yadjoufterautrechofe.  Et  jaçoit  qu'ils 
monftrent  de  vouloir  encores  d  autres  chofes ,  lieft-ce  qu'ils  n'auront  plus  rien  de' 
nousi&  ne  lairrons  de  pafTcr  outre  à  l'expédition  de  l'affaire,  comme  nous  enfup- 
pliafmes  noftredit  faind  Pcrc  en  la  troilicfme  audicce  que  nous  cufmes  de  fa  Sain- 
teté Lundy  28.  de  ce  mois ,  faifans  à  fa  propre  perfonne  la  fufHitc  déclaration  de  ne 
pouuoirplus  ad joufter  autre  chofe  aux  conditions  par  nous  auparauant  accordées. 
AuiTi  cejourd'huy  fa  Saindeté  à  tenu  le  Confiftoire,& en  iceluy  a  déclaré  aux  Car- 
dinaux, comme  ayant  recueilly  leurs  voix,ilàtrouuéque  prcfquctousauoient  efté 
d'auis  de  donner  I'abfolution>&.  fuiuant  cela  il  s  eftoit  refolu  de  la  donner ,  &  auoit 
ja  aduife  auec  les  Procureurs  des  conditions  d'icellc,  defquclles  il  leur  a  dit  les  prin- 
cipales &  les  plus  importantes]  adjouftant  qu'il  tafcheroitd'en  tirer  encores  dauan- 
tage  fi  faire  le  pouuoit  :  &  cequi  nefepourroit  obtenir  A  prefent ,  il  verrait  puis 
après  de  l'auoir  par  le  moyen  d'vn  Légat  qu'il  cnuoyeroit ,  & Hes  Nonces  qu'il  tien- 
droit  présle  Roy  ,  &  des  Ambaflàdcurs  quefa  Majeftè  tiendrait  au  fïï  par  deçà. 
Maintenant  il  refte  que  nous  lignions  lefdites  conditions  &promcflcsarrcftêcs& 
conucnué's  ,&  que  fa  Saindeté  face  Se  publie  le  decrctdc  l'abfolution.  Cependant 
on  cft  après  à  dreffer  la  forme  de  l'abiuration  &  profeflîon  de  foy  qu'il  nous  faudra 
faire  icy  au  nom  du  Roy,  ôcla  forme  de  la  bulle  de  l'abfolution  ;  dequoy  on  nous 
donnera  copie, &  fera  conuenu  auec  nous  auant  que  rien  f  y  face.  Cela  fait  fa  Sain- 
deté prend  ra  vn  iour,àuquel  fera  faite  publiquement  la  folcmnitc  de  ladite  abjura 
don  & proreffion  de  foy ,  &  de  l'abfolution  quifera  donnée  quant  &  quant ,  &  d'v- 
ncmelme  teneur  -,  Se  auons  cfpcrance&quafi  afleuxance  que  ce  fera  le  iour  de  la 
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Natiuité  de  noftre  Dame,  8.  du  mois  prochain  ;  &  puis  fera  ladite  Bulle  groflfoyée  « 
figrtée,&  plombée  pour  eftre  portée  au  Ro)^&  publiée  en  France,  &  par  toute  la 
Chrcfticnté. 

le  ne  vous  particularifc  point  icy  les  fufdites  conditions,  nyrien  des  negotia- 
rions  qui  (c  font  faites ,  pour  le  peu  de  feureté  qu'il  y  a  par  les  chemins  que  le  Cour- 
rier ordinaire  de  Lyon ,  qui  portera  la  prefente,  aura  a  tenir:  remettant  le  difeours 
plus  ample  quand  nous  dépefeherons  Courrier  cxprés/uiuaht  ce  que  ie  vous  eferi- 
uis  par  ma  précédente.  Ccpcndantvouspouuczcroire,&:  enafleurerle  Roy  ,que 
nous  n'auons  point  excédé,  &  n'excéderons  noftre  pouuoirj  &  que  toutes  chofes 
s'y  font  pafiees ,  &  paiïèront  auec  la  dignité  de  fa  Majefté  &  de  la  Couronne  Trcs- 
Chrefticnne:  comme  auflî  n'auons-nous  jamais  penfé  à  refufer  rien  de  tout  ce  qui 
appartenoit  à  la  dignité  du  faincl  Siège  ,&  de  noftre  faincl:  Perc ,  entant  que  noftre 

(KHiuoir  s'eft  peu  eftendre.  Voila ,  Monfeigneur,quant  à  noftre  affaire ,  tant  pour 
e  palTé  &  prcfcnt,que  pour  l'aduenir  en  ce  qui  reftc;à  quoy  appartiennent  encores 
en  certaine  façon  les  brigues  &  mencesque  les  Efpagnols,  &  autres  ennemis  du 
Roy  &  de  la  France  ont  continuées  fans  cefle  en  diuerfes  façons. 

L'Ambaûadeurd'Efpagne  a  perfifté  toujours ouuertement  à  fouftenirque  le 
Roy  eftoit  impénitent,  &  qu'il  ne  le  failloit  point  abfoudre  en  forte  du  monde.  Ec 
ce  pendant  il  a  eu  vn grand  ndmbrede  fuppofts  oui  l'ont  feruy  fous-main,tafchans 
fous  autre  prétexte  à  foire  que  l'abfolution  nefe  donnaft  jamais,  ou  le  plus  tard  que 
faire  Ce  pourroit.  Dontlesvnsfaifoicnttoutcequ'ilspouuoient  pour  faire  enché- 
rir les  conditions,&  fous  prétexte  d  afTcurcr  la  Religion  Catholique  en  France,  & 
de  conferuer  la  dignité  du  fainct  Siège,  mettoient  en  auant  des  demandes  qu'il* 
fçauoient  qui  ne  s'optiendroient  jamais  ;  &  cependant  afïèrmoicnt  au  Pape  contre 
leurs  confcienccs ,  que  le  Roy  auoit  fi  grand  befoin  de  l'abfolution ,  &  mefme  pour 
des  refpeéls  &  interefts  temporels ,  qu  il  l'accepterait  à  telle  condition  que  le  Pape 
voudrait  ,pourueucme  fa  Saindeté  tint  bon,  &  ne  fe  laiflaft  point  aller  à  la  peur 
qu'on  luy  rai  foi  t  du  fchifmc,  comme  ils  difoient.  Autres  qui  voyent  la  force  de  la 
ncccflitéj&lacognoiflancequelePapepeut  auoir  de  ce  qui  fe  peut  obtenir,  ou 
non,fcruoient  audit  Ambaffadeur  d'Efpagne  d'vne  autre  façonjen  mettant  en  auac 

Sue  pour  certaines  confidera  rions  le  Pape  ne  deuoit  point  donner  l'abfolution  à 
,ome,mais  la  deuoit  faire  donner  en  France  par  vn  Légat  qu'elle  enuoy  croit  pour 
cet  effet  :efperans  de  trouuer  moyen  que  le  Légat  ne  parriroit  de  quelque  temps, 
&  qu'il  ferait  longuement  par  les  chemins  ;  &  qu'auant  qu'il  fuft  venu  eu  France,  il 

Ïourroit  furuenir  des  choles,qui  feraient  que  1  abfolution  ne  fe  donnerait  jamais, 
xnousauonseubiengrandarfaircànousdefendrcdecesderniers:  maisà  la  fin 
nous  en  fommes  venus  à  bout,&  nous  auons  obtenu  que  l'abfolution  fe  donnerait 
à  Rome  en  la  façon  que  ie  vous  ay  prédit  cy  déifias.  Or  tant  plus  ces  malins  efprits 
s'eftudyoicntd'empcfcherou  retarder  vn  fi  çrandbien  ,tant  plus  noftre  faincl  Pè- 
re a  fait  continuer  par  Rome  les  prières  publiques  &  priuees  de  tous  les  gens  de 
bien  j  &  tant  plus  luy-mcfme  a  efté  &  eft  affidu  à  prier  &  inuoquer  la  grâce  &  infpi- 
rationdu  Saine!  Efprit  :  &:  outre  fes  dcuotions  ordinaires  ,qui  en  tout  temps  font 
grandesje  Samcdy  5.  de  ce  mois^efte  de  la  dedication  de  faincte  Marie  des  neiges» 
accompagne  dVn  petit  nombre  de  fes  feruiteurs,  il  alla  tout  pieds  nuds  fur  l'aube 
du  tour  depuis  ion  Palais  de  Monte  Cauallo  jufques  a  (aincte  Marie  Major  j  &  la 
fiftvnctres-longue  oraifon,ÔCy  dift  la  Meûe  toufiours  pieds  nuds  :&  après  vne 
autre  longue  oraifon,  s'en  retourna  encores  pieds  nuds  en  fondit  Palais  toufiours 
pleurant  &  tenant  la  tefte  baffe ,  fans  donner  la  bénédiction  ny  regarder  perfonne  t 
&  le  iour  de  l'Aflumption  de  noftre-Damc  15.  de  ce  mois  retourna  en  la  mefme 
heure  en  la  fufditc  Eglifc  auffi  pieds  nuds  ,&  y  fit  longue  oraifon ,  &  y  dit  la  Meflè 
auffi  pieds  nuds ,  &  puis  y  tint  la  Chappellc  de  ce  iour  Ià,affifté  des  CardinauX.qu'il 
y  attendit  plus  de  deux  heures  après  auoir  achcué  les  dcuotions  fufdites.  Et  com- 
me il  fait  tous  les  iours  quelque  nouuellc  demonftration  de  là  dcuotion  &  pieté  en- 
uers  Dieu ,  auffi  ert  l'audience  que  nous  cufmes  de  fa  Saincleté  ledit  iour  de  Lundy 
18.  de  ce  mois,  il  nous  rendit  vn  tres-grandôc  infigne  tcfraoignage  de  l'cftime  qu'a 
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faitdaRpy  ,&de  la  France,  &  de  la  paternelle  arTeclion.enuçrs  l'vn  &  l'autre, 
comme  il  vous  fera  déclaré  en  ternes  &  lieu  plus  feur.  Apres  fa  Saincleté,ic  ne  dois 
&ne  puis  taire  les  bons  offices  qu  auprès  du  Pape  &  ailleurs  à  fait  au  Roy  fie  à  la 
France ,  ou  pour  mieux  dire  à  la  Religion ,  à  la  Chreftienté ,  fit  en  particulier  au 
faincl  Siège,  Moniteur  le  Cardinal  Tolet ,  par  les  bons  confiais,  inilruclions,  &c 
courage  qu'il  a  donné  &  continue  par  vn  long  efpacc  de  temps  à  fk  Saiactetc ,  Se  à 
d'autres.Tellement  qu'il  fc  peut  dire  auec  vérité  qu'après  Dieu,qui  a  fait  prolperer 
le  R  oy,&  infpiré  le  Pape,  ledit  feigneur  Cardinal  a  plus  fait  &  pû  auprès  de  noftre 
faincl  Pcre  que  tous  les  autres  hommes  enfemble ,  pour  la  fiance  que  fa  Sainctcté  a 
en  fa  doArine,  prudence,  intégrité ,  fidélité ,  &  bonne  afFeflion  cnuers  elle.  Et  cil 
chofe  émeruei  llable  ,  voire  ccuurc  de  Dieu, que  du  milieu  d'E(pagne,d'cù  eft  illuc 
toute  l'oppofition  &  contradiction  à  vn  ocuure  fi  faincl  &  fi  neceflaire  à  toute  la, 
Chreftienté,  Dieu  aye  fufeite  vn  perfonnage  de  fi  grande  authorité,pour  procurer,  .* 
fôllicitcr ,  acheminer ,  aduancer  &  parfaire  ce  que  les  Efpagnols  abhorrent  le  plus. 
Il  y  en  a  qui  ont  opinion  qu'il  ira  Légat  en  France  :  quand  ainfi  feroit  les  choies  ne 
s'en  porteroicntquc  mieux,  luyeftant  perfonnage  de  grand  entendement,  dedo- 
ctri  ne  cminentc,Scd'infigne  prudence,  vertu  &  valcur,qui  cognoiftra  incontinent 
la  raifon.ôc  la  prendra  en  payement ,  &  paûera  pa-r  defltis  beaucoup  de  petites  cho- 
fes,  aufquelles  vn  autre  de  moindrecapacité  s'arrefteroit  &  feroit  difficulté.  Quel- 
ques vns ,  pour  ce  <r/4Ïl  eft  nay  en  Efpagne ,  &  a  efte  Iefuitc ,  pourroïent  pcnlir  qu'il 
voudra  procurer  quelque  chofe  pour  Te  Roy  d'Efpagnc ,  &  pour  les  Icfuitcs  :  mais 
outre  qu'il  eft  homme  de  bien ,  ôedes  plus  raifonnabïcs ,  &  ne  fera  que  félon  i'in- 
ftrudion  qui  luv  fera  donnée,  iln'amoyen  d  enchanter,  ny  de  force  Je  Rov  ny 
fon  Confeil  à  faire  ny  confeillcr  chofe  qui  ne  foitjuftc&rcxpcdicntc.  Autfibicn 
tout  autre  qui  feraenuoyé  pardelà  aura  les  mefmes  inftrudionsque  luy  ,&  neant- 
moins  ne  les  exécutera  polfible  auec  tant  de  difcrction&  de  refpeft  que  luy  ;&  ne 
fe  contentera  pas  fi  toft  de  raifon,  &  ne  fera  pas  pardeça  rapport  fi  rauorablc  des 
chofesdedelà,  comme  luy  qui  s'y  eft  engagé,  &  affectionné  par  vne  infinité  de 
bons  offices  qu'il  a  faits  pour  l'acheminement  &  entière  expédition  de  cet  affai- 
re. . 

Le  5.  de  ce  mois  ie  receus  la  lettre  qu'il  vous  pleuft  m'écrire  de  Giury  prés 
Chaalons  le 16.  de  lui  llet ,  auec  la  copie  delà  demande  de  Monfieur  de  Mayenne, 
&  de  la  refpÔfoqui  luy  auoit  efté  faite.  Du  contenu  de  laquelle  dépefohe  ie  me  fuis 
fcruylàoùilacftéà  propos  j&  vous  en  remercie  tres-humblemenr.  L'affaire  du 
Roy  occupe  fi  fort  nos  efprits  qu'il  n'y  a  place  pour  y  receuoir  les  autres  occurren- 
ces de  deçà  *  &  partant  ie  ne  vous  en  eferiray  point  pour  cefte  fois  :  aufli  n'y  a-il  pas 
chofe  d'importance  qui  mérite  d'eftre.-uljoufteeà  vn  affaire  fi  graue,  qui  requiert 
uoftre  foin  tout  entier.  Il  ne  s 'eft  trouué  commodité  de  vous  eferire  pluftoft  -,  &  de 
vousenuoyer  Courrier  exprès  nous  n'en  auonseujufques  icyauez  d'occafiôn,& 
ne  l'auons  deu  faire  pour  les  cofiderations  que  vousfçaurez  auec  le  refte  de  noftre 
negotiation  :  mais  nous  fommes  fur  le  point  d'en  auoiroccafion  dans  peu  de  iours , 
auec  l'entière  refolution  &  exécution  de  toute  l'affaire.  Cependant  ie  prie  Dieu 
qu'il  vous  donne.&c.  Monfeigneur,&c.  De  Rome  le  Mecrcdy  30.  Aouft 
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ONSEIGNEVR;  Comme  cet  ordinaire  eftoit  fur  fon  par- 
(cmentjcftarriuccc  matin  vn  extraordinaire  qui  nous  a  rendu 
voltrcdépefcheduio.  d'Aouft^par  laquelle  j'ayveu,comme  vous 
n'auiezrcccti  aucunes  lettres  de  mov  depuis  celles  des  13.  &  17. 
Iuin,  &  quant  &  quant  en  ii  cogncuïa  cattfe.par  la  détention  nue 
vous  m  efcriuczauoir  cfté  faite  de  l'ordinaire  dernier  entre  Cna- 
berv&  Lyon.  Que  s'il  eft  deliuré  auec  fes  lettres,  vous  en  aurez 
des  noftrcs  du  19.  Iuillct  ;  &  en  toutéuenement  ie  vous  ay  déjà  enlioyc  le  duplicata 
d  c  celle  que  j'eferiuois  à  vous,&  en  mettray  auec  céftc-cy  de  celle  que  f  cfcriuois  au 
Kov.  Au  demeura nt  outre  ce  qui!  vous  a  pieu  m'clcrire",  j  ay  veu  ce  que  vous  auiez 
eferi  t  à  Monfieur  du  Perron  j  &  vous  affeure  que  quelque  inftance  Se  pourfuitre  qui 
nous  ait  elle  faite,  nous  auons  eu  l'vn  &  l'autre  conjointement  le  foin  que  vous 
nous  recommandez,de  ne  pafler  lesbornes  de  noftre  pouuoir  au  préjudice  de  la  di- 
gnité &  réputation  de  fa  Majefté,&  delà  tranquilité  dé  fes  fubjets;  ainfique  vous 
verrez  par  les  conditions  qui  ont  cfté  accordées  j  &  que  nous  vous  cnuoyerons  lors 
que  nous  vous  dépefcheronsvn  courrier  exprès,  auquel  me  rcferuantjienevous 
feray  celle  cv  plus  longue  ,que  pour  prier  Dieu  qu'il  vous  donne. 
Monfcigncur,&c.     De  Rome  ce  1.  Septembre,  1595. 
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XXVI. 

O  N  S  E I G  N  E  V  R,Ce  n'a  pas  efte  fi  toft  comme  on  hous  auoit 
dir.mais  ça  cfté  ce  matin  que  labfolution  a  efté  donnée  au  Roy 
parnoftrcfainc\  Pere  le  Pape,auec  toute  lafolemnité  &  allegrefle 
publique  qui  Ce  pouuoit  defirer.  Et  pour  vous  apporter  celle  nou-» 
uclle,  nous  vousdépcfchons  Baptifte  Manci ni, auquel  nous  auons 
ordonné  d  aller  parchemins  feurs,&  de  ne  fe  trauaillcr  pas  tant  à 
aller  toft ,  comme  de  pouuoir  arriuesfeuremct:&  mefme  d'autant 
qu'outre  les  lettres  que  nous  vous  clcriuons  à  prefent  fur  celle  occafion,il  vous  por- 
tera le  duplicata  des  deux  précédentes  dépefehes,  la  copie  de  la  requefte  parelcrit 
que  nous  prclcntafmcs au  Pape,  les articlesquiontcftcaccordez  pour  obtcnirlab- 
Jolution,&  ceux  qui  ont  cfté  par  nous  refufez.  Et  partant  fi  ledit  Mancini  n'arriue 
fi  toft,il  ne  luy  en  faudra  rien  imputer.  Dcpuismcs  lettres  do  30.d'Aouft  &  premier 
de  Septembre,nous  auons  eu  bien  àconteitcr  &  trauailler  pour  conuenir  de  la  for- 
med'vneplusbriefuedcmandequonadcfîréede nous, & du  décret  de  l'abfolu- 
tion que  noftre  faincl  Pere  auoit  a  faire  de  l'abiuration ,  &  profcffion  de  foy  qu'il 
nous  a  falu  faire  ce  matin  immédiatement  auantl'abfolution.  Mais  en  fin  touts'y 
cft  pafle  conucnablementà  la  dignitêdclaCourônetrcs-Chreftienne,&àla  tran- 
quilité  quieft  ncceflàirc  à  la  Frâcc  ù,  affligée  des  guerres  ciuiles  paflces,qui  onçeft^ 
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les  deux  fins  que  nous  nous  Tommes  propofez  en  toute  cette  négociation ,  aoré?- 
l'honneur&  gloire  de  Dieu.  Maintenant  il  refte  â  faire  mettre  en  forme  lcidics 
acics ,  &:  expédier  la  bulle  de  l'abfolurion;  â  quoy  nous  trauaillcronsen  toute  dili- 
gence ,  afin  que  le  Roy  aye  le  tout  au  pluftoft  $  &  que  fa  Majeftc  &  la  France  en  re- 
çoiuent  le  fruift  attendu  le  pluftoft  qu'il  fera  poflible.  Au  demeurant  les  El  pagnoJs 
ne  fe  font  jamais  rendus,encorcs  que  le  Pape  euft  déclare  en  Confiftoire  eftrc  relb- 
lu  de  donner  l'ablblution  :& quand  ils  ont  veu  ne  pouuoir  plus  empefeher  qu'elle 
ne  fe  donnait,  &  à  Rome  meftne  à  leur  veut",  ils  ont  fait  tout  ce  qu'ils  ont  peu  pour 
au  moins  la  retarder  j&  puispour  empefeher  qu'elle  ne  fe  dônart  en  public,&  que  le 
Chafteau  S.  Ange  n'en  tiraft,  &  qu'il  n'en  fuft  fait  aucune  allcgreue  publique  j  juf- 
qu'àcequejdifoient-ilsjroncuftraufîéenFranccles  conditions  ,&  cnuoyé  par 
deçà  vnAmbafladeur:  auquel  téps  ils  eftoient  d'auis  que  ledit  Chafteau  potirroic 
tirer.  Mais  il  a  tiré  ce  matirt,dôt  ils  ont  mal  aux  orcillesj&  fc  feront  à  ce  foir  d'autres 
lignes  de  rèjouïflancc  qui  leur  feront  encor  mal  aux  yeux.  Par  ma  lettre  du  30. 
d  Aauft ,  ie  vous  difois  qu  en  l'audience  que  nous  auons  eue  de  noftre  fainct  Pere  le 
18. d'Aouft, il auoit rendu vn grand  tefmoignagc  de  l'cftime  qu'il  faifoit  du  Roy 
&  de  la  France,  &  de  fa  paternelle  arTedionenuersrvn  &i  l'autre.  Ceft  que  fans 
cparçncr  fa  perfonne,ny  la  grande  déDenfe  qu'il  luy  faudrait  faire,  ny  fes  Eftats 
d  Italie  qu'il  luy  conuiendroit  laiflcr,if  nous  offrir  des'en  aller  cnpcrlbnncen  Aui- 
gnon ,  &  li  le  Roy  fe  vouloit  fier  de  luy  Si  y  venir,  luy  donner  l'ablolution  en  ladite 
villej&quandniMajcftéiïCvoudroitalleren  Auignon,faSaincleté  iroit  làoù  le 
Roy  voudrait,  &  luy  donneroit  l'ablblution  en  tel  lieu  qu'il  aduiferoit.  Nous  le  re- 
mcrciafmes  trcs-hûmblement  &  tres-affectueufement  de  tant  d'honneur  qu'il 
vouloit  faire  à  fa  Majeftc'  :  mais  pour  la  longueur  du  temps  qui  y  iroit,&  pour  infinis 
accidensqui  pourraient  furuenirfc  empefeher  ce  lien  voyage, &  pour  les  loup- 

5:0ns &  défiances  que  les  chofes  paflecs  auoient  caufees,  & pourroient  rcnouucller 
urcefteoccaiîonésefpritsdc  pluficurs,  nous  le  fuppliafmcs  de  vouloir  relcruer 
celle  bonne  volonté  à  quelqu'autre  occafion  que  le  temps  pourrait  apporter  pour 
quelqu'autre  bien  gênerai  de  la  Chrefticnté  j&  dôner  au  pltrftoft  à  là  Majeftc  l'ab- 
lolution qu'on  penfoiteftre  ja donnée  en  France  à  l'heure  qu'il  parloif.  l'cftime 
que  lors  que  le  Roy  eferira  â  fa  Saincletépourla  remercier,  il  fera  bon  que  là  Ma- 
jeftc face  particulière  mention  de  cet  offre  de  fa  Sain&ctc.  Parla  mefmc  lettre  du 
30.  d'Aouft  ic  vous  dilbis,que  nous  ne  vous  auions  dépefché  Courrier  exprès  pour 
certaines  confiderations ,  dont  l'vnc  des  principales  cft ,  qu'à  chaque  fois  que  nous 
refufions  de  promettre  quelque  chofe  d'importance  dont  on  nous  prefloit  ,&  nous 
excusons  fur  ce  que  noltre  pouuoir  ne.  s'eftendoit  jufques-la ,  on  nousdifoitque 
nous  enuoy  a  liions  vn  Courrier  exprés  au  Roy  j  &nousreplicquions  que  poureui- 
ter  toutes  longueurs ,  il  nous  auoit  efté  deffendu  par  l'inftru&ion  d  cnuoycr  aucun 
Courrier  exprès ,  jufqucsà  ce  que  nous  enuoyerions  l'entière  refolution  de  toute 
l'affaire.  Le  Lcgat  qui  ira  d'icy  n'eft  point  encores  refolu ,  que  nous  feachions.  Il 
seft  fort  parle  de  Monfieur  le  Cardinal  Tolcto  :  foit  qu'il  aille ,  ou  non ,  il  fera  bon 
que  lors  que  le  Roy  elérira  au  Pape  pour  le  remercier,  il  cfcriue  aulïi  audit  leigncur 
Cardinal  Toleto  d'vnc  façon  particulière  &  propre  j&  qu'entre  autre  chofe  il  luy 
dife  qu'après  Dieuôc  le  Pape,  il  recognoift  tenir  l'abfolution  de  luy: vous afleuranr, 
Monfeigneu^qu'en  cela  le  Roy  n'elcrira  rien  oui  ne  foit  vray  j  &  que  là  Majcftë  ne 
pourra  iamais  le  remercier  tant ,  que  ce  ne  foit  beaucoup  au  deflous  de  fon  mérite  * 
&  ie  ne  vous  clcrirois  cecy  auec  tant  d'afleuranec  fi  ie  nclc  Içauois  bien.  Meilleurs 
les  nepueux  de  fa  Sain&etc  y  ont  auflî  fait  tout  bon  office,  &  mcfmement  Monfieur 
le  Cardinal  Aldobrandin,  qui  eftauui  nommé  pour  aller  Lcgat  vers  le  Roy.  Ils'eft 
aulR  parlé  de  Monfieur  leCardinal  Aquauiua.pour  ce  qu'il  y  cft  qtiafi  tout  portéj& 
d'ailleurs  il  cft  Cardinal  fon  noblc,&  doué  auflî  de qualitez  fort  nobles.  Des  autres 
Cardinaux  ceux  qui  plus  ont  porte  l'affaire  de  fa  Majefté,  font  Arrigon,  Paleotto, 
Florence,  Veronc,Gallo,Sarnano,Morofino,Camcrino,Giuftiniano,Montc,M6- 
ulto^alTo}&  méritent  tous  quelque  claule  particulière.  A  ta  nt,  &c. 
Monlcigncur,&c.    De  Rome  ce  Dimanche  17.  Septembre,  1595. 
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ONSElGNÊVR  ,  Par  nos  dernières  lettres  que  vous  porta 
Baptifte  Mancini  dépcfché  exprés  ,  vous  aurez  feeu  I'abfolution 
donnée  au  Roy  le  17.  Septembre:  depuis  n'eftparty  aucun  ordinai- 
re pour  Lyon  ,  polir  lemauuaistraittementquon  a  faitàquelques- 
vns  en  Sauoye  j  &  nous  n'auions  deu  vous  cnuoycr  aucun  extraordi- 
naire par  autre  chemin ,  jufques  à  ce  que  nous  cûffions  la  Bulle  de  la- 
dite abfolution  pour  la  vous  enuoycr.  Maintenant  qu'on  eft  rentré  en  efperance 
que  le  pafTaec  des  Courriers  fera  cy-aprés  plus  feur  &  libre ,  &  qu'on  eft  après  à  de- 
pcfchcr  vn  des  ordinaires  pour  Lvon. ,  ievous  écriray  fommaircment  la  fuitte  des 
chofes  depuis  ladite  abfolution.  Ét  premièrement,  que  comme  le  temps  auoit  fort 
duré  à  toute  cefte  Cour ,  &  à  tout  ce  peuple ,  auquel  cftoit  aduis  que  ce  non  iour  ne 
viendrait  jamais  a(Teztoft  ,  aullî  laioyeen  fut  incroyable  ;  &nc  penfepasqu'en 
vil  le  du  Royaume  on  en  ave  elle  plus  aife  que  dans  Rome.  A  peine  auoit  le  Pape 
acheué  de  prononcer  les  derniers  mots  de  1  abfolution  ledit  iour  17.  deSeprembre, 
que  fes  trompettes  &  tambours  commencèrent  à  fonner  en  fa  prefence  ,  &  tout  au- 
présdcluvj&rartillcricduChafteaufaincl  Ange  5  &s'ouïrent  incontinent  cris  & 
exelamationsde  joye  de  toutes  fortes  de  gens ,  partouteslcs  places  &  rués j  &  vit- 
On  mettre  les  armoiries  de  France  fur  les  portes  de  pluficurs  maifons.  Il  n'y  auoit 
pas  jufques  aux  plus  pauurcs,  qui  à  peine  auoient  du  pain  a  manger,  qui  n'achetai 
fent 
lcsi 


grâces  ; 

glife  faind  Pierre  mefmcs  ,  &  y  furent  faites  plufieurs  oraifbns  ,  &  nommément 
pour  le  Roy,aucc  vn  fi  grand  cocours  de  peuple  qu'il  ne  Ce  peut  dire.Et  côme  Mon- 
iteur du  Perron  &inoy  forcions  de  ladite  Eglifc  uinft  Pierre  ,  Monfieur  le  Cardi- 
nal de  Ioyeufc ,  qui  nous  auoit  attendu  expreflement ,  nous  prift  en  (on  Coche  ,  & 
nous  mena  à  fainft  Louys  Eglifc  des  François ,  où  fuft  chanté  vn  fécond  Te  Deum, 
&  dites  pluficurs orailonsj&femblablement  pour  le  Roy ,  officiant  Monfieur  l'Ar- 
chcucfque  d'Ambrun.  Et  le  foir  du  mefme  iour  nous  allafmes  encores  a  la  Trinité 
du  Mont  Contient  des  MinimesFrançois,  où  fur  chanté  vnTroifiefme  Te  Deum, 
auec  plu  fieurs  oraifons  auffi  pour  fa  Majeftc ,  faifant  l'office  Monfieur  l'Euefque  de 
Lificiix.  Et  partant  de  là,  comme  ilfefaifoitnuit,  nous  fùfmcs  encores  au  falura 
fâinclLouvs;  ou  le  lendemain  Lundy  18.  fut  célébré  encores  vne  Mcflè  en  Ponti- 
ficat pour  la  mefine  action  de  grâces,  officiant  ledit  ficur  Archcucfque  d'Ambrun  $ 
comme  auffi  le  Ieudy  11.  s'en  célébra  vn  autre  en  Pontificat  audit  Conuent  de  la 
Trinité  du  Mont ,  faifant  l'office  ledit  ficur  Eucfque  de  Lifieux  :  à  toutes  lefquelles 
deuotions ,  &  avions  de  grâces  affifterent  non  feulement  les  Prélats  &  gentils- 
hommes François,  maisauffi  bon  nombre  de  Prélats  &  gentils-hommes  Romains, 
&  vne  infinité  de  peuple ,  qui  en  monftroitfentir  grande  joye.  Auffi  à  la  fin  de  tous 
cesaftes,  il  v  auoit  vne  bonne  quantité  d'artillerie  qui  droit  5  &  les  trois  premiers 
foirs  forces  feux  de  joye  par  les  rue"s,  &  des  lumières  auxfencftres.  Le  Dimanche 
24.  qui  cftoit  l'oclauc  du  iour  de  I'abfolution ,  Monfieur  du  Perron  &  moy ,  &  ceux 
de  fa  famille,  auec  quelques  gentils-hommes  Françoisouïfmesla  Mcfledu  Pape, 
&rectufmesdelamaindcfaSain£letélecorps  denoftrc  Seigneur  Iefus-Chrift ,  à 
quov  faSainctetc  nous  auoit  inuitez  trois  ou  quatre  ioursauparauant  par  le  Pere 
Ccfare  Baronio  fon  Confellcur,  Voilavne  partie  des  aftions  de  gracesquenous 
rcndifmesà  Dieu.  Nous  ne  raanquafincs  auffi  de  remercier  le  Pape>& pour  cet  cf- 
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fct  faunes  à  laudicce  des  le  lendemain  dcl'abfolution  Lund  y  18.  Septembre  j  corne 
aulfi  l'allafmes  nous  remercier  lcMardyiô.  dudit  mois  de  lhôncur  qu'il  nous  auoic 
fait  de  nous  donner  à  communier  de  fa  propre  main.  Le  Dimanche  auparauanc  14- 
dumcfmc mois ,  enallantàcesaudiencesjnousfufmes accompagnez  des  Arche- 
ucfques  d'Ambrun, fie d  Arles.fie des Eucfque;.  de Lifieux , de  Lauaur , fie de  Graile, 
&  de  tous  les  gentils-homes  François  qui  eftoient  en  Rome ,  fie  encorcs  de  phiiieurs 
Prelats,Seigncurs,fie  gentils-homes  Romains,fic  autres  relidents  en  cefic  Cour,aucc 
vn  grad  nombre  de  coches.  Outre  ces  deux  audiences,  nous  en  eufmes  encores  vne 
troîiiefmedepuisrabfolutiô  le  6.  d'Octobre  à  Frefcati,ou  le  Pape  alla  des  le  28.  Sep- 
tébre  pour  prendre  l'air,  fie  fc  recréer  vn  peu  de  tant  de  peine  qu'on  luy  auoit  dônee 
pourcétafrairc,fiemclincmctIes  Efpagnols.  En  chacune  de  ces  trois  audiences  no- 
ftreS.  Père  nous  tint  quali  mefme  propos  ,  fie  la  plus  gTande  part  furvn  nouucau 
lôucy,  auquel  il  difoit  eftrc  entré  depuis  auoir  mis  fin  à  cet  affaire,  à  fcauoir.comme 
le  Roy  reccuroit  celle  grâce,  fie  rcfpondroit  de  fa  part  à  la  bonne  volonté  qu'il  auoit 
trouuée  en  luy,  8c  au  Collège  des  Cardinaux ,  fie  comme  fa  Majefté  fe  comporteroit 
à  l'aducnir  éschofes  de  la  Religion: difant  fa  Sainctcté,quc  les  hommes  iugeroienc 
de  ceftefienne  action  félon  l'eucnement  5  Que  fi  le  Roy  rcccuoitccftc  absolution 
auec  la  recognoiiîince  fie  gratitude  côucnable ,  fie  alloit  perfeucrat  de  bic  en  mieux 
en  la  Religion  Catholique,on  diroit  que  la  Saincleté  auroitbien  fait  de  l'abloudrc  j 
Que  fi  fa  Majefté  faifoit  autrement, chacun  blafmeroit  faditc  Saincietc  d'auoir  nul 
fait  en  l'abfoluanr,;  fie  luy  mefme  en  auroit  fi  grande  honte  fie  regret ,  qui!  feroïc 
pour  en  mourir:  comme  h"  en  celte  occafiou  de  vacance  de  Marcfchal  de  Francc,le 
Roy  l'euft  donné  à  l'Efdiguieres ,  comme  il  l'a  donne  à  Alphonfe  Corfe ,  ie  ferois, 
difoit-il,tombé  à  terre  mort.  Et  à  ce  propos  il  fit  vne  longue  enumeration  des  cau- 
fes  fie  occafions  pour  lefquellcs  le  Roy  le  deuoit  toufiours  porter  de  plus  en  plus 
en  Rov  Catholique  fie  Tres-Chrcftien ,  à  fçauoir  pour  la  gloire  de  Dieu,  pour  le  fa- 
lutdefoname,  pour  fon  honneur  fie  réputation  ,  fie  la  profefllon  qu'il  faifoitdcftre 
Prince  véritable ,  fie  gardant  fes  promènes  à  qui  que  ce  foit,  pour  la  conferuation  de 
Ion  authorité ,  fie  de  i'obcïflancequ  il  defiroit  defesfubjetstant  àluv  qu'A  fes  en- 
fans  ,  pour  le  repos  fie  feureté  de  fa  pcrlonnc  ,  pour  la  tranquilite  de  fes  fubjets, 
pour  la  grandeur  de  fa  Couronne  ,  pour  le  contentement  de  fes  amis  hors  le 
Rovaume.qui  ont  toufiours  dit  bien  de  luy,fiecn  ont  toute  bonne  efperancc,fie  pour 
la  honte  fie  confufion  de  fes  ennemis ,  quionttantdécractédeluy  ,  fie  qui  ne  laiC- 
fent  encor  d'en  mcfdire  :  Nous  tafchafmes  de  luy  ofter  ce  foucy  ,  l'afieurant 
que  leRoyrcceuroitlcbienquefaSainctcté  luy  auoit  fait  auec  toute  la  gratitude 
qu'elle  en  fçauroitdcfircr  j  ficferoittcl  dcuoirde  Roy  Catholique  fie  Trcs-Chn. 
f  tien,  que  faSaincteté  auroit  toute  occ a fion  de  s'en  refiouyr,  fie  de  louer  Dieu  de  1  a 
refôlution  qu'elle  auoit  en  fin  prife  fie executée  ;  fieluyrcmonftrafmes,  qu'outrece 
que  nous  fçauionsdela  finceritc  fie  fermeté  du  Roy, les  mefincs  raifons  que  fa  Sain- 
teté nous  auoit  alléguées  pourlcfquclles  fi  Majefté  deuoit  faire  ce  que  fa  Sainte- 
té defiroit,  luy  deuoiêt  aulfi  faire  croire  que  fa  Majefté  le  feroir,puis  qu'elles  eftoitt 
fondées  fur  toutes  fortes  d'interefts  fpirituelsôe  temporels  ,  fie  que  nul  ne  feveut 
perdre  foy-mefme.  Il  nous  répliqua  que  quand  il  auoit  parlé  de  gratitude,  il  n'auoit 
entendu  parler  d'aucun  profit  fien,  ny  de  perfonne  des  fiens.  Quj\  ne  veut  rien  d  c 
particulier  de  fa  Majefté  pour  fa  perlônnc,  fie  ne  vouloit  aulîï  qu'aucun  des  liés  pnft 
rien  de  Prince  du  monde.Mais  qu'il  defiroit  feulement  que  (a  Majefté  tint  ce  qu'el- 
le auoit  promis,fuft  bon  Catholique,  fie  coi  rcfpondift  a  la  bonne  volonté  qu'il  aiioit 
trouuée  au  faincl  Siège.  Il  fut  tres-aife  de  ce  que  nous  luy  difmcs  à  Frefcati  le  C.  de 
ce  mois,  que  le  mefme  ionr  qu'il  donnoitlabfolution  à  Rome,  le  Rov  faifoit  chan- 
ter vnTe  Deum  à  Lyon ,  pour  la  nottucllc  que  fa  Majefté  auoit  rcccuc  de  la  det  la- 
ration  que  fa  Saincietc  auoit  faite  en  Confiftoire  d'eftre  rcfblu  de  luy  donner  lab- 
folution.   EtnefçauroitfaSainctctércceuoirplusgrandplaifircncc  monde,  que 
d'entendre  que  le  Roy  a  fait  quelque  chofe  de  bon  Catholique,comme  au  contrai- 
re il  s'affligeroit  extrêmement  s'il  en  entendoit  quelque  choie  de  finiftre-.luy  eftanr 
aduis  depuis  qu'il  a  donné  1  ablolution ,  que  toute  la  louange  fie  vitupère  d6pcnd  fi-; 
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dépendra  toute  fa  vie  des  comportemens  de  fa  Majefté  entiers  la  Religion  Catho- 
lique. 

Sur  la  fin  de  la  première  audience ,  il  nous  dit  que  nous  ferions  bien  daller  re- 
mercier les  Cardinaux  ,  qui  s  entaient  quafi  tous  monftrez  bien  difpofczen  cet  af- 
faire: Ce  que  nous  fiftnes  durant  la  première  femaine  entre  le  Dimanche  de  l'aMo- 
lution ,  &  le  prochain  fuiuant.  LcfUits  feigneurs  Cardinaux ,  comme  s'ils  euiTent 
tous  parlé  cnlèmble,  &:  confultécequ'iLsauoientà  dire  ,  fè  réjouirent  tousauec 
nous  du  bon  fuccez  de  l'affaire  ,  &  monltrcrent  auoir  grande  elpcrancc  que  Dieu 
en  tircroit  vn  grand  fruit  pour  fon  honneur  &:  gloire ,  &  pour  le  bien  de  la  Religion 
Catholique  j  &i  aurefte  s'eftendirent,  comme  auoit  fait  le  Pape,  en  exhortations  à 
la  perfeuerance,  s'offrans  de  (émir  le  Roy  en  touc  ce  qu'il  plairoit  à  fa  Sainctcté  leur 
commander.  AumlcPapelelailTacntcndrecnuers  les  Cardinaux  ,  quii  au  roi  t 
agréable  qu'ils  vilîtaficnt  Monfieurdu  Perron  j  &  de  fait  il  a  elle  vifité  par  cinq, 
outre  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufc qui  l'a  vifité  pluficurs  fois  ,  non  feulement 
depuis,  mais  auant  l'ablblution  j  à  fçauoir  par  Meilleurs  le*  Cardinaux  Morofin  , 
Paleotto  ,  quielt  l'vn  des  lîx  Cardinaux  Eucfques ,  Toleto ,  Florence ,  &  Sega  :  & 
croy  que  la  plufpart  des  autres  y  fullcnt  venus ,  s'A  n'euflent  entendu  qu'il  n  eltoic 
encores  pour  partir. 

Nous  nations  encores  peu  auoir  la  Bulle*  nuis  nous  l'aurons,  &  la  vous  enuoyc  - 
rons  par  homme  exprès ,  auant  qu'il  fe  parte  huictiours  ,  en  eilant  la  minute  ar- 
rclteeauccnous  ,  ikfcgrolloyant  en  cahier  Se  en  forme  de  luire.  Lescaulcs  de  ce 
retardement  font ,  premièrement  vne  certaine  longueur,quicftpaflee  en  nature  à 
Rome;  leureitant  aduis  qu'il  n'y  auroit  rien  de  bien  fait  s'il  n'cltoicfait  lentement 
&pefimiment.  Secondement,  ils  vouloient  entendre  comment  on  auroit  reccu 
pardelà  la  nouuelle  de  labfolution  ,  &  des  articles  accordez  ,  auant  que  lafeher  la 
Bulle.  Pourroit  eftre  encores  que  le  Pape,  qui  eft  de  nature  fort  douce ,  &  voudroit 
contenter  tout  le  monde ,  &  qui  à  donné  au  Roy  ce  que  fi  Majeitc  deHroit ,  a  penfé 
pouuoir  encores  gratifier  d'vn  mois  ceux  qui  pardelacltoient  après  à  faire  leurs  ac- 
cords, auant  que  (ailïrfaMajelté  de  la  Bulle  de  fbnabfolution.  Mais  nous,  après 
auoirvn  peu  dimmuIéjnousenfommeslauTcz  entendre,  fi  bien  que  nous  ne  pou-, 
uons  faillir  à  l'auoir  bien  toit. 

Le  Légat, iln'ycnapointencoresdcdcclaré;  SclcPapc  nousàditluy-mefine 
qu'il  n'en  veut  point  déclarer  jufqucs  à  ce  qu'il  aye  reccu  lettres  du  Roy  ,  eferites 
après  auoir  receu  la  nouuelle  de  l  abfolution  ,  &dcsarticlcs  accordez.  Poflîble 
voudra-t'on  attendre  à  en  enuoycrvn  julqucsàcequeleRoyait  prelte  l'obédien- 
ce* &  ce  pendant  fans  montrer  que  ce  loit  pour  cela  ,  ons'excufcrafuri'hiuc-,  qui 
.s'approche fort ,  &poflible  auflilurlevicil  aagede  ecluy  qui  deura  eftre cnuové. 
De  Nonce,  il  n'y  en  a  de  nomme  non  p!us,finon  que  fa  Saincleté  s'eft  laiffee enten- 
dre non  pasauec  nous,ains  aucc  d'autres ,  que  pourcefte  première  fois  il  n'en  vou- 
loir point  enuoyer  qui  ne  fuit  ne  fubjet  d'autre  Prince  que  du  Pape  mcfme.  A  tant , 
&c.  De  Rome  ce  u.  d  Octobre  159^- 

I  auois  elerit  celte  lettre  auec  intention  de  la  bailler  à  l'ordi naire  deLvon ,  qui 
partit  le  27.  d'Octobrcjmais  pour  ce  que  nous  citions  fi  prés  du  parlement  de  Mon- 
fieur Delbenc,  j'cftlmay  la  dcuoir  rcfcriicr  pour  la  vous  enuoyer  par  luy ,  qui  enco- 
res pourra  fuppléer  à  beaucoup  déchoies  que  javobmifcs,  ou  dites  trop  briève- 
ment. Il  a  toufiours  monltré  vn  grand  zele  au  leruicc  du  Roy  :  &:  de  fait  a  lèruy  la 
Majelté  en  tout  ce  qui  luy  a  elté  polfible ,  &  mefmcs  a  fait  grande  &  honorable  clc- 
penfe  à  la  vcnuc,rcccption,&  logement  de  Monfieur  du  Perron;  comme  pour  mon 
particulier  il  m'a  honoré  de  fon  amitié. 

En  toutesles  audiences  que  nous  auons  eues  du  Pape  depuis  l'abfolution  ,  ùt 
ai  nctete  nous  a  parlé  des  Icfuiltcs,  monltrant  vn  grand  defir  qu'ils  fultènt  remis,& 
que  c'eltoit  vn  des  grands  plaifirs  que  le  Roy  luy  fceult  faire.  Sur  quoy  ic  n  ay  à 
vous  dire  autre  choTe  ,  finon  que  fi  A  la  chaude  ils  euflentcité  mis  hors  leRoyau-r 
me  tous,  lans  qu'il  en  fuit  reftè  vnfcul ,  il  n'en  eult  cite  non  plus  que  de  ceux  qui  en 
furent  lors  cnuoycz:  Mais  fi  maintenant  après  vn  an,  ôc  après  laditoabfolution  ?  0$ 
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mettoithorsleRovaume  ceux  qui  y  font  reftcz  jufques  icy ,  les  ennemis  du  Roy 
en  feroienc  trop  leur  profit  j  &  faSaincletéen  receuroitvnetrcs-grande  affliction, 
&  en  entrerait  en  quelque  d^fefpoir  de  l'aduenir.  Atant,&c.  Monfèigneur,  &c. 
De  Rome  ce  5.  Nouembrci55>5. 


A    MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

* 

XXVIII. 


0NSE1GNEVR  ,  Dans  quatre  ou  cinq  ionrs  partira 
Monficur  Dclbene ,  qui  vous  portera  la  Bulle  de  l'abfofution, 
cvparluyauffi  nous  vous  eferirons  de  toutes  chofes  bien  am- 
plement, &  plus  feurcmcntquc  n'ira  cefte-cy  ,  qui  fera  don- 
née à  l'ordinaire  de  Lyon  ,  qu'on  efl  après  à  dépefeher.  Hier 
au  matin  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  nous  chargea 
3  ^  de  la  part  du  Pape  d  écrire  au  Roy  de  quatre  chofes  j  La  pre- 

micrecft,  quefaSainctetéauoitreceuaduis  pour  la  féconde 
fois  ,  que  le  Roy  faifoitprefferMonfieurle  Cardinal  de  Lorraine  par  lefieur  tic 
Sancy  ,  de fe départir  dudroitqu'ilacnrEuefchédeStrafDoui^,enfaueùrdecc- 
luy  de  Brandebourg,  qui  prétend  ledit  Euefchéj  Que  cefteprefle  faite  au  préjudice 
d'vn  Catholique  ,  ïc  en  faueur  d'vn  hérétique, donnoit  vn  fcandale  pardeçà ,  &  ne 
refpondoit  point  à  la  profelTîon  que  fa  Majeflé  fait  de  Roy  Catholique  &Tres- 
Chreftien  j  nyà  l'acceptation &admiffion que  faSaincteté  en  a  faitte  depuis  vn 
mois  j  QuefaSaintleté  prioitdoncfic  exhortoitfa  Majcfté  de  ne  le  faire  point,  ny 
autre  telle  chofe  qui  peuttourner  au  dommage  de  la  Religion  Catholique,&  à  l'ac- 
croHïèmcntdesherefics.  Nous  luy  difmes  (  comme  nous  auions  fait  vne  autre  fois 
qu'il  nous  en  parla  auant  labfblution  par  forme  de  plainte  (ans  nous  parler  d'en 
écrire  )  que  nous  n'auions  rien  entendu  de  ccla,&  ne  le  croyons  point  ;  ains  auions 
veu  des  aduis  au  contraire  venus  de  chez  Monficur  de  Lorraine  mcfme:que  neant- 
moins  nous  ne  lairrons  d'en  écrire  fuiuant  l'intention  de  fa  Saincleré ,  &  dudit  lei- 
gneur  Cardinal  :  cependant  nous  le  fupplibns  de  n'en  rien  croire  d'eux  non  plus, 
le  vous  fupplie  donc ,  Monfèigneur ,  nous  vouloir  écrire  ce  que  nous  aurons  à  réf. 
pondre  là  deiTus  :  car  outre  que  les  ennemis  du  Roy  continuent  toujours  à  inuen- 
ter  des  calomnies  contre  fa  Majeflé  ,  ilpourroit  cflrcencores  ,  que  ceux  qui  pour 
leur  profit  defleignent  de  faire  certaines  chofes  qu'ils  pcnfentne  dcuoir  cftre  trou- 
uees  bonnes  à  Rome ,  fe  voudraient  décharger  dvne  partie  de  l'enuic  fur  fa  Maje- 
flé ,  comme  fi  elle  les  y  auoit  contraints. 

La  féconde  chofe  dont  ledit  feieneur  Cardinal  Aldobrandin  nous  chargea  de 
la  part  du  Pape  fut ,  de  prier  le  Roy  d'auoir  pour  recommandé  Monfieurl'Euefque 
de  Carcaflonne  ,  à  cequ'il  jouïllè  des  fruitts  tant  dudit  Euefché  ,  qued'vnc  Ab- 
baye qu'il  a  en  Champagne  1  adjouftant  ledit  feigneur  Cardinal,  que  faSaincleté 
recognoiffoit ledit fieurEucfque &  le  feigneur Horace  Ruccllay  fon  frère  Dour Ces 
amis ,  &  pourauoir  cfté  toufiours  amis  de  fà  maifon ,  &  bien  affectionnez  à  la  Fran- 
ce. Et  quant  à  ce  dernier  point,  ie  vous  puis  tefmoigner  qu'ils  font  tenus  d'vn  cha- 
cun pardeça  pour  François  de  cœur  &  d'affection}  &  que  j  ay  veu  moy-mefme  ledit 
feierneur  Horace  Rucellay  (  auec qui  j'ay  plus conuerle  ou  auec  l'autre)  faire , dire, 
&  écrire  plufieurs  chofes  d'importance  pour  le  feruice  du  Roy  àprefent  régnant, 
depuis  &  auant  fa  conuerfion  j  &  qu'en  temps  bien  dangereux  il  m'a  excité ,  pouffé, 
&  encourage  moy-mefme  à  écrire ,  Se  faire  des  chofes ,  qucpoffiblc  n'euffé-je  point 
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écrites  alors,  Tans  la  prefle  &  follicitation  qu'il  m'en  faifoit.  Ce  que  jHay  penféde- 
uoir  ad  joufter  icy  fur  celle  occafion.pour  luy  rendre  ce  tcfmoignagc  de  vérité,  fans 
en  eftre  requis  de  perfonne. 

La  rroihefme  chofe  fut,  que  le  Pape  defiroit  que  le  Roy  Conferuaft  à  l'Euelque 
d'Orange  vnc  Abbaye  en  Proue n ce,  dont.ledit  feigneur  Cardinal  ne  nous  peut  di- 
re le  nom,de  laquelle  ledit  Euefqueauoiteftépouxucu  il  y  a  trois  ans  à  la  recom- 
mandation de  Monfieur  de  May  enne ,  &  en  ayant  mefmc  vn  breuet  de  (à  Ma  jeftéj 
&  neantmoins  depuis  peu  de  temps  vn  d'Auignon  en  ayant  obtenu  vn  nouucau 
breuet  ,auoitdepoûedé  de  ccftcAbbave  ledit  Euefquejqui  meritoit  compaffion 
pour  eftre  chaûc  par  les  hérétiques  de  fa  Cite  ,&  pour  ne  s'eftre  autrement  méfie 
des  affaires  d'Eftat  en  tous  ces  troubles  jcefont  les  mots  dudit  feigneur  Cardinal. 

La  quatricfme  rut  que  noftre  faincl  Pcre  prioit  le  Roy  de  vouloir  auoir  en  par- 
ticulière recommendation  laRcligion  de  Malte,  &  tenir  la  mainàcequ'eilc  jouïA' 
fe  de  Tes  biens ,  droits  ,&  priuileges ,  tant  pour  la  iuftice,  que  pour  la  nobleflè  &  mé- 
rites de  celle  Religion,  &  pour  les  grandes  pertes  au  elle  auoit  foufrertes  en  France 
durant  les  troubles.  Sur quoy  nous  aflèuralmcs  ledit  feigneur  Cardinal  de  l'eftime 
que  le  Roy  faifoit  de  cet  Ordre  ,&  de  la  bonne  iuftice  qu'il  leur  faifoit  adminiftrer» 
tant  en  demandant,  qu'en  derTèndant ,  contre  les  prétentions  mefmc  de  fon  Procu- 
reur gênerai,  &  de  fes  autres  Officiers, quand  ils  oourfuiuoient  quelque  chofe  au 
nom  &  pour  l'intereft  de  fa  Majeftc  i  comme  il  s  eftoit  veu  dernièrement  au  fait  du 
grand  Prieuré  de  Champagne. 

Le  Cardinal  d'Auftnche  Albert  eft  depuis  peu  de  ioursarriuéd'Efpagne  en  la 
code  de  Gennes ,  en  vn  lieu  du  Prince  Doria  appellé  Soano  ;  dont  il  a  enuoyé  icy  à 
baiferlespiedsduPapcenfonnomlefilsaifnédufcuPrinced'Orangc,  quon  a  fi. 
longtemps  détenu  en  Efpagne  ;  &  à  prefent  ledit  Cardinal  le  meine  auec  foy  aux 
Pays-bas,  pour  l'oppofer  au  Comte  Maurice*  fon  frerc  :  auquel  neantmoins  il  eft 
plus  tenu  de  cette  telle  quelle  liberté  dont  il  jouît  à  prefent,  &  poflîble  de  fa  vie 
mefmc ,  que  non  pas  à  ceux-là  raefmcs  qui  fe  glorifient  de  la  luy  auoir  donnée.  Le 
féjour  dudit  fieur  Cardinal  en cefle  cofte-là ,  &  les  allées  &  venues  de  plufieurs  ga- 
lères fous  fon  occafion ,  font  fufpecles  à  plufieurs ,  non  pour  les  chofes  d'Italie ,  mais 
pour  la  France  ,&  particulièrement  pour  Marfeille ,  attendu  l'eftat  auquel  elle  eft 
au  dedans.  Le  Cneualier  Delfin  venu  refider  Ambafladeur  pour  la  Seigneurie  de 
Venife,arriua en  cefte  ville  le  Ieudy19.de  ce  mois.  Et  me  remettant  à  vous  écrire 
lefurplusdcs  autres  chofes  par  ledit  fieur  Delbcne,ie  finiray  icy  la  prefcnte,en 
priant  Dieu  qu'il  vous  donne,  &c,  Monfèigneur,  &c. 
De  Rome  ce  z}.  d  Octobre  1595. 
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En  la  première  audience  que  nous  eufmcs  de  noftrc 
faintt  Pcrcaprés  l'abfolution,qui  fut  le  lendemain  d  après 
l'abfolution  vn  Lundy  iS.  Septembre,  fa  Sainteté  nous 
[  dift  entre  autres choics,quc  Môficur  le  Cardinalde  Ioveu- 
fc  auoit  fait  de  très-bons  offices  en  cet  affaire,  &  que  lors 

3ue  fon  tour  vint  de  dire  fa  voix  &  opinion,  non  feulement 
fut  d'auis  que  faSainftctc  vous  donnaftl'abfolutionimais 
auili  il  i  en  pua  trcs-initammcnt,  &dc  le  faire  au  pluftoft  :  adjouftant  qu'il  n'eftoit 
pas  fi  ignorant  qu'il  ne  feeuit  bien  que  l'abfolution  donnée  prefentement  frappe* 
roit  vn  grand  coup  cotre  fi>n  frcrc.qui  porteroitlcs  armcs,&  le  pourroit  ruiner  auec 
toute  leur  maifon,&  neantmoins  il  recognoiflbit  que  l'abfolution  eftoit  fi  neceffai- 
re au  bien  de  la  Religion  Catholique, &  delaFrance,&dctoutela Chrétienté, 
'qu'au  hazard  mcfme  de  fon  propre  frère  &  de  toute  leur  mailbn  il  fupplioit  fa  Sain- 
'eteté  de  la  donner  fans  plus  d  ifferer.  Ce  que  fa  Sainctcté  nous  recita  a  infi  de  mot  à 
mot,  ôc  l'afferma  &iura  en  appcllant  Dieu  à  tefmoin  j&  nous  dit  de  plus,  qu'il  nV 
auoit  eu  rien  quiplusTeuflfaitrefoudrca  donner  l'abfolution  promptement ,quc 
de  voir  que  ecluy  qui  auoit  fi  grand  intereft  à  la  retarder  en  tant  qu'il  pourroit ,  jufT 
ues  à  ce  que  fon  frerc  fuft  accommodé,  fupplioit  neantmoins  pour  raduancemenc 
:  prompte  expédition  d'iccl le,  &tcfmoignoitvn  grand  befoin  &  neccllité  que  la 
Religion  &  le  Royaume  en  auoienr. 

Et  depuis  en  la  troifiefine  audience  que  nous  enfin  es  le  6.  de  ce  mois  à  Frelcati  y 
où  noft  rc  fainct  Pere  eftoit  allé  pour  prend  rc  l'a  ir ,  il  rend  it  le  mefinc  tcfmoignagc 
audit  fieur  Cardinal  de  Ioyeufe:duquel  aufll  pluficurs  Cardinaux^  mefmcs'Mon- 
licur  le  Cardinal  Toleto  nous  ont  afleurev.  qu'il  auoit  faitfemblable  office  en  leur 
endroit,  les  informant  des  chofes  de  la  France ,  &  du  grand  befoin  que  la  Religion 
Catholique  auoit  que  l'abfolution  fuft  donnée  au  pluftoft.  Auffifuft-il  le  premier 
à  en  chanter  le  Te  Deum  à  fainct  Louys  incontinent  qu'elle  futdônnee,&  a  dreller 
les  armes  de  voftre  Majefté  fur  la  porte  de  fon  Palais  ,&  à  faire  les  feux  de  jove ,  & 
tous  autres  lignes  d'allegrefiei  8c  à  toutes  les  audiences  que  nous  auons  eues  de- 
puis ,  il  nous  a  enuoyé  trois  de  fes  Coches ,  entre  lefquels  eftoit  (on  premier ,  &  tous 
les  plus  apparents  de  là  famille  pour  nous  accompagner  ;  &  mefinc  les  Euefques  de 
Lauaur  &  de  Gra(Te  qu'il  a  logezehez  luy  :  outre  que  dés  le  commencementquand 
le fieurdu Perron arriuaencefteville,ilmcnuuYafonCarrollc,?c de  fes  gens  au 
deuant ,  m'offrit  fon  logis ,  &  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  le  bien  de  l'affaire ,  &  pour 
le  i  cru  îcc  de  voftre  Majefté,  m'a  honoré  plufieurs  rois  de  fa  vifitation  en  mon  logis, 
&  traitté  au  fien  ,&  donné  de  bons  aduertiffèmem.  Ce  que  nous  auons  eftimé  de- 
uoir  par  cette  lettre  à  parttémoigner  a  voftre  Majefté,  à  laquelle  nous  prions  Dieu 
qu'il  donne  ,Sire,  cnparfaite  lamé  tres-longuc  &  tres-heureufe  vie. 
De  Rome  ce  dernier  Octobre  1595. 
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IRE,  , 

Monfieur  le  Cardinal  de  Tolcto  s'eft  laiflc  entendre  plufieurs 
fois ,  que  s'il  plaifoic  à  voftre  Majefté  cfcrirc  au  Pape  de  faire  Cardi- 
nal Monficur  du  Perron ,  fa  Saintlctc  le  feroit  volontiers  à  la  premiè- 
re promotion  qui  fc  fera  à  ces  quatre  temps  du  mois  de  Décembre 
"prochain  j  adjouftant  de  plus,  qu'il  fçauoit  bien  ce  qu'il  difoit,  &  qu'il  ne  parloit 
point  fans  fondement  j  &  m'en  parlant  A  mov-melme  ,  m'a  exhorte  d'enclcrircà 
voftre  Majefté.  Et  pour  ce  qu'il  cft  Cardinaltres-grauc,iencpuis  penfer  qu'il  ad- 
uance  telle  chofe  fans  le  confentement  du  Pape ,  qui  luy  en  doit  auoir  tenu  propos, 
&  s'en  cftrc  déclare  à  Iuv.  Parainfi  obcïflantau  commandement  dudit  feigneur 
Cardinal,  àr  conforté  parlavcnu,&do<flrinc  eminentede  mondit  fieurdu  Per- 
ron, &  par  fa  fingulierc  dcuotion  &  2clc  à  voftre  feruicc,qucj'ay  vcucnnoftre 
commune  negociation,jay  pris  la  hardielfe  de  faire  fçauoir  à  voftre  Ma  jeftéce  que 
ledit  feigneur  Cardinal  m'en  a  dit.  Aq  t  >y  ie  n'ad|ouftcrav  autre  chofe,  H  non 
qu'outre  qu'iui  jugement  de  tous  ceux  de  deçà  cefte  dignité  feroit  tres-bien  collo- 
quée en  vn  fi  rare  perfonnage ,  il  fcmblc  que  ce  foit  vn  prefent  ouc  noftre  fainct  Pè- 
re face  à  voftre  Majefté,  à  lagradcurSc  réputation  de  laquelle  il  femble  appartenir, 
que  fi  conucrlïô  ait  efte  tant  eftiméc  de  ce  fainft  Sicge,que  celuv  qui  a  cfte  le  prin- 
cipal infiniment  de  fon  inftruclion  ,&  qui  eft  venu  demander ,  négocier ,  &  impe- 
trer  voftre  abf>lution ,  ait  cfte  honoré  &  recompenfe  par  ledit  fainct  Siège  de  la  di- 
gnitélaplus  grandcqucle  Pape  puifle donner.  Que  ftj'cftois  tel  que  nies  prières 
d  eu  lient  trouucr  grâce  enuers  voftre  Majefté  ,ie  les  adjoufterois  icv  très  volôtiers, 
pour  la  grandeeftime  &  admiration  en  laquelle  j'av  les  vertus  &  le  fçauoir  de  mon- 
dit (leur  du  Perron.  Comme  auflî  fi  ie  penfois  auoir  en  ladite  négociation  fait 
chofe,  dont  voftre  Majefté  me  dcuftfçauoir  quelque  gré,  ie  le  prefterois  volfitiers, 
ains  le  donnerais  tout  à  mortdit  fieur  du  Perron.pour  le  veoir  d'autant  pluftoft  ho- 
noré de  l'interceflîon  de  voftre  Majefté,  8c  de  la  dignité  qui  luy  en  doit  aduenir 
A  tant,  &c.   De  Rome  ce  4.  Nouembre,i595. 

A    MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
XXXI. 


ONSEIGNEVR,  II  y  a  allez  long  temps  que  ie  vous  donnay 
»aduisdela  déclaration  que  Monfieurl'Àrchcuefquc  d'Ambrunm'a- 
(uoit  faite  defa  bonne  affection  au  feruicedu  Roy:  depuis  il  a  touf- 
;iours  continué  en  cette  bon  ne  volonté,  &  faittout  cequ'ilapû  pour 
ylefcruicedefa  Majefté.  Maintcnantilfe  plaint  du  trouble  qu'on  luy 
fait  en  la  jouilfance  de  i'Abbavcdc  Mont-MajourlcZ  Arles  j&  d'vne  éuoeatiori 
qui  a  cfte  accordée  ces  jours  paftèz  a  fa  partie  aduerfe ,  pour  transférer  la  caufe  du 
Parlement,  qui  eftok  fou  vray  fiege.au  grand  Confcil     a  defirc  queic  vous 


Si  LIVRE  PREMIER, 

en  fiiîc entendre  fes  raifons , cftimant  poffible quelles  en f«roicnt  mieux  prifes;ce 
queie n'av pûny deurefufer.  Il ditdoneques,  qu'ayant  vacqué ladite Abbaye par 
ledecezde  Monfieur  Grimaldy  Archeuefqued'Auignon,ilcntuft  pourueupar 
noIlrefainctPerelc  Papc,commccftant  l'Abbaye  alîiie  au  pays  de  Prouenccnon 
comprises  Concordats,  &  n'ayantle  Roy  Induit  pour  nommer  aux  Eucrchez  & 
Abbayes  dudit  pays  de  Proucnce  ;  &:  ne  le  pouuois  alors  auoir ,  pour  ce  qu'il  n'auoit 
encores  alors  fait  profelTion  de  la  Religion  Catholique;  Qifcn  vertu  de  ladite  pro- 
uifion ,  &:  parauthoritc  du  Parlement  d'Aix  il  a  pris  poflèffion  de  ladite  Abbave ,  6c 
l'a  continuée  bien  prés  de  trois  ans ,  &  y  a  cfté  maintenu  par  Arrelt  de  ladite  Cour, 
à  laquelle  le  jugement  en  appartenoit  j   Que  ladite  éuocation&  pourfuitte  qui  fe 
fait  audit  grand  Confeil ,  eftnon  feulement  contre  les  Ordonnances  j  mais  aulH 
contre  l'efpcrance  qui  cit.  donnée  au  Papedc  contenter faditc  Sain&ctc  en  tout  ce 
quife  pourroit,  touchant  les  prouifions  faites  par  fadite  Sainteté  pendant  les 
troubles  paflèz  ,&  de  laifler  ce  pendant  les  chofes  en  l'eftat.  C'cft  Je  fommairc  qu'il 
dit  touchant  le  droit  au  fonds ,  &  la  formalité&  procédures.  Au  demeurant  il  ad- 
joufte  qu'il  cfl.  gentil-homme  de  fort  bonne  part,  &:  defeendude  parensqui  ont 
îèruv  nos  Roys  &:  le  public  en  l'vnc  &  l'autre  robbe  tres-dignement  ;  Qui  a  encores 
cet  honneur  d'auoir  elle  Confeiller  des  deux  derniers  Roys ,  &  d'élire  vn  des  plus 
anciens  Prélats  non  feulement  de  la  France ,  mais  aufli  de  toute  la  Chrcltientc  ; 
Qu'en  quelque  part  qu'il  ait  elle  pcnd.it  le  mauuais  temps  quia  couru  depuis  fix  ou 
fcptans.il  ne  fetrouueraquilaye  jamais  fait,  ny  confeillé,ny  dit  rien  de  violent , 
ny  d'aigre;  ains  qu'il  a  tou liours  tendu  à  vne  bonne  paix  &  concordejQuc  pour  ces 
confiderations  &  autrcsilaoccafiond  cfperer  tout  bien  &  honneur  delà  bonté 
dcfaMajcftc,  non  de  craindre  qu'il  luy  (oit  ofteeequi  luycft  juftcmentacquisf 
Qu/>iufli  n'a-il  voulu  ,&.  ne  veutrecourir  à  l'interccflion  de  noftrolaind  Perc,ores 
qu'il  foit  tout  porte  fur  les  lieux  ,&  qu'il  luy  feroit  fort  aifé  d'obtenir  de  fa  Sainte- 
té toute  la  recommandation  qu'il  en  fçauroit  defirer  ;  ains  attend  la  conferuation 
de  fon  bon  droit,  &  rempefehement  de  toutes  voy  s  inducs  de  la  juftice  &  équité 
de  fa Majcfté , &i de  vollrc bonne  entremife.  A quoy  ie nadjoufteray  autre cnolè, 
finon  que  j'eftime  fa  pcrlonne  digne  de  toute  faueur ,  ny  avant  jamais  veu  que  tout 
bien  &:  honneur  -,  &  qu'il  cil  exped  îcnt  pour  la  réputation  du  Roy,  en  ces  quartiers 
mefinement  ,que  tels  Prélats  &:  autres  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  foient  conleruccs 
&  maintenues  en  leurs  biens  ôc  droits,  &quc  vous,  Monfcigneur,  eneequevous 
pourrez  v  teniez  la  main ,  comme  vous  auez  toujours  fait  &  faites  en  toutes  chofes 
bonnes  Se  louables.  A  tant,  Se  c.  De  Rome  ce  4.  Nouembre  1995 

A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

XXXII.  * 

ONSEIGNEVR,  le  ne  pénfc  deuoir  rien  adjoufter  icy  à  la 
leurc  que  j'écris  au  Rov  fur  ce  que  Monfieur  le  Cardinal  Tolcto 
m'a  dit  touchant  Monfieur  du  Perron }  pourne  paroiftre  prefom- 
ptueux,&enfemble  dériant  de  la  protection  en  laquelle  vous  auez 
toufiourseu  les  perfonnes  de  mérite;  finonqucleditléigneur  Car- 
dinal m'a  dit  de  plus  que  voulant  le  Roy  entendre  à  cccy>  il  lera  bon 
qu'outre  la  lettre  qu'iljplaira  à  la  Majcftc  écrire  au  Papcal  luy  en  foit  écrit  aulfia luy 
vn  mot  pour  en  prier  fa  Sainteté,  &  encores  vn  autre  mot  à  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  à  mcfme  fin  j  &  que  les  trois  lettre,  loient  icy  à  temps  pour  tout  le  17. 
iour  du  mois  de  Décembre  prochain.  Ilva  encores  vne  cho(ê  a  confiderer  ,c'cll 
que  li  le  Roy  necriuoit  à  cette  fois  pour  mondit  lieur  du  Perron ,  fa  Ma  jellc  n'aur 
roit  aucune  part  en  la  prochaine  promotion.  Car  de  ceux  de  delà  mal-ailementen 
feroitle  Pape  auant  que  s'en  cftre  bien  informe,  ny  poffible  auant  que  le  Roy  air 
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prcfté  l'obédience  -,  Mais  fa  Saincleté  fera  monditficur  du  Perron  ,  poureftrc  icy 
prcfenr,&  iacogncu,&cftimc,&poury  auoirfaitcc  qu'il  a  fait ,  outre  ce  que  ledit 
fcigncur  Cardinal  Toleto  en  a  dit.  Atant&c.  Monleigneur,  &c.  de  Romece4, 
Nouembre  1596. 


A  V  ROY. 
XXXIII. 

IRE, 

Voftre  Majeftércceura  par  lcfieurDelbene  la  Bulle  de  fon  abfolu- 
tion.qui  elt  la  dernière  chofe  que  nous  ations  à  procurer  en  cet  aftai 
re.  Dcfaçonqu'àprefentilne  nousrefte  à  y  faire  autre  chofe  qu'à 
louer  &  remercier  Dieu ,  comme  j'ay  fait  de  tout  mon  cœur,  de  la  bonne  ifllic  qu'il 
luy  a  pieu  vous  donner  ,  conformément  à  ce  que  j'en  auois  prédit  il  y  a  dix  mois, 
lors  que  voftre  Majefté  me  commanda  de  luy  en  écrire  ce  que  j'en  penfois:  &  à  prier 
encores  fa  diuine  bonté  ,  qu'il  luy  plaife  vous  faire  la  grâce  d'en  receuoir  ,  tant  en 
voftreperfonne,  qu'en  voltre  pofteritc ,  le  fruit  que  tous  les  gens  de  bien  vous  en 
défirent;  &  qu'il  vous  donnc,8cc.  De  Rome  ce  5.  Nouembre  1595. 

A  MONSIEVR   DE  VILLERO  Y. 
XXXIV. 

ON  SEIGN  EVR  ,  Aucc  la  Bulle  de  l'abfolution  du  Roy  que 
MonfieurDelbenc  vous  porte,  vous  aurez  des  mémoires  fur  le  con- 
tenu d'icelle ,  &  fur  ce  qu'il  femblc  qu'il  faudra  faire  pardelà ,  &  fur 
certaines  choies  qu'onseft  laine  entendre  délirer  pardeça.  I'auois 
encortsà  vousenuoyerplufieurs  éçriturcs qu'il  nous  a  fallu  faire  & 
bailler  au  Pape  pendant  noftre  négociation ,  pour  vaincre  certaines 
difficultez  :  mais  pour  ce  qu'elles  ne  fonrencores  traduites  d'italien  en  François,  Se 
qu'à  prclent  nousauons  lafin  defirée  pour  laquel  le  elles  Ce  failoicnt,ie  n'en  ay  vou- 
lu charger  le  pacquet.  Or  la  Bulle  eftant  expédiée,  &  à  nous  confiance  pour  la  vous 
enuoyer,ce  grand  affaire  eft  acheuë  pardeçàj  ce  fera  mainte  nanta  vous  de  delà  à  v 
faire  ce  quirefte  de  voftre  cofté.  LoucfoitDieu  ,  qui  a  conduit  tout  fi  bien  qu'il 
ne  m'en  refte  aucu  n  fcrupulc.  Bien  pourroit-il  eftrc  que  pardelà  toutes  chofes  n'au- 
roicntcftctrouuecs  bonnes  de  tous }  comme  il  y  en  a  eu  pardeça  de  nos  amis  quile 
font  ofiènfcz  outre  mefure ,  principalement  contre  moy ,  de  la  fccreteûe  dont  nous 
auionsefte  contraints  d'vfer,  telle  ,  que  tous  nos  articles  eftoient  accordez  auant 
que  nul  de  nos  plus  intimes  fceùft  que  nous  euflîons  commencé  d'entraitterj  tant 
s  en  faut  que  le  Papeny  les  fiens  ayent  jamais  peu  découurir ,  comme  ils  eftoient 
après,  cequcnousauions,  pouuions,  ou defteignions i  nvquelcsEfpagnols  ,  qui 
eftoientroufioursaux  aguets  ,  ayent  peu  penctrercequifctrairtoitcn  particulier; 
dcfqucls  il  v  euft  deux  Cardinaux  ,  quilematinduConfiftoire  du  Mecrcdy  30. 
d'Aouft ,  auquel  le  Pape  déclara  qu'il  eftoit  refolu  d'abfoudrc  le  Roy,dircnt  à  MoiVr 
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jîcur  le  Cardinal  Tolcto  ,auantque  le  Pape  defeendift  au  Confiftoiie ,  que  c'eftoie 
gran  d  cas  ,  que  nous  ne  voulions  receuoir  aucun  mandement  ny  pénitence  :  ains 
dîfionsquc  le  Pape  nous  donnait  l'abfolution  s'il  vouloit ,  fans  autre  choie  >  autre- 
ment nous  nous  en  irions.  Et  à  demie  heure  de  là,  au  lieu  mcfmcouilsauoientdic 
tclleschofcs ,  ils  ouïrent  le  Pape  recitant  toutes  les  conditions  dont  nous  citions 
demeurez  d  accord.  Cède  fecretelfe  entre  autres  choies  a  eux  le  falut  de  l'affaire , 
qui  autrement  ne  fe  fufl  faicte ,  ou  non  fi  toit ,  ny  àfi  bonnes  conditions.  Par  ainh , 
encorcs  que  lenuic  eh  foit  tombée  toute  fur  moy  ,  ic  ne  m'en  puis  repentir.  11  fe 
prefentera  d'autres  négociations  ,  dont  on  pourra  faire  part  aux  amis ,  comme  ic 
fçay  qu'il  cft  expédient  qu'on  le  face  par  fois ,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  montrer 
d'en  tenir  compte  ,  &  pour  les  retenir  en  bonne  affedion:  mais  ceflc-cy  pour  infi- 
nis refpc&s  ne  pouuoit  eftrc  tenue  trop  (êerctte  en  pas  vnc  de  fes  parties.  le  loue 
Dieuencoresvncfoisdctout  ,&  le  prie  qu'il  vous  donne.  Monicigncur,&:c.  De 
Rome  ce  5.  Nouembre  1595. 

A    MONSIEVR  DE  VILLE R 0 Y. 
XXXV. 

ONSEIGNEVR,  Le  fcpticfme  de  ce  mois  Monfieur  Delbcnc 
partift  d'icy  pour  aller  porter  au  Roy  la  Bul  le  de  1  abfolutio,&  nous 
penfiôs  qu  il arriucroit  nrés  fa  Majefte  pour  tout  ce  mois:  mais  nous 
.liions  entendu  depuis  fon  partcment,quiJ  n'auoit  peu  faire  toute  la 
diligence  que  nous  cfpcr ions, &  que  luy  mefmc  defiroit.  Nous  n'a- 
uons  receu  aucune  lettre  du  Roy  ny  de  vous,  depuis  celle  que  vous 
nous  efcriuiftcs  de  Lvon  le  24.  Septembre  ;  dont  le  Pape  ,&  Meilleurs  les  nepueux , 
&' tout  le  Palais ,  ai ns  toute  cefte  Cour s'cfbaiïlcnt  5  &mcfmcs  d'autant  qu  ils  fça- 
uent d'ailleurs  que  le  Rov  receut  la  nouuellc  de  fon  abfolution  dès  le  premier  d  6- 
ftobre,  &  ne  peuuent  comprendre  comment  il  s'eft  peu  faire  qu'en  cesdeux  mois 
le  Pape  n'ait  receu  au  moins  vne  petite  lettre  de  remerciement  de  fa  Majellé  :  fur 
quoylcs  Efpagnols  &  leurs  adherens  trouucnt  des  propos  conformes  à  leur  an- 
cienne malice.  Nous  rcfpondons  ,  que  fur  la  nouuclle  que  le  Roy  receut  à  Lyon 
de  la  déclaration  que  fa  Saincletéaiioit  faite  en  Confiftoire  d'eftrerefolu  à  l'abfuu- 
dre,  fa  Majeftc  monftra  aflezcombien  elleeftimoitfabcnedjtlion ,  parla&ion  de 
grâces  qu'il  rendit  &feit  rendre  à  Dieu  de  celle  refolution  partout  fon  Royaume, 
&  par  celle  qu'il  nous  commanda  d'en  rendre  à  fa  Sainclete:  &  en  outre  de  faire  en- 
uersclle  ,  &  entiers  tous  autres  à  qui  il  appartiendroit ,  tous  complimens  &  offi- 
ces ,  en  la  meilleure  façon  dont  nous  pourrions  nous  aduifer  ;  comme  nous  Hfmes  5 
Que  lors  qu'il  receut  à  Paris  la  nouuclle  de  l'abfolution ,  il  en  fit  de  nouueau  chan- 
ter vn  Te  Dcum  en  toutes  les  parroiflcs  de  Paris ,  &  par  tout  ailleurs  -,  Qu'au  rcfte,fî 
fi  Sainctcté  n'a  point  encores  receu  de  fes  lettres ,  il  ne  s'en  faut  point  cfmcrucillcr , 
puis  qu'on  fçait  aulfique  lorsque  les  Courriers  qui  portèrent  cefte  nouuclle  arri- 
ucrent,  faMajefté  nevousauoirpointauprcsd'clle  ,  vouseftant demeure  à  Lyon 
après  fonpartement,  pour  v  acheucr  certai  nés  affaires  >  Que  faMajeflcclloit  fort 
preflec  pour  le  fecours  qu'elle  s'appreftoit  de  donner  aux  fiensqui  eftoient  dedans 
Cambray,&  que  pour  fçauoir  quoy&  comment  eferire  ,  ellcauroit  ilille  occafion 
d'attendre  la  Bulle  de  l'abfolution,  que  nous  luy  auions  eferit  que  nous  luy  cnuoye- 
Tions  dans  peu  de  iours  :  &  mcfmemcnt  la  Majcfté  n'ayant  receu  aucun  brief  ny  let- 
tres de  fa  Sainteté ,  nv  de  Mcflîcurs  fes  nepueux,  en  rcfponcc  des  fiennes  ,  ny  au- 
trement j  quifontraiiûns  tres-pertinentes.  Toutcsfoisil  ne  s'en  veut  contenter. 
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Monficurle  Conneftable  cncfcriuit  dernièrement  vne  tres-bonne  lettre  de  re- 
merciement au  Pape ,  laquelle  donna  grand  contentement  à  fa  Sainclcrc ,  &  a  ai  dé 
afouîtenir  vn  pcul'attcntc  de  celles  de  fa  Majclté.  Au  relie  toute  celte  Cour ,  ex- 
cepte les  Espagnols,  continuent  à  monllrergrande  inclination  aux  chofes  de  Fran- 
ce, &:  au  bien  des  affairesdu  Rov ,  &ont  porceauffi  mal-aifémcnt  la  perte  de  Cam- 
bra v  comme  on  fçauroitauoirfait  dans  Paris.  Api  ésauoir  elle  vn  fort  long  temps 
fânspouuoir  croire  quelques  nouucllcs  &:  lettres  que  les  Efpagnols  y  firent  cou- 
rir, fm  y  aclléaufli  en  fort  grand  foucy  de  iMarfcillc ,  julques  à  depuis  trois  ou  qua- 
tre ioiirs ,  qu'il  vint  nouucllcs  de  Gennes,  non  encores  ccrraines,que  Cafau  y  auoir 
elle  tué ,  &  la  ville  alTcuree  au  Roy.  Au  (&  v  a  icy  lettres  de  Malte  qui  portent  que  le 
Grand  Maiftre,combien  qu  il  loit  Efpagnol  de  nation,  &  toute  la  Religion  en  corps 
ont  fait  grande  allcgreflê  pour  labfolution  du  Roy ,  &  ont  chante  le  Te  Don  ni ,  cé- 
lèbre vneMelîc  folcmnellcdufainel  Efprit,tiréde  l'artilleric.fait  des  feux  de  joye , 
&  dépuré  des  Ambaflàdeurs,pour  aller  de  la  part  de  tout  l'Ordre  s'en  con jouir  auec 
faMajefté,  &luy  offrir  tout  leruice.  Le  Cardinal  d'Auftricheell  pan  y  delà  colle 
de  Gennes,  ou  il  s'cll  entretenu  long  tcmps,&s'efl  acheminé  vers  Tburin  pour  s'en 
allerparla  Sauoye&C  parla  Franche-Comté  en  (on Gouuernement du  Pays-bas. 
Desgens  qu'il  meinc  ,  Scdc  laquantiçéd'argent  qu'il  fait  conduire  aucefoy,  on  en 
parle  fort  diuerfemet  :  mais  puis  qu'il  a  à  palier  lî  prés  du  Rovaume  vous  en  pourrez 
cllrc  mieux  aduertis delà  mefme}  ôcpolTiblc  l'en  décharger  d'vne  partie.  Il  acllé, 
ficellfortvifitélaouilleiourne  ,  &parlàoùiIpallc  ,  de  perfon nés  de  grande  qua- 
lité :  quclqucs-vns  appellent  cela  abouchement,  nour-parlcr  ,  &confpiration s  con- 
tre la  France  ,&  particulièrement  contre Mwfcilic.  Maiscomme  plufieûrs  pcu- 
uentmouuoiràfairc  tels  complimcnsaucc  luy  par  feule  counoifie,&:  par  le  refpecl 
&  reuerence  qu'ils  portent  à  fa  maifon  &  à  (a  dignité ,  autres  pour  fubniillîon ,  obli- 
gation, fie  feruitude  qu'ils  ont  au  Roy  d'Efpagne  j  aulfitiens-je  pourditfic  a  fie  tiré 
vne  fois  pour  toutes  ,  que  les  Efpagnols  &  leurs  adhérents  ,  tant  feparément  que 
conjointement,  penfent  toufiours  à  nous  mal-faire  ,  &L  qu'il  fe  fcur continuelle- 
ment garder  d'eux  ,  lorsmcfmc  qu'on  ne  voit  rien  de  relies  allées  &  venues.  Si 
Monfieurd'Efpernon  s'cll  bouché  à  Antibe  auec  le  Seigneur  Iofeph  du  Cuene 
Ambafladeur  du  Roy  d'Efpagne  près  Monficur  de  Sauoye  ,  comme  il  acftccfcrit 
de  Gennes,  vous  en  aurez  elle  plulloft,&  mieux  aduenis  pardelà.  Le  fieur  de  G  le- 
zenoue  Secrétaire  de  Monficur  de  Lorraine  ell  arriué  icy  depuis  vn  iour ,  pour  ren- 
dre compte  au  Pape  de  l'accord  demondit  Sieur  de  Lorraine  auecleRov  ;  &:  de 
Monfieur  le  Cardinal  fon  fils  auec  ecluy  de  Brandebourg  fon  concurrent  en  l*E- 
uefchédeStrafbourg.  Peu auparauanteftoir arriué l'Euefoue  dcPlofquc  enPoIo- 
^nc,  venu  feulement,  comme  l'on  dit,  pour  s'acquitter  de  1  obligation  que  parecr- 
raincs  Bulles  les  Euelqucs  ont  de  venir  de  temps  en  temps  vifiter  le  fainél  Siège  ,  5c 
rendre  compte  au  Pape  de  leur  adminiflration  :  &  peu  après  celluv-cy  arriuerent 
deux  Euefques  de  Ruflîe  cnuoycz  par  le  Clergé  de  ce  païs-Ià ,  qui  ayans  julques  icy 
vefcuàlaCrecqueà  la  Religion  Chrellienne  ,  fe  veulent  cy  après  aflujcttirà  l'E- 
gide Latine, Scie  foubmettre  au  Papc.T  Monficurle  DucdeMantoué'efldc  retour 
chez  luv  de  fon  vovage  de  Hongrie.Le  l*ape  a  eflé  en  quelque  délibération  d'en  ap- 
pcller  le  Scigneurïean  François  Aldobrandi  nj  mais  en  fin  il  s'cll  refoludelclaif- 
ferhiuerner  en  ce  pays-là ,  ahri  qu'il  fe  trouuaft  plus  près ,  &  plus  prcflà  faire  qucl- 
quechofe  de  bon  au  Printemps  prochain ,  fi  l'occafion  s'en  prclcntc  d'ailleurs.  Ce- 
pendant le  Seigneur  Paul  Sforza  Lieutenant  dudit  Seigneur  Iean  François ,  &les 
Seigneurs  Afcanio  Sforza ,  &  Marco  Pio  s'en  retournèrent.  Le  Comte  de  Mirandc 
Viceroy  dcNaplcsefl:  preft  à  s  en  retourner  enEfpagnc  ,  &  le  Comte  Oliuares 
luy  fuccede,  venant  de  faire  la  mcfme  charge  de  Viceroy  en  Sicile,  où  il  futenuoyé 
partantd'icy  ,  où  il  auoitefté  longtemps  Ambafladeur  refidenr.  Monficur  le  Car- 
dinal Sforza, quia  efté  long  temps  abfcnt  de  Rome,  cftàprcfcntde  retour  depuis 
Mardyau  foiri8.  de  ce  mois.  Qjand  Monficur  du  Perron  paflôit  a  Brefie  en  ve- 
nant icy,  ledit  Seigneur  Cardinal  luy  cfcriuit,  &  luy  fitparlcr  par  vn  Seigneur  du 
pavs,f  offrant  à  luy  en  tout  ce  qu'il  pourroit  faire  pour  l'expédition  de  l'affaire  pou* 
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laquelle  ledit  Sieur  du  Perron  vcnoit,  mefmesdevcniràRomecxprcnement ,  & 
laiifer-là  toutes  fes  affaires  ,  &  depuis  il  nous  en  efcriuit  autant  à  tous  deux.  Cela 
mérite  vn  particulier  remerciement  du  Roy ,  outre  le  commun  que  fa  Majefté  fera 
à  vns  Se  autres  du  Collège  des  Cardinaux.  Monfieur  du  Perron  à  vn  peu  de  mal 
d'yeux  ;  &  pour  ce  j'ay  feul  vifité  ce  jourd'huy  ledit  Seigneur  Cardinal  Sforza, 
&  l'av  de  nouueau  remercié  au  nom  du  Roy  de  cet  affaire ,  &  de  la  bonne  affection 
qu'ilmonftreauferuicedefaMajefté  ,  &  au  bien  de  la  France  ;  outre  quercfpon- 
dantàfes  lettres,  nous  l'en  auonsja  remercié.  Atant,  Sec.  Monfeigncur  ,  &c. 
de  Rome  ce  3c.  Nouembrci<.95. 


A  MONSIEVR  DE   VILLER  O  Y. 
XXXVI. 


ONSEIGNEVR  ,  Depuis  le  partement  de  Monfieur  Delbc- 
11c  ,  qui  s'en  alla  porter  au  Roy  la  Bulle  de  fon  abfôlution  ,  ic  vous 
cfcriuis par l'ordinaircdc Lyon IC30.  Noucmbrcj  &eftantarriué  le 
Courrier  Valerio  le  premier  iour  de  cemoisenuiron  midy  ,  ie  vous 
cfc  riuis  le  foir  mefmc,vous  aduertiffantde  fa  venue:  ,&  de  l'audience 
que  Moniteur  du  Perron  &moy  auons  eue,  ficdelajoyequc  voflrc  dépefchc  auoit 
caufee  au  Pape,  à  tout  le  Palais ,  fc  A  tout  ce  peuple.   Maintenant  pour  continuer  A 
vous  rendre  compte  de  ce  qui  eft  enfuiuy  depuis ,  ie  vous  diray  qu'au  premier  Con- 
fiftoirc  que  noftref.un&Pcre  tint  après,  quifutlcLundy4-  iourdecemois  ,  ilHt 
lire  la  lettre  que  le  Roy  luy  auoit  eferite  de  fa  main  ,  laquelle  fut  trouuéc  mcrucil- 
leufcmcnt  belle,  &  apporta  vn  contentement  infinv  à  tout  le  Collège  ,  &  ferma  la 
bouche  à  ceux  qui  auoient  commencé  à  mal  parler  ,  &  àmal  prognofticjuer  de  ce 
que  le  Roy  auoit  tant  tardé  à  eferirc.  Auffi  à  la  vérité  il  ne  fc  pouuoit  faire  vne  dé- 
pefchc plus  à  propos  ,  ny  plus  accomplie  due  celle  qu'apporta  ledit  Valerio  ,  tant 
pour  le  regard  du  Pape ,  Se  des  Cardinaux  a  qui  le  Roy  a  clcrit ,  que  de  ce  qui  a  elté 
mandé  aux  Euefques  du  Royaume ,  pour  les  exhorter  A  fairerendre  grâces  à  Dieu. 
Laquelle  feule  lettre  ainfienuoyec  aux  Prélats,  aura  fans  autre  choie  feruy  de  pu 
blicationdel'abfolutionduRoy  ,  que  nous  difions,  par  les  mémoires  que  vous  a 
portez  Monfieur  Dclbene ,  qu'il  feroit  bon  de  faire  faire  par  toutes  lcsparroiflèsdu 
Royaume  ;  &  ne  fera  plus  befo'm  d'en  faire  autre  publication.   Le  contentement 
qu'eurent  les  Cardinaux  d'ouïr  1  ire  la  lettre  du  Rov  au  Papc,a  e  fie  augmenté,par  ce 

3uc  depuis  nous  les  auons  tous  vifitez  de  latpart  de  fa  Ma  jefté  ,  &par  l'aduismefmc 
e  fa  Saincteté  les  auons  remerciez  ,  exeufe  enuers  eux  le  retardement  de  cet  offi- 
ce, promis  la  continuation  &  accroiflement  delà  deuotiondu  Roy  à  laReligion 
Catholique,  Apoftoliquc ,  &  Romaine ,  &  à  ce  faincl  Siège ,  rendu  compte  de  la  dc- 
Jiurancc  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  des  mains  de  ceux  qui  l'inftruifoicnt  en 
l'herefie ,  pour  le  faire  nourrir  &  efleuer  en  la  R  cligion  Catholique ,  Se  offert  A  cha- 
cun d'eux  tout  ce  que  fa  Majefté  pourroit ,  tant  pour  le  gênerai  de  tout  le  Collège , 
que  pour  le  particulier  d'vn  chacun  d'eux  j  outre  que  nous  auons  rendu  les  lettres 
à  ceux  à  qui  le  Roy  efcriuoit.  Tous  Icfdits  Seigneurs  Cardinaux  ont  receu  ce  com- 
plimenrauecgrandcdemonftrationd'aifcdelhonncurquele  Roy  leur  fanoit,& 
«Je  l'elpcrancc  qu'ils  difoient  reccuoir  de  fa  Majefté  pourl'aduenir,  en  toutes  cho- 
ies qui  appartiendroient  au  bien  de  la  Religion  Catholique,  &  du  fainclSicge,  le 
de  toute  la  Chrcftienté  ;  aucc  offres  aufiî  &:  promefles  tres-expreflès  de  feruir  fa 
Majcftccn  tout  ce  qui  fe  prefenteroit.  Outre  l'audience  que  nous  eufmcsduPa-. 
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pe  &  de  Mcflîeurs  Ces  nepueux,  le  iour  mcfme  que  Valcrio  arriua ,  laquelle  ne  fuc 
que  fur  la  graciai  Je  aucc  laquelle  ic  Roy  auoir  rcceul'ablblution ,  dont  nous  mon- 
itt -a fines  a  la  Sainctcté  tous  les  telmoignages  que  nous  en  auions ,  nous  eufmes  vne 
autre  audience  le  Vendredv  cnfuiuanc  8.  de  ce  mois ,  en  laquelle  nous  rcndifmes 
particulier  compte  au  Pape  de  la  malice  6c  violence  des-Elpacnols  en  toutes  ces 
choies,  dont  le  Roy  nous  cfcriuoitpar  fa  lettre  du  17.  NouembrejSc  puis, comme 
de  nous-mefmes ,  nous  mi  fines  en  conlîdcration  à  fa  Sainteté ,  s  il  neluy  fembloic 
pas  bon  de  faire  faire  quelque office  delà  part  entiers  monfieur  d'Efpernon,&  ceux 
de  Marfeillcpar  Moniieur  le  Cardinal  Aquauiuaj&luy  rifmcsbicnfentirlintereft 
que  toute  l  Italiey  auoit  >ôcluy  particulièrement.  A  quov  i\i  Sainclcté  nous  dit 
auoir  ja  fait  quelque  chofc,lur  la  prière  que  nous  en  auions  faire  de  nous-mefincs 
au  Cardinal  Aldobrandin,plus  d'vn  mois  auant  que  ledit  courrier  Valcrio  arriuafl 
&  qu'il  verroit  encoreseequi  s'y  pourrait  faire  cy  après  :  cependant  nous  diloit, 
qu'il  luyfembloit qu'il n'eftoit  bondetrop  preflerle  Conful  Cazau,  depeurque 
cela  ne  le  fill  précipiter  à  quelque  inconuenient  irrémédiable.  Nous  fulfions  re- 
tournezà  l'audience  Vcndredy  dernier  15.  decemois:  mais  le  Mecredy  aupara- 
uant  la  goutte furuint  au  Pape ,  laquelle  luv  dure  encores.  Au  demeurant  j'ay  dit 
au  Seigneur  Giulio  Gualtcro  maillre  des  polies  du  Pape  ce  qu'il  vouspleut  m  eferi- 
rc  par  vo  lire  lettre  du  18.  Nouembrc,  lequel  me  fcmbla  en  dcmcurcrcontcnt,en 
attendantquc  le  Rov  aye  plus  grande  commodité.  Quant  à  l'ellatde  Maillre  des 
courriers  de  France ,  dont  il  vous  plaill  m'eferire  par  vollre  autre  lettre  du  17.  ic  ne 
fçav  bonnementque  vousen  dire.  D'vn  colle  lecourricr  Bapcille  Mancini  cil  fort 
affectionné  au  (cruicedu  Roy  ,&  abcaucoup  trauaillé  j&ipourrecompcnie  defes 
leruicesaobtenule  premier  cet  office,  &  a  breuet&  lettres.  D  autre  codé ,  à  la  re- 
commm.lationde  Vlonlïeurle  DucdeTofcanccnaclléobtenu  vnbreuetpar le 
fieur  François  PaulSancli  Florentin,  que  ie  ne  cognois  point  ;  mais  on  m'en  a  fait 
fort  bon  rapport  :&:  le  Seigneur  Hierofme de  Gondy  m'eferiuitau  moisd'Aouft 
dernier  fort  cxprclTément& amplement,  dont  j'ay  encores  la  lettre,  que  le  grand 
Duc  prendrait  en  fort  mauuailê  part ,  fi  ce  qui  auoit  elle  accordé  pour  fon  rcfpccl, 
n  auoit  effet  j  &  mefmes  d'autant  qu'on  prétend  que  ledit  Sancli  eflpcrfonnetre  s- 
bienqualiùcc  pour  dignement  gérer  celle  charge  ;& que  Mancini  ne  1  ell  point, 
pour  nefçauoir  pas  feulemcntelcrirc&  faire  régi  lire  qui  ferait  neceflaire  j&quc 
pour  cela  il  a  mefme  délibère  quand  cet  eflat  luy  fera  affleuré ,  d'en  prédre  recom- 
penfedequelqu'vn,àquiilefperc  leicfigncr  fous  le  bonplaifirdu  Roy:parainfi 
ie  m'en  remets  au  tempérament  qu'il  vous  plaira  y  prendre ,  après  que  vous  aurez 
pefé  toutes  ces  confuierations  de  pa  rt  &  d  'autre. 

Monfieur  du  Perron  fut  pourueu  de  l'Euefchcd'Eurcux  à  la  nominatio  du  R.oy 
auConfilloircdu  Lundyii.  iourdecemois.  Le  Pape  propofafon  affaire  luy  mef- 
me, aucc  termes  d'honneur ,  &:  de  grande  Ioiiangc  ;  &  tous  les  Cardinaux  fans  au- 
cun contredit!  furent  d'aduis  non  feulement  de  la  prouifion  ,  mais  auflî  de  I» 
remile  detous  les  droits  qui  leur  viennent  tantàeux  qu'aux  autres,  aucc  grand, 
applaudilfement  de  toutle  Collège  enlcmblc:  &  ainfi  le  Roy  ell  entré  en  po£ 
fclîion  de  nommer,  &  le  Pape  clc  pouruoir  aux  bénéfices  Confiftoriaux  de 
France.  Il  nV  a  point  encores  de  Légat  déclaré  pour  France  ;  mais  en  l'audien- 
ce que  nous  eufmes  du  Pape  le  8.  decemois,  il  nous  dit  qu'il  ferait  bien  toft 
ladeclaration  d  vn  Légat  ou  Nonce,  car  ainfi  parla-il.  Etnous  luy  rcfpondrA' 
mes  ce  que  le  Roy  nous  auoit  e(crit$  qu'il  fera  bon  d'attendre  que  Monfieur 
d'Eureux  fufl  arriue  pardelà,  afin  qu'à  l'arriuée  dudit  Légat  toutes  chofes  s'y 
trouuafTcnt  en  meilleur  cftat  :  à  quoy  fa  Sainclcté  ne  répliqua  rien.  Cepen- 
dant) incline  à  croire  que  pour  peu  qu'on  entende  que  Monfieur  le  Cardinal 
Aquauiua  vous foit agréable,  on  l'enuoycraluy  plulloflquc  tout  autre,  pourl» 
facilité  qui  fe  trouueraenluy  plus  grande  qu'en  nul  autre. 

LePape  cil  encores  en  penfement  d'enuoyer  vn  autre  Leçaten  Pologne,  Si 
èn  Tranflîluanie  ,  pour  compofer  quelques  différents  qui  font  entre  ces  deux 
Princes,  &  les  bien  vnirenfembie  contre  le  Turc,  duquel  les  affaires  vontforp 
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nul  en  ces  pays-là,  &  font  toufiours  fort  mal  allées  depuis  fon  aduencmcnt  à  cet 
Empire.  Ou  à  icy  deiîcin  d'exciter  tous  les  Princes  Chreftiens  contre  luy,&  mcfmc 
le  Roy  >  &:  pour  cela  on  defire  procurer  vne  fufpenfion  d'armes  entre  le  Roy 
8de  Roy  d'Efpagnc  la  plus  longue  que  faire  fe  pourrai  pour  autant  qu'on  e!ti- 
me  qu'il  y  auroit  trop  d'arlureàmetire  vne  paix  entreux.Et  pour  ce  qu'il  ferait  fort 
mal-aifé  défaire  conuenirSc  durer  en  vne  ligue  tous  les  Princes  Cnrefticns,  on  a 
defleionc  de  perfuader  aux  Princes  confinans  auec  le  Turc ,  de  luy  faire  tous 
la  guerre  en  mcfme  temps,  chacun  neantmoins  de  fon  cofté,  &  à  fon  proffit, 
prenant  ce  qu'il  pourra,  &i  d'exhorter  les  autres  Princes  qui  ne  confinent  point 
auec  ledit  Turc,  d'ayder  aufdits  confinans  ;  à  prclter  lequel  fecoursô:  ayde,lc 
Pape  fera  luy  mcfmc  le  premier  pour  donner  exemple  aux  autres.  Il  y  a  icy 
nouuelle  comme  le  Cardinal  Albert  d'Auitriche  arriua  à  Thurin  t  &  fc  trouuc 
meshuy  aulîîpresdc  vous  que  de  nous  icy  i  de  façon  que  vous  enpouUcz  (çauoir 
autant  ou  plus  que  nous.  Le  foubçon  &  la  crainte  de  Marceille  s'eft  renou- 
uclléc  pardeça  ,  depuis  qu'on  a  entendu  que  la  nouuelle  quiauoit  couru  de  la 
mort  de  Cazau  n'cltoit  point  vraye.   Les  deux  Euefques  de  Ruflîe  ,  dont  ic 
vous  efcriuis  dernièrement ,  font  toufiours  icy ,  &  vacque-t'on  à  la  réconciliation 
du  Cierge  de  ce  pavs  là  auec  le  Sainct  Siège.  Monfieur  d'Ambracqui  vous  rendra 
la  prefente ,  eft  v  n  fort  honneitc  perfonnage ,  &:  mon  bon  Seiçneur  &  amv,  qui  s'en 
vapardcla.  Nous  auonsvfe  de  celte commoditepour  vous  eferire, tant  plus  volon- 
tiers que  l'ordinaire  pour  Lyon  ne  fçauroit  cftrc  dépefché  de  quinze  iours,  n  citant 
encorcs  arriué  celuy  qui  deuoit  venir  de  Lyon  il  y  a  douze  iours.  Ledit  Sieur  d  Am- 
brac  a  elté  long  temps  pardeça  à  la  pourfultc  d'vn  procez  que  Monfieur  l'Euefquc 
de  Rhodezfon  frerc  a  contre  la  ville  de  Rhodez.ou  pour  mieux  dire  contre  ceux 
qui  y  ont  commande  pendant  les  derniers  troubles.  Et  pourec  que  ce  différent 
particulier  n'eft  qu'vnc  dépendance  ou  accelToirc  du  trouble  vniucrfêl  qui  à  in- 
fecté tout  le  Royaume ,  8c  qu'à  prefent  tant  ledit  Seigneur  Euefquc  que  ladite  ville 
recognoiflènt  le  RoVifoubslauthorité  &  protection  duquel  ifspeuucnt  meshuy 
viurecn{èmbleleurement&  paifiblcmcnt,  i'citimequelc  Royfcroit  vneœuure 
digne  de  fa  Majelté  de  faire  à  ce  qu'ils  scntrc-compatiflcnt  enfcmble,  fans  plus 
auerellercntr'eux,  ny  plaider  hors  le  Royaume,&que  chacun  retournait  à  fon 
deuoir:  ne  pouuant  y  auoir  entr'eux .  qu'oy  qu  il  y  ait ,  vn  plus  grand  d  iFcrend  que 
tant  d'autresqui  fe  font  compofcz  en  la  France  depuis  deux  ans ,  &  entre  parties  de 
plusjjrandc  qualité  qu'ils  ne  font y  ayant  le  Roy  mefmc  de  fa  part  englouty  tant  de 
choies ,  que  nuls  de  les  fubjets  ne  fe  pcuucnt  meshuy  exeufer  de  viurc  en  paix  en- 
tr'eux, 8c  de  s'entr'accorder ,  de  chofes  mefmcment  aduenucs  par  occafion  des 
troubles  pafles.  Auflî  croif-jc  que  vous  trouuercz  la  chofe  digne  d'y  tenir  la  main 
en  tant  qu'il  fera  en  vous ,  comme  vous  aucz  accouftume  defauorifer&  ayder  tou- 
fiours à  toutes  chofes  bonnes  8c  louables,  l 'oublyois  à  vous  eferire  que  noftre  faincl 
Perc  nefcroitpointde  Cardinauxà  ces  quatre  temps  prochains,  commeons'at- 
tendoit  }  8c  nous  a  ton  dit  que  fa  Sainéteté  ayant  donné  l'a  bfoh  ition  au  R  ov ,  a  cfti- 
méne  deuoir  faire  promotion  en  la  quelle  fa  Majcfté  neuftfa  part;  &  que  pour 
donner  tcmpsàfadite  Majefté  d'auifcr  quels  perfbnnages  elle  voudroit  cftrc  pro- 
mus, fa  Sainctcté  diffère  la  promotion  iufqucsàla  Pentecoftc.  C'eft  bien  chofe 
toute  atfcuréequ'ilaeftcfait  office  cnuers  la  Sain&cté,  à  ce  qu'elle  differaft  pour 
Ieditrefpecl  delà  Majefté  :Si  le  Roy  continue*  aux  occafions  d'clcrire  comme  il  a 
commencé  auec  démonstration  de  tousrefpectsc*.  gratitude ,  il  obtiendra  de  cefte 
Cour  la  plus  part  de  ce  qu'il  en  defirera.  A  tant,  je  prie  Dieu,  Monfeigneur,  8c  c. 
DeRoraecci8.  Dccembrci59î. 

FIN  DV  PREMIER  LIVRE. 
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A   MONSIEVR    DE  V  ILLEROY. 
XXXVII. 

ONSEIGNEVR  ,  Le  23.  Décembre iereccus  la 
lettre  qu'il  vous  pleut  meferire  le  29.  Noucmbre  ,  Se  le  5. 
de  ce  mois  reccus  celle  du  12.  Décembre.  Monfieur  d'E- 
ureux&moyauons  dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din  les  rcfponfes  qu'il  vous  u  pieu  nia  nt  e  aux  quatre  points 
dont  ie  vous  auois  elcrit  par  mancBment  dudit  Sei«ncur 
Cardinal  touchant  l'Euefché  de  Strasbourg,  &  lesEuefqucs 
deCarcaflonne,&:  d'Oranges,  &  l'Ordre  dcfain&Iean  de 
Hicrutalem;  defquclles  rcfponfes  ledit  Seigneur  Cardinal  cft  demeuré  fort  con- 
tent. Et  fur  l'occalîon  du  premier  point  concernant  l'Euefché  de  Strasbourg,  nous 
l'auonsfuppliédeiugcr  par  là  de  la  malicedes  ennemis  du  Roy  qui  inuentent  telles 
calomnies  contre  fa  Majefté  ,&  fc  garder  de  leur  adioufter  foy  après ,  &  de  vouloir 
encores  tenir  la  main  en  tant  qu'en  Iuy  feroit  à  ce  que  noftre  faincl  Pcre  ne  fuft  cir- 
conuenu  par  eux  ;  ce  qu'il  a  promis  de  faire.  Auflî  auons  nous  fait  office  à  ce  que  le 
Papenetrouuaftmaumisque  le  R<"»y  entrctinft&employaft  fes  anciens  amis  au 
grand  befoin  qu'il  en  a  à  celte  heure.  Surquoy  vous  iugerezalTezde  voas  mclme 
qu'il  ne  faut  s'attendre  que  le  Pape  1  approuue  par  paroles  exprefles  :  mais  il  l'excu- 
fcr.x  roufiours  en  fon  coeur ,  pourueu  qu'au  relie  le  Roy,  en  ce  qui  concerne  la  Reli- 
gion, Çicc  toutes  choies  conformément  à  la  profeffion  de  Catholique  qu'il  fait ,  & 
au  tiltrede  Roy  tref-Chreftien  qu'il  porte  i&  qu'en  ce  qui  appartiendra  au  rcfpccl 
&  dignité  defa  Sainclcréôcdu  fiinét  Siège ,  fa  Majefté  fe  monftrc  memoratiue  & 
recognoiflànte  du  bénéfice  de  l'abfolutioiireceu  du  faincl  Siège  Appftolique.  Au 
demeurât  fa  Majefté  ncdoit  fairadifficultéd  employer  en  cefte  guerre  fi  iufte  tou- 
te forte  de  g  ;ns,  pour  dcfFencc  dc^Qperfonne  &:  de  ton  Royaume  j  &  de  penlèr  au- 
trement feroit  non  feulement  fimjHÎcité«n  matière  dEftat,  mais  encores  fuperfti- 
tionen  matière  de  confcicncc:  puisque  les  Théologiens  les  plus  fcrupulcux  oui 
ont  efcrtt  des  cas  de  confeience ,  tiennent  qu'vn  Prince  Chrefticn  en  guerre  iuite, 
&  en  cas  de  neceflué ,  peut  licitement  &  (ans  péché  s'ayder  pour  fa  defïcnfe  du  fc- 
cours  desinfideles.Qiîantàceux  qui  murmurent  pardelàcontrc  la  forme  qui  a  elle 
tenue  en  la  reconediationdu  Roy  &du  Royaume  auec  noftre  (àinclPcre,  &  auec 
le  Sai ncl  Siege,&  qui  ne  voudroict  pas  mefmc  qu'on  euft  recherché,  nv  accepté  au- 
cune abfolution  du  Pape, pour  le  préjudice  qu  ils  prétendent  y  auoirefté  faità  l'au- 
thoritc  &  liberté  de  l'Eglife  Gallicane^c  à  la  dignité  de  nos  Roys  &  de  la  France:  fi 

M 


Digitized  by  Google 


» 

9ô  LIVRE  SECOND, 

tout  le  monde  croyôic  comme  eux>  ou  fi  le  Pape  euft  voulu  faire  à  leuï  mode ,  ou  fi 
ce  peu  de  nombre  qu'ils  font  euft  peu  garantir  au  Roy  6c  à  fes  enfans  leur  vie  ,  leur 
Majefté,  ÔC  leur  Royaume  ,  &  reftituer  à  la  France  Ion  repos ,  fon  vnion ,  &  fon  an- 
cienne force,  grandeur,  fplendeurôc  dignité  ,  ils pourraient  eftrcefcrirs  parmy 
gensquimettanslaconfcicnceàpart ,  mefurcroient  toutes  chofesau  temporel  de 
cefte  vie  :  mais  puis  qu'ils  ne  font  qu'vne  poignée  de  gens ,  en  comparaifon  de  cane 
de  milliers  d'amis  &  d'ennemis  François  &  eftrangers ,  qui  croyent  tout  autrement 
qu'eux^ ,  ôc  que  le  Pape  ne  l'cuft  iamais  fait  d'autre  façon ,  &  qu'ils  n'ont  moyen  de 
pcrfuadervnc  infinité  de  gens  ,  ôc  moins  de  les  forcer  à  recognoiftre  Je  Rov  6c  (a 
pofterité  ,ny  de  faire  ceffer  les  troubles  &  la  dcftruélion  de  la  France ,  ny  les  conju- 
rations &  attentats  qui  fe  faifoient  contre  la  vie  du  Roy,  i  l  les  faut  prier  que  Ce  reler- 
uans  à  eux  cefte  fi  haute  fipienccôc  generofi ce  extraordinaire,  qui  en  lieu  de  remé- 
dier à  tant  de  maux  les  prolongeoient  ôc  empiraient  ,  ils  nous  permettent  à  nous 
cens  dVne  capacité  ôc  courage  ordinaire,  de  nousaccv>mmodcr  à  la  plus  grande  ôc 
à  la  plus  forte  partie  ,  ôc  au  temps  mefme  ,  Ôcàlaneccflîté  ,  &  d'ernbraiïcr  lefeuï 
moyen  qu'il  y  auoit  d'ofter  tout  prétexte  aux  malins ,  &  tous  fcrupules  aux  (impies , 
ôc  d'afleurer  la  vie  ôc  l'Eftat  au  Roy,  ôc  aux  liens,  ôc  de  prcleruer  &  reftaurer  le  Roy- 
aume, &  de  rendre  en  particulier  meilleure  la  condition  de  tous  les  gens  de  bien,  Ôc 
de  ceux-là  mefmes  qui  fe  pleignent  :  6c  qu'ils  rtousexeufent  fi  au  lieu  de  leurs  paro- 
les magnifiques  &  braues,  nous  auons  mieux  aimé  la  (ubftancc  6c  la  vérité ,  6c  la  rea- 
lité du  falut  jfeurete, 6c  grandeur  du  Royôcdefalignce ,  ôc  de  l'Eftarôc  Couronne 
de  France  ;  laquelle  fçauraôc  pourra  beaucoup  mieux  fe  deffendre  de  toute  vfurpa- 
tion  contre  qui  que  ce  foit ,  ôc  maintenir  fes  prerogatiuès  6c  prééminences ,  quand 
par  le  moyen  quiâeftétcnu ,  elle  feraremife  ,a(Ieuree ,  6c  renforcée , qu'elle  n  euft 
fait  fi  fous  de  beaux  mots  6c  fpecieux  elle  fe  fut  opiniaftrement  lailléc  conîommer 
6c fondre  ,  cftantneccflairepour  brauerauec  effet 6c  aucc dignité  ,  d'eitre  pre- 
mièrement ,  de  v  i  u re,  xji  ; o:  r  f.i nté,  force, &  vigueur.  Que  li  en  tout  temps,  8c  en 
quelque cftat qu'onfcWuue  il  fauttoufiours  demeurerfur  la  rigueur  ,  pourquoy 
auôs  nous  doncqUes  traîné  ôf  capitulé  auec  tant  de  nos  propres  lu  jets  ?  ou  pou  rquoy 
ces  cenfeurs  le  difïimulcnt-ils  ?  Et  fi  ils  conniuent  à  ce  que  nous  auons  néchy  en- 
uersnofdicsfubjets au ^Phiporcl  mefme  ,  pourquoy  monftrent-ik  porter  fi  impa- 
tiemment que  le  Roy  ait  plié  au  lpirituel  entiers  le  Pape ,  à  qui  tous  Roys  6c  Empe- 
reurs Catholiques  Ce  (bumettent  fpirituellement  ?  ôc  qui  n'a  demandé  au  Roy  que 
toutes  chofes  nonneftes  6c  fainc\es,  ôc  vtiles  à  Ci  Majcfté  mefme,  à  laquelle  encores 
couftera.oua  coufté  plus  la  moindre  compofition  faite  auecvnfcul  defesfujets, 
que  ne  fera  l'entier  accompliflement  de  toutes  les  ccuures  pics ,  6c  pénitences  que 
ù.  Sainteté  luy  a  enjointes.  Iln'eft  befoindc  particulière  rcfponfe  à  ce  qu'ils  di- 
fentdc  l'authoritéôclibenéde  l'Eglifè  Gallicane;  puis  que  c'eftehofe  toute  notoi- 
re au  e  pendant  le  diuorcedela  Couronne  aucc  le  fainrt  Siege,lapauure  Eglric 
Gallicane  a  efté  fi  miferablementvilipendee  ôc  gourmandce,dépredee  6c  aflèruie 
par  les  autres  deux  Eftats,6cs'en  alloit  du  tout  mi  necf.ins  qu'il  y  euft  aucun  moyen 
de  la  refeuerôc  affranchir  que  celuy  que  l'on  a  fuiuy.  Tellement  qu'elle  a  plus  d'oc- 
cafion  Bon  feulement  de  ne  s'en  plaindre  point,mais  auffi  d'en  rédre  grâces  àDicu, 
que  nulle  autre  partie  du  Royaume.  $ais  que  diront-ils,  quand  ils  entendront 
comme  ils  murmurent  encorcs  plus  icy  dcccWellenous  a  efté  donne,  ôc  peu 
s'en  faut  qu'ils  n'enragent  de  ce  que  nous  en  ■wr  s  eu  fi  bon  marché,  ôc  vont  dilant 
qu'elle  nefe  dcuoit  donner  jamais ,  6c  quand  fl  *  euft  fallu  donner  vn  iour,quece 
nedcuoit  eftrc  encorcs  de  long  temps,  nv  à  conditions  fi  legercs,  6c  qu'il  falloit 
que  le  Roy  euft  préalablement  exterminé  les  huguenots  de  la  France,  6c  fait  plu- 
heurs  autres  chofes  que  ie  fçay  cftre  impoflibles ,  &  blafment  le  Pape  de  s'eftre  trop 
prejudicié, Ôc d  auoir raualé l'authorite ôc  dignité fienne, 6c  dufainct  Siège.  Mais 
ces  murmureurs  d'icy,  non  plus  que  ceux  de  delà,  ne  font  pas  vn  pour  cent  de  ceux 
qui  fe  font  réjouis  de'noftre  abfolution  i  Ôc  n'auoient  non  plus  de  moyen  de  main- 
tenir auPane  ôc  au  fain&  Siège  font  authorité  en  France,  ny  d'arrefter  le  fchifmc  ja 
fait  ôc  formé ,  ôc  Vne  infinité  de  defordres  6c  inconueniens ,  qui  s'en  cnfijiuoient  ,& 
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bulluloîenttous  les  iours.  Aulîî  le  Pape  mieux  confcillé  par  le  plus  grand  nombre, 
oc  par  les  plus  fages  ,6c  infpircde  Dieu,  à  préféré  l'vnion  del'Eglife ,  ÔC  laconfcrua- 
tion  de  Ton  aut horité  &  du  fainct  Siège  dans  le  premier  Royaume  de  Ch  rcltienté» 

aux  vapeurs  5c  ramées  de  ce  petit  nombre  de  gens ,  qui  loubs  le  n^m  de  l'authorité 
du  fainct  Siegcl'alloient  perdant  6V  aneantilîanc.De  laquelle  rcfolution  fa  Saincle- 
te  fe  trouue  bicn,6c  fe  trouuera  encore  mieux  de  iour  en  iour,  ne  fc  fouci ailt  p] u  s  de 
ce  qu'on  en  dit  au  contraire,  AulTi  le  trouue  défia  bien  le  Roy  d'en  auoir  v  le  Com- 
me il  a  fait^c  s'en'trouucra  encores mieux  rant  plus auant  il  ira,  6:  nous  rotis,oui  de- 
lions  auoir  plus  dccôtcntemct  en  nous  melmes  d'auoir  bien  fait,&  d'en  receuoir  le 
Fruict  defire.que  de  defplaifir  de  mal  où  ir, ou  ad  bic  ce  feroit  la  plus  part  qui  en  par- 
lait mal.  Mais  Dieu  foit  loué  de  ce  que  la  plus  grande  6c  meilleure  partie  nous  en 
fçait  gré  ,5c  nous  en  benirad'icy  à  longues  années:  Cependant  ie  loué  grandement 
ceque  vousditres ,  que  ces  murmureurs  neantmoins  doiucnt  faire  iugcrauPape 
quueft  ne  ceuairede  conduire  ces  choies  auec  modération  8c  prudence  $  6c  nous 
nous  en  preuaudrons  à  celle  fin  entiers  fa  Sainctcté  en  temps6c  lieu  ;  comme  l'efpc- 
re  aufii  que  le  Rov  y  procédant  de  bonne  fov ,  &  f  niant  realcment  ce  qu'il  pourra, 
la  Sainctcté  fe  contentera  toulîours  de  la  raifon ,  8c  l'exculéra  au  lurplus. 

levicndrois maintenant  aufaitde  Marfeille,  dont  vous  parlez  enl'vncv<c  en 
l'autre  de  vofdi  tes  deux  lettres,  mais  il  faudra  que  ie  vous  en  lace  vne  lettre  à  part 
en  cadre.  Le  mal  de  Monficucd'Eurcux ,  dont  on  auoit  elerit  pardelà  ,  ne  fui  pas 
grande chofè  grâces  «à  Dieu,8circn  fut  bien  toit  gnary  ,6c  fc  porte  tres-bien  :  Dieu 
l'y  maintienne.  Depuis  fi  prouilîon  del'Euclched'Éurcux  ,dont  ie  vom  donna  y 
aduis.il  fut  confacre  en  1  Eglifedc  fainct  Louysle  iourêcfclte  dc&inct  Icanl'E- 
uangelille,parMrmficurle  Cardinal  de  Ioyeuilcvillîltédc  MclTieurslcs  Arehcuef- 
qucd'Ambrun,  6c  Euefquc  de  LifieuX.  Ledit  Sieur  Cardinal  de  Iovcule  partit  de 
celte  ville  pour  aller  rrouucr  le  K  ov  lelccond  iour  de  ce  mois-,  6c  Moniteur  le  Car 
dînai  Sarnano,  qui  elloittref-bien  affectionne  à  la  France, mourut  le  dernier  de 
Décembre.  Les  deux  Euefquesdc  Rume.donric  vousay  efcritcy  deuant,  apre« 
titre  tombez  d'accord  de  toutes  choies  auec  ceux  que  le  Pape  auoit  députez  pouf 
traitter  auec  eux, firent  l'abjuration  de  leurs  erreurs  Grecques, 6c  protcllîondcfoy 
félon  l'Egide  Romaine  le  13.  Décembre  ,en  la  prefencç  du  Pape  6cdes  Cardinaux, 
l'aprcsdifnée  en  la  lallc  deConltantuvde  forte  que  tout  le  Cierge  de  celte  Prouin- 
cc  là,  qui  par  cydeuatrecognoilloit  le  Patriarche  de  Conlt.ltinoplc  pour  leur  chef 
au  fpintuel ,  recognoiftra  déformais  le  Pape  6c  le  fainct  Siège  comme  nous  fuiloiis, 
A  quov  a  grandement  avdé  le  Roy  de  Pologne ,  auquel  ils  Ibnt  fujets  au  temporel, 
comme  elt  celte  Rumc-là.Cequc  i'ayditcydcflus  touchant  ceux  qui  murmurent 
pardelà  contre  l'ablolution,  icl'av  dit  en  m'accommodant  à  leurs  humeurs  6cA 
leurs  opinions  ,8c comme  prefuppofint  que  le  point  de  droit  6:  la  rigueur  fuit  pour 
eux,  8c  que  nous  n'culTions  pour  nous finon que  l'équité, 6:  le  falut  8c  1  vtilitc  publi- 
que ,  laquelle  neantmoins  nous lulfir oit:  6:  ay  voulu  monitrer  qticpofe  melînes 
que  leurs  maximes  fuirent  vraves  à  les  prendre  à  la  rigueur,8cen  temps  libreAhors 
de  tout  danger  6c  foubçon  jee  neantmoins  ence  temps  fi  lu  focét  6c  lî  dangereux^ 
&cn  l'ettat  auquel  font  à  prefent  les  chofes,tant  dedans  que  dehors  icR  oyaume,  le 
Roy  n'a  eu  que  trop  de  bonnes6cfolides  ratfbns  de  faire  ce  qu'il  a  fait.  Mais  ic  n'en- 
tends pas  pour  cela  leur  concederque  leurs  opinions  foientCatholiqucsny  vraves; 
8c  ilsfcroicntfortcmpclchezà  les  toullenir,  s'il  en  faloit  venir  là.  Aquoy  j'adiou- 
fterav  «qu'ils  ont  à  fe  prendre  gardequ'en  monltrantde  parler  pour  le  Roy  6c  pour 
la  Kovaute,ilsnclcs  reuoquent  vne  autre  fois  en  doute, 6c  ne  leur  faccntvntrop 
grand  prciudice  tant  dedans  que  dehors  la  Francc,s 'ils  pouuoicnt  tant  que  d'empe- 
cher  la  ratification,  ou  l'exécution  de  ce  qui  a  cité  promis  au  nom  du  Roy  :  comme 
aulîile  Rovde  fapartenexaminantleursconfcils,aàconfidererfi  tous  ceux  qui 
feront  de  celte  opinion  le  meuuciîtd'vn  vrav  zelc  entiers  fa  Majeltc,8ccnuerslc 
R  ovaume,  ÔC  fi  en  leur  fait  propre  5c  en  1  eu  rs  affai  res  particulières  ils  ont  toute  leur 
vie  faitcefte  profemon  Stoïque,  de  nefe  foucier  aucunement  de  leur  propre  gran- 
deur,  ny  de  leur  proflît,  ny  mefmes  de  la  feurete  de  leurs  pcrlbnnes)5c  de  leurs  en- 
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fans ,  ains  de  toufîours  référer  toutes  leurs  allions  à  ce  qui  eftoit  de  la  bi  en  feance, 
de  la  dignité,  &  de  l'honneur  &  réputation  de  leurs  noms  &  de  leurs  charges  j& 
rrouuantfaMajeflé,qu'ilsluy  donnent  confeil  du  tout  contraire  àce  qu'ils  onttouf- 
jours  fait  pour  eux  mefmes,  elle  aura  occafiond'eftimerque  cefl  quelque  paflîon 
ou  interefl  particulier  qui  les  fera  infi  parler ,  &  non  le  zelc  dont  ils  fc  targuent.  Le 
Pape  mefme  nous  dit  le  iz.de  ce  mois,que  MonCeur  le  Châcclier  elloit  vn  de  ceux 
qui  plus  cryoient  contre  l'abfolution  Si  ainfi  efl,ic  crains  que  ce  ne  fufl  cnvêgean- 
ce  de  ce  que  Ton  refufa  icy  de  faire  fon  fils  Cardinal ,  lors  qu'on  en  fît  inflancc  in- 
continant  après  que  l'ablblution  fut  donnée  au  Roy  >  qui  fut  vne  demande  trop 
précipitée ,  quand  bien  au  relie  elle  auroit  elle  la  plus  ciuilc  &  la  plus  iufte  du  mo- 
de :  &  neantmoins  pource qu'elle  fut  refuféc ,  le  lipur  Bouchiani , qui  l'auoit  faitte 
pour  ledit  fils  &  pour  vn  autre ,  fc  partit  d'icy  tout  defpitc ,  &  en  grande  halle,  fans 
prendre  lettre  ny  congé  de  fi  Sainfteté ,  ny  de  Meilleurs  fes  neucux  -,  qui  fut  vne 
autre  inciuilitê  que  ie  n'eufle  attendue  de  luy,  que  ic  tiens  pour  vn  fort  honnelte 
homme,  &  bien  affectionné  au  feruice  du  Roy,&  digne  des  biens- faits  de  fa  Maje- 
fté.  Et  ne  vous  eufle  jamais  eferit  ce  que  deflus,  n'cftoitqu'en  celle  occafio  de  l'op- 
pofition  qu'on  fait  à  l'abfolution ,  il  importe  trop  au  feruice  du  Roy  ,&  au  bien  pu- 
blie de  la  F  race,  que  fa  Majeflc  &  vous  fçachicz  de  quel  cfprit  quelqucsfois  les  ho- 
mes (ont  pouflez  :car  au  refte  ie  ne  dis  jamais  les  fautes  d'autruy  que  par  force,&ne 
veux  contrerooller  pcrsônc  que  moy  mcfmc.Du  fait  delà  requefte  trop  precipitâ- 
ment  faitte,que  ie  ne  fçeus  qua'prés  le  partement  dudit  fieur  Bouchiani,vous  pour- 
ra tefmoigner  M adamc  la  Marquife de  Pifàni,  fi  vous  vous  rencontrez auec elle>& 
l'en  mettez  en  propos  fans  luy  faire  mention  de  moy  :  aulîï  vous  en  dira  Monfieur 
d'Eureux  quand  il  fera  pardela. 

Il  y  a  enuiron  vn  mois  qu'il  fut  porté  à  la  doiiane  de  ceux  ville  vne  tres-belle  ta- 
pi fïeriequi  fût  du  Roy  François  premier,  comme  il  fe  voit  par  les  armoiries  qui  y 
lont  aux  quatre  coings  -,  elle  a  cflé  apponée  des  Pays-bas ,  &  adreflee  icy  à  vn  cer- 
tain E  doardo  Paulo  Portugais  pour  la  vendre.  Il  y  a  trop  grande  aparenec  qu'elle 
aitefté  defrobéeàla  Couronne  pendant  ces  derniers  troubles  j&  partant  Mon- 
fieur d'Eureux  5c  moy  l'auons  fait  arrefter  à  ladite  doûane.cn  attendant  que  vous 
nousen  mandiez  la  volonté  du  Roy.  Atant&c.  Monfeigneur,&c.  de  Rome 
cci6.  Ianuieri59<î. 

A  MONSIEVR  DE   VILLER  O  Y- 
XXXVIII. 

ONSEIGNEVR,  Celle  lettre  fera  fur  le  fait  de  Marlëille 
dont  vous  m'auez  eferit  par  vos  deux  dernières  lettres  des  19.  No-, 
uembre  &  iz.  Décembre ,  &  qui  efl  aujourd'huy  le  plus  grand  foucy 
que  la  France  &  l'Italie  ayent.  Outre  donc  les  bruts  quienauoient 
couru  auparauant,  nouseuJmcsaduisde  Gcnneslei3.  Décembre, 
que  le  Prince  Don  a  tenoittous  prefts  enuiron  cinq  cens  hommes 
pour  les  y  enuoycr,  &  les  mettre  en  vn  nouueau  fort  que  Cazau  &  le  Viguier  y  ont 
fait  faire  pour  maiflriferlc  port.  Auec  cela  fedifoit  d'ailleurs  que  ledit  Cazau  Se 
leViguier  auoient  accordé  de  liurer,  ou  de  rccognoiflre  du  Roy  d'Efpagne  la  villc> 
moyennant  pour  chacun  d'eux  la  iomme  de  cinq  cens  mil  efeus  vne  fois  payez ,  8c 
vingt  mil  efeus  de  rcuenuen  fonds  de  terre  au  Royaume  de  Naples,  &  pour  la  cô- 
munauté  de  ladite  ville  vn  million  d'or  vne  fois  payé,&  permilfion  d  enuoyer  tous 
les  ans  deux  nauires  aux  Indes  peur  viraffiqueralifaçondes  Efpagnols  naturels. 
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Ces  aduis,  jaçoic  que  le  dernier  neftôic  certain,  cauferent  grade  émotion  es  coeurs 
de  toute  cette  Cour,  non  feulement  de  Monfieur  d  Eureux  &  de  moy.  Les  Ambaf- 
fadeursde  Venife  6c  de  Tofcanecn  furent  falchez  fur  tous  lesautrcsiSc  nous  fuî- 
mes chez  1  vn  6c  chez  l'autre  pour  délibérer  de  ce  qui  fe  pourroit  faire.  Tous  con- 
uenions  en  l'importance  de  la  chofe  non  moins  à  l'Italie  qu'à  la  France,  5c  aube- 
foin  qtùlyauoit  d'y  apporter  promptement  quelque  remède,  8c  qu'il  n  y  auoa 
point  de  meilleur  ny  de  plus  prompt  moyen  que  ecluy  du  Pape:  mais  nous  ne  nous 
accordions  pas  fur  ce  dont  il  falloit  requérir  (a  Saincleté.  Monficur  Lomelin ,  qui 
fetrouua  aucc  nous  chez  l'AmbafladcurdeTolcane ,  mitenauant  que  nous  de- 
uions  requérir  fa  Sain&eté  de  deux  chofes  j  i'vne  ,d'cfcrire  au  Prince  Doria  qu'il 
différait  jufqucs  à  ce  qu'il  cultnouucau  mandement  du  Roy  d'Efpagne  ;  l'autre, 
d'enuoyerquerk  1  Ambafladeur du  Roy  d'Elpagnerefidenten  cefte  Cour ,& de 
luy  remonllrcr  ce  qu'il  fembloit  à  fa  Saincleté  là  deiTus,  6c  le  charger  d'eferire  de  fa 
part  au  Roy  d'Efpagnc  fon  mailtrc,  qu'il  fcdépartiftdecefteentrcprifè,  pour  les 
considérations  que  fa  Saincleté  auoitreprclcntces  audit  Ambafladeur  d'Efpagnc. 
C  elle  proportion  eftant  rapportée  à  l'Ambaflàdeur  de  Venife,ne  fut  trotiuee  bon- 
de par  luv ,  d  i  fant  que  le  Pape  ne  feroit  aucune  de  ce  ces  trois  choies-  l:\jSc  quand  il 
les  feroit,  le  Prince  Doxianc  lairroit  d'exécuter  les  commandement  qu  ilauoit 
d'Efpagne  ;  5c  moins  le  d'Efpagnc  lairroit  perdre  vne  telle occalîon  pour  ex- 
hortation que  lcPapelu^^uil  faire.  Mais  d'autant  que  le  peuple  de  warfeilleeft 
abulc  par  ceux  qui  luy  dorprcnt  à  entendre  que  le  Roy  n'a  point  efté  abfous  par  le 
Pape, ôcentoutéuemcntqucl'abfolution  n'cfl  valable,  le  Papcayant  cfte trom- 
pé; ledit  lïeur  Ambafladeur  de  Venife  eltoit  d'aduis, que  le  Papcfans  monflrcrdc 
vouloir  rairc  rien  contre  le  Roy  d'Efpagnc,  ny  pour  le  Rov,  ai  ns  feulement  pour 
fon  propre  intereft,  5c  pour  la  confçruatiçm  de  fon  authoritc,5c  pour  le  falur  des 
amesdes  habitans,  qu'il  cil  tenu  dcpourchalfer,  enuoyaft  vn  Prélat  à  Marseille 
auec  v»  Bref  à  la  communauté,  pour  les  aduertir  comme  le  R  oy  ell  abf  >us,6c 
bien  abfotisj  leur  remonllrer  auec  combien  de  longueur,circonfpcction,  co.: noif- 
fanec  de  caulc,  5c  maturité ,  fi  Saincleté  a  procédé  à  celle  ablolution ,  5c  les  admo- 
nefterde  ne  faire  point  defehilme  auec  le  fainct  Siège, 5c  ne  fe  damner  point  ;  ains 
comme  bons  Catholiques  qu'ils  ont  toufiours  protefté  vouloit  élire  ,fe  conformer 
aux  décrets  6c  déterminations  du  faincl  Siège  ,5c  de  noftre  merc  fainetc  Eglife  ,& 
fauucr  leurs  amesSc  confeiences.  Ad  joulloit  ledit  fieur  Ambafladeur  de  Venife, 
que  c'elloit  chofe  de  laquelle  le  Pape  ne  pouuoit  honncllemct  s'exeufer,ne  le  Roy 
dTfpagncs'cn  plaindre,  5c  qui  neantmoins  auroit  le  mefme  effet  que  les  deux 
moyens  propofcz,6ccncorcs beaucoup  plus  grand 5c  meilleur:  Ec quand  Cazau 
ne  voudroit  permettre  que  le  Prélat  qui  feroit  cnuové  par  le  Pape  parlait  à  la  com- 
munauté, ny  qu'il  leur  rendit  le  Bret  de  fa  Saincleté,  ce  refus  mefme  nous  ferui- 
roit, 5c tourneroit  àla  haine, confufion,  6c  ruine  dudit  Cazau.  Monfieurd'Eureuxf 
6c  moy  recognoiflîons  le  naturel  du  Pape  fi  retenu,  pour  ne  dire  timide,  que  facile- 
ment nous  adjoullions  foy  audit  Ambafladeur  de  Venife ,  en  ce  au'il  dif  lit  que  fa 
Saincleté  neferiroir  audit  Doria,8cn*cnuoyeroitquerirle  Duc  de  Scflè  pour  luy 
dire  ce  que  deflusj  6c  accordions  aulîi  que  le  Roy  dTfpagnc  ne  de [îft croie  de  celle 
entreprife  par  la  feule  exhortation  du  Pape,  quand  bien  fa  Saincleté  s'induiroità  la 
faire ,  5c  trouuions  tres-bon  cjueledit  Prélat  fait  enuové  ,6c  que  fa  Saincleté  en  full 
fuppliee  Maisdelirant  qu  ils  fuit  fait  encores  quelque  chofede  plus ,  nousdi- 
fions  deux  chofes  ;  La  première  cil  qu'il  faudroit  trouuer  moyen  que  le  Pape ,  qui 
cognoilToit  aufli  bien  que  nul  autre  de  combien  importoit  à  l'Italie,  &  à  luy  en  par- 
ticulier l'vfurpation  de  Marfeillc ,  6c  qui  n'auoit  moindre  volonté  de  la  conferuer, 
of»fl6c  pcull  auccauthoritc  parler  au  DucdcSefle,&  faire  office  enuersle  Roy 
d'Efpagnc  ;  6c  que  l'office  que  fa  Saincleté  feroit  cufl  tant  de  force  qui  1  donnall  à 
penfer  au  Roy  d'Efpagnc  ,6c  le  retardait ,  ou  détournait  de  cefte  vfurpation  ;  com- 
mcferoit,difions-nous,filaSeigneuriede  Venife  Si  le  grand  Duc  orfroicntàfi 
S  ai  ncleté  leurs  forces  8c  moyens,  ôc  mefme  de  fe  ligueur  auec  elle  pour  la  deffenfe 
de  la  liberté  d'Italie,  6c  en  confcqucncc  pour  la  conferuauon  ou  rccouuxemcnt  dç 
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Marfeille.  De  forte  que  CiSaincteté,  tant  en(bnnom,quedcfdits  Princes&Po* 
tentats,pcult  requérir  &:  exhorter  le  Roy  d'Efpagncdeiedefilterdel  vfurpation 
de  Marfeille  jôt  en  casqu'il  nedcliltalt,  luy  dénoncer  qu'ils  employeroient  toute* 
leurs  forces  &  moyens  pour  garder  qu'il  n'acquift,  ou  ne  poflèdaft  longuement  ce 
moyen  de  paracheucr  de  fubjuguer  l'Italie.  Secondement  nous  difions,  qu'outre 
cet  office  que  le  Pape  feroit  auec  PAmbafladeur  d'Efpagne,&  pourroit  encores 
faire  faire  par  fon  Nonce  qu'il  a  en  Efpagne,il  nous  femblcroit  bon  que  fa  Sainte- 
té Hft  encores  traitter  auec  Cazau , qui auoit  toufioursfait  contenancede  vouloir 
en  certaine  façon  dépendre  de  fi  Sainteté,  &  que  le  Prélat  qui  feroit  enuoycaux 
fins  que  ledit  Sieur  ÀmbalTadcur  de  Venife  auoit  dittes ,  pourroit  encores  ieruir  a 
cet  effet,  félon  qu'il  trouucroit  les  choies  dilpofecs.  Et  quand  bien  les  gens  que  le 
PrinceDoria  vouloitenuover  feroient  receusdansMarfeille ,  ils  ne  fuffiroient  pour 
la  fubjuguer  :  &:  fa  Sainteté  pourroit  eftrc  à  temps  pour  faire  ledit  office  auec  fiuit, 
&pourconfcruer  celte  ville.  Pendant  que  nous  deliberiontainli,  le  Pape  auoit  la 
Çouttc,&:ne  donnoit  audience  à  pcrlonne.  Les  Ambafladeurs  de  Venife, &  de 
Tofcanc  l'auoient  demadec  chacun  à  part,&  nous  aufft;  mais  ne  l'anions  peu  auoir. 
Moniteur  le  Cardinal  de  Iovtufc  quieftoitfur  fon  parrement  pour  aller  rrcuuer  le 
Roy  ,&  n'attedoit  autre  choie  pour  partir,  que  parler  auPape ,  l'auoit  avili  deman- 
deq&le  Pape  fe  contraignit  de  la  luy  donner  pour  ne  4* -.dcr  Ion  partemcnt^Ec 
1030.  iour  de  Décembre  au  matin,  comme  nous  cmcj»3Pïin<  :s  queledit  Seigneur 
Cardinal  dcuoit  aller  à  l'audience  l'aprcs-difnee,  il  via»  en  penfement  «à  Moniteur 
d'Eureux ,  qu'il  feroit  bon  que  nous  le  pria/fions  de  parler  au  Pape  pour  ledit  fait  de 
Marfeille  ;  &  nous  fcmblaquefon  entrcmife  feroit  fort  à  propos  en  ce  point  qu'il 
deuoit  auoir  fa  dernière  audience  du  Pape  s  qui  pour  cela,  &  pourl'ellime  que  fa 
Sainteté  fait  de  luy ,  le  prendroit  bien  de  luy>&  auec  plus  d'attention  &  d'eftet,en 
cepointaulTt  qu'il  dcuoit  s'en  aller  tout  droit  vers  le  Roy,  auquel  il  en  voudroit 
porter  bonnes  non  uellcs ,  &:  expier  les  chofes  paflèes ,  &  eftrc  d'autant  mieux  venti 
entiers  fa  Majclté.  De  ce  commencement  nous  pafïàfmes  outre,  &  jugeafmes  que 
ledit  Seigneur  Cardinal  de  Ioyeufe  feroit  bon  no  feulement  pour  émouuoir  le  Pa- 
pe à  embrafler  la  conferuation  de  Marfeille,  mais  aufli  pour  luy  en  feruir  de  moyen 
&  de  médiateur  ,&  encores  pour  s 'employer  luy-mefine  de  fon  chef  entiers  Cazau, 
auec  lequel  il  a  grande  cognoiflance,  pour  cftre  paiTé  à  Marfeille,  &  luv  .1  uoit  parlé 

{tendant  ces  troubles  ,&  pour  luv  auoir  eferit  pluficurs  lettres ,  &  en  auoir  reccu  de 
uy, comme  ledit  feigneur  Cardinal  cnuovoitàfonfrcrede  fesgens , qui  ont  touf- 
jours  palle par  Marfeille.  Outrcqucfondit  frerc  citant  Capuchin,fut  par  plulîeurs 
fois  à  Marfeille  pendant  ces  troubles  j  ce  qui  ne  peut  auoir  efté  fans  que  luy  &  Ca- 
zau fefoicntvcus,&  parlécnfemblc  pluficurs  fois, &mcfmc  du  fait  dcfditstrou- 
bles-.  Il  nous  fcmbla  doneques  que  ledit  Seigneur  Cardinal  s'en  allanrcn  Cour, 
auroit  beilc  occalion  d'enuoyer  dcuant&au  pluftoftà  Marfeille  vn  lien  gentil- 
homme, &dcfcrirc  par  luy  audit  Cazau  de  fauoriferfe  palîage  duditgentil-hom- 
me&  s'ofFrant  à  luv  s'il  le  pouuoit  feruir  en  Cour  où  il  va,  &  par  ce  moveniaire  en- 
trer doucement  ledit  gentil-homme  en  traitte  auec  ledit  Cazau,  tant  au  nom  de 


gentil-homme  auroit  dutempsaflèz,potir,  apr 
à  Marfeille,  attendre  ledit  Seigneur  Cardinal  auant  qu'il  arriuaft  en  Cour.  Nous 

Î>ropofafmes  doneques  la  choie  audit  Seigneur  Cardinale  le  priafmes  de  fc  difpo- 
èràlvn& l'autre  de  ces  deux  offices,  fçauoir  entiers  le  Pape  ,6c  entiers  Cazau ,  & 
luy  rcmonltranncs  là-deflùs  ce  que  Dieu  nous  infpiraj&  entre  autres  chofcsle  fiip- 
pliafmes  particulièrement,  q  u après  qu'il  auroit  perfuadé  le  Pape  d'entendre  à  bon 
efeient  à  la  conferuation  de  Marfcille,il  luy  en  facilitait  les  moycns,cn  s  offrant  d'y 
feruir  fa  Sainteté  enuers  Cazau ,  auec  qui  il  auoit  ladite  cognoiflance ,  &  d  v  en- 
uoyervn  des  liens  difcrec&  feercteogueududit  Cazau ,  foubs  le  prétexte  de  l'en- 
uoyeràfonfrere.  Ledit  Seigneur  Cardinal  fut  tres-aife  que  nous  luy  cuflïonsfait 
cefte  ouuçnuxe  de  feruir  le  Roy  6c  la  France ,  ôc  prit  la  chofe  fort  à  eccur ,  &  s'y  ef- 
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chaufEi  grandement  ;  &rnfon  audience  dtidi'tiourjo.  Décembre  fît  vntres-lxm 
office  enuers  ]cPapc,pour  faire  que  fa  Sainctecc  embraflaft  la  côfc'ruation  de  ladite 
ville  :8c  obtint  defa  Saincteté,  comme  elle-mefme  nousadit  depuis ,  qu'outre  ce 
que  ledit  Seigneur  Cardinal  pourrait  faire  de  luy-mcfinc  enuers  ledit  Cazau,  il 
employait  encores  le  nom  &  l'authorité  de  fa  Saincteté  ermers  le  mefmc  Çazau ,  & 
autre  que  belbin  feroit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  vous  en  dra  luy  mefmc  les  parri- 
cularitcz,eltant  party  lez.de  ce  mois, en  délibération  d'enuoyer  au  premier  jour  v n 
dcfês  Gentils-hommes  cogncujdudit  Cazau,  pour  trairterauec  luy ,  tant  de  fà  part, 
que  de  celle  du  Pape.  Etma^tïït  demandé  vn  peu  dinftruction  furlafaçon  dac- 
colterce  diable  d'homme ,  qui  menace  de  tuer  ceux  qui  luy  parleront  de  recognoi 
ftre  le  Roy ,  j'en  dreflay  vn  petit  mot  que  ie  luy  enuoyày  par  Coa  argentier ,  qui  par- 
tit d'icy  vn  iour  après.  Ledit  Seigneur  Cardinal  citant  party  le  matin ,  nous  culmes 
ce  iour  la  l'aprés-difnèe  vn  autre  aduis  de  Gennes ,  portant  qu'il  y  cltoit  atriuc  vne 
tartane  enuoyée  en  grande  diligence  par  Cazau ,  pour  aduifer  le  Prince  Doria,quA 
h.  tour  de  Bouc,  8c  à  Fifle  de  Martigucs  on  anoit  crié,  Viue  le  Rov ,  8c  que  la  ville  de 
Marfeille  eftoit  fort  prefléc  j  8c  pour  prier  ledit  Doria  d'enuover  viltement  le  lè- 
cours  qui  auoit  cité  promis  :  &  que  fur  cet  aduis  ledit  Doria  aiioit  fait  partir  le  16. 
Décembre  au  foir  quatre  galères,  qui  portoient  de  quatre  à  cinq  cens  hommes,  8t 
failoit  mettre  d'autres  galères  en  ordre  pour  y  porter  encorcs  d'autres  gens  de 
guerre.  Cet  aduis  lit  que  nous  commençafmes  jdc  nouueau  à  auoir  audience  j 
&mefmcsafinde  ne  donner  à  penfer  au  monde  que  nous  nous  fulfions  pourueu 
d'ailleurs,  fi  nous  ne  nous  en  fu  fiions  remuez  :  les  AmbalTadeurs  de  Venue  2c  de 
Tofcanc  la  demandèrent  aulfi.Monficur  d  Eu  1  eux  8c  moy  l'eufmes  des  premiers  le 
3.  de  ce  mois  ;  8c  du  commencement  ayants  dit  au  Pape  les  aduis  que  nous  auions' 
de  Gennes  touchant  Marfeille ,  luy  rcprclcnrafmcs  le  grand  intercît  ,  8c  vrgentes 
occafionsquefa  Saincteté  auoit  de  pouruoir à  ce  que  l'£fpa*;nol  n'empiétait  celte 
place, &  les  inconueniens qui  s'en  enfuiuroients'il  en  mcl-aducnoit.  Noltre  famei 
Père  nous  dilt  qu'il  auoit  côfidcré  toutes  cescholcs  là, Se  encores  vncautre  de  p  lus , 
qucnousneluyauionscxprimée  -,  à  fçaùoir  que  les  François  pour  recouurer  celte 
ville ,  pourraient  faire  venir  le  Turc  en  ces  mers  ;  qu'il  auoit  la  mefmc  volonté  que 
nous,  mais  ne  fçauoit  qu'y  faire,  fie  fc  trouuôit  plus  cinpcfchc  qu'en  autre  affaire  qui 
(c  fuit  prefentée  jufques  icy.  Nous  luy  propofafmes  lors  les  trois  moyens  dcfluf- dits 
que  Moniteur  d'Eureùx  6c  moy  auions  approuucz  j  &  luy  dilmes que  fans  depofer 
la  perfbnnc  de  pere  commun  que  nous  voyons  qu'il  vouloir  garder ,  il  nouuoit  pour 
fon  propre  imerclt  ,8c  pour  celuy  desautres  Princes  d'Italie ,  s'interpoler  pour  celte 
place  particulièrement  :  &  pour  l'encourager,  adiouitaimes  que  nous  eltimions  que 
la Seigneuriedc  Vcnifc,8clcgrandDucdc Tofcanc  ,  & poiliblc encores  d'autres 
Princes  d'Italie  fe  joindraient  auec  fa  Saincteté  pour  vne  choie  qui  leur  importoit 
tatj  &  que  nousauios  mefmes  entendu  qu'ils  luy  offriraient  à  celte  fin  leurs  forces  Se 
moyes.  Alors  il  nous  dit,  que  ces  Princes  vou  droict  prendre  le  ferpent  auec  la  main 
d'autruvjQue  s'ils  difoicc  cv  parloiet  à  bon  elcient,il  pourrait  parler  aux  Efpagnoh 
d'vne  façon,!  i  no  il  leur  faudrait  parler  d  autre.Et quanta  faire  office  enuers  Cazau, 
nous  dit  qu'il  1  auoit  défia  fait,  mais  il  n'en  auoit  tenu  copte,  ains  auoit  parlé  irreue- 
remment  de  fa  Saincteté  &:  du  fainct  Sicçe  :  ce  neantmoins  le  Cardinal  de  Ioycufe 
luvayantdit  qu'il  auoit  quelque  cognoilîance&moven  auec  luv  ,  fa  Saincteté  luy 
auoit  permis  d'employer  Ion  nom Se  fon  authorité  à  1  endroit  dudit  Cazau ,  8c  d'au- 
tre où  beloir  leroit  ;  Qujl  eferiroit  encores  en  Auignon,  & -y  feroit  tout  ce  qu'il 
pourrait  i  Quant  a  enuover  vn  Prélat ,  il  craignoit  qu'on  ne  lUy  fift  quelque  affront, 
auec  indignité  cl  u  lamct  Siège  $  8c  neantmoins  il  v  penferoit ,  8c  feroit  tout  ce  qu'il 
pourrait,  ayant  la  choie  à  coeur  autant  que  nous  melmes.  L'A  mbafladeur  de  Tolca- 
ne  eut  lôn  audience  incontinent  après  nous}  8c  nous  rapporta  qu'il  auoiteu  le*  mef- 
mes refponfes  :  mais  ne  nous  dit  pas  qu'il  eult  faitaucun  office ,  combien  qu'il  nous 
euft  cite  dit  par  quelquvn  qu'il  en  auoit  charge.  L'Ambaflàdeur  de  Vcnifen'euft 
l'audianec  que  deux  iours  après,  à  Içauoir  le  5.  de  ce  mois,  lequel  nous  dit  aulîî  qu'il 
auoit  eu  relponfes  ferablables ,  8c  qu'il  auoit  dit  à  (à  Saincteté  que  la  Seigneurie  dç-i 
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mcureroittourioursvnieauccfaSaincletéjqui  ne  font  pas  les  mots  fubftantiaux 
que  nous  délirons,  quand  bien  ilsauroicnt  efté  dits.  En  Comme,  tant  le  Pape  qu'eux 
appréhendent  alfcz  la  perte  de  cefte  ville,&voudroict  la  detourner,mais  ils  n'oient 
y  procéder  à  découuert  ny  auec  cfrct,&ne  peuuent  fe  refoudre  de  faire  en  temps  & 
auec  aduantage,ce  qu'ils  feront  contraints  de  faire  après  téps  &  auec  dcf-aduanta- 
gc,  fi  les  Efpagnols  viennent  à  Bout  de  ce  dcflèin.  Le  Secrétaire  du  Cardinal  Aqua- 
itiua  cft  venu  voir  Monfieur  d'Eureux,  &  luy  a  dit  qu'il  s'en  vouloit  retourner  vers 
Monficur  lcCardinalfonmaiftrej&palTcroitparMarfeillc.  Nousauons  quelque 
opinion  que  le  Pape  le  veut  enuoyer  pour  le  fait  d^j^rfcille  au  lieu  duditPrclar, 
fouspretextcqucleSecretaires'cnvatrouucrfonMaiftrcScnefait  que  palfer  par 
Marfeille,chemin  accouftumé  à  ceux  qui  vÔt  d'icy  en  Auignon  par  eau.  Aulîï  n'a  la 
Saincleté  rien  dit  à  perfonne  de  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyculc,  linon  qu'à  nous, 
&  encorcs  ce  petit  mot  feulement  que  i'ay  mis  cy-deflus.Cc  que  la  Saincleté  ne  s'en 
remue  autrement,  ne  doit  point  eftrc  pris  pour  indice  de  mauuaifc  volonté  en  no- 
ftre  endroid,  comme  vous  m  efcriuez  que  quclques-vns  le  foubçonncnt  par  de-là; 
attédu  que  de  luy-meime  il  a  alTcz  d'interelt  pour  s'en  remuer  fans  autres  cÔfidcra- 
tions  que  de  nous:  mais  bien  peut  eftrc  pris  ppur  argument  de  Quelque  timidité  &: 
irrefolution,  qui  luy  font  comme  naturelles:  outre  qu  à  la  vérité  il  n'a  point  de  for- 
ces ny  moyens  pour  s'en  faire  croirc,&  que  le  brauer  fans  forces  cil  choie  vaine.  Il 
ne  faut  croire  non  plus  qu'en  donnant  la  bcncdiclion,ilait  penfé  à  nous  mettre  en 
defliance  auec  nos  amis  pour  fortifier  noftreenncmyjinaisbicn  a-il  en  partie  regar- 
de a  la  comoditc,&:  à  celle  du  faincl  Siegc,comme  ceux-là  creurent.  Et  jaçoitqu  il 
n'ait  point  cite  poulie  de  la  feule  côlîdcration  de  l  intcrclt,li  cll-cc  que  ie  netiêdray 
iamais  pourfoubçonneux,  ains  pour  homme  qui  juge  des chofes comme  elles  font, 
celuv  qui  croira  que  fans  le  grad  intcrcll  que  le  faincl  Siège  auoit  à  la  recôciliation 
de  la  France,  nous  n'eulfions  jamais  obtenu  l'abfolution,  quoy  que  nous  enflions 
fçcu  dire  &:  fairc.Mais  auec  tout  cela  ie  crov  que  le  Pape  a  de  fa  nature  plus  d'incli- 
nation à  la  France  qu'à  l'Efpagnc,&L  que  depuis  l'abfolution  il  aime  la  perfonne  du 
Roy,&  délire  fil  profperité,commc  cltimant  luy  auoir  fait  vn  tref  grand  bien ,  &:  en 
attendant  toute  gratitude  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique,&  le  tenant  pour 
Prince  d'vne  rare  bonté  &  £encrofité,&  fe  fentant  auoir  orfenfé  les  Efpagnols  en  la- 
dite abfolution,&fe  défia:  d'eux  pour  fon  regard  tant  qu'il  viura ,  &  pour  les  fiens 
après  fa  mort.  Mais  comme  vous  fçauez,  ces  afreclions  de  Prince  à  Prince  vontjuf- 
ques  à  vn  certain  terme,  &  ont  leurs  effets  limitez,  &:  en  faut  prendre  ce  qui  i'en 
peut  auoir. 

Marfe  ille  me  fait  fouucnir  du  Duc  d'Efpernon ,  duquel  ceux  de  Lvon  cfcriuenc 
qu'après  la  prife  de  Gilleron  il  auoit  enuoyé  au  Roy  pour  fe  foubfmcttre  à  fon  dc- 
,  uoirj  mais  ils  ne  fçauent  pas  qu'en  mcfmc  temps  il  cnuoyaiThurin  à  Monficur  de 
Sauoye,&:à  MilanauConnellablcde  Caftillc, duquel  Conncftable  il  a  obtenu 
foixante  mille  efeus,  à  fçauoir  cinq  mille  comptants,  dont  on  luy  achepte  à  Milan 
desarmes  &  cheuaux,  &:  cinquante  cinq  mille  en  vne  lettre  de  change  pour  les 
prendre  à  Gènes ,  Se  dit-on  cjue  c'cll  pour  aduance  de  deux  mois  d'vne  pcnlîon  de 
trente  mille  efeus  par  mois  qu  on  luy  donne  pour  élire  bon  François ,  comme  il  ef- 
crit  par  deçà  qu'il  fera  toute  fa  vie  :  &  fait  dire  que  l'argent  qu'il  prend  à  Milan  c'eft 
argent  qu'il  y  auoit  en  banque;  comme  fi  cela  m  cime  d'auoir  fon  argent  en  banque 
en  vne  ville  du  Roy  d'Efpagne,  quand  ainfiferoit,  &  l'y  tenir  pour  bien  alîcurc, 
n'elloit  pas  en  ce  temps  vn  grand  ligne  de  n'eftres  gueres  bon  François.  Ceux  qu'il 
a  enuoyezà  Thurin  &  à  Milan  (' appellent  l'vn  des  Monts,  l'aurrc  Caumeni,ou  aVn 
nomfcmblable.  Il  v  a  ja  plulieurs  lours  qu'il  court  vn  bruit  par  deçà  qu'il  a  promis 
Bologne  aux  Efpagnols,  ce  que  ie  conjoints  auec  la  nouuellc  que  nous  auons  par 
deçà  long  temps  y  a  que  le  Roy  d'Efpagne  fait  vne  armée  de  mer  en  Portugal  &  en 
Bilcavc.  il  ell  homme  pour  fur  cefte  occafion  faire  luy-mefme  courir  ce  bruit  pour 
extorquer  du  Roy  ce  qu'il  veut  $  mais  comme  ces  troubles  ont  en  grande  partie 
commencé  par  luy  &  à  caufe  de  luy,  aufli  peut-il  eftrc  que  Dieu  les  veut  finir  en  luy 
&  auec  luy  ,  &  par  ce  moyen  donner  aux  gens  de  bien  deux  grandes  joyes  enfem- 

blc. 
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ble.  Cependant  vous  auez  à  vous  garder  non  feulement  de  luy,  mais  aufli  de  ccluy 
qu 'il  a  mis  à  Bologne ,  qui  pourroit  fans  luy  faire  auec  les  Efpagnols  ee  qu'on  auoit 
commencée  fairede  Han.  le  ne  fçay  pourquoy  déformais  fesluppofls  voudront 
pîuftoft  feruir  luy  que  ic  Roy , fi  Majelkc  s'y  aidant,  attendu  que  la  jufhce  &  l'hon- 
neuryeft,&  quelle  peuteftre  recueillie  plas  grande  du  Roy  que  de  luy. 
Auut ,  &  c.Monfcigneur,  &  c.  De  Rome  ce  17  Januicri596'. 

A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
XXXIX. 

ONSEIGNEVR»  l'av  fait  refponfe  au  mémoire ,  &  à  la 
lettre  qu'il  vous  plcuft  m'eferire  le  17.  Décembre  ,  par  trois 
lettres  des  15.  16.  &  31.  Ianuier  ,  que  jenuovay  à  N.  pour 
les  vous  faire  tenir.  Depuis  ie  receus  le  3.  de  ce  mois  la 
lettre  qu'il  vous  plcuft  m'eferire  de  Pontoife  le  z8.  Nouem- 
bre,&  le  5.  enfuiuant  ie  reccus  celle  que  vous  mcfcriuiflcs 
de  Parislc  14  Ianuicr,  auec  duplicata  de  Celle  du  Royduç. 
I'ay  rcfpondu  audit  duplicata  par  vne  queic  viens  défaire 
àfa  Majeftc.  Quant  aux  voitres  ,1a  principale  &  quafi  feule  chofe  à  laqucllcj'ay  a 
rcfpondre  ,eft  celle  qui  concerne  le  Cardinal  de  Ioyeufe.  Surquoy  auant  que  paf- 
fér  outre,  ic  vous  ramenteura  y  comme  lorsque  la  Protection  luy  fut  donnée  parle 
decez  dcMonfci^ncur  le  Cardinal  d'Efte ,  le  feu  Roy ,  &  vous  me  commandantes 
de  feruir  fi  Majeîté  prés  de  luy ,  à  quoy  j'obeïs ,  &:  il  me  traitta  touliours  auec  toute 
la  douceur  &  honneur  polliMc  ,&  auant  qu'il  fut  fîx  mois  me  donna  le  Prieure  de 
fainct  Martin  du  vieux  Bcllefmc  j  &  après  la  mort  du  feu  Roy  s  en  cftant  retourné 
en  France ,  encorcs  qu'il  fe  mift  du  party  auquel  cftoit  fon  perc,  frère ,  &  la  ville  de 
Tolofe,  dontilcftArcheuefque,  toutcsfoisiln'alaiiledememonftrer  enfonab- 
fence  lamcfme  affection ,  ny  de  fe  fier  de  moy  en  ce  qui  cftolMc  fon  particulier,  & 
qui  ne  touchoit  fa  querelle  publiquej&de  ma  part  ie  luy  ay  aufli  toufiours  redu  tou- 
te la  gratitude  &  reucrence  pollible ,  &  feruice  au  ffi  en  fon  particulier  quand  il  s'en 
eftprcfcntéoccafionrccftpourquov  mon  tcfmoignage  pourra  maintenant  eftre 
cftimé  de  peu  de  poids,auquel  aufli  ie  ne  m  i  ngererois  fans  voftre  commSdemcnt. 
Et  neatmoins  ic  vous  jure  en  foy  d'home  de  bien,  que  fi  ie  fçauois  qu'il  fift  quelque 
chofe  contre  le  feruice  du  Roy ,  Se  contre  le  bien  public  du  Royaume,  ie  ne  le  vous 
celcrois  point,  pour  ce  que  mon  premier  deuoir  &  ferme  t,apre's  Dieu,  cfl:  au  Roy  & 
a  ma  patrie  :  mais  Dieu  m'eft  témoin  que  de  toutes  ces  chofes  qu'il  vous  a  pieu  ni  é- 
crirc  qu'on  (oubcône  de  luy,ie  n'en  fçay  ric,cncores  que  ie  croye  bien  qu'il  aura  fait 
toutccqu'il  aurapeu  pour  faire auoir  à  (onfrerelcs  meilleures  conditions  quife 
pourraient.  Au  contraire  ie  puis ,  6c  dois  en  cefte  occaflon  luy  porter  tcfmoignage 
de  vérité,  que  depuis  qu'il  arriua  à  Rome  il  y  avnan,ie  luy  av  toufloufs  ouy  tenir 
tous  bons  propos  de  paix  &  d'accord,  &  qui  1  m'a  toufiours  fait  bon  nés  Icsraifons 
queie  luy  alleguois  pour  le  bien  Se  reposde  la  France ,  a  plufieurs  fois  demandé, & 
monrtxé  de  fuiure  mon  aduis  de  ce  qu'il  deuoit  faire&dire  au  Pape:&  s'eftant  Mon- 
fieur  de  Mayenne  plaint  à  luy  par  lettres,  iufques  à  taxer  fon  intégrité,  de  ce  qu'il  y 
auoit  de  fes  députez,  8c  de  fon  frere,&  de  la  ville  de  Tolofe  à  la  Cour ,  il  me  cômu- 
niqua  la  lettre  qu'il  luy  refcriuoit,&  me  cômâda  de  luv  minuter  vne  partie  de  fa  ré- 
ponfc,  par  laquelle  il  me  difoit  luy  vouloir  perfuader  de  s'accorder  luy-mefme.  Ce 
que  ic  fis  de  fort  bon  encre ,  pour  ce  que  cela  tournoit  au  feruice  du  Roy  &  du  pu- 
blic. Et  encorcs  dernièrement  auant  que  jeufle  receu  la  copie  quil  vous  a  pieu 
m'enuoyer  de  la  lettre  que  le  Rov  luv  ekriuit  le  28.  Nouembre ,  flm'en  auoit  en- 
uoyé  de  Gcnncs  l'original  par  fonMedecin  appelle  Monfieur  Mercier, afin  queic 
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dilre  audit  fieur  Mercicr,qui  auoit  A  parler  au  Pape  d  autres  chofes  du  dicCardinn!, 
ce  qu'il  me  fembleroit  qu  il  en  deuroit  dire  à  la  SainftctCjCC  que  ic  fi.s,  8c  le  luy  bail* 
lav  par eferit en  Italien,  comme ilme  fembla  qu'il ledeuoit  dire  pour  plus  grand 
cotentemet  de  fa  Saindcté,8cferuicc  de  fa  Majelté.  Et  n'a  pas  cité  que  ic  n'ave  plu- 
fieurs fois  penfe,  Se  regardé  li  ces  chofes  fe  feraient  à  t  autel  le  pour  couuri  r  d'autre? 
délieras  ;  mais  en  vr.  fort  longtemps  ,8c  en  vnc  grande  variété  de  chofes  &  de  ren- 
contres ,  ic  ne  me  fuis  jamais  peu  apperecuoir  qu'il  y  cuit  rien  qui  allait  de  trauers. 
Auflîm'ayantdit  plufieurs  fois  ledit  Cardinal  auant  que  partir  d'icy,  qu'il  faifoit 
bon  office  auprès  du  Pape  &  d'autres  pour  l'abfolutiondu  Roy,iclay,  creu  non 

Iuslimplcment  pour  cequ'ilmelediloit,  mais  pour  ecqueie  fçav  bien  qu'il  a  de 
entendement  beaucoup,*: qu'il  cognoilhres-bicn  cnquovconlîftc  fon  proffir8c 
fon  honneur,  Se  qu'il  voyoit  bien ,  depuis  la  redudion  de  Paris  mefineinenr,qu'il  en 
falloit  paner  par  la, Se  qu'il  cltoitneceflaireaulîî  pourfon  particulier  que  luyfrfon 
frcres'accommodaflent,foubs peine  deftre ruinez -,8c  cltimoit qu'il  luy  (croit plus 
d'honneur  &  de  réputation  pardeça,  8c  auprès  de  ceux  qui  retient  de  leur  party  ,û 
leur  rcconciliatiô  particulière  eltoitcouucrte  de  la  publique  du  Rov  aucc  le  fainct 
Siège.  C'eltpourquoyielay  creu  alors,  8c  eltimeencoresaprefcnt  qu'vn  homme 
fi  accort&ficaut  comme  il  elt,  n'aura  peu  depuis  entendre  à  ces  chofes  irreufeî- 
blés  Se  par  trop  dangereufes,  mais  bien  à  toutes  conditions  aduant.igcufes,  8c  feu- 
res  pour  fon  dit  frère ,  8c  leur  mailbn  j  &  qu'vnc  grande  partie  de  ce  que  l'on  en  dit 
pou  rroit  bien  prouenirde  ladcffianccouhaincqu'ôacncoresdupa<te,oudcdefir 
de  luv  faire  fucccderquelqucautreen  lachargede  Protecteur  Si  on  luy  doit  laitier 
la  Protection  ou  non,  ic  m'en  remets  à  ce  que  le  Roy  &  vous  en  lugerez  trop  micuxj 
mais  puisqu'il  vous  a  pieu  en  feauoir  monaduis,  ie  vous  diray  premièrement  que  la 
façon  de  fa  réduction  me  fcmolafort  confidcrable;  car  tout  au  fil  toit  que  le  Roy 
l'eut  honoré  d'vncfiennc  lettre  qu'il  me  communiqua,  il  iuv  referiuit  8c  le  reco- 
gncurpourfonRoy,fe  foubfcriuant fon  tres-humbie  &  trcs-dcuotfujetScfcrui- 
teur,fansaucunccapitulationny  padion  préalable.  Ccqu 'il  fift  non  narfimplicité 
ny  par  inaduertenec,  mais,  comme  ic  fçay  tref-bien  auec  qui  il  en  dcliberajpar  cer- 
taines aircurancesqu'il  prit  delà  gcncrofitéSc  magnanimité  du  Rov,que  fa  Majefté 
ne  le  traitteroit  point  moins  fauorablement  que  ceux  qui  auoient  voulu  capituler, 
&auoir  des  feurcteidtuant  que  faire  la  deùe  rccognoillànce.  Audemeurantil  me 
femblc  eftrc  pour  feruir  le  Koy  auflî  bien  qu'autre  que  ic  fçache,aySt  de  laprudece 
8c  dextérité  autant  que  fonaage  le  peut  porter,  &  citant  lort  avmé  8c  eftimé  du 
Pape.  Et  de  fa  volonté, ie  nevoy  point  quonaytàs'cn  douter  après  l'accord  de 
fonfrere  :  outre  qu'ils  ne  font  que  deux  Preftres,qui  ne  pcuuent  fonder  aucun 
deflein  fur  leur  polterité  >  comme  au  contraire  fi  on  luy  ofte  la  Pro&ction  ,  ic 
croy  qu'il  fera  mal  content  toute  fa  vie  ,  fe  fouuenant  de  n'auoirpeu  auec  fa 
prompte  recognoiflance  retenir  ce  que  le  feu  Roy  luy  auoit  donné ,  la 
ou  d'autres  moindres  que  luy   ont  par  leur  opinialtreté  8c  obftination  ex- 
torqué ce  qui  auoit  efté  donné  à  d'autres  :  &  comme  eft  le  naturel  des  hom- 
mes ,  luy  ,  fon  frère  ,  8c  leurs  amis  8c  feruitcurs  feront  plus  marris  dece- 
cy  qui  leur  aura  efté  olté,  qu'ils  ne  fçauront  degreau  Roy  de  tout  le  relte  qu'il 
leur  aura  laide.  Dauantage  luy  citant  oltce  la  Protcd  ton ,  i  1  y  en  aura  plufieurs  qui 
la  defireront  ,8c  fe  feront  recommander  par  diuers  j  dont  i  1  aduiendra  qu  o  en  mé- 
contentcraencorcsd'autresquiauront  elté poltpofez au  Protecteur  nouueau, 8c 
déplaira-t'onencoresaux  Princes  8c  Seigneurs  qui  les  auront  recommandez:  là  où, 
lî  elle  demeure  à  celuv  qui  l'auoit  dé ja,outrc  que  luy  8c  les  liens  demeureront  con- 
tens,  perlbnncdes  autres  n'aura  à  fe  plaindre  qu'on  Paye  laifTeclAoùlefeu  Roy 
l'auoit  colloquec.  Ic  neveux  mettre  icy  en  ligne  de  compte  qu'il  eft  déjà  tout  rem- 
ply  de  biens ,  8c  pourra  feruir  le  Roy  fans  auoir  befoin  de  l'importuner  pou  r  foy  ny 
pour  les  liens,  au  lieu  qu'il  faudra  remplir  vn  nouueau,  8c  fes  parens,  amis ,  8c  fèrui- 
teurs.  Cela  n'eft  pas  fort  confidcrable  eu  vnfi  grand  Roy,  qui  a  tant  de  moyens  de 
bien  fairc.Mais  ic  confiderc  bien  au  pis  aller  la  facillité  grade  qu'il  y  a  de  fedéfaire 
d'vn  Protecteur  quâd  il  ne  fe  porteroit  bien , ou  qu'il  ne  feroit  plus  aggreable.cftam 
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chofeqtii  fc  petit  faire  à  toutes  les  fois  que  l'on  veutâuec  vne  feule  ietftf»  parlai 
quelle  le  Roy  luy  efcrkie  qu'il  ne  femefle  de  fes  affaires,  8c  en  ne  luy  cfcriuantplus 
auifi.  Ieconiidere  aufli  que  la  fon&ion  principale  de  Protecteur  eft  en  matière* 

ConfilloriaIes3aurquellcsilnepeatrien  altérer,  &  que  les  Ambafladeurs  qui  ont 
Ja  direcho  des  affaires  d'Ellat,  ne  leur  en  font  part  fmô  de  celtes  que  le  Rov  cômu- 
de,  ou  qui  bon  leur  fcmblc  :ll  eft  vray  qu'au  Conclawe ,  c'eft  le  Protecteur  qui  con- 
duit leparty  du  Roy  j  mais  aufli  ne  vois  ie  pas  poiirquoy  Mortfieurle  Cardinal  de 
loycule,  &  tout  autre  Cardinal  François  qui  n'a  rien  hors  de  France,  ncdoiuefui- 
urc  au  Conclauc  l'intention  du  Roy  aufli  bienqu'vn  Cardinal  Italien  qui  aura  les 
bi  ens  Se  fes  parens,  amis  Se  alliez  &  toute  fa  fortune  en  Italie  ,&  fes  defieins  parti- 
culiers pour  1  aggrandiflcinent delà  mailon, voila,  Monfcigneur,  cequeie  vous 


clique  d'autres,  qui  ne  feront  de  cet  aduis,  m'en  pourraient  fçauoir  mauuaisgrej 
outre  que  îi  la  Protection  luy  demeure,  iepreuov qu'il  pourra  auoir  quelque  nié- 
contentement  de  moy,  pour  ce  qu  cncccasil  vouoroitpolTible  ni  attirer  chez  luy 
comme  j'y  av  elle  autres-fois, 6c  ie fuis relolu de  n'entrer  meshuy  plus  au feruice 
domeftique  deluy  ned'autrc^.  Atant  iepne  Dieu.&c.  Monfcigncur,  ôcc.  De 
Ruine  ce  rf.Fcuricr  1596. 


AV  ROY, 
XL 

IRE, 


L'Eucfché  de  Rennes  doncilaplû  à  voftre  Majefté  m  honorer , 
eft  vne  dignité  qui  furpaflè  par  trop  mon  mérite,  &  la  façon  dont  il 
vous  a  plûme  le  donner  ,  m'oblige  encores  autant,  ou  plus  que  là 
chofêmefme.  Auili  ne  fçaurois-ie  trouucr  paroles  pour  Vous  en  re- 
mercier ,  qui  refpondiflènt  &  beaucoup  prés  à  la  gratitude  que  ic  vous  en  rends  en 
mon  amc.  Mais  ce  que  ie  ne  puis  faire  à  prefent  par  lettres ,  ie  m  eftorecray  de  le 
faire  par  continuelles  actions  tant  queic  viurayj  mepfopofantde  faire  de  tout  le 
cours  de  ma  vie  vn  perpétuel  remerciement  &  vne  perpétuelle  action  de  grâces  à 
voftre  Majefté,  premièrement,  en  bien  vfântde  voft rc bien-fait, &  le  dreflàntà 
ce  pourquoy  telles  dignitez  font  inftituecs  ;  à  fçauoir  à  1  honneur  &  gloire  de  Dieu, 
à  l'édification  de  fon  Eglife ,  &  au  falut  de  nos  ames,  à  1  obeiiTance  8c  fidélité  qui  eft 
dcuè*  à  voftre  Majefté  par  fes  fubjets ,  à  la  concorde  &  charité  qu'ils  fc  doiuent  en- 
tr 'eux ,  &  au  repos  ôctranqu il  1  ité  de  tout  le  Diocefc.  Secondement,  en  employant 
pour  leferuice  de  voftre  Majefté  &  de  voftre  Eftat,tout  l'honneur,  authorit<£  corn- 
moditcSc  moyens  qui  me  rcuiendront  à  moy  en  particulier  du  bien  qu'il  vous  a  plû 
me  faire,  aucetout  lerefteque  Dieu  m  a  donné  8c  donnera  en  ce  monde.  Outrai 

3u  à  toutes  occafions  ie  prier  a  y  Dieu,  comme  ie  fais  en  cet  endroit,  qu'il  tous 
onne,  Sihe,&c 
De  Rome, ce  10.  Feuricrljtf. 
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A  MONSIEVR  DE   VILLERO Y. 

XLI. 


■jti 


ONSEIGNEVR  ,  Le  Roy  me  donnant  l'Euefché  de  Ren- 
nes m'a  honoré  &  agrandy  non  fculemcnt  par  dcflus  mon  mérite, 
mais  aufli  par  defllis  mon  defir  :  ce  qui  accroit  d'autant  plus  1  obliga- 
tion que  i'en  ay  à  fa  Majefté.  Aufli  n  en  fuis-ie  pas  fi  aue  pour  mon 
particulier ,  comme  pour  les  louanges  qui  en  ont  efté ,  &  font  enco- 
rcs  tous  les  iours  données  à  fa  Majefté  par  toute  cette  Cour ,  &  iuf- 
ques  au  plus  infirmes  du  peuple  Romain,  qui  célèbrent  la  libéralité  &  bonté  du 
Rov  enuers  vne  perfonne  que  la  plufpart  d  eux  ne  cognoift  point ,  &  fi  le  vont  di- 
làntlesvns  aux  autres,  ne  (çaehans  le  plus  fouuent  de  qui  ils  parlent.  Par  la  lettre 
que  i'eferis  à  fa  Majcftc,  vous  verrez  les  grâces  que  ie  luy  en  veux  rendre  toute  ma 
vie.Quant  à  vous,  Monfeigneur,ie  recognois  qu'après  le  Roy  ic  vous  dois  ce  bien- 
fait, comme  tout  le  pafle  :  car  outre  ce  que  vous  auez  fait  en  cecy  mcfmc ,  c'eft  vous 
qui  me  fiftes  employer  dés  le  temps  du  feu  Roy ,  &  incontinent  après  le  decez  de 
feu  Monfeigneur  de  Foix  ,&  qui  auez  recommencé  tout  aufli  toft  que  vous  auez 
efté  prés  le  Roy  à  prefent  régnant.  C'eft  vous  encores  qui  auez  misauiour  ce  peu 
que  i'auois  fait  à  l'obfeur,&  qui  en  outre  auez  donné  prix  &  crédit,  &  procuré  re- 
compenfe  à  mon  labeur,&  à  ma  fidélité  Ce  zele  au  feruice  du  Roy  &  du  public.  De 
forte  queie  vous  tiens,  après  Dieu,pour  autheur  de  ma  fortune ,  &  pour  tel  ie  vous 
reuereray&feruiray  toute  ma  vie.  C'eft  vne  recognoiflance  que  ie  dois  &  fais  à 
vous  feul,&  qu'autre  n'a  oncqucseue&  n'aura  de  moy:  combien  que  ie  rends  & 
rendraytres-volontiers  grâces,  &  encores  plus  volontiers  feruice  à  chacun,  félon 
la  proportion  de  fes  mérites  enuers  moy.  Ce  qui  fait  que  i'ay  d'autant  plus  grand 
regret,  qu'enuers  vous,  Monfeigneur ,  a  qui  ie  dois  tout ,  ie  ne  pourray  iamais  faire 
ny  dire  chofe  qui  me  contente.    De  Rome,  ce  *o.  Fcurier  1 596. 


A    MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 


X  L 1 1. 

ONSEIGNEVR  ,  Par  autres  miennes  lettres  1  ay  remer- 
cié le  Roy  &  vous  de  l'Euefché  de  Rennes  qu'il  a  pieu  à  ia  Majc- 
Ité  me  donner  :  par  cefte-cy  j'adioufteray  que  moy  en  ayant  re- 
ceul'aduis  par  les  lettres  du  Roy,  &voftres,  &  de  '  Monfieur  de 
Gefvres,  &  (cachant  la  prétention  particulière  que  le  fainct  Siè- 
ge a  aux  Euelchez&  Abbayes  de  Bretagne,  &  de  Prouencc  ,  donc 
le  Roy  n'a  point  l'Induit  pour  encores  j  &  voyant  combien  de 
fois  cefte  prerention  a  efté  icy  r^menruè"  &  inculquée  au  Pape  en  ces  derniers  trou- 
bles, aux  occafions  des  vacantes  aducnuesaufditspaïs;  &  me  fouuenant  encores 
de  la  promefle  folennelle  &  frefeheque  le  Roy  a  faite  de  garder  les  Concordats ,  & 
de  ne  les  outrepaflèr ,  j'eftimay  que  nous  deuions  eftrc  les  premiers  à  dire  au  Pape 
ce  bien  que  (à  Majefté  m'auoit  fait, &  luy  en  parler  vn  peu  plus  cautement  que  fi  le- 
dit Euclché  euit  efté  en  païs  de  Concordats.  Quj  fut  caufe  que  le  Lundy  12.  de  ce 
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mois ,  fumant  ce  que  Monfieur  d'Eureux  &  mov  en  âuions  arrefté  enfemble  >  il  en 
commença  le  propos  à  la  fin  de  l'audience, difant  à  fafainclctc,  que  le  Roy  auoit 

monilré&monuroit  encores  tous  les iours en pluficurs fortes combien  il  ellimou 
la  benediclion  de  fa  Saincleté ,  &  entr'autres,  par  ce  que  la  Majeure  m  auoit  don  ne 
à  moy  vn  EuefchéjCn  confideration  du  feruice  que  ie  luy  auois  fait  en  cet  afraire.Le 
Papercfponditplulîeus'foisqu'ilcneltoitbienailc.&qucle  Roy  auoit  bien  Lut 
Apres  que  fa  Sain&cté  euft  ainii  en  gênerai  approuue&louc  ce  bien  faicl  duRo\,ic 
vins  au  particulier  ,&  luy  disque  c'eiloit  l'Euclchcde  Rennes  en  FretagncSc  que 
j'efperoisquc  fi  Sainteté  ne  lairroit  dclctrouuer  aulît  bon  ert  ce  pais  là  comme  en 
vn  autre.  Il  rcfpondit  qu'il  le  trottuoit  bon  encores  ai  niî  (  mais  qu'il  faudroit  adui- 
feràlafaçondclaprouilion,  laquelle  ne  le  pouuoit  faire  a  la  nomination  du  Rov. 
pouraurantque  la  Bretagne  n'elloiteomprife  es  Concordats,  &  que  le  Roy  n'en 
auoit  point  l'Induit  pour  encores.  Surquoy  ic  luy  propofay  vn  expédient ,  à  fea- 
uoir  que  fa  Saincletc  pourroit  desà  prefent  donner  l'Induit ,  comme  nous  l'en  fup- 
plions  ,&  puison  datteroit  lettres  de  ma  nomination  de  datte  pollcricurc  à  l'Induit 
que  la  Saincleté  auroit  donne.  Sa  Saincleté  répliqua  que  lors  que  tels  Induits 
auoient  efte  donnez  aux  RoysdeFrancc,leursMa)cltezauiHdeleur  collé  auoient 
donne  aux  Papes  des  lettres  patentes  pour  la  eonferuation  des  droits  du  laind  Siè- 
ge en  Bretagne  &Prouencc  ;  &  queluv  cllantDaraire  de  Sixte.  V.lifd  ires  paten- 
tesauoicntclléveucs&:conlîderecs,,  fur  l'occafton  de  la  demande  que  1  Eue  fou  e 
de  Paris  ncllant  encores  lors  Cardinal,  carainiî  parloit-il ,  failoitde  femblables 
Induits  pour  le  feu  Rov.  le  luy  dis  que  du  remps  de  Sixte  V.  l'Induit  fut  donné  au 
RovHcnry  1 1 1.  fans  prendre  aucunes  lettres  patentes  delà  Majeftéj  &  que  nous 
ofperionsquc  fa  Saincleté  ne  voudroittraitter  le  Roy  d'à  prefent  moins  fauorablc- 
ment  que  Sixte  V.  auoic  raitté  le  feu  Roy.  Et  fur  ce  que  fa  Sainteté  monllra  don  - 
ter  que  cet  Induit  euil  elle  ainlî  expédié ,  ie  luy  allcurav  qu'il  efton  ainfi  comme  ie 
luvdifois ,  &  que  icl'auoisveu  expédier  en  la  façon  que  icvenoisdc  luydire.  A 
quov  fa  Saincleté  relpondit  qu'on  le  verroir.  le  rctournav  a  dite  que  cet  expédient 
de  donner  au  Rov  l'Induit  dés  à  prefent,  fcmbloit  le  meilleur  &  le  plus  doux  ,  tant 
pour  fa  Saincleté  que  pour  le  Roy.  Mais  fi  la  concclîion  del'Indulcalloit  en  long, 
qu'.l  v  auoit  vn  grand  expédient  dont  j'auois  veuvfer  en  femblablcsdirrcrcns ,  Hc 
inefmcs  pour  les  MonallcresdesRcligiettles,  qui  eftoit  de  mettre  aux  Bulles  (  pro 
qvo  Rex  Christianissimvs  scripsit  )  aulieudedirc  qvjm  Rfx  Chris- 
tianissimvs nominant.  Le  Pape  dit  qu'il  y  penferoit ,  &  qoe  ic  ferois  pour- 
iicududitEuefché  félon  la  volonté  du  Rovnnais  que  de  la  façon  delà  prouifion  on 
y  aduiferoit.  IcferavchcrchcrauxRegiftresd'icylefufditlndult,  qui  fut  donné 
au  K  oy  Henrv  III.  par  Sixte  V.  mais  pource  qu'il  pourra  cilre  qu'on  ne  m'en  vou- 
dra donncrcopic^evouspriedefairechcrchcrlcBriefmcfmeparde-là,  &  m'en 
enuovervne  copie  pour  m'en  preualoir:  ellantbefoin  d'obtenir  tel  Induit  au  pluf- 
tofl ,  non  tant  pour  1  Euefchéde  Rennes ,  comme  pour  tous  autres  Euefchez  &  Ab- 
bayes  qui  ont  vacqué& qui  vacquerontey  après  clairs  pays  de  Bretagne  &dc  Pro- 
ucnceja  chacun defqucls.quand fe  viedroit  a  la  prouilïon,on  renouuclleroit  la  mrf- 
me  difficulté, &  nous  nous trouuerions  toufiourscnmefmc  peine.  Ledit  Brieffuc 
expédie  en  l'année  isS6.  &fetrouueraparmvlesdépefches  de  celle  année  là.  Ce 
futfeu  MonfeigncurleCardinald'Ellequilefltexpcdicr,  moy  ellantlors  présde 
luy  :  &  me  fouuient  que  nous  difmcs  à  lors ,  que  ç'auoit  cilé  vn  grand  coup  d'auoir 
obtenu  ledit  1  ndult  fans  les  patentes  que  les  autres  Roy  s  auoient  toufiours  données 
cnrcccuant  témblablc  Induit, &  que  c'eiloit  vneouucrturc  &  movend'auoir  cy- 
aprés  tels  Induits  fans  plus  donner  lcfdites  parentes;  defqucllcs  il  me  fouuient  âu£ 
fiquilvousfutenuové  copie  par  feu  Moniteur  de  Foix  long  temps  auant  ledit  In- 
duit, fur  la  plainte  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  faifoitdc  ce  que  le  feu  Roy  n'auoit 
encores  lors  demandé  tel  Induit. 

le  vous  adjoufteray  icy  vnc  circonftanee,  qui  vous  pourra  réduire  encores  mieux: 
en  mémoire  le  temps  auquel  ledit  dernier  Induit  fut  obtenu  :  c'ell  que  Monfieur  le 
Cardinal  de  Pellcufc  s'y  clUm  oppolcl  ors  qu'il  s'en  parlok  en  Confiftoire,  ccllafuç 
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toi  LIVRE  SECOND; 

cau(ê  que  le  feu  Roy  luy  fît  faifir  les  frui&s  des  bénéfices  qu'il  auoîten  France.  Ne 
faudra  laifler  de  m  enuoyer  cepédanc  les  lettres  de  nomination.en  la  façon  que  les 
Roys  ont  accouftuméde  les  enuoyer  pour  les  EuefcheZ  des  autres  Prouinccs  du 
Royaume^Sc  n'y  attroit  point  de  mal  de  laifler  en  blanc  la  datte  des  lettres  de  nomi- 
nation, comme  l'on  fit  celle  de  la  nomination  de  Monfieur  d'Eureux,  afin  de  les 
datter  de  datte  poftericure  à  l'Induit,  en  cas  que  le  Pape  le  vouluft  donner  auant 

Jiu'expedier  la  prouifion  de  l'Euefché.  Ieferayvaloir  lefdites  lettres  tout  ce  quil 
cra  pofliblc,  &  pour  le  moins  obtiendray  le  fecohd  des  fufdits  deux  cXpcdiensxô- 
nic aufli  croil-jcque  le Pape,auant  mefme qu'auoir donne  l'Induit, potiruoira tou- 
fiours ceux  que  le  Roy  nÔmeratât  en  Bretagne^cProuéce,quailleurs,pourueu  que 
les  nomme2avent  les  qualitez  requifes  par  les  Concordats.  Mais  ie  crains  que  iuf- 

3ues  à  ce  que  (à  M  ajefté  aura  obtenu  l'Indult,IePape  ne  voudra  dire  dans  lesBulIea 
e  prouifion,  que  le  Rov  les  aye  nommez,ains  qu'il  aye  eferit  pour  eux  :  qui  cft  vn 
temperamentjauqueljqùand  tout  fera  bien  conhdercJcsR  oys  ont  la  chofe  &  l'effet 
pour  eux,  &  encores  la  vérité  des  parolcs,puis  queceluy  qu'ils  nomment  eftpour- 
ueu  j&  les  Papes  n'y  ont  pour  eux  qu'vne  façon  de  parler  au  lieu  d'vne  autre  :  de  fa- 
çon qu'en  effet  ce  font  toufiours  les  Roys  qui  donnent  les  Eucfchez&  Abbayes 
auflî  bien  en  Bretagne  &Prouence,comme  ailleurs. Cependant  il  cft  befoin, com- 
me vous  fçauez,de*députervn  Oeconome  pour  regir&adminiftrcr  le  temporel  de 
i'Eucfché:&:  d'autant  que  iç  n'y  cognois  perfonne,&  que  vous  y  poUuez  tour, 
ie  vous  fupplic  tref-humblcmcnt  d'adjoufter  encores  telle  obligation  à  tant 
d  autres,que d'en  commettre  vn  tel  que  vous  iugerez  pour  le  mieux,  &  m'ex- 
eufer  de  cefte  inciuilitc  pluftoft  que  prefomption ,  &  encores  inciuilitc  prode- 
nante  de  ce  que  ie  n'ay  à  recourir  qu'à  vous  qui  m'auez  ainfi  mal  accoutu- 
mé. Au  demeurant  Monfieur  d'Orbais  me  bailla  hier  vnc  lettre  de  Monfieur 
de  Fay  frère  de  feu  Môficurde  Rennes  du  30.  Ianuicr,auec  vnc  copie d'vn  breuet 
exped  ie  en  faueur  dudit  fieur  de  Fay  le  11.  pour  vne  penfion  dç  deux  mil  liures  par 
an  fur  les  frui&s  de  l'Euefchc  dudit  Renés.  Surquoy  ievous  dis  à  vous,que  fi  le  Roy 
veut  à  bon  efeient  que  ie  paye  cefte  penfion,ie  la  paycray,nontat  pour  ce  qu'il  luy 
faut  obéir  neceflaircmcnr,commc  pour  ce  que  ie  ne  veux  auoir  iamais  finô  autant. 
&cn  la  façon  qu'il  plaira  à  fa  Majefté5non  feulement  éscholêsquiprouicndront 
de  fa  pure  libéralité,  comme  cefte-cy,mais  encores  en  toutes  autres,  d'où  Qu'elles 
me  puùTent  venir.Mais  fi  le  Roy  n  a  autremet  la  chofe  à  cœur,  &  (e  côtente  de  nous 
remettre  à  la  iuftice>ic  penfc  auoir  allez  de  raifon  pour  m'en  deffèndrc  ;  car  le  bre- 
uc  t  eft  conçcu  de  façon,que  quand  ie  conientirois  icy  à  la  création  de  la  penfion,  il 
ne  feroit  ailé  de  la  faire  créer  par  le  Pape  de  la  façÔ  portée  par  ledit  brcuct.encorcs 
que  ledit  Eucfché  fut  en  autre  pays  que  Braa^ncjoutre  que  la  pretenfion  du  Pape 
en  Brctagne,iulques  à  ce  que  le  Koy  ait  rindult,eft  tellequ'il  pourra  dire ,  qu'il  ne 
vcutqu'il(bitimpofepenuonfurcétEucfché;ous'ilcn  faut  impofer,  qu'il  la  veut 
mettre  luy,&en  gratifier  qui  luy  plaira.  Cependant  ,&  en  attendant  que  ie  lois 
plusexpreiTémcnt  informe  de  la  volonté  du  Roy, ie  rcfponds  audit  fieurdcFay 
negatiuement,  en  la  façon  qu'il  vous  plaira  voir  par  lacopie  que  ievous  cnuoyede 
larefôonfequcic  luy  fais,  qui  vous  pourra  mefmesferuird'cxcufe  par  delà  cnuers 
luy,hontrouuebondcs'enexcufer.  Caraurcftefi  leRoyveut,ou  fi  vous  feule- 
ment voulez  que  iefubifle  cefte  charge,ie  feray  toufiours  à  temps  à  contenter  le- 
dit ficur  dcFav,&  le  feray  làns  aucun  regret}finon  que  ladite  charge  diminuera  au- 
tant de  l'applaudiflement  &  de  la  louange  qui  a  efté,& eft  encores  tous  les  iours; 
donnée  en  cefte  Cour  à  fa  Majefté,pour  le  oien  &  hôneur  qu'il  luy  a  pieu  me  faire. 
Apres  auoir  eferit  ce  que  deflus,  i'ayfait  regarder  aux  Reçiftres  du  Confiftoirc, 
pour  fçauoir  iuftement  le  temps  auquel  il  fut  parlé  du  fufdit  Induit  pour  le  feu 
koy  j  &  ay  trouué  qu'vn  Lundy  17.  iour  du  mois  d'O&obrc  1586.  fut  ordonné  par 
le  Pare  Sixte  V.  qu  il  feroit  contedé  Induit  à  là  Majefté  de  nommer  aux  EuefcheZ 

&  Abbayes  de  Prouencc,&  de  Bretagne,  en  la  façon  que  l'auoicnt  eu  les  Roys  fè*   

prcdeceffcurs.  Par  où  icconic&ure  que  ledit  Induit  peufteftre  arriué  en  Cour  fur 
la  findumoisdeNoucmbreis86.qui  vous  pourraferuir  pour  le  faire  trouucr  plu* 
ftoft.  Acanthe.  Monfcigneur, &c.  DçRomccczi.Feuricrijpé. 
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ANNEE    M.  D.  XCVI.  l0> 

A   MONS1EVR   DE  VILLEROY. 
XLIII. 

ONSËIGNËVR,  Nous  auons  demeuré  plus  long  temps  i 
vous  èfcrircquede  couflume,pour  ce  que  le  dernier  ordinaire  qui  cil 
venu  de  Lyon  ayant  tarde  à  venir  plus  qu'il  ne  fouloit ,  ecluy  auilî  qui 
deuoitallerd'icy  à  Lvon  a  plus  demeure  a  partir  qu'il  n'auoit  accou- 
tumé, &  d'ailleurs  nous  tûifonsgucres  rien  commettre  aux  extraor- 
dinaires qui  font  dépefehez  par  autres ,  &  plus  fujets  A  élire  touillez  : 
toutesfois  ic  me  délibère  d'en  vfer  cy  après  quelquefois,  &  plulloll  hazarder  quel- 
que choie,  que  demeurer  plus  fi  long  temps  a  vous  eferire  >  &  cependant  rafeher  de 
(  mettre  quelque  ordre  plus  (tableau  partement  des  ordinaires.  Vos  lettres  du  19. 
Décembre  nous  furent  rendues  le  14  Ianuier  ,aucc  copie  de  la  declaratiôdu  Roy 
fur  les  prouifions  de  Rome ,  de  lalettredc  Monfieur  le  Comte  de  Soldons  au  Rov, 
eV:  de  la  refponfe  de  fa  Majefté'  audit  Seigneur  Comte  ,auec  l'extrait  du  libelle  que 
lesEfpagnols  ont  faitimprimer,  pour,  fous  prétexte  de  labfolution  du  Roy ,  &des 
faufies  conditions  qu'ils  ont  fuppofccs,  fouflrairc  à  fa  Majefté  fes  amis,  alliez  ,  & 
confcdcrez:&le  10.de  ce  mois  nous  furent  rendues  les  lettres  du  Rov,  &  Ja  vo- 
ftredu  16.  Ianuier,  auec  la  copie  des  articles  de  la  paix  projetree  par  les  députez  du 
Roy  &  de  Monfieur  de  Sauoye ,  &  des  lettres  de  Monfieur  de  Sauoy  c  au  Roy ,  &  de 
la  refponfe  de  fa  Majefté  à  fon  Altefle. 

Par  l'vne&  l'autre  de  ces  deux  dépefehes  nous  auons  appris  l'arriuuec  en  Cour 
de  Monfieur  Delbene  auec  la  Bulle  de  l'abfolution,&:  le  contentement  que  le  Roy 
auoïtdcnoftrcncgotiationjdont  nous  l  ouons  &  remercions  Dieu,  qui  a  conduit 
le  tout,  &  fa  Majefté  de  ce  qu'elle  daigne  predre  en  gré  le  feruicc  que  fes  feruitcurs 
luy  rendent.  Deux  iours  aprésauoir  receu  la  première  des  fufdites  deux  dépef- 
ehes, à  fçauoirle  16. Ianuier,  nousfufmesà  laudience,  Se  difines  à  noftre  faincl 
Perc  ce  que  vous  nous  auiezefcrit  de  l'arriuee  dudit  fieurDetbene,de  ladite  décla- 
ration du  Rov  ,&  d  vn  perfonnage  de  qualité  que  fa  Majefté  vouloit  enuoyer  pour 
remercier  fa  Saincleté  ,&  les  Scigneursde  ce  Collège ,  &  du  commandement  que 
fa  Majefté  auoit  fait  à  Monfieur  de  Maiflè,  fur  la  contention  qu'il  auoitauec  le 
Nonce  refident  à  Vcnife.  De  toutes  lefquelleschofcs  fa  Saincleté  fut  trcs-aife,& 
mcfïiic  d'autant  que  cela  luy  cfloit  vnc  confirmation  de  ce  qu'en  mcfme  temps  luy 
auoit eferit  MonliettrlcCardinal  de  Gondy,  qui  luy  auoit  donneaduisde  ladite 
declararion&enuovécopiedela  lettre  que  IcRny  luy  auoit  elerite  fur  l'infime! ion 
&  conuerfion  de  Monfieur  le  Prince  de  Condé  à  la  Religion  Catholique.  Lefquel- 
les  déclaration  St  lettre  du  Roy  à  mondit  fleurie  Cardinal  de  Gondy  fa  Saincïere 
fîtlire  aunremier  Cou  fi  toi  rc  qu'elle  tint  le  Lundy  enfuiuant  19.  Ianuier,  dont  tous 
les  Cardi  naux  &  toute  cette  Cour  fentirent  vne  tres-grande  joye,  &  en  firent  gran- 
de commémoration  pluficurs  iours  après.  En  cette  audience  mefmc  dudit  iour  xf>. 
Ianuier,  nous  parlâmes  aufll  A  fa  Saincleté  de  Marfeille,&  entre  autres  chofesla 
fuppliafmes  que  lorsque  les  Ambafladeurs  des  Princes  d  Italie  le  prieraient  de 
pouruoiraufaitdc  laditevillc,  illuyplcufl  exhorter  leurs  maiflres,  en  parlant  & 
eux ,  de  prefter  argent  au  Roy ,  pour  faire  promptement  des  gens ,  &  ranger  ladite 
villeàlaraifon,  auant  que  les  Efpagnols  y  cubent  plusgrande  part.  Etilnous  die 
qu'il  le  feroir  auant  qu'il  fe  paflaft  vingt-qiutre  heures  :  ce  qu'il  difbit  pour  ce  que- 
nous  luv  parlions  le  Vendrcdy  au  foir,&  que  le  lendemain  Samcdy  au  marin  l'An*. 
bafladéur  du  grand  Duc  deuoit  auoir  audience ,  comme  il  eut j  &  puis  confefla  que. 
le  Pape  luy  auoit  enjoint  d'eneferire  à  fon  AltefTe. 


Digitized  by  Google 


104  livre  second; 

Le  Vendre  Jy  9-Feurier  nous  rctournafmes  à  l'audiencc,pour  toufiours  rameme- 
uoir  Se  recommander  à  fa  Sain&ete  les  chofes  de  Marfeille  ;  qui  nous  d  it  qu'i  1  y  fai- 
foit  tout  ce  qu'il  pouuoit' :  mais  que  fi  Cazau  eftoit  mauuais ,  le  Viguicr  cltoit  enco- 
re pire  5  ce  neantmoinsil  fembloit  que  les  chofes  alloicnt  en  meliorant  pluftoft 
quen  empirant,  &  qu'il  cfperoit  que  Dieu  conferucroit  cefte  ville,&  l'en  prioic 
tous  les  jours.  Nous  le  trouuafmes  touc  joyeux  pour  deux  lettres  qu'il  auoit  rc- 
ceuès  de  fon  Nonce  qu'il  a  prés  Monficur  de  Sauoye,  lcfqucllcs  contenoient  le  ré- 
cit qu'auoit  fait  en  deux  fois  audit  Nonce  le  Prefidcnt  Kochcttc  retourné  delà 
Cour  prés  Monficur  de  Sauoye  fur  les  comportemens  du  Roy  5  dont  il  parloit  auec 
tant  d'honneur  Se  de  louange ,  que  ie  ne  fçay  feruitcur  du  Roy  qui  en  euft  peu  dire 
dauantage,foitpourla  vérité  de  fa  conucrfion,Sc  dcuotion  «à  la  Religion  Catholi- 
que, foit  pour  fa  clémence  Se  honte,  foit  pour  fon  inclination  à  la  paix  auec  tous  les 
PrinccsChrcftiens,8eàladcfFenfedcla  Chrcftienté  contre  lennemy  commun, 
ou  pour  toutes  autres  chofes  bonnes  6c  louables.  Sa  Saincleté  pritla  peine  elle- 
mcfmc  de  nous  lire  lefdites  deux  lettres  ;  &  auons  entendu  depuis  qu'elle  les  aunic 
encores  monftrces  à  d'autres.  Auflî  nous  auons  cogneu  d'ailleurs  par  vnc  infinité 
de  chofes,  qu'il  ne  fçauroit  reccuoir  en  ce  monde  plus  grand  nlaifir  que  de  voir  que 
le  Roy  fait  tien ,  5c  que  fa  Sainteté  ne  s'efti) oint  trompé  en  bien  cfperant  de  luy , 
Scluy  donnant  1  abfolution. Et  comme  nous Tortions  de  cefte  audicnce,noustrou- 
ualsues  le  lieur  Hieronimo  Gilioli  qui  faiticy  les  affaires  de  Monficur  de  Ferrare, 
&  lors  alloit  à  I  audience  ;  Se  nous  monftra  comme  il  tenoit  en  fa  main  la  lettre  que 
le  Roy  auoit  eferite  audit  Seigneur  Ducdc  Fcrrare  fon  maiftre ,  qui  luy  auoit or- 
donné d'en  rendre  compte  à  (a  Sainteté ,  Se  la  luy  lire.  Et  par  ce  que  le  lendemain 
de  celle  indicée  10.  iour  de  ce  mois  nous  receufincs  l'autre  dépcfche  dudit  16.  Ian- 
uicr ,  Se  que  le  Pape  deuoit  aller  à  Neptune ,  comme  de  fait  il  partit  de  cefte  ville  le 
14. 6c  fut  de  retour  le  zi.  nous  n'attendifines  point  à  retourner  à  1  audience  jufqu  es 
au  Vcndredy,  ains  y  retournafinesdésle  Lundyiz.  Se  difincs  à  fa  Saincleté  qu'on 
nous  efcriuoit  fur  l'arriuee  de  Monficur  Deibenc  par  delà,  5c  l'enuoy  dcMonfieur 
de  Luxembourg  par  deçà ,  6c  fu  r  autres  chofes ,  mais  principalement  fur  ce  qui  s  c- 
toit  pafle  entre  les  Députez  du  Roy  5c  de  Monfieu  r  de  Sauoye ,  au  projet  de  la  paix 
par  eux  minuttee,6ciuy  en  dcmandafmcs  fon  aduis  de  la  part  duRoy.auec  la  préfa- 
ce, 5c  en  la  façon  que  fa  Majcftcnous  auoit  preferitte.  Et  fa  Saincleté  futd  aduis 
que  fa  Majefte  deuoit  acheucr  le  traitté  cncommcncé ,  quand  bien  ce  (croit  fur  les 
articles  arreftez  parlcfdits  Députez,  5c fignez  par  Monficur  de  Sauoye  ;  comme 
Monficur  d'Eurcux  l'cfcrira  plus  amplement ,  auquel  ic  me  remets.  Apres  fôn  re- 
tour de  Neptune  nous fufiiie  à  l'audience  le  Vendrcdy  23.  de  ce  mois,  pour  luy 
baifer  les  pieds,  5c  luy  faire  toufiours  fouuenirdc  Marfeille.  Aquoyil  nous  fit  la 
mefine  refponfc  qu'auparauant,  5c  nous  dit  qu'il  auoit  receu  aduis  qu'vn  certain 

rerfonnage  auoit  parlé  à  Cazau,  luy  remonftrant  qu'il  n'y  auoit  plus  prétexte  après 
abfolution  donnée  par  le  Pape ,  &  qu'il  feroit  bien  de  s'en  remettre  à  fa  Saincleté" 
qui  luy  procurcroit  toutes  bonnes  conditions,  5c  luy  rcfpondroit  de  ce  que  le  Roy 
luy  auoit  promis  :5c que  Cazau  auoit  refpondu  que  le  PapCcftoit  plus  gnnd  hcic- 
tiquequeceluy  qui  auoit  elle  ablbuspar  luy.  Apres  cela ,  il  nous  dit  qu'il  y  auoit 
aduis  que  Monficur  de  Luxembourg  venoii jxmrrcfidericv  Ambaffeur,^  qu'il 
ne  feroit  beau  voir  qu'on  cnuoyafl  vn  Ambafiadcur  pourrefider,  auant  qu'auoir 
enuoyé  pour  prefter  l'obédience  ,5c  qu'il  delîroit  que  les  chofes  fc  fifïent  auec  or- 
dre ,6c  auec  dignité,  Se  mcfmcment  à  ces  commcnccmens ,  afin  que  ceux  qui  s'e- 
ftoient  monftrcz  fi  contraires  a 1  abfolution  ne  priflent  occafion  de  dire  qu'on  n'en 
tenoit  tel  compte  qu'il  appartenoit,  Se  qu'il  auoit  efpcré.  Nous"  luy  refpondifmes 
que  fa  Saincleté  s'alîèuraft  que  n'y  à  ce  commencemcnt,ny  à  l'aduenirnc  feroitob- 
mis  rien  de  ce  qui  feroit  delà  dignité  du  faincl  Siège ,  Se  de  la  gratitude  de  fi  Majc- 
fté ,  5c  que  toutes  chofes  fe  feroient  dignement  au  gré  Se  contentement  de  fa  Sain- 
teté. 

Voila  fommaircment  ce  qui  s'eft  paflé  en  quatre  audiences  que  nous  auons eties 
depuis  les  dernières  lctrcs  que  nous  vous  efcriuifmcs  jSc  pour  acheucr  dercfpon- 
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tlreàUT«fteclevôslcctrcs>icvoitsdirûyqu,ilc(lvJ'aV  que  l'Elcoflois  dontVoUsfai- 
tes  mention  eft  venu  pardcça ,  &  a  traitte  aitec  le  Pape  par  le  moyen  de  Monfieur  1  e 
Cardinal  Aldobrandin.  De  vous  dire  precifement  lefujct&  la  fin  de  fa  negotia- 
tion  ,  nousncpouuons $  bien  penfai-je  ne  me  tromper  de  gUercs  encroyanteôm- 
me  ie  fais,  qui  1  cil  icV  pour  tafeher  à  i  nduire  le  Pape  fous  le  prétexte  accouftume  de 
ia  Religion  Catholique^  fauoiifer de  fon  authonté  Se  moyens  quelque  ddlçjn  que 
ceux  qui  l'enuoyent  ont  en  ces  pays  là  j  duquel  dencin ,  &  de  ceux  qui  l'ont  enttoyé., 
il  nous  ell  venu  deux  opinions  en  l'efprit,dc  1  vneSc  de  l'autre  dcfquellcs  nous  anus 
quelques  conjectures.  le  vous  propoferay  icy  ces  deux  opinions ,  pour  vous  met- 
tre en  chemin  de  decouurir  vousmelmc  que  ce  peut  eltre,auec  lacognoillance  que 
d'ailleurs  vous  auez ,  &  pourrez  auoir  encore  plus  grande  cy -après  des  chofes  d'Ef- 
cofîc.  La  première  opinion  doneques  ell,  qu  il  pourrait  eftre  que  le  Royd'Efcolfe 
l'enuovaft  ,  oupourmicuxdirccenainsCatholiquesd'Elcolle  les feruitcursà  fon 
fçcu,  Scdefonconfcntcment,  carect  homme  n'a  point  apporté  lettres  du  Royquc 
nousfçachions.  Et  fi  c'eft  le  Roy  ou  fes  feruitcur*  Catholiques  oui  l'enuoyent ,  i!  cfl 
vray  femblablc  que  leur  deflein  Ibit  tel.  Le  Roy  d'Efcoue  pour  les  pretenfions  qu'il 
a.afpireau  Rovaume  d'Angleterre  après  la  mort  delà  Royne  ;  en  quoy  il  pretioit 
d'vn  colle, que  le  confeil  &  autres  hérétiques  d'Angletcrreluy  pourraient  eltre  cô- 
traires ,  de  peur  qu'il  ne  venge  fur  eux  la  mon  de  la  feue  Royne  fa  mere  j  &  d'autre 
collé  que  luyclbnt  de  Religion  contraire  à  la  Catholique  les  Catholiques  ne  s'y 
voudront  fier,  &  que  le  Pape  pourroiten  cas  de  mort  de  la  Rovne  d'Angleterre,  lu  y 
porter  grand  empefehement,  &:  mcfmcs  auant  le  cas  aduenu  le  déclarer  excommu- 
nié, &  defeheu  tant  de  fon  Royaume  d  Efcofle  ,que  du  droit  fucceflîf  à  celuy  d'An- 
gleterre i  commcilycnaquidifentfçauoirqueleRoyd'Efpagnc  <  qui  outre  qu'il 
afpireà  la  Monarchie  de  la  Chrcllienté  ,  prétend  encores  particulièrement  audit 
Royaume  d'Angleterre ,  en  venu  de  certaine  prétendue  donation  à  luy  faite  par  la 
Royne  Marie  fa  femme  peu  de  temps  auant  fa  mort  )  pourfuiuoit  telle  déclaration 
contre  ledit  Rovd  Efcofle  du  temps  deSixtcV.  par  le  moyen  du  Cardinal  Allan, 
&:  d'vn  certain  Ânglois  appellé  Hugues  Ven , que  ledit  Roy  d'Efpa^ne  enuova  lors 
à  Rome  expreflement  pour  en  faire  inftance  ,  laquelle  ledit  Roy  d'Efpagne  fajfoit 
faire  non  tât  pour  ext  lurrc  ledit  Roy  d'Efcoflc  du  Rovaume  d'Angleterre ,  comme 
pour  auoir  prétexte  d'enuahir  cependant  1  Elcollê  melme  ,  par  où  les  Efpagnols 
tienncntqud  faut  aflàillir  l'Angleterre  ,  &  que  par  ailleurs  on  ne  fçauroit  bonne- 
ment v  entrer  à  main  armée.  Il  pourroit  doneques  ellrc  que  ledit  Roy  d'efeofle 
craignant  ceque  deflus  ,  comme  on  dit  qu'il  craint  fort ,  commençait  dés  À  prcfenC 
à  faire  fes  préparatifs  pour  acquérir  la  faueur  des  Catholiques  ,  par  le  moyen  des- 
quels il  cfperaltdeftrc  aide  &  porté  à  la  Couronne  d'Angleterre ,  pluftolt  que  paf» 
les  heretiquOsj  &  qu'il  fi  11  dire  au  Pape  qu'il  veut  cftre  Catholioue ,  &  1  cft  de-ja  en 
fon  coeur,  Se  defire  remettre  en  temps  &:  lieu  la  Religion  Catholique  non  feulement 
cnEfcotle  »  mais  aulfi  en  Angleterre  ,  Se  qu'il  prie  fa  Sainclete  de  luy  départir  fort 
ton  aduisSc  confeil  là  deflus  j  &  qu'il  luvfacc  encore  tenir  tels  autres  propos  qui 
pcuuent  feruir  à  la  fufdite  intention.&à  l'cfpcrancc  que  ledit  Roy  d  Efcofle  a  d'eui- 
ter  par  ce  moyen  que  le  Pape  ne  deceme,&  ne  face  rien  contre  luy,&  encore*,  obte-* 
nir  que  fa  Sainctcté  Uly  foit  propice  &  fauorable.  Cet  Elcoflois  doneques  peut  auoir 
ellé  enuoye  par  ledit  Roy  ou  par  fes  feruitcurs  à  cet  effet  j  &  ceft  lapremicre  de  nos 
deux  opinions.  La  féconde  opinion  cil  ,  que  ledit  Efcofîois  ne  foit  point  enuové 
par  ledit  Roy  d'Efcofle  ny  par  fes  feruitcurs  ,  encore  qu'il  l'ayc  dit  là  ou  il  a  pcn'fé 
qu'il  en  ferait  mieux  veu  ,  ainspar  quelques  Seigneurs  Catholiques  de  cepaïs-là, 
mal-contents  dudit  Roy  ,  qui  foubs  prétexte  d'ayder  à  la  Religion  Catholique  le 
veulent  venger  de  luv ,  Se  de  ceux  qui  font  bien  prés  de  lu  v,  aux  defpcns  du  Pape ,  Se* 
du  faincl  Sie°;e,  Ôc  de  la  Religion  mefmc,  dont  ils  fe  targuent.  Ces  Seigneurs  Catho- 
liques outre  le  Comte  de  Bothuel,  pcuuent  eftre  les  Comted'Angus ,  d'Athol ,  8c  de 
Huntlé  ,  qfîi  furent  condamnez  es  Eftatsd'Efcoue  pour  auoir  conjuré  contre  la 
Couronne,  &  eu  intelligence  auec  le  Roy  d'Efpagne,&  depuis  ont  à  dccouucrt  por- 
té les  armes  contre  leur  Roy.  Nous  auoasquelque  conjecture  que  cet  EfcofTois  icy 
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demande  que  le  Pape  décerne  vn  monitoire,  par  lequel  iladmonefte  le  Roy  d'EC- 
cofle  de  lailfcr  aux  Catholiques  l'exercice  libre  de  la  Religion  Catholique ,  comme 
les  hérétiques  l'ont  de  la  leur,le  menaçât  au  cas  qu'il  ne  le  race,  de  l'excommunier , 
&  de  donner  le  RovauincdEfcofleau  premier  occupant ,  &  dele  priuer  de  tout 
droit  fucceflif  à  la  Couronne  d'Angleterre.  Et  pource  qu'il  eft  mal  aduenu  de  telles 
cenfures  és  chofes  de  France ,  &  que  le  Pape  n'a  aucune  inclination  à  chofes  hazar- 
deufes&dangcreufes,  ledit  Efcoflbis  luy  donne  à  entendre  ,  queleRoy  d'Efcoifc 
non  feulement  ne  s'ofïcnfêra  point  de  tel  monitoire  ,  mais  en  fera  bien  aife  ,  com- 
me avant  ja  de  luy  mefme  cedefir  de  remettre  en  fon  Royaume  la  Religion  Ca- 
tholique ,  &  donner  cer  arre  de  fa  bonne  volonté  à  fa  Sainteté, &  ce  contentement 
aux  Catholiques  non  feulement  d'Efcoflc ,  mais  aufîi  d'Angleterre ,  qu'on  dit  eftre 
en  grand  nombre  tant  dedans  que  dehors  le  Royaume ,  dcfqucls  ils  efperc  receuoir 
vniour  faueur&avde  ;  &  voulant  auifi  led it  Roy  d'Efcoflc  le  (émir  de  tel  monitoi- 
re &  comminations  pour  exeufes  enuers  les  hérétiques ,  aufquels  il  pourra  dire  qu'il 
eft  contraint  de  permettre  auxCatholiques  1  exercice  libre  de  leur  rcligion,de  peur 
que  le  Pape  ne  fulmine  contre  luy  vne  excommunication  auec  priuation  de  fon 
Royaume ,  &  des  droits  qu'il  a  à  celuy  d'Angleterre.  D  ailleurs  on  nous  a  dit  que 
ce  mefme  Efcoflbis  après  auoir  traitté  icy,  eft  aile  à  Naples,qui  monftrc,quand  bien 
il  n'y  feroit  aile  que  pour  voir  la  vil  le  &  le  pays,  qu'en  vn  temps  Ci  fufpccl,  &  auquel 
vneftranger  a  à  le  douter  de  toutes  chofes,  il  ne  fe  craint  queres  des  Efpagnols  de 
l'inftigation  defquels  pourroit  auflî  eftre  que  tout  cecyfe  fait ,  pour  auoir  h  couleur 

Far  eux  tant  delirée  d'attenter  fur  l'Efcoûe ,  &  par  là  le  faire  voye  à  la  conquefte  de 
Angleterre,  &  parce  moyen  tenir  le  Royaume  deFrance  aflicgédc  toutes  pans. 
Aufliy  a  il  de  pardecà  depuis  quelque  temps  vn  Iefuiftc  Efcoflois  appelle  le  Pere 
Gordon,  qui  eft  oncle  dudit  Comte  de  Huntlé  ,  &eftoitcn  Efcofleauecle  fufdic 
Comte  au  dernier  port  d'armes  qu'il  fit  contre  le  Roy  deux  ans  y  a  ,  &  y  dépendit 
pour  luy  la  fourme  de  d  ix  mil  efeus  que  le  Pape  luy  fit  bailler  és  Pais-bas  par  le  fieur 
de  Maluaific  lors  fon  Commiuraire  ,&  Nonce  à  Bruxelles ,  que  nous  fçauons  d'ail- 
leurs auoir  eu  grande  intelligence  auec  les  fufdits  Comtes  ,  &auec  le  fufdit  Pere 
Gordon  Iefuite;  de  forte  que  l'enuoy  de  cet  Efcoflbis  pourroiteftre  vnefuitte  de 
chofes  dés  lors  tramées  entr  eux  à  Bruxelles  parmy  lesEfpagnols  ,  &  neantmoins 
aucunementdéguifees  félon  que  les  chofes  le  font  changées  depuis, &:  que  l'on  voit 
l'inclination  du  Pape.  En  effet,  de  ces  deux  opinions  j'incline  plus  à  cefte  dernière, 
me  remettant  neantmoins  à  ce  que  vous  en  iugerez  trop  mieux  par  le  cours  que 
vous  verrez  des  chofes  d'Efcofle.  Tant  y  a  que  quelle  qui  (bit  la  vraye ,  il  v  à  beau- 
coup à  dire  en  chacune  i  &  pourroit  aduenir  aux  vns&  aux  autres  tout  le  contraire 
de  ce  qu'ils  cherchent ,  comme  il  eft  aduenu  en  France.  Cependant  k  ce  propos  de 
fûccefiion  au  Royaume  d'Angleterre  ,  ic  vous  ramenteuray  vnechofeque  vous* 
fçauez  trop  mieux  ,  &  que  neantmoins  ic  nepuîsobmettre  ;  c  eft  que  comme  il 
nous  viendrait  mal  à  propos  pour  encorcs ,  en  lcftat que  nous  fommes ,  que  la  Roy- 
ne  d'Angleterre  manquant ,  le  Roy  fuft  furchargé  de  nouueaux  affaires ,  le/quels  il 
ne  pourroit  bonnement  faire  nylauTcn  auflî ne  fcroit-ilguercsàfouhaiter  pour  le 
reposée  grandeur  de  la  France  ,  que  les  Royaumes  d'Angleterre  &  d'EfcoflèfuG. 
fent  conjoints &vms  en  laperfonne  d'vnmefmcRoy  ,  puisque  les  Roys  de  l'An- 
gleterre lèule  ont  par  le  paflfé  vexé  la  France  plusgriefuement&  plus  longuement 
que  tous  les  autres  Roys  eftrangers  enfemble.   Et  moins  feroit  il  expédient  à  Ix 
France  que  cefte  conjonction  &  vnion  des  fufdits  deux  Royaumes  aduint  à  la  per- 
fonnedu  Roy  d'Efcofle  à  prcfèntregnant,que  d'vn  cofté  il  a  l'alliance  d'vn  des  plus 
grands  Roys  du  Septcntrion,&  d'autre  cofté  à  parenté  fi  eftroittc  auec  toute  la  mai- 
ton  de  Lorraine  ,  qui  vient  de  caufêrtantde  trauauxànos  Roys  &  a  tout  le  fang 
Royal,  &  tant  de  maux  &miferes  a  la  France  ,&  n'a  point  encores  du  tout  ceffé  ,  & 
rerte  toufioursfi  grandedans le  Royaume. 

A  tant  ay-je  refpondu  à  vos  lettres.  Quant  aux  occurrences  de  8eça ,  ie  ne 
pourrais  commencer  par  vne  meilleure  que  ectte-cy  ,  que  le  Samcdy  14.  de  ce 
mois  arriva  icy  la  nouuclle  de  la  redudiô  de  la  ville  de  Marfeillc  en  1  obcïiTance  du 
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Royaduenuë  le  17.  les  Efpagnols  furent  mefmes  ceux  qui  lcnuovefent  par  vu 
courrier  dcpefché  en  toute  diligence  de  GcnnesàNaplcs,  pour  contremander 
quelques  vaifleaux  qui  deuoient  porter  des  bleds,  &  des  hommes  &  munitions  de 
NaplcsàMarfcillc.  Cette  bonne  nouuelle  a  apporté  vne  joye  incroyable,  tant  aux 
Italiens  qu'aux  François  ,  &  a  redoublé  l'allegrefle  &  pafle-temps  de  ces  Jours 
grasj  ils'efttrouuémefmedesEfpagnolsquicuont  eux  bien  aifes:  auquel  propos 
ilme  fouuient  que  dernièrement  nous  futmonflré  vne  lettre  eferite  d'Efpagncà 
Monfieur  le  Cardinal  Toleto  parvn  grand  &  ancien  Théologien  Efpagnol  ,  qui 
loiioit  ledit  feigneur  Cardinal  de  ce  qu  il  auoit  elle  d'aduis  de  1  ablolution ,  &  de  ce 
que  par  fonauthoritè  il  y  auoitpoi  té  pluiieurs  autres  Cardinaux  j  &  adjouftoitque 
cela  luy  auoit  grandement  augmenté  fareputation  en  Efpagne  parmy  la  Noblelïe , 
ScésVniucrfitez.  Le  feigneur  Virginio  Vrfino  deLamentanc  eftvcnuiufquesÀ 
Florence,  &  de  là,  fans  venir  à  Rome,  ci\  allé  à  Mantouc  ,  où  le  feigneur  Fabiof  >n 
frère  1  elt  allé  trouuer  ,  auec  intention  de  s'en  aller  cnfcmblc  vers  fc  Rov.  L'Abbé 
Cornac  enuoyé ,  comme  il  nous  a  dit ,  par  Monlîcur  de  Mayenne  au  Pape  pour  ren- 
dre compte  à  fa  Sainck'té  defon  accord,  Scdetous  fes deportemens depuis  le  com- 
mencement de  nos  dernières  guerre*  eiuiles ,  arriuaen  cefte  ville  lezi.  de  ce  mois, 
&  eut  fon  audience  le  15.  Il  nous  vint  voir  dés  le  commencement ,  &  en  ce  que  nous 
auons  peu  voir  jufquesicy,  s'ell  comporté  modeltement  :  il  nous  monftra  vne  let- 
tre à  luy  eferite  de  la  main  dudit  Seigneur  de  Mayenne,  par  laquelle  il  fe  loUoit  fort 
delabontédu  Roy  ,  qui  non  (eulementluy  tenoiceequ'il  luv  auoit  promis  ,  mais 
leluvaugrrtcntoit,  &  faifoit  beaucoup  d'honneur  au  rils  qu'il  auoit  prcsdefaMa- 
jefte.  Ledit  ASbé  va  vilitant  tous  les  Cardinaux  ,  &ne  nous  a  point  celé  d'auoir 
vifité  l'Ambaffadcurd  Efpagne  rclidant  icy. 

La  Seigneurie  de  Vcnifêa  futgcntilhomme  Vénitien  le  feigneur  Iean  Fran- 
çois Aldohrandin  qui  eften  Hongrie,  &  les  deux  Cardinaux  nepueux  du  Pape.  Sa 
Sainteté  cnuoveN  once  refider  prés  ladite  Seigneurie  leiieur  GratianoF.uefquc 
d'Amelia,qui  n'eft  pas  Efpagnol  comme  ecluy  à  qui  ilfucccdci&:  pour  cela  ,&  pour 
autres  conliderations  plaira  à  ces  Seigneurs-là  autant  comme  cet  autre  leur  a  dé- 
pleu.  Auifi  enuova  dernièrement  fa  Sainc'teté  l'Eucfque  de  Cafcrte  vers  le  Roy  é<£ 
Pologne  &  le  Prince  de  Tranfliluame ,  pour  tafeher  d'accorder  quelques  differens 
qu'ils  ont  enfemblc,& perfuader  au  Roy  de  Pologne  d'entrer  en  ligue  auec  l'Em- 
pereur pour  la  deffenfe  de  la  Chrellienté  contre  le  Turc  >  &  par  vn  fïenCamcricr 
d'honneur,  appelle  le  Comte  d'AnguifcioJa  ,enuoya  audit  Prince  de  TranlTiluanie 
l'efpee  Se  le  chappeau  bénits. 

On  tient  icy  pour  chofe  feure  que  l'Empereur  a  requis  Monficur  le  Duc  de 


Ferra  re  d'accepter  la  charge  defon  Licutcnat  gênerai  en  cefte  si  u  erre  de  Hongriej 
&  que  ledit  Seigneur  Duc  Pacceteroit  volontiers  ,  fi  le  Pape  luv  vouloii  donner 


du  Pape  Pie  V.  oui  y  cft  contraire  ;  Se  que  ledit  Seignc 

me  en  perfonne  a  Rome  pour  cet  effet  du  temps  de  Grégoire  XIV.  en  fut  refufe 
non  tant  par  ledit  Grégoire,  qui  inclinoit  à  le  gratifier ,  comme  parle  Collège  des 
•  Cardinaux  qui  s'y  oppoferent ,  non  fans  quelques  cfpcccs  de  brauades  faites  à  fa 
Saindcté.  Vous  aurez  jafceu  la  mort  de  Moniieur  le  Cardinal  Morofin,  &  com- 
me fon  Eucfchc  dcBrcfcc  a  efté  donné  au  lieur  Manno  Zorzo  fon  neucu  ,  qui. 
cftoit  Nonce  prés  Monfieur  le  grand  DucdcTofcanc.  Jl  vous  plaira  prendre  cn-^ 
cores  par  forme  de  nouuelles  ce  que  j'ad joufteray  icy:  car  auffi  ell-ce  hilloire  vraye , 
&  que  ic  ne  vous  eferiray  rien  qui  ne  m'ait  efté  dit  à  bon  efeient ,  &  par  perfonnes 
de  grand  entendement ,  &  de  grande  preud'hommk  ,  &  nullement  parti  mnez. 
Quelque  chofe  que  le  Pape  nous  ait  refpondufur  le  projetdelapaix  entre  le  Rov 
&MonfieurdcSauovc  ,  ietrouue  que  tous  autres  cftiment  que  le  Roy  ne  doit  lai£- 
fer  à  Monfieur  de  Sauoyc  le  MarquifatdcSaluffcscn  (ôrtc  cfu  monde.  La  princi- 
pale raifon  eft,  que  le  Rov  le  luv  biffant  perdroit  beaucoup  d  c  fa  réputation,  qui  elt 
celle  par  laquellclesRoysÔc  Princes  (c  maintiennent  plus  bien  fouucnt ,  que  par 
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toutes  leurs  forces  &  moyens  ;  &  m'ont  vfé  de  ces  mots  :  LcRov,  difent-ils,  s'eft 
toufioursmonftré  fort  magnanime  &  généreux,  mais  on  atténua  juger  de  fama- 
gnanimité  5c  generofité  par  la  conclulion  de  ce  traitté  :  &  s'il  quitte  le  Marquifat  au 
Duc  de  Sauove ,  il  donnera  occafion  de  pertfer  qu'il  n'a  point  tant  de  cœur  comme 
on  âcreu,  ou  bien  que  fes  affaires  font  en  beaucoup  pire  eftat  qu'on  ne  pcutfçauoir: 
la  clémence  mcfme  dont  il  avfécnuers  (es  fubjets  ,  qui  maintenant  eft  louée  de 
tous,fcra  rcuoquée  en  dottte.fi  elle  eft  procedee  d'vne  vraye  magnanimité  ou  non» 
Cela  m'adonné  fort  au  cceur,de  façon  que  ie  me  fuis  refblu  de  le  vous  eferire  à  quel- 
que prix  que  ce  fuft.  Ils  adjouftent  que  quand  ce  feroit  de  pair  à  pair,  la  nature  delà 
paix  eft  que  chacun  rccouure  le  fien  :  &  en  plus  forts  termes  j  que  le  Roy  Henry 
1 1.  rendit  bien  au  Duc  de  Sauove  perc  de  ccftuy-cy  toute  la  Sauoyc  &  le  Piémont , 
quelc  Roy  François  I.  &  ledit  Roy  Henry  II.  auoient  conquis  en  bonne  jufte 
guerre  pliifieursfois  dénoncée  j  &  pourquoy  doneques  ,  difent-ils  ,  le  Duc  de 
Sauoye  ne  rendra-il  au  Roy  &  à  la  Couronne  de  France  le  Marquifat  qu'il  a  vfur*- 
pé  en  pleine  paix  fi  injùftement?  Que  fi  le  Roy  nepeutr'auoir  le  fien  des  mains  dvn 
Duc  de  Sauove  ruiné,&  qui  eft  contraint  de  le  luy  quitter ,  comment  recouurira-il 
d'vn  Roy  d'Efpa<*ne  le  Royaume  dcNauarre  ,  la  Cappellc,Dourlans,&liiauetî 
Et  quand  à  v  ne  lomme  d'argent ,  qu'on  a  entendu  que  ledit  Ducde  Sauoyepro- 
mettoit ,  ils  difent  que  quand  elle  feroit  bien  payée ,  dequoy  cependant  ils  doutent, 
il  n'y  a  point  de  recompenfe  ny  de  proportion  entre  vn  Eftat  fort ,  &  de  l'argent  \  Se 
ou  v  ne  fômme  de  deniers,  pour  grande  qu'elle  fuft,  ne  pourroitjamais  récompen- 
ser à  vn  RoydeFranceleMarouifiitdcSalufles  ,  &  la  grande  quantité  d'artillerie-  • 
qui  v  eft  i  outre  l'indignité  qu  il  y  a  de  vendre  par  force  à  l'vfurpateur  vne  chofe 
qu'ilavfurpcc,  &  qu'il  tient  encorcs  de  fait  &  de  force  ;  indignité  que  les  anciens 
Romains  n'ont  peu  tolérer  en  la  vente  dvncfclaue  qui  senleroitfuy  defon  mai- 
lire  ,  ayans  expreflement  deffendu  de  vendre ,  ny  de  donner  vn  ferf  pendant  qu'il 
feroit  en  fuitte  ,  &  declarans  nulle  la  vcnteôc  la  donation  qui  en  feroit  faitte  ,  juf- 
ques  à  ce  que  ledit  ferf  feroit  retourne  en  la  puiflanec  de  fon  maiftr  c  :  &  outre  en- 
corcs l'exemple  de  la  confequence  que  d'autres  en  pourront  tirer,  de  prendre  Se 
vfurper  cy  après  fur  la  Couronne  de  France  d'autres  terres  &  feigneurics,fous  efpe- 
rance  qu'en  fin  elles  leur  demeureroient,  au  moins  en  payant  ,ou  promettant  quel- 
ue  lomme  d'argent.  Toutes  ces  choies  m'ont  cfté  dites  plufieurs  fois  auant  la  re- 
uclion  de  MarfeUle:  mais  depuis  cette  profperité  du  Roy  ,  quiluy  afleure  toutes 
les  précédentes,  ils  les  ont  inculquées  auec  plus  de  véhémence  qu'auparauant,  fi- 
nilïans  ordinairement  par  l'ingratitude  de  ce  Prince-là  enuers  le  feu  Roy,  &  en- 
tiers la  Couronne  de  France  ,  es  comportemens  duquel  ils  ne  voyentrien  digne  de 
gratification,  quand  bien  le  Roy  le  pourroit  gratifier  dételle  chofe  lans  indigni- 
té ,  &  fans  y  laiflcr  tant  de  fa  réputation  ,  &  ae  l'honneur  &  grandeur  de  la  Cou- 
ronne. 

I'oublioisà  vous  eferire  deux  particularités  ,  qui  neantrhoins  ne  viendront 
trop  mal  après  ce  que  deflus.  L'Ambafladeur  de  Venifenous  a  dit  à  Monfieur  d'E~ 
ureux  &  à  moy  feparcment ,  qu'il  a  lettres  d'Efpagne  ,  par  lefquclles  on  luy  elerit 
aue le  Roy  d'Efpagne  &  les  principaux  de  fon  Confeil  fc  font  plaints  au  Nonce 
du  Pape  rendent  prés  de  luy  ,  de  ce  que  le  Pape  ne  s'interpofoit  pour  la  paix  entre- 
le  Roy  &  luy  ,  &decequc  fa  Sainteté  ne  l'auoit  fait cnfcmblc  auec  labfolution. 
Etl'Abbc  Cornac  nous  a  dit  que  Monfieur  de  Sauoye  vifitépar  luy  en  paflant  de 
'  le  pan  de  Monfieur  de  Mayenne ,  luy  a  fort  loiié  l'accord  dudit  ficur  de  Mayenne , 
&:  qu'il  fe  vouloir  accorder  luy-mcunc,  à  quelque  condition  que  ce  fuft.  Par  où  fc 
peut  voir  que  comme  nous  auons  nos  difficultez  >  auflî  les  autres  tentent  les  leurs  -,  & 
uc  fi  nous auonsvn  peu  de  patience,  nous  obtiendrons  tousdeuoirsraifonnables. 
i  Monfieur  d'Eureux  &  moy  n'eneulfions  vfé  ainfi ,  l  abfolution  nous  euft  courte 
au  double  de  ce  qu  elle  a  fait.  A  tant,  &c.  Monfcigneur ,  &c.  De  Rome  ce  dernier 
Feurier  1596. 


Digitized  by  Googl 


ANNEE    M.  D.  XCVi; 


iC9 


A    MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 


XLIV. 


ONSEÏGNEVR  ,   Ccfte  lettre  fera  toute  fur  le  mémoire 
en  chi fre ,  que  vous  m'enuoyaftcs  à  part  auçc  &:  dedans  voftrc  let- 
tre du  i6.  Ianuier  >  fur  laquelle  ie  mctrouuayaucunementem- 
pcfchc,&  ne  me  poUuois  bonnement  refoudre  fi  j'en  deuois  parler 
a  M  on  fleur  le  Cardinal  Aldobrandin  ou  non  ,  me  venans  plu- 
fieurs  raifons  en  1  efprit  pour  &  cohtre.  Et  la  difficulté  cftoit  d'au- 
tant plus  grande ,  qu'elle  ne  me  dohnoit  point  de  temps ,  pour  au- 
tant qu'après  auoir  d  it  au  Pape  ce  que  le  Roy  auoit  arrefté  touchant  la  Protection , 
il  falloit  dire  bien  toft  audit  Cardinal  Aldobrandin  le  eôtenu  duditmcmoire,ou  ne 
luy  en  parler  point  du  tout.   En  fin  ic  me  refolus  à  le  luy  dire ,  pour  des  confédéra- 
tions qui  me  fcmblerenteftrc  de  plus  grand  poids  que  les  autres.  Aquoy  il  raeref- 
pon«iir,qu'il  fe  tenoit  fort  honoré  de  la  bonne  affection  qu'il  plaifoit  à  fa  Majefté  luy 
déclarer,  &:  de  la  confiance  qu'elle  monftroit  àuoir  en  luy  j  Que  fa  Majefté  ne  fe 
trompoit  point:  car  il  luy  eftoittres-humble,  tres-affectionné  ,  &  très -fidèle  ferui- 
tcurj&levouloiteftrctoutcfaviej  Qt^'en  ce  fait,  ny  en  autre  d'importance  ,  il  ne 
pouuoit,  ny  votiloit  rien  faire i  finon  autant  comme  lePapetrouueroitbon  >  Que 
ce  qu'il  me  pouuoit  dire  de  luy-mefrae  cftoit  que  fa  Majefté  auoit  bien  fait,  ecluy 
fembloit,  de  biffer  la  Protection  iMonfieqr  le  Cardinal  deloycofe;  Qu'il  fçauoic 
c^uc  ledit  Cardinal  de  Ioyeufe  auoit  fait  de  tres-bons  offices  en  l'affaire  de  labfblu- 
tion,& que  d'ailleursileftoiteftimé& aimé  cncclleCour ,  &  pour  y  bienfcruirlâ 
Majefté  autant  que  nul  autre  ;  Que  le  Roy  ayant  ledit  Cardinal  pour  Protecteur  de 
fes  affaires ,  il  en  auroit  deux ,  pour  autant  que  luv  Cardinal  Aldobrandin  y  appor- 
terait de  fa  part  la  mefmc  affection  &  foin  en  tout  ce  qui  fe  preiënteroit  j  là  où  fi  on 
retiroit  la  Protection  desmains  dudit  Cardinal  de  Ioyeufe,  il  ne  voudrait  plus  re~ 
fi  der  en  cefte  Cour,  &  ainfi  fa  Majefté  n'y  auroit  plus  qu  vn  Protecteur  j  Que  fi  ledit 
Cardinal  de  Ioyeufe ,  à  qui  il  defiroit  longue  vie,  venoit  à  mourir,  ou  pour  quelque 
caufe  ne  pût  fèruir  la  Protection ,  alors  ce  ferait  vne  autre  chofe  ;  Quu  luy  fembloit 
au  refte  qui  1  ne  falloit  parler  de  cecy  à  perfonne,  non  pas  mefmes  au  Pape.  Ce  font 
iuftementlesmefmes  mots  qu'il  me  refpondit  i  en  quoy  ie  notay  qu'il  ne  fè  laiffe 
rienentendrefilePapcrauroitagrcableounon.  A  tant,  SccMonfeigneur  ,  Sec. 
De  Rome  ce  dernier  de  Feuricr 
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gONSEIGNEVR,   le  reçois  le  cinquiefmc  de  ce  mois  voftre 
lettre  du  5.  Feurier,  auec  la  copie  d'vne  lettre  du  Comte  de  Fucntej 
au  Cardinal  d'Aultriche  ,  &  d  vn  aduis  que  vous  auezeu  du  partage 
dudit  Cardinal  par  la  Lorraine  ,  &auec  vne  lettre  pour  Monfieur 
d'Eureux ,  auquel  ic  la  baillay  incontinent ,  &:  communiquav  tout  le 
refte.  l'ay  veu  l'apprehcnfion  que  vous  auiez  eue  du  voyage  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  Ioyeufè , laquelle  ie  deuois  auoir  preuenue ,  &:  vous  auoir  pré- 
dit qu'il  alloit  pardelà  de  luy-mefmc ,  5c  pour  fes  affaires  particulières ,  fie  non  pour 
aucune  negotiation  concernant  le  public  ,  ny  cnuoyé  du  Pane  :  mais  ie  ne  m  adui- 
fay  point  de  le  vous  eferire  ,  encore  queievous  donnafle  aduis  de  fon  partement. 
Ledit  feigneur  Cardinal  eftoit  en  doute  fi  le  Roy  luy  confirmeroit  la  Protection  , 
ou  non ,  &  penfa  qu'en  faifànt  le  voyage  à  la  Cour  pendant  qu'on  ne  faifoiticy  gue- 
rcs  d'affaires  ,  en  attendant  que  le  Roy  cnuovaft  prcfler  l'obédience  ,  il  pourroic 
laconferuer  ,  &  au  pis  aller  euiteroityn  peu  de  honte  que  ce  luy  euft  eue,  fi  luy 
citant  à  Rome  ,  le  Roy  y  euft  déclare  vn  autre  pour  Protecteur.  Il  defiroit  auto 
mettre  ordre  à  plufieurs  de  (es  afTaires.qui  font  demeurées  en  arrière  pour  occafion 
des  troubles  paflez,&:  (li r  tout  purger  en uers  le  Roy  le  pafle,  &  donner  à  fà  Maje- 
fté  toute  afTeurancc  de  fa  fidélité  pour  l'aduenir.  Ceschofes,  &  autres  tellcsqu  il 
vous  aura  dites  luy-mefmc ,  furent  caufe  de  (on  voyage ,  &  non  aucune  charge  pu- 
blique qu'il  eu  ft  du  Tape ,  qui  ne  luy  donna  pas  mcfme  aucunes  lettres  à  porter  par- 
dcla.  I'ay  veu  encore  l  apprehenfion  que  vous  auez  de  plufieurs  chofe»  qui  fc  paf- 
fent  dans  le  Royaume,  &  les  ay  bien  notées,  auec  autres  femblables  que  vous  m'a- 
ucz  mandées  par  vos  depefehes  précédentes,  dont  iemeferuiray  en  temps  &  lieu 
enuerslePapc  ,  &  autres  qui  pourroienttrouuermauuais  les  moyens  dont  le  Roy 
pourra  cltre  contraint  d'vfer  pour  la  conferuation  de  fon  Eftat.  Et  encore  hier  que 
MonfieurdEurcux  &  moyfufmcsà  l'audience ,  il  nous  vint  occafion  de  dire  au 
Pape  les  artifices  des  Efpagnols.qui  n'ayans  peu  empefeher  1  abfblution  ,  tafehent 
maintenant  d'en  faire  leur  profit ,  &  d'afFoiblir  le  Roy  par  là;  ce  que  nous  fifmes 
conformément  à  ce  qui  cft  porté  par  vos  lettres ,  &  que  nous  voyons  eflrc  de  voftre 
intention ,  &  ie  continueray  aux  occafions  d'en  informer  fa  Sainteté, ou  de  lapre- 
uenir,  &  préparer  en  tout  cuenement ,  vous  donnant  aduis  du  tout ,  &dece  que 
Dieu  m'infpirera  fur  les  confiderations  portées  parvofditcs  lcttres,que!e  recognois 
cfire  très-grandes  êctres-importantes.  En  1  audience  que  nous  eufmcs  hier  ,  nous 
difmcsauftiànoftrefainftPere  ,  ce  que  nous  jugeafmeseftrc  à  propos  des  autres 
particularitez,  qu'il  vous  auoit  pieu  m  eferire ,  &il  nous  dit  qu'il  s'émerucilloit  de 
ce  qu'on  demcuroitfi  long  temps  à  enuoyer  par  deçà  après  auoir  receu  la  Bulle  de 
l'abfolution  ,&que tout auflitoft qu'on  auroitenuoyé,  il  dcclareroitvn  Légat ,  &, 
] 'cnuoyeroît en  France.  Nous  luy  expofafmes  les  caufes  de  ce  retardement,  &  entre 
autrcs'celle  que  m'eferiuez  du  Cardinal  de  Ioyeufè  ,  qu'on  auoit  eftime  deuoir 
ouïr,  auant  que  dépefeher  perfonne  par  deçà.  Il  nous  dit  en  outrc,qu'il  vouloit  cn- 
uoyervn  courrier  à  fbn  Nonce  en  Efpagne ,  pour  faire  exhorter  le  Roy  d'Efpagne 
à  armer  par  mer ,  &  enuoyer  fon  armée  par  deçà  pour  la  feureté  de  cette  cofte ,  puis- 
que le  Turc  armoit  par  mer ,  &  qu'il  y  auoit  apparence  qu'il  enuoyeroit  en  cefte 
mer  pour  infeflcr  la  Sicile  comme  il  auoit  elle  fait  naguercs  ;  mais  que  fà  Sainteté 
craignoir  qu'en  temps  de  guerre,  on  n'arreftaft  le  courrier  par  la  France.  Nous  luy 
aflèuralmes  que  tout  courrier  qui  a  pafle-port  de  fa  Sainteté ,  en  quelque  part  qu'il 
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allaft  ,  pafleroir  fcurementfielibrcinentparoti  faMajellcfcroitobcïe  ,  Se  cnoutre 
luy  frit  offert  parte  porc  de  la  part  de  M  juficurd'Eureux  ,  encores  qu'après  celuy 
de  fa  Saincleté  il  deuil  feruir  de  pcuqude  rien.  Monlieur  le  Cardinal  Aid  >bradin, 
chez  lequel  nous  aHafmes  en  forrant  d'auec  le  Pape,  nous  en  parla  auiîî ,  auquel  rue  f 
faite  pareille  rcfponfe.  Ledit  Seigneur  Cardinal  nous  paria  encores  d.  1  ordinaire 
d'Efpagnc,  qui  foui  oit  venir  tous  les  mois  pour  les  expéditions  de  celle  Cour  ,  Se  la 
nourriilôit  en  partie  ,  8c  fa  Saincleté  dclîroit qu'on  luy  donnait  partage  libre  par  la 
France,cnconfideration  du  faincl  Siège  A  de  ceux  qui  y  feruent  à  l'Eglifc  de  Dieu. 
Nous  luy  refpondifmcs  que  le  Rov  fe  trouueroit  touliours  difpofe  à  complaire  à  fa 
SaincWé,  8:  a  gratifier  toute  celle  Cour  de  tout  ce  qu'il  pourroit:  mais  quenousa- 
uionsouy  plusieurs  perfonnes  d'entendement  qui  aceufoient  la  facilité  des  Fran- 
çois, de  ce  qu'ils  enduroient  que  le  Roy  d'Efpagneenuovall  par  la  France  tous  les 
mandements,  aflïgnations ,  &: autres prouiiions qui fefaifoient  contre  la  France 
mcfme  ,  Se  que  fans  celle  commodité  que  nous  mefmcs  luy  donnions  ,  il  n'auroit 
moyen  de  nous  vexer  à  beaucoup  près  tant  corne  il  fait,&  fes  affaires  demeureroict 
le  plus  fouucnt  en  arrière  ,  &  lesnollress'aduanceroient.  Il  nous  répliqua  qu'il  ne 
parloit  point  des  courriers  extraordinaires ,  par  lefquels  telles  chofes  fe  portoient, 
mais  des  ordinaires  qui  viennent  pour  lesexpedirions  de  Rome  :  nousdilmes  que 
nous  en  eferirionsen  Cour.  Maintenant  ce  fera  à  vous  à  aduifer  fi  larccommenda- 
tiondcfa  Saincleté  doit  plus  pouuoir  entiers  vous  pour  permettre  le  pailage  aux 
ordinaires  d'Efpagnc,ou  le  domage  qui  en  peut  aduenir  à  la  France  pour  le  réfuter, 
lenedoutcpointquelarecômendationdcnollrc  lainclPere  nefoit  faite  de  cœur 
&  à  fort  bonne  intention,  &  que  du  palfage  libre  defdits  ordinaires  pour  France, 
n'en  reuienne  grande  commodité  à  la  Datairerie  de  noflre  fainct  PercSc  à  toute  ce- 
(leCour  ,  mais  il  pourrait  bien  ellrcaulfi  que  l'Ambafladcurd  Efpgnc  ,  fie  autres 
decclle  nation  eu  fient  prié  fa  Saincleté  d'y  interpofer  fa  recommendationjelquels 
après  la  réduction  de  Marleille  ne  feauent  plus  comme  rien  receuoir  d'Efpagne  ny 
parmerny  par  tcrre,&  font  en  danger  de  fouffrir  beiucoup.  S'il  n'valloitdu  public 
&  de  l'Ellat,  ic  ferais  toufiours  d'aduis  qu  on  leur  permilt  de  iouïr  de  celle  commo- 
dité, pour  le  refpecl  de  celle  Cour,  8c  de  la  recommendation  de  fa  Saincleté:mais  fi 
c'ell  chofe  qui  prejudicie  à  l'Ellat, fie  combien ,  ie  m'en  remets  à  vous  qui  en  pouuez 
juger  trop  m  ieux.  Monficur  le  Cardinal  faincl  George  qui  a  en  main  lesaffaires 
d  Allemagne ,  nous  requiert  d'vn  autre  collé  d'eferire  au  Roy  en  faneur  de  l'Eucf. 
qucduLiege  ,  àcequcluvny  lcsficnsnefuuentmoleflcz  au  diocefe  du  Liège  par 
Monfieur  le  Duc  de  Bouillon  ,  ny  par  autres  fujets  &  feruiteurs  de  fa  Majellé  :  & 
nous  reprefenta comme  ledit Euelque  du  Liège  meritoitdefaueur  defa  Majeflé, 
non  feulement  pour  Prince  d'origine  telle  qu'on  fçauoit ,  mais  aulTi  pour  ekre  per- 
fonnage  de  grande  valeur  en  foy ,  comme  fa  Saincleté  l'auoit  trouuc  par  expérien- 
ce au  maniement& conduite  de  pluficurs  affaires  de  grande  importance  ,  &  pour 
auoir  moven  de  feruir  vn  iotir  fa  Majellé  comme  Archcuefquc  de  Cologne ,  8c  Elc- 
clcur  de  l'Empire  qu'il  eft:  Se  mefmcs  que  faditc  Majellé  deuoit  penfer  à  élire  enco- 
res autre  chofe  que  Roy  de  Fràce ,  pour  pouuoir  encores  mieux  employer  fa  valeur 
à  la  deffenfe  de  la  Chreflienté,  comme  fon  incomparable  prouefle ,  &  autres  vertus 
Royales,  Se  les  fouhaits  &  vreux  des  plus  entendus, & des  plus  gens  de  bien  l'y  de- 
llinoict:  outrecela  luy  Cardinal  qui  parloit^'en  fentiroit  grandement  obligé  en  fon 
propre  nom  à  fa  Majeflé  ,  &  luy  en  rendroit  trcf-humbfe  feruiceen  tout  ce  qu'il 
plairait  à  fa  Majellé  luy  commander.Nous  luy  refpondifmcs  que  nous  c*i  eferirions 
tres-volontiers ,  &  ce  pendant  luv  arteurions  ,  que  pour  toutes  lesconlîdcrations 
fufditcs,  fie  particulièrement  p^urla  recommandation  qu'il  en  faifoit,  le  Roy  fçroit 
tout  prell  non  feulement  à  garder  de  l'injure  des  liens  ledit  fieur  Euefcuiedu  Liège, 
mais  auflî  à  le  fauorifer  6c  gratifier  cp  toutes  occurrences  :  mais  qu'il  falloit  prendre 
gardcquclesEfpagnolsncfeferuiuentdesgcns  ,  fie  des  moyens  dudit  fieur  Euefr 
que,ôcquc  la  neutralité  fut  par  luy  fldcllcmentgardécj  car  autrement  il  lèroit  mal- 
aifé  voire  impoflîblc  de  contenir  les  François  de  fereuencher  ,  fie  elloitvray  fem- 
blable  que  a  les  François  auoient  fait  quelque  chofe  contre  les  Liégeois ,  qu'ils  y 
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cuflent  cfté  prouoquez;puis  que  le  Roy  &  les  fiens  n  ont  fait  la  euerre  qu'en  dcfTcn- 
danr,  pour  la  eonferuation  de  ce  qui  appartient  à  laCouronne  de  France. Ledit  Sei- 
gneur Cardinal  confcflà  que  les  Efpagnols  tenoient  quelques  places  dudit  fieur  E- 
uefque:  mais  que  c'eftoit  malgré  luy,&vn  tort  qu'on  luy  faifoit,  dont  il  eftoit  plus 
niarry  que  perfonne.  Au  demeurât  ces  quatre  temps  des  cendres  fc  font  paiTcz  Fans 

Î>romotion,  corne  ie  vous  auois  eferit ,  mais  on  croit  qu'il  s'en  fera  aux  prochai  ns  de 
aPentecoftc.  DcuXdcsAmbalfadeurs  que  le  Grand  Maiftre&  l'ordre  de  fainct 
Iean  de  Hierufalem  enuoyent  au  Roy,font  arriuez  en  celle  vil  le;a  fçauoir  vnpjlan, 
Se  vn  Portugais  :  letroifiefme  que  l'on  auoit  cfleu  de  la  nation  Françoife  ,qui  eftoit 
IcncpucududeffuntGrandMaiftrc,  a  efté  contraint  de  s'exeufer  pour  dçifcndre 
l'honneur  de  la  mémoire  de  feu  fon  oncle,  que  quelques  vns  veulent  dénigrer  par 
certaines  reuifions  de  comptes  qu'ilsdemandent  ;  au  lieu  duquel  nepueu  on  a  nib- 
ftitue  le  fieur  Chaumuflfon  Prieur  de  Champagne  qui  cft  en  France,  &:  auec  ces 
deux  ira  vers  fa  Majefté  pour  faire  le  compliment  à  eux  enjoint,  &  puis  refider  Am- 
baÛadeurvcrsfaMajcftcpourladiteReligion.  A  tant,  &c.  Monfeigneur,  &c 
De  Rome  ce  p.  Mars  1596, 


A  MONSIEVR  DE  YILLEROY. 
XLVI. 

l^t&lùfë&z  ONSÊIGNEVR,  le  viens  d'entendre  tout  maintenant 
comme  Monficur  le  Duc  de  Mcrcœur  ayant  cnuoyé  demander  au 
Pape  pour  l'Euefque  de  Vannes  l'Abbaye  de  faintl  Sauueur  de 
Rocan  de  rOrdredcfain&Benoiftaudiocefede  Vannes  ,  vacan- 
te par  la  mort  du  dernier  polTcflcur  ,  fa  Sainteté  la  liry  àrefufce, 
&  la  deftinec  à  Monficur  Scrafin  lequel  en  aerandbeloin  ,  &  cft 
de  tel  mérite  que  vous  fcauez  ,  &  anèclionne  au  feruicc  du  Roy  SC 
aubicjidclaFranceautantquilcftpoflible  ,  en  avant  faitprofcffion  au  temps  le 
plus  difficile ,  &  dangercu  x ,  de  forte  que  chacun  s  eft  promis  que  fa  Majefté  luy  fc- 
roitdubien  5  comme  aulTi  le  tenons  nous  pour  Cardinal  à  la  première  promotion, 
qui  fe  fcra,pour  auoir  feruv  le  S.Siegc plus  de  trente  ans&cftre  finguliercmct  aimé 
&  cftimé  de  fa  Sain&cté ,  &  de  tous  les  bons  de  ccftcCour.  Au  demeurant  icfçay 
qu'il  cftfi  modefte,  que  quand  il  pourroit,  il  ne  voudrait  auoir  celte  Abbaye  ,  nv 
aucu  n  autre  bien  qu  au  gré  de  fa  Majefté  :  &  partant  j'eftime  que  ce  foit  choie  non 
feulement  bonne ,  maisauffien  certaine  façon  neceffâire  que  la  volonté  du  Roy 
conuienne  auec  celle  du  Pape  en  cefte  vacancc$&  que  fi  le  Roy  a  donne  ladite  Ab- 
baye à  quslqu'autre ,  commeiln'yauracufautededcmandcurs  ,  fa  Majefté  con- 
tente ccftuy-là  de  quelque  autre  chofe  pour  n'entrer  en  débat  auec  le  Pape  à  ces 
commencemens,  fur  le  fujet  mefme  d'vn  perfonnage  fi  qualifie,  &  qui  a  tant  de  mé- 
rite. Eraufurplus  nous  regarderons  par  décade  rrouucrmovcn  que  les  droits  de 
nomination  du  Roy  y  foientlc  moins  ofïênfcz  que  faire  fc  pourra  ,  &  qu'il  y  {bit 
prisquelqu'vn  desexpediens  dont  ie  vous  ay  eferit  par  ma  lettre  du  ix.  Feurier  ;  Se 
principalement  quel  Induit  pour  le  Roy  foït  obtenu  au  pluftoft  que  faire  fc  pour- 
ra, afin  que  nous  ne  foyonstoufiours  à  recommencer,  &que  les  nominations  de  (a 
Majefté  fuient  acceptées  &  attendues  fans  aucune  difficulté.  A  tant  ie  prie  Dieu 
cju 'il  vous  donne ,  Monfcigncur ,  en  parfaite  Ûtaté  tres-heureufç  &  longue  vie.  De 
Rome  le  10.  Mars  1596. 

AV  ROY. 
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AV  ROY. 


XLVII. 


IRE, 


Monficurd'Eurcux qui  s'en  retourne  vers  voftre  Maje- 
fté  vous  rendra  compte  de  toutes  les  chofes  de  deçà,  tant 
panées  depuis  fa  venuè",que  prefentes  :  &:  partant  ic  n'entre- 
prendray  de  vous  en  rien  dire  pour  cefte  heure.  Il  laiifevn 
grand  regret  de  foy  à  toute  cette  Cou  r,  pour  les  rares  quali- 
tez  que  Dieu  a  miles  en  luy,cognué's  de  voftre  Maicftc  long 
temps  y  a.  Outre  la  prudence,  fidélité,  zele,  Se  bon-heur 
qu'il  a  porté  au  feruice  de  voftreMa  jefté,il  a  encorcs  par  fon 
fçauoir  fait  honneur  à  noftrc  nation.cn  toutes  les  compagniesdes  grands  &lfça- 
uansperfonnagesou  il  s  efttrouuc:  aulfi  a-il  fait  vne  grande  &  honorable  depen- 
fe.reccuant&appellant  ordinairement  à  fa  table  tout  ce  qu'il  y  a  eu  déplus  docte 
&  poly  en  Rome.  Et  pour  mon  regard,  de  pluficurs  faueurs  &  honneurs  qu'il  a  pieu 
a  voftre  Majeftc  me  faire,  ic  luy  fuis  principalement  obligé  pour  m  auoir  aflbcic  en 
vn  fi  grand  affaire  auec  vn  fi  grand  perfonnage, duquel  ic  confefïe  auoir  beaucoup 
appris,  non  feulement  en  macicrede  feienecs  &  lettres,  mais  aulfi  d'affaires  d'Eftat. 
A  tant,  &c.  De  Rome  ce  18.  Mars  1596. 


A   M  ONSTEVR   DE  VILLEROY. 
XLVIII. 

« 

ONSEIGNEVR,  S'en  retournant  Monficurd'Eurcux 
versleRoy,ieferois  vne  trop  grandefautede  ne  vous  cicrire 
pointjparluy;&  de  vous  elerire  par  luy  des  chofes  de  deçà, 
qu'il  fçaitrnieux  que  moy,cc  feroit  à  mov  vne  trop  grande  pré- 
emption ou  inaduertance.  le  ne  vous  eferiray  doc  qu'vn  mot 
de  luy,  que  mon  deuoir  ne  me  permet  de  taire  :c'cft  que  corne 
1  affaire  pour  lequel  il  a  elle  enuoyé  par  dcça,a  efte  par  luv  fait 
&  parfait  prudément ,  fidèlement,  &  heureufement  j  aulîi  a-il 
monftré  en  pluficurs  autres  choies  comme  il  eft  cxcellcnt.non 
feulement  en  fçauoir,  enquoy  il  eft  incomparable,  mais  aulTi  à  traitter  &  negotier 
affaires  d'importance.  De  façon  que  iclrime  que  le  Roy  fera  beaucoup  pour  Ion 
feruicc,&  pour  le  bien  de  (on  Royaume  s'il  côtinué'  à  l'employer  cv  après  aux  affai- 
res &  occafions  qui  fc  prefenteront  j  &  vous,Monfeigneur,  fi  vous  l'y  pouffez  &  ad- 
uancez  par  les  moyens  que  vous  en  auez.  Aulfi  ne  veux-je  oublier  icy  vne  des  qua- 
Iitezquej'aimclcpluscnluv,àfçauoirquileftimeinfiniement  voftre  vertu  &  va- 
leur,!: l'a  fait  fonner  icy  de  fort  bonne  façon  aux  oreilles  du  Pape,  &:  des  princi- 
paux de  cette  Cour.  Qui  fera  l'endroit  où  ic  finiray  la  prefente,cn  priant  Dieu  qu'il 
vous  donne,  Monfeigneur,&c.  De  Rome  ce  18.  Mars  1596. 


s 

Digitized  by  Google 


ÎI4 


livre  second; 


*  n»  * 
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A  MONSIEVR  DE  VI  LLER.0  Y. 
XLIX. 


JNSEIGNEVR,       Hier  après  difner;Monficur  ci' E- 
partit  de  celle  ville  pour  f  en  retourner  vers  le  Roy, lai f- 


urcux  i 


faut  grand  regret  de  foy  àtoutecctteCour  pour  les  rares  quali- 
tezqueDieu  a  mifes  en  luy.Aum  outre  qu'il  a  dignement  féru  y 
le  Roy,  tant  en  l'affaire  principal  pour  lequel  il  cfloit  venu, 
qu'en  tout  le  relie  qui  s'eft  prelcntéi  il  a  encorcs  pour  fon  émi- 
nent  fçauoir  fait  honneur  àlaFrance  en  toutes  les  compagnies 
des  grands  &  fçauans  pcrlbnnages  où  il  s'efl  trouué:  côme  auflî 
a-il  tait  toufiours  vne  ton  belle  &  honorable  dépcnfc,receuant 
&  appellant  ordinairement  à  fa  table  les  plus  doctes  hommes  deRoine.  Au  demeu- 
rant,il  veut  voir  vnc  partie  de  l'Italie  en  s  en  retournant  j  &  de  Lorctte,  où  il  s'en 
va  tout  droit,  penfe  retourner  à  Florence  ,& de  là  aller  à  Venife  par  Bologne  & 
Ferrare  :  de  Venife  il  fait  eftat  d'aller  à  Gcnnes  par  Mantoue'  &  Parme  ;  &  de  Gen- 
res paffer  à  Sauone  &  à  Thurin,s'il  peut  obtenir  pafle-port  de  Monficur  de  Sauoyc: 
.  tellement  qu'il  ne  pourra  arriùcr  à  vous  qu'à  la  fin  de  May.  Ce  que  ic  vous  ay  vou- 
lu mettre  icy,  afin  que  vous  penfant  qu'il  y  deuftarriuer  pluftoil,  ne  primez  dé  là 
occafion  d'attendre  jufques  à  fa  venue  à  enuoyer  par  deçà;  ou  l'on  semerueille 
de  ce  que  le  Roy  à  tant  demeure  à  cnuoyer  après  auoir  receula  Bulle  de  l'abfblu- 
tion ,  &  le  bref  de  fa  Sain&cté.  Aufli  y  a  il  deschofes  quele  Pape  defire  faire  »  & 
voudroiteflre  déjà  faites,  comme  d'cnuoycrvn  Légat  j  ce  qu'il  luy  fèmblcne  de- 
noir  faire  que  fa  Ma  je  Ile  n'ait  enuoyé  luy  prefler  l'obédience. 

Les  autres  chofei  de  dc^aiuiii  au  meune  eftat  qu'elles  rftoient  lors  que  ie  vous 
cfcriuis  mes  lettres  des  dernier  Feurier ,  &  neufielme  de  ce  mois  *  &  n'ay  qu'y  ad- 
joufler ,  finon  que  le  feiigneur  Dom  Pietro  de  Medicisfrcrc  du  grand  Duc  de  Tof- 
canearriua  en  celle  ville  venant  d'Efpagne  le  dixhuicliefme  de  ce  mois,  &  efl  io- 

Sé  chez  l'Ambafladcur  d'Efpagne.  Il  vient ,  à  ce  que  chacun  dit,pour  auoir  raifbn 
e  certaines  grandes  prétentions  qu'il  a  en  la  fuccellion  de  feu  Duc  François  fon 
frère ,  touchant  les  meubles  &  autres  chofes  qui  ne  fuiuent  l'Ellat  du  grand  Du- 
ché y  efquelles  il  veut  comprendre  le  trcfbr ,  &  plufieurs  autres  chofes  que  le  grand 
Duc  prétend  appartenir  à  l'Ellat,  auquel  luy  fcul  a  fuccedé.  La  commune  opi- 
nion d'icy  efl  que  les  Efpagnols  fomentent  ce  différent  des  deux  frères ,  &  animent 
le  puifhé  contre  l'ailhé  j  auquel  aifnc  pour  confolation  efl  nay  depuis  peu  de  iours 
cncoresvn  fils  mafle  reculant  l'oncle  a  autant.  Atant,&c.  Monfçigncur,  &c.  De 
Rome  ce*?.  Mars  15^6. 
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A  MONSIEVR  DE  VI  LLERO  Y, 

L. 

ONSEIGNEVR,  Par  vnc  lettrequc  ie  vous  efcriuis 
le  29.  Mars ,  ie  vous  donnav  aduis  comme  Monficur  d'Eureux 
eftoitparty  de  cefte  ville  le  18.  pour  s'en  retourner  vers  le 
Roy. 

Le  3  o.  ie  receus  la  lettre  qu'il  vous  pleut  m'eferire  du  camp 
de  Scrucz  prés  la  Fcrc  le  14»  Fcuricr ,  a  laquelle  ie  refpondray 
par  l'ordinaire  de  Lvon  que  nous  dépefeherons  bien  toft.  Ce- 
pendant i'aycftimé  dcuoir  faire  aduanccrcctte-cy  par  autre 
voyc,  pour  vous  aduertir  comme  au  Confiftoirc  qui  fut  tenu  Mecredy  dernier 
troifiefmc  de  ce  mois,  noftre  (àinct  Pere  déclara  Légat  pour  France  Moniteur  le 
Cardinal  de  Florence,  cjui  eft  de  la  maifon  de  Medicis,  &  appelle  Cardinal  de  Flo- 
rcncc,par  ce  que  lors  qu  il  fut  fait  Cardinal  en  l'an  1581.  ily  enauoit  vn  autre  qui 
s'appefloit  Cardinal  de  Medicis,  qui  eft  aujourd'huv  le  grand  Duc  de  Tofcane.  Il 
eft  aagé  de  60.  ans,  tenu  pour  fort  homme  de  bien,  (âge  &  modéré,  franc  &  rond, 
aimé  &  eftimé  du  Pape,  &  a  toufiours  fait  bon  office  pour  l'abfolutiô  du  Roy,  n'ayàc 
dépendance  que  du  faincl  Siège,  &  de  fa  Saincteté;  confident  neantmoins  dudit 
feigneur  grand  Duc  comme  parent^c  comme  ayant  (èruy  cefte  maifon  d'Ambafla- 
deur  à  Rome  dix  ou  douze  ans,  &  eftant  paruenu  à  la  dignité  deCardinal  en  partie 
parfon  interceflion,& par  celle  du  feu  grand  Duc  François  fonfrerc.Chacun  loue 
cette  eflection,&efpcre-t'on  quelle  tournera  à  l'honneur  de  Dieu,  au  bien  de  la 
Religion  Catholique,au  contentement  du  Roy,  &  au  repos  du  Royaume.  11  ne  par- 
tira a'icy  qu'après  Palqucs,&  pallcra  par  Florence.où  il  arrefter a  quelques  iours,en 
quov  fepauèra  tout  ce  mois  d  Auril  pour  le  moins,  &  pourra  arriuer  à  vous  enuiron 
la  laine*.  Iean.  Et  encorcs  que  l'on  euft  icy  defiré,  &  eftimé  raifonnable  aue  lc  Roy 
euft  enuové  prefter  l'obédience  auantque  le  Pape  enuoyaft  Légat  par  dclà}fi  eft-ce 
que  faSaiiictcté  voyat  que  l'on  tardoit  tant  du  cofté  delà,n'a  eftimé  deuoir  regarder 
à  tout  cela,  ny  plus  reurder  le  bien  qu'vne  telle  Légation  peut  apporter.  Apres  ledic 
feigneur ,  on  enuoyera  pour  refider  Nonce  prés  le  Roy  l'Euefque  de  Mantouc' ,  qui 
eft  de  la  maifon  de  Gonzague,&  parent  du  Duc  de  Mantouc*,  &  de  Monficur  de 
Ncuers.  Il  a  efté  autresfois  en  France  &  àParis,lors  General  desCordeliers  ;  &vous 
pourrez  vous  fouuenir  de  l'y  auoir  veu. 

Letroificfme  iour  de  ce  mois  aumefine  Confiftoire,  noftre  faincl  Pere  décla- 
ra encores  Légat  pour  Pologne  Monfieur  le  Cardinal  Caetanlquieft  tout  ce  que 
ic  vous  eferiray  pour  cette  heure,  priant  Dieu ,  Monfeigncur ,  &  c.  De  Rome  ce 
5.d'Aurili59^. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

Lt  » 

0  N  S  E I G  N  E  V  R,  Par  vnc  lettre  que  ie  vous  écriuis  le  19. Mars, 
le  vous  dônay  aduis  comme  Monfieur  d°  Eureux  eftoit  party  de  ce- 
lle ville  le  18.  pour  s'en  retourner  vers  le  Roy.  Par  vn  autre  que  ic 
vous  efcriùis  le  5.  de  cemois>ic  vous  aduertis  côme  le  3.noftre  làinct 
Pere  auoit  déclaré  Légat  pourFrance  Monfieur  le  Cardinal  de  Flo- 
rence* &cnuoyay  ceux  lettre  par  Genncs,8:cncoresvn  duplicata 
par  Venifc.  Par  vnc  troifiefmebien  longue  que  ie  vous  efcriùis  hier,qui  fera  aucc  la 
prefente,icrefpondisàlavoftrcdui4.Feuricr,quej'auois  receuc  le  30.  de  Mars. 
Cefte-cy  fera  pour  vous  faire  fçauoir  certaines  particullaritcz:  &  premièrement 
que  ie  fus  à  l'audience  le  Vendredy  5.  d'Auril,&remerciay  noftre  fainct  Pere  delà 
déclaration  qu'il  auoit  faite  dudit  Légat  deux  iours  auparauat  :  &  puis  dis  à  fa  Sain- 
teté de  ce  qui  eftoitporté  par  voftreditte  lettre  du  i4.Feuricr,ccquis'en  dcuoit 
dire.  Sa  Sainteté  \c  plaignit  à  moy  de  ce  que  le  Roy  demeuroit  tant  àenuoycr 

auelqu'vn  :  ce  que  i'excufay  par  les  moyens  que  j'ay  mis  au  commencement  de  ma 
itte  lettre  d  hier.  Sa  Sainteté  fe  plaignit  encores  d'vn  Arreft  de  la  Cour  de  Parle- 
ment donné  contre  les  prouifions  de  Rome,  difant  que  ces  gens  là  qui  deuoient 
fairctoutcequ'ilspourroicntpouroftcr  la  mémoire  du  diuorce  qui  a  cfté  entre  le 
faint  Siège  &  la  Couronne,  faifoient  au  contraire  tout  ce  qu'ils  pouuoient  pour  la 
rafrefchir&renouueller.  IlcntendoitrArrcftdui5.Iuin  dernier,  par  lequel  eft 
défendu  de  confirmer  les  prouifions  obtenues  en  Cour  de  Rome  depuis  les  defen- 
fès  d'y  vcnir,lcquel  Arrcft  j'auois  veu  auparauant  aller  à  l'audience  :  &  bien  me  1èr- 
uit  pour  en  pouuoir  mieux  refpondre.  le  luy  rcfpondis  donequesj  que  c'eftoit  cho- 
fe  que  la  Cour  auoit  faite  fans  lefçeudu  Roy,  comme  elle  fait  d'autres  Arrcfts ,  & 
fur  vn  fait  particulier  qui  s'eftoit  prefcntc,auqucl  le  Senefchal  d'Ad  jou  auoit  validé 
vne  prouifion  obtenue  pardeçà,  depuis  que  lefdittcs  deffenfes  d'y  venir  auoic  t  efté 
faittesiQuej'euflc  dcûréquela  Cour  neuft  point  fait  tel  le  choie  ,&mefmespour 
la  considération  qu'il  auoit  pieu  à  fa  Sainteté  me  dire:  maisqu'ilny  auoit  pointfi 
grand  mal  en  cet  Arreft,  comme  l'on  difbit;  d'autant  que  ladite  Cour  n'auoit  point 
ordonne  que  lefdites  prouifiôs  obtenues  depuis  lefdites  deôences  ne  fuûent  point 
tenues  pour  bonnes,  ains  qu'elles  ne  fuûent  point  validées  par  les  iuges  qui  cftoient 
au  deflbus  d'elle  :  &  ne  voudrait  dire  ladite  Cour,  finon  qu'ayant  les  Cours  de  Par- 
lement fait  les  deffenfes  de  venir  à  Rome,  il  n'appartenoit  aux  luges  inférieurs  de 
valider  les  prouifions  obtenues  contre  lefdites  deffenfes;  &  que  fi  elles  deuoient 
eftre  validées,  c'eftoit  aufdites  Cours  de  Parlement,  &  au  Roy  à  les  valider.  Et  au 
pis  aller  ladite  Cour,  fans  toucher  à  l'aurhorité  du  fatnd  Siège ,  punirait  feulement 
par  ledit  Arreft  la  dcf-obcïffance  de  ceux  qui  cftoient  allez  contre  leurs  prohibi- 
tions. Noftrefaincl  Pere  ne  répliqua  rien  à  cefte  refponfc  j  mais  ad  joufta  vne  autre 
plainte,  de  ce  qu'on  n'auoit  encores  rien  fait  touchât  la  publication  du  Concile  de 
Trente,&le  reftabliflemcntde  la  Religion  Catholique  au  pays  de  Bearn.lc  luy  dis 
que  pour  publier  le  Concile  de  Trente,il  falloit  non  feulement  que  le  Roy  fuft  dé- 
chargé du  fiege  de  la  Fere ,  &  de  telles  autres  faâions  de  guerres  fi  vrgentes  ,  mais 
auflî  qu'il  euftvfe  de  grands  préparatifs  pour  y  faire  condefeendre  les  Cours  de 
Parlement,  les  Chapitres  des  EglifèsCatncdraleSj&plufieurs  autres  oppofâns  :  & 
qu'encores  auec  tout  cela  il  y  aurait  bien  à  faire  ;  Que  le  pays  de  Bcarn  eftoit  le  plus 
loin  de  la  perfonne  du  Roy  de  tous  ceux  qui  luy  obcïûoient:  &  panant  ne  s'y  eftoit 
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point  cncores  peu  faire  tout  ce  que  fa  Majefté  euft  defiré ,  &  qu'il  eftoit  befoin  d  y 
vfer  encore  de  grands  préparatifs.  Depuis  i'ay  veu  vne  lettre  eferite  d'Auchlei. 
Ianuicr  par  vn  Iefuite  de  là,  àvn  Iefuite  de  ce  pays  là  refident  au  jourd'huyàRom?, 
en  laquelle  lettre  font  ces  mots  )  La  Meffe  en  Bearn  &  à  Pau  on  cfperc  que  tout  ira 
mieux.  )  le  la  porteray  auec  moy  après  demain  que  j'iray  à  l'audience  ,8c  après  Fa- 
lloir lcuc  au  Pape, Iuydiray qu'il  peut  voircommeleRoy  parlbnbien  faire  fur- 
paile  l'expe&aiion  de  fes  propres  feruiteurs  :  mais  que  nous  ne  fbmmcspasfidili- 
gens  à  faire  fçauoir  à  fà  Sain&eté  les  vrayes  &  bonnes  chofes  que  nous  faiibns,com- 
me  font  les  Efpagnols  &  leurs  adhérents  à  inuenter  &  lurgererà  fa  Sainteté  des 
calomnies. 

Le  Dimanche  des  Rameaux  7.  iourdccemois,Monficurlc  Cardinal  Aldo- 
hrandin  menuoya  appeller,pour  médire  qu'en  certaines  vallées  du  Piémontfujet- 
tesàMonfieurde  Sauoyc,  ou  il  y  a  force  hérétiques  depuis  vn  fort  long  temps,  le 
Pape  aUoit  enuové  pour  leur  conuerfiô  plufieurs  Iefuites  &  Capuchins.qui  auoient 
défia  fait  grand  fruit,  Scefperoit  on  qu'ils  lefcroiëtencorcsà  l'aducnir  plus  grand: 
mais  qu'il  y  auoit  certaine  forte  de  gens  qui  s'y  vouloitoppo(èr,&  appellerle  ficur 
de  Lcfdiguiercs  pour  empefeher  vn  fi  bon  œuure  :  furquoy  le  Pape  auoit  ordonné 
à  luy  Cardinal  Aldobrandin  de  me  dire  que  j'efêriuuTe  au  Roy ,  que  fa  Saindeté  le 
prioit  d'eferire  audit  ficur  de  Lefdiguieres ,  qu'il  n'allaft  ny  enuoyaft  au  fecours  de 
ceux  qui  vouloientdeftourner  la  conuerfion des  hérétiques.  le  lu  v  dis  que  j'obeï- 
rois  au  commandement  de  la.  Saindeté  -,  mais  qu'il  falloit  aduifer  que  Monficur  de 
Sauoye  ne  couurift  quelque  fiendeffein  contre  nous,  fous  ce  prétexte  d'enuoyer 
faire  la  guerre  en  ces  val  lees  contre  ceux  qu'on  d  ifoit  deftourner  la  conuerfion  des 
herctiques.Lcmefme  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  dit,  qu'on  auoit  rap- 
porté au  Pape  certaincschofcsqui  trauaillôientfa  Sainteté  ,  à  fçauoir  j  que  le  Roy 
auoit  donné  l'Abbaye  d'Efpcrnay  au  fieur  de  Vignoles  hérétique  &  Gouucrncur 
de  ladite  ville ,  lequel  aufli  toft  auoit  introduit  le  prcfchc  des  hérétiques  en  iadite 
Abbaye  j  Quç  le  Roy  auoit  feparé  l'Abbaye  de  faind  Reray  de  Reims,  d'auec  l'Ar- 
cheucfché  de  Reims,auquel  elle  a  efté  vnie  par  le  (àind  Siège,  &  l'auoit  donnée  au 
Marefchal  de  Bouillon  hérétique ,  (bus  la  confidence  d'vn  certain  Preftrc ,  lequel 
eftant  mort  depuis  peu  deioursjaditeconfidanceauoitcfté  baillée  à  vn  hérétique 
de  Sedan,  qui  reccuoit  aujourd'huy  les  fruits  de  ladite  Abbaye  pour  leditMarcf- 
chal  hcretique.Ie  luy  refpondis,que  de  tout  cela  ie  n'en  fçauois  &  n'en  croYois  rien, 
&quec*eftoient€lcs  malignes  &  maudites  inuentions  pour  dénigrer  l'honneur  & 
réputation  du  Roy,  &  donner  trauail  &  vexation  à  fa  Saindeté,  &  les  remettre  tous 
deux  cnmauuais  mefnage  dcnouueau,fi  onpouuoit.  Mais  que  ielefupplioisde 
ne  croire  à  telles  calomnies ,  &  s'aûeurer  de  la  bonne  &  fincere  intention  du  Roy , 
meshuy  allez  vérifiée  &  tefmoignce  par  tant  de  bons  effets,  que  les  gens  de  bien 
n'enpouuoient  plus  doutertremerciantcependâtfa  Saindeté  &  luy  de  l'aduis  qu'il 
luy  auoit  pieu  m'en  donner  &  le  priant  de  continuer  à  m'aduertir  quand  tels  rap- 
ports leurferoient  faits,  ou  bien  ne  les  efeouter  point  nyluynyfa  Saindeté.  Ces 
faux  rapporteurs  font  lies  &  ordures  reflans  de  la  Ligue,  qui  en  leur  cœur  ne  feront 
iamais  paix  auec  le  Roy ,  ny  auec  les  bons  François,  ny  auec  eux  mcfines;&:  ne  f'ap- 

{ïerçoiuent  point  qu'ils  font  vn  grand  defplailir  au  Pape,  partie  pour  ce  qu'il  ne 
es  croit  point ,  partie  pource  qu'il  ne  fçauroit  oju'y  faire.  l'en  cognois  icy 
quelques  vns  par  nom  &  par  furnom  ;  mais  ie  n  en  veux  point  fouiller  le  pa- 
pier ,  non  plus  maintenant  que  i'ay  fait  cy-deuant  qu'il  ne  m'en  mànquoit 
point  d'occafion,  pource  qu'ils  ne  le  vallentpas,  &qu'ilsfepuniflent  allez  d'eux 
mefmes  ,  languiflàns  &  feichans  de  douleur  &  de  defpit  de  ce  dont  ils  fe  de- 
uroicntrcfiouyrlc  plus,  s'ils  auoient  quelque  bonté  &  quelque  fens.Quand  ievous 
donnay  aduls  de  la  déclaration  que  le  Pape  auoit  faite  du  Légat  pour  Fraccie  vous 
eicriuispar  mefme  moyen  qu'il  vouloit  cnuoyer  auec  ledit  Légat  l'Euelque  de 
Mantoiiepourrefider  Nonce  prés  du  Rov.  Depuis  il  me  fut  dit  trois  chofes  du'dit 
Euefqueda  première  qu'il  auoit  efté  page  du  Roy  d'Efpagnc&qu'cftant  en  la  Cour 
du  Roy  il  fc fît  Religieux.La  fecondequ'il  a  eu&tenu l'Euefché de  Cifalu  en  Sicile 
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à  la  nomination  du  Roy  d'Efpagne ,  &  qu'il  a  encorcs  aujourdcThuy  quelque  pen* 
(ion  fur  ledit  Euefché  de  Cifalu;  outre  que  le  Pape  luy  auoit  donne  l'Euclchc  de 
Parme,  comme  à  perfonne  de  qui  les  Efpagnols  fe  noient.  La  troilîefme,  qu  vn  fien 
frère  appelle  Ferrante  Gonzaga  aferuy  long  temps  le  Roy  d'Efpagne  aux  Pais-bas, 
Scçft  encorcs  aujourd'huv  au  leruice  de  l'Empereur  ;  qui  cft  comme  vnc  continua- 
tion de  feruicc  audit  Roy  d'Elpagne.Ie  penfay  ne  deuoir  mettre  cela  à  nonchaloir. 
Et  parce  que  nous  eftionsja  enfafemainc  fain&e,  auquchemps  on  ne  demande 
point  l'audience  au  Pape,  ie  m'en  allay  pour  le  dire  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
Drandin,  5c  àMonfieur  le  Cardinal  Tolcto ,  &  les  prier  de  bien  confidercr  ces  cho- 
ies, fans  prendre  aucc  eux conclufion  plus  formelle.  Monfieur  le  Cardinal  Tolc- 
to,que  ic  trouuay  le  prcmier,me  dit  que  toutes  ceschofes  auoient  efte  confidences 
quatre  ou  cinq  mois  auant  que  le  Pape  s'y  refoluft  ;  mais  qu'on  auoit  trouué  ce  Pré- 
lat icy  le  plus  à  proros,  pour  eftrc  d'extraction  fort  noble,  &  homme  de  bien,qui  ne 
voudroit  faire  choie  indigne  de  fa  Noblefle,Sedela  profeflion  d'homme  entier  & 
craignant  Dieu, qu'il  auoit  faite  toute  fa  vie;  Que  d'ailleurs  il  cftoit  obligé  au  Pape, 
&  ne  feroit  que  ce  qui  luy  feroit  ordôné  par  fa  Saincleté.qui  s'en  fioit  grandement; 
Qtul  cftoit  aufli  parent  8c  côfidcnt  du  Duc  de  Mantouc,duquel  nous  n'auios  point 
d'occafion  de  nous  dernenoutre  qu'il  auoit  des  parens  en  France,  Se  y  auoit  efte  au- 
tres-fois fortbic  veuSc  carefle  par  le  fcuRoyjQuc  tout  ce  qu'on  allcguoit  cotre  lu  v, 
n'auoit  point  de  force  enuers  vn  home  de  bien,pour  luy  f  lire  faire  v  n  acte  lafche  Se 
mefcliatiQuc  le  Pape  Paul  IV.  auoit  efté  Page  du  Roy 'd'Efpagne,  6c  ncantmoins  il 
luy  rit  la  gucrrc&le  vouloit  depoueder  du  Royaume  de  Napfcs&'dc  tout  ce  qu'il  a 
en  Italic;Qiul  ne  falloit  pas  feulement  côfidercr  que  ledit  Euefquc  auoit  efte  page 
du  Roy  d'Efpagne  ;  mais  aufli  qu'il  y  auoit  efte  fort  peu,  Se  qu'il  aima  mieux  fc  faire 
Rcligieux,quc  de  demeurer  logtépsenccftcCour  là,  Tout  de  mcfme  fi  l'ô  coptoit 
qu'il  auoit  eu  l'Eucfchc  de  Cifalu ,  il  falloit  aufli  côptcr  qu'il  l'auoit  l'aille,  Se  n'auoit 
peu  coporter  la  fubjetion  en  laquelle  font  lesEuclqucs  de  Sicile}  Que  fi  aucûs  de  les 
parens  feruoient  le  Roy  d'Efpaçne ,  il  auoit  aufli  des  parens  qui  feruoient  le  Roy;  Se 
s'il  auoit  vn  frere  au  feruice  de  i'Empcreur,  n'eftoit  pas  à  dire  pour  cel  la  que  so  frè- 
re mcfme  fut  affectionne  au  Roy  d'Efpagne:  car  l'Empereur  n'eftoit  pas  fon  con- 
tent du  Roy  d'Efpagne  luv-meime,  comme  c'eftoit  chofe  notoire,  Se  vn  frere  n'a 
pas  toufiours  les  mclmcs  affections  Se  interefts  que  l'autre  ;  Que  luy  Cardinal  To- 
letoeftoitnay,  Se  auoit  des  frères  Se  feurs,  Se  autres  parens  en  Efpagnc ,  Se  ncant- 
moins nous  auions  veu  s'il  auoit  laiflé  défaire  fondeuoir  pour  le  refpccldu  Rov 
d'EfpagiiCiQu^aureftcil  me  vouloit  bien  aduertir  que  ledit  Euefquc  de  Mantoui; 
feroit  Cardinal  fans  doute  s'il  viuoit  j  Que  fl  nous  le  reculions  comme  Efpagnol ,  il 
pourroit  s'en  reflcntir,Se  fe  porter  pour  tel  contre  nous  toute  fa  vie  ;  Que  ce  feroit 
mieux  fait  à  nous  de  le  nous  acquérir  aucc  ceftcoccafion,  comme  il  feroit  facile  au 
Roy,  qui  a  de  fi  belles  Se  bonnes  parties  pour  gaigner  les  hommes  ;  Que  lors  que  le 
Pape  voulut  cnuoycr  Nonce  à  MofiueurdeSauovc  l'Archcuclquc  de  Barri ,  qui  y 
cft  à  prefent,  ledit  fleur  Duc  fit  prier  le  Pape  par  Ibn  Ambafladeur  fort  inftammenc 
que  ec  ne  fuft  point  luv ,  Se  ledit  Ambafladeur  en  parla  à  luy  Cardinal  Tolcto ,  qui 
luy  confcilla  de  le  laifler  aller^c  de  ne  le  contraindre  point;  dont  il  cft  aduenu  que 
le  Duc  de  Sauoyen'a  point  aujourd'huv  vncperlonne  plus  confidente  que  ledit 
Ai  chcucfquc  de  Barri ,  qui  tient  prés  de  luy  lieu  non  feulement  de  Nonce,  mais  de 
premier  Se  plus  intime  Confciller  qu'il  aye;  Qujputrccclaon  ne  fçauroit  changer 
ledit  Eucfque  deMantouc  qu'on  n'empirait,  comme  on  auoit  bien  pcnfcàtoiK 
ceux  quifemblent  eftre  dignes  de  celle  charge;  Qiul  pouuoitcftre  que  ceux  qui 
parloict  ainfi  de  luy ,  ne  fc  meuflent  pas  tant  par  crainte  qu  ils  euflent  qu'il  no  us  en 
aduint mal, comme  pour defir de  faire  place  à  quelque  autre  qu'ils aimeroient 
mieux  pour  leurs  dclfcins  particuliers*  Qu'au  pis  aller  ce  n'eftoit  point  vn  mariage-, 
ny  vnc  profeflion  de  Religion,  Se  que  ledit  Éucfque  iroit  aucc  le  Légat,  Se  s'il  ne  la- 
tisfaifoit  au  Roy,  le  Pape  au  moindre  mot  que  la  Ma  jefte  luy  en  feroit  d  i rc,le  c  han - 
geroit.  Voila  donc  ce  que  me  dit  Monfieur  le  Cardinal  Toleto.  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  m'en  pari&cncefcns  mcfme ,  mais  plus  fuccintement  ;  *'arrefta 
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principalement  for  la  grande  difette  de  perfonne  qui  fuft  d  igne  de  cède  chargc,di- 
fanc  qu'on  auoit  fait  vn  examen  fort  exquis  de  tous  ceux  qu'on  auoit  penfé  y  élire 
propres,  &  auoit  on  trouué  que  les  v  ns  dependoient  trop  de  quelque  Pri  nce  ou  Pô- 
tentat:aux  autres  maquoit  ou  la  Noblefle,ou  la  doctrine,ou  l'intégrité,  ou  la  mode- 
ration,  ou  quelques  autres  qualitez  requifes:quc  l'Eucfquc  de  Mantoué  auoit  cfté 
trouué  celuy  où  il  y  auoit  le  moins  à  redirejQue  ce  n'eftoit  pointduRoy  d  Efpagne, 
qu'il  auoit  efté  page,ains  duDucdeParme  dernterdecedé.qui  le  mena  enEfpagne, 
qui  n'eftoit  lors  que  Prince  de  Parme;&  fi  cet  Euefquc  auoit  quelque  obligation  au 
Roy  d'Efpagne,  il  cftoitencorcs  plus  obligé  au  Pape  ;&  en  actendoit  chofe  plus 
grande  j  QuclePapeleco{»noiflroitbienjôcfefioitfortdcluyi&  fi  fa  Saindete  le 
tenoit  pourSependant  d'EÎpagncelle  ne  luy  commettroit  point  le  maniement  de 
fes  affaires.  Ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  après  cela  me  dit ,  qu'il  y  auoir 
icy  vn  Pere  Icfuïte  Efpagnol  appcllé  le  Pere  Alphôfe  Carillo,qui  auoit  efté  enuoyé 
au  Pape  par  le  Prince  de  Tranfliluanie,pour  luy  demander  fecours  contre  le  Turc, 
& deuoitpaflcr en  tlpagnè  pour mefme  fins  qu'il  y  vouloit  aller  &  retourner  en- 
cores  à  Rome  par  mer  :  mais  qu'il  pourroit  aduenir  que  par  quelque  tempefte  il  fa. 
roit  jette  en  lacoltcdeFrance,ou  a  faute  de  ^rand  vaifleau  (croit  contraint  d'aller 
terre  à  terre  le  long  de  ladite  code,  ou  poflible  de  faire  quelques  iournées  parter- 
re j  &  que  pour  eftrc  Icfuitc  &  Efpagnol  on  luy  pourroit  faire  quelque  def- 
plaifir:&  partant  noftrc  faind  Pere  delircroit  qu'il  pleuft  au  Roy  faire  expédier  vn 
pâlie-port  pour  ledit  Pere  Carillo,&  deux  Gentil-homes  de  Tranfliluanic  qui  1  ac- 
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preiie  qu  il  auoit  de  partir  toit  pour 
Efpagne  ne  lùy  permettoit  d'attendre  icy  ledit  pafle-port  pour  l'aller.  le  luy  dis  que 
j'en  clcrirois,&  que  ie  croyois  que  fa  Ma  jefté  commanderait  ledit  palTe-port  :  mais 
que  de  l'enuoyer  au  Nonce  qui  eft  en  la  Cour  d'Efpagne ,  il  feroit  mal  ailé,  attendu 
la  guerre  qui  cft  entre  les  deux  Roy  s-,  Que  iepenfois  que  le  Rov  pourroit  enuoyer 
lôn  pafle-port  augouuerneur  de  Bayonne,ou  de  quelque  autre  ville  de  cefte  frbn- 
tiere-là,quil'enuoyeroitau  Gouucrnclir  de  la  plus  proche  ville  d'Efpagne,  &  que 
ceftuy-cy  l'enuoycroit  à  la  Cour  d'Efpagne  audit  Nonce j  comme  les  Gouuerneurs 
ont  fouuët  occafion  &  moyen  d'enuoyer  à  la  Cour  de  leur  Roy.Lcdit  feigneur  Car- 
dinal Aldobrandin  me  dit  qu'il  m'enuoyeroit  ledit  Pere  Tefuite  pour  communiquer 
aucc  moyj  &  que  ce  pendant  il  me  recommandoit  cet  affaire  comme  chofe  que  no- 
ftre  fainct  Pere  auoit  à  ceeur.Lcdit  Pere  Iefuite  eftat  depuis  venu  chez  rrioy ,  trouua 
bon  cet  expédient  que  ie  luy  propofay  d'enuoyer  ledit  paue-port  ,  n'en  fçachant 
point  de  meilleur  :  &  me  dit  que  le  Prince  de  Tranffiluanic  auoit  en  grande  eftime 
êcreuercncc  le  Roy,  &  en  autre  temps  en  eut  attendu  plus  de  fecours  que  de  nul 
autre  :  mais  fçachant  que  fa  Majefté  venoit  de  fortir  d  vne  mer  d'affâires,auoit  efti- 
mé  ne  dcuoir  pointrimportuncr  d'aucun  feepurs  pour  cefte  heure.  Surquoy  ie  ne 
vous  diray  autre  chofe  ,  eftimant qu'il  fuffit  de  vous  auoir  expofé  le  defir  de  nollre 
faincl  Pere ,  &  la  façon  dont  il  m'en  a  parlé. 

Au  demeurant ,  les  Efpagnols  continuent  icy  toufiours  leurs  mauuais  offices 
entiers  le  Roy,  difans  que  tes  chofes  de  la  Religion  Catholique  vont  trcs-mal  en 
France  ,  &  que  fa  Majeftén'y  marche  de  bon  pied  :  &  tafehent  d'imprimer  cette 
opinion  en  l'cfent  du  Pape,  &  des  feigneurs de  ce  Collège,  allansdes  vns  aux  au- 
tres pour  cet  effet  :  mais  ils  font  &  feront  démentis  par  les  aftions  de  fa  Majefté. 
On  aefcritde  Milanqu'onyaarrefté  prifonnicr  l'Agent  que  Môficurd'Efpernon 
y  tehoit  :  &  de  Gcnnes  que  ce  bcaù  Dodcur  MandoUe  qui  fut  enuoyé  d'Efpagne  à. 
Paris  pour  enfeigner  aux  François  que  c'eftoit  que  la  loy  Salique ,  eftoit  deftiné  par 
k  Roy  d'Efpagne  pour  Ambailadeurrcfidant  à  Venifc.  Les  Chanoines  &  Chapi- 
tre de  Cambray  ont  enuoyé  par  deçà  l'éledion  qu'ils  firent  après  la  mort  de  leur 
'  ne ,  de  la  perfonne  du  fieur  Diego  Campo  principal  Camcrier  du  Pape 
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natif  de  ce  Dîocefe-là:&  prient  lefeind  Pcrcdcle  vouloir  confirmer.  le  vous  en- 
uoyé  vn  Bref  que  noflre  faind  Pere  elèrit  au  Roy  en  recommandation  de  1  Ar- 
cheuefque  dcCologne,  &  Euefque  duLiegc ,  dont  ie  vous  efcriuis  par  ma  lettre  du 
$.  Mars,  fur  la  recommadation  qu'en  auoit  faite  Moniteur  le  Cardinal  faind  Geor- 
ge au  nom  du  Pape.  Onm'afort  recommandé  décrire  que  lePapccn  defireref- 
ponfc,&  voudroit quelle  futenuoyce  audit  Archeuefquc:  &  melmequelc  Roy 
ccriuift  fur  cette  occafion  audit  fieur  Archeuefquc,  de  la  bonne  volonté  que  fa  Ma- 
iefté  aura  de  faire  félon  le  contenu  dudit  Bref.  Atant ,  &  c.  Monfeigneur  ,&  c.  De 
Romccei7.Awrili59& 


A  MONSIEVR   DE  VILLE  ROY. 


LU. 


ONSEIGNEVR,  Qu£d  les  deux  Ambaiîadcurs  de  Malte , 
quialloient  pour  faire  la  rcucrence  au  Roy,  &  le  con  jouir  auec 
uMajefte  de  la  part  de  Monficur  le  grand  Mailtre,&  detoutc 
cette  Religion,  panèrent  icy,  il  fut  dit  que  le  grand  Pricurde 
Champagne , qu'ils deuoient  prendre  auec  eux  en  palTant ,  &:  qui 
deuoif  faire  le  toificfme,rclideroit  puis  après  Ambafladeurprés 
du  Roy  pour  ladite  Religion. Ce  neantmoins  Moniteur  le  Com- 
mandeur de  Viuiers,qui  vous  rendra  la  prefente,  m'a  dit  s'en  aller  par  delà  pour  y 
refider  luy  :  ce  qui  m'a  cfté  confirmé  par  l'Ambanadeur  de  Malte  rendent  icy  prés 
noftre  faind  Pere.  M  eftans  venus  vifiter  «ux  deux  cnfemblc ,  ils  m  ont  requis  de 
vousefcrirccn  recommandation  dudit  feigneur  Commandeur,  &des  affaires  qu'il 
aura  à  traitter  auec  le  Roy  &  auec  vous.  Mais  outre  que  ie  ne  prefume  pas  volon- 
tiers d'vfer  de  fecommandations  enuers  mes  Seigneurs,  il  me  femblc  qu  elle  feroit 
encores  mefleante  pour  vnc  perfonne  publique,  qui  porte  fa  recommandation 
aucefoy,  &  puis  enuers  vous  qui  de  vous  mcfme  auez  pour  recommandées  toutes 
choies  dignes  de  recommandation.  Et  partant  ic  n'adjoufteray  autre  chofcàcc 
qucdeflus,quela  prière  accouilumec  à  Dieu,  qu'il  vousdonne,  Monfcigncur, 
&c.  De  Rome  ce  5.  May  1596. 


S  lAS  JAS  lAS  lAS  lÂS-lAl-tAà  L*J 
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lui. 


ONSEIGNEVR,  Ce  jourd'huy  en  Conft  Aoirc  Je  Pape  a 
donné  la  Croix  à  Moniteur  le  Cardinal  de  Florence  ,qui  s'en  va  Lé- 
gat en  France  vers  le  Roy,  &  partira  demain  de  celle  vil  le  pour  s'y 
acheminer.  Ils'arrcftcra  quelques  jours  à  Florence,  &  fera  l'office 
enfbn  Eglife  lejourderAlcenlîon,  &  après  cela  s  en  ira  tout  droit 
(ans  autrement  Ce  détourner,  nys'arrefter  en  aucun  lieu,  que  fort 
peu ,  au  moi  ns  il  l'a  ainli  délibéré  &  arrefte  en  foy-mcfme  j  &  pourra  arriuer  à  Paris 
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-  pour  tout  le  mois  de  Iuillet.<  De  ceux  qui  raccompagnent,  &  d'autres  chofès  ap- 
partenances à  cefte  Légation,  ic  vous  en  eferiray  plus  amplement  par  l'ordinaire 
de  Lyon ,  que  nous  depefeherons  dans  cinq  ou  fix  iours;  cependant  jay  voulu  vous 
aduencercelle-cy  parla  vovede  Gennes,  dont  l'ordinaire  partira  cefte  nuit.  Par 
ledit  ordinaire  dé  Lyon  ie  vous  eferiray  aufUdctoutlercftc,  &  en  particulier  ref- 
pond  ray  à  voftre  lettre  du  17 .  Mars ,  que  ie  receus  le  premier  de  ce  mois ,  &  à  celle 
du  iy  Auril,  que  j'ay  receuë  ce  jourd  huy  mefmc  auec  les  aduis  qui  l'accompagnoi- 
ent:  outre  lelquels  ie  conjecture  par  la  datte  de  cefte  dernière  que  vous  en  auiez 
encores  quelques  autres  que  vous  n'auez  eu  le  cœur  d'adjoufterj  dont  non  feule- 
ment ic  vous  exeufe ,  mais  ic  compatis  auec  vous  plus  que  ic  ne  vous  fçaurois  expri- 
mer. Le  Comte  de  Fuentes ,  depuis  qu'il  eft  arriué  à  Milan ,  il  a  dit  publiquement 
qu'il  fçauoit  tres-bien  que  toutes  les  places  de  la  frontière  de  Picardieeftoicnt  dé- 
garnies d'hommes, de  vmres,  de  munitions ,  Scd'argent  j  8c  quelque  ville  que  l'Ar- 
chiduc  Albert  attaquaft ,  il  la  prendroit  fans  doute  j  dont  nous  auons  vne  trop  dure 
expérience.  Dieu  nous  vueille  aider,  &  vous  donne, 8cc.  Monfeigneur,Scc.  De 
Rome  ce  Vcndrcdy  10.  May  1596. 


A  V  ROY. 
LIV. 

'      — "  IRE, 

L'eglife  de  fainft  Ican  de  Larran  eft  la  Cathédrale  deRo- 
ne,8c  la  première  de  la  Chreftientéj  Se  outre  que  pour  ce 
regard  elle  mérite  vn  particulier  refpect&reuerence  de  tous 
les  PrincesChrefticns,les  Roys  de  France  vos  predeceflèurs 
v  ont  eu  grande  deuotion  ,8c  luy  ont  fait  du  bien  en  diuefês 
^ccafions ,  8c  à  plufieursfois.  Aufli  les  Chanoines,  8c  Cha- 
pitre d'icelle  Eglifeonttoufiourseu  vnefinguliereafFccli- 
on  vers  la  Couronne  5c  les  Roystrcs-Chreftiens,  &  en  ont 
eu  particulière  fouucnance  en  leurs  prières  8c  oraifons:  ce  qu'ils  tefmoignent  enco- 
res aujourd'huy  non  feulement  parleurfdittes  prières,  mais  aufli  par  les  armes  de 
voftrc  Majefte  qu'ils  tiennent  continuellement  fur  leur  grande  porte  de  ladite 
Egl  i/Cc ,  auec  celles  du  Pape  &  de  l  Empereur ,  fans  yen  auoir  d'aucun  autre  Rov. 
Et  maintenant  (ur  cefte  occafionde  Monfieurle  Légat  qui  s'en  va  en  France,  ils 
cnuoyent  en  fa  compagnie  vn  ou  deux  de  leur  Corps  pour  faire  trcs-humblc  reue- 
renceà  voftre  Majefte ,  &  fe  conjouïr  auec  elle  de  la  grâce  que  Dieu  lùy  a  faitte 
d'auoîr  reuny  quafi  tous  fes  fujets  en  fon  obevflance.  Au  demeurant  il  ne  m'appar- 
tient d'vler  à  l'endroit  de  voftrc  Majefte  d'aucune  recommandation}  icfiiistrop 
afleuré  qu'ils  n'en  ont  point  de  befoin  pour  les  confiderations  fufditcs  ,&  partant  ie 
n'adjoutterayautrechofcàceque  demis  que  ma  prière  accouftumcc  à  Dieu  qu'il 
vous  donne  Sic  Sire,  8cc.  De  Rome  ce  11.  May  1596. 
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A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

LV. 


ONSEIGNEVR,  le  vous  cfcriuis  hier  du  Légat  qui  s'en  va 
en  France , &  de  fa  Légation ,  maintenant ie  vous  eferiray  des  autres 
chofesque  j'ay  referuees,  pour  ne  faire  ma  lettre  d'hier  trop  longue. 
Et  premièrement  vous  aceuferay  la  réception  de  deux  de  vos  lettres, 
IVne  du  17.  Mars ,  qui  me  fut  rendue  le  premier  May ,  auec  vn  aduis 
de  ce  quieftoit  aduenu  à  Ferrarele  14.  Mars;  L'autre  du  13.  Auril, 
que  ic  receus  le  10.  decc  mois ,  auec  trois  copies  de  diuers  aduis.  Par  la  première , 
j  ay  veu  comme  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  auoit  efté  vers  le  Roy,  Se  en  eftoie 
partypour  Tolofê,  &delàdeuoit  venir  pardcça*&  comme  vous  auiezcnuoyé 

auerir  à  Paris  Monfieur  Dclbene  pour  1  enuoyer  aufli  pardeca:  fur  la  fin  vous  mou- 
rez m'auoir  eferit  du  fuccez  de  Marfeille}& cefte-cy  eft  dudit  iour  17.Mars.Par  la 
féconde,  à  fçauoir  par  celle  du  23.  d  Auril  eferite  chez  vous  à  Viilcroy,j'ay  appris 
comme  vous  auiez  laifle  ledit  fieur  Dclbene  prés  le  Roy,  preft  à  partir  pour  retour- 
ner en  çaj  par  lequel  vous  deuiez  refpondreaux  lettres  que  ic  vousauois  eferites 
en  Fcurier  &  Mars.  Sur  quoy  ie  n'ay  à  vous  dire  autre  choie,  finon  que  j'attends  le- 
ditfieur  Delbene,& ce  qu'il  portera)  priant  Dieu  qu'il  nous  porte  de  meilleures 
nouucllcs  que  celles  qui  courent  depuis  fept  ou  huid  iours.  Au  demeurant  ie  fus  à 
l'audiencele  Vcndrcdyi9.Auril,&remerciaylePapede  l'honorableaccueil  qu'il 
auoit  fait  faire  à  Mo  nfieur  d  Eureux  par  toutes  les  villes  de  l'Eftat  Ecclefialtique , 
comme  ledit  fieur  dEureux  s'en  rctournoit  vcrslc  Roy.  le  luy  môftrayaufl»,com- 
meie  vousauois  eferit  que  icferois,  la  lettre  d  vn  lefuitcqui  cfcriuit  d'Auch  en 
GafcongnequclaMcfTceftoiten  Bearn,&à  Pau,  dont  fa  Sainteté  fut  tres-aife: 
ficlepriay  d'obferucrla  différence  qu'il  y  auoit  entre  nous&les  Efpagnolsjence 
que  nous  n'cftiôs  fi  diligens  à  luy  faire  fçauoir  le  bien  que  nous  faifons ,  &  que  nous 
fçauions  qu'il  defiroit , comme  les  E/çagnols  à  inuenter ,  &  luy  dire  le  mal  que  nous 
nefàifionspoint,&quiluydonpoitaluy  grand  trauail  &  peine.  Et  luy  parlav  en- 
core* de  l'Abbaye  de  fainft  Symphoricnde  Mets  pour  le  fils  de  Monfieur  de  Prai- 
lon  premier  Efcheuin  de  ladite  ville  de  Mets,  fuiuantvne  lettre  du  Roy  du  8.  Fc- 
urier ,  qui  m'auoit  efté  rendue  la  femaine  fainfte  j  &  fa  Sainftcté  m'accorda  tant  la- 
dite Abbaye,  que  la  difpenfed'aagepour  ledit  fils  dudit  fieur  de  Prai Ion.  Iepriay 
de  plusfaSaincletcde  vouloir  faire  voir  l'Induit  qui  auoit  efté  donné  au  feu  Roy, 
pour  nommer  aux  bénéfices  Confiftoriaux  de  Bretagncôc  de  Prouence,  &  de  m'en- 
faire  donner  vne copie,  afin  de  voirJcmoycn  d  en  faire  expédier  vna&cpourle 
Royàprefent  régnant  fa  Saincteté  me  oit  qu'elle  Ieferoit.  Mais  ien'aypoinc 
autrement  follicité  la  copie  depuis ,  pour  n'y  auoir  eu  rien  qui  prcflàft ,  &  pour  ne 
leur  donner  ombrage.  Sa  Saincteté  me  parla  de  la  conuerfiô  des  hérétiques  en  cer- 
taines vallées  de  Piémont ,  dont  ie  vous  auois  eferit  que  m'auoit  japarlc  Monfieur 
Je  Cardinal  Aldobrandin  de  fapartj&me  chargea  fa  Saincletc  de  nouueau  d'écrire 
au  Roy,qu'il  le  prioit  de  deffendre  au  fieur  de  Lcfdiguicres  d'y  aller,  &  d'y  enuoyer 
pour  détourner  vne  fi  bonne  œuure.  Médit  en  outre  que  l'on  tardoit  bcaucoupà 
enuoyer  quelcju'vn  de  la  Cour  ,&  que  nonobftant  il  feroit  partirle  Légat  dans  peu 
de  ioursjcc  qu  il  mcredït  de  nouueau  le  troificfme  de  ce  mois  en  vne  autre  audien- 
ce que  j'eus  de  luy ,  en  laquelle  ie  luy  rendis  compte  de  ce  que  vous  m'auiez  eferit 
touchant  ledit  fieur  Delbcne  par  voftre  lettre  d  u  17.  Mars. 

Quant  aux  occurrences  de  deçà,  lanouucllcdelaprifede  Calais  y  fut  publiée 
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le  haiclîcmc  de  ce  mois,  auec  tant  d'admiration  &  d'etonnement  d'vn  chacun,qu'i  I 
feroit  impoilïble  de  l'exprimer.  Audi  ne  vous  fçauroit-on  rcprcfcntcr  le  grand  dé- 
plaifirqucccllcnouuelleaapportéà  cette  Cour,  ny  les  propos  que  nus  amis  &  en- 
nemis en  tiennent  au  defaduantage  de  nos  affaires.  Sur  tout  l'inlolcnce  des  Espa- 
gnols eft  incomprehenlible  ,  lefquels  encorcsfc  vantenr  qu'on  verra  dans  peu  de 
temps  des  chofes  bien  plus  grandes  &  admirables  que  cellc-cy  ,  Se  parlent  déjade 
prendre  Mets  &  M  irleil  le  ;  &  de  fait  ,  qui  a  pris  Cambray  Se  Calais  en  fi  peu  de 
temps,  pourroitbien  prendre  Se  M  etsSc  M  trie  il  le  ii  on  n'y  donnoit  autre  ordre.  Ec 
ces  bruits  font  à  négliger  d'autant  moins,  que  ledelîein  de  Calais  fedifoit  icy  publi- 
quement vn  moisauantqu'il  ait  elle  exécuté  par  delà.  D'ailleurs  ic  vous  ay  déjà 
cicritcommelc  Comte  de  F  ucntes  difoit  à  chacun  en  Mdan  ,  que  nos  placesde 
frontière  de  Picardiecftoientdeg  unies  d'hommes,  viurcs,  munitions,& d'argent  j 
Se  que  IcCardinal  Archiduc  prendroit  à  force  toutes  places  qu  il  attaqueroit.  l'ay 
grand  peurque  les  autres  frontières  rie  foientgueres  mieux  gardées  3  combien  qu'il 
iedife  ,  qu'au  milieu  du  Royaume  tout  eft  plein  de  garnifons,  &  qu'il  (épave  plu- 
lîeurs  millions  fous  ce  nomde  garnifons.  Quelques  vnspcnlcnt  que  le  Comtede 
Fuentes  foit  venu  en  Italie ,  ou  il  eft  encorcs,  pour  y  exécuter  quelque  leur  deflein 
fur  laFranccducoftédcdeca.  Autres  ont  ditqu'il  deuoitpalferen  Portugal ,  pour 
v  prend rcl  armcc  naualeque  le  Roy  d'Efpagnc  dreilèen  la  colle  de  l'Océan ,  pour 
Ja  mener  vers  le  Cardinal  d'Auftrichejcomme  il  fcpuurroit  faire  qu'ils  cufTcnt  con- 
certe cela  enfemble  auec  ledelîein  de  Calais, .tuant  que  le  (égarer.  Il  y  a  jaquelqucs 
ioursquelePapeefcriuità  fon  Nonce  à  Cologne  qu'il  allait  refider  Nonce  près 
IcditCardinald  Auftrichc  ;  lequel  n'a  point  voulu  qu'vne  perfonne  fi  confiden- 
tc  du  Pape  ,  comme  eftlefîcuf  Diego  Campo  fon  principal  Camericr,  fuft  efleu 
Archeucfquc  de  Cambray  ,  comme  il  s'eltoit  dit  qu'il  auoit  cité  clleu  ;  ains  . 
ledit  Cardinal  a  fait  ou  veut  faire  cflire  vn  certain  Abbé  d'Arras.  Il  m'a  elle 
dit  que  les  Efpagnols  d'icy  fmt  jaloux  fie  marris  de  ce  que  le  Pape  enuoycvn 
Lcçatcn  France  ,  Se  font  inltance  qu'il  en  cnuoye  vn  autre  en  F.fpagnc.  Le 
Cardinal  Cactan  récent  la  Croix  de  la  Légation  de  Pologne  le  Mecredy  24. 
Auril  ,  Se  partit  le  lendemain  pour  s'y  acheminer.  L'Euefquc  de  Lilleux  partit 
d'iev  pour  s'en  retourner  en  France  le  vingt-neurîefinc  d'Auril ,  Se  l'Abbé  Cornac 
lciô.  May:  le  Commandeur  de  ViuierseitpartyaulTi  depuis  peu  de  iours  pour  al- 
îerrefider  AmbalVadeurdc  M  lire  prés  le  Roy.  L'on  a  eferit  de  Paris  que  le  Roy 
vouloitdcmander  au  Papepour  cette  première  fois  lagrace  de  tous  les  bénéfices 
Confilloriauxqui  vacquent  cnFrancejàquoy,  8c  à  plulicursauncschoics  que  j'en- 
tends tous  les  jours  ,  il  fe  voit  qu'on  ne  tient  par  delà  les  choies  lifccrcttcs  comme 
il  feroit  befoin.  l'ay  douté  en  moy  fi  je  vous  deuois  eferire  vne  particularité  qui 
s'enfuit ,  mais  en  finie  m'y  fuis  relolu.  L'Abbé  d'Orbais  me  vintdire  le  16.  d'A- 
urilau  matin,  qui  cftoit  vn  V  en  iredy  auquel  nous  allons  accouitumé  d'auoir  au- 
dienccranrésdifnée,  qu'il  auoit  receu  lettre  ce  matin  là  du  premier  d'Auril  ,  d  vu 
qui  cftoit  fort  confident  de  Moniteur  le  Comtede  SoifTons.par  laquelle  ce  tel ,  qu'il 
ne  me  nomma  point ,  luy  efenuoit  que  ledit  Seigneur  Comte  auoit  grand  defir  de-  « 
treem  -"lovécnla  guerre  de  Hongrie  contre  IcTurc  ,  Se  qu'il  iroittrcf-volontiers 
iilplai  foit  au  Pape  l'en  rechercher  :  Se  que  luy  Abbé  d'Orbais  feroit  grand  plailir 
audit  Seigneur  Comte  s'il  en  vouloitouurirle  propos  à  fa  Sainctetc  -."Se  après  ce 
narré  adioulla  ledit  Abbé  d'Orbais,  qu'il  fegarderoit  bien  de  parlerai!  Pape  de  tcl- 
lcchofc.  le  luv  dis  qu'il  feroitbien  de  n'en  point  parler  ■>  que  neluy,nc  autre  ne  doit 
porter  telle  parole  à  fi  SaincFecé,  fans  pcrmiiïïon  Se  exprés  commandemet  du  Roy  j 
commeievouloisaufficroireque  ledit  Seigneur  Comte  ne  voudroit  entendre  à 
telle  chofe  qu'aucc  le  gré,  Se  congé  de  fi  Majcllé.  Vous  aurez  entendu  la  furprife 
de  la  ville  de  Cliflcfur  le  Turc  par  les  Vfeoques  aux  confins  de  la  Dalmatic ,  de  Ia- 
qucllcprifeon  fait  grande  eftime;  pour  eltre  celte  place  imprenable  par  force,  8c 
qui  commande  à  vne 'grande  ellendué  de  pays.  Toutcsfoislcs  Vénitiens  n'en  ont 
elFéfortaifesvcrai^nantsquccelaleurapportelagucrre du  Turc  en  la  Dalmatic,  ^ 
autres  lieux  qu'ils  ont  là  auprès.  On  a  opinion  qu'à  ces  quatre  temps  de  Pentecoft© 
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le  Pape  fera  promotion  de  Cardinaux ,  mais  qu'elle  fera  toute  pour  cette  Cour  feu- 
lement, fans  y  comprendre  perfonne  à  l'inftancc  des  Princes  .d'autant  que  du  cofté 
d  u  Roy  ne  luy  a  efte  enuoyc  perfonne  depuis  l'abfolution  ,  n'y  s'eft  fait  aucune  in- 
fbnee  ;  &  ad  joufte-on  que  ladite  promotion  fera  de  lîx  feulement.  Le  Portugais  à 
qui  fut  adreffée  de  Flandre  la  tapùTcrie  du  Roy  François  premier  ,  dont  ie  vous  ay 
cfcritautrcsfois,  pourfuit  icy  la  mainleuée  de  Ufaifie  que  Monfieur  d'EurcuxôC 
moy  en  fifmes  faire  à  la  douane  de  cette  ville  A  j'attends  la  refponce  qu'il  vous  plai- 
ra m'y  faire.  Monfieur  d'Eureux  vous  fit  tenir  la  copie  d'vnc  atteftation  qu'on  a 
enuoyée  des  Pays-bas  ,  par  laquelle  eft  porté  quecefte  tapifferie  appartenant  à  la 
Couronne  de  France,  fut  par  le  commandement  de  Monfieur  de  Mayenne  enle-* 
liée  de  1  hoftel  de  Bourbon  à  Paris ,  &  portée  &  vendue"  à  Anuers.  Et  parce  moyen 
eft  prouué  par  eux  ce  que  nous  euffions  eu  à  prouucr.  l'adjoufteray  icy  à  ce  que  ie 
vous  ay  eferit  cv  deffus  de  Tinfolenccdcs  Efpagnols ,  qu'vn  homme  me  vient  de  di- 
re auoir  veu  en  banque  vn  Efpagnol  prendre  dix  efcus,&  donner  caution  d'en  ren- 
dre cent ,  fi  pour  tout  le  mois  de  Iuilict  prochain  le  Roy  d'Efbagne  n'a  pris  Marfcil- 
le.  Et  défait  Tort  tient  que  M  arfcillen'cft  pas  fi  forte  du  cofté  de  terre  que  Calais, 
ny  au  refte  mieux  fournie  de  viurcs&L  de  munitions.   Et  delà  façon  que  lesEfpa- 
gnolsfcrrent&eflonnentvneplaceaucctantd'artillerie&devifteffè  ,  il  n'y  arien 
qui  ne  foit  à  craindre,  &  qui  ne  puiffe  aduenir.  La  vcritécft,  qu'outre  ce  qu'ils  pour- 
ront faire  venir  d'Efpagnc  par  mer,  ils  font  lcuée  de  gens  au  Royaume  de  Naplcs,& 
au  Duché  deMilan,&  grad  amas  degallcrcs  fous  prétexte  de  vouloir  deffendre  cet- 
te cofte  de  l'inuafion  des  Turcs ,  qui  n'y  penfent  point  pour  cette  heure.  Le  Prince 
Doria  fait  auffi  venir  vers  Gcnncs  grade  quantité  de  bleds  de  Sardaigne;  &  le  Côte 
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droit;  &  ce  dont  ils  nous  auoict  aduertis  cy  deuant  pour  le  regard  de  Cabray  &  Ca- 
lais long  temps  auat  le  coup, &  nous  aducrtifTcnt  à  prefent  de^Marfeille  &  de  Mets, 
il  faut  que  nous  le  penfions  de  nous  mcfmcs  pour  Narbône,  Bayone,  Si  telles  autres 
clefs  du  Royaume;  Se  que  nous  y  pouruoyons  de  bonne  heure.  Et  me  pardonnez  ie 
vous  fupplie  fi  ie  m'en  mcflc  fi  auant ,  &  de  fi  loing.  I'cfcris  à  Lyon  à  Monfieur  de 
la  Guichc  du  fait  de  Marfei!le,afin  que  pendant  que  cefte-cy  ira  à  vous  il  en  cfcriue 
a  Marfcille ,  &  là  où  il  faudra.  Les  lix  que  l'on  penfe  que  le  Pape  fera  Cardinaux 
font  Meffieurs  Ferratin ,  Serafin ,  Ccfare  Baronio ,  l'Auditeur  de  la  Chambre ,  l'Ar- 
chcuefqucSauelli,  &l'Euefquefàincl  George.  Atant,  &c.  Monfeigneur ,  &c. 
dc  Rome  ce  14.  May  1596. 


A    MONSIEVR.  DE  VILLER.0 Y. 
LVI. 

ONSEIGNEVR,  Les  Chanoines  &  Chapitre  de  faincl  Iean 
de  Latran  enuoyent  deux  des  leurs  en  la  compagnie  de  Monfieur  le 
Légat ,  pour  faire enuers  le  Roy  les  compliuicns  qu'il  vous  diront: 
&  après  auoir  eu  de  moy  vne  lettre  à  fàMajcfté  :  ils  en  ont  encores 
defiré  vne  autre  à  vous,  de  qui  ils  efperent  non  feulement  addrefle  & 
moyen  de  parler  au  Roy  ,  mais  auffi  toute  aide  &  faueurlà  où  be- 
foin  fera.  Ce  que  ie  leur  av  tref-volontiers  accordé,  pour  autant  que  outre  que  i'ay 
vmuè  auec quelques  vns  d'eux  ,c'cft  vne  compagnie  fi  vénérable ,  quechacuniuy 
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doit  grand  refpecr, ,  8c  tous  bons  offices  ;  8c  les  François  en  particulier ,  pour  l'affe- 
ction fpeciale  qu'elle  a  à  la  France ,  5c  aux  Roys  tres-Chrefticns.  Ce  qui  m'afleure 
auifi  que  la  bonte  &  courtoific,  dont  vous  auez  accouftume  d'vfer  enuers  les  parti- 
culiers,vous  la  départirez  tant  plus  à  vn  corps  de  tant  de  prééminence  &  de  tant  de 
bonne  volonté  enuers  nous.  A  quoy  fi  ma  tres-humble  prière  peut  adjoufter  quel- 
que chofê,ie  vousfuplie  très -humblement qu'il  vous  plaifcleur  ayder, 8c  fauori- 
fer  en  ce  qui  fe  prefentera  $  &  outre  l'obligation  que  vous  acquerrez  fur  le  premier 
C  hapitre  de  Cnrefticté,  ie  vous  en  demeureray  oblygé  moy-mefme  à  vous  rendre 
tres-humble  feruicc  en  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander ,  comme  fans  cela 
f  y  fuis  défia  pour  autres  occafions  (ans  comparaifon  plus  grandes  tref-obligé  fie 
crcf-afFccTionné ,  Atant&c.  Monfeigneur,  Sec.  De  Rome  ce  zi.  May  1596. 


A'  MONSIEVR   DE  V  ILLEROY. 


L  VII. 


ONSEIGNEVR,  l'ay  cfté  requis  par  des  Religieux  de 
faincl  Benoiftdela  Congrégation  du  Mont-Caflîn,  autrement 
defaindeluftinede  Padouc ,  de  vous eferire en  recommanda- 
tion d'vn  leur  fait  qu'ils  m'ont  dit  eftre  tel.  Que  Léon  PapeX. 
auecleconfentementdu  Roy  François  I.auoit  vnv  à  ladite  Con- 
grégation l'Abbaye  de  Saincl  Honorât  en  Prouenccj  6c  que 
ladite  vnion  fut  vérifiée  8c  approuucc  par  la  Cour  de 
Parlement  de  Prouence,ôc  lefdits  Religieux  mis  en  pofleflion  de  ladite  Ab- 
baye ,  8c  des  appartenances  8c  dépendances  j  Que  depuis ,  fans  qu'ils  fâchent  com- 
ment,ladite  Abbaveacftétenueen  commande, &  pofledéc  par  quelques  Com- 
mendataires  fuccefliuement  iufques  à  feu  Mcflîre  François  de  Béliers  Euefque  de 
Frejus  dernier  Commendatiare  d'icelle-,  après  la  mort  duquel  lefdits  Religieux 
obtindrent  du  Pape  à  prefent  feant  confirmation  delafufditc  vnion,  8c  en  tant 
que  befoin  feroit  nouuelle  vnion.  Maintenant  ils  défirent  qu'il  plaifc  au  Roy 
trouuer  bonne  cette  vnion ,  8c  commander  qu'ils  foient  réintégrez  en  lapoflcf- 
fion  de  ladite  Abbaye,  8c  qu'en  Ce  vous  les  vueillez  ayder  8c*fauorifcr  auprès 
fa  Ma:e(tc.  Surquoy  icn'ay  à  vous  dire  autre  cho£e  ,  finon  que  les  Religieux  de 
ladite  Congrégation  font  fort  reformez,  8c  detres-bonne  réputation,  8c  que  j'en 
coçnois  plulicurstres-bien  affectionnez  au  Roy ,  8c  à  la  France.  Que  d'ailleurs  ils 
ont  l'oreille  du  Pape ,  8c  de  plufieurs  Cardinaux  de  cette  Cour.  De  façon  que  (i 
après  que  l'on  aura  pardelàbien  veu8c  confideré  lcurbon  droit,  le  Rov  8c  vous 
faites  quelque  ch  ofe  pour  eux ,  elle  fera  prefehée  8c  célébrée  par  tout  R  orne,  8c  par 
toute  1  Italie,  8c  ailleurs  fort  loing.  Atanticprif  Dieu,&c.  Monfeigneur,  8c  c. 
De  Rome  ce  19.  Mav  1596. 
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livre  second; 


A  MONSIEVR  DE   VILLE R O Y. 

LVIII. 


ONSEIGNEVR,  Nous  ne  pouuons  nous  faire  les  occur- 
rences &  cucncmcnsnylesfujetsdenoslctrrcs  comme  nous  vou- 
drions j  ains  fam  que  nous  les  prenions  &  employons  tels  qu'ils  fe 
rencontrent.  Ceftpourquoy  lamauuaifticdufujetdcladépcfchc 
qu'il  vous  pleuft  me  faire  d'Abbeuillc  le  17.  d'Auril ,  doit  eftre  at- 
tribuéeà  la  mauuaifc  fortune.Mais  la  counoificdont  il  vous  a  pieu 
m'honorcreft  toute  voftre  ,  &  ie  vous  en  demeure  grandement 
obligé.  Icvous  eftoisdéjafcruitcur  tref-humble  &  tref-aftulionné  pour  vos  rares 
vertus,  &  pour  le  rang  que  vous  tcnezauprésdu  Roy  A  le  feruice  que  vous  y  rendez 
au  public;  encores  qu'il  ne  fc  fuft  prefenté  occafion  de  vous  déclarer  cette  mienne 
affection.  Maintenant  que  vous  y  auezadjoufte cette  obligation  de  rjlus,ie  vous  of- 
fre-mon  tref-humble  feruice  ,  vous  priant  de  me  départir  aux  oecalïons  voscom- 
mandemens, defqucls  ie  me  fentiray  toufiours  grandement  fauorife  &. honoré  ,&  y 
obcïray  de  toute  ma  puilTmcc  &  affection.  le  vous  ay  fait  cette-cy  en  hafte  fur  l'oc- 
cafion  d'vnc  promotion  de  Cardinaux  que  le  Pape  vient  de  faire,  laquelle  en  fa  for- 
te n'a  rien  de  meilleur,  ny  de  plus  agréable ,  que  l'occurrence  fur  laquelle  vous  m'a- 
uezefcrit,  &  qui  en  pourrait  auoireftécaufe  en  partie.  A  tant  ,  &c.  Monfei- 
gneur,  &c.    De  Rome,  ce  5.  Iuin  1596. 


AV  ROY. 


LIX. 


IRE, 


ParFordinaircdeLyonqui  arriuaicyle3o.  Marie  recens 
lalcttrcqu'il  plùft  à  voftre  Majcfté  m'eferire  d^Abbeuille 
17.  Auril  fur  1  euenement  de  Calais>auec  le  mémoire  com- 
me les  chofès  s'y  eftoient  paflees  ■>  &  dés  IcS.duditmoisde 
May  nous  en  auonseuicyla  nouuclle  :  furrmoy  j'eferiuis 
lors,  &  depuis  à  Monficur  de  Villcroy  ce  que  j  eftimay  eftre 
à  propos  ,  qui  fera  caufequepar  laprefenteien'en  diray 
autre  chofe ,  &  prierayDicu  feulement ,  que  comme  il 
vous  adonné  le  courage  de  porter  cet  accident  conftamment ,  &  de  vous  rc- 
foudre  à  tafeher  d'en  auoir  la  rcuanchc  ,  il  luy  plaifc  auflî  faire  profperer  vos 
généreux  defleins  ,  &  ranger  vos  ennemis  audeuoir  &  à  la  raifon.  Le  lende- 
main que  iereceus  ladite  lettre  &  mémoire  ,  ie  fus  à  l'audience  de  noftre  faind 
Pcrc  ,  Ôclcus  àfaSainclctéla  lettre ,  &  luybaillay  vne  copie  du  mémoire  ,  que 
j'auois  traduit  en  Italicn,&:  luy  rendis  compte  des  autres  occurenccs  que  ledit  cour- 
rier ordinaire  auoitaportées,  &. api  es  auoir  v(ed'vn  peu  de  préface  ,  ie  luyparlay 
fur  la  promotion  des  Cardinaux  qu'on  difoit  Ce  dcuoir  faire  à  ces  quatre  temps  de 
la  Pentecofte,& luy  dis  que  les  grandes  &  continuelles  affaires  que  voftre  Majcftc 
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auoit  euës depuis  l'abfoiution,&  auparauant ,  cftoient  notoires  à  chacun ,  non  feu- 
lement à  fa  Saindctc,quien  pouuoitcftre  mieux  aduertieque  toutautrcjO  -ie  l'im- 
portante prefle  &  violente  dcfdires  affaires  auoit  retardé  quelques  deuoirs  dont 
voftre  Majcfté  dclîroit  s'acquitter  enuers  (à  Saindcté  ,  &par  mefme  moyen  la 

trcf-humblcrequefte  que  vous  luy  vouliez  faire  touchant  certains  perfonnages 
que  voftre  Majcfté  defiroit  eftrc  promeus  à  la  dignité  de  Cardinal  jCommc  la  Fran- 
ce n'auoit  que  deux  Cardinaux  en  tout ,  jaçoit  qu'elle  fiftvn  bon  tiers  de  laChre- 
ftienté  ,  conlideré  1  eftat  auquel  les  chofes  cftoient  pour  lors  réduites  hors  l'Ita- 
lie 5c  Efpagnepour  le  regard  de  la  Religion  Catholique  ,  &  le  grand  nombre  & 
qualité  des  Catholiques  qui  fe  trouucnt  en  France,  Princes,  Seigneurs,  Gentils- 
hommes, Prélats,  Chapitres,  Conuents,  Collèges,  Vniucrfîtez  ,  Cours  de  Parle- 
ment ,  &aurrcs  corps  lcmblablcs,  Citez  ,  &  autres  Communautez  ,  &,  Peuples  ; 
Qu'au  contraire  il  fctrouueroit ,  que  dans  le  collège  des  Cardinaux  le  Roy  d  Efpa- 
gncleulyenauoiti4.qui  eftoient  naisfes  fujets,afauoir trois  Efpagnols,  Dczza, 
de  Caftro,  Toleto:  quatre  Napolitainsj  Gefualdo,  Arrogona  ,Sanli-ucrino,  Aqiîi- 
uiua:  vn  Sicilien  ,Terranoua  :  fix  Milanois;Como,  Aleflandrino.Sfondrato,  Cula- 
no,Borromeo,&  Piatta;  Que  outre  ces  14.  fujefts  naturel  s,lc  Rov  d'Efpagnc  auoit 
encore  dam  ledit  Collège  trois  parcnsprochesjà  fçauoir  les  deuxCardinauxd'Au- 
Itrichc,  Albert  ,& André, &Farnefe  ;  Qneoutrelesdix-fcptil  y  auoit  encore  cinq 
autrcsCardinaux  qui faifoient  profeflïon  ouuerte d'eftre  feruiteurs du  Roy  d'Efpa- 
gnej  à  fçauoir  les  deux  Colomnes  vieux  &  jeune,  Madruccio  qui  auoit  le  fecret  &  le 
maniement  du  Conclauc,Cactano,&  Parauicino;  Que  outre  ce  ii.Cardinaux,qui 
eftoient  cenains,&auoientobligation,&  quelque  efnece  de  neccfïïtc  de  tenir  tou£ 
iours  pour  Efpagne  contre  France,  la  ou  il  s'agiroit  de  l'intereft  temporel  dcsdcuX 
Roys ,  on  difoit  encore  que  ledit  Roy  d'Efpagne  auoit  dans  ledit  Collège  d'autres 
Cardinaux  fesferuitcurs  ,  & pcnfionnaires cachez  ,  qu'on  nommoit  mefmes  par 
nom  &furnom, à quoy  neantmoinsie  ne  voulois entendre  j  Quçledcuoir,  l'hon- 
neur, &  le  profit  du  faincl  Siège  requeroient  que  les  chofes  fuirent  balancées,  &  que 
la  iuftice  diftributiue  de  telles  dignitez  fuit  gardée  :  &  parrant  ic  fupliois  à  fa  Sam- 
deté,de vouloirdifFererla promotion dontle bruircouroit ,  jufquesà  ce  quevo- 
ftre  Majcfté  qui  en  auoit  plus  de  befbing  ,  euft  eu  tcmp:>&  commodité  de  luy  faire 
fa  requefte,  laquelle  ne  pouuoitgueres  plus  tarder  ;  Que  ce  peu  de  temps  n'ofteroit 
âftSaindcténcndcfonauthorité,6clibertédcfairequiplusluyplairx>ir  ,  &  fi  luy 
aporteroic  plus  de  maturité  ,  &  de  moyen  de  faire  vne  promotion  de  plus  grande 
édification  &:  fruit  â  l'Eglife  deDicu,&  de  plus  grande  fatisfadion  aux  Princcs,&  de 
plus  grande  réputation  &  contentement  à  luy  mefme.  Noftre  S.  Pere  qui  ne  fe  lailîc 
quafi  iamais  entendre  des  choies  futures.&mcfmemcnt  quand  elles  dependenr  de 
luvfeul ,commccellc-cy,nemerefponditquecesmots  (  nous  ferons  toufiours  A 
temps  à  faire  des  Cardinaux  )  lefquels  mots  il  dit  par  trois  fois ,  à  quoy  ic  ne  penfay 
à  rien  répliquer  :  mais  avant  vie  dvn  autre  petit  exorde  ,  ie  luvdis  qu'il  iedifoit 
que  fa  Sainctcté  pourroit  faire  vne  petite  promotion ,  desplus  ançiens&  mieux  me- 
ntez Prélats  de  cefte  Cour,  fans  y  comprendre  pour  cette  fois  ceux  qu  i  cftoient  rc- 
commandez  par  les  Princes  :  auquel  cas  on  auoit  eftimé  que  Monficur  Serafin 
féroit  des  premiers  ,  pour  eftrc  Doyen  de  la  Rote  ,  &  v  auoir  leruy  le  faincl  Siège 
par  l'efpace  de  trente  ôctantd'annecs  ,  &  pour  eftre  d'ailleursdc  vertu  &  valeur 
éminente ,  & feruitcur ancien  &  eftimé de  fa  Saindeté.  Ce  nonobftant  les  Efpa- 
gnols depuis  quelques  iours  fe  vantoient  de  l'auoir  fait  exelurre  ,  auquel  cas  j'a- 
uois  eftimé  eftrc  de  mon  deuoir  de  dire  à  fa  Saindeté  ,  que  voftre  Majeftc&  la  na- 
tion Françoifc  auroit  occafion  de  prendre  telle  exclufion  à  grand'  defaucur ,  atten- 
du les  longs  feruices  ,&  mérites  dudit  perfbnnage ,  &  la  bonne  volonté  que  fa  Sain- 
cleté luy  auoit  toufiours  monftrce,  &que  nul  ne  pourroit  croire  qu'il  eufteftéper- 
fecuté  par  les  Efpagnols  pour  autre  chofe,  quepour  cftre  François  de  grande  ver- 
tu &  valeur,  verfé  dés  long  temps  és  chofes  de  Rome ,  &  pouuant  v  fcruir  (on  Prin- 
ce, &  fa  nation ,  comme  il  s'y  eftoit  toufiours  monftré  affectionne  j  Que  c'eftoit  vne 
choie  intolérable,  que  les  Efpagnols  qui  auoientja  tant  de  Cardinaux  ,  nefecon» 
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tcntaffcnt  d'en  demander  plufieurs  autres ,  mais  voulurent  encôrc  exclurrc,&  in- 
du rre  les  François  à  leur  appetit,&  preferire  quels,  &  combien  de  François  il  falloit 
faireou  non  faire  Cardinaux}  Que  les  François  n'auoient  oneques  vfé,  &  n  Vferoiët 
jamais  de  telle  prefomption ,  de  s'ingérer  en  la  promotion  des  Cardinaux  j  Que  nos 
Roys  auoient  toufiours  demande  modeftement  ceux  qu'ils  defiroient  eftre  pro- 
meus a  telle  dignité  :  mais  quand  aujourd'huy  fa  Sainteté  voudroit  promouuoir  le 
fieur  Pegna  Auditeur  de  Rote  Efpagnol,  qui  s'eftoit  tant  diftillé  à  eferire  contre  vo- 
ftre Majefté  pour  empefeher  l'abfolution,  aucc  tant  d'ardeur,  au'il  auoit  eferit  plu. 
fieurs  herefics ,  &  s'en  cftoit  fait  mettre  à  l'Inquifition  j  ce  nonobftant  voftre  Maje- 
fté ny  pas  vn  de  fesminiftres-,  ne  voudroit  auoir  ouuert  la  bouch|epour  l'empcA 
cher  j  Queicfupplioisdonqucs  fa  Sain&eré  que  pour  la  malignité  desEfpagnols, 
elle  ne  laiflàft  de  faire  ce  à  quoy  fa  bonne  volonté ,  &  les  longs  feruices  de  Monfieur 
Serafin  l'inclinoicnt.  A  quoy  fà  Sainteté  ne  me  refponclit  rien  du  tout  :  telle- 
ment qu'après  auoir  attendu  vn  peu ,  ie  changeay  de  propos.luy  prefentant  vne  let- 
tre que  la  Roy  ne  douairière  luyefcriuoit.    En  partant  de  fa  chambre  ic  m'en  allay 
vers  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  &luy  dis  toutes  les  mefmes  chofes  que 
j'auois  dites  au  Pape ,  tant  pour  la  dilation  de  la  promotion  en  gênerai ,  que  pour  le 
particulier  de  Monfieur  Serafin  j  &  comme  il  vouloit  commencer  à  me  refpon- 
dre  ,on  luy  vint  dire  que  le  Pape  vouloit  partir  pour  s'en  aller  de  Monte  Caualfooù 
il  eftoit ,  à  faintf  Pierre  ,où  il  alloit  pour  tenir  les  Chapelles  de  la  Pentecofte;  de  fa- 
çon que  ledit  fieur  Cardinal  ne  me  dit  autre  chofe ,  finon  qu'il  cftoit  marry  dequoy 
il  n'auoit  du  temps  pour  me  refpondre  comme  ildefiroit ,  mais  que  nous  nous  re- 
uerrions  j  cependant  me  vouloit  dire  qu'il  eftoit  expédient  pour  le  feruicc  de  vo- 
ftre  Majefté qu'il fe  fift  promotion ,  fansautrement m'expliquer comme  il l'cnten- 
doit.  le  içauois  bien  que  ic  ne  luy  ferois  point  plaifirde  parler  de  différer  la  promo- 
tion, eftant  luy  neueudu  Pape,&  tenant  à  grandeur  d'auoir  a upluftoft  grand  nom- 
bre de  créatures  de  fon  oncle,  mais  ic  ne  voulus  luy  monftrerdcfiance.en  luv  celant 
vne  chofe  qu'il  euft  toufiours  feeue  du  Pape  mefmc.   Le  lendemain  Samcdy  veille 
de  Pentecofte  le  premier  iour  de  ce  mois ,  ie  fus  vers  Monfieur  le  Cardinal  Toleto 
furie  foirpour  luy  en  dire  autant  ,maisyayanttrouué  Monfieur  le  Cardinal  Mon- 
talto  qui  ne  faifoit  que  d'y  entrer ,  &  eftant  heure  déjà  tarde ,  ie  remis  à  luv  parler  le 
lendemain  ,  comme  dcfaitieluyparlayl'aprés-difnee  ,  &  luy  dis  tout  ce  que  j'ay 
mis  cydeflus  auoir  dit  au  Pape  ,  &  àmonficurle  Cardinal  Aldobrandin.  C'eft  vn 
feigneur  qui  s'ouure  plus  que  lesdeux  précédents ,  &  me  refpondit  qu'il  cftoit  vray 
que  le  Pape  feroit  promotion ,  &que  luy  Cardinal  Toleto eltoitmarrv  deeequ'on 
n'auoit  fuiuv  fonaduis  ,  quand  il  nous  dit  ja  auant  les  Cendres  à  monfieur  d'E- 
ureux  &  à  mov  »  que  pour  cefte  fois-là  le  Pape  ne  voulojt point  faire  de  promotion  , 
pour  autant  qu'il  vouloit  donner  temps  à  voftre  Majefté  de  pouuoir  demander  tcJs 
qu'il  vous  plairoit  :  mais  qu  à  la  Pentecofte  il  y  auroit  promotion  ,  &  qu'il  falloir 
qu'alors  voftre  Majefté  euft  enuoyé  fon  intention  là  defîus  t  Que  la  Pentecofte 
eftoit  venue,  &toutcsfois  voftre  Majefté  n'auoit  encore  rien  déclaré  de  fa  volon- 
té touchant  cela  ;  Que  la  promotion  fe  feroit ,  &  puis  après  quand  voftre  Majefté 
auroit  eferit,  clic  feroit  gratifiée  de  deux  ou  trois  Cardinaux  j  Quant  à  Monfieur 
Serafin,  qu'il  auoit  tant  d'oppofitions  ,  que  le  Pape  ne  le  pouuoit  faire  Cardinal, 
dont  fa  Saincteté  mefme  cftoit  marrie  ,  &  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  & 
luy  Cardinal  Toleto  qui  en  parloit,  &  difoit  auoir  fait  pour  le  fieur  Serafin  plus 
que  pour  nul  homme  du  monde  ;  Que  les  Efpagnols  pourroient  bien  auoir  fait, 
&  dit  quelque  chofe  pour  l'exclurre  ,  &  feraient  bienaifesdefonexclufion:  mais 
ils  n'en  euuent  eu  aucune  puiflance  ,  fans  ces  oppofitions  qui  ne  fe  pouuoient  dire, 
&  le  Pape  n'euft  laifle  poureux  de  le  faire  Cardinal  quelque  chofe  qu'ils  euflent 
feeu  faire  &  dire.   l'entendis  d'ailleurs  que  le  Pape  vouloit  faire  promotion  non 
feulement  de  certains  Prélats  de  cefte  Cour  ,  comme  l'on  auoit  creu  jufques-là  , 
mais  aulîi  de  deux  Efpagnols ,  &  d'vn  François ,  qui  auoit  cfté  departy  contraire 
à  voftre  Majefté ,  ce  que  ietrouuay  fort  eftrange ,  &:  ne  pouuois  croire  que  fa  Sain- 
dctcfuft  pour  faire  à  voftre  Majefté  tant  de  griefs  en  vnfcul  a&e  de  promotion, 
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comrtie premièrement  d'exelurre  Monfieur  Serafin  ,  d'aucc  les  Prélats  dcccftc 
Cour  :  (econdement,  contre  les  tres-humbles  &  très- équitables  rcmonftrances 
que  j'aiioisfaiiCN  à  l'a  Sain&eté.n'artendre  point  à  faire  la  promotion  pour  les  Prin- 
ce?», jufquesacequc  voftre  Majellé,quicn  auoit  plusdebefoin  ,  \uy  euftexpolë 
fondefir:  &  en  troil:efme  lieu ,  ce  que  je  trouuois  encore  plusdur,  faircCardmal 
vn  voftre  liib jet  regnicole,  fans  que  vous  l'euiTiez  demandé,  &  encore  vu  fubjet 
qui  venoit  de  tenir  partv  contraire  à  voftre  Majcfté  Toutesfois  encore  que  cela  ne 
fuit  vrav-lemblablc,  ie  ne  voulus  rien  mectre  à  nonchaloir,  &.  ayant  à  retourner 
vers  Moniîeur  le  Cardinal  Aldobrandin,  pour  ce  qu'il  n'auoit  eu  temps  de  me  rel- 
pondre  quand  ie  luyauois  parle  aptes  mon  audience  du  Pape  j  le  Vendredy  au  loir 
dernier  lourde  May  iemerelolus,  non  feulement  detafeherdetirer  de  luy  quel- 
que refponfe  fur  ce  que  ieluy  auois  déjà  dit ,  mais  aulli  de  me  plaindre  à  luy  vifue- 
mentdcs  fufdits  griefs ,  &  mefmement  du  dernier  touchant  ce  François.  le  fus 
doneques  vers  luy  Vendredy  au  foir  3.  de  ce  mois ,  &  le  trouuay  comme  il  vouloir 
aller  au  Pape,  ce  qui  luy  fcruit  de  couurir aucunement  la  brietuetc  du  peu  de  pro- 

fios  qu'il  vouloit  tenir  aucc  mov  :  &  après  que  ie  luy  eus  dit  que  j'cftois  venu  vers 
uy  pour  receuoir  fes  commandemens ,  àcaule  que  la  dernière  fois  que  ie  luy  auois 
parle  il  n'auoit  eu  du  temps  de  me  les  departir  >  il  me  refpondit  qu  il  n'auoit  non 
•  plus  de  temps  alors ,  pour  ce  qu'il  falloir  qu'il  allaft  au  Pape  j  mais  qu'il  me  diroic 
cclacnpaiTant,  qu'il  feftoit  tort  cmcrueilléque  nous  François,  quiauiens  le  plus 
befoin  de  promotion  ,parlafllons de  la  différer.  le  luy  fis  (ouuenir  descaulesque 
nousenauions ,  &  que  ie  luy  auois  ja  dites  ,  &  pour  ne  perdre  le  temps,  iepaliay 
outre  à  ce  que  j'auois  entendu  de  la  promotion  qu'on  vouloit  faire  de  certains 
FJpagnols  ,  &  mefmement  du  luldit  François ,  lu^  remontrant  que  ce  feroie 
vnccfpece  d'affront  fait  à  voftre  Majcftc&  à  luy  ,  alléguant  plufieurs  railonspour 
IcfquellcsfaSaincleténe  ledcuoitfaire ,  nv  luy  Cardinal  Aldobrandin  le  luvcon- 
feiller  -,  furquoy  il  nemcditautrechofe^nonqu'ilenparleroitau  Pape,  vers  le- 
quel ilalloit.  l'y  retournav  encore  le  Mardy  au  matin,  pour  luy  inculquer  enco- 
re mieux  lesrailons  pour  Iefquelleson  ne  deuoit  point  faire  de  Cardinal  Fran- 
çois, fans  luy  parler  d'autre  choie.  Il  medit  qu'il  i'auoitditauPape,&:quc  fa  Sain- 
Acte  y penferoit ,  6c  de  ma  part  j'adjouftalTe  que  ie  détournerons  vn  bon  ccuurc. 
le  luy  dis  que  ie  cherchois  de  détourner  vnc  chofe  qui  pourroit  trop  coufter  au 
fainét  Siège,  pour  le  zelc  duquel  icnememouuoispasmoinscnccla,  que  pour  le 
feruice  de  voftre  Majcfté.  De  là  ie  m'en  allay  chez  Monfieur  le  Cardinal  Toleto, 
leprierdenousaideràcuitcrcét  affront  ,  de  la  promotion  de  ce  François  non  de- 
mandé par  voftre  Majcftc.  Il  me  dit  que  ie  ferois  bien  d'en  eferire  vn  mémoire  au 
Pape.  le  m'enallay  faire  ledit  mémoire ,  &  l'enuoyay  à  fa  Saintteté  fouferit  de  ma 
main  ,& cacheté, de  la  teneur  quevoftre  Majcfté  verra  par  la  copie  que  ieluy  en 
enuovc,  oùelletrouuerafommaircment  touchées  les  raifonsque  ie  leur ay  plus 
amplement  déduites«dc  viuc  voix.  Ace  matin  fa  Sainétcté  a  fait  la  promotion  que 
voftre  Ma  jefté  verra  par  la  lifte  qui  fera  aucc  la  prefente  lettre,  1  aquelle  lifte  mon- 
tre éuidemment  que  faSainétetea  voulu  faûe  l'affront  tout  entier  fan*  en  rien  rab- 
batre  :  outre  que  de  treize  Cardinaux  Italiens  qu'il  y  a ,  il  n'y  en  apas  vn  duquel  on 
fcpuiffeaiTeurer  qu'il  ait  aucun  nerf  ou  veine  Françoifè,quicft  vnmalcnfoy,mais 
encore  figne  de  pis,commc  voftre  Majeftc  pourra  trop  mieux  juger.  Atant,&c 
Sixe,  &c.  DcRomcceMecrcdydes^tempsde  Pcmccoftcj.  Iuin  155)6. 

♦  .  .  . 
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ONSEIGNEVR,      Par  la  lettre  que  j'efcris,&ia  lifte 
que  j'enuoyc  au  Roy ,  vous  verrez  la  promotion  que  le  Pape 
vient  de  faire ,  &  le  deuoir  auquel  1e  me  fuis  mis  pour  la  faire 
différer  ,  &  puis  pour  obtenir  que  nous  n'y  receuffions  point 
d'affront  que  le  moins  que  faire  le  pourrait.  Tout  ce  que  j'ay 
fc  ^ccu  remôftrcr  de  parole,  ou  par  ekrit,  n'y  a  de  rien  feruy  i  qui 
S  eft  vn  ligne  plus  mauuais  que  la  choie  mefme.  le  n'ay  temps 
devousendiredauantage  pour  cette  heure,  &  fui&contraint 
de  finir  icy  ,cn  priant  Dieu ,  Monfeigncur,  &c.  De  Rome,  ce  5 .  Iuin  1 596. 


À  V  ROY. 
LX1. 

IRE, 

Iccriuis  à  v0ftreMajelrele5.de  ce  mois  fur  la  promotion  de  fei- 
zc  Cardinaux  que  le  Pape  venoit  de  faire ,  &  â  la  fin  de  ma  lettre  ie 
vous  difois  que  de  treize  Cardinaux  Italiens  qu'il  auoit  faits,  il  n'y 
en  auoit  pas  vn  de  qui  on  fe  pût  aftèurer  qu'il  euft  aucun  nerf  ou 
veine  Françoife  j  en  quoy  ieperfifte  encores  à  prêtent  :  mais  j'adjoufte  que  les  Ef- 
pagnolsnefepeuuentnonpluspromettrequ"il  y  en  ait  aucun  d'à  fleure  pour  eux. 
Et  de  fait  après  les  auoir  bien  confiderez  de  moy-  mefme,  &  m'en  eftrc  enquis  d'au, 
très,  ie  trouue  que  le  Pape  en  la  promotion  de  ces  treize  l'eft  propolé  de  faire  per- 
fbnncs  neutres,  &  non  partiaux  pour  Frace  ou  pour  Efpagne ,  &  par  ce  moyen  con- 
tre peler  le  grand  nomorc  des  Cardinaux  quele  Roy  d'Efpagnc  a  à  fadeuotionen 
ceCoIlcge,  &  rompre  &  diflîper  les  prattiques  &  menées  qu'ils  auoient  ja  faites 
pour  le  Côclaue  futur  après  la  mort  duPapc,& fortifier  le  party  deceuxquideGrcr 
la  conferuation ,  ou  pour  mieux  dire  lerecouurement  de  la  libertédescflc&ions 
des  P  jp  es  que  les  Espagnols  auoient  captiuee  &  afferme.  Il  a  encorcs  voulu  fe  ren- 
dre fort  par  le  moyen  de  ces  trcizc,pour  pouuoir  mieux  faire  ce  qu'il  iugera  eftre  Je 
mei!lctu*,&  refifter  à  qui  befbinfera  es  occafions  que  le  temps  pourrait  apporter  de 
(on  viuant. 8c par meime moyen  a  poffiblc penfé  encores  a  agrandir  fes  neueux, 
&  toute  (a  maifbn  ,  en  leur  donnant  autant  de  perf  n  n  es ,  &  familles  obligées  & 
dépendantes,  non  feulement  par  le  moyen  deces  Cardinaux  nouucllcmcnt  faits, 
maisauffi  parla  fubftitution  de  trois  nouueaux  Auditeurs  de  Rote  ,  &  d'vn  Audi- 
teur de  la  Chambre,d'vn  Thrcforier  gênerai ,  &  d'vn  Clerc  de  Chambre  qu'il  fau- 
drafairc.  Cccontrepoids,  SIRE,  encores  qu'il  ne  foit  fait  en  faueur  &confî- 
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dcration  de  voftreMajefté,  ains  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc  de  cette  Cour,  vous 
tourne  ncantmoins  à  profit, en  cequ'il  rabbat  autantde  la  puifTancedcvoftrecn- 
nemy  ,&  luy  ofte  autâi  de  moyen  de  vous  mal  faire  par  la  vo ye  de  cette  Cour,  pen- 
dant que  vous  ferezbien  auec  le  Pape.  Et  fil  euft  pieu  à  fa  Sainctetccn  prenant  de 
ceux  de  la  Rote  faire  MôficurSerafin,qui  en  eftoit  le  Doyen,  &  fans  ce  la  l'a  mieux 
nicntcdc  tous, 6c  attendre  à  taire  Monlieur  de  Lilîcux  jufqucs  à  ce  que  voftrc  Ma- 
jeftéy  cuftconfentymousn'auionsànous  plaindre  de  cette  promotion, ains  i  nous 
en  louer  beaucoup'.  Car  au  refte  de  n'auoir  attendu  à  la  faire  julques  à  ce  que  vo- 
lt re  Majeftécuft  nomme  ceux  qu'elle  vouloit ,  cela  eft  toufiours  réparable ,  en  les 
faifant  quand  vomies  luv  aurez  nommez.  Tous  lefdits  treize  Cardinaux  Italiens 
font  honneftes  hommes  j  èvdignesde  l'honneur  qui  leur  a  efte  fait.  Le  Patriarche 
Sauclli  qui  cft tout  le  premier  ,eft  pet  fonnage  de  trcs-illuftre  noble  Ile  ,  nul  Icment 
foupçonné  d'eftre  Efpagnol.  Le  Patriarche  de  Venifc,&  l'Euclquede  Trcuile  Vc 
nitics,c\.  Mantica  Auditeur  de  Rote  q  ai  cft  du  Frioul ,  &  nay  lujet  de  la  Seigneurie 
de  Vcnile,  n'cndoiuentcftrc  foupçonnez  non  plus.  Quanta  l'Archeuelqucd'A- 
uignon  qui  eft  fubjctdu  grand  DucdeTofcanc.c'cft  vn  bon  vieil  hommequi  pen- 
feroit  eftre  damne  fil  eftoit  Efpagnol  ou  François,  ny autre  que  bonEccIefiaftiquc. 
Quant  à  Bandini ,  il  fen  cft  parle  pendant  les  derniers  troubles  ;  mais  ic  fçay  qu'il 
a  beaucoup  plusd'occafion  d'incliner  vers  France  que  vers  Efpagncjcv  cfpcre  qu'il 
ic  fera,  comme  ic  vous  en  eferiray  vnc  lettre  à  part.  De  l'Euefque  lainct  George, 
il  ne  fe  peut  dire  autrechefe ,  linon  qu'il  a  eu .  6c  a  encores  des  frères  au  feruicc  du 
Roy  d'Efpagne  :  au  refte  il  cft  fubject  du  Duc  de  Mantoue,&  Seigneur  fort  modè- 
re, qui  ne  dépendra  que  du  Pape ,  Se  de  fes  Neucux  à  qui  il  doit  fon  exaltation, 
&  cft  d'aagc  pour  commencer  à  penfer  d'eftre  vn  iour  Pape  (  comme  tous  y  pen- 
fent  depuis  qu'ils  ont  certain  aage  )  tv  ne  voudra  offcnlcr  pcrlonne  ,  nv  gafter 
fes  elperanccs.  Le  PereCefar  Baronio  eft  à  la  vérité  fubjet  du  Roy  d'Elpagne,  nay 
à  Soreau  Royaume  de  Naples ,  mais  il  cft  homme  de  bien     craignant  Dieu  ,  & 
efcriuitenfaucurde  voftreabfôlution  auant  qu'elle  fe  donnait,  citant  lors  Con- 
feffeur  duPape  , comme  il  a  toufioursefte depuis, 8cperfonnage  de  fçauoir  émi- 
rent, cv  quia  compofé,&  fait  pluficurs  beaux  &:  bonliures,  Se  bien  mérite  de  la 
Religion Chrcftienne,  &  de  1  Eglilc  Catholique.  Le  Borghefe,  Auditeur  de  la 
Chambre,  eft  gentil- homme  Romain ,  originaire  de  Sienc,pcrfonnagc  de  grande 
intégrité  8c probité  ,en  qui  ne  pcût  tomber  foupçon  d'aucune  faction  Efpagnole, 
fi  onnevouloit  dire  que  pour  auoir  faitvn  voyage  en  Ffpagne  par  lccommandc- 
ment  du  Pape  deux  ans  y  a  ,  il  fuft  deuenu  Éfpagnol.  Monfieur  Bianchetti ,  qui 
eftoit  Auditcurde  Rote,  apar  quelques  vns  efte  foupçonné d'incliner  vnpeu  à 
FJpagncj  mais  çacfté  pourauoirefteauce leCardinalCaetanenFrancc.au  refte 
il  eft  Bolonots  ,  fubject  du  Pape ,  &  fon  pere  eftoit  icy  Agent  de  feu  Monfieur  le 
Cardinal  d'Armaignac ,  &:  luv-  mefme  a  ette  cfleué  au  feruicc  ,  Se  auprès  de  la  pcr. 
fonnede  Monfieur  le  Cardinal  d'Armaignac,  fans  jamais  auoir  reccu  aucun  bien 
des  Efpagnols.  Le  Threforier  gênerai  qui  eftoit,  cft  Romain, de  la  maifon  de  Ce- 
<îs,  laquelle  au  tempspafle  a  tenu  plus  pour  France  que  pour  Efpagnc  ,  &  àcefte 
heure  n'a  au  Royd'Efpagnc  aucune  deuotion,  ny  obligaiionparticuliereque  ic 
feachc.  L'Arrigonio, qui  eftoit  AuditcurdeRotc.eft  nay  à  Rome.mais  originaire 
deMilan  ,  Se  quand  il  faifoitpiofefllon  d'eftre  Aduocat ,  il  eftoic  Aduocatdu  Roy 
d'Efpagne  ;  c'eft  tout  ce  qui  fen  cftdit,Se  qui  fen  peut  dire  :  mais  il  cft  très-  honne  - 
fteperfonnagc,& fort  affectionné  a  la  maifon  Aldobrandine ,  ayant efte  inftruict, 
&  guidé  à  laprofeiîiond'Aduocat  par  leperede  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din.frercdu  Pape,  qui  le  fit  Auditcurde  Rote,  &  à  prefent  vient  de  le  faire  Cardi- 
nal j  de  façon  que  fa  SainctetéSe  fes  neucux  faffeurent  qu'il  ne  depedra  que  d'eux. 
C^aJitauCardinalPerretti.quieftledernierdelalifte.c'cftvn  jeune Scigncurdc 
grande cfperance  ,  Seacfte  fait  Cardinal  à  la  requeftede  Monfieur  le  Cardinal 
Montalto  ,  &  en  contemplation  du  fang  dont  il  appartenoit  au  feu  Pape  Sixte  V. 
qui  fit  Cardinal  celuv  qui  au  jourd'huy  eît  Papc,&  ne  dépeodra  que  de  fa  Saindeté, 
^dud'ufcigneur  Cardinal  MontaJto,  t  - 
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Desfiifdits treize  Cardinaux  Italiens ,  il  y  en  a  icyonzedeprefcns,  touslef* 
quels  dés  le  lendemain  qu'ils  furent  promeus,  furent  vifitez  par  les  Ambafladcurs, 
&  autres  miniftres  des  Princes ,  fuiuant  l'ancienne  coutume  j  &  j'eftimav  y  deuoir 
aller  comme  les  autres,  &  me  con  jouis  aucc  chacun  d'eux  au  nom  de  voftrc  Maje- 
fté,dc  la  dignité  à  laquelle  ils  venoient  d'élire  exaltez  pour  leurs  venus  &  mérites, 
lefquelsicparticularifoisdiuerlcmcnt  félon  la  diueritté  desqualitcz  &  fonctions 
qu'ils  auoient  auantleurpromotion  j  priant  Dieu  qu'elle  leur  fuftheureufe,  Cen- 
tre autre  choie ,  qu  il.ltur  fift  la  grâce  de  la  gérer  à  Ion  honneur  &  gloire.à  l'édifica- 
tion de  fon  Eglife ,  &  au  bien  de  toute  la  Chrcftienté ,  &  leur  recommandant  en 
particulier  les  affaires  de  voftrc  Ma  jefte,  &  de  la  France  ,les  aflèurant  qu'elles  Ce 
trouueroienttoufioursaccompagneesderaifon ,  &dc  jufticc , &  conjontes  d'inte- 
refl  auec  celles  du  fainct  Siegc,&  que  voftrcMajefté  ne  les  rechercheroit  jamais  de 
faire  tort  à  vn  tiers  en  fa  faueur  ,ai  n  s  fe  contenteroit  toufiours  qu'on  ne  Iuy  fift  point 
de  tort  à  elle,  &  qu'on  ne  luy  rcfufaft  ce  qui  feroit  juftefk  raifonnablc  pour  com- 
plaire à  fes  ennemis  :  adjouftant  encores  fur  la  fin  audit  nom  dcvoftreMajcfté 
les  offres  8c  faueur  de  voftrc  ayde ,  en  ce  où  eux  ou  les  leurs  en  pourraient  auoir 
beloin  à  l'aduenir  ,  &  leuraffeurant  que  voftrc  Ma jefté  feroit  bien  aife  de  leur 
exaltation ,  &  ratifierait  par  fes  lettres ,  &  par  fes  erfeds  cette  mienne  congratulai 
tion,&  tout  ce  que  ie  venoisde  leur  dire  en  fon  nom  Tous  moftrcrcntd'auoi?  "art 
agréable  ce  compliment  ,8c  m'en  rcmerciercnc,('offrâs  de  (cruir  voftrc  Majeftét'- 
tout  leur  pouuoir  en  toutes  les  occafions  qui  fen  prefenteroient  j  &  quelques  v  n*. 
d  entr eux  m'ont  enuoyc  des  lettres  pour  voftrc  Ma  jefté ,  lcfqucllc-  'c  trouueront 
auec  laprefente-  le  fus  en  doute  fi  j  trois  à  l'audience  du  Pape  lc\  jndredy7.de 
ce  mois,  pour  ce  que  jeftois  tort  piqué  dclcxclifion  de  Mor  r  mr  Serafin  ,  que  la 
raifondcla  jufticediltributiucap;iJloit  au  Cardinalat  auant  toutautte  Auditeur 
de  Rote ,  &  de  ce  que  le  Pape  auoit  pafle  par  deffus  toutes  mes  remontrances  de 
paroles  8c  parefent  ,cn  fiifam  Cardinal  Monficur  de  Lifieux ,  fans  requifition  uy 
confeniement  de  voftrc  Majcfté:  8c  pour  ce  que  d'ailleurs  ie  n'auois  rien  à  trait- 
terauecfa  Sainctcté  fi  ie  ne  voulois  entrer  au  fait  de  la  promotion ,  &  me  plaindre 
d  vne  chofe  ja  faite ,  à  laquelle  il  n'y  a  plus  de  remède ,  ou  memonftrer  inconftant 
ou  flatcur,  en  louant  vnechofe  que  j'auois  voulu  cmpcfchcrauant  qu'elle  fc  fift, 
8c  donc  Jeftois  demeuré  fafché  après  qu'elle  auoit  efté  faite  :  mais  à  la  fin  ie  me  re- 
fblus  d'y  aller  comme  les  autrespour  n'apprefter  à  rire  aux  Efpagnols,cn  leur  don- 
nant à penfer que icfufle trop dépitéoueftonné  ,  &  pour  voirccqufcfaSaincto.c 
me  dirait ,  &  dccouurant  toufiours  pays,  &  vous  referuanttouteschofes  en  entier, 
ne  rien  g.iftcr  cependant  i  comme  il  me  fembie  qu'iln'eft  point  au  jourd'huy  temps 
de  faire  tout  le  reflentiment  que  le  eccur  nous  dirait.  Aurcfteie  medeliberay  de 
tempérer  tellement  ce  que  j'auois  à  luy  dire,queie  ne  deffailhflepoint  au  compli- 
ment que  tous  les  autres  miniftres  des  Princes  faifoient ,  &  que  cependant  (a  Sain- 
cleté  ne  mepeuft  eftimer  ny  inconftant,  ny  flatteur.  le  luv  dis  donc  ledit  iour  7.  de 
ce  moiî ,  quedepuisque  j'auoisefté  àfes  piedshuicl  iour  s  y  auoit  ,ic  n'auoisàluy 
rendre  compte  d'aucune  occurrence  de  delà.pour  n'auoir  receu  aucunes  lettres  ny 
nouuclles  de  France  >  Que  moinsauois-je  a  traitter  d'affaires  aucc  luy,  ne  m'en 
eilant  venu  aucun  commandement  :  mais  que  fa  Sainteté  ayant  fait  vne  promo- 
tion fi  grande,  &  fi  notable,  qui  eftoitvne  des  plus  grandesactions  qu'il  euftfaite 
depuis  qu'il  feoitau  fàinét  Siège ,  &  fc  pouuoit  aire  la  féconde  en  importance  après 
l'abfolution  de  voftrcMajefté  ,  8c  venans  tous  lesautrcsminifttes  des  Princes  & 
Potentats  à  fen  con  jouir  auec  fa  Saindeté ,  &  l'en  remercier ,  j'auois  eftimé  ne  de- 
uoir cftre  le  fcul  qui  fen  tcuft,àins  que  icdeuoisauffi  faire  quelque  compliment 
comme  les  autres,  trouuant  mefmcment  en  ladite  promotion  dequov  me  réjouir, 
&  dequov  encores  remercier  fa  SaindctéiQue  moy  lu  v  ayant  auparauant  fait  trois 
requeftcs.dont  j'auoisefté  refufé,  il  pourrait  penfer  que  la  congratulation  que  ie 
luy  voulois  faire  procédait  de  quelque  inconftance  ou  flaterie,  mais  ie  la  pryois  de 
croire  que  ce  n'eftoit  ny  l'vn  nv  l'autrejQuc  ce  n'eftoit  point  inconftance ,  pour  ce 
que  ien'auois  changé  d'auis  ny  de  volonté  depuis  que  j'auois  parlé  à  luy ,  &  queie 
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Juv  auois  efcrit  :  &  ne  me  rcpentois  point  des  infiances  que  icluy  auois  faites, 
ams  fi  j  auois  à  les  faire,&  que  la  chofe  fuft  en  fon  entier ,  ic  les  luy  ferois  encorcs, 
quand  bien  j'en  fçauroisi'excîufion  toute  certainc.non  pour  autre  chofe  que  pour 
madclcharge,&pourne  mâquer  audeuoirauquel  ma  charge  m  obhgeoit  Quant 
à  flatcrie,ccux  oui  me  cugnoilfent,  fçauoict  que  ic  n'eftor  rien  moins  que  flateur, 
&  que  j'eftois  plus  franc  &  libre,  que  necomportoit  la  diffimulation  CSC  corru- 
ption de  ce  temps  j  Que  melmes  ie  penfoisauoir  fa  Sainctcté  pour  tefmoin  de 
ina  franchifcSc  liberté  ,  &  craignois  qu'es  negoriations  pafTees ,  &  en  des  ef- 
criturcs  que  j'auois  baillées  ,  ic  l'enfle  quelquesfois  orrenfe  ,  en  y  parlant 
pofliblc  trop  librement  ;  Que  ic  venois  doneques  à  me  conjouïr  auec  Ci 
S 

te, 


pouuions  eiperer  qi 
ficaiiondc  fon  Eglilc,à  Iareputatiôdu  faincl  Siège  ,  &au  biencommun  de  toute 
la  Chreftienré  ;  Qneducommenccmenton  m  auoit  ditquc  la  Sainctctémeditoit 
vnc  promotion  toute  Efpagnole:mais  queie  vovoisqu'ilauoitfaitchoisde  per- 
fonnages  ncutrcs.gc  nullement  partiaux  ,&  par  ce  moyen  auoit  rompu  ,  &  diffipc 
les  prattiques  &  menées  que  quelques  vns  auoient  deja  faites  pour  le  Couclauc 
futur, &  jette  quelque  fondemens  de  la  neutralité,  &  liberté  qu;  deuoù  eflre  en 
ccCollege,$:narnond'El"pagne,maisdcl'Eglife  vniucrfclk    dont  ic  conceuois 
vue  grande  cfpcrance  de  plusieurs  biens  qui  en  prouenoient,  $  reuicndroicnt  à" 
routelaChrellientc.de  laquelle  la  France  ellan<-  vn. membre  très- nob!e,&  princi- 
pe I,il  nefepouuokfairequ  elle  n  y  euftaufli  fa  '  nr'>part,&;mcfmcmcntdautanc 
que  routes  lefditcsbrigucstendoictpnncipik  ^  ïta  fa  défaucur,8t  ruiné.  &i  par- 
tant j'en  baifois  trcs-humblemcc  les  pieds  a  l'a  S  ~  cteté  au  nom  de  voftre  Majeftc 
de  toute  la  France  ;  priant  Dieu  qu'il  luv  rîft  U  grâce  de  voir  le  fruit  qu'il  :>ttcn- 
doird'vneli  noble  action,  &  d'en  jouir  à  longues  années  ,&  quand  !ebcf>in  de 
l'Egale  le  rcqucrroitcnfaircd'autreïaufjjbônesou  meilleures  li  faire  fcp        r , 
Que  ie  rendroiscôptcdc tout  à voftre  Majeftc,  &  fil  plaif>it  encorcs  à  fa  Sain- 
teté me  commander  quelque  chofe  fur  ce  que  en  cette  eccafion  il  auoit  iugC  de- 
uoir fa  i  r  e  ou  I  a  i  fle  r  d  c  f  a  i  r  c ,  je  l  e  fc  r  i  r  o  i  s  a  u  fîi  t  r  e  s-  fi  d  c  1  c  m  c  n  t  à  v  oft  r  c  M  a  je  !  !  é  le 
nvapperecus  fort  euidemment  que  icluy  ferois  très  grand  plaifiren  luy  tenant  le 
f  propos  que  deflus  ,  car  ravanttrouuétout  rechigné  quand  j'arnuayà  fespieds.ie 
vis  que  pendant  qufe  ic  luv  parlois  fon  vifage  luy  deuint  peu  àpeu  riant  &:  gay.  Ec 
quan  )  |cus  achcuédedire ,  il  me  refpondir  queparplufieurs  confiderations  gra- 
des, il  auoit  elle  induit  a  fairceelte  promotion  j  Qu'en  la  faifant  il  auoit  regardé  \ 
C«la principalement qu«  les  Cardinaux  Italiens  ne  fuirent  point  partiaux,&  n'euf- 
fent  de  dcpcndâcc  que  du  faincl  SicgCjQu'aufTi  lors  qu'il  leur  donna  le  Bonnet  en 
fa  c  h  ambre  il  leur  recommanda  lur  tout  qu'ils  fuflent  Cardinaux  Ecclcfiaftiqucs, 
&Lnonpartiauxdece  Prince  ou  de  ceftuy-là,  8c  fc  fouuifTentqu  'ilsn'eftoicntobi- 
gcz  de  leur  promotion  qu'au  iamet  Siège,  quin'auoit  peu  fairedemoins  que  de 
promouuoir  deux  Efpagnols,  lefquclsdemcuroicnc  en  Efpagne , Se  citaient  aagez 
l'wnde7o.ans,&:  l'autre  de6o.  tant ;  Que  faifani  des  Cardinaux  pour  Efpagne ,  il 
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traction  fort  noble  &  illuftre,&  que  voftre  Ma  je-fte  l'auoit  receuen  fa  bonne  grâce, 
&  que  fesparens  vous  auoient  tref-  bien  feruy  j  mefmemcntvn  lien  nepueu  de 
grad'  valeur  qui  eftou  mort  à  voftre  fcruicCjQue  dés  lorsqueMonlIcurdc  Ncucrs 
eftoit icy, ledit fieur Eucfquc auoit  cfté d  auis que  voftre Majefté fuftconfoléc  de 
l'abfolution.pour  laquelle  mondit  fieur  de  Neucrs  auoit  eftécnuoyé.ô:  auoit  rouf- 
jours  depuis  dit  Se  afleurc  qu'il  ny  auoit  aucû  autre  moyen  de  mettre  h  n  aux  trou- 
bles de  France,qu'eh  vous  accordant  l'abfolution  ;  Que  voftre  Majefté  f'afïéuraft, 
qu'il  n'y  auoit  autre  chofe  qui  cuftmeu  fa  Sainteté  aie  faire  Cardinal,  &  queie  le 
vous  efcriuillcaujri,&  qu'il  eneferiroità  Monlïeur  le  Légat  pour  vous  en  aiTeurcr 
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cncorcs  d  auantage ,  &  que  ie  n'en  tufTc  point  en  peine  moy  mefmc  ,  &  qu'il  pré- 
voit fur  foy  d'en  rendre  voftre  Mjjcftc  (àtisfaietc.  Qijanr  à  Monfieur  Serafin  ,  i4 
l'aymoir  tendrement.fideportoit  dans  fon  cœur,  ôceftoit  plus  marryde  rc  l'auoir 
peu  faire  Cardinal,que  Monfieur  Serafin  mefmc  s  Que  ledit  fieur  Serafin  ne  fûft 
point  paflepour  du  tout  François  ,y  ayantdu  fang  Italien  mcfléparmy.  Auiït  n'e- 
ftoit  il  point  de  11  noble  extradion  à  beaucoup  près,  comme  ledit  ficur  Eucfque  de 
Lificux:  de  façon  qu'en  faifant  Cardinal  ledit  fieur  Serafin ,  onn'euftpoint  mon- 
ftré  tenir  tant  compte  de  la  noblcflc  Françoifc ,  corne  en  faiiant  ledit  fieur  Euef 
que  deLifioux.  C  eft  tout  ce  qu'il  me  dit  d'vncteheur  Etaprcscelailmeparlacn 
particulier  d'vne  grande  partie  dcsjCardinaux  Italiens  qu'il  atioit  promeus  ,comc 
voulant  d'cfcouurir  quelle  opinioffïcnauois,  fie  me  la  donner  bonne,  Se  mefme- 
menedes  Cardinaux  Bandini)Borghefe,Biaa«heui,& Arngonio,  montrant  les 
avmer  fie eftimer particulièrement,  fie  me  parlant  au  relie  plus  familièrement  fie 
plus  priuement  qu'il  n  auoit  jamais  fait  ;  comme  fil  euft  voulu  m'ofter  le  mefeonte- 
tement  qu'il  penloit  me  pouuoir  eftre  demeuré ,  de  ce  qu'il  ne  m 'auoit  accorde  les 
requftes  que  ie  luy  auois  faites.  En  partant  d'auecfaSainctetcic  vis  les  deux  ne- 
ueux,comme  ,c'cft  lacouftume.lcfquels  ie  trouuay  auûrtout  micl,fie  fucre:&;  M  5- 
ficur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  entre  autres  chofes  fur  le  propos  de  Mon- 
iteur de  Lificux,quc  du  commencement  il  leur  auoit  efté  fufpccl  d'eftre  de  vos  ad- 
herés,pourcequ  il  ne  lcurprefclioit  iamais  autre chofefînon qu'il  vousfalloit  ab- 
foudre.  Ils  font  tout  ce  qu  ils  pcuuent  pour  juftificr  leur  fait  après  le  coup,  fie  ie 
les  voulois  mettre  en  chemin  dévie  racoullrcr  aucunement  ,  leur  confeillant 
d'enuoyer  fôn  Bonnet  non  aÇuv  rout  droit  ,  mais  à  voftrc  Majeftc  première- 
ment ,  auecvn  briefdc  noftre  Uiind  Pcre  ,  qui  contint  les  belles  paroles  qui 
feroient  trouuécs  à  propos ,  Si  conuenables  au  fub  jet ,  comme  fi  fa  Sainteté  vou- 
loir que  Monfieur  de  Lificux  tint  de  voftrc  Majefté  le  Cardinalat.  Et  de  fait 
ayant  entendu  qu'ils  eftoient  après  a  depefeher  le  ficur  Fuluio  Vifdomini  Ca- 
merierdu  Pape  ,pour  luy  porter  ledit  Bonner,icfus  trouuerMonfieurle  Cardinal 
Aldobrandin  Mecrcdy  au  matin  iz.  de  ce  mois,  8c  luy  propo&y  cet  expédient, 
aucc  les  raifonspour  lcfquelles  il  me  fembloit  qu'ils  en  deuoient  vfer  ainfi:  mais  ic 
ncpeuslcluyperfuader,ce  à  grande  peine  en  tirai- je  qu'il  en  parleroit  au  Pape  H 
mofaifoit  grand  fondemeni  fur  ce  que  le  Camerier  qui  fèroit  dcpcfchécn  Ef- 
pagne,  qui  fera  le  Seigneur  Luca  Caualeanti  aulTi  Camerier  du  Pape  ,  norte- 
roit  les  Bonnets  aux  Cardinaux  promeus,  fie  non  au  Roy  d'Efpagne.  Et  ic  luy  dis 
qu'il  feroit  encorcs  mieux  deprocurcr  que  ces  deux  Bonnetsauffi  fuffent  enuovcz 
premièrement  au  Rov  dElpagnc,fie  mcfmement  puis  qu'il  auoit  demâdcces  deux 
Cardinaux;  comme  j'auoisveu que  le  Pape  Grégoire  XIII.  ayant  fait  les  Cardir 
naux  de  Vcndofme  Si  de  Ioyeufe  ,cn  enuova  les  Bonnets  au  feu  Rov  Et  pour  ce 
qu'ils  ont  icy  trop  de  peur  de  prejudicicr  à  leur  authoritc,  ie  leur  adjouftav  que 
telles  honneftetez  fie  ciuilitez  dont  les  Papes  vient  enuers  les  Roys ,  non  fculemcc 
ne  diminuent  point  l'authoritc  du  faincl  Siège ,  mais  la  maintiennent  fie  augmen- 
tent. Icnefçay  ce  qu'ils  en  feront,  finon  que  iepenfe  qu'ils  feront  tout  autremet 
qu'il  ne  me  fcble  à  moy  qu'ils  deuroient  faire ,  ou  qu'ils  prendrôt  vne  vove  moven- 
ne ,  oui  fera  d'enuoyer  ce  Bonnet  à  Monfieur  le  Légat.  Ce  pendant  ie  n'ay  hific  de 
dire  a  ceux  qui  font  icy  pour  ledit  fieur  de  Lificux,  comme  ieftimois  qu'il  ende- 
uoitvfcrluydefbncofte,8eemantquei'ay  fçeufie  peu,  i'ay  voulu moyenner que 
voftrc  Ma iefté  f'accommodant  au  tcmps.fievfant  de  fa  bonté  fie  magnanimité  plus 
que  Royale,  pafle  par  dcftùs  telles  inciuilitez,qui  en  fubftance  fie  en  effets  ne  mon- 
tent gueres,fie  n'y  a  que  la  façon ,  à  laquelle  les  homes  donnent  pris  plus  ou  moins, 
félon  la  foiblefTe  ou  vigueur  de  leurame. 

Pour  le  regard  de  Monfieur  Serafin,  le  Pape  ne  me  parla  point  d'aucune  oppo- 
iiriô  qu'il  euft,  comme  auoit  fait  Monfieur  le  Cardinal  Toîeto  :  fit  quoy  qu'il  y  euft, 
ce  ne  pourroir  eftre  grand  chofè.  Car  lors  qu'il  voulut  eftre  Auditeur  de  Rote ,  il 
«ut  des  concurrens  fie  compétiteurs  en  cet  Office.aui  luv  oppoferent  tout  ce  qu'ils 
peurçnt  pour  l'en  faire  de  bouter^  eftre  préférez  a  luy ,  fie  neammoins  il  furmo  ta. 
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toutesdirrtcultez,cncores  qu'il  fuft  alors  nouueau  icy  fii  fans  aucun  a  ppuy ,  &  de- 
puis a  exerce  cet  cftat  trent  c  &  tant  d'annces,à  la  veue  des  Papes  &  de  toutecette 
Cour.  De  façon  que  Ton  plus  grand  pcchéeft  ,qu'cncequila  peuilarenu  pour 
voftre  Majefté  &  pour  la  Couronne  au  tenjp  le  plusdifîcile  &  dangereux  ,&  qu'jl 
eftFrâçoisdclçauoiréminer,  Se  de  grande  vcrcu&valcur,&:àexpericcé  de  cet- 
te Cour,8:  moyen  d'y  feruir  voftre  Majefté  &  (a  patrie  plus  que  ne  voudroient  les 
Efpagnols,&  poflible  d'autres  encores.  Tous  les  meilleurs  &  plus  fages  de  cette 
Cour  difent  que  voftre  Majefté  pour  fon  feruice  Si.  pour  (à  reputation,lcrs  qu'elle 
demandera  dcsCardinaux  le  doit  demander  luy,&  luy  faire  du  bien ,  &  quand  la 
ma  lignite  des  hommes  pourroit  tant  fur  la  vert  u  &  fur  la  raiion ,  que  mefmes  à  vo- 
ftre requefte  il  ne  fuft  fait  Cardinal,  que  voftre  Ma jefté  le  doit  retirer  d'icy,&  lap- 
pcl  1er  prés  de  loy  aucc  quelque  belle  &  honorable  occafion  ,commc  (croit  en  !  uy 
donnant  quelque  £ucfchc,Sc  l'honorant  encores  d'autre  façon  ,  félon  qu'elle  l'en 
iugcroitdicne  ,commei  la  vérité  ill'eft.  l'en  eftois  icy  de  cette  lettre,  preltà  la 
finir.quahdi'ayreceu  à  ce  matin  celle  qu'il  vous  à  pieu  m'eferire  le  zi  May  de  la 
réduction  de  la  Fere  :  de  laquelle  bonne  nouuelle  nous  auonsefté  tous  conlolez,  • 
tant  pour  l'importance  de  la  place  en  foy,quc  poureeque  voftre  Majefté  dégagée 
d'vn  fi  long  fiege  pourra  defonnais  difpoferplus  librement  de  loy  5c  de  fon  armée 
à  reprimer  ou  rembarrer  la  violêce  de  les  ennemis  I'ay  efté  ce  foircn  donner  auis 
à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin.qui  a  monftréen  cftrc  forr  loyeux ,  &  m'a  dit 
qu'il  fenalloit  le  dire  au  Pape  AniTiai-jeeftétref  aifcdecequ'ila  pieu  A  voftre 
Majefté  me  mander  (on  intentiô  fur  le  contenu  de  mes lettres  des  16.  &  17.  Auril, 
dont  1e  feray  mon  proffit  pour  voftre  feruicc*pardcça  Qnantau  partement  de 
Monficur  ic Cardinal  de  Fiorenccqui  f'en  va  Légat  en  France, &  à  la  charge  qu'il 
peutauoir,  Se  aux  prélats  qui  l'accompagner, ie  preuis  de  moy  mcfme  qu'il  împor- 
toit  à  voftre  feruicc,&  à  vollrc  affection  de  le  fçauoirôc  pour  ce  ie  vous  en  efcriuis 
àtemps  &  amplement  par  meslettresdcs  10  11.  &  13.  dcM^y.  Audemeurant 
i'attendray  le  iieur  Alexandre  Delbcnc  qui  n'eft  point  encores  arriué  par  deçà ,  & 
prieray  Dieu  qu'il  vous  donne  Sire,  En  parfaite  fante  trePhcurcule, 
&  tref- longue  vie.  De  Romccc  16.  Iuin  1596. 


A  V  ROY. 
LXII. 

ONSEIGNEVR,  Le  Roy  m'eferiuit  en  voftre  ab- 
fence  vnc  lettre d'Abbeuillc  ie  ij. d'Auril,à laquelle  refpon- 
dant  par  vnc  mienne  du  5.  de  ce  mois ,  ic  luy  donnay  compte 
par  mefme  moyen  de  ce  qui  c  cftoit  pafle  icy  touchant  la 
promotion  des  Cardinaux  que  le  Pape  fît  ledit  iour  5.  Main- 
tenant ie  luy  encfcrislafuite  comme  vous  verrez-.  &  pour 
n'vfer  point  de  redicte,ie  vous  diray  feulement  que  lors  que 
i'ay  fait  in  fiance  icy  qu'on  ne  fit  point  de  Cardinal  François 
qui  ne  fut  demande  par  leRoy.i'enay  toufiours  parlécn  termes  généraux  lans 
jamais  nommer  Monfieur  de  Lifleux.  I'ay  toufiours  parlédeluy  aucetout  hon- 
neur &  rcuerence,declarat  que  ie  leftimois  tref-  digne  de  la  dignité  de  Cardinal, 
&  que  ic  luy  eftois  tref  humble  feruitcur  ,  comme  il  eft  vray  ,mais  qtic  pour  le 
dcuoir  de  ma  charge  ie  ne  pouuois  faire  de  moins  que  de  fupplier  fa  Saincteté  de 
porterce  refpect.au  Roy, que  de  ne  faire  point  Cardinal  vn  lien  fia  jet,  mefmemçnc 
tegnicolc  ,fans  participation  de  fa  Ma  jel  te ,&c  quand  i  eufle  eu  l'honneur  d'appar- 
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tenir  de  fang,  ou  de  quelque  fort  cftroittc  obligation  à  mondit  fieurdeLificux,ie 
n'eufle  laifle  de  faire  la  mefme  charge: vous  priant  très-  humblemct  d'en  refpôdre 
ainfià  ceux  qui  vous  en  pourraient  parler,  comme  tout  eft  aujourd'huy  plainde 
calomniateurs^  de  meldifans.  Quant  cette  dépefchcarriucraàvous  Monfieur  le 
.    Légat  y  pourra  cftrcarriué  aufli,  &  vne  des  premières  chofes  dot  il  recherchera  le 
Roy  fera  de  ratifier  ce  qui  a  efté  fait  icy  par  les  Procureurs  de  fa  Ma  jcfté,comme  il 
cft  trcf-raifonnablc  :  furquoy  j'oubliay  a  vous  elcnrcdcrnicremct  en  ladépefche 
queie  vous  fis  fur  cette  Légation  ,que  lors  que  l'on  propola  icy  à  Monfieur  d'E- 
ureux  &  à  moy  l'article  de  la  ratification ,  on  y  auoiemis  que  le  Roy  ratificroit  de 
nouueau  l'abjuration,  &  profelfiondc  foy  entre  les  mains  du  Légat ,  ou  autre  Mi- 
nière de  (à  Sai  nétctéjmais  mondit  fieurd'Ëureux  &  mov  ne  voulufmes  palier  ce- 
la, &  le  h  fines  oft  er.  A  la  féconde  fois  qu'on  nous  propola  ledit  article  de  la  ratifi- 
cation,on  y  auoit  misqu  ences  lettres  patentes  de  la  ratification, que  lcRoy  feroir, 
fcroiët  inférées  au  long  &  de  mot  à  mot  l'abjuration,  &  profeffion  de  foy  que  nous 
ferions  au  nom  du  Roy  mais  nous  ne  voulufmcs  palTercela  non  plus,  &  le  fifmcs 
effacer  comme  mondit  fieur  d'Eureux  f'en  pourra  fouuenir.  Et  pour  ce  qu'il  pour- 
rait eftrc  que  nonobftâr  tout  cela  ledit  fieur  Légat  vous  demanderait  encores  au- 
jourd'huy quelque  chofe,commc  ils  n'en  auront  iamaisalTcz  ,  ievous  en  ay  voulu 
aduertir,combien  que  mondit  fieur  d'Eureux  eftant  par  delà  cet  au  is  vous  i  cru  ira 
de  peu.   Tant  y  a  que  le  Roy  pour  fatisfaire  à  l'article  de  la  ratification  ,  comme  il 
fuc  pailépar  nous ,  &  corne  il  le  trouuc  couche  dans  la  Bulle  de  1  abfolut  ion,  n'au- 
ra à  faire  autre  chofc,qu  a  prendre  en  la  main  les  lettres  patentes  de  la  ratification 
expédiée  cnla  façon  portée  par  les  mémoires  qui  vous  furent  par  nous  cnuoyeza- 
ucc  ladite  Bulle,  &  dire  audit  fieur  Légat  qu'il  a  ratifié  &  approuué,  ratifie  8c  ap- 
prouue  tout  ce  qui  a  efté  fait  à  Rome  par  fes  Procureurs  au  fait  de  fon  a  b  (q  lu  t  i  û ,  Se 
a  fait  expédier  les  lettres  patentes  de  (a  ratification  en  forme  probatc,&  authenti- 

2uc,lcfquellcs  il  luv  baille  &  confignc,le  priant  de  les  cnuoyer  a  noftrc  faincl  Pere. 
l'eft  la  forme  la  plus  coune,&  la  plus  fimplc  ,  &  qui  fuffit.'  Que  fi  ledit  Légat  y 
vouloit  plus  de  façon ,  le  Roy  pourrait  le  contenter  en  ta  i  la  ne  lire  en  laprelènce 
d'eux  deux  lefdides  lett  res  patentes  de  fa  ratification ,  ou  par  vn  des  Prélats  de  fa 
Cour ,  ou  par  tel  autre  qu'on  aduifcrok,&  fuiuant  les  paroles  de  l'article  de  la  rati- 
ficatiô.que  fa  Majefté  bien  aduertie  &  informée  de  tout  ce  qui  a  efté  fait  à  Rome 
furie  faitde  ion  ao{olution,&  en  avâ*t  veu,&  confideré  tous  les  actes  ,a  ratifié  &  ap- 
prouué l'abjurarion  &  deteftation  des  herefics  &  erreurs,  &  la  profeffion  de  la  foy 
Catholique, &  toutes,  &  chacunes  les  autres  choies  faites  ,&  promifesen  fbn  nom 
par  tel,  &  tel,  fes  Procureurs  au  fait  de  fon  abfolution  le  17.  Décembre  dernier,  & 
accepte  &  reçoit  les  mandemes ,  &  pénitences  à  fa  Majefté  en  joinctes  par  fa  Sain- 
clctc.  De  laquelle  fiene  ratification, ôe  approbation,  &  acceptation  faclitc  Ma  jette 
a  fait  expédier  lès  lettres  patentes  en  forme  probante Scauthetique  .qu'elle  baille 
à  Moniteur  le  Légat  pour  enuoycr  à  noftrc  faincl:  Perc,&  au  fainét  Siège  Apoftoli- 
que.  Et  fera  bon  que  defditcs  Lettres  patentes  on  préne  vn  receu  dudit  Légat,  ou 
qu'il  foit  retenu  acte  de  ladite  confignation  pardeuant  Notaires  &  tcfmoins.  Mais 
ic  m'oublie  derechef  en  vous  efcriuant  choies  fuperflues. 

Par  vnc  lettre  du  Roy  du  21.  May  queie  viens  de  reccuoir,icvoy  que  Mon- 
ficur  Delbcneeft  par  les  chemins  venant  en  çà,&  qu'il  porte  laratification.Que  fit 
nonobi  ta  n  t  icelle  Monfieur  le  Lcgat  vouloit  encores  que  le  Roy  ratifiait  entre  lès 
mains,  corne  l'article  le  porte ,  j'eltime  que  fa  Majefté  n'en  doit  faire  dinculté ,  ny 
de  bailler  encores  autres  lettres  patentesj  &  que  cela  fc  pourrait  faire  en  la  façon 
que  l'ay  dittecy  delTus,en  adjouftantqu'cncoresque  fa  Majefté  eut  deja  fuffifam- 
ment  ratifié  &enuoyé  les  lettres  de  ratification  de  tel  iour  à  noftrc  lani&Perc  le 
Pape, ce  neammoms  recherchée  par  Monfieur  le  Lcgat  de  ratifier  entre  fes  mains 
ladite  Majefté  pour  le  plus  grand  contentement  de  ladite  Sainéteté  dudit  fieur 
Legat,&  pour  monftrer  de  plus  en  plus  la  fincerité  &  fermeté ,  de  fa  bonne  inten- 
tion^ de  nouueau  en  tant  que  befoin  ferait  ratifié  &  approuué,  ratifie  &  approu- 
ué, &c.     Atant&c.     Monfeigneur,  &c,  De  Rome  ce  16.  luin.  155)6, 
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A  V  ROY. 
LXIII. 

SIRE, 

S    Par  ma  lettre  d'hier ,  j'eferiuois  â  voftre  Ma  jefté  que  ic  luy  £eroi$ 
vne  lettre  à  part  touchant  Monfieur  le  Cardinal  Bandini  ■  ce  fera 
laprefente.  Le  lendemain  donques  de  fa  promotion  que  ierac  fus 
.  conjouïr  auec  luy  au  nom  de  voftre  Majcftc,comme  ic  fis  auec  tous 
les  onze  qui  cftoientprcfentsenccfte  Cour ,  il  médit  que  luy  &  les  liens  auoient 
toujours  eftéferuiteurs  de  laCouronne  de  France,  &yauoitnt  dépendu  de  leur 
bien  &  de  leur  fang  j  Qu'il  continuoit ,  &  vouloit  touliours  continuer  en  celle  afïe- 
étion  &  deuotion  ,  combien  que  quelques  vns  qui  ne  luv  vouloient  gueres  de 
bien,  l'enflent  dépeint  pardelà  tout  autrement,  comme  fileftoic  vn  grand  E(pa- 
gnol  :  furquoyil  m'appelloit  à  tcfmoing  de  l'occafion  qu'il  auoit  d  aimer les  Elpa- 
gnoIs,ptusqueiemepouuois  louucnir  ,  comme  de  fait  il  m'enfouuicnt ,  que  le 
Comte  d'Oliuares  Ambafladcur  du  Roy  d'fcfpagnc,  luyofta  le  Datariat que  le  Pa- 
pe Grégoire  X  I  V.  luv  auoit  donné  au  commencement  defon  Pontificat  j  Qu'il 
auoit  elerit  à  voftre  Ma  jette  de  Fermo ,  dont  il  eft  Archcuclque ,  &  vous  auoit  en- 
uoyé  l'Abbé  fon  frère  pour  fecon  jouir  auec  voftre  Majcfté ,  &  vousafleurer  de  fa 
tres-humble  affe&ion  à  voftre  fcruiceiQujl  vous  en  eferiroit  encore  fur  l'occafion 
de  fà  promotion ,  &  defiroit  que  ic  vous  en  afleurafle  encore  de  plus  en  plus,&.  que 
iele  vilTevne  autre  foisauantque  l'ordinaire  repartift  pour  Lyon.  Cela  futcaufe 
que  j'y  rctournay  le  Vendrcdy  14.  dece  mois.  Les  propos  qu'il  metint celle  le 
condc  fois ,  outre  la  repetion  des  premières,  fe  peuucnt  réduire  a  deux  chefs,donr. 
le  premier  contient  fes  juftifications  furies  imputations  qu'on  luv  auoit  mifes  fus: 
le  fécond  concernoit  le  fieur  Mario  Bandini  Ion  frère  détenu  pnlbnnicr  à  Loches 
>ar  monfieur  d'Elpcrnon  pour  certaines  debtes  :  Les  imputations  c  hoient ,  que 
orsqu'il  cftoit  Gouuerneur&  Vicelegat  à  Bologne  pourle  Papcen  l'an  1593.il  euft 
fait  deuxehofes  contre  voftre  feruice  :  l'vne,qu  après  que  Monfieur  le  Marquisdc 
Pifani  yfutpaflcjil  luy  enuoyavn  courrier  exprès  à  eeque  ledit  ficur  Marquis  ne 
vint  point  à  Rome,  cvïbrtitdc  l'Eftat  Ecclefiaftiquele  pîuftoft  qu'il  pourrait  d'au- 
tre, que  Monfieur  de  Neuers  y  eftant  pafle  auparauant  en  venant  à  Rome  ,  &  luy 
ayant  dit  certaines  chofes  touchant  fa  légation ,  il  les  auoit  rapportées  au  fieur  Pir- 
roMaluezzi  partizan  d'Elpagne,  pour  Tes  eferire  au  Duc  de  Sefla  Ambaflàdeur 
pour  le  Roy  d  Efpagne  prés  noftre  faind  Pcrc.   Quant  à  la  première ,  difoit  ledit 
fcigncurCardinal , qu'il  n'auoit  peu  faire  de  moins  que  de  faire  (çauoir  audir  ficur 
Marquis  le  commandement  qu'il  auoit  receu  du  Pape  >  QujI  auoitcftc  tres-marry 
«me  le  Pape  luy  cuit  faitec  commandement ,  mais  il  auoit  elle  contraint  d'y  obeïr, 
&  en  y  obeïuant  il  auoit  vfé  enuers  ledit  fieurMarquis  de  tout  le  refpeét.  qu  il  auoic 
peu ,  luy  enuoyant  la  copie  de  la  lettre  mefmc  qu'il  en  auoit  reccu  de  Morfieur  le 
Cardi 


s: 


gnon 
comme 

&  non  palfion nées  ,  peu  fient  cojecturer  aucune  mauuaifc  volonté  enuers  voftre 
M  a  jefté  ou  laFranccjQi^antàlalcconde.difoitleditleigncurCardina^qu'ilcftoi'c 
vray  que  lorsque  Monfieur  de  Neuers  palFa  à  Bologne  venant  à  Rome,  mondit 
ficurde  Neuers  luy  dit  plufieurs  bonnes  choies  pour  luy  monitrer  premièrement 
tmelaconuerfion  de  voftre  Majcftc  cftoit  vrayc&fincere,  (ans  aucune  fiction  ny 
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diffimulation  ,&  que voftre Ma jcrtceftoit  &:  feroit  toute  fivfebon&  vray  Catho- 
lique: fecondemcnt,quevoftrcM.ijeftceltoit  plus  forte  qu'on  nepeulok.t  Rome, 
&  que  tant  qu'elle  viuroit  on  nepourroiteltoblir  en  France  autre  Roy  qu'elle  ,  & 
quec'eftoit  vanité  depenfer  faire  vn  autre  Roy  jQuc  lePapc  nepourroit  mieuxfai- 
re  pour  la  Religion  Catholique,  Se  pour  la  pacification  des  troubles  de  France  que 
de  vous  donner  labfolution  pour  laquelle  il  venoit  à  Rome  ;  Que  fi  le  Pape  ne  vous 
la  donnoitjes  Citcz,&  les  Peuples  qui  citaient  las  de  la  gucrrc,&  qui  auroient  veu 
le dcuoir  auquel  voftreMajcftéfeferoitmifc.ne  laifleroicnt  de  vous  rca  gnoiftre 
pour  Roy,&:  fe  ranger  à  voftre  obeiflancc,&  quepourtoutescesconfidcrationsle 
Pape  vous  deuoitabfoudre,  &  tous  les  gens  de  bien  le  defirer ,  fie  procurer  en  tant 
qu'ils  pourroicntjQuc  deux  ou  t  rois  iours  après  ce  palTage  de  Monfieur  de  Neucrs 
par  Bologne ,  il  vint  oçcalion  de  faire  certaine  congrégation  des  principaux  de  la- 
dite ville  pardeuantluy  pour  la  police,  &  après  que  ladite  congrégation  futtenué", 
&  qu'on  euftarrefté  ce  qui  femblacftrc  bon  ,cinqou  fix  dentr'cuxf  arrefterentà 
pai  1er  deschofes  de  France,  2c  du  voyage  de  Monfieur  de  Neuers  ,  &luycndc- 
manderent  à  luy  &  il  leur  récita  candidemcntvnc  grande  partie  de  ce  que  Mon- 
sieur de  Neucrs  luy  auoit  dit;  Que  parmv  lefditscinqou  fix  eltoit  le  feigneur  pirro 
Maluezzi,quiàce  qu'on  dit  l'efcnuit  puis  api  es  à  Rome  au  Due  de  Selle  Ambafla' 
deurd'Efpagne  j  Qujl  ne  récita  point  leldiiescholes  auldits  cinq  ou  fix  pcrJonna- 
ges  ,  afin  qu'elles  luflent  elerites  à  perfonne  ,  &moinsàrAmballadcurd'E(pa- 
gne,auec  lequel  il  n'eut  jamais  aucune  participation  nv  communication  ;  Quen 
toutes  leschofesfufditcsil  n'y  auoit  rien  qui  dciifteftretcnu  fecret;Quauflî  le>  re- 
citant iln'eftimoit  faire  rien  contre  le  fcruicedevoitrc  Majefté:  ains  tel  recit  ne 
pouuoit  tourner  qu'à  voftre  grand  aduantageJprofit,&:  réputation ,  &:  euft  efté  bon 
que  cela  euft  efté  publié,&:  creu  partout  Tviiiiiers ,  comme  Monfieur  de  Neuers  le 
publiadepuis.&lcfit  imprimer  après  fon  retour  de  Rome  ;  Que  fi  les  minières 
d'Efpagne  mefmc  l'culTent  bien  entendu.fic  y  eulTent  ad  joufté  foy  dés  Iors,comme 
ils  l'ont  depuis  veu  par  experiencc,il  leur  en  euft  efté  mieux  àeux-  mefmes,&:  à  vo- 
ftre MajeftcaulTi,&  à  toute  la  Francc,&  àtoute  la  Chreftientc,  de  façon  qu'en  tout 
cela  il  n'y  auoit  rien  dot  fes  malucuillas  pculTem  faire  leur  profit  poy  r  le  priuer  de 
la  bonne  grâce  de  voftre  Majefté.laquelle  il  defiroit  de  toute  fon  affcclion.ev  vous 
eftre  feruitcur  toute  fa  vie.  A  quoy  j'adjoufte  de  moy-  mefmc ,  S I R  E ,  que  ledit 
feigneur  Cardinal  cftant  néà  Romc,&  fubjet  du  Pape,&  lors  officier  &  mi  niltrc  de 
fa  Saincteté,  &  le  Pape  v  ous  failant  lors  la  guerre  conjoinclcmct  aucc  le  Rov  d'Ef- 
pagne ,  quand  bien  il  auroit  donné  lors  des  aduertiflemens  contre  vous .  aux  Es- 
pagnols mefmes,  pour  la  commune  intention  de  (bnmaiftre,  &  d'eux  ensemble, 
ce  ne  feroit  point  chofe  que  voftre  Majefté  luy  deuftnv  vouluft  impur  cran  jour- 
d'huv  qu'il  vous  offre  fon  lcruice,puisque  voftre  Majefté  n'impute  pas  mefmc  à  fes 
propres  fubjets  &  officiers  de  la  Couronne  qui  fc  rccognoi{I'ent,ta  nt  d'actes  d'hofti- 
lité  qu'ils  ont  commis  contre  l'Eftat ,  &  leurpatric ,  &  contre  voftre  perfonne  pro- 
pre. Voila  quantau  premier  chef  defiiits  propos  à  moytcnusparleditScigneiir 
Cardinal  Bandini;à  la  fecondefois  que  ie  letus  voirapres  fa  promotion.  Quantau 
fécond  chef  qui  concerne  le  fieur  Mario  Bandini  fon  frerc;  il  me  dit  comme  fondu 
frcrceftoitdétcnuprifonnier  fcptansyapar  monfieur  d'Efpernon  ,  pour  debtes 
que  fondit  frere  n'auoit  peu,&  ne  pouuoit  encore  aujourd'huy  payer ,  à  eaufe  qu'il 
n'auoiteftédrefledeplufieursfommes,dontilauoitaccommodclc  feu  Roy  en  fon 
bcfbinpourlefèruicedu  public  j  Qucfilencftoitdrcfle,il  auroit  deqany  payer  le 
fieur  d'Efpernon,&  tous  autre*  à  qui  il  peutdeuoir  j  Que  ce  feroit  vn  acte  de  jufti- 
ce.lcquel  neantmoins  il  prend  roi  ta  très-  grande  grâce,  f  il  plaifoicàvoftreMajefié 
faire  donner  audit  fieur  Mario  afîignation,ouvaliderlesaflîç;natios  que  le  feu  Roy 
lu  yauoitdonnees,pourles  fommesàluybien  &  loyaumcntdeucspar  ladite  Ma- 
jefté, &  en  ce  faifant  luy  donner  moyen  d'afleurer  audit  fieur  d'Elpcrnon  ,1a  debte 
pour  laquelle  il  tft  détenu,&  de  fortir  d'vnc  fi  longue  capriuitc  i  Que  voftre  Maje- 
fté auroit  à  prefent  plus  de  facilité  &  de  moyen  de  pouruoir  à  la  deliuranec  Jiuiit 
Mario,  &d'yfairccondcfcendre  ledit  fieur  d'Efpsrnon ,  pour  ce  que  Monfieur  Je 
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Légat  en  feroit  inftance  de  la  part  du  Pape,8c  que  Monficur  le  Conneftablc  qui  eft 
près  de  voftre  Ma  jefte  vous  y  fcruiroit,pour  le  bien  qu'il  veut  à  cefte  maifon  àcau- 
ie  du  Colonel  Bandini  leui'frere,  qui  mourut  pour  voftrc  feruice  fous  mondit  fieur 
le  Conncftableen  procurant  la  réduction  de  la  ville  de  Narbonnc  à  voftre  obeït- 
fance  ,  &  que  ledit  fieurd  Efpernon  fctrouueroit  aullïdans  pcudeierçps  prés  de 
voftteMajelté  pour  plus  promptement  receuoir  vos  comifiandemens  ,  &  les  exé- 
cuter auec  plus  de  refpe<ft,& de reuerence,&enfemblc  déférer  à  l'interceflion  de 
M°nlieur  le  Legat,&:  de  niondit  licur  le Conneftablc  j  Que  la  conferuation  &  pro- 
pagation de  la  maifon  des  Bandini  dépédoit  de  la  deliurancedudit  Mario,  (es deux 
aui  rcs  frères  eftants dcprofcflipn  f  eclefiaftique  j  Que  pourladeuotion, &tres- 
humbleferuicequc  ledit  fieur Cardinal  auoit  voiic,  &  voiioit  à  voftre  Majeftc  il 
ne  defiroit  point  pour  cefte  heure  autre  faucur  ny  bien  d'elle ,  que  la  libei  anon  de 
fon  frcre.encore  que  pour  le  fang  refpandu  par  les  fiens,pour  laCouronnede  Fran- 
ce ,  &  pourlc  feruice  de  voftre  Majeftc  il  fc  pûtpromettre  d'autres  gratifications 
de  voftre  geuerofué,&  bonté  j  Que  tous  les  autres  biens  &  faueurs  qu'il  pourroic 
receuoir d'elle,quclque  grands  qu'ils  fulTcnt ,  ne  fçauroicnttant  importer  àfon  af- 
fection comme  celte  cv  leule  i  Queoutre  quevoftre  Ma  jolie  feroit  vne  action 
vrayement  Royale,  en  relcuant  par  fa  main  fecourable  vne  maifon  afHigce ,  elle 
obligeroit  à  foy  encore  piufîeurs  parens,  alliez,^  amis  qu'ils  ont  en  diuers  endroits 
de  l'Italie  de  bien  grade  qualué.commé  Cardinaux,&autrcs.&:  feroit  chofeagrea 
ble  à  noftrc  fainct  Pere,&  à  d'autres  Princes  qui  leur  font  cet  honneur  de  les  aimer, 
&.d'auoir  foin  de  leurbien,&iciuitourneroit  à  honneur,  &  profit ,  &  feruice  de  vo- 
lt re  Majelté  Celt,  S 1  r  e  ,1c  fommaire  de  ce  qui  I  me  dit  plus  ampiemcnr,auec  tant 
d'affturancc  &  d'efficace,  que  j  en  demeure  perluade  &.  émeu ,  &  croy  fermement 
que  l'acceptation  qu'il  vous  plaira  faire  de  fa  bonne  volonté  ,  &  du  feruice  qu'il 
vousoffre  ,  &  ladeliurance  de  fondit  frère,  dont  il  vous  fupplieauectant  d'af- 
fection ,  vous  fera  vtile  &  profitable ,  augmentant  de  plus  en  plus  voftrc  bon  non;, 
&  vous  acquérant  de  nouueaux  fçruiteurs.  A  tant ,  èvc.  SI  RE ,  &c. 
DçRome,  ce  17.  Iuin  1596. 


A    MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

LXI  V. 


A  ONSEIGNEVR, 


Cette  -cy  fera  en  refponfe  de  la 
voftrc  du  2z.  May  ,  laquelle  ie  receus  feulement  auant-hicr 
au  matin,&  tout  auffi  toll  que  ie  feus  leueie  l'enuoyay  à  Mon- 
ficur Botereau  expéditionnaire,  auecvn  paquet  de  Monfieur 
de  Liuet  de  Lvon  à  luyadreffant  touchant  les  Pricurcz dont 
vous  m  ecriuez,  lequel  Botereau  en  drefîa  incontinent  la  fup- 
plication  ,  &  lafitfigncrpar  Monfieur  S.erafin  qui  a  le  con- 
c  e  s  s  v  m  ,  qu'on  appelle  ,  &  depuis  en  fi  peu  de  temps ,  elle 
aparté  par  toutes  les  mains ,  &  reccu  toutes  les  façons  ,  que  le  ftile  &  couftume 
de  cefte  Cour  requeroient  :  de  façon  que  ie  la  viens  devoir,  &  tenir  en  mes  mains 
dutout  expédiée,^  n'av  point  de  fouucnanced'cnauoirvcu  vncautre  depefehee 
auec  tant  de  promptitude:  mais  nous  auonsfait  tout  ce  qui  feft  peu  pour  vous  la 
pouuoir  enuovcr  par  cet  ordinaire  comme  ellefcra.  Ledit  fieur  Botereau  1  cnuoyc 
a  Lyon  audit  fieurLiuet,qui  vous  la  fera  tenir.  Le  maiftre  des  Courriers  de  Lyon 
parvneficnnc  lettre  dui.de  ce  mois  ,mefcrit  que  dés  le  16.  May  il  m'auoit  cn- 
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uoyc  vn  courrier  exprés ,  mais  le  courrier  n'eft  point  arriuc  par  deçà ,  Se  ladite  fi- 
gnature  a  elle  expédiée  fur  vn  dup  icataque  ledit  maiftredes  Courriers  m'a  en- 
uoyéparla  voye  deGcnes  ,  auec  vne  Tienne  lettre  du  premier  de  ce  mois  nuis, 
grâces  à  Dieu i  nous  n'auons  point  efte  preuenus ,  Se  juiques  icynous  Comme  non 
feulement  les  premiers,  mais  (culs ,  comme  il  enaefté  fait  diligente  pcrquifition. 
Au  demeurant  ie  n'ofè  toucher  a  la  grande  perte  que  vous  venez  de  faire ,  pour  ne 
rcngregervon;rcdoulcur,8e  celle  que  j'enlcnsmoy  mefme  ,  vous  citant  h  obligé 
Se  deuotfcruitcu^que  j'eftime  miennes  toutes  vos  profperitez  Se  aduerfuez:  mais 
nous  fommesmeshuvdaagcpourauoirapris  qu'il  n'y  a  i\  belle  ny  fi  bonne  couple 
qu'en  fin  la  mort  ne  decouple.tellcment  qi^ece  que  vous  venez  de  fouffrir,cft  cho- 
ie ordinaire  qui  fe  voit  tous  les  îours  :  mais  d'auoir  duré  trente  Se  tant  d'années  en- 
femble^'crt  vne  grâce  particulière  que  Dieu  vous  a  faite  ,  Se  donne  à  fort  peude 
mariez.  Atant.Sec.  Monfeigncur,8eo  DcRcrie,cci8.Iuin  iy;6. 


CETTE   LETTRE    N'EST    ESCRITE    A  MONSIEVR 

DE    VILLERO  Y. 

L  X  V. 

^  ONSEIGNEVR,  Comme  après  la  réduction  de  la 
Fere,vousmc  fifttsdcmeilleurcœurladépefchcduiî  May, 
vjtj  que  vous  ne  m'auiez  faite  la  précédente  j  aumTay-jc  receuc" 
|g»  auectoutcautrcdifpofitionSefcntimcntquc  laprcmierctSc 
en  ay  remercie  8e  loue  Dieu  detoutc  mon  affection.  Les  EC- 
^  pagnols  ne  pcuucnt  croire  cefte  réduction  :  Ce  encore  qu'ils 
ayent  feeu  que  i'cn  auois  receu  lettres  ,  ce  neammoins  ils 
n  ont  laiffé8enelai{Icntde  gager  de  bonnes  fommesqu'il  n'en 
e(lricn,tantilsprefumcnt  de  leurs  forces  Se  bon  heur:  mais  j'efpcre  que  Dieu  les 
humiliera  bien  tort ,  donnant  moyen  au  Roy  bien  toft  de  faire  quelque  bel  exploit 
i'ur  eux.  le  vous  remercie  très- humblement  de  la  refponle  qu'il  vous  apleu  faire  à 
mes  lettres  du  16.  Se  17.  d'Auril  j  Se  pour  ce  que  vous  m  ecriuiftes  que  le  Roy  appel- 
lerait en  bref  Monficur  de  Villeroy,  ie  luy  adrefle  mes  dépefehes  à  l'accoutumée. 
Que  fil  n  eftoit  encore  en  Cour  lors  quelles  v  arriucront,iI  vous  plaira  tenir  pour 
dit  àvous-mefmcstoutccque  ie  luycfcrisàluy.  Cependant  ie  vous  baifc  tres- 
humblement  les  mains  des  courtoifics  Se  offres'  qu'il  vous  plaiftme  continuer,  Se 
vous  fupplic  de  croire  que  comme  ie  les  tiens  à  grand  honneur  ,  auflî  feray-je  vos 
commandemensen  toute  matière  qu'il  vous  plaira  me  donner  de  vous  rendre  le 
tres-humblc  lèruice  que  ie  vous  dois ,  Se  que  ie  vous  av  voué.  A  tant ,  Sec.  Mon- 
feigneur,  &c  De Rome.cc  18. Iuin  1596. 
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A  V  ROY. 
LXVI. 

IRE, 

La  dépefchc  qu'il  pleut  à  voftre  Majefté  me  faire  d'AbbeuilIe  le 
K  17  Iuin  ,mc  fut  rendue  parcournercxpicsenuoyé  de  Lyonle6. 
k  luilîct  aU  matin,&  laprés-  dilnee  lur  le  toir îe  fus  àVaudi  éce,&:  dis 
à  noftre  faind  Perc  côme  jauois  reccu  ce  iour  là  mcfme  des  lettres 
de  voftre  Ma jefté  pleines  d 'exculcs ,  de  ce  qu'on  auoit  tant  tardé  à  enuoycr  hom- 
me exprés,&  referire  au  Bricf que  (à  Saindeté  auoit  cnuové  auec  la  Bulle  de  1  ab- 
folution  ,  &  parce  moyen  commençay  à  luy  cxpolcr  leldites  excufcs,finiflàns  par 
les  caufes  qui  auoientmeu  voftre  Majefté  à  enuoycr  lefieurAlexâdreDelbeneau 
deuanr  de  Monficur  le  Légat,  au  lieu  de  1  enuoycr  par  dcçà,commc  il  auoit  efté  cf- 
entparevocuant,  &  en  attendant  que  voftre  Majefté  fitt  partir  celuv  quideuoit 
venir  prcller  l'obediccc,  eferit  cependant  à  la  Saindeté  les  lettres  que  ic  tenois  en 
main ,  &  que  ieluybaillay  en  cet  endroit.  Noftre  laind  Pcre  ne  rclpondit  point 
aufdites  exeufes  autrement  que  par  vn  doux  foufrirc ,  qui  monftroit  qu'il  les  pre- 
noit  en  bonne  part.  Mais  quand  le  luy  eusbaillé  la  lettre,  me  demanda  ce  qu'elle 
comenoiijadjouftam  que  ie  le  deuois  fçauoir,pour  eeque  la  couftume  dc>  Ptinces 
eftuit  d'enuoyer  toufiours  a  leurs  miniftres  h  copie  des  lettres  qu'ils  efcriuoicnc 
auz  Princes  prés  delquds  ils  refidoient.Ic  luy  dis  que  j'en  auois  copie,&  l'auois  liir 
nioy,&  que  fil  plailoit  à  fa  Saindeté  ie  la  luy  liroisen  Italien  fur  le  texte  François, 
ce  qu'il  trouuabom&ainfiie  la  luy  Icus  toute  ,&  il  monftra  y  prendre  trer. grand 
plaifir.commc  à  la  vcruéclle  eft  très  beilc,&  tres-  digne  de  voftre  Majefté  &  de  fa 
Siindeié.  il  me  dit  qu'il  la  feroit  lire  au  premier  Confiftoire  ,  comme  il  fit  hier 
Lundyi^  de  ce  mois,  au  grand  contentement  de  tous  les  Cardinaux  ,  quienefti- 
nient  &  louent  voftre  Majifté  grandemet  Après  qu'il  euft  bien  (auouré  ladite  let- 
tre.ie  luy  dis  particuliercmét  &  par  le  menu  l'ordre  que  voftre  Ma  jette  auoit  don- 
né ,  àcc  que  Monfieur  le  Légat  fuft  receu ,  &  accompagne  par  tout  le  Royaume  le 

Elushonorablemér  qu'illcroit  poiîîblc&accômodé&feruydetoutccqui  feroit 
efbin:  &  puis  j  afleuray  fa  Saindeté  que  tout  auiîî  roft  que  ledit  ficur  Légat  fêroit 
arr  iuéà  voftre  Ma  jefté  vous  feriez  partir  ecluy  qui  deuoit  venir  prefterrobediece, 
fam  plus  différer.  le  luy  rendis  auiTi  compte  de  ce  que  voftre  Majefté  auoit  com- 
ment é  à  expédier  des  lettres  de  nomination  pour  l'expeditio  des  Euefchez  &  Ab- 
bayes en  cette  Coiir  de  Rome  :  3  quoy  particulièrement  il  monftra  prendre  grand 
plaifîr  ,8c  me  le  fit  redire ,  me  demandant  qui  me  lelcriuoit.  Ic  luy  rcfpondis  que 
c  eftoit  Monfieur  de  Villeroy  oui  me  l'efcriuoit  par  voftre  commandement:  &  ad- 
j  uftay  que  iufques  à  ce  point-  là  ie  ne  luy  auois  rien  dit ,  qui  ne  fut  expreflement 
portéparles  lettres  de  voftre  Ma  jefté  ou  de  monditfieurde  Villeroy ,  &  que  ma 
couftume  eftoit  de  feparer  toufiours  ce  qui  m'eftoit  efcrit  par  voftre  Majefté&  fon 
Secrétaire d'Eftatjd'aueccequed'autres  m'eferiuoient ,  &delecottcr  nommé- 
ment à  fa  Saindeté  &  luy  propofer  à  part,fans  iamaisy  entremefler  aucune  occur- 
rence en  autre  choie  que  j  eufleapris  d'ailleurs.  Auquel  propos  d'expéditions,  ie 
prie  voftre  Majefté  de  croire,  que  ieearderay  fidellement,&  trefcftroittement ,  le 
commandement  qu'il  luy  a  pieu  me  faire  touchant  les  gratis d'icellcs.comme  ai.ftî 
tous  autres  qu'il  vous  plaira  medepartir  en  toute  ma  vie  Surlafinde  laditeaulië- 
ce,ie  luy  dis  comme  j'auois  refponcc  à  vn  aduis  que  ic  vous  auois  dôné  des  dclfeins 
que  les  Efpagnols  failoict  encorefur  Marfeillc,&desgageurcsqu'ilsauoiét  faites 
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qu'ils  I'auroicnt  pour  tout  ce  mois  de  Iuilleti&  que  voflre  MnjcAéme  refpondoit, 
queoutre  l'ordre  quelle  y  donnoi^tllcl'afTcuroitqucfaSaincteté  auflidefapart 
empefeheroir  ccdcflcin  de  tout  fonpouuoir,  cognoiûatbien  qu'en  cela  elle  feroit 
vne  cholr,nonlculemcnt  jufleenconferuant  à  vn  chacun  le  fien ,  maisaulfi  tres- 
vtile,&  tres  importante  à  lay-  mefmc  pour  la  liberté  d' ta  lie ,  &  des  Eftats  tempo- 
rels qu'elle  y  auoit  ,&particuliercmcntderArcheuefchc  d'Auignon.&du  Com- 
tat  de  Veuille  ,  qui  euoientencore  plus  prés  du  danger,  llmereiponditladellus 
qu'il  ne  croyoit  point  que  les  Efpagnols  pen  fa  lient  pour  celle  heure  a  predre  Mar- 
seille par  guère  ouuerte ,  &  que  l'amas  de  gens  &:  des  ealeres  dont  on  parloit  tant, 
£  efloit  fait  à  fon  exortation  ,  pour  aller  au  deuant  de  l'armée  de  mer  du  Turc,  & 
qu'il  y  auoit  long  temps  qu'il  en  auoit  fait  prefler  le  Roy  d'Efpagne  par  le  Nonce 
qu'il  auoit  auprès  de  luy.  Et  de  fait ,  Sire,  le  Prince  Doria  aucc  lefditcs  galères  cfl 
pafTcde  Gènes  àNaples  ,&  dclàdoit  paflcren  Sicile:  maischacunduquenous 
auons  à  craindre  le  retour,  &  melme  d'autant  que  peu  auparauant  que  ledit  Doria 
Dartifl  de  Gènes  ,1e  Comte  de  Fucnics  y  arriua  venant  du  Milannois  &  y  fejourne 
a  prcTentaueclesDucsde  Feria&  de  Pâlira na,  en  vne  maifbn  aux  champs  dudir 
Doria  appelle  Pirri ,  &cfl  vray-fcmblablc  qu'ils  y  couucnt  quelque  mauuaisdcf- 
fein  cotre  la  France  Ils  font  dire  pour  vn  prétexte  de  leur  fe  jour  audit  lieu  que  les 
Ducs  de  Fcna  &  de  Pallrana  y  attendent  commodité  de  palier  en  Efpagnc  ,où  ils 
doiuent  retourner  ,&  que  ledit  Comte  de  Fucntes  y  attend  la  prouifion  de  Viceroy 
de  Sicile  que  le  Roy  d  Efpagnc  luy  doit  cnuoycr,  n'y  ayât  aujourd'hui}-  en  la  Sici- 
le aucun  Viceroy, depuis  que  le  Comte  d'Oliuarcs  en  partit,&  vint  Viceroy  àNa- 
ples,&  eftant  ledit  R(  >y  aume  de  Sicile  gouucrnc  par  vn  qu'on  appelle  Prcfident.& 
non  Viceroy  ^Mais  vn  qui  peut  fçauoir  telles  chofes ,  m'a  dit  que  cen'efl  point  le 
Comte  de  Fientes  qui  doit  aller  Viceroy  en  Sicile,  ains  celuy  quieflaujourd'huy 
Viceroy  en  la  Catalogne;  par  ainfi  le  plus  fcurcfl  d'élire  fur  les  gardes,&  de  pren- 
dre toutes  choies  au  pis  ,&mefmement  des  Efpagnols,  &encctcmps-cy  auquel 
il  leur  cil  aduis  que  rien  ne  leur  ell  impoffiblc ,  pour  les  profperitez  qu  ilsont  eues 
depuis  quelques  mois.    En  partant  du  Pape  j'allay  àmonfieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,&  puis  à  monfîeur  le  Cardinal  iamci  Gcorge,neueux  delà  Sa inâreté,  &  ù 
chacun  d'eux  fis  les  méfmcs  exeufes  ,&  rendis  les  lettres  que  voflre  Majefté  leur 
efcriuoit ,  les  priant  d'aider  à  faire  irouucrbonncs  lcfdites  exeufes  cnuers  noflre 
faincl  Pcrc,&:  en  cela,  &c  en  toutes  autres  chofes  où  befoin  feroit  vous  y  continuer 
leurs  bons  offices  accouflumez ,  &  en  contre-  efchangc  faire  eflat  pour  eux  &  les 
leurs  de  tout  ce  qui  dépendroit  de  voflre  Majefté.  L'vn  &  l'autre  rcfpondirêt  tres- 
gratieufement  qu'ils  vous  efloient  trcs-humblcsferuiteurs,  &  fe  fcntoicntgrâde- 
ment  honorez  des  lettres  de  voflre  Majefté ,  &  deshonnelles  propos  qu'il  vous 
plaifoit  leur  faire  tenir, &  qu'au  fait  défaites  exeufes,  &  en  toutes  autres  occafions 
ils  feruiroient  voflre  Majefté  detoute  leur puifTance  Le  Cardinal  Aldobrandin 
m'ad  joufla  que  fans  en  cftre  requis,il  auoit  plufieurs  fois  exeufe  ledit  retardement 
auprès  du  Pape  ,  &:  qu'il  fçauoit  que  fa  Sain&ctc  n'en  efloit  pas  tant  en  peine  pour 
foy  ,  comme  pour  ceux  qui  prenoient  de  là  occafion  de  dire ,  qu'il  fc  voyoit  bien 
que  nous  ne  tenions  point  tel  compte  de  l'abfôlution  comme  là  Saincletc  f'eftoit 
promis,&  qu'ils  luy  auoient  bien  prédit  auant  qu'elle  la  donnafl.  Ces  trois  audien- 
ces me  furentdonnéesàMontècauallo ,  où  le  Pape  &  meilleurs  fcsneueuxfontà 
prefent  Le  lendemain  ic  fus  à  faindPierrc,où  loge  monfîeur  le  Cardinal  Toleto, 
&  fis  enuers  luy  le  mcfme  compliment  ,  &  luv  baillay  la  lettre  que  voflre  Majefté 
luy  efcriuoit,  laquelle  iiouurit  incontinent  j  &  voyant  qu'elle  efloit  enFrançois, 
me  la  fit  lire  en  Italicn,&  fut  tres-  aife  du  côtenu,fenqueftât  au  reflefort  foigneu- 
fement  de  la  fante  de  voflre  Majefté.  le  ne  ferayplus  Iogue  lettre  pour  le  prefent, 
referuant  le  rcflc  à  vne  autre  lettre  que  j  eferiray  à  Môficur  de  Vil  Jerov,en  priant 
Dieu,  SiR£,&c.  De  Rome  ce  16.  Iuiilct  1596. 
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ONSEIGNEVR,  Ieviensderefpondrcàlalettredu 
Roy  du  17.  Iuin ,  maintenant  ie  refpondray  à  la  voitrc  de 
melmc  datte  ,  fans  faire  redite  de  ce  que  j'ay  dit  en  celle  que 
j'ay  efcritc  à  fa  Majeflé  &  fans  toucherauffi  à  tous  les  points 
en  particulier,  ains  à  ceux  feulement  que  j'eltimcray  auoir 
befom  de  particulière  rcfponfc  :  vous  difant  en  gênerai  que 
j'ay  efté  tres-aife  de  voir  que  vous  efhez  retourne  auprès  du 
Roy  ,& de  rcccuoir  vne  fi  amp  c  dcpefchcj  du  contenu  de 
laquelle  en  tous  les  chefs ,  qui  font  en  grand  nombre ,  iem'aidcray  pour  le  feruice 
de  fa  Majeflé  en  plufieurs  occafions  qui  f'en  pourront  prefenter  ',  comme  ie  m'en 
fuis  déjà  aidé.non  feulement  cnuers  le  Pape.gc  Mcfficur>  fes  ncucux  ,8:  Monfieur 
le  Cardinal  Toleto,  maisauffi  enuers  d'autres  où  il  a  efte  bcfoin  :&  venant  au  par- 
ticulier ie commenceray  parla  crainteque  vousauezdc  fuccez  de  la  charge  que 
noftre  faindPcre  peut  auoir  donnée  à  Monfieur  le  Lcgat  ,&vousdiray  que  fi 
vous  en  craignez  leuencment  par  del?,on  le  craint  autant  &  plus  par  deçà,  ou  l'on 
a  encore  pire  opinion  des  Parlemcns,&  moins  d'efperancc  de  nofire  ref  ormation, 
quiln'ycnadoccafion,  &pourueu  que  nous  nous  diipofitionsà  bien  faire  pour 
radueriir,&  à  receuoir ,6c  fauoriferla  reflauration de  1  ordre  &  difeiplinc  Ecclefia- 
ftique ,  en  ce  qui  au  ra  à  fe  faire  cy  à  après ,  comme  Dieu  &  le  falut  de  nos  ames ,  & 
l'honneur  du  monde  j  la  grandeur  du  Roy,&lareputationde  laCouronne,lebien 
public  du  Royaumc,&  le  particulier  d'vn  chacun  nous  y  conuient  &  obligent ,  j'ay 
opinion  qu'on  ne  feformaliferaguerespardeçà,ny  leLegat pardclà,pour  Icsde- 
fordrespaflez,  &  qu'on  en  pa  fiera  «à peu  prés  par  où  vous  voudrez,  comme  aufli  n'a 
ton  point  de  moyen  de  nous  contraindre  j&tafchent  detirercequifepourra,on 
comptera  ncantmoins  enpurgain  tout  ceque  vous  leur  accorderez.  Vous  aucz 
feulement  à  vous  garder  de  certaine  race  de  gens,qui  pour  <auuer,par  exemple  vn 
méchant  dcuolu  qu'ils  auront  cmblé  pendant  vos  troubles,cn  furprenant  le  Pape, 
&  circonuenât  ksofficiers  dcfaDatairic,crieront  aux  oreilles  du  Lcgat  en  Fran- 
ce ,  &  du  Pape  à  Rome ,  que  fi  leurs  furreptions  &  obreptions  ne  leur  font  faites- 
bonnes,  Ôcfils  ncreçoiuent  profit  de  leur  malice ,  l'autorité  de  fa  Sainteté  &  du 
fainct  Siège  demeurera  conculqucc,la  Religion  Catholique  abolie,  &  le  monde 
reuerfé  fans  dcflùs  dcfïbus:  ne  fc  foucians  eux-mcfmes  que  tous  ces  maux  publics 
auinflent,pourucu  que  leur  auaricc,5c  ambitio  particulière  fuft  affouuic.Carquâc 
au  Pape  &  à  fon  Légat,  en  eux-mcfmes ,  ils  ne  regarderont  point  tant  à  certaines 
particularitez  palTees,6:  faites  en  temps  de  trouble ,  comme  a  cflablir  en  temps  de 
paix  vn  bon  ordre  public  en  toute  l'Eglife  Gallicane  pour  toufiours  à  l'aduenir ,  & 
vous  aurez  trouuéen  ma  lettre  du  1?.  May  que  le  Lcgat  auant  que  partir  d'icy  me 
dit  quafi  cela  mcfmc,&.  ie  fçay  quee  cft  vn  côfeil  que  le  Cheualie r  Delfin  AmbaC- 
fadeur  à  prefent  de  la  Seigneurie  de  Venifè  prés  noftre  faincl  Perc  ,  &  qui  entend 
fort  bien  l'Eftat  de  la l  rancc,lcuradonné entre- autres ,  &:  qu'ils  onttrouuéron. 
Vous  pourriez  encore  fi  dextrement  négocier ,  &  donner  efpcrancc  fi  cerui  ne  de 
Paduenir,quonvous  pourrait  accorder  des  chofesautrement^'mpoffib'es.commc 
la  confirma.  ondescollations,prouifions,&autrcsdifpofitiomraitespardelà  eu 
vertudes  Arrefts  des  Cours  de  Parlement  &du  grand  Confetl,  dont  cil  parle  en 
l'efcritde  monfieur  de  Belliéure,  que  vous  m'auezenuoycilcquclefcriteft  à  la  vé- 
rité très-  docte  A  digne  du  perfonnage  qui  l'a  dreûe.Etentre-autreschofes  cft  cx- 
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pcdient  de  demander  ladite  coniïmationdoncil  feftauifé  ,  fur  vn  exemple  fem- 
blabledutcmpsdu  Roy  Charles  VII.  très-  bon  &  très  à  propos  pour  acheuer  de 
mettre  fin  à  nos  diuifions ,  &  paix  aux  confeiences  d'vne  part  &  d'autre.  Mais  fur 
les  abus  qui  peuuent  auoireftécommis  cfditesprouifions&  difpofitions  ,  outre  le 
de  {faut  de  puiffâce  des  cullateurs,  &:  fur  vne  Bulle  particulière,^:  deputacion  d'vn 
notable  Prclat  affilie  de  deux  Côfeillicrs  Ecc.t  fialliqucs ,  que  l'authcur  dudit  cC- 
crit  defireroit.  &  dont  il  parle  au  dernier  fueillet  dudit  efent;  ic  vous  prie  de  con- 
sidérer vous  &  luy,f'il  ne  feroit  pas  aufli  bon5&  plus  facile  à  obtenir ,  que  !a  confir- 
mation générale  qu'on  demâdoit  au  Pape ,  ne  fufl  autre  chofe  que  fuppleer  ledit 
deffaut  de  puiûance  en  ceux  qui  ont  confcrc,fic  au  refte  laiflaft  en  la  dif  pofitiô du 
droit  commun  les  obreptions  fit  fubreptions  qui  pcuuent  auoir  cUecommifes  par 
les  impetrans,  lcfquclles  pourroientcltrc  debatucs  en  la  mefmc  façon,qu'on pro- 
cède es  prouifions  ôcdifpcnccsemanccsdu Pape  mefmc  j  finon  que  vousvouluf- 
fiez  mettre  fin  à  toutes  fortes  de  procez  pour  les  prouifions  paiFccs.  Tant  y  aque 
par  ce  moyen  que  ie  dis,  il  fcmbleque  la  feule  Bulle  générale  de  la  confirmation 
lurfiroit,Sc  qu'il  ne  feroit  point  befoin  de  l'autre  Bulle  particulierc,ny  de  la  deputa- 
tion. Aufli  bien  quand  le  Pape  auroit  àdeputer  quelqu'vn  en  telles  cnofes.il  ne  de- 
puteroit  point  autre  que  fou  Lcgat,tant  qu'il  y  aura  Légat  par  delà  :commcauffi  à 
mon  aduis  ne  feradeformais  fa  SainâetC  rien  en  ces  choies  de  I  rancc,que  par  fon 
entremife  ou  aduis  :  de  façon  que  de  toutes  tel  les  choies  que  vous  voudrez  défor- 
mais obtenir  pardcçà,il  vous  en  faudra  parler  audit  SicurLegat,&  leluvperiuader 
en  Iuy  faifanc  voir  à  I*ceil,&:  toucher  au  doigt,le  befoin  &  neceflîté  qu'il  y  aura  des 
chofes  que  vous  defirerez  du  faincl  Sicgc  j  outre  qu'à  telle  foisil  pourra  auoir  la 
faculté  de  faire  luy- mefmc  ce  dont  vous  aurez  befoia 

l'ay  aufli  efte  tref-aife  de  la  con;c  qu'il  vous  à  pieu  m  enuoyer  de  l'induit  qui  fut 
accordé  par  le  Pape  Sixte  V.  au  feu  Roy  en  l'année  1 5  86.  touchant  les  Euefchcz  & 
Abbayes  de  Bretagne,^  Prouencc,  &  ce  d'autant  plus  que  Payât  moy  demandée  à 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,&  au  Pape  mefme,  ilsauoient  différé  à  me  la 
faire  baillerjdifànts  qu'il  n'en  cftoit  encore  tcmps,&  qu'en  teps  &  lieu  il  me  la  fc- 
roient  donner.  Auquel  propos  d'Induit,  îevous  dirayiey  qu'en  l'audience  que 
j'eus  du  Pape  Vendredy  dernier  u.  de  cemois,icrememorayà  faSainctcté  vne 
particularité  que  icluy  auois  dite  Icîour  que  j'auois  reccu  voliredépcfchc  du  16. 
Juin  jàfçauoir  que  vous  auiez  commencé  à  expédier  des  lettres  de  nomination,& 
adjouftay  que  vousmcvouliésàla  premicrecommoditécnuovcrles  miennes  tou- 
chant l'Éuefché  de  Rcnncs,&  m'auiez  cependant  enuoyé  copie  dudit  Induit ,&  le 
fuppliay  de  fe  difpofcr  à  en  faire  expédier  vn  fcmblablc  pour  le  Roy  àprefent  re- 
gnanr,àfindéuiterlesdifFerents,&mauuaifcsfatijfadions,quedes  vacances  qui 
pourroient cependant  aduenir cfditcs deux  Prouinccspourroict  cauferde  part  fie 
d'autrefic  afin  aufli  que  moy  mefme  peufleeflrccxpediéauecfatisfac^ion commu- 
ne de  (à  Sainâeté  8c  de  fa  Ma  jefté.  11  me  dit  qu'il  ne  refufoit  point  de  donner  ledit 
Indulr,mais  qu'il  faloit  attendre  iulques  à  ce  que  le  Légat  euft  parlé  au  Roy,8tquc 
Je  Roy  euft  fait  entre  fes  mains  la  ratification  qu'on  attendoit  de  fà  Majcftc  ,Scque 
lors  que  ma  nominatio  feroit  veue,onvcrroit  de  faire  mon  expédition  en  la  meil- 
leure forme  que  faire  fe  pourroit. 

Si  le  Roy  euft  peu  féconder  la  volonté  du  Pape  touchant  l'Abbayede  Redon 
en  la  perfonne  de  Monfieur  Serafin, outre  que  fon  bien-  fait  euft  efté  tref-  bien  col- 
loque, il  en  cufl  reccu  vne  infinité  de  loiiangcs  fiedebenedidionsdetoute  cefte 
Cour ,  comme  il  fera  encore  plus  ,à  toutes  les  fois  que  vacant  quclqucchofe  par- 
delà,  il  fe  fouuien  dra  d'en  gratifier  ledit  ficur  Serafin ,  fans  que  le  commencement 
cnfoitvcnudu  Pape.  Voftre  rcfponfe touchant  la tapifTcrie de  laCouronnequc 
Moniteur  d'Eureux  8i  moy  fifmes  fàifir  icy ,  cfl  venuèbien  à  propos ,  fit  en  temps 
que  le  Portugais, à  qui  ladite  tapifTcrie  futadreflced'Anucr.s  pour  la  védre,fe  pîci- 
gnoit  fort  de  nous,&  prefëtoit  forces  rcqucflcs  pour  en  auoir  main  leuée.  le  crois 
qu'en  fin  il  nous  faudra  la  rachepter  pour  le  pris  qu'elle  fuft  veduc  A  Anucrsxar  en 

lEditdu  Roy/ur  les  articles  accordezà  Monfieur  deMayenncJe  VI  article  por- 
te, que 
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tc,que  ledit  fieurde  Mayenne  6i  ceux  qui  l'ont  fuiuy  .demeureront  quittes &:  dé- 
chargez de  toutes  recherches,  pour  prinlcs  Reventes  de  biens  ,  meubles,bagucs, 
juyaux,foitd  Egl  Te,  de  la  Couronne,  Princes ,  ou  autres  :&lc  X  X.  article  porte, 
qued'vncpart  d'autre,  les  meubles  qui  (e  trouueronten  nature,  pourront  citre 
répétez  par  ceux  à  qui  ils  appartenoient ,  en  payant  le  prix  pour  lequel  ils  auront 
cité  vendus.  Ledit  Portugais  a  cflcaducrtv  de  ces  articles,  &f en  fortifie;  auflîcn 
clt-illait  quelque  mention  en  l'atteftation  qu'on  luy  enuoya  d  Anucrs,dontilnous 
donna  copie  :  mais  en  laditeatteftationnelcfaitaucunelpeciricationdu  prixde  la 
vente,&:  fera  mal-  ailé  de  le  fçauoirau  vrav ;  car  quâd  bien  ils  le  nousdhoient,  nous 
neies.encroirionspoint.  Tant  y  a  qu'elle  fut  vendue  à  Anuers  à  l'encan,  comme 
chante  i'atteitation,fanscotterleiour,ny  le  mois,  ny  l'an  née  de  ladite  vente,  &.  cil 
vray  femblableque  le  prix  de  la  vente  ait  cfté  enregiftré  en  desliures  de  la  ville 
d  Anuers ,  d'où  vous  le  pourrez  mieux  fçauoir ,  &  par  le  moyen  mefine  des  gens  de 
Monfieur  de  Mayenne.  Celuyqui  tranlporta  ladite  tapilTerie  &  autrcsmcubles 
de  la  Couronne  oe  Paris  à  Anuers,  &  qui  la  vendit ,  £c  en  receut  l'argent  ,eft  dans 
ladite  atteftation  appelle  le  fieurde  Viriàllier>&  qualifié  Treforierde  France.  Ce 
font  les  points  de  voftrc  lettre  qui  m'ont  icmbléauoirbcfoinde  refponle  particu- 
lière j  lesautres que ie  ne  particularifc  point, ne laiiTcnt  de m'eitre  en  auflî  grande, 
ou  encore  plus  grande  ellime  Se  recommandation  ,  félon  l'importance  diceux; 
mais  il  me  lu  frit  de  vous  direen  gênerai,  que  ic  les  av  bien  tous  notez  pour  mon  in- 
ftruclion,  5c  que  j'en  pratiqueray  le  contenu  aux  occafions  j  vous  en  remerciant 
tres-humblement,& de  toute  mon  affection  ,  comme  aufli  ie  fais  de  l'expédition 
que  vous  me  voulez  enuoycr  touchant  l'Euefchéde  Renncs,&  du  renouuellement 
d'Oeconomat  ,  Se  recommandation  qu'il  vous  a  pieu  faire  pour  moy  à  Monfieur 
Preuoft  Treforierde  l'Eglile  de  Rennes. 

Depuis  enuiron  huict  iours  court  icy  vnbruit  de  la  mort  ou  extrémité  de  vie  du 
Roy  d'Èfpagne,  mais  cela  a  efté  tant  de  fois  dit ,  &  trouuc  faux ,  qu'on  ne  le  croira 
point  lors  mefme  qu'il  fera  vray , fi  on  n'en  voit  &  touche  la  certitude.  A  tant,  Sec. 
Monlcigneur,&c.  De Romc,ce  16.  luillct  1556. 
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LXVIIL 

ONSEIGNEVR,  layeftc  fortaife  de  voir  par  voftrc 
K  dépefchc  du  15.  Iuin,  que  vous  ne  vous  eftiez  cmeuzdela 
^  promotion  plus  qu'il  ne  falloit  :  aufli  aurez-  vous  veu  par  mes 
lettres  du  16.  que  c'eftoit  mon  defir  &  mon  aduis.  Vous  auez 
très  bien  colligé  au  commencement  de  la  lettre  du  Roy  les 
caufes ,  pour  lefciuelles  on  n'eut  tel  égard  à  fji  Ma jefté  qu'il 
conuenoit ,  aufli  laiflay-  je  en  mes  lettrcsccfte  partie,  pour  ce 
qu'elle  côfiftoit  en  côjccturcs,  que  vous  fçauriez  trop  mieux 
voir  de  vous-mefmc,&  pour  ce  qu  endifant  tout  ce  que  j  enpenfois,  i  eufle  peu  ai- 
grir les  matières, ce  que  ie  ne  voulus  point,mais  feulement  vous  rendre  compte  du 
deuoir  que  j'y  auois  fait  Vous  aurez  veuaufll  en  ma  dcpefchedu  16.  Iuin,ceque  j'e- 
ftime  descaufesde  l'cxclufion  de  Monfieur  Serafin.  &  parcelle  que  ie  viens  d  écri- 
re prefentement  au  Rov,vous  verrez  ce  que  luy  &Monficur  Lomclin  elliment  eux 
mefmes  que  faMa  jefté  puilTe  faire  pour  eux,&  partant  ie  ne  vous  en  diray  icy  autre 
chofe.  Monfieurle  Légat  parla  lettre  qu'il  a  eferite  de  Lyon  an  Pape  fcft  plaint 
à  fa  Sainteté  de  ce  qu'on  auoit  eferiten  Francccontre  lny>&  contre  ceux  de  fa  fui- 
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le }  ic  ne  penfe  pasque  cela  f  addrefle  à  moy ,  encore  que  le  Pape  mefme  m'en  ait 
parlé  par  forme  de  récit.  Tant  va  que  ie  n'av  eferit  deux  à  perfonne  qu'à  voiu ,  & 
vous  fçauezfi  j'y  av  dit  mal  de  pertonne  :  ie  n  en  (cauois  point ,  &  quand  j'en  euiïc 
feeu,  ie  n'en  euffe  point  dit,finon  quec enft  efté  qui  fut  pour  prejudicierau  fennec 
du  Roy  ;  mais  eeftuy-cy  ,  ie  l'aide  dit  premièrement  icy  ,  comme  ie  fis  de  ce  qui 
*  rn  auoit  efte  dit  de  l'Euefquede  Mantouë,  duquel  ie  vous  efcriuisdc  bonne  foy  % 
toutes  les  exeufes  que  luy-mc:mc,&  le  Pape,  &  autres  m'en  auoient  dites.  Au  de- 
meurant ie  nefeay  fiievous  av  eferit  parcy  deuant ,  pour  le  moins  me  (ouuient-il 
biendel'auoirditàMonficurd'Eurcux,  qu'il  feroit  bondenuover  auecceluyqui 
viendra prefterl obédience, quelque honnefte hommcpourfaircloraifon ,  &quc 
ladite  oraifonfurpar  luvdrefTcc  par  delà  ,  ScpuiMCueuc  par  quelques  Seigneurs 
du  Conleil  du  Rov  >  &  on  ne  lairroit  pas  de  luy  donner  encore  vne  pretfcpour  le 
regard  des  chofesquiflepourroient  point  icy  cftrede  mife.  Cependant  ie  vousdi- 
raycnpaflant,  que  pour  le  regard  des  choies  de  l'action  pafTee  ,  elle  ncfçauroic 
eltre  trop  modefte  ny  humblc,combic  qu'en  toutes  autres  chofes  la  dignité  Rt.yal- 
lcdoiuetoulîours  élire  gardée.  Atant.&c.  Monfeigncur,  &:c.  DcRomc.cc 
ijj.luillet  1596. 


A  V     R  O  Y. 
LXIX. 

IRE, 

Le  16.de  ce  mois  après  auoir  eferit  à  voftre  Majefté  la  lettre  de  ce 
iour  là  qui  fera  aucc  la  prefeme ,  ie  receus  celle  qu'il  pleut  à  voftre 
Majeftem'écrircd'Abbcuillelci}  luin,  après  qu'elle  eut  receu  ma 
depefche  du  5.  touchant  la  promotion  des  Cardinaux  que  le  Pape 
vcnoitde  fan  e,  &  communiquay  à  McflîcurN  Scr«rin&:  Lomclinlc  regret  que  vo- 
ftre Ma  jefté  auoit  de  ce  qu'il  %  auoient  efté  laiilèzen  arrière,  &  le  delîr  qu'elle  auoit 
de  fça  uoi  r  ce  quel  le  pourroit  faire  pour  Tvn&  pour  l'autre  &les  pnay  d'y  auifer 
cux-mefmes,&  me  le  dirc,afinque  fcnauifàiTc  voftre  Ma  jefté  fuiuant  le  comman- 
dement qu'elle  m'en  faifoit.  lis  fe  fentirent  fort  honnorez ,  &  obligez  à  voftre 
Majefté  de  cefte  fienne  bonne  volonté  enuers  eux  ,  &  me  dirent  que  fi  elle  leur 
vouloit  faire  tant  de  bien  &  d'honneur,  ils  ne  voyoient  quelle  pût  faire  rien  de 
meilleur  pour  eux  ,  que  de  les  faire  demander  affcctueulèment  pardeçaauPape, 
&  d'en  parlerelle-mefmepardclàau  Légat,  afin  qu'il  tcfinoignaft  par  les  lettres! 
laSain&eté  l'affection  que  voftre  Majcfté  y  auoit,  &  la  prefle  qu'elle  en  faifoit.  Le 
iy.quicftoitvn  Mecredy  ie  fus  vers  Monfîcur  le  Cardinal  Tolcto,&luv  deman- 
day,fi  voftre  Ma  jefté  demandant  au  Pape  le  chapeau  pour  quelques  vns  de  les  fer- 
uiteurs&fubjetscapables,ellecn  feroit  gratifiée  hors  temps.  l'y  allay  expreirémet 
ledit  iour  de  Mecredy  aufoir,pour  ce  que  le  lendemain  Ieudy  au  matin  ildeuoit  fe 
trouuer  auec  le  Pape  à  la  congrégation  de  l'Inquifuion ,  &  qu'après  ladite  congre- 
gationilcneut  pûdirevnmotàlaSainctcté  ,  &  puismen  rcfpondrc  auecplusdc 
fondement,  &  ncatmoins  comme  de  luy-mefme,  pour  labien-leance  qui  doit  cftrç 
gardecj  II  me  dit  qu'il  vouloit  lèruir  voftre  Ma  jefté,  &  en  parler  au  Pape ,  non  ledit 
iour  du  lendemain  leudv ,  mais  à  plus  grade  commodité  :  cependât  me  vouloit  dire 
deluy  mcfmcqu'iltenoitpourchofc toute affeuree que  le  Pape  fcroitdes  Cardi- 
nauxà  voftre  inftance,  mais  non  pas  pluftoft  que  des  quatre  temps  du  moisde  Dé- 
cembre. Le  leudv  au  matin  qui  fut  hicr,ie  fus  versMonficur  IcCardinal  Aldobran- 
din,&:  luy  fis  la  meuncdcmâde,ayantchoiiî  ce  iour  pour  luvdôner  temps  d'en  par- 
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1er  au  Pape  ,  comme  il  en  a  moyen  à  toutes  heures ,  &  m'en  refondre  ce  jour- 
ci  huy  Vendrcdy  après  difner  que  j'irois  à  l'audience,  il  ne  prit  point  de  tempi  pour 
en  de  libérer,  ny  pour  en  parlera  la  Sainctcté,  ainsme  fit  liir  le  champ  vnc,  à  mon 
auiibclle.lagcA  amiable  rel^onle^utant  qu'autre  qu'jl  m'aye  faite  depuis  queie 

trait  te  auecluy  >  qu'en  telle  choie  le  Pape  cltoit  fort  ictenu,  Se  ne  l'en  lairroitcn- 
tcndi  e  quand  bien  on  l'en  mettrait  en  propos;Que  de  luy  mclme  il  me  poutioit  di- 
re,que  fi  auant  la  promotion  vollre  Ma  jefte  cuit  demande  des  Cardinaux ,  fa  Sain- 
,  cteté|'eneullcontentec  ,  Qiul  croyoïtauili  que  voftre  Majcitccn  demandantey 
aprcsJa  Saindetc  luy  en  feroit  en  temps  &  lieu  :  mais  d'en  taire  hoi  s  des  4.  temps 
mal-aifcment  ycondefècndroit-il ,  Se  mclme  après  vne  promotion  fi  numercule, 
comme  eltoit  celle  qu'il  venoit  de  faire ,  finon  qu'il  luruint  occafion ,  qui  apportait 
quelque  befoinev  neceflité  d'en  faire  hors  temps,  comme  ill'cftou  fait  quelques- 
fois  au  temps  d  autres  Tapes  ;  Qu'il  mediroitncantmoinsenconfidance^&encela 
pafTcroit  les  termes  de  Miniftre  du  Pape  )  que  voftre  M  ijeite  pourroit  demander 
qu'on  luv  en  rit  fans  attendre  les  4  temps,  pourucuquece  ne  fuit  point  aucc  refb- 
lution  tv  prefic  telle, qu  elle  monnVaft  d'en  vouloir  ainli  ablolucmcnt,  cv  en  toutes 
façons;  mais  en  montrant  que  voftre  Majclte  l'aimcroit  mieux  ainli,  fic'cltoitle 
bon  plaifirde  faSainctetc;  Ju'i\  n'y  auoit  point  de  mal  a  faire  telles  inftâces  a  bon- 
ne heure,&:  de  loing,&  que  le  Pape  les  alloit  puis  après  digerant,ôc  refoluanc  meu- 
rement  .pour  venir  à  l'exécution  à  temps  &  en  liifonjQur  pour  faciliter  les  chofes, 
&  pour  tous  autres  bôs  rcipecls,il  feroit  bon  que  vofhc  Ma  jette  frop;  fait  des  per- 
lonncs  qualifiées, de  mérite  cv  de  bon  nom,&:  bôs  Ecclerialuqne'  >Q^c  le  Rov  d  Ef 
pagne  en  auoit  ainli  fait,Sc  en  cela  auoit  donne  grande  fatisfaction  à  la  Sainctctc,& 
J'auoit  pareillement  reccu d'elle  5  Que  fi  volhx  Ma  jefte  recommandent  quelques 
vnsdelaCourde  Rome,  îlfalloit  y  procéder  d'autant  pltisconfidcrément  que  le 
Pape  les  cognoilfoit  tous  ,  &.  Içauok  toutes  leurs  humeurs  &  qualités  bonnes  ou 
mauuaifes  j  Que  lorsqu'on  prefentoit  des  fu  jets  bons  £\:  agrcablesjes  deux  tiers  de 
la  partie  eftoient  jagaignezj  (ce  font  Ces  mots  )  Qu'il  de  fi  roi  t  fcruirvoitrc  Maj:ité, 
&  la  pourroit  mieux  6c  plus  promptement  feruir  li  elle  en  vfoit  ainfi;  outre  qu'il  rc- 
cognoifloitenfoy  mefmc,que  de  telles  promotions,  îlncluy  pouuoitvenir  à  luy 
que  tout  bien  Se  nonncur.C  eft  la  refponfe  qu'il  me  fit:à  quoy  j adjoufteray  ce  mot; 
que  fi  le  Pape  (c  propofe  de  gratifier  feulement  vollreMajcfté  après  qu'elle  aura  ra- 
tifié Se  preué  robedicncc,lans  y  comprendre  ceux  qui  ja  auant  la  première  promo- 
tion auoient  elle  recommandez parautres  Princes  que  par  le  Roy  d'Efpagne,  qui  a 
efte  le  premier  party.il  le  pourra  faire  to(l.&:  hors  les  quatre  temps,£c  lefcroit  auec 
moins  d'enuie,&de  niécôtentementdcccuxqui  auroient  efte  obmis,  Se  des  vieux 
Cardinaux  encore,  qui  au  contraire  ne  trouucnt  bon  que  l'on  face  (ouuentdeiï 
grandes  promotions  1  mais  fila  intention  de  fe  icruirdc  1  occafionde  voftre  Maje- 
lié  pnur  gratifier  encore  lefdits  Princes ,  &  pourpromouuoir  des  Nonces  qu'il  a  en 
dhiers  endroits,donton  parle  dcj.i,  ii  ne  le  fera  point  pluftollquedcs  quatre  temps 
de  Décembre   Dcccdernicr  aduis  feront  Mcficursfcsncucux,&  autres  qui  defi- 
rentauancerdesleursj&facquerirfupportdcpluscnplus  ,  dequoy  ils  penferont 
pouuoir  tant  plus  facilement  veniràbout,  quand  il  y  aura  plus  dediftâcede  la  pré- 
cédente promotion  aialuiuante.  Ce  jourd'huy  aprés-difncr  j'ayefté  à  l'audience 
duPapc&avdit  à  faSainctetclecotenu  de  la  lettre  du  Duc  de  Scile,furprifc,&:  dé- 
chifree,touchant  le  Rov  d'Efcoife;à  quoy  fia  Sainclete  n'a  nen  refpodu ,  finon  qu'a- 
lors que  ie  luy  ay  demandé  fil  vouloit  que  voltre  Majeftc  luy  cnuoyaft  la  lettre  ori- 
ginale,il  a  refpondu  qu'il  n'eftoit  point  bcloin.  Il  eftamli  retenu  à  parler  en  telles 
chofes,afin  qu'on  ne  puilTc  rcccgnoiltrcde  quelcoflc  il  pâchc.ni  dccouurir  rien  de 
les  intentions.  Apres  cela  ieluy  av  parle  du  lait  de  Marfeille.non  (ans  en  auoirpre- 
miercmet  délibère  longtemps  auec  moy-mefme,pour  la  difficulté  qucicfaifoisde 
dire  ces  gros  mots  ,  &:  mefme  âpre:,  le  danger  pafle  de  guerre  ouuerte  pour  quel- 
que mois,  les  galères  (  en  eftans  allées  du  cofte  de  Sicile  ,  &  apres  encore  ce  qu'il 
m'auoitrefponducn  m'a  dernière  audience  que  voftrcMajcftc  verra  par  ma  dipef- 
cheduiâ  de  ce  mois  qui  fera  auec  la  prclète  :  mais  comme  j'eftois  en  celle  dchbe- 
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ration.vindrent  hier  lettres  de  Genc*,qui  portoienc  qu'on  auoit  découuert  à  Mar- 
feille  vne  intclligéce  que  les  Efpagnols  auoient  fur  le  chafteau  d'If,  &.  que  le  Com- 
te dcFuentes  feitoit  arrefté  à  Gènes  pour  cela  >  6c  fur  ce  ie  ;nc  relolm  de  luy  dire, 
tout  ainfi  que  voftrc  Majefté  me  l'eferiuoit ,  fans  y  rien  crlanger  ny  rabbati  c  vn  feul 
mot ,  afin  qu'il  y  penfaft  mieux,  &  y  filt.  tout  ce  qu'il  pourrait ,  &  qu'en  tout  cuenc- 
ment  il  ne  pùftdirevn  iour  qu'il  ne  luy  auoit  point  elle  prédit  j  joint  qu'il  eft  de 
nature  timide,  6c  quelquesfois  gaigné  par  là  le  me  refolu;»  donc  non  feulement  de 
luy  dire  la  choie  comme  elle  eftoie ,  mais  auflï  pour  plus  grandcexprcflïon,  éc  pour 
ma  décharge  aufli  ,dextrairei'artîcledcchifredclalcetrcde  mot  à  mot ,  Scdc  luy 
lire,cequej'av  fait  tantoftdcpuis ces  mots  (  mes  ennemis  leuent aufli  dcsforccscn 
Italie)  jufques  à  ces  motSj(m  ecrouez  la  refponfe  qu'elle  vous  fera.  )  le  me  fuis  ap- 
perceu  qu'il  a  chagé  de  coucur,  &  m'a  dit  là  deffus  que  voftrc  Ma  jeflsé  feroit  bic  de 
laùTer  toute  alliacé  auecle  Turc,8c  fe  recommader  a  Dieu,qu'il  luy  aideroit  -,  Qujl 
ne  falloir  point  penfer  à  telle  chofe ,  laquelle  apportcroit^lus  de  dommage  A  l'Ita- 
lie^ à  la  Chrefticnté,quede  profit  à  voftrc  Majefté  iQujl  falloit  mefmc  l'abftcnir 
de  tels  propos ,  qui  vous  rendroicntodieuxatousceuxquienoyroient  parler,  & 
mefmcment  auant  le  danger  prefent.  le  luy  ay  dit  &  répliqué  que  laneceflïcc  n'a 
point  de  loyjQuc  voftrc  Majefté  n'en  parloit  queparcontraintc,6c  à  luy  feulcom- 
me  pere,&arïn  qu'il  procurait  en  tant  qu'»l  pourrait  qu'il  n'en  failuft  point  venir  la, 
dequoy  fi  le  malheur  aduerv  >it  vous  feriez  plus  marrv  que  perfonne ,  &  que  de  ma 

fart  ie  ne  l'auois  dit  qu'à  luy  le:  :1,6c  ne  le  dirais  pas  inclines  à  Meilleurs  fès  ncueux, 
'il  luy  fcmbloit ainfi.  il  m'a  rei pondu  que  ie  ferais  biendc  ne  leuren  parlerpoint. 
Après  cela  il  m'a  demande  fileftoit  vravd'vne  ligue  faite  aucc  la  Roinc  d'Angle- 
terre j&moy  qui  m'en  eftois  jx  préparé,  luvdisqu'ouy  , comme  iecroyois,6cque 
ce  n'eftoit  point  tout  ce  qu'on  en  d  i  foit  j  Que  cela  ne  touchoir  en  rien,  ny  pour  rien 
à  la  religion,  en  quoy  vous  nevou  iez  jamais  auoir  aucune  conjonction  aucc  la 
Roy  ne  d'Angleterre  ,'ny  aucc  autre  de  fa  feetc  -,  Que  ce  n'eftoit  qu'vn  renouuclle- 
ment  de  la  confédération  ancienne  de  ces  deux  Couronnes  voif  nés  pour  leur  con- 
feruation  .contre  vn  commun  ennemy  qui  veut  tout  cnuahir  {  Que  voftre  Majefté 
eftantrcchcrchecderenouuellcrceftéalliance  long  temps  y  a  ,  n'y eftoit néant- 
moins  voulu  venir,qu  a  l'extrémité  &  en  lagrandc  neerfliré,  qui  n'eft  que  trop  no- 
toire à  tout  le  monde  ,6c  mefmes  depuis  laphfe  de  Calais,  &  Ardres  j  Qu'en  tel  cas 
denecefluc,  ileftloifibl  -,  mcfmcscn  termes  de  Théologie  »  de  f  allier  aucc  qui 
quecc  foit  j  Que  fi  les  Princes  Catholiques  eu  fient  monftrccn  voftrc  endroit  la 
charité  qu'ils  deuoient  en  telle  occafion ,  voftrc  Majcfté  euft  mieux  aime  f'allicrde 
ceux  qui  fontde  fa  Religion:  mais  ne  fencftanttrouuépas  vnqui  feulement  l'ait 
voulu  fccourird'vncfco,  il  a  fallu  feftraindreauccceuxquieftoient  ja conjoints 
d'inrerefts  6c  d'alliance  aucc  voftre  Majefté  j  Que  cefte  confédération  faite  pour  la 
conferuation  de  laCouronne ,  6c  du  Royaume  de  France ,  cjue  l'Efpagnol  veut  ac- 
quérir ou  ruiner  .tourne  au  bien  commun  de  la  Chrcftiente,8cdcceux-là  mefme? 
quien  murmurent, pareeque  la  Couronne  dcFrancc  ruinée,  il  feroit  fôrtaiféde 
venirà  bout  desautres  Princes  &  Potentats,  6c  les  fubjuguant  tous,  &  le  fainctSic- 
gc  fhefme,paracheuer  la  Monarchie,  à  laquelleon  afpirc  fi  lonp  tempsy  a;  Que  le 
Royd'Efpagncmcfme,qui  fait  tant  le  Catholique,  cherche  long  temps  y  a  cefte 
mefme  alliance  de  la  Royne  d'Angleterre,  &  la  prendrait  très- volontiers,  fil  la 
pouuoit  auoir ,  auflï  bien  quefonperc  Pallia  aucc  le  Roy  Henry  VIII.  d'Angleter- 
xc,aprés  qu'il  fut  déclaré  hérétique, &  excommunié  par  le  fainct  Siège,  &  mefme  à 
Foninftancc&pourfuite.  SaSam&etencm'apIusditmot,ôc  j'ay  pris  congé  là  de(- 
fus^omme  ieferayicy  findelaprefente,pourexpedierd'autantpluftoft  l'ordinaire 
de  Lyon  que  j'ay  entretenu  ce  lourde  plus,  pour  pouuoir  par  luy  rendre  refponfe 
pleine  à  voftreditcdépefche  du  15.  luin.  A  tant,6cc.Dc  Romc,cc  ip.luillct  iso<S- 
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L'ordinaire  de  Lyon  arriua  en  cefte  ville  le  dernier  de  IoilIct.& 
iereccus  par  lin  la  dépefche  touchant  la  nomination  deMeffire 
René  Potier  à  l'Ëuefché  de  Beauuais,&  vne  autre  lettreà  part,  par 
laquelle  voftrc  Majefté  me  commandoitde  m'employeracequïl 
obnnlt  gratis  l'expédition  dudit  Euefché  Ce  iour  la mefme  qui  eftoit  vn  Mecredy, 
ie  miî  l'expediateur, qu'on  appelle.fur  les  lettres  de  nomination, &  les  redis  au  foï- 
licitcur  à  qui  on  f  eftoit  addrefle  pour  en  faire  les  diligeces,  &  le  Vcndredy  enfui- 
uant  2.  iour  de  ce  mois  ie  fusàlaudienccàia  fin  de  laquelle  ie  demanday  ledit  gra* 
tis  à  noftre  faind  Pcre,qui  me  l'accorda  fort  volonticrs,aprés  que  ie  luy  eu?  dit  les 
bonnes  qualitez  dudit  Potier ,  &  le  mérite  de  ceux  à  qu'il  a  ppartenoit  ,&  que  c'e£- 
toit  le  premier  commandement  que  voftrc  Majcftc  m  auoit  tait  de  cefte  forte.  Et 
poureeque  ien'auois  autre  choie  à  traitter  en  ladite  audience  aucc  fa  Sainclé,  ic 
luy  rendis  du  commencement  compte  de  ce  que  j'auoisapris  des  chofes  de  France, 
par  lettres  que  ledit  ordinaire  m'auoit  apportées  -,  &  après  cela  me  dit  qu'il  eftoit 
bien  aife  de  me  voir,&  qu'il  me  vouloit  dire  quelque chofe  enconh*ancc:&  me  me-  J 
na  en  vne  autre  chambre  ou  il  couche  ,plus  en  dedans  que  celle  ou  il  donne  ordi- 
nal rement  les  aud  icnces,&  comméça  à  me  dire  qu'il  auoit  entendu  que  la  derniè- 
re promotiô  de  Cardinaux  qu'il  auoitfaite  auoit  efte  tref  mal  prife  en  voftrc  Cour, 
&  que  voftre  Majefté  mefme  en  auoit  efté  fi  indignccqu'ellenauoit  daigné  recc- 
uoir  vne  lettre  que  l'Euefque  deLifieux  vous  auoit  eferite  fur  ce  fu  jet,  pour  de- 
monftrer  qu'il  vouloit  tenir  le  Cardinalat  de  voftre  Majefté,  &  pour  vous  fupplicr 
de  :  uy  départir  vos  commandements  la  deiftis  ;  Que  outre  ce  vous  auiez  reuoqué 
tous  les  commandements  quauparauant  vous  auiez  faitsde  receuoir ,  &  honorer 
le  Légat  par  toutou  il  pafleroit,  &  qu'il  ny  auoit  plus  dcfperancc  que  ledit  Légat 
peut  rien  faire  en  France,de  tout  ce  pourquoy  il  auoitefté  cnuoyé;  Se  fur  ce  il  tour- 
na à  me  dire  les  caufes  &  occafions  qu'il  auoit  eues  de  faire  ladite  promotion ,  Ôr, 
de  faire  ledit  Euefque  de  Lifieux, en  la  mefme  forte  qu'il  me  les  auoit  dites  après  la 
promotion,^  que  ic  les  auois  eferites  à  voftre  Majcftc,  &  y  enad  joufta  encore  vne 
pour  le  regard  audit  fieur  de  Lifieux  qu'il  ne  m'auoit  diteauparauant:c'cft  que  le- 
dt  fieur  de  Lifieux  luy  parlant  au  temps  de  la  ligue  de  la  part  de  Monteur  d>. 
Mayenne  ,  de  faire  Cardinal  l'Archeuefque  de  Lyon  ,  fa  Saindeté  qui  n'auoit 
«ueres  bon  rapport  dudit  Archcuefque  ,  ny  aucune  inclination  a  le  faire 
Cardinal  ,  auoit  demande  audit  fieur  de  Lifieux  ,  pourquoy  Monfieur  de 
Mayenne  ne  faifoitinftance  pour  luy  de  Lifieux  ,  &  que  poflïblc  ferait  on 

3uelquc  chofe ,  &  que  par  tel  propos  il  fc  trouua  comme  engagé  enuers  ledit  fieur 
e  Lifieux.  le  luy  refpondis  que  ie  n'auois  rien  entendu  du  reflentiment 
qu'on  pretendoit  auoirefté  fait  par  voftre  Majefté  enuers  ledit  fieur  deLifieux, 
&  que  ie  ne  lecroyoispasainficrud  ,comme  on  auoit  dit  à  fa  Sainteté:  j'adiouftay 
neantmoins  qu'il  ne  faudrait  pas  beaucoup  fémerueiller ,  quand  voftrc  Majeftc 
en  aurait  ainfivfé  enuers  vn  fien  fubjetje  (bupçonnatd'auoir  recherché  telle  cho- 
fe fans  participation  de  fon  Roy.  Alors  la  Saine!  etc ,  (ans  attendre  que  ie  luy  euftè 
dit  le  refteme  dit  que  ledit  fieur  de  Lifieux  ne  luy  en  auoit  iamais  tenu  propos ,  & 
que  c  eftoit  fà  Sainteté  mefme  qui  de  fonpropre  mouuement  l'auoit  fait  pour 
les  caufes  fufdirxs.  Apres  cela  ie  continuay ,  luy  difant  qu'au  refte  ie  ne  vouloi  r 
point  luy  celer  ny  duTiraulcr  que  voftre  Majefté  n'euft  pluftoft  defire  que  fit 
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Saindeté  fefuft  abftenuc  defaircCardinal  fansprccipitatiô  ledic  fieurdc  Lifieux, 
&  que  voftre  Majefté  n'euft  efté  aufli  bien  Marne ,  de  ce  que  Môfieur  Scrarin  per- 
fbnnage  de  fi  grand  mérite , a  prés  30.  fie  tant  d'années  de  !eruice  fait  au  faind  Sic- 
ge,auoit  elle  laifle  en  arrière  (  te  penfay  qu'il  eftoit  expedict  pour  p.ufieurs  rcfpcds 
que  icluyduTeainfi  la  vérité  )  mais  que  voftrc  Majefté  auoit  le  naturel  il  doux  Se 
moderé.qu'en  la  lettre  qu'il  luyauoit  pieu  m'en  ci*crire,c.lcmefmefaifoitlcscxcu- 
fes  pour  laSaindcté,&Lrcjetoitfurfoytoutccqui  (*y  eftoit  pau^e  à  fonde!  aduâtage 
l'imputant  au  peu  de  moyen  qu'elle  auoit  eu  de  l'acquiter  en  temps  cv  lieu  vers  ta 
Saindeté  de  plufieursdeuoirsquideuoicnt  cftre  payez  long  temps  y  au  oit;  &.  au 
demeurant  voftre  Majefté  auoit  tel  lentimétde  l'obligation  qu'elle  auoit  au  (àind 
Siegc,&  à  la  pcrfône  de  fa  Saindcté,quc  ie  m'afleurois  que  ladite  prétendue  rcuo- 
cationde  voscoromandcments.Sc  de  tout  le  refte  qu'on  y  adjouftoit  cftoit  faux,  & 
que  fa  Saindeté  en  entedroit  bien  toft  les  effets  du  tout  contraires  à  ce  qu'on  luy 
enauoit  rapporte  11  me  dit  que  ic  vouseferiuiflede  nouueaules  fufdkes  occatlom 
qui  l'auoienc  meu  à  faire  ce  qu'il  en  auoit  fait,  &  qu'il  vous  aymoit  &  eftimoit  par- 
ticulièrement ,&  vous  defiroit  toute  profpcrité  6c  grâdeur,&  que  fil  pouuoit  faire 
quelque  chofe  pour  voftrc  fàtisfadion  ôi  contentemct,il  le  ferait  tref- volontierv.- 
&  ainfi  ic  le  laiûay,  nôdu  tout  perfuade  qu'il  nv  eull  eu  pardelà  quelque  plusgrâd 
mcfcontctcmcntqueie  neluyanoisdit.  Quifutcaufequedcuxioursapres^fça- 
uoir  le  Dimachc  4  de  ce  mois,  moy  ayant  receu  &  bien  colîdcrc  vos  lettres  du  14. 
luillet.ie  m'enallay  ceiour  mefmeau  foir ,  fans  attédre  le  Vcdredy  iour  ordinaire 
de  laudicnce,trouûer  fa  Saindcté,&  luy  dis d'cntrée.quc ceiour  là  mefmc  jauots 
reccu  lettres  de  voftre  Majefté  du  14.  Iuillet,elquelles  fe  parloit  cxprcflcmenc,  & 
formellement  deschofes  que  fa  Saindeté  m'auoit  dites  le  Vendredy  auparauât,& 

3uepour  celaievenoisluv  en  rendre  compte,  fans  le  différer  au  iuur  de  mon  au- 
ience  ordinaire  Alors  fans  attendre  que  ic  luy  diiTece  que  ie  voulois,luy  qui  eft 
tref-  patient  &  froid  de  fa  nature,&  par  accouftumencei  me  demanda  neanimoins 
fi  lcschofescontenucs  cfdites  lettres eftoient  bonnes^  quoy  iecogneus  de  plus  en 
plus  qu'il  en  auoit  encores  beaucoup  de  martel-  le  luy  rcfpondiscju'c  les  eftoiem  fi 
boncs.qu'cn  lcslifant,&  me  fouucnantdecequ'il  m'auoit  dit  en  l'audience  précé- 
dente ,  les  larmes  m'en  eftoient  venues  aux  yeux  d'aile ,  (  en  quoy  ie  ne  luy  difois 
que  la  vérité  )  &arin,luy  dis-jc,quc  voftre  Saindeté  voye  elle  mefmc  ce  que  ic  ne 
luy  fçaurois  fi  bien  reprefenter  parcœur.j'av  aporté  la  lettre  mefmedu  Roy ,  que 
ic  vous  lirav  és  endroits  où  il  fe  parle  des  chofes  fuidites,  &  ainli  fur  le  François  ie 
luy  leus  en  Italien  certains  lieux  de  ladite  lettre  que  j'auois  marquez  cxprcflèmct 
en  marge:&  premièrement  à  l'endroitou  voftrc  Majefté  parle  dudit  ficur  Euefquc 
de  Lîficux,affcz  prés  du  commcncement,dilant  que  pour  le  bon  tcfmoignagc  que 
rend  fa Saindeté  dudit Euelque.voftre Majefté  le  reiafehera  du  mefeontentemet 
qu'elle  auoit  de  luv,&  pour  le  refped  aulTi  de  fa  Saindete  luy  fera  tout  le  bon  trai- 
tement qu'il  doit  defirer  de  fon  Princc.De  là  ie  delcendis  à  l'endroit  où  voftre  Ma- 
jefté parle  de  l'hôneur  qui  auoit  cfté  fait  àMonfîeur  le  Légat  en  Dauphiné,àLyoa 
&  par  tout  ou  il  cftoit  pafle,  nonaucctantde  fplendcur  &  magnificence  comme 
voftreMajeftéeuftdefiré^aisdetref-boncoeur&que  voftrc  Majefté.  outre  ce 
qu  elle  luy  auoit  enuoyé  au  deuant  Meflieursde  Mets ,  du  Mans ,  ôcd  Eureux ,  & 
puis  MÔfieur  le  Cardinal  de  Gondv,voûloit  encore  elle  mcfme  en  perfonne  l'aller 
trouuer en  pofte auam  qu'il  entrart  en  Paris  &  puis  le  faire  rcceuoiren ladite  ville 
de  Paris  parMonleigneurle  Prince  de  Condé,ne  luy  eftant  permis  à  clic  de  faire 
cet  office  en  perfonnc,&  en  fin  le  reccuoir  elle  mefme  publ  iquement  auec  les  céré- 
monies côuenables:&  combien  que  ce  fut  fans  excple  des  Roys  fes  prcdccclTcurs, 
q ui  auoient  accouftumé  d'attendre  &  reccuoir  les  Légats  en  leurs  Palais  Royaux, 
fans  aller  au  deuant  d'eux;  neantmoins  corne  voftrc  Majefté  cftoit  plus  redcuablc 
au  faind  Sicge,quc  nul  de  fes  predeccfleurs.auflî  vouloir  cl  le  rendre  plus  d'hôneur 
àfonLegat,&Iuy  monftrerplusdepriuauté&  de  confiance  que  n'auoient  fait  les 
autres  Roys  tref-  Chrefties  le  luy  leus  aufli  tout  de  fuitte  le  lieu,où  il  fe  parle  des  fa- 
cilitez duficurLegat,furIcfqucllcs  V.  M.  auoit  incontinct  fait  dépçfchcr  fcslcttrc 
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d'attacheadrciTantcsà  laCourde Parlementé portant commandemctàvos  Pro- 
cureur» fie  Aduocats  d'en  requérir  1  cntcrincinci  &publicatiô  ,&cftoit  refolucde 
vaincre  toutes  les  difficultés  que  ceux  de  ladite  Cour  v  pourroient  faire.  Et  a  près 
tout  cela  ie  vins  à  1  article  ou  V  M.  dit  auoir  décharge  les  habitât  de  la  ville  d'Àui- 
gnon  &  Comtat  Je  VcnilTc  de  fix  milcfcus  ,qu  ils  louloient  payer  par  chacun  an  à 
vos  fubjetsdu  Dauphincfailantprofeflîondcla  Religion  prétendue  rcf<  rmec:de 
toutes  Icfqucllcs  c  noies  fa  Sainctetc  fut  fi  ailé  que  ie  ne  le  Içaurois  exprimer  ,  & 
ay  opinion  quec'elt  vn  des  plus  grâds  plaiiîrs  qu'il  receut  oneques  en  la  vic,pour  le 
grand  foupçon,  £c  crainte  qu'on  luy  auoit  donnée  du  contraire.  11  ne  me  put  dire 
aurre  choie,  linon  que  voftre  Majefté  (  honoroit  ioy-melmecn  honorant  l'Eglilc, 
quicltoit  voftre  merc.  Et  comme  ietournay  à  luy  dire  ce  que  ie  luy  auoisditau 
commcncement,quc  ie  n  auois  voulu  attendre  à  luv  porter  ces  bonnes  nouuel.es, 
jufquesauio'.irdel'audienccordinaire  j  il  me  rcfponditqucic  luy  auois  fait  tres- 
grand  plaifir,&  m'cmbralïa  me  tenant  ferré  vne  allez  bonne  pièce ,  &  puis  me  de- 
mâda  la  copie  des  articles  de  ladite  lettre  que  ie  luy  auois  lcu>, laquelle  ic  luv  fis  en 
Italien,  &  1  enuoyay  le  lendemain  au  matin  à  Monlîeur  le  Cardinal  Aldobi  andin. 
Auifi  vifitay- jeMonfieur  Serafîn  le  mefmc  Lundyau  matin, &  luy  leusce  qu'il 
auoitpleuà  voftre Majefté  m'eferirede luy,quicn  fut  grandement conlolcôc en- 
couragé, &  l'en  fentinriniment  honoré  &  obligé,  croiflant  touliours  en  dcuotion 
de  vous  faire  toute  fa  vie  très-  humble  &  très-  hdclle  feruicc.  le  fus  voir  aulïi  Mon- 
fleur  leCardinal  Bàdini,&  out  rc  que  ic  luv  baillav  la  lettre  que  voftre  Ma  jeitéluy 
cfcriuoir,ic  luv  leus  encore  l'article  qui  lecgnccrnoitcncellequc  voftre  Majefté 
m  efcriuoit  à  moy ,  dont  il  eft  entre  en  grande  efpcrance  de  la  deliurance  du  fieur 
M  irio  (on  frère ,  auec  vn  infinité  de  promclles  &  alTeuranccs  de  vous  demeurer 
toute  fa  vje  très- ridelle,  &  très  dcuot  feruiteur.  Lcsautrcs  lettres  aux  dix  autres 
Cardinaux  nouucauxqui  lont  en  celle  Cour,ic  les  redis  aulfi  en  deux  ioursA  par- 
lay  à  chacun  dcfditsCardinaux conformément  au  contenu  dcfdites  lettres ,  qui 
pour  ce  auoient  eflé  laiflees  à  cachet  volant,lcur  offrant  de  voftre  part  tout  ce  que 
voftre  Ma  jefte  pourroit  fairepour  eux:  &  pour  les  leurs  .Tous  me  relpôdirent  fort 
honneftement  auec  ample  demonftration  de  délirer  faire  feruice  A  voftre  Majefté 
aux  occafiôs  qui  l'en  prcfcntcroict ,  &  en  particulier  le  Cardinal  Cornaro,qui  en- 
tre plulicurs  choies  medit,qu'il  tiendroit  a  honneur  &  grandeur ,  d'élire  repute  & 
recogneu  pour  feruiteur  de  voftre  Majcfté,&  qu'il  f  y  offroit  après  y  auoir  bic  nen. 
fé,&  l'auoir  mcfmc  confulté  aucc  l'Ambafladeur  de  Vcnife  relident  icy ,  m'ordon- 
nant  exprélïement  de  le  vous  eferire.  Il  a  particulier  mécontentement  des  Efpa- 
gnols ,  par  ce  qu'au  temps  du  Pape  Grégoire  XIIIL  qui  fit  vne  petite  promotion 
de  quatre  Cardinaux,  le  Comte  d'Oliuarcs  lors  Amballadeuf  d'Efpaenc  luy  ofta 
le  Cardinalat,qui  luy  cftoitaffcuréparpromeiTe  que  le  Pape  enauoit  faite  à  l'Am- 
balfadcurde  la  Seigneurie  , &pout  lauoir  jacfcrit  en  la  lifte  pour  le  faire  le  len- 
demain aucc  lefdits  quatrejee  qu'il  n'oubliapas  à  médite  auec  ccqucdelTus.l'cfti- 
me  qu  i  1  fera  àpropos  qu'il  plailc  à  voftre  Majefté  luy  cfcrirc,&  monftrcr  d'eftimer 
cette  offre.  Des  deux  autres  lettres  qui  rcftoiét  pour  lefditsCardinaux  nouucaux  , 
j'en  av  enuovérvneàMonfieur  le  Cardinal  Priuli  à  Vcnife ,  &enuoyeray  l'autre 
parcet ordinaire  à  Môficur  leCardinal  Taruggi  en  Auignon,&  l'il  le  prefente  oc- 
calîô  de  faire  quelque  chofe,dont  Monficur  le  Cardinal  Aquauiua  &  les  fiens  pui  f- 
fent  cognoiftre  la  fouuenancc  que  voftre  Majefté  ade  fes  bons  déportemens  ,&  la 
bône  affection  qu'elle  luyporte,ic  ne  lalairray  point  pafler^ains  l'embralleray  au- 
tantquc  ie  pourrav  &  fçauray,luiuant  ce  qu'il  plaift  à  voftre  Majefté  me  comman- 
der par  faditc  lettre  du  14.  luillet,  à  laquelle  j'ay  refpondu  julques  icy. 

Au  dcmeurantja  choie  dont  il  f  cft  parle  le  plus  icy  depuis  cnuiron  trois  femai- 
nes  j&  qui  a  fait  furfeoi  r  qualî  tout  autre  propos.eft  la  prile  de  la  ville  &  Iflc  de  Ca- 
lis  par  l'armée  naualc  d'Angleterre ,  dont  voftre  Ma  jefté  aura  efte  trop  mieux  ad- 
uertie.anflî  n'entends  je  en  parler  pour  vousdonner  aduis  de  ce  qui  a  cfté  rait.mais 
pourvôu.%  tenir  aduerty  de  ce  qu  ô  en  adit  &  difeouru  par  deçà.La  nouuelle  en  ar- 
riuaicv  ledernier  de  luillet  pat  courriers  exprès,  &  lettresde  marchâds ,  mefmc- 
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ment  Gcneuois,  qui  efcriuoient  non  feulement  ladite  prife ,  &  le  dommage  déjà 
aduenu  pour  la  perte  d'vn  bon  nombre  di;  galcres,galionîi,&gr.îdesnauire.s  char- 
gées de  marchandifes  pour  aller  àlanouuellcE!pagne,maisauflilacraintcdc  pis 
qu'on  y  auoit ,  comme  que  partie  de  ladite  armée  Angloilc  allaft  tout  le  long  de  la 
colle  d'Et'pagnc,  y  prenant ,ou  brullant,ou  gaftant  tou>  les  vaiiïeaux  de  guerre  qui 
T'y  trouucroient ,  dont  f'cnfuiurou  vn  grand  afloiblttlcment  à  tout  cet  Eilat-la ,  Se 
que  ceux  là  qui  demeureraient  audit  Caiis,  allallent  à  Seuiilcdépourueucdc  tou- 
tes chofes  de  gucrre>&  riche  .i  merucille,  Hflent  foullcuer  les  Monfquesdcl'An- 
daloufic,&  du  Royaume  de  Grenade  là  auprés,&  fitTent  encore  palier  des  Maures 
de  Barbarie  en  Elpagne,dont  ils  prclagcoict  l'entière  ruine  de  celle  lî  grande  Mo 
narchie(qui  font  les  propres  mots  de  certaines  lettres  venues  d'Efpagne  Celle  na- 
tion-cy ,  &cclleCour  mcfmemcnt  qui  aimeà  difeourir  ,8»  en  prend  volontiers 
toutes  lesoccafions  qui  le  prefentent , entra  incontinenten  difeours  làdelîùs,  fai- 
lànt  premièrement  ues  obferuations fur  lafoiblefle  qu'ils  difoient  l'élire  par làdé- 
couuerte ,  tant  de  ce  Prince-  là,qui  eftant  aduerty  long  temps  y  auoit  de  ladite  ar- 
mée nauale  qui  le  préparait  ,&  qui  nommément  le  menaçoit ,  n  auoit  toutcsrois 
pcu,ou(çeu  parer  au  coup,&  pouruoirà  la  feurcté  de  les  places  maritinesiQujuilu* 
de  celle  tant  renommée  &  redoutée  Monarchie ,  de  laquelle  les  bras  &  jambes , 
commele»  Pays-bas,  lcMilannois,Naples&  Sicile clloientarmcz,&.couuertsde 
ferblanc,  &  neantmoins  la  telle  qui  clloitl'Efpagneelloit  comme  nuc\ou  couucr- 
tc  de  taffetas ,  ou  de  quelque  autre  foyc  légère  ifans  armes,  poudres ,  boulets,  ny 
mefmearti'lcrienygarnilon  de  grande  confideration  en  lacofte  ou  les  Anglois 
e(toientdefccndus,ny  !àauxenuirons,commeportoientlcs  lettres  eferites  furies 
lieux  que  j'ay  veucs  moy-  melme.  A  quov  ces  dilcoureurs  ad  joufloient  qu'en  F.  (pa- 
gne v  auoit  peu  de  gens ,  tant  pour  n'eftre  cette  nation  (i  féconde' ,  comme  celles 
qui  font  moins  mendionales.que  aulli  pour  ce  qu'on  en  tire  des  gens  de  temps  en 
tejipspourlaconferuationdetantd'Eftatslongtains  que  ce  Roy  là  a  en  diuerfes 
parties  dumondcjQuc  ce  peu  d  Efpagnols  qui  y  rclloient  n'elloicnt  point  aguer- 
ris,nv  bons  foldats,commc  ceux  qui  ont  cfté  apris  &  difeiplinez  au  loing  j  Que  de 
Chefsde  guerre  il  y  en  auoit  aulTi  fbrtpeû,  fousvnRoy  vieil  &.decrepite  ,  &  vn 
jeune  Prince  fans  expérience;  dont  ils  concluoieniqucles  Anglois,  &  autres  qui 
auoient  pro jefte  celle  entreprife ,  l'auoicnt tres-bien  entendue  à  celle fois,  a  liai  I- 
lan:  celte  Monarchie  par  où  il  importoitleplus  ,&où  il  v  auoit  plus  de  facilité,  & 
moins  de  danger  pour  les  alTaillans  5  Si  qu'en  incommodant  &  preHant  le  Roy 
d'E(  lagneenrElpagne  mefme.on  l'incommodoit  &prcflbit  en  tous  les  autres 
Elkits,&ceftoitcommeleprendreà  la  gorge,  &  mcfmemcnt  en  ces  endroits  de 
Cal  is  &  de  Seuille,  dû  aborde  tout  i*or,&  autres  moyens  qui  viennent  des  lndes,& 
de  là  puis  après  fontdiftribuezàla  conlcruation  &cntretcncmét  des  autres  Eftats 
que  ledit  Roy  a  loing,lefquels  quand  cefte  fource  leur  manqueroit,demeureroict 
à  fcc,&.  fe  perdraient  d'eux  mefmcs.  De  ces  obferuations  lefdits  difeourcurs  vien- 
nent aux  prono(liques,prcuovans  que  pour  celle  année  la  flotte  quieftoit  prefteà 
partir  de  ces  quartiers-  là  pour  aller  aux  Indes ,  ne  partirait  point ,  &  que  celle  qui 
deuoit  venir  des  Indes ,  ne  viendrait  point  ,ou  venant  ferait  prife  par  tes  Anglois* 
Que  cet  empefchementdefdites  flottes  ,  tant  pour  ialierquc  pour  le  venir  ,dure- 
roit  puis  après  auiîï  longuement  que  les  Anglois  tiendraient  ladite  Ifle  j  dontf'en- 
fiiiuroit  que  le  Roy  d'Elpagne  n'aurait  plus  de  crédit  par  my  les  bouxgeois,&  mar- 
chands^ ne  pourrait  raireaucun  partvaucc  cux,ny  par  confequent  payer  fesar- 
mees,  où  l'on  fc  mutinoit  déjà  à  caufe  de  payement ny  fes  garnifons ,  &  peniion- 
naircs  qu'il  aendiucrs  endroits ,  tant  l'en  faudroit-il  qu'il  euft  moyen  de  corrom- 
pre les  Gouuerneurs  des  villes  &  places  des  autres  Princes  &  Eftats^comme  il  fou- 
loit  j  Que  outre  la  perte  defdits  moyens,  il  perdrait  encore  par  la  découuerte  de  fa 
foiblene ,  la  réputation  &  l'auchorité  qu'il  auoit  ioingparmy  les  autres  nations ,  & 
en  feroit  mieux  à  tous  les  autres  Princes ,  desquels  les  fubjets  ne  regardants  plus  à 
luy  ,&  ne  faifants  plus  eftat  de (z  protcctioiiile  difpofcroict  dobcïr  à  leurs  Princes 
nature,ls,ÔC  à  ne  dépendre  que  d'eux  ;  Que  la  chofepourroit  encore  venir  h*  auant 

que 
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qu* Ses  propres  fubjets.dont  la  plufpart  ne  luv  obéit  que  par  force,  fe  dcpartîroienc 

de  fonobeïlTancc,non  iculcment hors  l'Efpagnc  loingdc  luy,  mais  auflî  dans  l'Ef- 
pagne  mclme,  où  I  on  fçauoit  qu'il  y  a  des  Prouinces  entières  mal-contctcs  de  luv 
comme  le  Portugal,  l' Atragon,  laCatologne ,  &  pr.ffible  encore  d'aiures;&  fe  plai- 
loient  rant  plus  ces  gens-cy  en  leurs  difcours,  qu'ils  f'attcndoicnt  que  les  Anglois 
ne  (croient  pasfeulsdela  partie  ,aim  que  voftre  Ma jefte  ?  Ion  temps  enuoyeroit 
aulli  des  forces  en  Efpagnc ,  fuit  en  ces  quartiers  melmcs  de  Calis ,  ou  en  quelque 
autreendroitpIusprésdcla'Francc.  Mais  pendant  que  l'on  obfèruoit  &  pronofti- 
quoit  relies  choies  par  difeours  ,  font  venues  nouuelles  que  les  Anglois  auoient 
quittcladitcllle,  dot  les  mefmcsdifcoureurs  fe  fontmisà  lesblafmcrd'auoirlaif- 
le  perdre  vnefi  belle  occafion,&  abandonné  vn  fi  beau  commencement,  d'affbi- 

blir&  rangeràlaraifonvTiepuiiîanccdontonabufelitvranniquementiramenans 
cesdifeoureurs  plu  (leurs  exemples  de  ces  nations  Scptentrionna;cs ,  qui  au  temps 
pallc  ont  bien  eu  la  force  &  l'impctuofité  pourconquerir  loinç,mais  non  pas  la  pa- 
tience, nvlacouftance&  prudence  de  conferuer  j  &:  difanis~que{ilesEfpaçnols 
euflent  eu  cet aduantage  fur  eux,ou  lur  autres,ils  ne  feutrent  pas  quitte  de  Lifortc 
&eneuirentbien  autrement  feeu  faire  leur  profit.  Vous  alTcurant,  Sire,  qu'ex- 
ccpielesElpagnols  ,  Scquelquesautres  intereflezauec  les  marchands  qui  y  per- 
droienc,&  excepte  encore  la  diucriué  delaReligion  dont  les  Anglois  font  pro- 
fcflîon,tout  chacun  eftoit  icv  bien  aife  que  ce  grand  foflicgoEfpagnolfult  humi- 
recogneult  qu'il  eft  aulTi  bien  expolë  aux  dangers  comme  les  autrcs,&:  aprift 
a  lecomenterduhen  ,  &  àlailleren  paix  les  voilîns.  Maintenant  celle  Cour  ne 
parle  d'autre  choie  que  de  l'accueil  &hôncur  extraordinaire  que  voftre  Maicftc  a 
fait  j  Monfieur  le  Légat, dont  il  aeferit  luy-melmeau  Papc,&  les  Prélats  qui  font 
prdsdeluyàleursamisdcdcçàA/aSaindetéfn  lire  en  Confiftoire  Lundyn  de 
cemoii  les  lettres  dudir  lieurLcgat.Chacuncn  louc,&bcnit  voftre  Ma|cftéi&  vn 
petit  nombre  de  mecroyans  qui  ont  toufiours  maîdit,&  mal  prefagc.dcs  chofes  de 
France,  &  des  intentions  de  voftre  Majeftc ,  demeurent  conuaincus  &  confus  en 
eux-  mefmes  ne  fçachans  plus  que  dire,&  ne  fe  irouuarv  plus  auffi  perfonne  qui  les 
vouluft  écouter.  Aiant,&c.  Sire,  c\x.  De  Rome  ce  15.  Aoufti^6. 


A  V  ROY. 
LXX  I. 


I  R  E 


Fad  joufteray  à  la  Lcttrcque  j'eferiuis  à  voftre  Majcfté  le  i^.dcce 
mois,  que  ie  fus  à  l'audience  le  lendemain  Vendrcdy  lô.pourfça- 
uoir  il  le  Pape  me  voudroit  commander  quelque  chofe:&  il  me  aie 
que  depuis  qu'il  ne  m'auoit  veu,il  auoit  receu  lettres  du  Legat.par 
leiquelks  n  auoit  veu  leffet,de  ce  que  ie  luy  auoispredit  en  ma  dernière  audiecci 
qu'il  en  demeuroit  fort  confolé,&  m'ordonnoit  de  vous  efcrire  qu'il  en  remercioit 
voftre  Ma  jefté,&  la  fupplyots  decôtinuer  ,&  croire  qu'elle  troutieroit  toufioun  en 
luy  toute  bonne  correlpondancc  damitic ,  &  de  tous  bons  offices  ,  outre  que  cela 
vous  tourneroit  à  plu  fieurs  autres  biens  &aduantages,premicrcmctenucrs  Dieu, 
auquel  il  falloir  principalement  rcgardcr,&  puis  entiers  le  monde,&  particulière- 
ment entiers  vos  fubjets,  aufîjuels  par  cemûyen  vous  oftic?toutcc  qu'il  y  pouuoit 
citre  de  refte  de  défiance  •.  adjoufta  qu'en  autres  chpfes  le  Légat  luy  auoit  eferif 
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qu'il  auoit  efté  d'auis  que  Monficur  de  Lifieux  ne  vint  en  voftre  Cour  que  premiè- 
rement ledit  Légat  n'euft  parlé  a  voftre  Majefté,&  qu'en  vnc  heure  &  demie  qu  il 
auoit  efté  auec  voftre  Maiefté  il  Pcftoit  parlé  dudit  Heur  de  Lifieux ,  Se  voftre  M  a- 
icftéluv  auoit  ditquepour  l'amour  de  laSaindeté  vous  oblieriez  toutes  choies,  & 
luy  feriez  tout  bon  traiaement.Et  pour  ce  qu'il  auoit  fcmblc  audit  lieur  Légat  que 
voftre  Ma  jefté  euft  eu  quelque  foupçon  que  ledit  ficur  de  Lifieux  euft  e  te  reconv 
mandé  pour  le  fait  de  fa  promotion ,  fa  Sainfteté  m'ordonnoit  de  vous  eferire  que 
ny  le  Duc  de  Mayenne,  ny  la  ligue,  nv  les  Efpagnols  n'auoient  eu  aucune  part  en 
cefte  promotion  ,non  plus'quc  kgrand  Turc  (  ce  qu'il  répéta  deux  ou  t  ro  .s  fois  J  8c 
Pil  y  auoit  eu  du  mal,c'eftoit  luy  feul  qui  auoit  failly ,  &  vous  pr  mit  de  1  oublier ,  &: 
tourna  encore  à  me  dire  ce  qu'il  m'auoit  dit  au  parauant  de  l'inftance  qui  luy  auoit 
autresfois  efté  faitede  faire  Cardinal  l'Archeuelquc  de Lyon,Sc  du  peu  d  inclina- 
tion qu'il  v  auoit,dont  il  me  fpecifia  deux  caufcsjl'vnc  pour  le  mauuais  rapport  qui 
luy  auoit  efté  fait  de  la  vie  dudit  Archeuefque  en  matière  de  femmes  ,  8c  1. autre 
pour  ce  que  pendant  que  le  Duc  de  Maycne  d'vn  cofté  faifoit  lolhciter  la  Samcte- 
îéde  faire  Cardinal  ledit  Archeuefque',  Monfieurdc  Nemours  fonfrered  autre 
cofté  eftant  à  Lyon  le  faifoit  rechercher  de  trouuer  quelque  moyen  que  ledit  Ar- 
cheuefque fortift  de  la  villede  Lyon.  AufTî  ay-  je  eu  refnonfc  depuis  ma  dernière 
lettre  de  Monficur  le  Cardinal  Toleto,qui  ma  dit  auoir  demande  au  Papc.fi  voftre 
Ma  jefté,faifant  inftance  à  fa  Sainteté  de  luy  faire  des  Cardinaux  hors  les  quatre 
temps,ellc  en  feroit  gratifiée  ,8c  que  fa  Sainteté  luy  auoit  rcfpondu ,  qu  il  me  diit 
commede  luy  mefme,quc  félon  quiferoient  les  perfonnes  que  voftre  Majcftc  luy 
nommcrôit,ainfi  feroit  fa  Saindctc    Que  tels  luy  pourriez  vous  nommer ,  que  la 
Saincteté  les  feroit  Cardinaux ,  fans  atr  cdre  les  quatre  temps,&  tels  aufli  que  non: 
mais  ledit  fieur  Cardinal  me  dit  que  ie  ne  vous  lefcriuuTc  pas  ainfi  ouuertcmcnt , 
ains  que  ic  vous  difle  qu'il  m'auoit  ainfi  refpondu  comme  de  luy  mefmc ,  &  que  ic 
croyois  neantmoins  qu'il  en  euft  parlé  au  Pape  ,  8c  que  cefte  refponfc  fuft  de  I  in- 
tention de  fa  Sainteté.     A  une  ic  prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  Sec.  Sir.  i,  8cc. 
De  Rome  ce  1 8.  d' Aouft  1 596. 


A  monsieVr  DE  VILLEROY. 
LXXII. 

Kg*  ONSEIGNEVR,  Par  l'ordinaire  de  Lyon  qui  arriu* 
\/  icy  le  4.  de  ce  mois,ie  reccus  la  lettre  qu'il  vous  plûtm'clcri- 
re  d'Amiens  le  26.  Juillet ,  &  vous  remercie  tref-  humblemêt 
de  l'aduis  qu'il  vous  à  pieu  me  donner  du  trcf-honoroble 
accueil  8c  traitement  que  le  Roy  a  fait  8c  côtinué  toufiours  à 
Monficur  le  Légat  ,  &  de  laflemblée  qui  (c  dcuoit  faire  à 
Compiegne,  8c  des  autres  chofes  portées  par  voftre  lettre. 
Quant  àce  qui  feft  dit  ou cfcritpardelà  que  l'armée  de  mer 
que  les  Ëfpagnols  ont  menée  en  Calabre  8c  Sicile.dcuoit  au  retour  aller  fondre  fur 
les Sienois ,  en faueur  du  Dom  Pietro de  Medicis  ,pluftoft  qu'en  Proucncc , cela 
n'eft  pas  impoflîble  en  naturcSc  fera  bien  fait  que  le  grand  Duc  prenant  les  chofes 
au  pis ,  vfe  de  toute  la  précaution  8c  preuoyance  qui  fera  poflîblc  :  mais  il  me  fcm- 
blc neantmoins  que  vous  iugez  tref  bien  dn  ne  craignât  point  telle  chofc,non  que 
les  Efpagnols  ne  haï  lient  le  grand  Duc  ,  8c  qu'ils  ne  le  vouluflènt  auoir  ruiné  fils 
pouuoient,&  principalement  à  caufe  de  nous,8c  particulièrement  à  caufe  deMar- 
i  ci  lie:  mais  il  y  a  quinze  bons  jours  que  ic  fçay  que  le  Roy  d'Efpagnc  ne  craint  rien 
tant  qu'vne  guerre çn  ltalie,pour  quelque  cauïe ou  oçcafion  que  ce  foit,8w  diflîm»- 
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lcbcauconpdcchofcsj&fcratoufiourstout  ce  qu'il  pourra  pourycôferuerla  paix, 
&i  pourcedéi  le  tempsdu  Pape  Grégoire  X III,  il  Ht  tout  ce  qu'il  pût  pour  faire 
vne ligue dcffenfiuc  pourl*ItalieentrelePape,luy,&'  les  autres Princes&  Poten- 
tats d'Italie  ,  de  laquelle  toutesfois  il  ne  pin  venir  à  bout.  le  fçay  bien  que  tous 
lefdits  Potentats  d'Italie  fe  craignét  de  luy ,  &  que  f'ilen  attaquoit  lundis  le  rallie- 
roient  tous  cnlcmble.il  fçait  aufli  que  tousfes  lu  jets  de  l'Italie  font  malcontents  de 
luy  ,  i*C  ne  luy  obey  lient  que  par  rorec ,  &  par  faute  d'vn  chef  qui  Icsfoufieuc  ,  & 
conduife  en  leurs  reuo'tes.  11  a  encores  d'autres  affaires  ailleurs  ,&  li  peu  de  iours  à 
viurc,&:  vnfilsli  ieune,fi  délicat^  lipeu  cxperimcnté.qu  il  ncpcnlcàrienmoins 
qu'à  lulater  maintenant  vne  gucrrecnhalie.  Le  prétexte  puis  après  du  Seigneur 
Dom  Pietrofcroittrop  grollier,  attendu  que  le  grand  Duc  &  luy  le  font  remis  de 
leur  différend  au  Papc,&  produilènt  tous  les  iours  des  eferitures  par  deuat  luy,qui 
prend  la  peine  de  les  voir  comme  quand  il  cftoit  Auditeur  de  Rote.  Ltceux  qui 
vous  ont  voulu  donner  à  entendre  que  celte  partie  (e  ioucuuconfcntcmctdu  Pa- 
pe,ignorent  le  naturei, la  prudéce,  Se  la  bonté  de  la  Saincleté ,  ou  fe  veulent  leruir 
de  ce  faux  aduisà  quelque  leurdefreinparticulicr,pourfaire  que  le  Pape  côfcntid 
à  mettre  le  feu  en  ltalicv&i  lî  prés  de  fa  maiion,&  en  ce  temps  que  le  T urc  eli  en  ca- 
pagneen  propre  perfonne,  il  faudroit  que  le  grand  Duc,  qui  (e  comporte  aucc  fa 
Sainélcté  auec  tout  le  refpect.  &  reuerece  pofliblc  A.  qui  a  lufqucs  icy  plus  employé 
d'hommes  8c  d'argent  contre  le  Turc  que  tous  les  Princes  d  Italie  enlemble,ht  co- 
rne le  Turc  mefme.  Di  s  lettres  intcrccptcsqui  vous  en  font  conjecturer  quelque 
chofe,ienevouscnfçauroisqucdire,finonqucce  pourroiteltre  vn  artifice  pour 
vous  diminuer  à  vous  le  foing  de  Prouencc,ou  les  El  pagnols  vifcnt,&  pour  intimi- 
der le  "rand  Duc,àcc  qu'il  fou  plus  large  enuers  fen  frère >8c  à  eux  moins  côt  raire. 
Quant  àccluv  qui  vous  à  eferit  que  la  uerniere  promotiô  de  Cardinaux  a  cite  fai- 
te telle  en  deidain  du  grand  Duc,ie  le  tiens  pour  homme  moins  informé  des  cho- 
ies d'icy  ,  &  vous  afleurc  que  le  grad  Duc  eft  demeuré  tref  cotent  de  celle  promo- 
tion,comme  il  en  a  tref  grande  railon  ,  y  ayant  elle  compris  plulîeurs  de  les  amis, 
pour  ne  dire  feruiteurs,  &  entre  autres  trois  dé  les  fujets  -,  à  fçauoirl'Archeuef  }ue 
d'Auignô  qui  cil  de  Monte  PulcianoenTolcane,le  Borghele  Auditeur  de  laCha- 
brcqùi  eUSicnois,&.  ic  Bîdmi  Florentin  ;  li  bien  lesdeux  derniers  font  nez  à  Ro- 
me Et  fur  ce  ie  vous  dirav  vne  chofe  tref  vraye ,  &  fort  lecrette ,  qui  neantmoms 
m'aelléconheepar  rAmbaffadcurdu  grâd  Duc,que  trois  ou  quatre  jours  auantla 
promotion,le  Pape  luv  dit  qu'il auoit quelque  intcuon  de  faire  Bandini  Cardinal, 
mais  pource  que  le  Bandini  cftoit  Florétin  ,  il  vouloit  lçauoir  fi  le  grand  Duc  l'au- 
rou  agreable,&  partant  que  ledit  Ambaffadcur  dépêchait  promptcmctvn  Cour- 
rier vers  Ton  Altclle ,  pour  en  feauoir  fa  volonté ,  ÔC  qu'il  n'en  dilt  rien  a  perlonnc, 
non  pas  mefmeà  Meilleurs  le  s  Cardinaux  fes  neueux.  Le  Courrier  retourna  en 
grande  diligence  auec  le  confentement  du  grand  Duc,  &ainfi  ledit  Bandini  fut 
tau  Cardmal.qui  autrement  ne  l'euft  point  elle.  Au  demeurant  ic  ne  veux  pas  di- 
re que  le  Pape  &  le  grand  Duc  fcntr'-avment  corne  deux  frercs  gémeaux,  &  vous 
fçauez  ce  que  c'eft  que  des  amitiez  des  Princes:  mais  ie  vousprie  de  croire  qu'ils  le 
défèrent  beaucoup Vvn  à  l'autre ,  &  Pcntrc-font  des  courtoinesSc  des  plaifirs  infi- 
gnes,  que  peu  de  gens  fçaucnt.outrcla  profelTion  publique  qu'ils  font  d'eftre  bons 
voifins  enlemble,&  le  grand  Duc  d'eftre  trel-humble  fils  &.  (eruitcur  de  fa  Sainte- 
té. C'eft  ce  que  j  auoisl  refpondre  à  voftre  lettre ,  depuis  laquelle  ie  n'en  ay  receu 
aucune  ny  de  vous,ny  d'autres  de  Meilleurs  les  Secrétaires  d'Eftat  :  &  toutesfois  il 
euft  cfté  bon  que  quelqu'vn  de  ceux  qui  (ont  auprès  du  Roy  m 'euft  elerit  de  ce  oui 
concernoit  celle  charge ,  pour  en  pouuoir  refpôdreau  Pape  quâd  il  m'en  demade- 
roit,comme  il  faitordinairemcntjôc  m'en  parla  particulièrement  &:  expreflement 
le  Vendredv  6.  de  ce  mois  ,ainfi  que  vous  verrez  par  vne  lettre  à  part  que  ie  vous 
cfcrislàdeflus  :  outre  lequel  propos  concernant  la  ratification  ,ilmc  dit  encore 
qu'il  feroittref  bon  de  faire  vne  paix  ou  vnctrefue  entre  F  race  &  Efpagnc.  le  luy 
rcfpondisque  iecrovois  que  la  paix  feroit  bô  ne, mais  que  ces  deux  Princes  auoiét 
tant  dechofes  à  démefler  enforable,qu'il  failloit  des  années  pour  les  traitter  &  ar- 
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refter.  Qtuntàlatrefue,fiellceftoicpourpcude  mois,  ncfuffiroitpourtraittcr 
la  paix.ny  pour  apporter  aux  peuples  le  repos  qui  leur  ferait  ncceiraire,6c  de  la  fai- 
re pour  quelques  année*  ,  ic  l'cftimerois  fort  difficile ,  depuis  la  prife  de  Calais  8c 
d' Ardres  :  pourec  que  les  François  d'vncoftéeftimeroienr  y  laifFer  trop  du  Icar, 
fie  quafi  renoncer  à  refperancc  de  les  auoir  oneques  plus  apré»  vn  fi  long  temps , 
pendant  lequel  elles  auroient  cité  fortifiée*  ,  fie  les  Efpagnols  d'autre  collé  ne 
voudroientles  rendre  pour  vne  trefuc,  ny  poffible  pour  vnc  paix ,  tant  ils  font  te- 
nants ce  qui  leur  tourne  a  compte  j  Que  la  mefme  prife  de  Calais  &.  d'Ardres 
apporteroit  encorcs  vnc  autre  difficulté  tant  à  la  trefuc  ,  qu'à  la  paix  j  pource 
que  le  Roy  en  telle  ncccflùc  ,  ayant  cftç  contraint  de  fe  joindre  pluseftroitte- 
ment qu'il n'eftoit  auparauant auec les  Anglois 6c  Hollandois ,ie ne (çauois fi au- 
iourd'huv  il  pourrait  faire  ny  paix  ny  trefuc  fans  eux.  Sa  Saincleté  me  dit  là  deffus 
que  les  Princes  fçauoient  toufiours  trouuer  leurs  exeufes ,  pour  colorerce  qui 
leur  tournoità  profit.  le  luy  repliquay  que  le  Roy  eftoit  Prince  de  Parole  j  & 
que  ce  renouucllcmcntdc  confédération  eftoit  fi  frais,  que  ie  ne  penfois  point 
que  fa  Majcftéfuftpour  venirau  contraire  ,  mcfmemct  fi  toftjjoint  que  ce  n'eftoit 
point  (on  profit  que  pour  fe  rafraifchir  quelque  temps,  il  donnait  moyen  à  vn  fi 
puiu^ntennemyderuincrccpcndantfcsalliezôc  confederez,8:puis  venir  auec 
toutes  fes  forces  vnies  contre  luv  (cul.  Le  Pape  me  dit  fur  cela ,  que  les  Anglois 
eftoient  plus  grands  ennemis  des  François  que  les  Elpagnols  le  luy  rcfpodis  qu'ils 
l'auoient  efté  voircmet  au  temps  pafle  ,mais  que  'es  Efpagnols  l'eftoicnt  à  pre/cnr, 
&  qu'il  falloit  regarder  à  l'cftaiprcfcnt  des  chofes  qui  auoient  conjoint  les  Fraçois 
&:  les  Anglois  contre  vn  commun  ennemy ,  pour  vn  commun  intercft,qui  eftoit  le 
plus  fort  &  le  plus  feur  lien  qui  peufteftre  entre  les  Eftats.  l'eus  au  bout  de  la  ian- 
gue.qu'il  ferait  poflîble  bô  procurer  vnc  «  r  efuc  entre  ces  deux  Roys,cn  laquel- 
le entraftauffi  la  Royned  Angleterre,*:  les  Eftats  des  Pavs  basjmaisic  me  retins, 
cfhmant  qu'il  ferait  toufiours  a  temps  a  dire  f'd  eftoit  bon  de  le  dire.  Monfieur  (e 
Cardinal  lainét  George  qui  a  les  affaires  d'Efpagne  en  main ,  me  tint  les  mefrnes 

J>ropos,fie  me  fift  les  mefmcs  répliques  que  le  Pape  ;  ce  qui  me  fit  d'autant  plus  pc- 
ér  que  c'auoitefté  de  propos  deliberé.ôc  nonparcas  fortuit,qu'on  m'en  auoit  par- 
lé,8c  qu  il  pourrait  eftre  que  les  Efpagnols  mefrnes  les  en  euffent  folltcitez,  afin  de 
n'auoit  à  faire  à  tant  d'ennemis  enfcmblc ,  fie  de  venir  à  bout  des  vns  après  les  au- 
tres De  faire  la  trefue  gcncrale,cn  laquelle  entraflet  auifi  les  Anglois  fie  les  Eftats 
des  Pays-  bas,  (qui  fcroitobuieràcc  dedein  des  Efpagnols  )  le  Pape  ne  fc  rendrait 
point  fauorab  e ,  fi  ce  n'eftoit  point  â  condition ,  ou  pour  le  moins  auec  efperance 
quvne  partie  de  toutes  ces  forces  fuflent  tournées  contre  le  Turc ,  commeen  tel 
cas  le  R  oy  d'Efpagne,qui  y  eft  plus  obligé  que  nul  autre,y  pourroit  enuoycr  gran- 
de partie  des  fiennes. 

Monfieur  le  Duc  de  Fcrrare  continue  à  fofTrir  d'y  aller  en  perfonne,  6c  pour 
cc,outre  le  Seigneur  Giholi  qui  refide  icy  pour  fon  fcruice,il  aenuoyé  vers  noftre 
faincl  Perc  depuis  vn  mois  le  ficur  de  Monte  Catino,vn  de  fes  principaux  Confeil- 
lers  d  Eftat,  qui  ne  demande  plus  l'inucl titure  de  Fcrrare  ouuertement/romme  on 
a  fair  parcy  deuant,  mais  feulement  qu'au  cas  que  fon  Altcfle  mourait  en  ce  voya- 
ge pour Jeferuicc de  laChreftientcJe  Duché  de  Ferrare  ncfoiticnu  pourvacant, 
fie deuolu  au  fâin&  Siège par  l'clpacedccinq ans. 

Monfieur  le  Cardinal  Toletodeceda  Samedv  14.  dece  mois  cnuïron  le  Soleil 
couchant,enquoy  l'Eglife  a  perdu  vne  tres-grancfc  lumière  ,  le  Pape  fon  principal 
Confeiiler ,  fie  le  Roy  6c  la  France  vn  perfonnage  tres-afre&ionné.  Le  iourde  la 
noftre  Dame  d'Aouft  il  partit  de  grand  matin  de  ùdnei  Pierre,  oùil  logcoir,ficfcn 
alla  à  pied  à  fainetc  Marie  Major  fi  loin  ,  fie  y  celçbra  la  Mefle  tout  chaud  fie  fuant 
comme  il  eftoit  arriué.  depuis  auoir  fait  cet  excez  en  temps  fi  chaud ,  8c  tout  vieux 
fit  replet  qu'il  eftoit^l  nefe  portaoneques  bicn,encore  que  huit  ioursaprés  il  fcbla 
eftre  guery:mais  luy  eftam  depuis  furuenu  vne  heure  tiercc,le  pourpre  apparut.ôc 
ladite  fiéure  l'cporta  au  fcptiefme  accez  Tout  le  lôg  de  fa  maladie  il  aefte  en  grade 
dcuotion,conformémëc  à  tout  le  refte  de  favic,5c  par  fon  teftamet  il  a  laide  tout  cç 
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qu'il  auoit  à  l'Eglife  de  faincte  Marie  Ma  jor ,&  à  fes  fer  uitcurs  domeftiques  Quâd  il 
le  fencit  attaint  du  coupdc  la  mort ,  il  fit  prier  le  Pape  de  luy  cnuoyer  la  fainéie  bc- 
ncdiction.comme  c'eft  icy  la  couftume  des  gens  de  qualité  quand  ils  fc  trouuent  er^ 
telle  extrémité  :  &  fa  Sainéteté  fans  exemple  qui  Ce  (bit  veu  de  noftrc  temps, partit 
de  Monte  Cauallooùclle  logeoit,&la  luy  alla  dôneren  perfonne,  T'entretint auec 
Juyenuirondcmy'-heure,leconfolam.c\:  pleurât  tendrement,&  en  fin  prenateon- 
ge  de  luy  le  baifa  au  frôt,c\:  après  fa  mort  luy  a  fait  faire  de  très-  belles  obfcqucs  pu  - 
bliques.  le  vous  mettray  icy  encofideration  fil  ne  fèroit  pas  bon  que  le  Roy  luv  fi  11 
faire  vn  lcruiceen  la  principale  Eglifë  de  la  villcou  il  fe  trouuera  quâd  il  entendra  ' 
cefte  nouuellc,ou  à  noftre  Dame  de  Paris,ou  en  toutes  deux,  l'ay  opinion  que  cela 
luvaccroiftroit  fon  bon  nom  pardeçà,cv  par  tout  ailleurs,tât  pour  la  gratitude. que 
pour  la  quai  lté  d'office  pourlcsmortsj  &  fineftoitque  ic  délire  que  la  Majefte  feu- 
le en  ait  la  louange  ,ie  luy  eneuflefait  faire  vnen  l'Eglifède  faind  Louvs  :  mais  ie 
n'en  ay  parle, ny  n'en  parleray  jamais  à  amc  viuantc,arin  quechacun  crove  que  cela 
fôit  venu  du  propre  mouuement  de  fa  Majefte.  Ic  fus  expédie  de  mon  Euefchédo 
Rennes  auConfiftoirc  que  noftre  fainct  Pcrc  tint  Lundy  <?.iour  de  ce  mois  :  fa  Sain- 
teté me  fît  cet  honneur  de  me  propoferclle-  încfmeA  auec  termcxfurpaflans  tout 
ce  que  ie  lçaurois  jamais  mériter  j  mais  elle  voulut  en  cela  honorer  leRov  que  ie 
fers:  tellement  que  ie  dois  à  fa  Majefte  non  feulement  l'Euelchc,  mais  auflî  l'hon- 
neur delà  propolition>&  la  grâce  de  l'expédition.  Quanta  vous,Monfeigneur,ie 
recognoisaufTi  la  bonne  part  qu'après  fa  Majefte  vous  aucz  en  tous  IcsbiensS;  hon- 
neurs que  j'ayreceusde  la  M.ijefté ,poui  m'auoir  dés  lecommencement dépeint 
au  Rov  non  pour  plus  ridelle  &  dcuot ,  mais  bien  pour  plus  habile  fenmeur  &  fub- 
jtqucic  ne  fuis.  Monfieur  le  Cardinal  Bandmi  defire  grandement  que  l'affaire 
de  la  del  iurance  du  fieur  Mario  fon  frere  foit  ramentue  au  Roy  ,  &  dit  que  fil  ne  la 
peur  impctrcmarrinterccrtiondautruy ,  il  ira  en  France  la  folicitcr  luv-meimc* 
tant  il  a  la  chofe  à  coeur,  en  quoy  fâchante  fraternelle  cft  fort  à  cftimer,'& mérite 
faueur.  Atant,&c.Monfcigneur,&c.  DeRome,cc  17. Septembre  1556, 


A    MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

LXXIII. 

ONSEIGN  EVR,  Cette  lettre  fera  toute  fur  la  ratification 
que  le  Roy  a  à  faire,dont  noftre  S.  Pcre  me  parla  en  l'audience 
que  j'eus  de  fa  Sainétctclc  Vcndredy  6.  iour  de  ce  moisjme  di- 
fant,  après  m'auoir  commandé  de  n'en  dire  rien  àperfbnne, 
que  lors  que  Monfieur  le  Légat  partit  d'icy  ,  il  luy  bailla  vne 
forme  de  ladite  ratification  ,  dans  laquelle  auoit  cite  inférée 
l'abjuration^  autres  acres  appartenans  à  l'abfolution,  laquel- 
le forme  auoit  efté  refufee  par  delà ,  pour  deschofes  que  j'auois  eferites  d'icy  au 
contraire ,  &  qu'il  eftoit  bien  marry  que  lors  qu'ilpcnfoit  reccuoir  l'inftrumcnt  de 
la  ratification,il  auoit  eu  la  nouuelle  au  refus  ;&  ne  voudroit  pour  chofeda  monde 
que  les  Efpagnols  le  fceuflènfc:  &  pour  ce  m'ordonnoit  de  rechef  de  n'en  rien  dire  à 


4.e  fa  Ma  jcfté,ie  fçauois  que  plus  de  quatre  mois  auant  que  Monfieur  le  Légat  arri- 
uaft  prés  d'elle, les  lettres-  patentes  de  la  ratification  auoicteftédrcfTees^cufrent 
éfté  portées  à  fa  Sainteté  par  le  ficurPelbcne/ans  les  empefehemesqui  lay  auoiêç 
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eflé  dits  &  redits  autresfois  }  Que  ie  ne  m'émerueillois  point  que  l'on  n'eult,  voulu 
pardelàque  l'abjuration fuft  inférée  dans  la  ratificauon,ainsm'ébahinoisque  diev 
on  euft  requis  telle  chofe  ,  attenduque  lors  que  Monfieurd'r  ureux  &moy  trait- 
ions du  point  de  la  ratification  auec  Mefficurs  les  Cardinaux  Toloto  &  Aldobran- 
din,  nous  demeurafmes  d'accord  que  l'abjuration  n'y  feroit  point  inférée  :  &.  fur 
cela  ie  priav  fa  Sainteté  de  Te  vouloir  rcuouuenir,comme  les  chofès  feftoient  pal- 
fees  pour  ce  regard;  &  luy  reduilîs  en  mémoire  que  la  première  fois  qu'ô  nous  pro- 
pofa  défi  part  l'article  concernant  la  ratification  que  le  Roy  auroitàfairc.on  auoit 
mis  que  le  Roy  ratifiant,  abjure  roit  de  nouueau  entre  les  mains  du  Légat ,  ou  du 
Nonce,  ou  d'autre  Miniftre  Apoftolique ,  &  nous requifmes que  cela  full  ofte ,  at> 
têdu  qu'il  auoit  abjuré  en  perfonne  à  (aincr.  Denys,  en  laprefèneede  pluficurs  mil- 
liers d'hommes,  &  qu'on  vouloic  encores  que  nous  abjurations  icy  en  Ton  nom 
publiquement,  &  que  tant  d'abjurations  pourroient  faire  venir  à  dédain  &  contre- 
coeur vn  adcdefoybon  &  fainct,&  pour  vne  fois  neceffairej  Que  cela  doneques 
eltant  ollc  à  noflrc  requefte,on  nous  propofâ  pour  la  féconde  foislcdit  article  tou- 
chant la  ratification,&  n»us  fuppliafmcs  que  ce  la  fuit  encores  ofté,d'auiant  que  fé- 
lon le  ftile  de  France  la  ratification  auroit  à  fe  faire  par  lettres  patentes  du  Roy, qui 
nef'cfcriuoientcn  autre  langue  queFrançoifc,&  que  d'inférer  en  des  lettres  eferi- 
tesen  Fraçois  vnaAe  en  Latin  fort  lon",&  de  matière  de  foy  ennuyeufc,&aucunc- 
ment  honteufe,feroit  chofe  mal-aifec  a  impctrcr,&  prefque  impoffiblejoutrc  qu'il 
n'en  n'eftoit  point  de  befoin,(epouuant  la  ratification  faire  fufhTammcntfàns  cela; 
à  quoy  on  eut  encores  égard,ôc  furent  auffi  oftecs  ces  paroles ,  &  ledit  article  con- 
ceu  en  la  façon  qu'il  fe  trouue  infère  dans  la  Bulle ,  où  il  eft  dit  que  fa  Majelké  rati- 
fiera fuffifàmment  &  légitimement  ;  Que  ie  confondis  auoireterit  ce l a  mefme  eu 
France,  comme  j'eftois  tenu  de  rendre  compte  au  Roy  de  ce  qui  fcftoitpafR  par 
deçà  en  fon  affaire.  Aprésque  j'eus  ainfi  ramentû  à  faSainétetetoutce  que  deffus, 
(  1  quoy  il  ne  répliqua  rien,  cognoifTant  tacitement  que  ie  luy  difois  la  vérité  )  jad- 
jouttay  que  fi  on  fcfuftaduifé  de  médire  quelque  chofe  de  la  formede  la  ratifica- 
tion qu'on  vouloir  enuoycr ,  icleur  eufTe  remémoré  ce  que  deffus ,  &  dit  à  peu  prés 
ce  qui  pourrait  eftrc  admis  ou  refufé  pardelà,  où  l'ouprocedoit  plus  fi  mp  le  ment, 
fans  vfer  de  tant  de  formalitcz  comme  l'on  faifoit  icy  j  Que  ie  m'afleurois  qu'en  la 
ratification,  ny  en  aucuncautre  chofe,  le  Roy  ne  refuferoit  rien  de  ce  qui  feroit  ef- 
feoticl.&qui  importeroit  à  la  validité  d'iccllcj  Que  ce  feroit  auffi  chofe  digne  de  la 
fapienec  &  bonté  de  fâ  Sain&etéd'efcrircà  fbnLegat,tant  pour  le  regard  de  la  rati- 
ficat  ion,que  pour  toutes  autres  chofes  à  l  aduenir ,  qu'il  fè  contentait  de  la  fubftan- 
cc&  réalité  des  chofes,  fans  farrefteràdcs  fdrmalitez  oui  ne  fontneceflaires,& 
cependant  donnent  plus  de  peine,&apportent  plus  de  degoufl  à  ceux  auec  qui  l'on 
a  à  fairc,que  les  chofes  mefmes.  Alors  le  Pape  me  dit  que  ie  dreflafle  l'acte  de  la  ra- 
tification, de  la  façon  que  iepenferois  qu'elle  feroit  acceptée  pardelà.  le  luy  dis 
que  ie  !c ferois  très- volontiers  pour  luy  obeïr,  &  par  forme  d'aduis ,  ne  pouuant  au 
refte  plus  rie  promettre,  tatpource  que  ien'eftois  qu'vn  des  deux  que  nouseftios, 
qu'auflî  pour  ce  quele  pouuoirdc  l'vn  &dc  l'autrceftoitdéja  expiré.  Et  inconti- 
nent que  ie  fus  au  logis,ie  prins  auant  touteschofès  l'article  concernant  la  ratifica- 
tion,&  le  tranfcriuisdc  mot  à  mot  au  commencement  comme  il  cftoit  couché  dans 
laBulle,6c  puis  fuiuât  ledit  article  miuutay  les  claufes  de  laratificatiôquimefcnv 
blerent  eftre  efïenticlles,&  fufiîfantes  tant  pourle  Pape  quepour le  Roy  ,&  lesmis 
en  Latin  afin  qu'elles  fuûent  entendues  icy  ,&  en  François  corne  ie  penfbis  qu'elles 
pourroiét  eflre  couchées  pardelà  à  peu  prés  (  fauf  toufiours  leftile  qui  a  accouftumé 
d'eftre  gardé  en  Cour^uquel  vous  accommoderez  le  tout.  ;  Le  lendemain  au  matin 
Samedy  7.  iourdecemois,  ie  portay  cette  mienne  minute ,  tant  en  François  qu'en 
Latin,  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  &  luy  disque  quand  il  iroi  t  de  tout  le 
patrimoine  de  kinct  Pierre  ,  j'eftimerois  qu'vne  telle  ratification  furfiroitî  luy 
ayant  premièrement  ramentû  comme  les  chofes  f eftoient  pailccs ,  lors  que  nous 
arrêtâmes  ledit  article  de  la  ratification ,  aùifi  que  ie  l'auois  dit  au  Pape  le  iour  au- 
parauant.  A  quoy  il  ne  me  répliqua  non  plus  que  le  Pape  auoit  fait  ,&  me  dit  feule* 
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met  qu'il  feroit  voir  nudité  minute  au  Pape,&  puis  m'aduertiroit  de  cequcfaSain- 
cletcluy  en  auroit  dit.  Trois  jours  aprcs,àfçauoir  le  Mccrcdy  10  iourdccemois,lc 
fleur  Cofme  Angelio  Aflefleur de  l'Inquifition, qui  drefla  tous  les  actes  qui  fuient 

faitscnl  abfoIutioduRoy.vintversmoy^  me  dit  que  fa  Sainctctéauoit  veu  la  mi- 
nute que  j'auois  faite,&  fur  iccl  le  en  auoit  tait  drcllervnautrc^tti  necôtenoit  que 
cela  mclme:maiscir.oit  vnpeu  pluslelon  Jeft.iledeRome,c\:  pour  dôner  plus  grand 
contentement  a  fa  SainctetéiQiui  defiroit  que  ie  la  viiFcA  en  diilc  monaduis,afîn 
que  toutes  difficultezolkes, la  c  hofe  palfalt  pardelà  leplus  doucement,  &  leplus 
promptement  qu'il  (croit  poffible.  Ic  luvdisccque  j'auois  dit  au  Pape  me  (me ,  que 
>  comme  Procureur  ien'y  pouuois  rien  faire  ,  mais  par  forme  d'aduis  ie  dirois  ce 
qu'il  m'enfembleroitj&:  ayant leuenfemble  ledit  fieur  Cofme  &mo\  par  trois  fois 
celte  féconde  minute  qu'il  aunit  portée  auec  foy ,  ic  luy  dis  qu'il  me  fembloit  qu'il  y 
auoitdeschofes ,  àquov  l'article  de  la  ratification  contenu  en  la  Bulie  n'obligeoit 
point  lcRov:toutcsfois  ie  pcfois  que  fa  Majelté  ne  farrcftcroitàpcu  déchoie  &:  la 
pourvu  >it  palier  de  celle  façô ,  pourueu  qu'on  en  oltall  certains  mots  que  ic  luv  cot- 
tav.  Il  médit  qu'  il  crovoit  que  fa  Saincicté  trouueroit  bo  que  ces  «notsfufTcnt  ollez, 
&  ainfi  fenalla,rcmportat  auec  foy  ladite  minute  qu'il  m'auoh  apportée  ;&  le  len- 
demain Mecrcdy  11  ilm'encnuova  vue  copie  fans  leidits  mots  que  j'auois  dit  quon 
deuoit  oftcr,auec  vn  petit  mot  de  lettre  par  lequel  il  meprioitdcla  mettre  cnFran- 
çois,&  puis  doner  copie  de  ma  traduction  à  Môfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,arin 

3uc  fe  trouuât  que  mon  Frâçois  faccordaft  auec  leur  Latin,  noua  enuoyaflîôs  copie 
e  l'vn  &  de  l'aure,a  lçauoireux  à  Monfieur  le  Légat ,8c  moy  au  Roy.  le  la  traduifîs 
dôcques  en  Fr.ïçois,&  portav  ma  traduction  audit  fieur  Cardinal,qui  me  dit  qu'il  la 
môftreroitau  Pape.  Vous  aurez  auec  la  prefente  la  minute  que  icdreflayparcom- 
mandcmctdclaSainétetë,&ccllequcfa  Sainctcte  a  fait  faire  depuis,  &  dont  j'ay 
fait  olter  certains mots,&  aurez l'vne  &  l'autre  tant  en  Latin  qu'en  Frâçois}  &:  fi  en- 
tre-cv  Se  le  partemétdu  courrieron  me  recherche  de  quelque  autre  ch«  fe  touchât 
cccv,ie  vous  1  écrira  y  au  pied  de  cette  lettre  Cependant  ie  vous  diray  bnéuemct  ce 
qu'il  mcfcmbledecette  minute  que  le  Pape  a  fait  drefier  après  la  mienne: Premiè- 
rement le  narratif  ne  cotient  rien  qui  à  mon  aduis  ne  fe  doiuc  paner  aifemem,ei  tat 
vray,  court  fimple.au  lieu  que  vous  leur  en  euiTicz  fait  vn  plus  beau ,  &  plus  ho- 
norable, corne  aufli  en  ma  minute  ic  l'auoi  s  laiiTl  en  blanc  à  cette  fin  :  Quant  au  dif- 
pofitif,  ievois  bien  que  les  choies  y  font  non  feulement  plus  particulièrement  i'pc- 
cifiecs  (  en  quoy  n'y  aaucun  mal,  )  mais  aufli  qu'on  a  voulu  gaigner  quelquechofc 
de  plus  qu'il  n'y  auoic  en  la  mienc  Le  gain  eft  en  ce  que  l'on  fait  que  le  Roy  nô  feu- 
lemét  rat ific  ce  que  fe  s  Procureurs  ont  fait,&  accepté  en  fon  nom,  '  ce  qui  eft  le  pro- 
pre d  vnc  ratification)  mais  auffi  qu'il  approuue  le  décret  que  le  Pape  H  il  fur  l'aMb- 
Iurionde(àMajclté,&  l'abfolution  mcimc  que  la  Sainctcte  luy  donna  i&i  cecy,à 
mon  aduis,  ilsle  fontpourla  claufe  d'annullation  de  l'abfolution  donnceàfainéfc 
Dcnvs , laquelle  claufe eftau  décret, &  pourlcmot  j  tfinf.s  Ecclésiastiques, 
qui  cil  tant  au  décret  qu'en  l'ablolunon.  Mais  outre  que  le  Roy  ne  (croit  tenu  pour 
ablous  fil  refufoit  d'accepter  le  décret  par  lequel  le  Pape  déclara  que  la  Majeftc 
deuoit  eftic  abfous,ny  pareillement ,  &  en  plus  forts  termes ,  fil  refnibit  d'accepter 
l'abfolution , l'acceptation  que  fa  Majelté  fera  duditdecrct  &  ablolution ,  l'enten- 
dra entant  que  ledit  décret  &  abfolution  font  conformes  à  la  demande  faitepar 
les  Procureurs ,  &  en  vertu  de  fa  procuration.  Dauantage  vous  aurez  veu  auec  les 
memoiresqui  vous  furent  enuoyees  auec  la  bulle  de  l'abfolution,  (  aufquelsieme 
rcmetiray,pour  ne  faire  cette-  cy  plus  longue  )  que  leRoygaignc  pluiroil  qu'il  no 
perd  en  ladite  annulation ,  puis  que  tous  les  actes  de  religion  faits  en  conlequence 
de  l'abfolution  donnée  .1  fainct  Denys,qui  ne  pourraient  cftrc  faits  au  Roy  ,nv  par 
le  Roy,  finonque  luy  eftantabfous ,  iontpar  le  Pape  validez  ,  tout  ai  nfi  que  lï  dés 
lors  fa  Majeftc  cuit  elle  abfous  par  fa  Saincteté  melmc  ;  &  quant  à  ce  mot  peines 
EccLEStASTic^vEs  ,  il  eft  amplement  &  clairement  demonftrc  efdits  mémoires 
qu'il  n'y  a  aucun  mal,  ains  pluiieursbicnspour  le  Roy  ,&pour  lcRoyaurne  qu$ 
Jç  Pape  fift  plus  pour  nous  que  pour  foy  de  l'y  mettre;&  partant  Monfieur  d'Eui  eux 
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&  nioy  fifmes  très- vtilcmcnt  decôniucr,&  fermer  les  yeux  à  ladite  annullation ,  & 
audic  mot  peines  Ecclésiastiques,  jacoit  qu'on  nous  propofaft  les  chofes  tou- 
tes eftendués  au  long  &  de  mot  a  mot,  Aulïi  cray-  je  que  le  Roy  en  ce  brier  &  petit 
fbmmairc  qu'on  luy  propofe  ,doit  &  peut  beaucoup  plus  ailcment  monftrcr  de  ne 

Erccuoir  de  l'intention  du  Pape,  Se  mcline*  que  fi  on  vouloit  oneques  f  en  pre- 
à  l'aduenir  .faMajefté  &  toutautreRoy  Ion  lucce fleur  pourroit  interpréter 
«reptation  en  lafaçonque  j'ay  dit  cy  deflus  ,à  Içauoir  en  tant  quel'ublolution 
&  le  décret  font  conformes  à  la  demande .  &:  dire  de  plus.qucfa  Majcftc a  entendu 
ratifierde  bonne  foy  ôcd'vn  franc  cœur  tout  ce  à  quoy  il  cltoit  tenu  .touchant  l'ar- 
ticle de  la  ratification  accordé  par  fes  Procureurs  ,aucc  les  autres  articles  j&  pour 
contenter  le  Papc.auquel  il  eltoit  tant  obligé  ,  n'a  trop  fcrupulcufcmcnt  voulu  pe- 
fer  chacun  mot,  &  chaque  fyllabe;  mais  au  refte  n'a  jamaispenle  à  telle*  fubtilttcz 
qu'on  voudrait  mettre  enauant,  ny  eu  intention  d  approuucr  telle  confequenec 
qu'on  voudrait  tirer  de  fa  franche  Se  reale  procédure.  Cependant  tant  plus  le  Roy 
ratifiera  à  prefent  au  gré  du  Pape,  en  ce  qui  fc  peut  diflimuler ,  tant  plus  il  afleurcra 
ion  abfolution  8c  fes  affaires, &:  le  bon  nom  qu'il  a  acquis  en  celle  Cour  ;  a  laquelle 
quand  il  aurait  donné  toutes  les  fatisfaclionsdumondccn  toutes  autres  choies ,  il 
n'aurait  rien  fait  fil  manquoit  en  ce  qui  apparue  nt  à  la  ratification,qui  eft  la  princi- 
pale de  toutes  chofes,  &  laquelle  ils  ont  tant  àeccur,  qu'ils  ne  f' appcrçoiuent pas 
qu'en  certaine  façon  ils  fc  font  quelque  tort  à  cux-mefmcsjdedemâdcr  que  le  Roy 
ratifie  &  approuue  le  décret  que  le  Pape  a  fait,&  l'at  Iblution  que  fa  Saincteié  luy  a 
donnée  ,  chofes  émanées  de  i'authorité  du  Parccommc  fuperieurau  fpirituel ,  & 
non  par  luy  faites  au  nom  du  Roy,  qui  en  cet  affaire  fpirituel  eftoit  inférieur  &  pé- 
nitent :  ce  qui  pourroit  encores  vn  iour  eftreallcgué  auec  ce  que  deflus,  pour  mon- 
trer que  le  Roy  n'adeu  pcnlcrquelePapeaitvoulu,  ny  entendu  telle  chofe.  En 
fo  mine, puis  que  les  Procureurs  ont  finonexpreflement  ,au  moins  tacitemet  acce- 
pté la  bulle  de  l'abfolutiô  en  toutes  fes  parties  ainfi  qu'elle  cft,  Se  qu'en  toute  ladite 
Dullc  à  la  bien  prendre,  n'y  a  rien  qui  touche  au  temporel  du  Roy,  ny  de  la  Cou- 
ronne, &  qu'en  toutes  façons  qu'on  la  voudrait  prendre,  il  ne  rclultc  aucun  mal, 
ains  plufieurs  biens  pour  la  feurctéde  l'Eftat,&:  de  la  perfonne  du  Rt»y,&;  de  fa  pro- 
fpcrité,&  quc.com me  dit  cft.l'acccptation  dudecret.&derabfolutioncftneccflài- 
re  ,  fi  le  Roy  veut  cftrc  tenu  rxurablbus,  Se  peut  receuoir  vnc  bonne  &  équitable 
interprétation  Se  limitation,  en  tant  que  ledit  décret  Se  abfolution  fe  rapportent  Se 
conuiennent  à  la  demande  faite  par  les  Procureurs  ,ie  ne  voy  point  qûe  le  Rovfc 
prejudjcie,  en  ratifiant  de  la  façon  que  le  Pape  defire  par  cette  féconde  minute.que 
là  Saincrcté  m'a  fait  voir,corrigcr,&  traduire  :  ains  me  femble  qu'outre  que  fa  Ma- 
iefté  donnera  ce  contentement  à  fa  Sa  i  net  et  é .  elle  ofte  toute  matière  de  calomnie 
a  fes  cnncjnis.&faitbcaucouppour  fafcuretc.pour  latrûqiulliiédc  fon  Royaume, 
&  pour  fa  lignée ,  fil  plaift  à  Dieu  luy  en  donner.  Vous  afleurant  que  fi  lors  que 
Moniicurd'Eurcuxéc  moydemcurafmcs  d'accord  auec  les  Députez  du  Pape  des 
articles  contenus  en  la  bulle,  fa  Saincreté  fc  futapperceuédenous  faire  conuenir 
encores  de  la  forme  de  !a  ratification ,  ie  n'eufle  pour  mon  regard  fait  difficulté  de 
la  pafler  de  lafaçon  que  cette-  cy  dt  couchcCjSt  àprefent  ferais  tantplus  d'auis  que 
faMajefté  la  paflaft.qu'il  pourra eftrc  que  deldits  articles  il  y  enau/aauinefcpour- 
ront  exécuter,  ny  de  la  façon  qu'on  délirerait ,  comme  par  manière  d'exemple  ce- 
luy  du  Concile  de  Trenic$& qu'il  importe  a  la  réputation  du  Roy  Se  au  bien  de  les 
affaires.quc  dés  maintenant  en  ce  qui  dépend  de  fa  feu  I  c  vnlon  ce.comme  eft  la  ra- 
tification, il  rnonftrc  fa  bonne  foy,&  fa  promptitude ,  5c  pouruove  à  ce  qu  i  l'aduc- 
nir.fi  tout  ne  fc  peut  exécuter  comme  1  on  voudroit,on  n'en  ptullc  (oupconncrau- 
cun  deffaut  dcbonncvolonté  en  luy.qui  aura  ratine ,&:  fait  toutes  autres  choies  qui 
dépendent  de  luy  fcul.cn  la  façon  que  le  Pape  aura  voulu.  Ilsauoicnc  mis  à  la  fin 
de  leur  minute  des  tetmoinscnblanc,commefontlcsNr>iaircs,mais  ie  leur  avdit, 
quecomme  les  Papes  ne  mettent  point  dctcfmoinsen  leurs  bulles ,  auilincfont 
nos  Roy>  en  leurs  lettres  patentcs,&  av  rayeect  endroit  de  lcurminutc.  A  tant.&c. 
Monfeigncur,&c.  De  Romc.cc  i S.  Septembre  159^ 

A  MON- 
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A   M0NS1EVR   DE    VILLERO  Y. 


LXXIV. 

ONSEIGNEVR,  Hier  au  foir  le  feigneur  Ferdinand© 
Vinta  Secrétaire  du  grâd  Duc  me  vint  trouucr,  &.  me  dit  cju'jl 
venoit  de  receuoir  vne  dépcfche  dudit  grand  Dac  par  hôme 
.tpofté,en  laquelle  y  auoit  vne  leitreà  lui  de  fonAltcffc,&  vne 
minute  de  lettredc  fon  Altère  à  Monfieur  de  Guiic,  le  I  quel- 
les ledit  Heur  Vinta  me  montra.  Ladite  minute  cuntenoit  ad- 
uert  i  lTcmct  d'vn  deffein  que  le  Prince  Doria  &  les  Eipagnols 
ont  fur  Je  port  &  iflcs  d'Icrcs  en  Pruuence,&  des  moyens  que 
inondît  ficurde  Guife  dcuoit  tenirpourvobuier.  Parla  Icttrequi  i'adrcfloit  audic 
ficur  Vinta,ledufèigneurgr.ind  Duccfcnuoit  ,qu'aprcsauoir  minute  ladite  lettre 
«adrcfïantc  ÀMonficur  de  Guile,  il  auoit  aduifépourplufieursconfidcrations , qu'il 
feroit  meilleur  que  ce  fuit  moy  qui  efcriuiffc  ledit  aducrtiffcmcm  à  mondit  fieur  de 


rendre  par  mov  ledit  memoirc,&  dcplusqu'il  me  chargeait  de  la  part  de  fon  Altef- 
lê  de  n'en  dire  rien  à  perfonne,  &  d  expédier  incontinent  Courrier  exprès  tât  vers 
Môfîcurde  Guifcquc  vers  le  Roy, pour  lesaduertirau  pluftoftde  tout  ce  que  def- 
fus.  Ic  remerciav  fon  Altefleenla  perfonne  de  fon  Secrétaire, &dis  que  j'eferirois 
tant  à  Monfieur  de  Guife  qu'à  fa  Majefté,&  que  ie  ne' luy  dirais  point  de  qui  îe  te- 
nois  I'aduis,  mais  qu'auRov  j'efloisde  ferment  de  ne  Iuy  dire  jamais  vne  chofe  pour 
l'autrcaufiî  ne  voyois-jcpas  que  fon  Alteffc  par  la  lettre  qu'il  efcriuoit  à  foditSecrc* 
taire,  vouluft  que  ie  lecelaffe  à  fa  Ma  jefté  :  mais  que  j'eftimois  qu'irne  feroit  point 
befoin  d'enuoyer  Courrier  exprès  j  pource  que  quant  à  Monfieur  de  Guiic,  auquel 
nous  le  deuions  faire  fçauoir  au  pluftoft.pour  eftrefur  les  lieux  &  y  donner  ordrc.il 
feprefentoit  vncoçcalîon  feare  ,  plus  fecrette  &  plus  prompte  que  ne  feroit  d'vn 
Courrier  exprcs,d'autant  quedans  deux  iours  dcuoit  partir  vn  gentil-  homme  Ar- 
ragonohCamerier  tccrctdu  Papc,que  fa  Saincrctécntioyojt  enïfpagne ,  pour  le- 
quel Usine  Saindeté  m'auoit  demadé  vn  paiïe-  pon,  &  deux  lettres  de  recomman- 
dation,l'vne  à  Monficurdc  Guife,&  l'autre  aux  Confuls  de  Marfeille  j  auquel  Ca- 
mcriericbaillerois  par  mefmc  moyen  la  lettre  que  j'eferiuois  à  Monfieur  de  Guifé 
touchanc  ledit  aduertiflement. Quant  au  Rov.que  j*cnuoycrois  monpacquerà  Ge- 
ncs,afin  quedelàalaprcmicrccommoditcilfuftenuoyé  à  Lyon,  d'où  il  feroit  en- 
uoyc  a  ù  Ma  jcftélncontincnt  que  ledit  Secrétaire  fuftparty  d'aucc  moy,  ie  me  mis 
à  faire  ladite  lettre  à  Moniteur  de  Guife,  de  laquelle  vousaurezeopic  auecla  pre- 
fente,&en  icelle  verrez  toutes  chofes ,  fansqu'il  foi»  befoin  que  ie  vous  endlleiey 
autrechofe  le  n'ay  peu  ny  den  faire  de  moins,quc  d'obcïr  audit  feigneur  grâd  Duc 
cnefcriuant.pour'piufîeursrefpcc^s.  Au  demeurant  vousconfeillcrcz  là  deffusau 
Roy  ce  que  vous  jugcrezcltrc  aproposjfc  fa  Ma  jefté  le  refoudra  à  ce  qu  elleeftime- 
ra  le  mci  1  le  u  r.  le  feray  dcfditcs  lettres  comme  Jay  dit  cy  dcflùs.  Au  refte  ie  n'ay  a u- 
trcchofcàadjoultcr,  finon  qu'eftant  retourné  voir  ledit  ficur  Secrétaire,  ieluyay 
monftréccquc  j'auoisefcritàMonfieurdeGuife,&  l'aypriéde  rcçhef  de  remer- 
cier fon  AltcfTe,&Iuv  referirede  ma  pan  que  j  efperois  toutes  bônes  chofes  du  bon 
cfcurdeMonfieurde  Guife:  mais  qreiecraignois  qtîc  les  moyens  de  fournir  aux 
f raisne  luy  dcfaill  i  fîcnr,&  pa  r  rant  fi  fon  AltclTe  le  vouloit  accommoder  pour  faire 
ce  qu'il  confeilloit.il  feroit  le  bicncnt*er,&  on  luy  enauroit  la  totale  obligation. 

A  tant,  &c,Monicignçur,S;c.  De  Romc,cc  i±  Septembre  1596. 
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LETTRE    ESCRITE   A   MONSIEVR  DE    GVISE  ,  DE 
LAQVELLE    EST  FAIT  MENTION  EN 
LA  PRECEDENTE. 

LXXV. 

ONSEIGNEVR,    Si  ic  n'cuffctrouué  la  commodité  de 
ce  gentil-  homme  qui  f'en  va  en  diligence ,  &  doit  paffer  vers 
Ï3HI  IK*  vous,il'cuft  fallu  que  ic  vouseufTecnuoycvncourrierexprés, 
Vvv- U\  Pour vousaducrtiro'vncchofequiimportcauferuiceduRoy, 
<*ft   ^  r'  &  au  bien  du  RoyaumcScparticulieremct  au  repos  delà  Pro- 

■  uenec  ,8c  à  voftre  réputation  &  gr.îdcur.Il  y  a  long  temps  qu'il 
PcftditquelesEfpagnolsvouloicnt  f emparer  du  pon  8c  ifles 
d'Iercs,8c  y  faire  vnc  fbncrcfle,8c  la  bien  munirde  toutes  cho- 
fes  neccllàire»  pour  de  la  infelter  toute  la  Prouence,  8c  cfpicr  les  occafions  d'auoir 
vn  iour  Marfcillc  qu'ilscôuoitent  G  fort,8c  qu'ils  ont  n'agueres  penfe  tenir  en  leurs 
mains.de laquelle  (  fans  vous  Monfeigneur)  ils  feraient  au jourd'huy  les  maiftresj 
mais  ie  viens  a  prèle nt  d'en  auoi  r  la  ccrtii  udc  de  fî bon  lieu  qu'il  n'en  faut  plus  dou- 
ter. Le  Prince  D  >ria  filtccdcflcin  de  (emparer  du  pon  8c  Ifles  d'Icrcs  tout  auffi, 
toft  que  vous  euftes  chiiïé  l'on  fils,8c  fes  galères  &  ges  de  ladite  ville  de  Marfcillej 
tant  pour  réparer  la  honte  qu'il  venoit  de  receuoir,  que  pour  fevanger  de  vous  & 
de  tous  ceux  qu i  vous  y  auoient  fcruv.ou  qui  y  auoient  pris  plaifir  :  fie  ayant  cnuoyc 
verslervoyd'Efpagne  pour  luy  propofercerte  entreprife  vn  certain  Quinnoncs 

Ju'ilauoit  tenu  aMarfc-iilt  j  ledit  Rov  nonfculcmctapprouua,maisauflicomman- 
a  ladite"enircprife,donnâr  de*-  moyc.v,8c  toute  authoritépour  ce  regard  audit  Do- 
ria  Jcquel  a  ja  fait  faire  a  Gènes  de  l'artillerie.qu'il  veut  mettre  en  la  forterefle  qu'il 
defleigne  de  faire  aux  ifles  fufdites,fi  forre,fi  capablc.Sc  fi  bien  municque  lesFran- 
çois  ne  puiffent  jamais,8c  n'ofent  pas  mtf.ne  entreprendre  de  la  forcer.  Or  il  n'a 
gueres  plus  à  demeurer  és  quartiers  de  la  Sicile  où  il  eft ,  6c  vray-fcmblablemcnt  ir 
cnpartiraenuiron  la mv-Odobre,ou poflîblcpluftoft  .eftant  l'armée Turquefque 
de  mcrfifoible  quelle  fera  contrainte  de  fe  retirer  de  bonne  heure;  fie  ledit  Doria 
n'avant  pour  le  jourd'huy  autre  penfement  plus  grand  que  de  f  en  retourner  à  Gc- 
ncsaupluftofl.ficfallercmparcrduditponôcifUsd'Iercs,  fie  y  baftir  laditefortc- 
rclTe:  à  quoy  il  pourra  vacquer  tant  plus  librement,maintenant  que  l'armée  de  mer 
d'Angleterre  feftant  déjà  retirée  de  la  cofted'Efpagoe,  fie  avant  deliurc  lcsEfpa- 
gnols  de  la  peur  qu'ils  en  auoient,  il  ne  fera  plus  befoin  qu'if  aille  avec  fes  galères 
en  Efpagnccomme  quelques  vns  auoient  dit  qu'il  pourroit  faire. 

Son  deffeineft , comme  onadécouucrt,  de  f'en  venir  aucc  trente ouquaranie 
galères  ,  8c  aucc  trois ,  ou  pour  le  moins  deux  mille  foldats  ;  Se  d'arriuee  occuper  le 
pon  défaites  ifles  (  àquoy  il  ne  penfedeuoir  trouucr  aucune  refiftance,ou  bien  pe- 
tite )  fie  feferuir  des  forçats  pour  lcbadiment  de  ladite  fortereffe.  Vous  jugerez 
par voftrc prudence, Monfcigneur,  dcquclle  importance feroit de laiffer  perdre 
ledit  port  fie  ifles  d'Icrcs ,  fie  y  Ibuffrirbaffir  par  les  Efpagnols  vnc  telle  fortereffe, 
qui  briderait  &  vexeroi t  continuellement  la  Prouence ,  fie  la  France ,  fie  feruiroie 
d'occafion  fie  de  Moyen  de  furprendre  8e  voir  forcer  auec  le  temps  Tholon ,  Mar- 
fcillc, fietoutes  lesmeilleurespIaccsdeceftecoUe-lijchofcqui  neferoit  pas  moins 
contre  voftre  réputation  8e  grandeur,  que  contre  le  feruicedu  Roy  ,8e  contre  la  li- 
berté, lcurcté,  fie  repos  de  la  Prouence  ,8e  dignité  fit  authoritede  la  Couronne; 
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comme  af(Ti  en  IVtnpcfchant,vous  comblerez  l'honneur  &  gloire  que  vous  y  auez 
ac  ]ui{c,alFeun:rczla  ville  de  Maifeillc.que  vous auez rccouurec fié  réduite  en  l'a- 
bciiranccduKov,&:b  paix  &  le  repos  que  vous  auez  eftab'.y  en  toucc  laProucnce. 
Quant  àce  qu'il  cil  beloin  de  faire  pou  r  empefeher  le  defllin  dudit  Doria  &  les  Ef- 
p.ignols  vous  le  {eaiirez  trop  mieux aduifer  que  nul  autre ,  &  leroit  prefomption  à 
m  "y  d'en  vouloir  parler,  fie  mefme  d'autant  que  ce  n'eftpoint  de  ma  profcflîon: 
nuis  ie  penferuis  auffi  faire  contre  mon  deuoir ,  fi  ic  ne  vous  recitois  fie  expofois  fi- 
dellcmcoi  ce  que  m'enadit  fie  difcouruccluvqui  m'aaduerty  de  ce  que  dcilus;  le- 
quel eft  perfonnage  de  grande  qualiic,quifçau  tres-bien  la  vcritcduditdeflcin ,  fie 
cil  très  afVcftionneaulcruiccdu  Rov.fieaubiendcla  Francc,5c  f'entend très- bien 
au  fan  de  la  guerre,  comme  c'eftauflï  fa  profeflion  :  aurefte  il  ne  vous  peut  de  rien 
nuired  entcndrcl'aduisd'vntclpcrfonnagc.  Il  jugcroitdoncqucscftrc  àpropos 
que  vous ,  Monfeigiu  ur ,  preuinfliez  ledit  Doria ,  fie  fi  liiez  juftement ,  fie  aucepre- 
iii)v.mce  , ce  qu'il  veut  faire  injuilcment, fie  auccmalice.quevousniuniflîez  bien 
Je  port, fie  fiflïczcn  grandcdiligencc  baftir  cfdites  ifles  vnjou  deux  forts ,  (don  que 
vous  jugerez  élire  befoin  pour  la  îcureié  defdices  ifles  ,fie  que  la  fituation  des  lieux 
le  pourra  comporter.  Pour  ce  faire  il  penfe  que  vous  deurez  incontinent  faire  le- 
l'ccdc  trois  ou  quatre  mille  pionniers,  fie  de  deux  mille  foldats,  fie  faire  prouifion 
d'à  i  tillerie ,  de  feux  artificiels,  de  corfclets ,  fie  piques ,  (ans  monftrc  que  cefte  pro- 
uilîonlêftflcpour  ledit  port  fie  ifles  dlercs,  ains  fuppofer  quelqucautrecaufc  fie 
dciien  que  vous  aduifercz  ,  afin  de  ne  donner  occafiou  audit  Doriad'yallerplus 
fort  qulnefera  hlpcnfc  vous  prendre  à  l'impourucu  j  fie  quand  vousaurez  vos 
chofcspreftcsfiecn  ordre  ,  vous  en  aller  foudainement  audu  port  fie  ifles  d'Jcres, 
fie  v  faire  bien  munir  ledit  port.fie  faire  baftir  ledit  fort,ou  forts,cn  y  faifant  trauail- 
1er  diligemment  fie  incefiamment,  pour  les  mettre  en  dcfcnlc  au  pluftoft  qi:c  faire 
fe  pourraj  fie  n'en  bougeant  vous-  mcfmcs  que  ledit  fort.ou  forts  ne  foient  achetiez, 
pour  ce  que  fans  vous  il  a  opinion  qu'il  ne  l'y  fera  rien  tort ,  nybien  ,  mais  que  vous 
yeftant,  tout  f  y  fera  bien  ,  fie  à  temps.  Et  afin  que  ledit  Doria  n'en  puifie  rien  dc- 
couurir ,  fie  qu'il  meine  tant  moins  de  gens ,  il  eftime  que  pour  vn  mois  vous  deuez 
tenir  les  partages  fermez  ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  pendant  que  vous  ferez  t  ra - 
uail  eraufditsfortsjccque  j'ertime  neantmoinseftrc  fort  difficile.  Quand  lafor- 
tci elle  fera  fa ite,y  mettre  vn  bon  Capitaine, cxpcrimcnté,fagc,fidcllc,  vaillant,  fie 
d'aurhoritéfie  réputation ,  fie  des  foldats  vieux  fie  patiens ,  fie  de  l'anillcrie  aflez,  fie 
lefdits  feux  artificiel  s,  corfclets  fie  piques:  fur  tout  pouruoirà  ce  que  les  galères 
dudit  Doria  arriuans  là\hepuiiîcnt  entrer  au  porrjauquel  cas  elles  feront  contrain- 
tesde  (en  retourner  bien  toft,  fans  f'opiniaftrcr  à  combattre,  fie  forcer  ledit  port, 
cftant  la  faifon  ja  f.mauancee,  fie  elles  ne  pouuanscftrc  longuement  à  lamercydc 
la  mer ,  fie  n'a  vans  aucun  port  amv  que  fort  loingdelà.  Quand  cefte  première  im- 
peiuofitcdudit  Doria  fera  par  vousfurmontce,ilcroitqucThiuer  venu  vous  pour- 
rez diminuer  la  garnifon  fie  les  frais ,  &.  au  Printemps  la  renforcer,  félon  que  vous 
verrez  cftrc  à  faire,*:  félon  les  aduis  que  vous  rcccurczcependanrfie  mcfmement 
que  vous  ayant  en  voftre  faucur  la  terre  ferme  qui  cft  fort  prés,  vous  en  pourrez  ti- 
rer promprement  toutes  commoditez  pour  la  {cureté  fie  conferuationdelaforte- 
rclîc  que  vous  aurez  fait  baftir ,  fie  dudit  port  6t  ifles.  Auflï  penfe-t'il  que  ce  foit  le 
pays  de  Prouencc  qui  a  voftre  exhortation  doiuepavcr  ladite  garnifon ,  fie  contri. 
bucr  à  la  dépefe  qu  il  faudra  faire  en  tout  ce  que  deflus,puis  qu'il  y  va  de  leur  liber- 
tc.fcuretc.fie  repos  autrement  il  faudroit  dire  que  Dieu  leurauroitoftclefens  ,fi< 
les  voudroit  tous  ruiner  fie  perdre.  Ilaencorcsopinion,  que  quand  Vous  aurez  fait 
faire  ladite  fortcrcile,  vous  pourrez  faire  habiter  fie  cultiuer  lefdites  ifles,  fie  qu'il 
{'cnporrroit  retirer  vn  b  >n  fie  gros  reticnu  5  fie  qu'on  v  pourroit  mettre  quelque 
dace  qui  fuffiroit ,  ou  aidt  roit  à  payer  la  garnifon  neceflaire , comme  les  Efpagnols 
ne  faudroient  pas  lî  leur  défia  n  leur  rcuififloit.  En  fomme  il  dit  qu'en  faitànt  ce  que 
deffus.la  ville  de  Marlcillc,  fie  toute  la  Proucncedcmeuréraaûcuree  pour  jamais: 
fie  fi  ccb  ne  Py  fait ,  vous  v  aurez  perdu  tout  ce  que  vous  y  auez  fait  fie  mis  jufqucs 
icv.  Quant  àmov,  non  feulement  ienem'exeufe  point  de  le  tous  auoirefcrit.mais 
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ic  penferois  dire  grandement  coulpablc  fi  j'y  auois  failly*  ne  me  fouciant  pas  mef- 
jnc.làoù  il  y  va  de  tant, de  tomber  enquelquc  indifcrciion  en  parlant  hors  des 
choies  de  ma  profçflîon.pourucu  que  ieferuc  dcquelquc  chofeau  Roy  &  au  Roy- 
aume^ à  voftrc  fufdite  grandeur  &  réputation.  A  tant,  &c.  Monleigneur,  &x.  De 
Rome,  ce  14.  Septembre  1 j$6. 

A   MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
LXXVL 

ONSEIGNEVR,  La  dcpcfche  qu'il  vous  plût  me  fai- 
redcMonccaux  lcio.ii  &n.  Septembre,  me  fut  rendue  le 
premier  de  ce  mois  par  l'ordinaire  de  Lyon.  Elle  contient 
plulicurs  chers  que  j'aybicn  noter,  &  que  j'ay  eftétres-aife 
de  fçauoir ,  &  dont  ie  me  fuis  déjà  feruy ,  8c  me  feruiray  enco- 
res  cy  après  pour  le  feruicc  du  Roy  ;  mais  ie  n'ay  qu'à  ref- 

[jonJrcj  certaine  partie  ,  pour  ce  que  j'y  ay  fatisfait  par  mes 
ê  tres  précédentes.  Premièrement  doneques  ,  quant  aux 
lettres  dont  vous  me  parlés  tout  au  commencement  J'ay  reccu  les  voftresquc  vous 
m'ycottez  ,  comme  vous  aurez  veu  les  miennes  des  mois  d'Aouft  &  Septembre. 
Quant  àcc  que  vous  n'en  receuez  li  (ouuent  d'iey  comme  de  Vcnjfe ,  la  caufe  Cn  eft 
que  lordinaire  de  Vcnifcn  a  laiiTé  pour  les  troubles  palTés  de  garder  fesintcruallcs 
&  fa  forme  ancienne  daller  &de  venir  de  Lvonà  Venifc,&  de  VcnifeàLyonde 
quinzeen  quinz-  ioursjmais  l'ordinaire  de  Rome,  qui  auant  les  troubles  oblcruoic 
les  me  fmes  termes  &  lamefme  diftanec  queccluy  de  Venife,  n'a  pendant  lcfdus 
troubles  peu  aller  ôcvenird'icy  à  Lyon  que  de  mois  cn  mois,  pour  ce  que  ce  (Tans 
kylesexpcditionsdesmaticrcsdcFrance, les  courriers  ne  pouuoient  en  fi  peu  de 
temps  que  de  1 5.  iours,trouuer  à  porter  pour  fournir  aux  frais  qu  il  leur  falloit  faire 
en  leur  voyage  :  encorcs  n'eufsent-i^  lecu  aller  de  mou  cri  mois,  n'euft  cfté  qu'ils 
portoient  l'ordinaire  d'Efpagne ,  qui  ne  va&  ne  vient  que  de  mois  en  mois:  telle- 
ment qu'a  Rome,  au/fi  bien  qu'en  plufieurs  lieux  de  France ,  il  a  fallu  que  les  pau- 
ures  François  ayent  pource  regard  danfé  au  fon  &  a  la  mefurc  des  Efpagnols.  le 
m'attensbien qu'cftantvenuMonficurdc  Luxembourg,&  lecoursdcscxpeditiôs 
dcFrahcc  avant rcpris.conime il  fait,  farouteancienne.il  fye(labliravnMaiUre 
descourriersde  France, que  Sixte  V.ofta.fic  que  lefdits  courriers  iront  &  vien- 
dronttouslesquinzeiours  :mais  fipour  les  caufes  que  vous  m'eferiuez,  les  cour- 
riers ont  à  faire  déformais  vn  autre  chemin  que  par  le  Piémont  Se  Sauoye  ,il  fera 
mal- aifé  qu'ils  aillent  &  viennent  enfi  peu  de  temps}  outrequ'il  refteencorcsi 
fçauoir,fi  vous  entendez  que  lefdits  courriers  châgeans  de  chemin,  aillent  &  vien- 
nent de  Lyon  icy  ,  ficd'icy  à  Lyon  ,  ou  qu'au  licude  Lyonilfoit  deftinévn  autre 
lieu,comme  Paris  ou  autre.  Si  vous  deftinezvnautre  lieu,  vousaboiiflczcct  ordi- 
naire: car  cet  ordinaire  de  Lyon  ,  acAéinftitué  &entretenuparlesbanquiers  Se 
marchands  de  Lyon  &  de  Rome ,  foubs  l'authorité  du  Roy  neantmoins ,  &  exce- 
pté l'eftat  que  le  Royfouloit  donner  auMaiftrc  descourriers  ,  qui  font  payez  de 
leurs  voyages  fur  les  lettres  &i  expéditions  que  lefdits  Banquiers  &  Marchands 
leur  baillent  àportcr.tantdeLyonà  Rome.quc  de  RomcàLvon:dc  forte  qu'en 
prenant  vneautre  ville  que  Lyon,il  faudrait  que  le  Roy  payaft  les  voyages  de  tous 
les  courriers ,  fionnctrouuoit  moyen  d'inftitucrcn  cet  autre  lieu  femblablcordi- 
naire,ce  qui  fêroit  trop  difficile,  pour  n'v  eitre  la  banque ,  ny  autre  telles occafiou* 
d'enuover  &  reccuoir  tant  de  d  cpcfchcs  comme  à  Lvon.  Que  Lyon  demeure  pour 
vn  desbouts  de  cette  carrière ,  comme  il  a  efté  jufquesicyTiï  faut  trouuer  vn  autre 
chemin  que  le  Piémôt  &:  la  Sauoye  pour  aller  &  venir  dé  Lyon  k  y  ,&  d'iey  à  Ly  ô 
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nous  le  pourrons  apprendre  de  ceux  qui  ont  fort  voyagé.  De  ma  partie  n'en  fçay 
pour  celle  heure  qued'vn  coflé  ^uicftfembarquer  a  Gènes,  &  aller  furgir  en 

l'vn  des  ports  de  Proucncc.   Mais  outre  que  les  voyages  par  mer  font  fort  incer- 
tains Scinégiux,  on  auroit  à  pafler  auprès  du  Prince  Doria,  &  de  M  on  (leur de 
Sauoye,ce  qui  feroit  d'autant  plus  dangereux,  que  le  parlement  du  courrier ,  tant 
de  Rome  que  de  Lyon,  ne  fepeut  celer  ,&:  le  fçauroutoufiours ,  de  façon  que  le 
courrier  pourroit  facilement eltre  guetté, &prisaupaiîage.  De  l'autre coflé,  ie 
ncfçavqucle  chemin  par  les  SuilTcs  ,&  par  la  Lorraine  j  finon  que  l'on  vouluft 
que  les  courriers  entraffent  du  pais  des  Suifles  en  la  franche  Corme, àla  men\  de 
la  neutralité  *  en  laquelle  pour  ce  regard  i'eftime  qu'il  ne  feroit  gueresbon  le  fier. 
Que  fiontrouuou  bon  que  les  courriers  pouraller  à  Lyon  arriuaflcntiulques  en 
Lorraine  ,  on  pourroit  cfhblir  vers  Lengres,  en  tel  lieu  qu'on  aduiferoit,  vncer- 
tain  officier ,  qui  auroit  charge  de  prendre  &enuoycrlcs  pacqueu  qui  Cadrefle- 
roient  à  Paris  ,  &  le  courrier  pafleroit  outre  vers  Lvon  aucc ceux  qui  Lidrcflc- 
roient  audit  Lyon  ,  &  le  Maillre  des  courriers  d  icy  fepareroit  dés  icy  les  pac- 
quetsqui  iroientà  Paris,d  aucc  ceux  qui  iroient  à  Lyon  ,  Afin  qu'il  y  euft  moins  de 
retardement  quand  les  courriers  leroientarriucz  audit  lieu  vers  La  ngres. Ce  pen- 
dant i'av  penfé  ne  deuoir  rien  dire  au  Pape  pour  cette  heure  de  ce  que  vom  pro- 
jetiez par  delà  ,  ains  attendre  ce  que  vous  en  aurez  ordonné,  &  ce  qu'il  me 
diralàdcflus.   Il  y  a  long  temps  que  j  auoisouv  parler  de  cette  commodité  que  le 
Roy  d'Efpagne  tire  noftre  facilite,  non  feulemct  pour  les  pacquei  s  q u'il  cnuoyc  & 
reçoit  des  pays  dot  vous  vous  cucsappcrccus,maisaulïide  Gènes  ,  Mdan,Romc, 
Naples,&  Siciles  ,&  non  feulement  pour  fes  autres  affaires  cldiiscndroir»,  mais 
auifi  pour  nous  faire  la  guerre  à  nous-mcfmcs  &  crov  vous  en  auoi  relent  autres- 
fois  quelque  choie.    Auquel  propos  ie  joindras' ,  que  ce  qu'on  vous  à  dit  de  faire 
&  armer  certain  nombre  de  galères ,  me  femblctrcs- bon  en  loy  ;&  ie  nu:  fuis  plu- 
fieurs  fois  émerucille  de  ce  que  nos  ancics  Rovs  en  ont  tenu  fi  peu  de  copte,  avans 
Vn  lî  beau  &  Il  grand  Royaume ,  flanqué  de  deux  mers  quafi  tout  de  Ion  long:  a  où 
ie  vois  que  ces  petits  Princes  d'Italie,  encores  que  la  piufpart  d'eux  n'avaniqu'vn 
pnulec  de  nier  chacun  ,  ont  neantmoins  chacun  les  galère»  en  fon  Arccnal  Panai. 
Vous  fçauez comme  le  Roy  d'Efpagne ,  àcaule  mefmement  de  nos  feduions  & 
mifercs  ,  cft  auiourd'huy  tenu  pour  le  coq  de  la  Chreftienté:  nous auons  enco- 
res mieux  fentv  ,  &lentons  tous  les  îours ,  comme  il  nous  eft  ennemy  ,  &  quel- 
que paix  ou  trefue  qu'on  fccull  faire ,  il  nous  en  voudra  toufiours,&y  aurarou- 
fiours  de  1  émulât  ion  &:  de  la  jaloufic  ,  &  quelque  choie  àdémeflcr  entre  cesdeux 
Couronnes.   Or  la  France  A  cet  aduantage  par  fa  fituation  naturelle,  mie  le  Roy 
d'Efp.igncnc  peut  aller  nvcnuoycr en  aucun  lieu  de  l'Europe  ,  nv  auffi  ne  peut- 
on  aller  ny  enuoyer  à  luy  d'aucun  autre  lieu  de  l'Europe  fans  pafler  la  Fran- 
ce fi  c'efl  par  terre  ,  ou  au  deuant ,  &  à  la  veuë ,  &  à  la  mercy  de  la  France ,  fi  c'eft 
par  mer;  de  forte  que  fi  nous  auions  des  vaiflcauxdc  guerre  pour  lvne&  l'autre 
mer  nous  luy  pourriosempefeher  &  rompre  toute  entreprife  qu'il  eult  contre  au- 
tniy,&  aider  à  celles  qu'on  auroit  cotre  luy,  àicmpclcher  encores  qu  il  n'enuoyafl 
à  lés  autres  Efbrs  qu'il  a  en  l'Europe  hors  l'Elpagnc ,  &  que  dcfdits  Efiats  on  n'en- 
uoyall  auiïi  vers  luy,au  moins  qu'il  ne  luy  coultait  dix  pour  vn:  comme  aullî  pour- 
rions-nous luy  aider  &  fauorifer  en  toute  grandeent  reprife  quand  il  fadonneroit 
à  bien  faire ,£c  qu'il  nousplairoit  Par  ainfi  il  feroit  tres-bon  que  non  fculemétnous 
euffions  des  galères  fur  la  mer  Méditerranée  ,  mais  aulTî  d'autres  vaifTcaux  de 
guerre  fur  l'Occan  proportionnez  à  cette  mer- là,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  le 
regard  dudit  Roy  d'Efpagne  ;  outre  que  d'ailleurs  cela  tourneroit  à  profit,  &  com- 
modité, àla  leurercA  grandeur ,  &  réputation  de  laCouronne. 

Or  fi  pour  drclTcr  &  entretenir  lefdttes  galères  &  autres  vaifTcaux  Se  leurcqui- 
pagcjl  faudra  predre  les  frai  s  fur  IcCIcrgé ,  c'eftà  vous  par  delà  à  voirecque  ledit 
Clergé,pourraporterapréstantdccalamitczqu'ilàfouffertes  qucfil  le  peut ,  ie 
trouue  hônefte  pour  le  regard  des  galères  qu'on  voudroit  faire  à  Mariéilfe,  le  pré- 
texte dont  vous  faites  racuùon,de\enir  cette  cofie- là  libre  &  nette  descorfairc* 
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Turcs,  quil'infeftent  tous  lesans  «pour en  le  reprefcntantau  P-ipc  ,obienirdc  fa 
Sainctctela  pcrmiflîon  d'impo(cr  pour  cet  effet  certaine  (bonne  lur  ledit  Clergé; 
commcaulfi  trouuc-jc  ,  que  l'offre  &  promcfTcd'en  feruiria  Saindcié,  &  le  ùincr 
S  icçc  aux  occafions ,  ferait  fort  à  propos;  &  fi  vous  pouuiez  dire  pour  le  regard  des 
vaifleaux  qu'il  faudrait  drelTer  &  armer  fur  l'Occan.que  vous  Icscmploy  criez  co- 
tre les  hérétiques  de  ces  quartiers-  là,cc  ferait  encore  vn  grand  moyen  pourlobœ- 
nir  icy  :  mais  vous  ne  le  pouuez  pour  cette  heure  ny  faire  uy  dire  jjacou  ,que  pour 
Je  regard  dc>  Pirates  vous  le  puilïïcz  &  prometre  &  garder  .comme  les  Venu  icns, 
quelque  paix  qu'ils  ayent  aucc  le  Turcjls  ne  fouffrét  point  que  les  Turcs  viennet 
coun  r  I  ur  la  mer  AdriatiqucEt  vous  diray  que  cet  aduis  qu'on  vous  à  donnera  eAé 
pris  fur  vne  feinblablcconceffionqiu  fut  faite  parle  Pape  Pic  quatricfmeau  Roy 
d'Efpagnc:  car  premièrement  ledit  Roy  dElpagne  en  l'an  1560.  au  mois  de  Dc- 
ccmbrc.obtint  faculté  de  leuer  fur  le  Cierge  d'Efpagnc  la  fomme  de  troiscens  mil- 
le  durits  par  clucû  an  ,pourletcps&cfpaccdccinqans,fauf  àleprorogcrcyaprés 
libon  remblaie:  &  ce  pour  armer  cinquante  galerc>  quif'uppel.craicntdu  Clergé 
d  Efpagnc,&:  feraient  cmplovcesfculementconirclcsinfidelles  &  hcretiqucs,&:a 
li  charge  que  ledit  Roy  dans  deux  ans  drelTcroit&  armerait  à  fes  defpcns  quatre 
vingt  autres  galères ,  outre  les  fufdites cinquante  Ecclcfiaftiques  :  &  puis  en  1  an 
1 56i.au  mois  de  Mars.'edk  Roy  obtint  augmentât  ion  dcfdites  galères  Ecclcliafli- 
ques.iufqucs  au  nombre  de  foixantc,3cdudiifnblidc  jufqucsi  la  fomme  de  quatre 
cents  vingts  mille  ducats  fur  ledit  Cierge  ,& dimunition  du  nombre  des  galères 
qu'il  deuoit  equippercV  entretenir  à  (es  de(pens,iufques  au  nombrede  40.  feulc- 
mcnr.de  façon  que  Icfdites  galeres.tant  (tenues  qu  Ecclcfiaftiques.fuflent  cent  en 
tout.  Mais  comme  cet  exemple  pourrait  cflrc  par  vous  allègue  pour  obtenir  vne 
chofe  femblable ,  aufli  la  façon  dont  le  Roy  d'Efpagnc  en  a  abtfé  pourrait  dé- 
tourner le  Pape  de  l'octroyer.  Car  le  Roy  d'Efpagnc  n'a  depuis  cette  conec  ffion 
augmente  le  nombre  des  galères  qu'il  auoit  auparavant ,  &  fes  mers  ont  cité  in- 
férées p  us  des  Turc  que  iamais,&  il  a  toufiours  leuccv  -eucranon  Iculcincr  le  (du  s 
quatre  cent  s  virer  mille  ducats  par  chacun  an ,  mais  encore  iufques  à  la  fommede 
cinq  .îfixeens mil  cfousccfeul  prétexte .  outre  queparautres  concevons  à  luy 
f  aides  par  les  Papcs,auparaU.îr,&  depuis  cette- cy  ,  il  prend  fur  le  Clergé  trois  mil- 
lion- de  ducats  d'or  en  or  par  chacun  an,&  n'y  a  Clergé  en  toute  la  Chrcfticté  plus 
grcué,  ny  plusmalconicntdefon  Prince  que ecluy  d'Efpagnc.    Pour  cela  donc- 
qucé,&  pour  d'autres  rcfpeds,  le  Pape  fc  voudra  monftrer  plus  difKci'eà  vous  ac- 
cor  1er  telle  chofe mais  quand  il  en  aura  enredu  lesraifons,&rvtilité,&  neceiTité, 
il  le  pourra  aufïî  rcndre:ioint  qu'on  luy  offrirait  de  fubir  en  cela  toutes  conditions 
hôneltcsSc  railonnablcs;&  qu'il  aymeroit  mieux  que  les  choies  fefacent  modéré- 
ment 6c  rcglémcnt  fous  fon  authorité ,  que  non  pas  qu'àfon  refusony  procédai 
par  authorité  fcculicre  Se  temporelle.  Cependant,  fi  en  ces  beaux  règlements  que 
vous  ferez  en  cette  aflcmbléc  qui  fc  doit  tenirde  Roy  aduifoit  de  foulager  fon  peu  • 
pie  de  quclqueschargcs.il  ne  fcroitpoflïblcpas  mauuais  de  côucnir  vne  partie  de 
ce foulagcment.cn l'armement  Se cntrcicnemcntd'vn nombrede  galères,  pour 
quelques  années  Parce  moyen  fon  peuple  fbulagé  d'ailleurs  porterait  plus  volon- 
tiers cette  charge  ,  pource  qu'elle  auroirchange  de  nom  &.  de  nature  ,  &  ne  ferait 
pour  toullours:  cv  le  Clergé  puis  après  voyant  que  le  peuple  en  porterait  fa  parcou- 
rait tant  moins  d'cxculc  de  refufer  à  en  porter  la  fienne,  C'eft  ce  que  ie  puis  vous 
d  i  rc  pour  cette  heure  fur  ce  propos  $  fil  me  vient  cy  après  quelque  chofe  de  meil- 
leur en  l'cfprit  ic  le  vous  eferiray. 

Quant  au  bruit  qui  auoit  couru  par  deliquç  le  Pape  eux  excommunie  le  Duc 
de  Ferrared!  n'eneft  ricn.ny  mefme  du  prétexte  qu'on  alleguoit ,  &  quand  ic  ne 
vous  eferis  rien  de  telles  choies  publiqucs,qu'vn  homme  de  ma  forte  ne  peu:  igno- 
rer.vous  pouuez  croire  qu  il  n'encit  rien  Daillcurs  le  Pape  ne  va  pasfi  vilte.cV  auît 
qu'il  eut  lance  fes  foudrcs.non  feulcmet  nous  icv  qui  en  iommes  fi  prés ,  mais  auffi 
en  eu  liiez  vousouy  lctôncrrc,&  veu  lesefclairspluficursiourscV:  mois  auparauar. 
Du  meleontentement  que  le  Roy  d'Efpagnc  â  du  grand  Duc,  ic  vous  ay  ellrit  par 
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mes  dernières  iufquesou  iepenf  >is  qu'il  f'entendift ,  &  n'ay  point  changé  d'aduis 
depuis, ains  m'y  fuis  confirmé  de  plus  en  plus  j  auflî  lcfrcre  du  grand  Duc  l'en  re- 
tourne en  Efpa^ncauprcmicriour. 

Quant  à  la  depofition  de  frère  Charles  d'Auennes  ,  j  eufle  fait  quelque  difficul- 
té d'en  parler  au  Pape ,  &  mclme  au  temps  qu'il  venou  de  receuoir  vollre  ratifica- 
tion^ qu'il  ne  failloit  luy  troubler  fon  aife.mais  vous  m'ayant  eferit  que  l'on  auoit 
aduifé  par  delà  de  faire  voir  la  lettre  à  Monficur  le  Légat ,  a  fin  de  l'en  faire  mgr  & 
tcfmoin  tout  enlemblcjic  me  refolus  non  feulement  de  luy  en  pat  ler,mais  at.flî  de 
Juy  bailler  ladite  depofition  traduite  par  moy  de  François  en  Italien  ,  comme  ie  fis 
en  l'audience  que  i'eus  le  Vendredy  4  de  ce  mois.  Sa  Sainctcié  en  ce  qui  concer- 
noit  le  fieur  Mal  ua  ;  fie ,  ny  adjoufta  aucune  foy ,  &  dk  «ue  ce  Pt  clat  auoit  totfiours 
incline  à  la  France,&  eu  intelligenceauec  Monficur  le  Marquis  de  Pifani ,  &  fait 
tous bonsofïîcespourlcRoy.&qu'ilm'enpourroitmonUrerlesdcpcfchcs.  De 
ma  part  ie  trouue  des  choies  en  cette  difpofition  peu  vray  e-fcmblablci ,  <  ou  testais 
il  a  couru  vn  tel  temps  fii  le  monde  cil  fi  déguife,&  fi  méchant,&  corrompu,que  ie 
ne  voudrois  iuftifierperfonnepour  le  regard  du  Pafle,  ains  ferois  d'aduis  que  le 
Roy  fe  gardait  plus  que  jamais  pour  l'aduenir,  non  feu  lement  de  ces  deux  afiaflîns 
qui  font  nommez  en  ladite  depofitiô,  mais  en  gênerai  de  toutes  autres  perfonnes 
noncogncuës,&  de  ce  de  atcur  mefinc.qui  fous  couleur  d'élire  foigneux  de  la  vie 
du  Roy,&  deitre  venu  pour  l'aduifirr  .pourrait  luy-  melmc  eftre  apofté  pour  y  at- 
tenter. Il  a  vn  habit  fufpe£t.,fous  lequel  c  feu  Roy  fuft  aflaflïné  )  il  vient  d'vn  lieu 
encorcs  plus  fufpcctiil  brouille  &  mefle  en  fon  dire  force  chofcs.qui  ne  l'enrrctié- 
nent  guercs bien  en  la plufpart,  ou  en  tout  :  il  confefle  luy  mefmc  qu'on  a  eu  t  elle 
fiance  en  luv  dés  le  commencement.qu'on  luy  a  fié  la  confpiration  de  tuer  le  Roy, 
&la  t'onchoifi  pour  interprète  &truchemét  de  cette  faincte&rciigicufe  entre  - 
pri fc  f  ce  qui  ne  peut  auoir  cfté  fait  t fans  qu'auparauant  on  euft  cogneu  en  luy  des 
lignes  de  très-  mauuaife  volonté  contre  fa  Majefté:  joint  que  ce  lieu  dont  il  eft '  à  ce 
qu'on  peut  conjedurer  par  fon  dire  doit  eftre  vnc  pépinière  de  tels  aflaffin-  :  auflî 
a-  il  pris,&  employé  quafi  ic  mefme  prétexte  de  parler  au  Roy,qu'il  appelle  mot  da 
guet ,  qu'il  dit  auoir  eiic  pris  par  Pierre  Herfollc  ,  &  pourrait  eftre  que  fon  Pere 
Prouinctal  aye  dit  vray,que  ledit  Herfblle  fuft  allé  en  Hollâdcà  l\  auoir  pour  tuer 
le  Comte  Maurice ,  ou  en  Angleterre  pourtuer  la  Royne ,  (  de  quoy  ie  croy  que 
vous  aurez  donné  aduis  efdits  lieux  )  &  que  ceftuy  euft  efté  cnuoyé  en  France 
pour  en  faire  de  mefme  au  Roy.   le  ne  ferais  pas  d'aduis  qu'on  luy  vfâft  d'aucune 
rigucur^il  n'eftoit  côuaincu  tout  a  faitxar  on  ne  trouucroit  perfônc  puis  après  qui 
euft  vousaller  aduertir  des  vraves  entreprifes  qui  pourroict  auoir  efté  fait  es;mais 
ie  ne  voudrois  pas  aufli  qu'on  fc  fiaften  luy  en  forte  du  monde:  ains  qu'on  prift  bien 
garde  à  luy  ,  &  qu'on  a  poftaft  des  perfonnes,  pour  obferucr  tout  ce  qu'il  fait  ,  & 
auec  qui  il  fréquente  ou  parle ,  comme  vous  entendez  trop  mieux  qu'il  faut  faire, 
le  remettra  y  vnc  autrefois  le  Pape  fur  ce  propos ,  après  qu'il  aura  veu  &:  confide- 
nt la  depofition  , &vcrray  fil  me  voudra  dire  quelque  chofe  de  plus  pour  le  vous 
efertre. 

le  luy  parla  v  aufll  en  l'audience  du  quatriefme  de  ce  mois,  du  voyage  que  le 
Roy  alloit  faire  .'1  Rouen.ôc  luv  en  dits  les  eau  (es  que  vous  m'en  efcriuiczj  y  adj  ai- 
llant que  fa  Majefté,  outre lefdites  occafions,  aimoit  mieux  pour  le  rcfpect  de 
Monficur  le  Légat  &  du  fainct  Siège ,  p  rendre  la  peine  de  faire  ces  trois  ou  quatre 
iournees  de  plus, que  de  fouffrirque  cet  Ambafladeur  d'Angleterre  vint  à  Paris/ni 
en  autre  lieujjrés  de  là  où  eftoit  la  perfonne  dudit  Légat.  le  luy  dits  auflî  la  perple- 
xité où  vous  vous  trouueriez ,  fur  cequeMonfieur  le  Légat  auoit  propoféde  faira 
pafTer  l'Euefque  de  Manroue'  vers  le  Cardinal  d'Auftriche ,  pourfçauoircc  que  fa 
Sainteté  m'en  dirait.  Et  il  médit  qu'il  voyoit  bien  que  vous  aimerics  mieux  qu'il 
enuoyaftvn  tout  droit  icy,  fans  le  faire  oafler  par  la  France,  &  que  poflîb  efy  re- 
foudrok-il.  Ilyenaquipcnfent  queceferoit  choie  plus  honorable,  plus  feure,  & 
j  lu.«  briefùe,qiiefa  Saincteté  fift  traitter  ce  qu'elle  veut  pour  ce  regard  auec  le  Roy 
d  Efpagne  meime.que  non  pas  auec  ledit  Cardinal  d'Auftrichcqui  n'a  pcfliblc  pas 
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tout  le  pouuoir  qu'il  faudrait ,  &  de  ce  qu'ilauroit  promis ,  le  Roy  d'Efpagnc  n'en 
tiendrait  que  ce  qu'd  Iuy  plairoii  :  outre  que  ce  qui  tramera  auec  ledit  Cardinal , 
fe  fajfant  commeaux  yeux  de  la  Roync  d'Angleterre  ,  &  des  Eftats  des  Pay  s  bas, 
caufcraplusdejaloufie&defoupçon.  Vous  ypenferez  devoflrecoftc  ,  &  j'en 

Îourrày  dire  vn  mot  à  (a  Sainctcce.  Au  demeurant  ledit  Roy  d  Efpagnc  a  enuoyc 
diltripuer  en  cette  Cour  pour  enuiron  vingt  miilcefeus  dcpcnfion  j  à  fçauoir  à 
Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  ôckincl  George  neueux du  Pape,trois  mil- 
les efeus  à  chacun  :  au  fèigncur  iean  François  Aidobrâdin.quatrenii.leelcusimais 
noftrc  fàincl  Pcre  ne  veut  point  que  les  dclfufdits  en  prennet  rien ,  ny  d'aucun  au- 
tre Prince:au  Cardinal  SantiquattroneucuduPapelnnocctlX  deux  mil  leefcus 
aux  Cardinaux  Gallo,  Parauicino ,  &l  Piatta ,  mille  clcus  à  chacun:  à  1  Euefque  de 
Piftoia,huicl  cens  efeus  :  à  lAbbe  Lippoman  ,  cinq  cens  efeus:  à  l'Auditeur  du 
Cardinal  Lancelot,  appelle  Alcxâdrc  Gratien.frere  d'Ottauio  Graticnquieftoit 
porte-  manteau  du  feu  Rov,  cent  ou  deux  cens  efeus.  Le  refte ,  qui  font  enuiron 
quatre  mille  cfcus,on  dit  que  rAmbaflradcurd'EfjiagncacommHIiondclcsdiftri- 
buer  àqui  bon  luy  fcmbLcra  pour  le  feruice  de  Ton  maiftre. 

Erric  Moniieurdc  Lorraine,Eucfque  de  Verdun,  vient d'arriuercn cette  villcj 
ic  l'ay  erté  vifitercn  Ion  logis  ,  en  quoy  j'ay  eu  plusdegard  à  ce  qu'il  cftoit  frerc 
d  vne  douairière  ,  SccoufindeMonfieurdc  Lorraine  ,&  EucUjue  d'vnc  ville  fub- 
jetteau  Rov  ,&  luv-mcfme  comme  ici  vaflalduRoy.qucnon  pasa  ce  qu'il  cftoit 
frerc  à  Monfieur  de  Mcrca-ur ,  qui  n'a  encores  recogneu  le  Roy.  Il  m'a  dit  qu'il 
cftoit  très  humble  feruiteurdu  Roy,  Ce  qu'il  n'eftoit  venu  à  Rome  fanspermiuîon 
de  fa  Ma  jeftc,&  qu'il  auoit  vn  de  les  frères  Moficur  le  Comte  de  Chaligny  auprès 
d'elle.  Outre  le  Marchand  Allemand  relîdent  à  Lyon, qui  fert  le  Roy  d'Efpagnc 
pour  les  pacquets  que  ledit  Rov  enuoyc  en  Flandre,&  qu'il  reçoit,  j'ay  efte  aduer- 
ty  qu'vn  marchand  Gcncuois appelle  Spinola,  rcfident  à  Lyon  à  la  luifuerie  prés 
le  Change  ,fert  encores  ledit  Roy ,  non  feulement  pour  Flandre  ,maisaufïï  pour 
Gènes,  Milan,  Rome,  Naples,  Sicile,  &  Sardaigne,  &  à  telles  fois  reçoit  mef- 
me  ,  &  enuoyc  des  courriers  qui  n'entrent  point  en  Lyon ,  aufquels  il  enuoyc  des 
palTe-portsdchors,  &cn  fommefait  àprcfentpour  le  feruice  du  Roy  d'Efpagnc 
tout  ce  que  faillit  le  vieux  Balbani  au  temps  que  Lyon  cftoit  pour  la  Ligue.  On 
m'a  dit  de  plus  qu'Orlandini  Maiflrc  descourriers  t'entend  encores  auec  eux ,  & 
leur  fert.  Mais  comme  ie  crov  dudit  Spinola  ,  auflî  ne  fcay-ic  que  croire  dudit 
Orlandini.  le  ne  voudrais  pas  que  mon  dire  luy  prejudiciaft ,  &  (ans ce  que  vous 
m'en  aucz  mis  en  propos  par  vos  lettres ,  ic  ne  vous  encuuc  pointparledutout, 
cftimantqueienepouuois  fçauoir  de  telleschofesrien  que  vous  ne  feeufliez  trop 
mieux  ;  &  ('autrefois  que  ie  vous  en  efcriuis  en  gênerai  ,ic  le  fis  auifi  fur  autre oc- 
cafion  que  j'en  eus,&  non  de  mon  propre  mouucmcnt.  A  tant,  &c.  Monfcigncur, 
&c.  DcRomcce  16.  Oclobrc  1596. 
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MONSIEVR  DE    V ILLEROY. 
LXXVII. 

ONSEIGNEVR,  Comme  par  le  précèdent  ordinaire 
ie  vous  eteriuois  vnc  lettre  à  parc  touchant  la  ratification 
que  le  Roy  auoit  à  faire,  aiilîî  maintenant ,  après  auoir  hier, 
rcfponduaux  autres  chefs  de  vollre  lettre  du  n  du  mois 
de  Septembre  ,  ic  rcfpondray  par  cette  cy  feparcment  à  ce- 
luy  qui  concerne  ladite  ratification.   Vous  m'clcriuez  le  dif- 
férent qu'il  y  auoit  entre  Monlieur  le  Legu  d  vn  colle  ,  3c 
les  Députez  du  Roy  d'autre  ,  fur  la  forme  de  la  ratifica- 
tion ,  &  comme  ledit  fieur  Lcgat  ne  voulant  rien  rabattre  de  la  piemicre  de- 
mande ,  vous  citiez  en  fin  cotidefccndus  à  ce  que  la  Bulle  entière  de  l'abf  >lu- 
non  fufk  inférée  dans  l'acte  de  la  ratification  :  mais  feftant  depuis  ledit  lieur 
LegU  deciaré  plui  auant ,  de  vouloir  encore*  que  le  procez  qu'on  auoit  tait 
icy  lans  aucune  participation  de  Moniteur  d'F.ureux  6c  de  moy  v  fuit  inféré, 
v<>us  clliez  refolus  de  n'enrien  faire  le  demeura  y  fou  t  fmcrueillc  des  demandes 
de  Monlieur  le  Legat,6c  encores  de  voltrc  facilité  à  conléntirà  ladite  infcrtiun.par 
delfus  l'article  de  la  ratification  qui  vous  régloit  ,  6c  contre  les  conuentionsque 
Monlieur  d'Eureux  &  moy  auons  faites  icy  qu'il  n'y  en  auroit  pointé  contre  l'ud- 
ucrtiiTcmcnt  exprès  que  ie  vous  en  auois  donné  à  temps  par  ma  lettre  du  16.  luin. 
Cencantmoinsiencmcn  mis  point  en  peine  ,  me  fouucnant  que  vous  receuriez 
bien  toit  ma  précédente dépefchc  des  iG.  &  17.  Septembre,  &  Mon  fieur  le  Légat 
aiifli  c  elle  du  Pape  de  mclme  temps,  lelquclles  vous  mettoict  d'accord  à  beaucoup 
me*!  eurmarché  pour  vous.  C'elloit  lepremieriourdecemois  que  j'auois  reccu 
voltrc  letticçonimeic  vous  ay  dcjacfcntpar  ma  rcfponfc  d'hier,  6c  Ieudy  au  fuir 
3  de  ce  mfJM  citant  arriué  vn  courrier  extraordinaire  cnuoyc  parMonfieur  le  Lé- 
gat, le  bruit  1  efprmdit  incontinent  partout  Rome  que  ce  courrier  auoit  apporté  la 
ratification  en  la  forme  que  Moufietir  le  Légat  auoit  voulu.    Ic  p erfiv  a  lors  en 
moy-  mcfme ,  luiuât  ce  que  vous  m'auiezcfcrit,  que  MÔficur  le  Légat  le  leroit  cô- 
tente  de  l'inlen  ion  de  la  Bulle,iàns  cel  e  du  procez  verbahmais  le  lendemain  Vé- 
drcd\'4-  moyclljncalléàlaudiencc,IcPapcmcdiiqu'ilauoitrcce;i  fa  ratification, 
ou  cltoit  inlerclcdjt  procez  verbal  cnfcmblcaucc  la  Bulle.  l'en  fus  fort  eftonné  en 
mon  intericur,fans  toutes  fois  en  rhÔftrer  rien  au  dchors,6c  puisque  la  choie  eltoic 
faites  qu'il  n'y  auoitplusderemede.icfisdc  neceflité  vcrtu,6c  disànoftreSainct 
Pcrc  qu'a  cela  fa  Sjinctetépouuoitcognoiftrccôbieneftoit  grade  labôté  du  Roy, 
6c  ladeuotionvers  le  fainctSiegc,&  vcrslaperfonncdc  fa  Saincteté,  puifquclça- 
chant  qu'il  n'efloit  t  cnu  à  aucunes  de  ces  infertiôs,  &  en  ayant  eltéaduerty  depuis 
n  aguercs.il  les  auoit  neatmoinsfouffertes  pour  complaire  à  fa  $ainctcté& à  Mon- 
lieur le  Légat.  6c  que  ic  le  fupplyois  de  bien  remarquer  cci  te  bonté  6c  dcuotion ,  6c 
fenfouucnir  quand  lesennemisde  faMajclté  vferoicntàraduenirdc  leurs  calô- 
nie'accouftumcesauprésdcfa  Saincteté  5  àquoy  j'adiouftay  que  tanc  l'en  failloit 
que  fa  Majeité  fuit  pour  l'en  repentirquad  ellcauroit  reccu  la  dernière  dépefchc, 
qu'au  contraire  de  tant  moins  la  Saincteté  le  vouloit  contenter ,  tant  plu-  aylc  le- 
roit là  Ma  jefté  de  luv  en  auoir  plus  donne.  le  luvdis  déplus, qu'il  feroitainfi  dé- 
formais beau  voir  la  Saincteté  6c  fa  Majcftç,  faifant  enti  eux  àquidonneroit  plus 
defatisfactionl'vnà  l'autre,  llmcfcmblaqueicdcuoisainfi  parler d'vnechofcja 
faiie,6c  délire  qu'on  en  aye  parlé  de  mcfme  par  delà  après  que  ma  précédente  de- 
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pcfchc  y  fera  arriuéc  *  puifque  la  demonftrat ion  de  ('en  repenti  r  ne  feruiroit  que 
dcdiminuerle  grédeecquiacllé  fi  libéralement  donné.  Aufli  tant  plus  le  Roy 
en  a  fait ,  tant  plus  il  a  donne  de  contentement  au  Pape ,  &  à  toute  cette  Cour ,  Se 
tant  plus  Ictrouuentdémentisccuxquiontdkparcy  dcuant,8c  ont  voulu  don- 
ner à  croire  qu'il  ne  ratificroitpoint  du  tout. 

Mais  ie  vous  prie  me  permettre  icy  de  vous  rendre  coniptc,pour  ma  décharge 
fcnlemcnt,&  non  à  aucune  autre  fin  ,pourquoy  j'eftois  d'autre  aduis.  Première- 
ment ie  pcnloisqucschofesfichatouillcufcs.qui  iipportét  à  l'authorite  ce  digni- 
té^ mcfmemcnt  d'vn  Roy  &  d'vnc  Couronne  ,c'cftoit  allez  de  hure  ce  à  quoy  on 
eftoit  tenu.  Or  cft-il  que  le  Roy  en  ratifiant ,  neftoit  tenu  Gnon  à  ce  à  quoy  l'obli- 
gcou  l'article  de  la  ratification  contenu  dans  la  Bulle  de  l'abfolution;  lequel  arti- 
cle,commc  vn  chacun  des  autrcs,fut  fait  &  refait  .contefté  Se  debatu  par  plufieurs 
fois,8c  en  fin  accorde  &  arrefté, comme  il  cil  dans  ladite  Bulle  ,  entre  les  Députez 
du  Pape  8c  du  Rov  après  plufieurs  difputeSjSc  nommément  après  que  les  Députez 
de  Ça  Sainteté  (c  furent  contentezque certains  mots  qu'ils  y  auoienc  mis,  par  Jef- 
qucls  eftoit  porte  que  l'acte  d'abjuratiô  feroit  inféré  en  la  ratiticatiô,fuiTcnt  ravez 
comme  ils  les  rayèrent  eux  mcfmcs.  le  vous  cotte  l'acte  d'abjuration.par  ce  qu'ils 
ne  parloient  alors  que  de  ceuuy  là ,  &  ne  fe  foucyoient  point  que  les  autres  y  fuf- 
fent  inférez ,  Scie  Roy  làtisfaifoit  au  contenu  dudit  article  ,  en  déclarant  fans  au- 
cune infertion.qu'il  ratifioit  &  approuuoit  l'abjuration  8c  deteftation  des  herefics 
&  errcurs,8c  la  profeflîon  de  la  Religion  Catholique  8c  toutes 8c  chacunes  les  au- 
tres chofes  faites  &  promilcs  par  les  deux  Procureurs  en  l'affaire  de  fon  abfolutio, 
&  qu'il  acccpcoit  6c  reccuroi  t  les  commândemens  8c  pénitences  à  luy  en  jointes,  8c 
enenuoyant,8cfaifantdefait  configner  au  Pape  8c  au  faincl  Siège  les  lettres  pa- 
tentes de  telle  ratificatiô  8c  approbatiô,  air.fi  qu'il  cft  porté  par  ledit  artlcic,8e  que 
ie  l'auois  dernièrement  minuté  fur  le  mcfmc  articlt,lors  que  le  Pape  me  comman  ■ 
da  d'en  faire  vnc  minurc,côme  vous  aucz  veu  par  ma  précédente  depetehe.  Aufli 
le  mot  mcfmcs,8c  l'efFet  de  ratification  ne  f  ented  plus  outre  qui  ce  que  les  Procu- 
reurs ont  accordé,fait,8c  gcré,promis,8e  accepté  au  nom  du  ratifiah'  .De  façon  que 
par  conuction  faite  auec Te  Papc,8c  par  le  droit  cômun ,  vous  n'eftiez  pas  tenus  de 
laifter  inîercrcn  la  ratificatiô.ny  la  Bulle,ny  aucune  des  parties  d'icclleOutre  que 
pour  éuiter  telles  infertions.cV.  pour  contenter  ceux  qui  en  font  inftancc,lors  nief- 
mes  qu'ils  en  ont  quelque  iuftcoccafîon ,  il  y  a  le  remède  de  tenir  pour  exprimées 
8c  inférées  leschofes  que  l'on  demande  cftreefcritcs  au  long  de  mot  à  mot, Se  i  en 
auoisainfivféenmaditemunutepour  le  regard  de  la  Bulle  feulement  ,8c  le  Pape 
l'en  clloit  contenté  par  fa  minutte  qu'il  fit  faire  après  la  mienne/ans  aucune  inier- 
tion ,  non  pas  mefme  des  choies  qui  eftoient  dans  ladite  Bulle  ,bien  que  concertée 
&  ar  reftéc  entre  les  Députez  de  fa  SaincVeté  8c  Monficur  d'Eurcux  &  moy .Quant 
au  procez  verbal,qu'ils  appellent  icy  riiiftnimcntjien'cuflciamaispenfcqu'illeur 
deuft  venir  en  l'elprit  d'en  demander  f'infertion  en  la  ratification  ,ny  que  vous  y 
deufliez  iamaiscondefeendre.  Carcctinftrumcntfutparcux  fait  fans  nous,com- 
me  il  leur  fcmblabon  pour  leurs  fins  Srtntcntions  :  8c  quand  il  le  firent  ils  ne  pen- 
foient  pas  feulement  que  nous  le  deuflionsiamais  voir,  tant  f'enfaut  qu'ils penfaf- 
fent  lors  à  le  faire  inférer  dans  la  ratification.Mais  après  qu'ils  nous  curent  liuréU 
Bulle  (  qui  ne  fut  que  fix  femaincs  a  prés  l'abfolution  )  nous  dilmet  que  nous  vou- 
lions auoir  encorcs  les  acles  que  nous  auiôs  arreftez  &  fignez  auec  les  Députez  du 
Pape  Lefquels  aclesnousdcmandafrocs  pour  en  pouuoir  tant  mieux  rendre  com- 
te au  Roy  ,8c  pour  y  auoir  recours  vn  iour  fi  befoing  eftoit ,  8c  aufli  afin  qu'il  n'y  fut 
rien  varié  Et  particulièrement  nous  les  voulufmes  auoir  pour  monftrcrquâd  be- 
lbin  feroit, qu'en  dreflant  la  Bulle  de  l'abfolution  ils  auoientadjoufté  à  l'article  qui 
parle  du  Concile  de  Trente  ces  mots  ,  in  Rpgko  Franciae  et  tvis  domi- 
kiis  ,  qui  n'eftoient  pointés  articles  fignez  par  nous.  Eux  qui  auoient  ja  enfilé 
tous  ces  a&es  en  cet  infiniment .  penferent  que  nous  demanda  (fions  copie  dudict 
inftrument.Sciugeansne  nonspouuoirhonnellemétrcruferlcfdirsaclesqucnous 
auk>ns  arreftez  8c  accordez  auec  eux,  nous  donnçrcntcn  fin  copie  dudit.inftra- 
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nvntaprés  plufieurs  dclais,rcfus,  &  rcmifcs.  Quand  Monfieur  d'Eurcux  &  moy 
J  culmcs  vcu,  nous  trouualmes  que  ceftc  pièce,  jaçoit  qu'elle  contint  W  filits  aclcs, 
eftoit  neantmoins  contraire  à  certaines  choies  que  nous  allions  cxprelTémct  pro- 
teftées  &  obtenues  en  traiclant  :  mais  puis  que  nou  •  auiuns  la  Bj  lie  t  nia  forme 
que  nous  l 'auion  paflee  &  accordée,  &  que  Monfieur  Delbcnc,qui  deuoit  appor- 
ter au  Roy  ladite  Bulle,  cltoit  prcil  à  partir  (  car  on  diffl  ra  à  nous  bailler  lc'das 
artes  iniques  à  ce  que  ledit  ficux  Delbcr.e  fuftiur  lepointde  fimpartement  jnous 
eftimafines  ne  dcuoir  point  entrer  en  nouuclleconteftation  auec  le  Pape  ny  auec 
fes  gens,  pour  vne  chofe  qui  ne  faifoit  aucune  partie  de  noftre  négociation ,  qu'ils 
auoient  fait  entr "eux  de  la  façon  qui  leur  auoit  pIeu,comme  ils  pouuoient  en  auoir 
fait,&  en  pourraient  encorcs faire  d'autre  1  in  cous.  Et  pour  celamclmcncus 
ne  bail  iafmcs  point  ledit  inftrumcntauditfieurDelbenc,&.  ad  jouftames  qu'il  fuf- 
6roit  que  Monfieur  d'Eureux  le  portail  quand  il  f  en  retourneroit. 

Aurcftedeplufieurschofesquinousdepleurent  en  cet  infiniment  ,  ic  vous  en 
cotrerayVois.  La  première ,  qu'en  cet  inftrument  l'Inquifition  y  rcflbnnoii  &.  re- 
tentiflbit  par  tout  Caren  nomment  les  fix  Cardinaux  qui  efloient  de  la  Coozre* 
gai  ion  de  l'Inquifition,  il  leur  bailloit  expreflement  autant  de  fois  la  qualité  d  in- 


2uifiteurs  généraux  contre  les  herefics,  auffi  faifoit  ii  exprefle  mention  des 
tonlultcurs  de  l'Inquifition ,  &  duCommifiaire  de  l'inquiluion  &  de  ibn  com- 
pagnon^ des  autres  Officiers  de  l'Inquifition  qui  auoient  eftéprefens  a  la  folem* 
hitédcrabfilution.&derAcefleurdc  l'Inquifition  quiauoitcftecmployéàlirc  le 
Pecret ,  &  les  mandemcns&  pénitences  enjointes  au  Roy  par  le  pape  ,  &  du 
Procureur  fifcal  de  l'Inquifition  qui  auoit  requis  la  confeffion  dudit  mitrumet ,  Se 
du  Notaire  de  l'Inquifition  qui  l'auoit  receu ,  &destefmoins  qu'il  auoit  aupara- 
vant q>u  liriez  cous  officiers  de  l'Inquifition  ,  &cn  fin  du  feau  de  ladite  Ii  quifi- 
tion ,  dont  ledit  inftrument  auoit  efté  feellc.  En  fomme  cet  inftrument  eftou  va 
infiniment  tout  de  l'Inquifition.  11  y  eftoit  encores  fait  mention  exprefle  du  Car- 
dinal grand  Pcnitccic  r ,  &dcs  Pénitenciers  de  Sa  in£t  Pierre  quiauoient  affilie  a  la 
folemuité.Oreft-ilqu'encorcs  que  ce  Tribunal  dcPlnqnifitio  foittrcflainct,trcs- 
vcncrable,&  très- neceflaire  pour  laconferuaticndelaFoy  &  Religion  Catholi- 
que ,  &  que  la  Penitcncicrcfoit  auffi  fainctc,vencrable,&  neceflaire  pour  le  falur, 
i  de  nos  ames ,  fieft-ce  que  pour  plulieurs  bons  rcfpccls  l'intention  de  Monfieur 
d'Eureuxôc  de  moy  ne  fut  jamais  d  y  foubmettre  le  Roy  ny  la  Courôncde  France, 
11  va  bien  d  auantage  que  es  minuttesde  la  demande,  &de  l'abjuration  &  profef- 
fion  de  fov  que  nousauions  a  faire  au  nom  du  Roy  ,  y  ayant  mis  les  Députez  du 
Pape  que  nous  comparoiffions  ,8c  faifions  telles  chofes  &  telles  en  la  prefence  de  • 
l'a  Saincteré  &  du  Collège  des  Cardinaux,  nous  fifmesofler  ces  mots,  (  duColle- 
gc  des  Cardinaux  )  dilàns  que  comme  nous  ne  voulions  empefeher  que  le  Pape 
en  cet  acte  fi  folemnel  de  l 'abf. >lution  ne  ( accompagnai!  de  qui  il  luy  pUiroir.auflî 
en  toute  cette  action  nous  ne  voulions  nous  à  drefler  à  autre  qu'à  luy  ,ny  parler  à 
autre  qu'àluy,  ny  cognoiftre  autre  que  Ly.  Auquel  propos  ie  vous  diray , qu'en 
ccntautresfaçons,outrcccquivomcnfufteferit  par  nos  mémoires,!  authoriiéSc 
dignité  du  Rov  &  de  la  Courronne  furent  par  nous  ménagées  auec  vn  très-  grand 
foing.&  épargne  mcrucillcufc,  &  ne  fe  trouuera  point  qu'en  toute  la  Bulle  qui  fut 
dreffee ,  &  arreftec  auec  noftre  participation  &  confentement,  il  fy  fafle  mention 
d'aucun  Pénitencier  :  l'inquiluion  n'y  cft  non  plus  nommée  finon  vne  feule  fois, 
&  celle  làpourvncoccafion  j  à  f<,auoir  quand  le  Pape  nomme  le  Seigneur  Cofiv.o 
de  Angelis  qui  recita  le  Décret  de  fa  S  ai  aâ&êjk  le  qualifie  Aflcflcurdc  l'inquifi- 
tiô:laquellc  qualité  dud it  Seigneur  Cofino  nous  ne  fçauios  point  lorsque  l'abîolu- 
tion  fut  donnée ,  ains  l'apprilmcs  lors  que  la  minute  de  ladite  Bu  I  le  nous  fut  mon-  ' 
ftrcc,vn  bon  mois  après  i'abfoluttorj  ,  &  lors  qu'il  ne  fy  ponuph  plus  faire  autre 
chofe, &que  nous  ne  pnuuionshoneftcrncnt  refuferde  piller  vne  quali:c  lAqneL 
levrayement  le  SeigneurCofino  auoit.  Que  fi  nous  t  ufiîons  fcep  ladite  qualité  à 
temps ,  ce  mot  mefmc  qui  n'eft  qu'vnc  foisen  ladite  Bulle ,  Se  pour  autre  occafion, 
n'y  feroit  point  du  tout  ;  combien  qu'il  n'importe  par  qui  le  Pape  ave  fait  réciter 
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fon  Decret,puis  qu'il  n'y  a  que  fa  Sainctcce  qui  y  parle ,  fans  qu'il  lôit  fait  aucune 
mention d'autre  luge.ouConfcillier.Lafcconde  choie  qui nousdéplcm  enect  in- 
ftrument de  l'Inquifuionfut  la  trop  grande  6:  hypperbolique  exprcflïon  qu'il  fal- 
loir,endifant  que  lors  que  les  Chantres  chantoient  le  Pfcaumc  Miserere  mei, 
le  Pape  à  chacun  verfet,  verberabat  et  tercytiebat  hvmeros  Prccvra- 

TORVM  ,   ET  CVIVSLIBET  IPSORVM    ,    VIRGA    QVAM   IN  MANIBVS  HABIBAT. 

C'eft  vnc  cérémonie  qui  cft  au  Pontifical, laquelle  nous  ne  (entions  non  plu  s  que  li 
▼ne  moufche  nous  euftpaflepar  deuusnosvcftcmcns  ainfi  veilus  comme  nous 
eftions,  &ncantmoins  a  voir  cefte  eferiture ,  vous  diriez  qu'il  nous  en  deuft  de- 
meurer toutes  les  marques  furies  cfpaulcs.  Or  la  Bulle  oui  fut  faiteauec  noftrc 
participation,  comme  dit  eft,pa(Te  cela  fous  filcnce,  ne  difant  autre  chofe  finon 
que  le  Roy  fut  abfous  en  la  forme  accouftumeepar  TEglife.  Encores  n'euflions 
nous  pas  fuby  ladite  cérémonie,  n'euft  elle  pour ofter  aux  Elpagnols ,  &  autres  ef- 
prits  malins ,  loccafion  de  dire  que  le  Roy  nauoit  pas  cfté  bien  abfous ,  Se  que  fon 
abfolution  feroit  nulle ,  pour  n'auoir  fes  Procureurs  voulu  fouffrir  vnc  des  princi- 
pales façons  Se  cérémonies  coutenuës  audit  Pontifical  :  mais  il  a  efteircs  bien  die 
par  les  anciens  que  leschofes  par  trop  exprimées  font  de  mauuaifc  grâce  ,£c  nui- 
fentbien  (ouuent. 

Ces  deux  chofes précédentes  que  j'ay  dît  nous  auoir  lors  dépieu  .eftoientto- 
lcrables  quand  îlsfe  hifient  contenu  z  de  tenir  ledit  inftrumct  és  Architacs  de  lin- 
quifition,pour  laconfcruation  de  lcursdroits  &  preicnfions.fans  demander  que  le 
iloy  l'infcraft  en  fa  ratification  :  mais  latroifielmcque  j'ay  à  dire  ne  fc  peut ,  à  mon 
aduis,  exeufer  en  aucune  façon.  C'eft  que  contre  noftre  proteftation  expreflefaite 
aux  Députez  du  Pape,  de  ne  vouloir  accepter  l'annullatio  de  l'abfolution  donnée 
àfainélDenys  ,mais  feulement  y  conniucr,&ncnousy  oppolcr  point,  pourucu 
que  le  Pape  y  adjouftaft  la  claufe  de  la  validation  de  tous  les  aclcs  de  Religion  faits 
au  Roy  ,&  par  le  Roy  ,  tout  ainfi  que  fi  ladite  abfolution  cuit  cfté  donnée  parla 
Sainclctéj  ledit  inftrument  dit  qu'a  prés  que  le  Dccrctdu  Pape  fut  leu ,  Monlîeur 
d'Eureux  cv  moy  difmes  que  nousauions  entendu  ledit  Décret,  &  l'acceptions  A 
les  chofes  en  iceluy  contcnucs,&  y  voulions  obéir  &  fatisfaire,cubicn  que  nous  no 
difmes  jamais  mor.ains  nous  teufmes.faifit  femblât  de  n'auoir  ricentedu  de  ladite 
annullatio  ,ainfi  que  nous  auios  arrefté  aucc  les  Députez  du  Pape,  &  qu'ils  fen  ef- 
toienteotentez  Et  outre  que  icm'afleurc  que  vous  en  croirez  Mouficur  d'Eureux 
&  mov,&  qu'il  vous  fut  ainfi  eferit  par  les  memoiresqui  vous  furet  enuoyez  aucc  la 
Bulle  de  l'abf  »lutiô,lorsquc  la  mémoire  en  eftoit  encores  frcfchc;  ic  vousen  met- 
tray  icy  troisargumensprisde  leurs  pièces  mcfmes.parlcfquelles  il  vousapparoi- 
ftraclairemcntqu'ilncfut  iamais.&  n'eft  rien  de  ladite  prétendue  acccptation.L« 
premier  argument  fera  prisdelaBullç  de  l'abfolution  ,  laquelle  nedit  point  que 
nous  accepiafmcs  ledit  Décret  ,  ains  dit  feulement  qu'après  auoir  ouy  le  Décret, 
nous  voulans  obeyr  aux  commandemensdu  Pape  ,&  fatisfaire  à  la  Sain&c  Egli- 
fe,abjuralmes,&c.promifmcs,&:c.  cV  filmes  la  profcflion  de  foy  Catholique  pour  &. 
au  nom  du  Roy.  Que  fi  nouseuflions  lorscxprelfément  accepté  ledit  Décret,  la- 
dite Bulle  en  eut  eftechargéc,comme  ils  n'auoient  garde  de  laifier  pafler  fous  fi- 
lcnce rien  qui  fit  pour  eux,  ains  pluftoft  cherchoient  toufiours  en  tous  actes  d'y 
gliflerquelqucparolcdeplusàlcuraduantage.  Le  fécond  argument  ferapris  du 
mcfmc  iuftrumêt  dont  nous  parlons^equel^il  euft efté  vray  que  nous  CuffiilDSCX- 
prefTémct  accepté  ledit  Dccrct,ne  fc  fut  cotente  de  le  dire  &  narrer  fimplcmct,cd- 
me  il  a  fait,  ains  après  l'auoirdit&:  narré,  eut  infcrcles  mots  rxpREssE  dont  nous 
eu  fiions  vfé ,  &  eut  mis  nos  feings  &  foubsferiptions  comme  il  a  fait  en  tout  !c  rc- 
ftc.voire  deux  fois,  ne  fecô tentant  pas  de  les  mettre  vue  feule  fois.  Car  tous  les 
mots  que  nous  auions  a  dire  au  iour  &  acte  de  rabfo'ution,auoicnt  auparauant  efté 
accordez,&:arrcftcz  entre  les  Députez  du  Pape  &  nous,&auoicnt  cfté  rédigez  par 
efcrit,&  par  nous  fbubfcrits  &  fignez.  Or  ledit  inftrument  ne  met  point  les  paro- 
les dont  on  voudrait  prétendre  que  nous  eu/fions  vfé  en  ac«eptantlcditDccrct,ny 
en  foubfcriuant  &  fignant  :  au/fi  n'cuftilpcu  les  mettre  ,  puis  que  nous  n  en  profe? 
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rafmcs  pomt  du  tout ,  ains  auparauant  auions  protcfté  expreflemem  du  contraire, 
&  fen  cftoit-on  content  é,  comme  dit  eft.Letroificfmc  argument  fera  pris  de  l'acte 
melme  de  la  ratification  qu'on  vous  a  offert  &prclcnté  par  delà  ,  &  quevousauez 
paflé: au  narratif  duquel  on  l'eft  bien  gardédediic  que  nous  culfionsacct  pté  ledit 
décret,  (  depeur  pcfliblcde  vous  réueiller,  &  de  vous  donner  occafiond  y  mieux 
pcnfcr,&  d'ycontredire,&  de  n'en  rien  pafler  )  comme  ils  ontditneantmoins  que 
nousauions  accepté  les  mandcmtns  &  pénitences  enjointes  au  Roy  par  le  Pape, 
comme  défait  elles  furent  par  nous  expreflemem  acceptées.  Que  fi  nous  eu  filons 
accepic  ledit  Décret,  comme  nous  acceptantes  ledit  mandement  &  pénitence ,  ils 
fe  fulfcnt  bien  gardez  de  l'obmemc  audit  narratif,  là  cùtls  fe  fmteomentez  de 
dire  :  qu'en  exécution  &accompluTemem  dudit  Décret  noir  abjurafmcs:&  filmes 
profefliondclafoy  Cathol  que.  Par airfi  vous  voyczla  vérité dtceqiicie  vous  ay 
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laiflealleràinfererla  Bullej  ains  dernièrement  en  ladite  minutequ'ils  me  montrè- 
rent, par  laquelle  ils  fccontentoientquenyla  Bulle  ny ledit  inftrument,nypartie 
d'iccux  fuftinfcrçc  en  la  ratification,  îeleur  fisofter  le  mot  d'inftrument  tout  au- 
tant de  fois  qu'il  y  cftoit,n 'citimant  raifonnable  qu'il  en  fut  fait  aucune  mention  en 
la  ratification  ny  pris  ny  loing  mais  feulement  de  la  Bulle ,  dont  ils  feftoient  aufii 
contentez  comme  vous  aurez  veu. 

Vous  dites  $ce  propos  qu'on  fit  vne  grande  faute  par  deçà  de  ne  m'auoircom- 
muniqué  la  minute  qu'ils  vouloient  bailler  à  MonficurleLcgat ,  &de  n'eneftre 
tombez  d'accord  auec  moy  >  ce  qui  cftoit  vray  fi  vous  euflîez  tenu  bon  :  Se  vous  atti- 
rez veu  par  ma  dépefthe  précédente  que  la  melme  prnfcem'cftoit  à  moy  venucen 
l'elprit,& que  j'en  auois  touche  que  lquechofe  au  Pape  lorsqu'il  m'en  parla  mais 
iprefent  que  vous  n'auez  peu  attendre  que  le  Legarcrft  rcrporfc  de  Rome,  vous 
voyez  qu'ili  firent  finement  &  vtiltment  pour  eux  de  ne  m'en  riencommuniquer, 
Auflî  me  cognoiflent- ils  pour  homme  qui  en  traittant  &  négociant,  accordcdçs  le 
premier  mot  tout  ce  que  iccognois  efire  julte&  raifonnable  :  mais  aulfi  qu'après 
cela  il  n'y  a  plus  rien  à  gatgner  fi  c'eft  pour  autruy  que  iç  traitte,  quand  ce  ne  feroie 
pas  mcftiies  pour  le  Roy  &  pour  la  Couronne. 

Ioubliois  vne  autre  confideration  fur  laquelle  ien'eufle  onequesconfenty  à 
tellesinfcrtions  :  c'eft  que  icfçay  que  le  Papcacftémary  que  vous  n'auez  publié  la 
Bullepardelà,&atoufiourseugranddefirqu'ellcfuftpubliecpourla  juftification 
defon  abfolution,parlaqucllcirpen(cauoiroffenfé beaucoup  de  gcns,&  voudrait 
que  ceux  là  vident  toute  la  procédure  dont  il  y  a  vie ,  &  toutes  les  lubmiflions  que 
le  Roy  afaites.  Or  ne pouuoit-  il  feurement  la  publier auant  voftre  ratification,  & 
fi  voftre  ratification  euft  efté  prcûec,&  ferrée  comme  feuflèpeft  qu'elle  deuft  eftre, 
fans  toutesfois  y  obmettre  rien  de  ce  qui  euft  efté  elTcnticl  &  neceflaire ,  il  euft  en- 
cores  efté  retenu  A  la  publ  c r  après  la  ratification.  Maintenant  que  vous  auez  laide 
infcrer& la  Bulle, &:  i'inftrumcnidc  l'Inquifition,  &.  quepartclle  infertion  vous 
auezfait  le  tout  voftre,  il  en  contentera  plus  aisément  fi  >n  defir;  &  pourra  direqu'il 
n'a  rien  publié  du  ficn,&:  qu'il  n'a  fait  que  la  i  fier  voir  voftre  ratification,  pour  faire 
fçauoir  au  monde  la  bonne  foy  &  deuotion  du  Roy;  &  quecon  me  l'on  i  ft  Jcfireux 
de  telles  chofcs,quelqu'vn  aura  trouué  moyen  d'en  auoir copie,  &  l'aura  puis  après 
donnée  à  autres,  &  en  fin  fefera  trouuéencores  quelque  Imprimeur,  quipoùrlc 
defir  quetel'es  gens  ont  de  gaigner.l'aurarccouuree  &  imprimée.  En  fomme  ic  fe- 
ra v  bien  trompe  fi  quelque  i  hoie  qu'on  vous  ait  promile ,  le  tout  ne  fe  publie  auant 
qu'il  foit  gueres  longrcmps,foit  d'vne  façon  ou  d'autre.  Car  outre  le  fuldit  defir  du 
Pape  de  juftifier  les  actions  ,&  mefmement  cefte  cyqui  a  efté  fi  fort  contredite, 
vousauez  donné  fi  grand  aduantageil'Inquifitioncn  acceptant  &  inférant  Ion  in- 
finiment en  voftre  ratification  j  qu'il  fera  très* mal  aile  qu'on  fcpalTe  de  le  faire 
voir  au  mondc,rwur'toufiourscftablir&  agrandir  de  plus  çn  pins  leurauthamé  $ç 
puiflance. 
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Quclqu'vn  pourra  direquc  ÏC  fuis  vn  fefcheux ,  de  parler  meshuy  décela  après 
que  Ocn  cil  fait  :  mais  outre  que  j'en  av  dit  mon  aduis  la  chofe  eftanrencores  en  cn- 
,  ic  n'en  parle  à  prefcnt.comme  j'avprotefté  dés  lecommcncementdcccpro- 


ticr 


nos.qLicpoiirmcxcufcrd'auoireftcdautrcaduisApourvousrcndrccomptcd'v- 
ne  partie  de  ce  qui  me  mouuoit.  Aufïi  auezvous  veu  cy  deflus  comme  j'ay  fair. 
mon  profit  de  la  ratification  du  Rov  pour  fon  feruice  cnuers  le  Pape  :  ie  l'a  y  enco- 
rcsfaitauec  p!u(cursautres,& le  feraycyapré>  encore*  déplus  enplus,Dicuai- 
dant  CependimauConfiftoirequcnoftre  fainft  Père  tint  le  Lundy  7.  deccmois. 
il  fit  lire  tout  du  long  en  la  prcfcncc  de  tous  IcsCardinaux  la  ratification  faite  parle 
Rov,& leur  dit  combien  volontiers  fa  Ma  jefte  l'auoitpa{Tce&  fignee  ,  fansauoir 
voulu  qu'on  luy  apportait  vne  tablette  pour  appuyer  fa  main,  difinr  qu'il  ne  faifok 
nointdc  faux  ferment,»:  panant  la  main  ne  luy  crembloit  point .  qui  cft  vn  mot  qui 
tourticvparlabouchcd'vn  chacun,  &  que  tous  louent  grandement,  comme  à  la 
verîicil  cft  diç;iie  de  fa  bonté,*  de  fa  promptitude  &  viuacué.  A  tant  ic  prie  Dieu 
qu'il  vous  donne,  MonIeigneur,&c.  DeRome.cc  iy.d'Oaobrc  1596. 


A  MONS1EVR  DE  VILLEROY. 
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ONSEIGNEVR,  le  fus  hier  à  la  ville  pour  prefenter  au. 
Papelalcnre  que  le  Roy  luyefcriuoiten  faueurde  Moniteur 
de  Sagreuillercucu  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  grand  Mai- 
ftrc,&  pour  tramer  auec  fa  Sainclctédecet  affaire ,  comme  ic 
fis  bien  amplement ,  &en  rapportay  bonne  cfperanec  que  fâ 
Ma  jefté  feroit  gratifiée  de  fa  dcmâdc  i  auflî  tft  elle  très  jufte» 
&  fa  Sainteté  ne  la  pourroit  honneftement  réfuter  :  ic  vous 
lL?&QbSV<£  donneray  aduis  de  ce  qui  en  fucccdcra.  Outre ,  ie  retouchay 
auccnoilrc  S.  Pere  certain  point  de  mon  audience  précédente,  pour  tirer  quelque 
chofe  de  plus  de  fa  Sainteté}  laquelle  quant  au  voyage  de  l'Eucfqucdc  Mantoui; 
lui  vous  auoiccftcpropofé  par  Monfieur  le  Legat.mcdit  pluscairemctcc  plusaf- 


pos  ic  luy  mis  enconfideration  fil  feroit  mieux  qu'il  fifttraitcrtclleschofcsaucc  le 
Roy  d'F/pagne  mefmc ,  comme  ie  vous  auois  prédit  par  ma  lettre  du  16  de  ce  mois 
queieferois  :  8c  luy  qui  de  telles  chofes  à  venir  ert  parle  mal  volontiers,  &  quand  il 
en  du  quelque  chofe  en  parle  briefuement  &  obfcurcmenr,medit  ;  lajffczmoy 
conduire  cet  affai  re  :  en  Efpagne  on  a  certaine  façon  de  négocier  les  grands  affai- 
res, il  les  faut  dcçroffir. 

Je  le  mis  aulti  en  propos  delà  dépofition  de  frerc  Charles  d' Aucnnes  ,pour  fçâ- 
uoirf'il  m'endiroitautrechofcapxcsrauoirvcuc&c6fidercc:&:  il  tourna  à  médi- 
re les  mefncs  chofes  qu'il  m'auoit  dites  la  première  fois  touchant  le  ficurdeMal- 
uaifie ,  &  ad  joufta  que  vous  pourriez  vousen  informer  de  Monfieur  le  Marquis  de 
Pifâni,&  que  fa  Sain&ctéauoitefté  contrainte  de  lercuoequerdece  pays-là  àl'ir*. 
ftance  du  Duc  de  Fcria,  tant  il  leur  déplaifoir.  Ic  luy  demanday  encore  la  re*pon- 
ce  qu'il  luy  plairoitmefairetouchâclagracedel'Archeucfchcde  Sens  pour  Mon- 
fieurde  Bourges,  dont  le  Roy  luy  auoiteferit,  &ic  luy  en  auois  rendu  les  lettre* 
i'audienceprccedcnic:  &  il  médit  qu'il  ne  feneftoitpeu  refoudre  pourencorcs, 
mais,commc  ic  vousay  dcjacfcrir,il  fait  difficulté  fur  la  tranflation  mefmc  de  l'vnc 
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Archeucfché  à  l'autre ,  citant  nul  pcrfuadéde  ce  Prélat  ,  pour  les  mauuais  offices 
«jtii  par  lepailcluv  ont  efle  faits  au  près  de  (aSaincteté. 

It  y  a  vn  certain  Archidiacre  de  I  Eglifede  Vannes,lequel  après  la  mort  dn  der- 
nier Euefquc  de  Vannes  f'cft  f  ait  cflirc  en  Euefque  par  les  Chanoines  fc  Chapitre 
de  i'EgIife,&  puis  a  obtenu  des  lettres  de  Monfieur  de  Mcrcceur,  pour  faire  confia 
nier  par  noftrc  faincl  Pcrcladitccfleclion.ou  Ce  faire  pouruoirdudit  Eucfché.  l'en 
fus  adr.erty  incontinet  que  lc'dites  lettres  en  furet  arriuccs,&  dcffcndii,  àl'cxpedi- 
tionnaire  auquel  on  feftoit  adrcflc,de  f en  aider  fc  dcparlcrdc  telle  chofe ,  Je  puis 
en  parlay  au  Cardinal  V  ice  Proiccïcur,afin  qu'd  n'en  propofaft  rien  ,  &  qu'il  n'ac- 
ceptait Icfditcs  lettres, Se  hyer  j'en  parlay  au  Pape,&  luy  dis  entr'autres  chofcsjque 
fa  bainvftctc  youuoit  juçcr  par  cela  combien  ce  Prince  eftoit  mal  confeillé  de  met- 
tre la  main  à  telles  chofes,&  mefmeraent  fi  long  temps  après  l'abiolution  donnée 
parfaSainctaié.  Quand  le  Roy  n'auroit  aucun  droit  de  nommer  aux  EuefchczôC 
Abbavcsde  Bretagne  (lequel  neatmoins  nos  Roysauoienttoufioursprctcndu  dc- 
p;u>  les  Concordats.jiçoit  qu'ils  en  ayent  pris  Induit  des  Papes }  ce  neantmoins  ce 
rnncencdcuroit,ny  pounoit  nullement  competer  auecle  Roy  en  telles  choies: 
carlcsRovseftaient  Ducs  de  Bretagne,  ce  qu'il  n  eftoit  pas  :  les  Rov-  citaient  cn- 
corcsRovs.&fouucrainsdc  Brctagne.cc  qu'il  n 'eftoit  pas  .les  R  ovs  citaient  enco- 
rcs  iouuerainsdcsautres  Prouinces de France.ce qu'il n'eftoit  pas:  les  Rmseftaict 
encorcs  en  poflcfliond'auoir  Induit  pour  telles  nominations ,  ce  qu'il  n'auoit  pas. 
Et  partant  ic  m'allèu  rois, non  feulemét  que  fa  Saindcu  n'en  feroit  rien ,  mais  trou- 
ueroittres  mauuaifc  cette  proccdurccommc  lerefte.  Le  Papeaima  mieux  m  ac- 
corder  tout  ce  que  ie  luy  dilois  en  fc  taifant,qu'ep  y  adjouftant  rien  du  lien.  Auquel 
propos  ie  ne  veux  obmcttrcà  vous  dirc,que  j'eftimeque  vous  feriez  biendc  dircà 
tous  ces  Banq-iicrs  de  Paris,qui  font  ^ftatd'enuoycr  a  Rome  pour  expéditions  des 
benefices.qu'ils  fc  gardent  d'enuovcrcommiilion  pardeçà  d'expedier  aucun  tuef- 
chény  Abbaye  de  Bretagne.fansenauoir  lettres  de  nomination  de  fa  Majcftc. 

Il  fedit  parR  mequclcComtc  de Vaudemont  eftallé  àlaCourauccdcfTein 
d'auoircn  mariage  l'heruiere  qui  doiteftre  de  la  maifon  de  loveufe , combien  qu'il 
f'eftoitditçy-dcnaniquc  N.  onlicur  de  Mayenne  l'auoit  demandée  &  obtenue  pour 
vn  de  les  fils.  Etfiircettenouuelle'csdiicourcursdifcntquclc  Roy  ne  le  deuroic 
endurer  ,&.quec'cftchofe  dangereufcdclaifler  planter  fur  la  frontière  d'Epagnc 
vn  Prince  de  la  nuifon  de  Lorrainc.qucl  qu'il  fuft ,  &  mefmc  ccftuy-  cy  coufin  ger- 
main de  1  Infante  d'Èipagne  ;  Que  la  mailon  de  Ioyeufe  a  fon  principal  bien  autour 
de  Narbone,&  jufqucsàLocatedernicreplacedc  France  tiranten  Efpagne;Que  fi 
le  Rov  ne  craint  pourloy  ,  ce  Teroitchofe  digne  de  fa  prudence  de  pouruoirpour 
fes  iùcceflcurs.  Et  puis  nous  n'auonscncôrc fait  aucc cette  maifon ,  ôc  fournies  en- 
core en  guerrcauccelle,  outre  qu'en  pa  ix  elle  n'eft  ja  que  trop  grande ,  &  trop  pe- 
lante au  Royaume;  &  que  ce  ieroit  mal  faiienoftre  profit  des chofes  paflees,  &  des 

Srcfentcs,  fi  nous  la  laillîons  encore  prendre  pied  en  lieu  fi  jaloux  &  ii  fufpcd;  &  ce 
'autant  plusqucccuxdeloyeufemiremàce  que  la  partie  du  Gouucrnemct  qu'ils 
ont  vfurpé  vienne  au  gendre  après  le  beau-  pere ,  &  mcfme  quand  ce  fera  vn  Prin- 
ce ;  Que  nos  anciens  Roys  ont  eu  telles  confiderations ,  &  f  en  font  bien  trouuez, 
comme  font  encore  aujourd'huy  tous  les  autres  Princes  hors  la  France  5  &  depuis 
que  nous  auons  néglige'  telles  chofes,&  autres  fcmblables.tout  eftallc  en  décaden- 
ce &  en  ruine,  dont  nous  ne  nous  pouuons  releuer. 

Le  Seigneur  Dom  Pictrode  Mediciseitait  ja  partydcRome,lorsqucparma 
lettre  du  16.  decemoisievousefenuis  de  fonprochain  partementpour  Efpagnc. 
Nous  verrons  bien  toft  que  ce  fera  des  chofes  qu  i  Ce  font  dites  &  eferi  t  es  par  cy  de- 
uant:  de  ma  partie  ne  me  repens  point  de  l'aduisdont  j'ay  cfté  jnfques  icvcncec 
endroit.  lepricDicu  qu'il  vous  donne ,  Monfeigncur,&c  De  Rome  ce  1?.  d'O- 
&obrcij9<;. 
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A  MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
LXXIX. 

ONSEIGNEVR,  le  viens  de  chez  Monficur  Lomclin, 
lequel  gardant  le  lit  pourquclqucindifpofition  qu'il  a.m'acn- 
uoycprierde  l'aller  trouuer,  &  m'a.ditquVnlcfuitcfienparét 
homme  d'cntcndfcmct,&:  qui  frcqucnteauccpluficurs  grands 
qui  fçauent  des  affaires  du  monde,  Scqui  autrefois  luyauoic 
donné  de  bons  aduis,  luy  venoit  de  direqu'il  y  auoit  des  gens  à 
>  la  fuiuc  du  Roy  pour  attenter  à  la  perfonne  de  fa  Ma  jefté:quc 
*^értr**i<?J>fà.  ledit  Iefuitc  ne  fçauoit  neantmoins  qui  ils  eitoient,  &  cflât  luy 
Ecdefialtiquc  ne  pouuoit  nommer  ceux  qui  les  y  tenoient  pour  vn  tel  effet  :  &  a 
adpufté  ledit  fieur  Lomclin  qu'il  feroit  bon  d'en  eferire  à  fa  Majefté.&  mefmeàcc 
loir  pirla voyede  Gencs  Etencoresquecetaduisefttrop  gênerai,  &  nul  des  circo- 
fhnces&particularitezquifcroicnt  requifes,  &quc  j'eftimeque  faMajefté&fcs 
bons  feruitcurs  qui  font  prés  d'elle, loicnt  mcshuy  afTcz  aduertis ,  &  perfuadez  des 
dam!ublcsdefreinsdcfcsenncmis,&:  fetient  pour  dit  vne  fois  pour  toutes,  &  que 
fans  nouucau  aduerciffemem  ils  a  vent  continuellement  le  foin  de  fa  vie  qu'il  con- 
uienr;ce  neâtmoins  ic  n'iv  voulu obmettre  ny  différer  de  vous  eferire  la chofe  tout 
ainfi  qu'elle  m'auoitefté  dite,  pour  ce  qu'en  telles  chofes  onnepeuteflrc  troperc- 
dule,ny  trop  foigncux,8t  que  bien  foliuent  vn  aduis  venu  peu  de  temps  auparauat, 
peut  fauuer  d'vn  grand  Inconuenient.  Et  n'efhmt  la  prefenic  àautre  fin.ic  la  finiray 
icy.priant  Dieu  qu'il  vous  donnc,Monfcigneur,&c.  De  Rome  ce  8.Nouemb.  1596. 


A  MONSIEVR.  DE  VILLEROY. 
LXXX. 

ONSEIGNEVR,  La  dépefche  qu'il  vous  pleut  me 
faire  le  11.  Septembre  me  fuft  rendue  le  premier  de  ce  mois, 
qui  cftoitvn  Vendredy  iour  ordinaire  de  l'audience  des  fer- 
uiteurs  du  Roy  :  mais  pour  ce  que  c'eftoit  la  fefte de  Touf- 
fe faincb,  &:  qu'en  ce  iour  le  Pape  faitdcux  fois  Chappcllc ,  & 
g§  Suc  IC  n'auois  rien  depreffé  ny  de  nouueau ,  iedifferay  de 
dcmanderaudienccjulques  au  Vendredy  enfuwant.Cepcn- 
dantil  furuint  vne  «ndifpofition  au  Pape  la  nuict  d'entre  le 
Mardy^.&leMccrcdy  6.  qui  l'a  cmpefché  de  donner  audience  depuis.  Et  le  Icu- 
dy  7.  îe  receus  autre  dépekhedu  14.  Octobre  ,aucc  lettres  que  le  Roy  cfcriuoit  au 
Pape ,  à  Mcfficurs  les  Cardinaux  lès  ncucux ,  &  au  Seigneur  Iean  François  Aldo- 
brandin,  fur  la  mort  de  Monficur  IcCardinalToleto.  Le  Vendredy  8.  pour  ce  que 
le  Pape  ne  pouuoit  donneraudience,  ic  fus  vers  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din,&  luybaillav  les  lettres  qui  l'adrefToient  tantau  Papcqu'à  luv,&fisaucc  luy 
J'olHcc  de  condoléance  que  le  Rov  me  commandoir  ,&  luy  dits  autii  les  honneurs 
que  fa  Majefléauoir  commandé  eilre  faits  à  la  memoirc.ÔC  pour  lame  dudit  Cardi- 
nal Tolcto,iant en ï Egide de  Parisqu'en celledc Roucn,où fa  Majefté  t'en  allofc; 

le  priant 
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le  -  ria  n t  de  confiderer  &  conjecturer  par  là  combiê  le  Roy  feroic  pour  les  viuans , 
<  •  mnd  i'occalion  l'en  prefenteroit,  ôc  particulieremët  pour  luy,  qui  auoit  oblige  fa 
î  i  jjifcé  au  metmc  bcfoin  £5c  endroit  que  ledit  feu  fieurCardinàl  dcToleto.  Ledit 
fieur  Cardinal  Adobrandin  me  dit,  que  par  les  lettres  que  le  Papeauoit  receuës  de 
Moniteur  le  Légat  le  foir  auparauant^l  auoit  ja  fçeu  l'honneur  qu'il  auoit  pieu  à  fa 
Majclte  faire  à  la  mémoire  dudit  iicur  Cardinal  Toleto,  dôt  fa  Saincleté  auoit  feil- 
ty  ire f  grande  confolation  S:  aife,  &  auoit  loUé  la  generofité,  bonté ,  ôc  pietc  de  fa 
Ma  jelle.Quant  à  luy,outre  l'hôneur  que  fa  Majefté  luy  faifoit  par  cet  omcc,8c  par 
lès  lettres,  &c  par  la  declaratiô  de  fa  bône  vol 5 te, il  fe  fentoit encores  particulière- 
r  nient  honoré  parceluy  que  fa  Majefté  faifoità  la  mémoire  du  deffunt ,  &  luy  en 
rendoit  tref  hmnble  feruice.  Apres  cela  ie  luy  dits  fommairement  vne  partie  de 
ce  qnieftoit  porté  par  ladcpefche  du  xi.de Septembre, comme  le  contentement 
que  le  Rov  auoit  de  Monficur  le  Légat ,  &  le  commandement  particulier  de  re- 
mercier le  Pape  du  bon  choix  que  fa  Sainâcté  auoit  fait  en  luy ,  les  choie*  que  le- 
d.t  ficur  Lcgat  auoii  traitées  en  l'audience  du  zo.  Septembrc,5c.  les  refpofes  que  fa 
Majefté  luy  auoit  faites.  Quant  à  ce  que  vous  m'efcriuez.tantcnrvnc  qu'en  l'au- 
tre dcpefchc ,  touchant  Monficur  le  Duc  de  Sauoyc ,  ic  le  referueray  pour  la  pre- 
mière audience  que  ie  pourray  auoir  du  Pape.Ic  dis  auflî  audit  fieur  Cardinal  com- 
me ledit  iour  io.  Septembre  vous  auiczbaifc  les  mains  à  Monfieur  le  Légat  qui 
vous  auoit  donné  fes  lettres,  ficenfcmble  le  bref  de  noftrefainft  Père,  fie  tout  le 
refteque  vous  m'auczcfcritàccpropos.  Ceque  ledit  fieur  Cardinal  Aldobrandin 
euft  très  a  gf  cable,  8c  me  dit  qu'il  rapporterait  le  tout  à  fa  Sainâcté.  le  fus  auflî 
rendre  les  lettres  du  Roy  ,  ficfaircle  mcfmc  office  de  condoléance  à  Monficur 
le  Cardinal  George  >  ôcau  Seigneur  Ican  Fançois  Aldobrandin  j  qui  me  ref- 
poudirent  auflî  fort  honneftement ,  adjouftant  fur  la  fin  qu'Us  eferiroient  à  fa 
Majefté. 

Au.-.nr  tout  cela,  j'auois  déjà  rendu  à  Monfieur  le  Cardinal  Cornaro  la  lettre 
que  le  Roy  luy  efcriuoit  fur  ce  qu'il  m'auoit  fait  eferire  à  fa  Ma  jefté,&Iu  y  auois  dit 
de  bouche  ce  que  fa  Majefté  me  commandoit.  Ledit  fieur  Cardinal  me  rcfpondic 
qu'il  fe  mouuoit  à  vouloir  eftre  feruiteur  de  fa  Majefté  par  iufticc,  Se  par  fa  propre 
inclination.  Par  juftice ,  dit-  il,  pource  que  la  Couronne.fic  les  Roys  de  France  ont 
toufiours  aidé  à  l'Eglifc,  &  au  faindt,  Siege,Ôc qu'il  n'y  a  auiourd'huy  que  fa  Ma  jefté 
en  fon  Royaume  qui  puifle  cotre-  pefer  la  puùTcnce,qui  femble  vouloir  tout  vfur- 
pcr.tant  aufpirituel  qu'au  temporel.  Quant  ace  que  ie  l'auois  prié  au  nom  du  K  oy 
de  perfeucrer  en  cette  fienrie  bonne  volontéjil  me  refpôdit  qu'il  me  tournoit  à  di- 
re encores  de  nouueau,tout  ce  qu'il  m'auoit  dit  auparauant  de  fon  affe&ion,8cquc 
non  fculemct  il  perfeuereroit ,  mais  qu'il  augmeteroit  encores  PU  le  pouuoit  faire. 

Aulfi  auois-  je  monftré  à  Monfieur  Serafin  ceque  le  Roy  m'eferiuoit  de  luy  «qui 
en  demeura  grandemet  cOnfolé  j  8c  attend  la  venue  de  Monfieur  de  Luxembourg 
en  bonne  dcuotion ,  &  auec  defir  que  Dieu  luy  prefente  occafion  de  monllrer  par 
quelque  bon  feruice  la  gratitude  qu'il  rend  à  fa  Majefté. 

1  auois  aufli  dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Bandini  l'offieeque  Monfieur  le  Légat 
auoit  fait  pour  la  deliuanec  du  fieur  Mario  Bandini  Ion  frcrc,&  la  bonne  refpon  fe 
que  le  Roy  luy  auoit  faite.  Lequel  ficur  Cardinal  Bandini  f'en  (en  t  très- oblige  à  fa 
Ma  jefté ,  fie  m'a  dit  depuis  qu'il  a  receu  lettres  de  l'Abbe  fon  frère  qui  eftpar  delà, 
6c  luy  eferit  qu'il  a  fait  compte  auec  Monfieur  d'Efpernon  pour  8c  au  nom  de  fora 
frère  Mario,  valfiftant  le  fieur  Zamet,& qu'il  fctrouueque  le  Roy  doit  audit  ficur 
Mario  beaucoup  plus  grande  fomme  que  celle  que  ledit  Mario  doit  à  Monfieur 
d'Efpcrnô:  lequel  en  outre  a  déclare  qu'il  deliurera  ledit  fieur  Mario,pourueu  que 
le  Rov  luy  donneaifignationpoureftrepayé  dans  quelque  temps  de  ceque  ledit 
Mario  luy  doit.  Sur  quoy  ledit  ficur  Cardinal  Bandini  fupplie  le  Rov  .qu'il  plaife  à 
fa  Majefté  donner  l'aflignation  audit  ficur  d'Efpernon ,  comme  elle  en  a  donné  à 
luy,  fie  à  d'autrespour  autres  chofcs,qui  au  fieur  Cardinal  Bâdini  ne  femblent  plus 
juftesnv  plus  fauorables  que  cette-  cy.  Si  vous  oyezauce quelle  affection  fie  effica- 
ce ledit  ûeor  Cardinal  en  parle ,  vous  en  auriez  compafiton ,  fie  aimeriez  la  grande 
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charité  8c  pieté  qu'il  acnucrs  fon  frcre,&  à  la  propagation  de  fa  maifori.  Il  y  a  au  (II 
les  Cardinaux  Mattci ,  8c  Pinelli ,  fie  luftinien  qui  font  leurs  alliez ,  8c  plufieurs  au- 
tres leurs  amis  ôeparens  ,  8c  lePapemefmc,  ficMclficursfcsncucuxqui  défirent 
grandement  l'élargifletncntdudit  ficurMario,comme  chofequi  importe  à  la  con- 
leruation,ôcà  la  reftauration  de  ceftemaifon  deBandini.à  tous  lefquels  fa  Majefté 
donnera  grand  contentement, quiluj  tournera  encores  à  quelque  réputation  8c 
loiiange ,  &  au  bien  5c  profit  de  fês  affaires  &:  feruice  par  deçà,  fie  ledit  heur  Cardi- 
nal Bandini  dit  qu'il  fcmblcra  que  le  R  oy  luy  aura  non  fculcmcntdeliuréôc  donné 
foqdit  frère Mario,mais  aulfi  que  fa  Majcftc  luy  aura  refufeité  leChcualicr  Ion  au- 
tre frerc.qui  eft  mort  au  fcruice.ôc  pour  le  feruice  de  fa  Majefté.  Il  a  encorcs  gran- 
de cfperance  que  vous ,  Monfcigncur ,  luy  aiderez  enuers  le  Roy  de  tout  ce  que 
vous  pourrez ,  dont  il  vous  fupplie  de  toute  fon  affection ,  comme  ic  vous  en  fup- 
pliccncorcs  de  toute  la  micnnc>auec  afleurâce  que  voftrc  intcrccflîon,  qui  a  touf- 
jours  cfté  expo  fée  à  tous  les  gens  de  bien ,  fera  très-  bien  employée  en  cet  endroit  » 
pour  infinis  refpecb  que  vous  fuppleerezde  vous-mcfmc. 

l'av  veuquepar  l'vnc  fie  l'autre  de  vos  deux  lettres  des  il.  Septembre  8c  14., 
Octobre  vous  m'auezeferit  touchant  la  ratification ,  qu'd  n'y  auoit  que  la  Bulle  de 
l'abfolution  qui  y  eut  cfté  inferec,  mais  pour  ce  que  le  Pape  m  auoit  dit  que  fin- 
it rument  8c  toute  la  Bulle  y  eftoit.foit  qu'd  ne  l'eut  encorcs  veuë  tout  du  long  (car 
il  nel'auoit  reccuque  le  foirauparauant)ouquc  parl'inftrumcntil  en  te  ndift  l'acte 
de  l'abjuration ,  dont  nous  auons  autresfois  contefte ,  ie  m'en  fuis  voulu  encores 
mieux  éfclaircir  auec  celuv  qui  drcllà  tous  ces  actes  lors  de  l'abfolution,8c  qui  der- 
nièrement recita  toute  la  ratification  au  Confiftoircdu  d'Octobre,  8c  il  m'a 
confirmé  qu'd  n'y  auoit  eu  qut  la  Bulle  qui  y  euft  cfté  inferce,  dont  j'ay  efté  confo- 
lé  plus  que  ic  ne  vous  fçaurois  exprimcr.vous  alfcurât  que  fi  le  procczverbal  y  euft 
efté  encorcs  ad  joufté  j'en  culTc  porté  ducil  au  cœur  toute  ma  vie  :  car  il  me  sêldoit 
déjà  qu'à  cet  affaire  de  fi  grande  importance ,  qui  par  la  grâce  de  Dieu  auoit  cfté 
heureufement  conduit ,  cftoit  aduenu  fur  la  fin,  8c  a  fon  dernier  acte ,  comme  à  vn 
bel  homme  ôc  bien  formé.qui  auroit  receu  vnc  trop  laide  balafre  en  fon  vifage  la- 
quelle l'auroit  tout  difforme. 

Il  refte  maintenant,  comme  vous  dites  très-  bien,  à  exécuter  les  chofes  promi- 
fcs,fur  quov  nous  deuons  auoir  en  particulière  recommendation  la  publication  du 
Concile  de  Trente ,  choie  non  feulement  pie  8c  faincte ,  mais  auffi  vtile  au  Roy  Se 
au  Royaume  :  8c  outre  que  fa  Majefté  y  eft  tenue  8c  obligée  par  le  deuoircommun 
de  Prince  Catholique,  8c  Roy  très- Chrefticn,  8c  par  pro  nielle  8c  ferment  particu- 
lier j  il  n'y  a  rien  qui  plus  démente  fie  afflige  les  Espagnols ,  Se  autres  ennemis  de  fa 
Majefté ,  ny  qui  luy  apporte  plus  de  bien-  vueillanccdu  Pape  8c  du  famet  Siège  ,& 
de  tout  l'ordre  Ecclcliaftique,  que  fera  cette  action.  Après  la  publication,  lobfcr- 
uanec  dudit  Concile  f'introduira  8c  f'eftablira  peu  à  peu.  N  oftrc  faind  Père  8c 
tous  les  hommes  fagesSc  modérez  fçauent  bien  qu'vn  fi  grand  Royaume,  après 
vne  fi  grade  fie  fi  longue  dcbauchc.nc  le  peut  remettre  8c  reformer  totità  vn  coup. 
A  Rome  mcfmc  ledit  Concile  ne  fe  pratique  pas  en  tout  8c  par  tout ,  8c  à  toute  ri- 
gueur.quclque  grand  foin  que  les  Papes  en  ayent  eu,  8c  mcfmemcnt  ectuy  cy  ,quc 
Dieu  a  doiié  d'vnc  particulière  faincteté.ôc  zelc  Se  follicitudc.  l'cfperc  que  le  Roy 
ne  trouucra  tantde  contradiction  à  cette  publication , comme  pofliblc  l'on  craint. 
Le  Clergé  de  France,  à  qui  il  touchera  particulièrement  d'obfcruer  ledit  Concile, 
toutes  les  fois  qu'il  f'eft  aifcmblé  en  a  demandé  la  publication.  Ceux  de  la  Ligue, 
lors  qu'cllccftoit  en  pied,  ont  toufiours  fait  profelîion  de  la  defircr ,  fie  outre  la  pu- 
blication qu'ils  en  firent  faire  à  Paris  fous  le  nom  d'Eftats ,  ils  en  ont  fait  faire  d'au- 
tres en  particulier,  ôc  en  dîners  ljcux  où  Us  commandoient.  Les  Catholiques  qui 
ont  toujours  fuiuy  le  Roy ,  auront  honte  de  céder  en  deuotion  8c  pieté  à  ceux  qui 
ont  efte  du  party  contraire  *  8c  ccuxqui  prctendoientque  le  Concile  prejudicioit 
aux  droits  Royaux,8c  aux  libertczde  l'Eglife  Gallicane ,  fe  trouuerôt  oicncmpcf- 
chezquandon  les  fcmmeradedircôcfpccificrcnquoy  ;  8c  quandils  rencontre- 
raient quelque  chofe ,  vn  faut"  ÔC  modification  remedicroient  à  cela.  Quant  aux 
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Huguenots.cette  publication  ne  leur  touche  en  rien  ,  ny  pour  rien  ,  puis  qu'ils  ont 
l'Ediet  de  l'an  7-.  Ce  que  l'exception  queMonûcurd'Eurcux  &  moy  rifmcs  appo- 
ser à  l'article  que  nous  promifraes  icy  touchant  ledit  Concile ,  pou  ruoit  allez  pour 
ce  regard  à  la  tranquilué  du  Royaume.  Apres  tout  cela,  ic  compte  la  volonté  rc- 
lblucquc  ic  Koy  en  montrcra.pour  vn  très  grand  Se  puilTant  moyen  de  furmontér 
touc  ce  qui  pourroit  y  relier  de  dirhcultez  :  de  façon  que  j'en  cfpere  tout  bien. 

Vous  m'eferiuez  que  vous  aucz  apris  par  lettres  interceptes,  que  les  Efpagnols 
iViuent  plus  mauuais  gré  au  Pape  de-l'habilitation  dcMonfcigneur  le  Prince  de 
Condé ,  quo  de  la  propre  bénédiction  qu'il  a  donnee  au  Roy.  le  n'ay  point  encorcs 
feeuque  le  Pape  ait  habilite  mondit  feigneur  le  Prince  :  bien  cft  vray  que  Môlicur 
le  Cardinal  lultinicn  m  a  dit  autresfois  8e  bien  fouuent ,  qu'il  feroit  bon  qu'on  en 
prilt  vue,  Se  li  le  Rov  n'en  vouloit  faire  inftanec,  qu'on  la  rift  demander  par  quel- 
que autre  :  mais  ie  n'y  voulus  jamais  entendre ,  ny  en  eferire  par  delà ,  pour  ce  que 
iccognoiflbis  qu'on  mettoir  cela  en  auant,  plus  pour  l'authorifer  icy ,  quepourlc 
bien  dudit  feigneur  Prince.  Toutesfois  fils  l'ont  cnuoyce,  foit  d'eux-  mcfmes,ou 
après  qu'elle  a  elle  demîdee,cela  feruira  audit  feigneur  Prince  pour  fermer  la  bou- 
che a  qui  luy  voudrait  oppoler  la  rigueur  des  Canons  fur  fa  première  nourriture 
&  erreur  auquel  fon  pcrecltdecede:  combien  qu'au  relie  on  laille  par  là  prendre 
polIîMe  trop  de  pied  a  cette  Cour  fur  la  Couronne  Se  le  Royaume. 

le  ne  voudrais  point  que  vous  vous  remitGez  au  Pape  de  ce  dont  vous  eues  en 
débat  auec  le  Duc  de  Sauoye ,  pourec  que  fa  Saincteté  f'cft  de ja  allez  dcclare'c  de 
délirer  Se  élire  d'aduis  que  le  Rov  t'accordait,  auec  ledit  Duc  de  Sauoye  à  quelque 
condition  que  ce  fuit ,  &  A  trop  grande  peur  que  la  guerre  ne  f'attachc  en  Italie  :  fie 
ncantmoins  la  plusgrade  raifon  qu'elle  ait  allégué  de  ce  lien  aduis,  à  touliours  efte 
qu'elle  craignoit  que  le  Duc  de  Sauoye  ne  pomiant  fublillcr  contre  le  Roy  Se  la 
France,tnilt,  Se  le  Marqui(at,ïe  G»  place*  du  Picmond  es  mains  des  Efpagnols  :  Et 
défait  il  m'a  elle  rapporte  depuis  trois  iours.qucdcs  SauoyarsScPiémôtois  on  dit, 
que  puis  que  le  Roy  ne  vouloit  (ailler  le  Marquifatde  Sallufes  ,fon  AlteiFe  le  ven- 
drait Se  liurcroit  au  Roy  d'Efpagnc.  Mais  icpenfequec'eitvnbruictquclcs  mi- 
nières de  fon  AlteiFe  font  courir  exprclFémcnt,  non  pour  intention  qu'il  ayede  ce 
faire,  mais  a  tin  que  cela  venant  aux  oreilles  du  Roy  ,  faMajellé  condefcendeplus 
facilementà  luy  laifler  ledit  Marquifat.  Car  à  îuger  les  chofes  par  laraifon,Mon- 
fieur  de  Sauoye  vendant  ledit  Marquifat  qui  n'cftàluy  ,  feroit  vn  acte  indigne 
d'vn  Prince ,  &  dont  il  leroit  blafme  par  tous gens  de  bien ,  Se  autres  non  intereflez 
n  v  pailionncz.  Mais  pourec  que  auiourd'huy  ics  Princes  ne  fe  fondent  plus  de  tels 
blafmcs,  qui  neantmoins  leurs  nuifent  plus  qu'ils  ne  penfent  >i'adjoulteray  qu'il 
n'aflcureroit  pas  par  là  le  Marquifat  en  la  mailon,  mais  l'acquerrait  de  fait  aux  Ef- 
pagnols.qu'il  peut  fçauoir  n'élire  de  rien  meilleurs  voifinsque  les  François  :  com- 
me aulli  après  le  Roy  fon  beau- pere ,  qui  doit  affection  à  fesdefeendans  ,il  ne  f'en 
peutp.i>  promettre  autant  de  Ion  beau  frerc,  8e  faudrait  par  mefme  moycn,8e  en- 
corcs .1  plus  forte  raifon  ,  que  fon  AltctFc  vendiftaux  Elpagnols  tous  fes  Eftatsqui 
font  plus  prés  de  la  France  que  nelt  ledit  M  arquifat.par  la  vente  duquel  il  fe  met- 
trait en  péril  certain  Se  euident  de  perdre  tort  ou  tard  la  lirclFcSe  la  Sauoyc,Sc  pof- 
fiblclc  Picmond  j  comme  autresfois  pour  moindre  occaiion  fonayeul  Selonperc 
f:en  font  veus  delpouilleZj  Se  tirerait  fuir  foy  8e  fur  les  enfans  vnc  trop  grade  ruine. 
Que  li  la  Couronne  de  France  auoit  à  eltrepriuée  du  Marquifatde  SalulFes , outre 
qu'il  luy  importerait  peu  a  qui  il  demeurait,  il  y  aurait  toufiours  moins  de  honte 
pour  nous,  quand  cela  ferait  arriuc  par  la  faute  d'vn  fien  mauuais  voilin,  que  fi  c'e- 
lloit  par  le  con  fencement  de  fon  Roy  propre.  Auffi  feroit  ce  moins  de  hôte  quand 
nous  ne  pourrions  de  quelque  temps  rccouurer  ledit  Marquifat  d'entre  les  mains 
d'vn  trcl-grand,  Se  trcl  puilTant  Roy,  que  non  pas  li  nous  le  biffions  pour  iamais  à 
vnDuc,  qui  n'a  quau  rien  que  nous  ne  luy  ayons  rendu,  Se  qui  n'aurait  au  jour- 
d'huy  nen.li  nous  euffion.s  vie  cnuers  fon  pere  pour  tous  fes  Eilats.dc  la  façon  qu'il 
veut  vfer  cnuers  nous  pour  ledit  Marquifat. 

le  luis  de  voltrc  aduis  en  ce  que  vous  eftimez  que  fi  le  Prince  Doria  attentoit 
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quelque  chofe  contre  vous  en  la  Prouence ,  il  ne  fcroii  affilié  des  galères  du  Pape , 
ny  de  celles  du  grand  Duc.  Aufli  furent  elles  licentiecs  les  premières  ,  lors  que  le- 
dit Prince  fc  voulut  partir  de  ces  quartiers  de  laScicilepour  retourner  vers  Gènes. 
Aureftc  ic  vous  prie  ne  Vous  confier  en  la  faifonny  eu  autre  telle  chofe ;car  la  ni- 
uigationdeN.  n'eif,  pas  fi  longue,  qu'en  toutes  faifous  on  n'cnpuiffc  trouucr  les 
occalions ,  &  fubir  le  hazard. 

l'ay  veu  ce  qu'il  vous  à  pieu  ra'cfcrire  touchant  le  gratis  que  chacun  veult  auoir; 
&  encores  que  ieprcuoyc  que  cela  me  caufera  vne  grande  cnuic&hainc  de  tous 
ceux  qui  ne  ferôt  feruis  à  leur  appétit,  ce  néanmoins  te  feray  du  mieux  que  ic  pour- 
ray.  Quant  à  la  penfibn  fur  l'Eucfché  de  Bcauuais,  puis  que  lcRoy  le  veult  ain(i,c< 

Î|ttc  les  parties  en  font  d'accord/en  l'airray  faire  les  officiers,  &  av  monftrc  &  laif- 
éau  ficur  Paulin  Soubs-dataircla  lettre  que  fa  Majefté  m'en  aeicritc. 
Pay  baillé  à  Monficur  Bottereau  la  lettre  que  vous  m'auez  cnuoyée  poûr  luy  ,q  ui 
f'en  lent  fort  honoré,  &  vous  eft  tref-humblc  feruiteur,  comme  il  vous  eferira  lu v 
mefme.  lencm'efmerucillcpointquclcRoy  ÔCvous  ayez  cllé  bien  ayfes  de  ce 
que  ic  fus  bien  &  fauorablemcnt  expédié  en  Conliftoire  dcl'Euelché  de  Renncij 
puis  que  tous  excellents  ouuriers  fe  rcfjouyfientordinairement  dcvoirreullir  leurs 
ouuragcs.  le  fus  confacré  Eucfquc  vn  Dimanche  z  7.  d'Oclobrc  en  l'Eglile  Saincl 
Marc,par  Monlîeur  le  Cardinal  de  Veronnc,qui  a  ion  tiltre  &  fon  habitation  audit 
lainct  Marc:dc  forte  qu'à  prefentil ne  me  manqueaucunede  toutes  les  formes  re- 
quifcs  pour  cltre  Euefque.Sc  ie  pourray  déformais  en  lignant  prendre  cette  qualité 
comme  font  les  autres,  &  à  toutes  les  fois  que  ie  fouferiray  me  louuicndray  de  l'o- 
bligation que  i'en  ay  au  Roy  &  à  vous.  Reliera  de  faire  le  dcuoir  d'vn  bon  Eiicf- 
que.dont  Dieu  m'a  donné  la  volonté,  &  cfperc  qu'il  me  fera  la  grâce  d'en  faire  vne 
partie ,  8c  de  n'eftre  des  plus  negligens.  Auquel  propos  ic  vous  diray ,  que  lors  que 
Monficur  de  Luxembourg  fera  venu  ficinlbllc,  ledeuoird'Eucfquc  voudra  qi.c 
faille  à  la  refidenec.  Aufli  a  ton  accouftumé  icy  tous  les  ans  vn  certain  temps  de 
faire  vn  Edict  j  pour  que  tous  les  Eue  fqucs,&  autres  qui  ont  cure  dames  aillent  à  la 
relîdcncc  :  que  tî  le  Roy  vouloit  qte  ie  demeura  II  c  icy  quelques  mois  apiés  la  ve- 
nue dcMonlïcurdc  Luxembourg,  il  faudroit  que  (a  M  a  je  fie  en  efcriuitau  Pape,fiC 
ordonner  A  Monficur  dé  Luxembourg  de  luy  en  parler  de  fa  part.  Car  au  reftè co- 
rne ie  ne  voudrois  pas  que  le  Pape  penfaft  icy  que  ic  ne  me  foucyrois  point  de  mes 
diocefain  ,  ny  du  dcuoir  d'Euel'quc  ;  aulsi  voudrois- ie  encores  moins  que  le  Roy 
eftimat  par  delà,  que  tout  aufli  toit  qu'il  m'a  fait  du  bien  ic  penfe  à  me  retirer,  vous 
afleurant  quenv  en  cria  ny  en  autre  chofe ,  ie  nay  &ne  veux  auoir  autre  volonté 
que  celle  qu'il  plaira  à  fa  Ma  jelié  pourueu  que  ce  (bit  aucc  fa  bonnegrate,  &  aucc 
ion  contentement,^;  que  ic  puillc  icndic  raifon  de  mon  fait, ic  ne  me  foucyc  point 
ou  ic  demeure, n  y  ou  d  uc  faille. 

A  tant  ay  je  ref  pondu  aux  points  de  vos  lettres, qui  m'ont  femblé  en  auoir  quel- 
quebefoing.  Quant  aux  chofes  de  deçà-,  iccommcnccray  par  l'indifpolition  de 
nollrc  faincl  Pcrc.qui  luy  commença ,  comme  l'ay  dit  cy  deûus,la  nuid  d'entre  le 
Mardy  cincjuiefa.c  6c  le  Mecredy  lixicfmcdc  ce  mois.  Ce  fontdoulcursdc  flanc-s 
qu'on  efiima  du  commencement  élire  colicque  venteufe  :  mais  l'opinialtrcté  du 
nul  qui  ne  cedoit  aux  remèdes ,  à  depuis  fait  croire  que  c'eftoit  colicque  pierreu- 
fc  ,  fie  qu'  l  auoit  quelque  pierre  aux  conduits  qui  portent  1  vrinc  des  reins  à  la  vef- 
fic: laquelle  pierre  cfiant  partie  des  reins, &  ne  trouuant  le  chemin  allez  lar- 
ge pour  defçendrc  en  la  veflic,  feftoit  arrefiéelà  ,&luy  caufoit  ces  douleurs. 
Et  de  fait,  l'on  l'apenfé,  &  le  penfe-on  encores  auiourû'huy  comme  avant  vn 
tel  mal  ôc  entre  autre  chofe  on  luy  a  ordonné  des  bains  d'huille.  Il  ne  pouuoic 
demeurer  longuement  couché  ny  aflis,  &  lelafioit  de  cheminer  fie  demeurer  de- 
bout i  de  façon  qu'ayant  cfté  trauaillé  de  ces  douleurs  enuiron  dix  iours,&  ne  pou- 
uant  prendre  fon  repos  ny  fa  réfection  comme  il  fouloit,  ie  ne  m  emcrueillc  point 
de  c  e  qu'on  dit  qu'il  l'en  montre  vn  pau  extcnué.Maintenant  on  dit  qu  il  fe  trouue 
mieux ,  ficqu  il  a  Mcflc  depuis  deux  iours.  Toutesfois  il  n'a  depuis  le  commcncc- 
menc  de  fon  mal  tenu  Confiftoire  ny  Congrégation ,  ny  donné  audience  à  pas  vn 
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Àmbafïàdcur.pçoit  que  quand  il  cft  fain  il  trauaillc  fort  volontiers.  Vous  fçauez 
k  coulïumc  de  Romejon  cômence  deja  à  parler  du  Conclauc  futur ,  &.  fait-on  (on 
compte  que  puis  qu'il  cft  fujetlccmalquiàaccouftumé  de  retourner,  &  que  des 
Je  premier  acceZ  il  en  a  cfté  fi  mal  traitte ,  Cncorcs  qu'il  en  foit  échappe  pour  cette 
fon,il  ne  pourra  aller  gueres  loin. Dieu  vueille  qu'ils  fe  trompent ,  &  qu'il  viuc  fai- 
nemenc  &  longuement, comme  ilcflbefoin  pourlcbien  de  (a  Chrefticnté,& par- 
ticulièrement de  la  France,  à  laquelleilviendroit  très- mal  de  prendre  vn  Pape  fi 
bien  affectionné^  en  temps  qu'elle  en  a  plusbefoin  ,&  n'a  point  vn  (cul  Cardinal 
à  Rome  pour  aider  à  en  faire  vn  qui  ne  full  point  du  tout  Efpagnol.  . 

Apres  l'indifpofitif  ndcnolr.reSainfr.Pcrc,  il  n'y  a  rien  dequov  il  fc  parle  icy 
tant  comme  delà  prife  que  le  Turc  a  fait  ces  iourspallcz  de  la  ville  d'Agria  en  la 
Hongrie  fuperieure.Sc  de  la  bataille  qu'il  a  depuis  gaignee  fur  l'Empereur  &  fur  les 
Princes  de  Tranlïyluanic,  &:  de  la  crainte  qu'on  a  que  ces  maux  n  entrainent  après 
foy  encore*  pis.  Cela  mcfme  fait  que  l'on  blafmc  d'au  une  plus  le  Roy  d'Efpagne, 
de  ce  qu'il  a  abandonne  Ton  lang  &  fa  maifon  aux  Turcs ,  f'cflantopiniaftre  après 
la  France ,  au  lieu  &  temps  qu'il  deuoit  auoir  fecouru  les  fiens ,  &.  la  Chrcfticmc 
contre  les  Infidelles. 

Les  Cardinaux  Priuli&r  Taruggi  arriuerenten  cettcvillcle  zj.  d'Oétobrc,&  ic 
les  fus  vifiter  le  lendemain  au  qom  du  R.oy,au  feruice  duquel  ils  (e  difent  affection- 
nez :&  m'a  efte  dit  de  fort  bon  lieu  que  le  Cardinal  Taruggi  Archcuefquc  d'Aui- 
gnon,a  fait  bonne  relation  au  Pape  de  la  perfonne  de  fa  Majcfté ,  fc  des  chofes  de 
la  France,  &  en  a  rcfpondu  de  mcfme  àl'Ambafladcur  d'Efpagnc  qui  le  mettoit  en 
chemin  d'en  dire  mal. 

Les  Cardinaux  Alexandrin &d'Afcoli,  qui  ont  cfté  abfens  de  cette  Cour  vnç 
bonne  pièce  de  temps ,  font  retournez  depuis  la  venue  des  deux  precedens ,  &  i'ay 
atdli  vifué  celuy  d'Afcoli.  Quant  à  Alexandrin  ,ic  ncl'ay  point  vifité ,  pour  la  pro- 
hibition que  le  Roy  nous  en  ht  à  Monfieur  d'Eureux  &  a  moy,  par  l'inltrud  ion  que 
Monfieur d'Eureux apporta,  combien  que i'ay  vcuvne  lettre  efcriitc  dcTolofe 
le  18  Septembre  par  le  nepucu  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  Reumanus,  que  le 
Roy  a  nomme  il'Euefche  de  Bavonne,  à  vn  des  Solliciteurs  de  cette  Cour  ap- 
pelé Oliuierl'Euefquc,  auquel  il  a  commis  la  follicitation  de  l'expédition  dudic 
Euefche*en  laquelle  lettre  fonteferits  ces  mots  :  En  quoy  ie  vous jfûfplie  me  vouloir tenir 
Umam ,  c entretenir  Monfti»ntur le  (W<sj{  alexandrin  en  ft  première  deuution.  y4tt-, 
queliefcrti  entre  autres  chofes  ,  et»  il  luyplaifc  me  faire  ce  bien  (S"  honneur,  que  de  vouloir 
adiouter foy  en  la  créance  que  te  vous  donne  ,  ne  (ayant  voulu  inférer  en  la  lettre  que  ie  luy 
tfcrtts  ,  ©"  pour  cau'e.  Cejl ,  Monfieur  ,  qud  luy  plaife prendre  en  bonne  part  ft  î*y  en 
mandement  du  Roy  de  !  tnutt tr  à  fou  amitié ,  tenant  four  tnfêueUes  &•  afouptes  toutes  cho- 
fes pafjees  au  traicii  de  fin  ab/olution.  Vous  le  fouuês  en  oultre  afjèurcr  que  c'ejlvn  bon 
Prince  .f„rt  Catholique  ,&  bien  réduit}.  l'ay promis  àjaditc  Maieflé ,  <V»  efertre  audit  fiatr  Car-, 
dmal,  &•  affaire  qu'il  luy  fera  fort  deuot  à  taduenir  :  dequoy  t'en  dtftrerois  receuotr  tant  fait  peu 
a 'afjêurance&  refpoi.ee ,  pour  en  pouuoir  rendre  certaine  fadite  Matrflé.  ledit  folliciteur  m'a 
demandé  f'il  le  deuoit  dire  audit  fieur  Cardinal  Alexandrie  Se  ie  n'ay  point  eftime 
l'en  deuoir  detlourncrpour  ce  qu'encores  que  ie  fifTe  quelque  doute  û  le  noy  auoit 
donné  telle  cômiilion  ou  non,  toutefois  elle  me  plaifoit  d'elle  mefme  ,6c.  me  fem- 
bloit  digne  de  la  prudencc,moderatiô,&  gcncrofité  du  Roy}&  de  condâner  de  me-, 
fongc& de  vanité  entre  perfonnes  de  fi  grande  qualité,  vn  homme  nommé  par  fa 
Mâjeftéà  vn  Euefchcdcfdc laFrancc,i'ay cAiméqucce fcroitàmoy  tropdedu- 
reté.Dcpuis  ledit  folliciteurm'a  rapporté  auoir  parléaudit  fieurCardinal  Alexan- 
drin,&  luy  auoir  lcu,&  laide  par  eferit  lcfdics  mots  j  &  que  ledit  fieur  Cardinal  luy 
auoit  dit  la  deffus  qu'il  rcfpondroit  à  l'autre  ,&  cependant  luy  difoit  à  luy  qu'il  n'a- 
uoitiamaisen  inimitié aucc  le  Roy  ,  mais  n  auoit  peu  ny  deu  le  recognoiflre  pen- 
dant qu'il  efloit  hcretiquc,mais  qu  citant  Catholique  il  luy  eftoiuref  humble  fer- 
uiteur.  l'attends  à  en  voir  vnerefponfe  plus  certaine,  &ayconfeillc  audit  folltci-. 
tcur,quefi  ledit  fieurCardinal  luy  fait  à  luy  rcfpôfc  de  bouche  fur  cet  article  pour, 
l'efcrirc  à  l  autre.commc  il  pourra  faire,attcndu  que  l'autre  ne  luy  en  a  point  eferit 
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à  luvtqu'il  le  prie  de  la  luy  faire  bailler  par  eferit  fans  ligner,  comme  il  luy  a  baille 
coppie  de  ce  que  l'autre  luy  auoitefcrit,ou  qu'il  le  luy  die,  afin  qu'en  chofe  dételle 
confequcncc,&  entre  perfonnes  de  fi  grande  qualité,  il  ne  mette  plusny  moins.Ie 
J'ay  fait  pour-  ce  ie  cognois  tant  la  portée  de  ce  médiateur ,  que  ic  ne  me  puis  fier 
de  fa  mémoire. 

Erric  Monlîeur  de  Lorraine  Eucfpuc  de  Verdun  fait  fcsvifitcs  .qu'il  aura  tan- 
toft  achcuees,&  il  luy  a  pieu  de  m'y  comprcndrc.pour  l'honneur  que  j'ay  de  (ému- 
le Roy .  L'Euefchc  de  Cortonne  en  Tofcancavant  vacqué  dernièrement  par  le  dc- 
cez  du  dcrnier-Eucfque ,  le  Pape  l'a  donne  à  l'Euefque  de  Mafcon  Florentin  de  la 
maifondesAKcmans,  de  façon  que  par  la  tranflation  audit  Eucfché  dcCortônc 
celuy  de  Mafcon  vacquera,fil  ne  fc  trouue  premièrement  rcligné.Le  Roy  cil  grâ- 
dement  loué  par  deçà  des  honneurs  funèbres  faits  à  la  mémoire  &  à  lame  de  feu 
Monlîeur  le  Cardinal  Tolcto  ;  les  Efpagnols  du  commencement  ne  le  vouloien» 
«roirc&ycnad'cnirc-cuxqui  ontappofte  des  perfonnes  de  ma  cognoillancei 
pour  fçauoir  de  moy  fi  cette  nouueile  elloic  vrayc,auant  que  l'eferire  en  Efpagne. 
A  tantAc.Monueur.&c.DcRomeceij.Nouembrc  1 5  5,  6. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
L  X  X  X  I. 

ONSEIGNEVR,  Le  Pape  fc  porte  mieux ,  après  auoir 
jette  du  fable  gros  parmy  fon  vrine,&  encorcs  que  pofsible  il 
n'en  fer aautre  chofe ,  li  cil- ce  que  parmy  les  plus  grands  de 
Rome  on  tient  pour  ferme  &  llable  que  le  Pape  n'eft  plus 
pour viure longuement: nos  amis  mcfmcs  m'en  font  venus 
donner  l'alarme,  comme  il  efloit  pour  mourir  chaque  mois, 
&  chaque  lemainc,&:  chacun  iour,  &  m'exhortèrent  de  prier 
le  Roy  de  faire  venir  viftement  non  feulement  Monlicorde 
Luxembourg,mais  aufsi  Mcfsicurs  les  Cardinaux  de  Ioyeufe,dc  Gondy,&  de  Gi- 
ury.  Et  encorcs  que  ceux  qui  m'en  preflent  le  fontautant  &  plus  pour  leur  intereft 
que  pour  le  noftrc,&  pour  l'cfpcrance  qu'ils  ont  de  paruenir  à  leurs  intentions  par 
nollrcaidcj  ficll-ccqucicnelaiircdcrccognoiftrc  que  leur  intercftcfl  conjoint 
auec  le  nollre,&  qu'ils  ne  veulent  point  de  Pape  Efpagnol,non  plus  que  nousjôc  la 
vérité  cfl  que  bien  fouucn  t  on  le  gaigneon  le  perd  par  vnc  feule  voix  de  plus  ou  de 
moins.comme  aufsi  c(l  il  vray  que  nous  ne  pouuôs  quali  rien  aujourd'huy  de  nous- 
meliues,  Scauonsbefoin  de  nous  conjoindre auec  ceux  qui  craignent  aufsi  bien 
que  no9  de  tomber  en  vn  Pape  Efpagnoljcommc  le  Cardinal  Aldobrandin,lcs  Vé- 
nitiens, le  grand  Duc,  &  pofsible  Montalto,  &  f'il  y  en  a  quelque  autre  de  mefme. 
C'cll  pour^uoy  les  follicitations  qu'on  nous  fait  ne  font  pas  a  négliger ,  &  cil  touf- 
jours  bon  d'vfer  de  prcuoyancc,  &  de  faire  prouilion  en  tout  éuenement ,  &  mef- 
me que  quand  le  cas  feroitaducnu.il  feroit  trop  tard  de  faire  partir  nos  Cardinaux. 
Monlieurle  Cardinal  de  loyeufeanon  feulement  prétexte,  mais  deuoir  devenic 
pour  taire  fou  office  de  Protccleur.  Moniteur  le  Cardinal  de  Giury  en  prenant  le 
bonnet  a  juré  de  venir  prendre  le  chapeau  dans  vn  an,  qui  luy  feruira  touliours 
de  prétexte  pour  bien  toft  qu'il  viennefic  pofsible  demeureroiticy  aufsi  volontiers 
comme  en  France. Quant  à  Monlîeur  le  Cardinal  de  Gondy,ie  le  delîrerois  icy  au- 
tant que  tous  les  deux  autrcjjmais  outre  que  vous  en  pouucz  auoir  befoin  par  delà, 
ie  n  e  fçay  quel  prétexte  vous  luy  pourriez  donner ,  afin  qu'il  ne  fcmblaft  au  Pape 
qu'on  [ 'enuoyafl  pour  clbmer  fa  Saindeté  moribonde.Ie  m'en  remets  à  vous  com- 
me de  tout  le  relie  i  priant  Dieu,  &c.  Monlcigncur ,  &c.  De  Rome  ce  19.  No- 
uembre  1 5  5?  6. 
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A    MONSIEVR    DE    VILLERO  Y. 
LXXXII 

ONS'EIGNEVR,  Icrcccus le xj. Nouembrcla lettre 
qu'il  vous  pleuft  m'clcrirc  du  10.  par  laquelle  j'ay  feeu  l'ar- 
nucc&entreeduRoyà  Rouen,  &cc  qu'il  y  auoit  fait  aucc 
l'Ambafladcur  d'Angleterre ,  &  l'ouuerturc  de  l'Aiièmblec , 
&  autres  choies  qu'ilvous  a  pieu  m  eferire ,  dont  ie  vous  re- 
mercie trcs-humblcment,5cparuculieremcntde  trois  copies 
qui  accôpagnoicnt  voftredite  lettre  ;  à  Içauoir  ce  que  le  Roy 
auoit  dit  à  ladite  ouucrture ,  &  de  la  forme  de  fa  prdmellè  en 
prenant  l'Ordre  de  faincl  George.dit  de  la  Iarretierc,&  de  fa  lettre  à  Monfieur  de 
Sauoyc.  Le  lendemain  que  j'eus  reccu  voftredite  lettre ,  à  fçauoir  le  Samedy  der- 
nier deNoucmbre,le  Pape  ne  donnant  encores  Iorsaudience,ic  fus  trouucr  Mon- 
fieur le  Cardinal  Aldobrandin ,  &  luy  dits  par  forme  d'aduisvne  partie  de  ce  que 
vousm'auczefcrit,quejeftimayeftrelepIusàpropos  j  fiepuis  luy  parlay  du  fait 
de  Madame  l'Admiralc ,  le  priant  de  la  part  du  Roy  qu'il  luy  pleuft  faire  pour  clic 
les  bons  officesdont  vous  m'auczelcrit- ce  qu'il  me  promit  de  faire.  Et  partant 
d'auecluy  j'allay  trouuer  Monfieur  le  Cardinal  fainct  George ,  auquel  ic  dits  les 
mefmcs  aduis  que  j'auois  dit  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  (ans  luy  parler 
de  Madame  l'Admiralc  j  &  pour  ce  qu'il  m'interrogea  de  l'Ordre  de  la  Iarrctierc 

3uc  le  Roy  auoit  pris,Sc  de  la  paix  de  Sauoye  (  ce  que  n'auoit  fait  Monfieur,  le  Car- 
inal  Aldobrandin)  ie  luy  dits  ce  qui  en  cftoit,&luy  leus  la  copie  de  ladite  promef- 
fe,&  de  la  lettre  que  le  Roy  auoit  cfcritcdc  fa  main  a  Monfieur  de  Sauoyc,que  j'a- 
uois portées  auec  moy  pour  les  pouuoir  môtrer  fi  on  me  demâdoit  de  ces  choies  là. 

LeVcndredyô  lourdecemoisnoftrefàinttPere  fe  portant  bien  ,  gracesà 
Dicu,5c  f  cftant  remis  aux  affaires.j'cus  audience  de  fa  Saindcté ,  &  pour  ce  que  ie 
n'auois  parlé  à  luy  depuis  le  1 8.  d'Octobre,  ie  le  fus  trouuer  à  Frefçati,  comme  ie 
vous  ay  eferit  par  cy  deuant.  le  commcnccy  par  vn  petit  mot  de  conjouïflance  de 
ce  qu'il  auoit  pieu  à  Dieu  le  remettre  en  fânté.luy  reprefentat  l'aifeque  le  Roy  en 
auroit,&  toute  la  France  qui  luy  eftoit  fi  obligée ,  &  auoit  befoin  que  Dieu  le  con- 
feruaft  longuement,  &  en  prioit  fa  diuinc  bonté  dcuotement.  Après  cela  ,  ie  luy 
dits  que  j'auois  rendu  compte  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  de  ce  qui  m  a- 
uoit  efté  cfcritde  la  Cour  pendant  fon  indifpofition,&quc  ie  ne  luy  en  ferois  point 
de  redite,bien  en  voulois  ie  retoucher  5c  luy  ramentcuoir  deux  ou  trois  particula- 
ritez  feulement  5  &  en  cet  endroit  te  luy  dits  le  grand  contentement  que  le  Roy 
auoit  de  Monfieur  le  Légat ,  &  le  commandement  que  faMajefté  m'auoitfait  de 
bailcr  les  pieds  de  fa  Sainâ  été  de  la  bône  élediô  que  faditc  Sainctcté  en  auoit  fai- 
te. Le  Pape  me  rclponditquclc  Roy  auoit  raifon  d'eftre  content  du  Légat,  &  que 
le  Légat  faifoitaulfi  toute  bonne  relation  de  fa  Majefté,  &  luy  en  donnoit  toute 
bonne  efpcrancej  que  d'ailleurs  le  Légat  eftoit  homme  de  biendranc,  &  rond,  qui 
ne  tromperait  jamais  fa  Majcfté.ny  autre.  Après  cela  ie  luy  dits  comme  vous  auiez 
receu  le  Bref  dont  la  Sainctcté  vous  auoit  honoré ,  &  adjouftay  les  chofes  qu  i  ce 
propos  vous  m'auiezefcrites  par  vo lire  lettre  du  11  Septembre,  &  fa  Sainctcté  me 
dit  que  Monfieur  le  Légat  fc  loUoit  aùfli  fort  de  vous,comme  aidant  à  faciliter  tou- 
tes choies  bonnes  en  tout  ce  que  vous  pouuicz:&  puis  fc  prenant  à  la  dernière  par- 
tie de  voftrc  propos ,  me  dit  qu'il  m'auoit  dit  plufieurs  fois ,  ÔC  me  le  vouloit  enco- 
resdire,  &  que  ie  vous  cfcriui  fie  qu'il  ne  vouloit  rien  du  Roy  ny  de  vous  tousny 
po  ur  foy  n  y  pour  les  fiens,  &  n'en  defiroit  autre  chofe  que  ce  qui  (croit  pour  l'hon- 
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neur  Je  Dieu,&  pour  le  bien  commun  du  Royaume,*:  pour  la  réputation  &  gran- 
deur du  Roy.  Cela  fait  ic  luy  dits  de  Moniicur  de  Sauoye  ce  que  j'en  auois  déjà 
du  à  Meilleurs  les  neucux ,  &  de  plus  ce  que  j'auois  referué  pour  la  pecfonne  de  fa 
S  un  de  ce  couchant  la  prefomption  de  rhommc,de  vouloir  qu'il  fuft  à  Ton  choix  de 
marier  l'vnc  de  fes  filles  à  Monfieur  le  Prince  de  Condc  fans  y  engager  Margueri- 
te- Sa  Sainctcté  ne  f'ouurir  rien  là  defilis,  &  ne  me  dit  autre  chu  le  finon  qu'il  auoic 
creuque  le  Roy  &luy  fuflent  d'accord  long  temps  y  a.  De  làiepaflay  au  faitdeMa- 
damc  l'Amirale.jaçou  que  j'en  eufle  parlé  auparauant  a  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin  >  &  luy  dits  ce  que  vous^m'auiez  eferit  de  la  part  du  Roy,  le  fuppliant  de 
ne  permettre  point  qu'il  luy  fut  fait  injuftice ,  puis  qu'ellecftoit  remife  a  fon  Non  - 
cc.ll  me  refpondit  qu'elle  n'y  auoit  point  efte  remilc  autrcracnt.mais  qu'elle  eftoit 
imputée  de  crimes ,  dont  la  cognoiûance  appartient  à  l'inquifition  priuatiuemcnc 
à  tous  autres  luges:  &ncantmoins  Monfieur  de  Sauoye  vouloit  qu'au  procès  affi- 
liât vn  de  fes  Sénateurs,  &  auoit  jufques  à  prefent  retenu  par  deuers  foy  toutes  les 
informations;  ce  que  fa  Sain&ecé  ne  trouuoit  bon.  Au  demeurant  qu'elle  eftoit 
imputée  de  forcellcric,  &  de  magie,  d'auoir  inuoqué,adoié,  &  encenle  les  diables, 
d'auoir  fait  cndiablcr  vne  fille  qu'elle  auoit  de  feu  Moficur  de  Sauoye  pere  de  cet- 
tuy-cy  >  &  de  faire  telles  autres  chofes  -,  qu'il  ne  permettroit  point  qu'il  luy  fuft  fait 
injuftice ,  mais  que  les  imputations  cftoient  fi  atroces ,  qu'on  ncpouuoitde  moins 
que  de  veoir  que  c'eftoit. 

le  parlaycncorcs  à  fa  SainActc  pour  la  féconde  fois  du  fait  du  Baillif  de  l'Ai- 
gle n  eue  li  de  feu  Monfieur  le  Cardinal  GrandMaiftre,  &  pour  d'autres  particula- 
rité* en  matière  ^'expédition  de  bcneficcs,&  difpenfes, Se  en  eus  bonne  &  fauora- 
blc  refponce. 

Après  que  ic  luy  eus  dit  tout  ce  que  ie  vouloisjl  me  demanda  depluûeurs  cher- 
fes ,  à  fçauoir  de  I  A  flcrablec.j  de  ce  qui  f'y  traitteroit ;  &  fi  on  ne  refoudroit  pas  la 
publication  du  Concile  de  Trente  >u  la  mere  de  Monfieur  le  Prince  deCondé  ne 
le  déclarerait  point  Catholique  bien  toft,comme  il  auoit  cfté  dit,  fi  Madame  feeur 
du  Roy  n'en  ferait  pas  autant.  A  toutes  lefquelles  demandes  ie  refpendis  confor- 
me ■  n  e  ■  à  la  bonne  cfperancc  que  j  auois  des  chofes  fufditcs.  Il  me  demanda  pou  r- 
quoy  Monfieur  le  Grand  Efcuyer  n 'eftoit  voulu  venir  prefter  obédience,  le  luy 
re  I  pondis  que  ie  ne  penfois  pas  qu'il  l'cuft  refufé ,  au  contraire  j 'eftimois  qu'il  eufl 
ten  u  celle  charge  à  très-  grand  honneur:  mais  qu'il  y  deuoit  auoir  eu  des  occafion  s 
pourquoy  il  n'aurait  peu  venir ,  ou  que  Monfieur  de  Luxembourg  aurait  cfté  iugé 
plus  propre.  Quov  qu'il  cft  fuft ,  Monfieur  de  Luxembourg  eftoit  plus  grand  fei- 
gneur,  &  d'extraction  plus  îlluftre  ,&  le  faind  Siège  n'en  ferait  que  plus  honnoré. 
Il  me  demanda  encores  quel  mouuemct  eftoit-  ce  que  les  H uguenots  faifoien  rpa  r 
le  Royaume.  Ic  luy  rcfpondis  qu'il  ne  m'en  auoit  cfté  rien  eferit ,  mais  que  ie  lça- 
uois  bien  que  depuis  la  conuerfion  du  Roy ,  ils  eftoient  entrez  en  de  grands  foup- 
çons  &  déhances,  mefme  depuis  la  réconciliation  de  fa  Majeftc  &  de  la  Couronne 
aucc  le  fainct  Sicgcj  Qujau  refte  j'auois  entendu  dire  par  Rome,qu'ils  auoient  pre- 
fenté  au  Roy  vne  requefte  fort  infolcnte,&qu'il  leur  auoit  refpondu  que  fils  ne  fe 
contenoient  aux  termes  de  l'Edid  fie  troubloient  le  Royaume  &  fes  afraires,il  f  ac- 
corderait aucc  le  Roy  d'E  fpagne,&  employeroit  toutes  fes  forces  contre  cux.f'ai . 
dant  encores  de  celles  dudit  Roy  d'Efpagnc,  &  qu'il  fçauoit  bien  comme  il  les  fal- 
loir auoir ,  &  qu'ils  n'en  auraient  point  ûoon  marche  comme  ils  auoient  eu  de  fes 
predecefleurs. 

Vendredy  13.  de  ce  mois  ie  rctournay  à  1  audiencc,&  parlay  a  fa  Sainteté  pour 
la  quatriefme  fois  de  l'expédition  gratuite  de  l'Archeuekhé  de  Tours  pour  Mon- 
fieur de  Ccrify ,  &  en  tiray  quelque  mot  de  plus  que  ic  n'auois  fait  auparauant ,  de 
façon  queleiperancequci'en  ay  toufiours  eufcm  en  eftaccrcuc  :maisic  n'en  veux 
afieurerautruy ny moY-mcfme,iufquesàccqueIe  Motv  proprio  cnfoitfi- 
gné.  le  luy  parlay  de  la  difpence  de  Charles  de  fiourbô  frère  naturel  du  Roy  nom- 
me à  l'Archcuefche  de  Rouen  A  en  eus  très- bonne  rcfponfc  le  luy  prefentayauf- 
ftlcs  lettres  que  le  Roy  luy  efcriuoit  de  cette  cxpediti®n  gratuite  pour  cet  Ar- 
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cheucfché:  à  quoy  nous  n'aurons  pas  grande  difficulté,pour  l'honeur  que  ce  Prin» 
ce  a  d'appartenir  fi  prés  à  fa  Majefté.  le  luy  redis  encores  vne  lettre  que  Mon  Heur 
de  Bourges  luy  efcriuoit ,  pour  la  fecôde  fois,8cne  le  trouuay  de  rien  mieux  difpo- 
féqu'auparauant. 

Sa  Saindeté  me  demanda  encore  s  deschofesdcdelà*  d'auprès  du  Roy  ,  ficie 
luy  dits  ce  qui  en  auoit  efté  efcritpar  dés  particuliers,  &  ce  queie  pcfois  qu  il  trou- 
ueroit  bon ,  fans  toutesfois  luy  afieurer  chofe  dont  ie  ne  fois aûeuré.  Sur  la  fin  il 
me  parla  de  deux  Arrefts  qui  auoient  efté  donnez  au  grand  Confeil ,  l'vn  contre 
Mon  ii  c  u  r  rArcheuefque  d'Ambrun ,  touchant  l'Abbaye  de  Mont-  Matou r  les  Ar- 
les ,  l'autre  contre  MclfircFrançois  Ifarny  touchant  l'Abbaye  de  faincl  Aphrodife 
de  Beziers.fe  plaignant  des  affronts  (  car  ainfi  partait- il  )  qui  fc  faifoient  au  faincl 
Siège  par  dela,&  m'enchargeant  d'en  efenre  trcf-cxpreiTcment  au  Roy,  fie  le  prier 
de  la  part  de  n'endurer  point  tels  fcadalcs.  Le  fait  eft.que  ladite  Abbaye  de  Mont- 
Maiour  ayant  vacqué  par  la  mort  du  Seigneur  G  rimai  di  Archeucfque  d'Auignon, 
le  Pape  la  donna  auditfieur  Archeucfque  d'Ambrun.comme  cftant  ladite  Abbaye 
en  Proucnce  païs  d'obedience.qu'on  appelle,  Me  Roy  n'ayant  encore  Induit  pour 
y  nommer,  &  n'en  pouuant  lors  auoir  pour  ce  qu'il  n'eftoit  encores  conuerty.  La 
Cour  de  Parlement  d î'Aîx  reccut  ledit  fieur  d'Ambrun  à  la  poûeulon  de  ladite  Ab- 
baye, Se  l'y  a  maintenu  depuis ,  comme  on  a  donne  à  entendre  au  Pape.  Le  Rpy  a 
donne  ladite  Abbaye  au  fieur  AlphonfeCorfc,  lequel  foubs  le  nom  d'vn  fien  ap- 
pelé Guillaume  Corti  foldat,qui  n'a  aucune  prouifiô  de  ladite  Abbaycà  fait  éuoe- 

2uer  la  caufe  au  grand  Confeil  >  &  ledit  grand  Confeil  a  adiugé  la  poûeflîon  audit 
lorti,  &  condamné  ledit  fieur  Archeucfque  à  reftitution  des  fruits , fie aux  dépens 
dommages,  fit  in  terefts.  Quantàl'autre  ,1'Abbayedc  faincl  Aphrodife  vacqua 
1 N  C  v  r  i  a,  au  temps  de  G  regoire  XIV.  qui  la  donna  audit  fieur  Fançois  Ifarni , 
lequel  en  prit  poueffion  à  la  façon  accouftumée,fitdepuis,vn  appclléRiuos  en  ayït 
obtenu  lettres  d'œconomat  du  Roy  ,  &  puis  lettres  de  nommination  au  nom  d'vn 
Dominicquc  Relfiguier  Prcftrcà  pourfuiuy  ledit  Ifarni  au  grand  ConfeiLfic  obte- 
nu femblablc  condemrution  contre  luy  Lefdits  fieurs  Archeuefque  &  Ifarni  font 
icyqui  l'en  pleignét  au  Papcfic  luy  difcntqu'ily  va  trop  de  fon  authoritéôc  de  celle 
du  faincl  Siège ,  pour  ce  que  le  grand  Confeil  ne  fe  fonde  finon  que  fur  vn  Arreft 
donné  pendant  les  trouble  >,qu'on  n'auoit  aucun  refgard  aux  prouifions  de  Rome. 
Et  à  la  vérité  il  femble  que  le  grâd  Confeil  vfc  vn  peu  bceniicufcmct  dudit  Arreft 
en  toutes  choies  indifFcremmct,pour  le  temps  ou  nous  fommes  à  prefent  que  Pab- 
folution  eft  donnée  fi  longtemps  y  a.  L'Abbaye  de  faincl  Aphrodife ,  qui  mcfme 
n'eft  pas  proprement  Abbaye,  vacqua  de  vray  1 N  C  v  r.  i  a;  ic  l'ay  veu  moy  me  fine, 
fit  n'eft  que  de  mille  liures  de  reuenu  par  chacun  an.&ainfi  ne  vaut  pas  le  parler,©: 
moins  le  dcplaifir  qu'on  en  donne  au  Pape  :  c'eftpourquoyentreautreschofcs  ic 
ne  voulus  point  enti  er  en  conteftation  auec  fa  Sainctete  comme  i'euflè  peu ,  &  luy 
dits  feulement  que  ces  arrefts  dont  elle  fc  plaignoit,  cftoint  des  fruicls  &  des  reftes 
denos  troubles  pafFez,& du  diuorfe  qui  auoitefté  entre  le  fain&Siegefit la  Cou- 
ronne ,  dont  la  Saincleté  pouuoit  iuger  combien  fagement  &  vtilcmcnt  elle  auoit 
fait  pour  l'aui  hori:é  du  fainA  Siège  de  donner  l'abfolution  au  Roy,  fit  mettre  fin  a 
tels  defordresj  Quau  demeurant  le  Rov  ne  pouuoit  mais  de  celles  chofesj  Que  ces 
Cours  fouucraines  fit  autres  iugeoient  fans  luy  en  demander  aduis ,  fie  fans  qu'il  en 
fçeut  rien.  AulTî  quand  vn  Seigneur  luy  venoit  demander  pour  vneperfonne  Ec- 
clcfiaftique  vne  Abbaye  vacquante  ,  le  Roy  ne  pouuoit  fçauoir  toutes  les  vaca- 
tion s,n  y  tous  les  tenans  ôc  aboutiflàns  de  telles  chofes ,  fit  entendoit  donner  telles 
dignitez  à  perfonnes  bien  qualifiées ,  comme  on  les  luy  dépaignoit  toufiours  tclsj 
Que  ces  Cours  fouucraines  eftoient  fort o pin iaflres  à  fbuftenir  les  Arrefts  qu'elles 
auoient  vne  fois  donnez.comme  que  ce  fut,  fit  le  Roy  n'y  pouuoit  tout  ce  nue  l'on 
pen  i  croit  bien ,  fie  mefme  après  vn  fi  grand  trouble ,  pendant  lequel  elles  difoient 
auoir  deffendu  le  Rov.fit  les  droits  8c  prééminences  de  la  Courônc,8c  que  tels  Ar- 
refts n'ont  par  elle  efté  donnez  à  autre  fin ,  fit  que  fa  Majefté  leur  eft  bien  tenuÇ. 
Au  demeurant  ic  prendray  garde  à  ce  que  vous  m'ordonnez  par  voftrc  dite  Ict- 
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trc  du  ro.  Koucmbrc,  touchant  l'oraifon  qu'on  a  fait  faire  à  la  prédation  de  l'obe- 
diencc,8e  loûe  que  pour  la  deffenfe  de  Prbuencc  vous  tafthiésàfairedc  vousmef- 
rne  tout  ce  que  vous  pourrez,commc  vous  meferiuez ,  fans  attendre  fecours  d  ail- 
lieurs,au  moins  d'icyxar  le  Pape  ne  voudroit  en  nous  aidât  effenfer  le  Roy  uEfpa- 

fne  >  comme  aulfi  tiens  je  pour  aulTî  certain,  ou  plus ,  qu'il  ne  voudroit  aider  aux 
Xpagnols  contre  la  France ,  8c  tafehera  pluftoft  comme  çerc  commun  de  mettre 
paix  entre  ces  deux  Couronncs.Dc  l'armée  de  mer  qui  fc  raifoit  à  Lifbonnc ,  nous 
auons  entendu  icy  qu'cftSt  partie  fur  la  fin  d'Octobre  elle  auoit  couru  grande  for- 
tunc,&  qu'il  f  en  eftoit  fubmerge  n.ou  i3.vaiflcaux,8c  que  30.auoicnt  cite  empor- 
tez çàSclà fans feauoir où,  ficquclercftefcftoitfauuéàlaCorognc  tout  mal  ac- 
coullré ,  8c  que  PAdelantadc  qui  la  commandoit,  eftoit  malade  àl  extrémité  :  mais 
vous  deuez  auoir  fçcu  tout  ce  qui  en, cft,8c  pluftoft  &  mieux  que  nous.  De  Môlieur 
de  Alcrcœur  ic  ne  l  çay  qu'en  el'percr,attcndu  qu'il  a  elle  eferit  par  deçà  à  ceux  qui 
font  icy  pour  luy,que  nonobftant  qu'il  cutenuoyc  vers  la  Royne,ilnc  lçauoit  quel 
accord  pouuoit  faire,ne  voyant encores  aucune  feurcté  pour  la  Religion  Catholi- 
qnc,ôc  les  Huguenots  brauants  auiourd'huy  plus  qu'ils  ne  faifoient  melmes  auan  c 
la  conuerfion  du  Roy  j  &  fait  on  courir  par  Rome  la  prétendue  rcqucltc  prclentee 
au  Rov  par  les  Huguenots,dont  on  a  extraict  certaines  p  h  raies,  que  ceux  qui  tien- 
nent encores  le  party  de  la  ligue  ont  toulîours  à  la  bouche ,  Se  les  ont  appnfes  aux 
Efpagnols,8c  entre  autrescclle-cyjquc  nous  Catholiques  n'auons  que  le  corps  du 
Roy,  mais  les  Huguenots  ont  l'âme  fie  l'affection ,  qui  fe  rengera  toulîours  de  leur 
cofté,  8c cfttoulioursaueceux.il  mevientquelquesfoisenl'efpritde  foupçonner 
que  telles  chofes  ayent  cfté  forgées  par  ledit  iicur  de  Mercœur ,  combien  que  par- 
niy  les  Huguenots  il  y  en  a  dallez  fols  pour  auoir  eferit  cela.Tant  y  a  qu'on  f'en  ai- 
de afin  de  faire  douter  de  la  vérité  8c  finecrité  de  la  conuerfion  du  Roy. 

le  receus  le  premier  de  ce  mois  vnc  lettre  du  Roy  du  z  7 .  Septembre  en  faucur 
des  Chanoines  Se  Chapitre  de  Verdun ,  touchant  vn  procez  qu'ils  ont  enuers  leur 
Doyen,  qui  eft  celuy  des  trois  faits  aufquclsic  vous  ay  eferit  cy-deuant  queiine 
me  pouuois  employer  fans  fcrupulc;  Se  partant  l'en  ay  parlé  au  Pape  ja"deux  fois,  8c 
â  certains  des  Cardinaux  de  la  Congrégation  des  Euefques ,  en  laquelle  fe  traietc 
ce  difFcrent.fic  en  parleray  encores  à  toutes  les  fois  qu'il  faudra.  Le  4.de  ce  mois  ic 
receus  encores  vnc  autre  lettre  du  Roy  du  18  d'Octobre  en  faucur  de  Monficur  le 
grand  Prieur  de  Champagne ,  côtrequclqucs  Vénitiens  aucc  qui  il  vous  a  dit  auojr 
procez  à  Rome  tc'cft  vn  tait  fcmblablc  aux  deux  premiers  defdits  Chanoines  8c 
Chapitre  de  Verdun,  cnccqueicncm'y  puis  employer  fans  en  auoir  première- 
ment informé  le  Roy,  8c  eu  nouucau  commandement  de  fa  Ma  jefté  Se  de  vous.  Il 
vous  plaira  doneques  fçauoir ,  que  ce  différent  qu'il  appelle  procez ,  n'eft  pas  con- 
tre certains  Vénitiens  particulicrs,ainscontrclai»cigneuriedeVenife,Se  n'eftpas 
par  Je  .uni  vn  juge  particulier ,  ains  pardeuant  la  perfonnedu  Pape,  u  ne  fc  traitte 
pointaullî  au  nom  du  grand  Prieur,mais  au  nom  de  toute  la  Religion  de  Malte.  Et 
le  fait  eft ,  que  ladite  Religion  de  Malte  tant  en  gênerai  par  le  moyen  de  quelques 
Gallcrcs  qu'elle  a  en  commun.quc  les  Commâdeurs  8e  autres  particuliers  qui  ont 
moyen  d'auoir  Se  equipper  quelque  vailTeau  delcurpropc,  f'en  vont  ordinaire- 
ment courir  fur  mer,  prenans  quâJils  peuucnt  les  vailleaux  chargez  de  marchan- 
difesdes  marchands  Turcs  Se  des  Iuifs  de  Lcuant:  fie  vn  temps  a  elle  que  lors  qu'ils 
auoientfait  leur  butin,  ils  fe  retiraient  és  ports  8e  plages  que  les  Vénitiens  ont  es 
ifles  de  ces  quartiers  là.  Dequoy  le  Turc  l'eftant  plaint  plulicurs  fois  à  la  Seigneu- 
rie, fie  luy  dénonçant  la  guerre  f'ils  receuoient  plusen  leurfdits  ports  Se  plages  lef- 
dits  Chcualicrs  qui  couroient  ainlî  fur  fes  fubjetsj  la  Seigneurie  fift  remontrer  par 
plufieursfoisàccuxde  Mahe.qu'ellen'ctcdoitempefchcr  qu'ils  n'allaflcntSc  cou- 
rulfent  là  où  ils  voudraient  Se  pourroicnt.pourucu  qu'ils  ne  vinflent  en  fes  ports  8c 
plages  .lorsmcfmcment  qu'ils  feraient  chargez  du  butin  des  Turcs.autremctqu  ils 
ne  trouuafient  mauuais,  fi  pour  çuitcrvne  trop  pcrilleufc  guerre,  dont  elle  eftoit 
mcaacce,cllecn  faifoit  tel  rcÛentimcnt  que  la  ncccllité  requérait.  Ceux  de  Malte 
ne  laificréc  de  continuer ,  nonobftant  toutes  les  remonurances  fie  dcnonciatiôs  de 
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ladite  Scigncuric,êc  entre  autres  ledit  feigneur  grand  Prieur ,  qu'on  appclloit  lors 
le  Commandeur  de  ChaumutTon.enuoya  en  courlc  vn  lien  vailîeau ,  lequel  ayant 
fait  butin  de  bleds  &  d'autres  choies  fur  les  Turcs  ,fe  retira  en  vn  de  ces  lieux  que 
les  Vénitiens  ont  en  ces  quartiers  là,  où  il  luy  fut  vfe  de  la  rigueur  dont  il  fc  plaintj 
comme  peu  de  temps  après  furent  aulli  prilc'sSc  fort  mal  traittees  ,pour  femblablc 
caufc.deux  galères  de  ladite  Religion,  par  ceux  de  ladite  Seigneurie  de  Vcnife  :  Se 
dclàcfl  venu  le  procez  qu'il  appelle  ;  l'eitans  ceux  de  Malte  plaints  au  Pape  Sixte 
V.  Se  fa  Saineiete  ('citant  interpolée  vers  les  Venitiens,&  ayant  voulu  cdre  infor- 
mée de  part  Se  d'autre  s  combien  que  la  Seigneurie  de  Vcnife  n'a  oneques  voulu 
bailler  rieu  par  cicrn.ny  fubir  jurifdi&ion  >  ains  pour  la  reuerence  qu'elle  doit  au 
Papc.Sc  pour  luv  rendre  raifon  de  fon  fait,  luy  a  fait  dire  feulement  de  bouche  par 
fes  Ambailadeurs  comme  la  choie  f'cltoit  pailce ,  ainlique  ic  l'ay  narrée  cy  deflus. 
Adjouftant  ladite  Seigneurie  que  courir  ainfi  és  mers,  &  prendre  les  matchandifes 
Ce  vaiilcaux  des  particuliersm'clloit  point  faire  la  guerre  au  Turc.commc  les  Che- 
□aliers  de  Malte  fc  vanto«nt  ;  Que  le  Turc  n'en  deuenoit  aulli  de  rien  plus  foiblc, 
mais  bien  plus  irrité  Se  plus  cruel  >  QiTaulîi  n'en  rcuenoit  aucun  bien  à  la  Chré- 
tienté en  commun  ,ains  en  pourroit  venir  grand  dommage  Bc  ruine ,  li  le  Turc  fc 
mouuouàfaire  la  guerre  comme  il  menaçoit  6c  pouuoit  ;  Que  pour  recellcr  8c 
recepter  le  butin  de  ceux  de  Malte,il  n'eftou  raifonnable  qu'elle  lé  re  rumaflj  &  fi 
lcfditsCheualicrsncfaifoient  leurs  courfes  8c  retraittes  en  autres  endroits  loing 
de  les  ports  &  phgcs>cllc  feroit  cotrainte  d'en  faire  à  l'aduenir  de  mefinc,  tant  f'en 
fautqu'cllcdculteltre  blafmeedcccqu'cllc«tourneà  leurdemander  jullicecon- 


l'en  ell  parle.  le  vous  laillc  maintenant  à  juger  fi  le  Roy  à  h  irqucilcd'vn  parcicu- 
lier(quov  que  fon  fubjct)doit  rcucillcr  vn  tel  différent  qui  dort,Sc  l'efpouicr  con- 
tre la  leigneurie  de  Veni(e,qui  luy  eft  bicnaffcclionee ,  fie  qui  femble  auoir  raifon. 
Et  de  fait  la  guerre  que  le  Turc  fait  aujourd'huy  contre  l'Empereur  Se  la  Chrcilie- 
té,Sc  quicltpourcouftcrtrop,acftéfulcitee  par  vn  fait  tout  lemblablc,de  certains 
qu'on  appelle  icy  Vicoqui,  fubjetsdcrEmpcrcur,ou  de  l'Archiduc  Charles,  aux 
limites  delà  Croatie  fur  la  mer  Adriatique,  lcfquelsalloicnt  ainfi  courants  furies 
Turcs  paruculiciS.dont  le  Turc  f'eftoit  plaint  pluficurs  fois ,  fans  que  l'Empereur 
les  aye  voulu  ou  peu  contenir ,  dont  il  cil  aujourd'huy  au  danger  que  vous  lçaucz. 
le  pen  (crois  que  lors  que  ccttcaffairc  feremettroit  fus  par  les  parties  mcfmes,  fa 
Majcite  pourrouauecplus  de  dignitè.&cplus  de  fatisfaction  dclditcs  parties, l'inter- 
poler comme  amy  commun  de  ladite  Seigneurie  8c  deHa  Religion  ,  8c  les  exhorter 
à  quelque  bon  accord  entre- elles,  &  fupplicr  le  Pape  d'y  trouucr  quelque  bon  ex- 
pédient comme pere  commun.  Et  quand  fa  Majeftc  eftimeron  dcuoir  faircà  pre- 
fent  quelque  office  en  faneur  de  ce  particulier  lien  fubjet,j'eftimcrois  qu'elle  le  fe- 
roit aucc  plus  de  fruit  duditfieur  grand  Prieur,  Scauec  moins  de  degouft  des  Vé- 
nitiens ,  quand  il  luy  plairoit  f'en  adrefler  à  la  Seigneurie  mcfme  par  voye  d'inter- 
ceffion  &  de  prière  :  me  remettant  ncantmoins  à  ce  que  fa  MajefteSc  vous  en  ad- 
uiferez  trop  micLix.JccllantprelU  faire  tout  ce  qu'elle  8c  vous  me  commanderez 
après  auoir  confidere  ce  que  dcflùs.  Quant  aux  occurrences  de  deçà,  la  meilleure 
que  ie  vous  puitlc  efcrirc,cft  que  noftrc  fainfl  Pere  fc  porte  fort  biê,  grâces  à  Dieu, 
8c  depuis  le  commencemet  de  ce  mois  il  eft  retourne  à  faire  toutes  fortes  d'affaires 
qu'il  auoit  accoutumé  de  faire  auant  (on  indifpofition  :  mais  pour  ce  que  la  goutte 
qui  auoit  accoutume  de  luy  venir  de  temps  en  tempsme  luy  vient  plusjl  y  en  a  qui 
craignent  qu'au  Printemps  prochain  il  ne  luy  furuiene  vn  antre  accez  de  mal  fem- 
blablc à  ccluy  qu'il  à  eu  ces  iours  paflcz,dcquoy  Dieu  le  vucillc  preferucr,&  le  nous 
conferuer  longuement.  Il  le  trouuc  fort  empefchc  à  ces  chofes  de  Hongrie:  l'Em- 
pereur luy  faitgrande  imtancc  de  grand  lccours,Scil  le  luy  voudroit  donner ,  mais 
il  ne  pemplus,v  ayant  deja  dépenW  beaucoup  d'argent  &'d'hommcs ,  Se  le  tout  en 
vain,Wien  employé- t'U  touic  Ion  authorité  pour  vmr  les  Princes  Chrétiens ,  5c  les 
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exhorter  &  encourager  àladcfFenfe  delà  Chrcllicnté  ,  comme  pour  cette  fin  il 
taillera  encorcs  pour  quelque  temps  le  Cardinal  Cactano  en  Pologne  ,  mais  il  ne 
fcmblcnt  pas  y  eftrc  gueres  difpolez. 

Le  troiùelmc  de  ce  mois  arriuerent  icy  diuers  courriers,portans  aux  marchads 
la  nouuelle  de  la  fufpeniion  des  ptycmonts ,  ôc  rcuoeation  des  aflignaiiôns  que  le 
Roy  d' Efpagne  auoit  faite  pour  les  marchands  &  négociateurs  qui  auoient  à  rece  - 
noir  de  Uiy ,  fie  comme  en  outre  il  auoit  retenu  tout  l'or  fit  l'argent  des  particuliers 
qui  auoit  cité  porté  en  la  dernière  flotte  arriucc  depuis  que  les  Anglois  auoiét  quit- 
te cette  coftc-là.Ie  vous  cnuoye  la  copie  de  l'ordonnance  touchant  ladite  lufpcn- 
fipn  ,  encores  que  iecroye  que  vous  l'auez  eue  plulloft  d'ailleurs.  Tous  les  mar- 
chands ôe  banquiers  de  ces  quartiers  en  font  fort  troublez ,  ôc  le  maudiflent.  On 
penfequ'il  f'en  enfuiura  plufiurs  bâqucroutes,ÔC  la ruïncdc plulieurs  particuliers, 
qui  ont  baille  tout  ce  peu  qu'ils  auoient  aux  marchands  qui  ont  fait  party  auec  luy. 
Ceux  qui  parlent  plus  moderémét  de  ce  fait,difcnt  qu'il  l'a  fait  pour  ce  que  les  An- 
glois ayants  cmpcfchc ,  Se  en  grande  partie  galle  ôc  ruine  la  flotte  qui  deuoit  aller 
aux  Indes,  leRoy  apreueuquedVn  longtemps  il  ncviendroitpointde  flotte,  fie 
qu'il  ne  receuroit  rien  dcfditcs  Indes,  Ôc  que  cepedant  il  pourroit  auoir  faute  de  fi- 
nances,pour  la  grande  dépenle  qu'il  lny  conuient  fupporter  en  pluiieors  endroits, 
fie  partant  a  cfté  contraint  d'en  vfer  comme  il  a  fait.   A  quoy  le  voit  dequclieim- 
portancccuftcftéqueron  fcfullarrcllé  Se  fortifié  à  Calis  ,  Ôc  la  belle  occafion  qui 
l'eft  perdue'  d'humilier  ce  Princc.ôcdc  le  réduire  au  point  de  la  raifon.Cc  manque- 
ment defoy  luv  fera  perdre  crédit  pour  vn  long  temps,  ôc  mcfmcs  que  c'cll  pour  la 
féconde' fois ,  en  ayant  fait  autant  en  l'an  1^75  ;  fie  dit-  on  qu'il  ne  pourra  plus  faire 
payer  argent  en  Flandres  par  vove  de  lettres  ôc  de  marchands,commeil  laifoitau- 
parauac  auec  allez  defacilité  ôc  de  promptitudcjôe  qu'il  faudra  qu'il  l'y  fafle  porter 
en  efpeces ,  auec  long  temps  ôc  grandes  dépenfes ,  ôc  mefmement  fi  c  cft  par  terre. 
11  cil  vray-femblablc  que  pour  la  commodité  qu'il  a  prefente  de  Calis  il  l'attend  de 
l'y  faire  porter  par  mer  :  mais  fi  vous  ôc  les  Anglois  citiez  vigilans  en  ce  détroit-  là  f 
il  y  en  pourra  demeurer  pour  vous,  ou  il  faudra  qu'il  luv  co  ni  te  bon  ,ôc  qu'il  l'en- 
uoye  auec  vne  armée,  ôc  en  ce  cas  vous  le  verrez  encores  mieux  venir.  Et  ainli  fe 
voit  de  plus  en  plus  combien  il  importerait  que  nous  eulïïons  des  vaifleaux  de 
guerre  de  ce  collé-  là,comme  aulîi  des  galères  !  tir  la  mer  Mcditerranee,ainli  qu'ils 
elle  dit  ôc  cfcritautresfois. 

La  leuee  des  quatre  mil  hommes,  dont  ie  vous  cfcriuis  dernièrement,  ne  f'ad- 
uanec  gueres,  combien  que  pour  trouuer  plus  facilement  des  foldats  ,qui  ne  vonc 
volontiers  faire  la  guerre  contre  la  France ,  les  Efpagnols  firent  courir  le  bruit  ces 
iours  paflez  que  le  Roy  elloit  malade ,  ôc  puis  qu'il  auoit  eu  l'extrême  Onction ,  &: 
en  fin  qu'il  elloit  mort  ,3c  que  Môlîcur  le  Légat  auoit  cnuoyé  vn  courrier  exprés  au 
Papc.Et  quand  la  fauflèté  de  cette  nouuelle  a  eflé  conuaincuc,  ils  en  ont  forgé  vnc 
autre.qu'il  ne  falloit  plus  craindre  Monficur  le  Marefchal  de  Biron,nv  la  Cauallc- 
ric  Frâçoilé,  car  elle  auoit  cllé  toute  taillée  en  pièces  par  le  Cardinal  d'Auftrichc , 
Se  à  peine  ledit  fieur  Marefchal  f'clloit  lauuo  àlafuittcdans  Amiens  auec  cinq 
cheuaux  feulement. 

le  vous  cfcriuis  dernièrement  ce  que  le  fieur  Rucmanus  nommé  à  l'Eucfché  de 
Bayonnc  auoit  eferit  par  deçà  à  Oliuier  l'Eucfquc  folliciteur  dexpcdioôs  en  cette 
Cour,pour  dire  à  Monfieur  le  Cardinal  Alexandrin  delà  part  du  Roy,ôc  leconfeil 
que  j'auois  donnéaudit  Oliuier  d'en  retirer  rcfponcc  par  c  le  rit  ce  qu'il  a  fait.  Et 
ledit  feigneur  Cardinal  ayant  eferit  vne  lettre  audit  fieur  Rucmanus  fur  ce  fait  à 
part,cn  a  fait  bailler  audit  Oliuier  la  copie  mefmcquc  ie  vous  cnuoye, fur  laquelle 
j'en  ay  fait  faire  vne  autrequeie  tiens  pardcuersmoy  :  vous  aduilerez  ce  qu'il 
plaira  au  Roy  commander  là  dclïlis. 

De  plulieurs  occalions  qui  ie  font  dites  pourquoy  Erric  Monfieur  de  Lorraine 
Euefquc  de  Verdun  elloit  venu  à  Rome  ,  ie  trouue  en  fin  que  cette. cy  cfllaplus 
vraye,  qu'il  y  eft  venu  pour  impetrer  du  Pape  qu'il  le  décharge  de  l'Eucfché  ,ôc  luy 
permettre  de  le  rendre  Icfuueidcquoy  il  a  parlé  deux  fois  à  fa  Saincleté,qui  f'y  rca 
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difficile.  Cependant  celuy  qui  commarrtioif  a  fa  chambre,  qui  eftoit  vrrChaqeinc 
de  Tout  appelle  la  Baltidc  >  6c  vn  ften  page  de  la  rhaifon  d'Anglure  l'on  pr^uemi., 
feftans  rendus  Iefuitcs  {ans  auoir  eu  befom  de  permifllon ,  pour  ri'eftrc  Euefqucs 
comme  luy  :  auflî  vn  Gentil-  homme  Lorrain  qui  cft  venu  auec  Iuy  Py  eft  rendu. 

Le  différent  du  Cardinal  Borromee  Archeuefque  de  Milan, &  du  Conneltdbte 
de  Caftille  Gouucrneur  continue  touliours  pour  le  regard  de  leurs  iurifdictions. 
Cependant  la  puiûance  feculierc  f'en  fait  croire.commc  celle  qui  a  la  main  fortcj 
auiîi  ne  me  lembleelle  pasauoir  ii  grand  tort  comme  l'on  croit  icy.  Au  Duché  de 
Milan  l'expérience  a  mooftréquc  femer  trop  grande  quantité  de  riz  apportoic 
deux  maux  >  l'vn ,  que  l'air  en  deuenoit  mai  fain ,  dont  f'enfuiuoient  plusieurs  ma- 
ladies ;  l'autre,  que  la  terre  qui  dcuoit  feruir  à  porterdu  bled  cltoit  par  îes  particu- 
liers employée  i  porter  du  riz,a*uquel  ils  gaigiioient  plus  Iéfaifans  tranfporteraii 
loing.Pour  ces  confiderations  le  Conneitablc,fuiuant  l'exemple  d'autre  s  Gouuer- 
neurs  fesprcdccclTeurs,  fit  dernièrement  vn  Edit  qu'on  n'euft  pointa  femer  du  riz 
és  terres  qui  fuiTent  bonnes  .1  porter  du  bled,fromcnt,ou  foigle ,  ny  à  certain  cfpa- 
ce  prés  des  villes  &  des  chemins  publics ,  le  Cardinal  Borromee  Archeuefque  de 
Milan  prétendant  que  cet  Edit  n'obligeoit  eu  rien  les  champs  &  terres  des  Ecclc- 
fiaftiquc  ,  x  leurs  fermiers  &  labourcurs,quoy  que  feculiers  &  laiques,  fit  vn  autre 
Edit  tout  femblable  pour  lcfdits  champs  ôc  terres  Ecclefiaftiqucs,&;  leurs  fermiers 
&  laboureurs}  ce  que  le  Connétable  ne  trouua  bdn  ,&  le  Roy  d'Efpagne  en  eilanc 
aduerty ,  l'a  trouué  encorcs  plus  mauuais.  Et  f citant  trouué  Jeldits  fermiers  & 
laboureurs  qui  contre  l'Editauoicntfemé  du  riz  és  champs  &  terres  des  Ecclcfia- 
fliqués,  ledit  Conneftable  a  fait  procéder  contre  lcfdits  fermiers  &  laboureurs  par 
les  iugesôc  officiers  du  Roy:  de  quoy  ledit  Cardinal  Archeuefque  offeofé  fit  pu- 
blier vnmonitoirc  contre  ledit  Ccnneftablc  ,  &  excommunia  quelques  vnsdef- 
dits  officiers  ,difant  qu'ils  n'ont  rien  que  voir  fur  les  biens  des  Ecclcliaitiqucs  ,ny 
fur  leurs  fermiers  &  laboureurs,&  que  c'eft  à  luy  feul  que  la  iurifdiftion  en  appar- 
tient. Le  Conneftable  &  officiers  du  Roy  au  contraire  difent ,  que  les  loix  du 
Prince  faites  pour  le  bien  public ,  &  pour  le  (alut  commun  de  tous ,  8c  qui  ne  blef- 
fent  l'immunité  &  liberté  de  l'Eglife ,  doutent  eftrc  auflî  gardées  par  les  Ecclefia- 
ftiques  en  leurs  biens  temporels ,  &  que  c'eft  au  Roy  feul  qui  a  la  direction  &  con- 
duite du  bien  public ,  &  toutes  fortes  de  perfonnes  en  fa  protection  ,  à  faire  tels 
Edits,  qui  concernent  le  bien  commun  de  tous  les  Ecclefiafliques  8c  autres  &  au 
rcflc  lesperfonnes  layes,&  d'autre  nature  fubjctè  à  la  lurifdiction  Royalle,ne  font 
point  exempts  pour  crtre  fermiers  ou  laboureurs  des  biens  temporels  des  Eccle- 
fiafliques. Voila  tout  le  difrerent  au  vray ,  lequel  vous  auriez  bien  tort  iugé  en 
France  >  ains  il  n'y  aurait  point  de  différent. 

A  ce  matin  le  Pape  a  fait  vn  feul  Cardinal^  fçauoîr  le  fécond  fils  du  Duc  de  Ba- 
uieres.ôc  a  donné  au  troiliefme  la  coadjutorcrie  de  l'Arc heuefché  de  Cologne  qud 
tient  fon  oncle  frère  dudit  Duc.     A  tant  ie  prie  Dieu,  Monfcigneur,  &c. 
De  Rome  ce  Mccredy  des  quatre  temps  18.  Décembre  1596. 
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ONSElGNEVR.La  lettre  qu'il  vous  plcuft  ra'cfcrirc 
le  14.  Nouembremefut  rcndutlcu.  Décembre,  deux  ou 
trois  iours  après  que  noftrc  ordinaire  fut  party  pour  Lyon, 
le  vous  rcmcrcic'tres-  humblement  de  la  diligente  rcfponfe 
que  vous  auc  2  faite  à  tout  ce  donc  ie  vous  auois  de  m  aupa- 
rauant,  6c  de  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  des  choies  qui 
fc  pafToient  par  delà.  La  principale  chofe  à  laquelle  j'ay  à  ref- 
pondre  cû  des  Cardinaux  Sfbrza  &  Aquauiua ,  dcfqucls  vous 
a  efte  eferit  que  le  premier  auoit  pris  le  party  d'Efpagne ,  &  que  le  fécond  en  vou- 
loit  faire  autant.  Ceux  là  mef  mes  qui  le  vous  ont  eicrit  mêle  firent  dire  à  moy  en 
mefme  temps,  &j'cnouys  cncoresparler  à  d'autres.  Mais  en  chofe  qui  ne  preffe 
point.&c  ou  il  n'y  a  aucun  danger  d'attendre  vn  peu  pour  f  en  cela  ira  r,ie  n'ay  poinc 
accouftuméàme  haftcràvous  en  elcrire.&mefroemcntf'ill'agiftde  vous  don- 
ner mauuaife  impreflîon  de  pc  donnes  d'honneur ,  &  de  vous  mettre  en  allarme. 
le  m'enquis  des  le  commencement  d'oiipouuoit  venir  ce  bruit  ,  fie  n'en  trouuay 
aucun  folide  fondement.  Le  Cardinal  Sforzaqui  cft  de  noble  &  illuitre  extra- 
ction ,  courageux  8c  généreux  à  mcrueilles ,  entendu  en  affaires  d'Eflat  autant 
ou  plus  qu'autre  que  iccognoiffe  par  deçà,  &  qui  porte  fort  impatiemment  la  ty- 
rannie des  Efpagnols,  auoit  conceu  grande  efperance  qu'elle  ferait  abaiffèe  en 
Italie  par  le  moyen  du  Roy,&  y  euft  volontiers  contribué  tout  ce  qu'il  euft  peu^c 
ne  f  en  celoit  point  :  mais  quand  il  vit  que  nous  auions  perdu  du  colle  de  delà  Ca- 
lais &  Cambray ,  &  du  colle dcdcçàBriqucras&Cauors,  &  qu'il feparloit  enco- 
rcs  delaiffer  le  Marquifat  de  Saluflès  au  Duc  de  Sauoye ,  il  concluten  luy-mclmc 
que  nous  ne  pouuions,  &  que  poflîblc  nous  ac  voulions  point  entendre  aux  chofes 
d  Itahej&pcrdantl'efpcranccqu'il  en  auoit  conecuè,  il  ne  parla  plus  contre  l'Ef- 
pagnol  fi  librement  comme  il  fouloit,8c  monfirafaire  plus  cas  de  leurs  carcues  qu'il 
nefaifoitauparauanti&cn  fomme  tourna  à  fa  preJnierediffîmulauonJaquelleefl 
ramiJicrefirnecefiaircàceux  qui  opprimez  de  plus  puiflànts  qu'eux,  n'ont  où  re- 
courir: de  là  vint  ce  bruitqu'U  auoit  pris  le  party  d'Efpagne.  lélay  veu  quelques 
fois  dcpuis,mais  ie  le  trouue  tout  tel  qu  auparauant,&  fort  marry  de  noftrc  aduer- 
fité:&  la  dernière  fois  que  ie  le  vis  ;  qui  fut  le  huidiefme  de  ce  mois ,  il  me  dit  en- 
tre autres  choies ,  que  tant  que  le  Roy  ferait  la  guerre  au  Roy  d'Efpagne  à  bouta- 
des ,  &  auec  de  la  Cauallcric  feule ,  il  ne  ferait  grande  chofe  ;  6c  ferait  en  danger 
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que  lors  qu'il  fe  feroit  retire, les  Efpagnolsne  luy  cmblafsct  ores  vnc  ville  ores  vnc 
autre.comme  ils  auoient  fait  cy  deuaot:mais  que  fà  Majefté  deuoit  tenir  fur  la  frô- 
tierc  des  Pays-  bas  vnc  armée  durable  &  permanente  tout  le  long  de  l'an ,  &  corn- 
pofée  de  bonne  infanterie  enfemblc  auec  la  cauallerie,3c  vne  quâtité  telle  qu'il  c4 
pull  continuer  la  defpence ,  comme  feroit  de  dix  ou  douze  mille  bons  hommes  do 
picd,&  d'enuiron  deux  mille  cheuaux*  auec  laquelle  année  ainli  entretenue' ,  &  de 
temps  en  temps  remplie ,  faditc  Majclté  pourrait  recouurcr  le  lien,  &  prendre  fur 
l 'ennemy  beaucoup.S:  le  ranger  à  la  raifon.Le  Cardinal  Aquauiua  cftaulli  fort  no- 
ble &  généreux  ,&  a  pu  fentir  d'autant  plus  la  pefanteurde  la  domination  Efpa- 
gnolle.qu'il  eft  nay  &  a  cfté  efleué  fous  icelle,&:  y  a  tous  les  fiens  ;  de  forte  qu'ayant 
cfté  enuoyé  Légat  en  Auignon ,  il  eft  vray  femblablc  qu'il  a  eftë  bien  aife  de  trou- 
uer  I'intcrcft  du  faind  Siège  cenioint  auec  ecluy  de  la  F  race,  &  qu'en  bien  feruant 
le  Pape  qui  l'auoit  enuoyé,&  en  faifant  le  dcuoir  de  bon  Cardinal.il  pût  par  mefme 
moyen  &  en  confequcncc  aider  à  la  conferuation  de  la  Couronne  tres-Chrefticn- 
ne,qui  feule  pouuoit  feruir  de  côtrepoids  aux  chofes  de  la  Chreftienté,  &:  de  refu- 
ge à  ceux  qui  fc  trouueroicnt  opprimez  par  cette  natiô  orgueilleufe ,  à  laquel  le  rie 
ne  fuffit ,  &  qui  veut  tout  vfurper.  Les  Efpagnols  qui  veulent  que  tout  le  mondé 
férue  à  leur  ambitio  S:  cupiditez,&  mcfmes  ceux  qui  font  nais  foubs  leur  domina- 
tion ,  ne  pouuans  comporter  ce  dcuoir  d'homme  de  bien  &  de  Cardinal  modéré , 
non  léulementen  partaient  mal  .principalcmentapres  laredudion  déMarfcillc , 
maisaulfi  maltraittoient  fesfreresau  Royaume  de  Niplcs  d'où  ils  font.  Dequoy 
luyaduertyenefcriuitau  Roy  d'Efpagne  en  homme  courageux ,  &  qui  fçauoitcn 
fa  confcicncc  n  auoirrien  fait  pour  l'ofFcnfcr ,  ny  pour  autre  conitdcration  que  du 
feruice  du  faind  Siege,&  du  bien  de  la  Chreftienté:  &.le  Rov  d'Efpagne  luy  eferi- 
ijîc  bien  prudemment  vne  fort  honnefte  lettre,  &  commâdaau  Viccroy  dcNaples 
que  fes  frères  ne  receuflentpire  traittemét  que  les  autres  Gentils-  hommes  fie  Sei- 
gneurs de  leur  qualité.  Cela ,  auec  la  prudence  &  diferetion  dont  ledit  Seigneur 
Cardinal  fçait  vfer  enuers  tous  Princes,&.  mefmes  entiers  le  tien,a  donné  occalion 
à  quelques  vnsdepenfer&  dire  de  luy  ce  qui  vous  a  cité  eferit.  Maisiene  trouuc 
point  que  pour  cela  fedoiuecôclute  que  ledit  Seigneur  Cardinal  fefoitchâgéjcar 
comme  auparauant  il  n*a  iamais  fait  ny  deu  faire  profcfsion  d'inimitié  côtre Te  R.oy 
d'Efpagne ,  duquel  il  eft  nay  fub  jet ,  ains  f'il  1  rfuoit  faite,  fa  prudence  &  fon  amitié' 
mefme  en  feroit  moins  à  eftimer  de  nous  &  de  tous  autresjau  (si  pour  auoir  deman- 
dé &  obtenu  iuftice  de  fon  Rov,  fie  auoir  fait  office  enuers  luy  pour  fes  frères,  il  n'a 
point  renoncé  à  la  bonne  intelligence  que  pour  le  bien  commun  du  faind  Siège  ÔC 
de  laFrâcc,il  A  eue  durât  fa  charge  auec  le  Roy&  fes  miniftres  en  ces  quartiers  d'A-. 
uignon  >  &moinsailrenoncéalaprud'homic,  à  fa  confiance  &£  generoliié,  dé 
façon  que  f'il  retourne  en  Auignô  il  ne  face  tout  ce  qui  tournera  au  bien  de  la  Frî- 
cc,  entant  qu'il  fera  conjoint  auec  le  fermée  du  Pape  fon  maiftre  ,  &  auec  Tau-, 
thorité  &  grandeur  du  laind  Sicgc,auqucl  il  fc  propofera  de  feruir  premièrement 
&  principalement,  comme  il  a  touliours  fait  cy  deuant.  Et  feroit  fimplicité  à  nous 
de  pcnfer,que  ce  qu'il  a  fait  ju  f^ucs  icv,  il  l'euft  fait  pour  plaire  à  nous,  ou  pour  dé- 
plaire aux  Efpagnols  j  car  à  la  vérité  il  ne  l'a  fait  finon  pour  ce  qu'ilacftimé  le  dc- 
uoir faire ,  &  qu'en  ce  faifant  il  failbit  le  bien  &  profit  du  Pape ,  Se  du  faind  Siège , 
&  de  la  Chreftienté  j  ik  leuft  fait  plus  volontiers,  fi  la  chofe  euft  peu  plaire  encores 
au  Roy  d'Efpagne.  Toute  fa  louange  en  cela ,  &  tout  le  gré  que  nous  luy  deuons 
fçauoir ,  confifte  en  ce  que  jaçoit  qu'il  fuft  nay  fubjet  du  Roy  d'Efpagne ,  &  qu'il  _ 
feeuft  qu'il  luy  feroit  tres-  granddéplaifir ,  &  qu'il  f  en  pouuoit  rcfTentir  contre  luy 
&  les  Cens ,  ce  ncantmoms  il  n'a  laide  de  faire  ce  qu'vn  homme  de  bien  ,  vn  bon, 
Cardinal ,  6c  bon  Légat  doit  faire  j  de  quoy  pour  mon  regard  ie  l'eftimc  beaucoup 
plus,&luy  fçay  autant  de  gré  que  f'il  l'auoit  fait  pour  quelque  particulière  arTcdlion 
qu'il  nous  portaft.fic  me  nerois  d'autant  plus  de  luy  à  l'aducnir.  Et  de  fait  puis  que 
le  Roy  a  toute  bonne  intention  ôcdcuotion  à  la  Religion  Catholique  ,&ncvcut 
que  chofes  raifonnablcs,&  conjointes  d'intereftauecic  faind  Siège,  il  me  fcmblc 
que  fa  Ma  jefté  à  occafion  de  bien  cfpcrcr  de  ce  perfonnage,  duquel  l'intégrité,cô- 
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ftance,8c  refolutio  eft  mcshuy  efprouuée  &  afleuréc  Pour  cela  mcfmc  j'enfle  efti- 
me  faire  quelque  defleruice  à  fa  Majcfté,fi  fans  quelque  bon  fondemet  ic  luy  cullc 
donne  à  penfer  mal,&  à  fe  deffier  de  luy ,  &  de  l'autre  précèdent  :  &  mefmc  que  ie 
craignois  que  par  delà  on  ne  fen  laiflaft  entédre  quelque  chofe  qui  peut  paruenir 
à  leurs  oreilles  ,&  qu'il  n'y  a  chofe  douteux  qui  font  généreux  &  magnanimes  f'ir- 
ritaflent  pluftoft ,  que  f  ils  fc  voyoient  mefereus  &  mefeogneus  de  vous  &  de  moy 
pour  autres  qu'ils  ne  font.  De  vous  eferire  les  chofes  qui  le  difent ,  queie  ne  croy 
point.ou  que  ie  fçay  cftrc  faufles,&vous  en  demader  les  refutations,cc  ne  feroit  ia- 
mais  fait*  car  il  n'clt  iour  du  monde  que  ic  n'en  aye  les  oreilles  battues.  Ledit  Sei- 

f;neur  Cardinal  Aquauiua  arriua  en  cette  Cour  le  n.  Dccembre,8c  ie  le  fus  vifiter 
e  lcndemain,&  fus  peuauee  luy,pource  qu'il  y  auoit  grand  nombre  deCardinaux, 
&  autres  qui  le  vifitoient  les  vns  fur  lesautres.  Depuis  j'y  retourna?  le  9.  de  ce 
mois,  &  fus  vne  bonne  pièce  aucc  luy.  Il  fc  dit  cftrc  tref-  affectionné  Si  tref-  obli- 
gé feruitcur  du  Roy,&  ne  cederen  affection  à  feruitcur que  fa  Majelié  aye,  nô  pas 
mefmes  aux  François ,  car  ainfi  me  parla  t'il  ;  fe  loue  fort  de  tous  les  Miniftres  de 
fa  Ma  jefté ,  aucc  lcfquels  il  a  eu  affaire ,  &  des  H  uguenots  mcfmc ,  iufques  à  dire 
qu'ilarcccuplusdecourtoific&dercfpcd  en  eux ,  qu'en  beaucoup  de  Catholi- 
ques en  Italie. 

Le  Pape  ne  difpofcra  de  l'Eucfché  de  Vannes  fans  participatiô  &  lettres  duRoy, 
&  ne  fera  rien  qui  puifle  troubler  le  deflein  que  vous  m  cicriaez  qu'ont  les  gens  de 
bien.de  fi  bic  réunir  le  Roy  &  le  Royaume  aucc  le  S.  Siège  &  aucc  fa  Saraâeté,que 
ce  loitchofcinfeparablc.  SaditcSainâetcde  fa  part  vous  pric,cxhorte,&  coniurc 
de  vous  en  garder  auffi  vous  mefmes  par  delà ,  &  entre  autres  de  ne  vous  laider  al- 
ler à  l'importunité  de  ces  députez  de  la  Religion  prétendue  reformée ,  dont  il  m'a 
parlé  ja  plufieurs  fois ,  &  en  cft  en  grande  peine,  le  luy  ay  afleuré ,  en  tant  que  ie 
pouuois ,  que  le  Roy  ne  leur  accorderoit  rien  de  plus  que  le  feu  Roy  leur  auoi  t  ac- 
corde par  l*£dit  de  l'an  1577.  Etala  vérité  on  ne  fçauroit  faire  pour  le  lourd'huy 
rien  par  delà,qut  plus  affligeai!  fa  Saincteté.ôc  refiouïft  les  Elpagnols,  que  d'ampli- 
fîcrla licence  que  ces  gens  ont déjà.  La  penfion  furl!£ucfchédcficauuais fut con- 
ftituée  par  Bi'llesàpart,  après  que  le  Roy  &  vous  m'en  euftes  elerit ,  &  plus  d'vn 
mois  après  que  les  Bulles  de  l'Euefche  furent  expédiées  &  cnuoyécs  par  delà. 

L'Archcuef  ché  de  Tours  fut  nreconifé  en  Confiftoii  e  le  18.  Deccmbre,qui  fut 
le  dernier  conliftoire  deuant  les  felte*  de  Nocl,  &  euft  cite  propofé  &c  cxpcdiélc  8. 
dd  ce  mois,  auquel  iour  fetint  le  premier  ConGftoire depuis  lcsfeftes  .n'euft  cfté 
vn  différent,  ou  ciuilité  trop  grade  qui  cft  entre  Meilleurs  les  Cardinaux  Iuftinian 
&  Aquauiua  fur  la  Vice  protection.  Qriand  Monfïcur  le  Cardinal  de  Ioycule  f'en 
alla  d'icy  en  France  quelque  temps  après  la  création  decc  Papc,il  laiûa  pour  Vicc- 
protetVcur  Monficur  le  Cardinal  Aquauiua ,  lequel  cftant  cnuoyé  Légat  en  Aui- 
gnon  en  l'abfence  de  Monficur  le  Cardinal  de  Ioycufe ,  il  fubftitua  en  fa  place  de 
Vice  protecteur  Monficur  le  Cardinal  Iuftinian. Cela  a  cfté  caule  qu'eftât  derniè- 
rement retourné  Monficur  le  Cardinal  Aquauiua  en  cette  Courjedit  fieur  Cardi- 
nal Iuftinian  luy  a  r'enuoyé  les  expéditionnaires  &  follicitcurs  des  matières  de 
France ,  difant  que  c'eftoit  Monfieur  le  Cardinal  Aquauiua  qui  l'auoit  laiflé  Vice- 
proteâcur  quad  il  f'en  alla  en  Auignon,&  que  fa  Vice-  protection  ceflbit  par  le  re- 
tour &  prefence  en  Cour  dudit  fieur  Cardinal  Aquauiua.  A  quoy  répliqua  Mon- 
ficur le  Cardinal  Aquauiua ,  que  depuis  qu'à  fon  départ  de  Rome  il  cuftfubftitué 
Vice-  protecteur  Monfieur  le  Cardinal  Iuftinian,Monficur  lcCardinal  de  Ioycufe 
Protecteur  en  chef  retourna  à  Rome,  &  y  demeura  vn  an,  feruant  luy  mcfmc  en 
pcrfonnc la Proic&ion  de  France,  &ainficeffala  Vice- protection  qui  auoit  cfté 
laiffèe  par  ledit  fieur  Cardiual  de  Ioycufe  à  luy  Cardinal  Aquauiua.  Et  ledit  fieur 
Cardinal  de  Ioycufe  f'en  allant  depuis  en  France  il  y  a  vn  andaifta  Vice-protecteur 
Moniicur  le  Cardinal  Iuftinian,qui  par  ce  moyen  tinft  la  Vice-  protectiô  de  Mon- 
ficur le  Cardinal  de  Ioyculc  mcfmc ,  &  non  de  luy  Cardinal  Aquauiua ,  &  partant 
c'ell  au  Cardinal  Iuftinian  de  continuer  &  exercer  ladite  Vice- protection  ,  & 
d  expédier  les  matières  de  FranceA  non  à  luy  Cardinal  Aquauiudcoucl  ad  jou  ftc 
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d  abôdanr,qu'il  cft  îcy  pour  peu  de  temps,&  qu'il  luy  faudra  retourner  en  Auignon 
dans  peu  de  iours,  &  par  ainfi  n'y  auroit  propos  de  recommencer  vnc  charge ,  qu'il 
luy  faudrok  laitier  incôtinct  aprés.Voila  la  ciuilité  de  l'vn&  de  l'autre  ,par  laquelle 
ledit  Archeuefché  de  Tours  à  clic  retardéiauec  quelques  autres  matières  de  1-  race. 
De  ma  part.i'citimay  en  moy-  mefme  des  le  cômencement  que  Monficur  le  Cardi- 
nal Aquauiua  auoit  raifon.Sc  ncîtmoins  que  Monfieur  le  Cardinal  luftinian  faifoit 
honncitemét&ciuilemétd'en  vfer  comme  il  faifoit,  pourueu  qu'en  tin  il  le  laiflàft 
vaincre,&:  que  nos  matières  ne  demeurafleten  arrière  Ce  ncîtmoins  ie  n'jy  point 
voulu  monitrer  ce  que  i'en  cflimois,&:  moins  leur  dôner  à  penfer  que  j'en  dciirallc 
vn  plus  que  l'autrc&lcur  en  ay  laiflè  faire  entr'èux.fans  leur  en  parler  ny  à  l'vn  ny 
à  l'autrc.iulqucs  à  ce  que  j'ay  veu  que  ce  jeu  duroit  trop.Et  alors  les  citât  allé  trou- 
uerâe  leur  ay  tenu  àchacû  vn  mefme  langagcjà  fçauoir  que  ie  ne  me  voulois  point 
ingérer  d'en  prier  l'vn  pluftofl  que  l'autre^que  le  Roy  le*  tenoit  tous  deux  pour  co- 
fidens,  &  pour  fes  bons  amis,  &  que  chacun  d'eux  honoreroit  la  Vice- protection  : 
mais  que  ie  les  fuppliois  bien  tous  deux  d'en  vouloir  parler  en  femble,8c  de  l'en  ac- 
corder &  accomoder  entr  eux,afinquc  la  prouifiô  des  Euefchcz  &  Abbayes  ne  fut 
plus  retardée. lit  pourec  que  aucc  tout  cela  ils  cotinuoient  en  leurs  renuois  de  l'vn 
a  l'autrc.j 'en  parlav  au  Pape  en  l'audience  que  j'eus  de  la  Saincteté  le  Vendredy  10. 
iour  de  ce  mois,&  luy  dis  cela  mefme  que  j'auois  dit  à  chacû  d'eux  fuppliat  fa  Sain- 
teté de  lcurordôner  de  f'en  accorder,&  de  mettre  tin  à  cet  excez  d'hôncltcté,  qui 

Î>rcjudicioitau  publicjccquc  fa  Saincteté  me  promit  de  faire:&  ie  m  attendois  qu'il 
e  feroit  au  Confiftoire  du  Lundy  i  j.  de  ce  mois;  toutesfois  el  le  ne  l'a  encore  fait,8c 
leldits  Cardinaux  pcrliftcntencottî  à  l'entre- r'enuoycr  celle  charge. l'en  parleray 
de  rechef  à  fa  Sainteté  demain,  D;cu  aidant,&uout  aufli  toll  que  l'vn  ou  l'autre  de 
ces  deux  Cardinaux  propofera.l'Archeuefché  de  Tours  fera  expédié  le  premier. 

Nous  ferons  aufli  dépefeher  bien  toll  après  celuy  de  lloiicn  pour  Charles  Mon- 
fieur frerc  naturel  du  Roy,  quand  la  difpenfc ,  dont  il  à  befoin  pour  n'cllrc  nay  de 
mariagc.lëra  expédiée. Noftre  faincl  Pcrc.aprés  que  ie  luy  en  eus  parlc.voulut  que 
la  choie  fut  veue  en  la  congrégation  desmaticres  conliftoriales ,  pour  inftruction 
&  information  de  laquelle  ie  lis  vn  mémoire  en  Latin ,  contenant  les  caufes  pour 
lcfquelles  fa  Saincleté dcuoit  accorder  cette  difpenfc ,  5c  cftre  bien  aife  de  l'occa- 
fion  qui  feprefentoit.  Aufli  la  congrégation ,  après  auoirveu  ledit  mcmoire.ny  fit 
aucune  difficulté  comme  le  Confittoire  ne  fera  non  plus  difficulté  fur  le  gratis  de 
l'expédition  des  Bulles,  pourrhonncurqucccPrincea  d'appartenir  de  h  présati 
Roy.  QuantàrArcheucfchcde  Rhcims ,  vousiugcrczafllzdc  vous  mefme,  que 
venant  d  impetrer  le  gratis  des  Euelchczde  Beauuais  fie  de  Rcnucs,8c  de  plufieurs 
Abbayes  pour  vns  &  pour  autres,&  pendant  encores  auiourd  huy  le  gratis  de  1  Ar- 
cheuefché  de  Tours  &  de  Rouen  quiont  cité  demandez  les  premiers ,  comme  les 
commiflions  m'en  font  venues  les  premicrcs,ic  n  ay  deu  pourencorcs  faire  inftan- 
cc  de  celuy  dudit  Rheims.Bicn  ay- je  refolu  en  moy  mefme  long  temps  y  a,  que  ce 
feroit  le  premier  gratis  d'Eucfchez  ou  Archcucfchez  que  ie  demanderois}  8c  auois 
defleigné  fi  Moniteur  de  Luxembourg  venoit  à  temps ,  de  faire  en  forte  que  ce  fut 
la  première  grâce  qu'il  demandait ,  pour  1  obtenir  plus  facilement  ;  car  il  y  a  plus  a 
faire  qu'on  ne  penic  par  delà.  Les  Euefchcz  ne  fe  peuucnt  expédier  qu'en  Confi- 
ftoirc,  &  le  gratis  auoitaccouUuméd  en  eftreaufli  demandé  &  obtenu  enConli- 
ftoire  par  l'aduis  des  Cardinaux,  comme  les  plus  grands  droits  appartiennent  aux 
Cardinauxjfic  ainfi fut  confiltorialcmct  accordé legratis de l'Euclché d'£ureux,& 
depuis  celuy  de  Rcnncs,8c  le  fera  vn  de  ces  iours  celuy  de  Rouen.  Quant  àceluy  de 
Beauuais,  nollrc  faindt  Pcrenous  fit  ce  bien  de  faire  propofer  &  expédier  cet  Euef- 
ché  en  Confiftoirc.fans  parlerricn  du  gratis,&  côme  ù  on  eult  deu  payer  en  tout  ÔC 
par  toutj&puis  en  fa  chambre  nous  figna  vn  Motv  pr.opb.io  ,  pour  cftre  dépefehés 
gratis  par  voye  fccretejcc  qui  ne  l'cftoit  encores  fait  pour  aucun  Eucfché  :  ôc  ma  fa 
Sainâetédôné  intention  d'en  faire  de  mefme  pour  l'Archeuefché  de  Tours,  après 
luy  en  auoir  parlé  quatre  fois.ôc  employé  tous  les  lieux  de  perfualion  qu'il  m'a  efté 
poifiblcOutre  la  difficulté  qui  proment  de  tant  de  grâces  dcmâdécs  coup  fur  coup, 
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&  à  grandes  peine  obteuué's,on  a  fait  de  mauuais  offices  par  deçà  &  cotre  la  perso- 
ne  de  Môlieur  de  N  antes ,  &  cotre  l'expédition  de  l'Archcucfché  de  Rheims  en  fa 
pcrfonnc.&àcequc  cet  Archcuefchénc  f'expediaft  iamais  fans  l'Abbaye  de  S  Rc- 
nivja  def- vnion  de  laquelle  d'auec  1'Archcucfché  cft  fecretemêt  empefehec  par 
deçà.parceux  la  mefmes  qui  ontfait  fcmblantde  f  en  contenter  par  delà.  Qui  font 
toutes  difficultez  fur  difficultez  pour  le  gratis  que  nous  délirons,  auquel  nous  au- 
rions toufiours  beaucoup  a  faire  quand  il  n'y  auroit  autre  empefehement. 

Quant  à  lArcheuefché  de  Sens  pour  Monficur  de  Bourgcsjj'en  feray  vnclettrc 
à  part,foit  au  Roy  qui  m'en  a  eferit  de  fa  main,foit  à  vouS:comme  il  faudra  aufli  que 
ic  face  encorcs  d'autres  lettres  à  part  pour  autres  affaires ,  lcfqucllcs  feront  partie 
'  aucc  laprefente,  partie  en  vn  paquet  àMôfieur  de  Gefures,  qui  m'a  eferit  touchât 
vn  affaire  du  Cierge  de  Mets  &  du  pays  Mcffin,  &  touchant  l'Abbaye  de  faincl  N  i- 
colas  des  prez  de  Verdun ,  don-,  il  a  pieu  au  Roy  me  faire  don,  auquel  ic  ne  doute 
point  que  vous  n'ayez  eu  bonne  part,  encores  que  vous  n'en  faciez  le  femblant ,  fie 
que  pour  cela  mcfmc  vous  m'obligez  d'autant  plus.  Mais  comme  ie  me  fens  tres- 
obligé  de  cette  grâce  au  Roy ,  fit  à  vous ,  &  a  mon  dit  Sieur  de  Gefures ,  &  la  tiens  à 
iingulicre  faueur  fie  honneur,au(f>  vous  fuppliay-  ie,  le  Pape  l'ayant  donnée  à  Mon- 
fîeur  Serafin ,  qui  en  auoit  cnuoyé  les  Bulles  en  Lorraine  long  temps  auant  que  ma 
dépefche  en  arriuaft  icy, qu'il  vous  plaifc  de  prendre  en  bonne  part  qu'en  ma  caufe 
fie  in tereft  propre ,  ie  fuiuc  l'aduis  que  ic  vous  ay  donne  autresfois  en  d'autres  per- 
fonnes  pour  femblables  grâces  que  le  Pape  auoit  faites  audit  fieur  Serafin  ;  lequel 
outre  fes  louables  qua liiez ,&  le  zele  qu'il  a  au  feruice  du  Roy ,  en  cft  d'autant  plus 
digne ,  qu'il  m'a  offert  de  f  en  déporter  ,  fit  requis  vfer  de  la  grâce  que  fa  Majefté 
m'auoit  faite ,  ne  voulant  en  cela  n'y  en  autre  chofe  contreuenir  à  rien  qui  foit  de 
l'intention  de  fa  Majefté. 

Et  puis  que  ic  me  trouue  icy  en  matière  d'expédition, ic  vous  diray,combicn  que 
ce  fou  hors  les  termes  de  voftrc  dite  lettre  à  laquelle  le  rcfpôds,ôcneantmoins  pour  v 
chofcsdontleRoy  m'a  eferit,  queieparlav  au  Pape  le  Ycndredyio.de  ce  mois  de  " 

Eouruoir  fœur  Angélique  d'Eftréc  de  l'Abbaye  dcMaubuiflb  aucc retetiô  de  l'Ab- 
aye  de  Bctccourt  qu'elle  a  déjà.  Et  combic  que  ce  foit  chofe  non  accouftumée.fic 
detfenduc  par  les  Canôs ,  que  les  personnes  Rcligieufcs,&  mcfmcmctfcmcs.ticn- 
nent  deux  Abbayes^  ce  ncantmoins  après  auoir  entendu  qu'd  importoit  à  la  côfer- 
uation  dudit  Monaftere  de  Bctencourt,qu'il  demeuraft  en  main  de  pcrlonnc  fi  bie 
apparentée  comme  cft  ladite  d'Eftrée.fa  Saincleté  me  dôna  intetion  de  la  luy  bail- 
ler pour  quelques  années ,  fit  depuis  à  enuoyé  au  Dataire  le  mémoire  que  ic  luy  en 
auois  laifle  par  efcrit.Ccux  de  la  Dataircrie  ont  accouftumé  de  fc  monftrcr  rigou- 
,  reux  en  telles  chofes ,  fie  donnent  le  temps  fort  court  :  nous  tafeherons  à  l'auoir  le 
plus  long  que  nous  pourrons ,  fie  puis  auant  qu'il  foit  finy  trouucrons  moyen  de  le 
prolonger,  Dieu  aydant. 

Ic  fuis  au  fsi  après  à  faire  expédier  frère  Serafin  Bachi.qui  dona  au  Roy  l'aduis  de 
l'attentat  de  Pierre  Barricrc,&  en  ay  parlé  au  Pape  ja  trois  fois,&bail!é  le  mémoire 
par  eferit.  On  eft  fur  la  forme  de  l'expédition,  laquelle  icprocurcraylameillcurc 

3u'il  me  fera  pofsiblcjcôme  ic  feray  aufsi  pour  le  regard  du  Bailly  de  l'Aigle  neucu 
e  feu  Môficur  le  G  rad  Maiftre,l*affairc  duquel  j'embrafle  de  tant  plus  grade  afïè- 
Aion,  qu'il  me  femble  appartenir  à  toute  la  nation  Françoifc  plus  qu'à  luy  mefmc. 
Le  marchant  Portugais  eft  fort  après  mpy  pour  auoir  la  refolution  que  vous  me 

I»romettcz  pour  la  tapifTcric  \  qui  cft  tout  ce  que  j'auois  à  rcfpondrc  à  voftre  dite 
cttredu  14.  Noucmbre. 
Au  demeurant  le  10.de  ce  mois  deux  heures  auant  qu'aller  à  I'audience,ie  receus 
lettres  de  Monficur  le  Conneftable  A  de  la  fille  de  Madame  l'Amirale:  i'en  parlav 
au  Pape  conformémet  a  leur  dciir;mais  fa  Sain&eté  ne  peut  faire  grade  choie  pour 
ellc,quc  premièrement  le  point  de  la  iurifdiction  ne  foit  dccidé,lequcl  Môficur  de 
Sauoye  va  ambroiiillant  toufiours  de  plusen  plus.  Car  du  commancemét  il  ne  de- 
mandoit  linon  qu'vn  de  fes  Sénateurs  a ffiftat  au  procès  aucc  le  N  ôcc  de  fa  Sainclc- 
téiScmaintcnîtil  preted  que  fes  iugesen  doiuétcognoiftre  fculs  fans  ledit  Nonce. 
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n'ertant  queftionquede  fimple  fortilcgc  fans  inuocation  du  diable,  comme  ils  di- 
fentà  prefent ,  combien  qu'auparauantils  en  ayent  dit  tous  les  maux  que  le  vous 
fcfcriuis  par  mes  lettres  du  mois  paffé .  Par  où  vous  voyezque  du  commencement 
pour  donner  à  fa  Sainctete  mauuaife  impreffîon  de  cette  pauure  Dame ,  ils  en  ont 
dit  tout  le  pis  qu'ils  ont  peu, Se  mcime  qu'elle  eftoit  hérétique  rclapfe,fans  i'apper- 
ceuoirquepar  là  ils  fondoient  là  iurildidion  dudit  Nonce;  ce  maintenant  pour 
pouuoir  dilpofer  à  Ieuraifc  d'elle  &  de  fes  biens  fans  empefehement  duditNonce^ 
ils  fe  rcJuifcnt  à  (impie  fortilege,lequcl  encores  doit  eftrc  auffi  peu  vray  que  le  re- 
lie dont  ils  fe  dédifent. Laquelle  obieruatiô  ie  reprefentay  à  fa  Sainâeté,  &  pris  de 
là  occafion  de  la  fupplier  de  ne  leur  croire  rie  c  y  après  d'elle,  &  d'auoir  pitié  de  cc- 
ftc  pauure  Dame ,  qui  n'clloit  trauaillec  que  pour Venuie  qu'on  auoitdc  fon  bien , 
&  de  le  faire  feruir  de  partage  à  vn  tas  de  petits  louueteaUx  qui  fe  nourriflènt  au 
pied  de  ces  monts ,  d'où  l'on  eferit  qu'on  y  àrrefte  les  courriers  de  France ,  comme 
v  ous  l'auez  entendu  d'ailleurs. 

le  vous  ay  eferit  cy  deuant  les  propos  qui  f'eftoient  paffez  entre  MonGeûr  le 
Cardinal  faincl  George  &  moy ,  fur  le  defir  qu'il  a  de  voir  vne  paix  ou  fufpenûon 
d'armes  pour  long  temps  edtre  France  &  Efpagnc ,  jufques  à  la  dernière  fois  qu'il 
m'en  auoit  parlé  le  13.  Décembre.  A  la  première  fois  que  j'y  rëtournay,  qui  fut  le 
10.  enfuiuant,  il  ne  faillit  de  me  remettre  fur  le  mefmc  propos  :  &  après  que  ie  luy 
en  eus  dit  fommairemetee  qu'autresfois  ieluy  en  auois  dit  plus  au  long,  il  me  con- 
fcflTa  luy-mefme  que  le  Roy  d'Elpagnc  deuroit  racheter  la  fufpéfion  d'armes  pour 
dix  ou  douze  ans  auec  la  reddition  de  Calais  &  d'Ardrcs  pour  le  moins,&  m'en  al- 
légua luy-  mefmc  cette  raifon ,  Que  ne  fe  faifant  point  de  paix,ny  longue  fufpcn- 
fion  d'arme >  entre  France  &£lpagnc  ,  l'Empereur  de  fon  cofté  ou  continuera  la 
guerre  de  Hongrie,ou  f'accordef  a  auec  le  Turc.  S'il  continue  la  guerre ,  il  eft  cri 
grand  danger  d'efkre  ruiné  auec  le*  fîens,qUi  ferdit  vn  grand  des  honneur  &  dom- 
mage au  Roy  d'Efpagnc,  d'auoir  mieux  aimé  laiflèr  ruiner  la  Religion  Chrétien- 
ne en  ces  pays-  là ,  ôcfa  propre  mai  fon ,  &  fes  parens  plus  proches ,  que  de  raccor- 
der à  condition  raifonnable  auec  les  Chreftiens  fes  voifins.    Outre  que  quand  le 
Turc  auroit  ruiné  l'Empereur  &fcs  freres,il  Le  feroit  encores  ouucrt  le  chemin  à  la 
ruine  du  Roy  d'Efpagne  mefme.  Que  fi  la  paix  fe  faifoit  entre  l'Empereur  &  le 
Turc,  ledit  Turc,  qui  eft  vn  jeune  Prince  ënof  gdéilly  de  fon  bon-  heur ,  la  voudra; 
aduanugcufc&aprés  1  auoir  extorquée  tellc,nc  pouuat  demeurer  coy.ne  fe  tour- 
nera contre  perlbnneplus  volontiers  que  contre  le  Roy  d'Efpagne,  auquel  furue- 
nant  cette  grande  tempefte  auec  tant  d'autres  affaires  &  ennemis  qu'il  a  déjà  ,  il 
pourrait  eftrc  réduit  à  fort  mauuais  pany,&  fe  repentir  trop  tard  de  f'eftrcopinia- 
ftré  à  prendre  &  retenir  l'autruy.  Auquel  propos  de  laguerre  de  Hongrie,ie  vous 
diray  que  noftre  faincl  Perc  en  eft  en  grad  foucy,  prcuoyant  qu'au  Printemps  pro- 
chain le  Turc  eft  pour  y  faire  vn  grand  cffort,8i  ne  voyant  point  du  cofté  de  l'Em- 
pereur &  d'autres  PrinccsChreftiésgrandspreparàtifs  ny  efperances  pour  luyje- 
fifter  comme  il  faudroit.  Sa  Saindcté  efi  fait  faire  fouucnt  des  Congrégations  & 
Confultation  ;  mais  on  ne  trouue  point  dequoy  fournir  au  grand  fecours  qu'elle 
voudroit  donner  à  rEmpereur,&ne  fçait-  on  bonnement  queleonfeil  lu  v  donner, 
pourobuierau  grand  mal  quieft  àcraindre  ,  finon  que  chacun  dit  qu'il  faudrait 
moyenner  celte 'longue  iufpclion  d'armes  entre  France  &  EfpagncjSc  ienc  trouue 
icy  perfonne  qui  ne  la  vouluft  voir  déjà  faite  aux  dcfpens  de  noftre réputation  & 
de  noftre  Royaume ,  tenans  lés  E  fpagnols  ce  qu'ils  tiennent  de  la  France.  En  fia 
j'entends  Muc  le  Pape  feft  refolu  denuoyer  vers  l'Empereur  le  feigneur  Icaa 
François  Aldobrandin  auec  quelques  Capitaines  de  marque ,  pour  conférer  auec 
l'Empereur,  &  voir  de  plus  prés  l'cftat  des  chofesdodelà  ,  &penfcr  ce  que  l'on  y 
veut  &  peut  faire,  pour,  félon  l'infbrraaiiô  &  aduis  qu'il  en  enuoycra  au  Pape.eftre 
prife  relolutton  plus  certaine  par  fa  Sain&eté  de  la  qualité  &  de  la  quantité  de  fe- 
cours qu'elleauraàdonner.  Auflî  m'a  efté  dit  que  fa  Sainteté  a  mandéau  Cardi- 
nal Cactari  qui  eft  en  Pologne  &  voudroit  retourner  en  cà,  qu'il  patiente  par  delàj 
cftimanifaSaindctcque  quâdbien  IcditCardinal  ne  pourra  impetrer  que  les  Po- 


i96  LIVRE  TROÎSIESME 

lonois  entrent  en  ligue  auec  l'Empereur  contre  le  Turc,  ncantmoins  le  fejour  du* 
du  Cardinal  par  delà  fera  aller  plus  retenu  ledit  Turc,lcqucl  par  le  parlement  du- 
dit  Cardinal  citant  fait  certain  que  ladite  ligue  ne  le  fcroit  plus ,  lcroii  plus  hardy  à 
attenter  tout  ce  que  bon  luy  fembleroit. 

Le  différent  des  iurifdi&ions  Ecclcfiaftiqucs  &  feculieres  dure  toufiours  à  Milan, 
&  de  celle  ville  capitale  felleftendu  aux  autres  du  Duché , comme  à  Pauic ,  Tor- 
tonc.Sc  autres,ou  les  Eucfqucs  &.  les  Magilbrats  du  Roy  d'Efpagnc  f'cntrchcurtct, 
8c  (  entrebrauent  chacun  en  fa  forte,&  comme  il  peut  :  mais  en  la  voy  c  de  fait,  les 
armes  &  les  forces  ont  &  auront  toujours  le  deflus.  Noftre  fainct  Pere  f'en  trouue 
fort  cmpcfchc,&:  a  en  cela  vne  autre  matière  de  Congrégation  &  de  Coniultation, 
toute*  les  deux  parties  ayants  cnuoyé  à  fa  Saincîetc  des  pcrlonncs  qui  parlent  & 
efenuent  fort  opiniaftrement  les  vnscontre  les  autres,  chacun  donnantà  fon  par- 
ty  la  raifon  &  le  bon  droit.  2c  fouftenant  tout  ce  qui  a  elle  fait  par  ceux  qui  font  en- 
uoyc.La  ptu'irancc  temporelle,  à  qui  le  champ  cft  demeuré ,  &  qui  tient  &  poûcde, 
ne  demande  qu'à  gaigner  temps  &  entretenir  les  chofes  en  1  eltat  qu'elles  font,  & 
cependant  par  l'Ambafladeur  d'Efpagnc  donne  icy  de  belles  paroles,&fait  de  tref- 
grandes  reuerences  &  foubmiffions  en  apparcnce,&  en  fin  de  compte  ic  me  doute 
qu'elle  gaignera,&  qu'on  n'en  aura  autre  chofe. 

On  m'a  dit  qu'à  Naplcs  le  Viceroy  y  aQemble  les  principauxdu  Royaume ,  pour 
obtenir  d'eux  quelques  notable*  lubiides  pour  le  Roy  d'Eipagne,&  qu'on  y  fait  le- 
uce  de  gens  de  guerre ,  ibit  pour  enuoyer  aux  Pays  bas ,  comme  ie  vous  ay  cy  dc- 
uant  elcrit  qu'on  y  en  vouloit  enuoyer  quatre  mille ,  ou  comme  d'autres  dilent  à 
Monjîeur  de  Sauoye.en  cas  qu'il  n'y  aye  ny  paix  ny  trefue  auec  le  Roy. 

La  fufpcnfiôn  des  payemens  faite  en  Elpagnc  apporte  grande  incommodité  en 
cette  Cour  aux  Efpagnolsmcfmes,qui  nctrouuct  plus  aucun  crédit,  &  ne  font  pas 
mefmc  payez  des  lettres  de  banque  qu'on  leur  cnuoye,&  par  ce  moyen  ne  peuucnc 
faire  expédier  leurs  matières,  nypourluiurc  leurs  procès,  n'y  l'entretenir-  LAm- 
bafiadeur  d'Efpagne  mclmc  n'elt  pas ,  à  ce  qu'on  dit,  payé  des  affignations ,  dilans 
les  marc  hum  qu'ils  n'ont  moyen  de  paycr,pourcc  qu'on  ne  les  paye  point. 

Si  Monfîçur  le  Cardinal  Aquauiua  retournera  en  Auignon  ou  non ,  il  n'y  a  en- 
core* rien  de  certain  De  ma  part ,  dclors  mclmes  qu'il  e ftoit  encorcs  en  Auignon 
i'ay  toufiours  fait  difficulté  de  croire  qui  y  dull  retourner,  mais  le  temps  nousen 
clclaircira.  llycnaquidifcntquclcCardinalTaruggi  Archcucfque  d'Auignon 
ne  retournera  non  plus  par  delà ,  &  qu'il  rclignera  rArcheucfche  à  vn  lien  nepueu 
qui  cil  icy  Commandeur  du  fainû  Elpritibrt  honnefte  homme  &  digne. 

Pourcc  que  la  famé  du  Pape  me  fcmblc  meshuy  bien  aflcurce,quov  qu'on  en  aye 
dit  ces  iours  pa(ïcz,ie  ne  vous  parle  plus  de  fa  difpofition ,  par  laquelle  j'eufle  com- 
mencé à  vous  efenre  des  chofes  de  deçà  f  il  euft  elle  autrement.  Dieu  le  nous  con- 
feruc  longuement  &:  vous  donne  à  vous.  Monfeigncur,  &c.  De  Rome  ce  16. 
Ianuicr  1597- 

~  _   _  '  
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l'ay  receu  la  lettre  qu'il  pleuflà  voftre  Majcfté  m'eferire  le  19. 


^^fe^V   n.  -     

»rc  Pierre  Cirano,à  qui  voflrc  Majefte  l'auoit  premièrement  accor- 
dée ,  en  foit  pourucu  par  deçà,  &  non  v&ooramë  Cotignon  qui  en  a  depuis  obtenu 
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don  par  furprifcjà  quoy  j'obeïray,&  à  coûtes  autres  chofes  qu'il  plaira  à  voftrc  Ma- 
jefté iiic  commander.lufqucs  icy  ne  m'ont  efté  prefentecs  les  nominations  de  IVn 
ny  de  l'autre  ;  &.  fi  on  me  les  commande  cy  après ,  ie  me  lbuuiendray  du  comman- 
demet  de  voftre  Majefté,  comme  aufli  en  aduertiray  je  Monlicur  de  Luxembourg 
quand  il  fera  venu.arin  qu  |J  n  y  (oit  point  furpris,&  fuiue  l'intention  de  voftrc  Mà- 
jefte.  LC13.  Dcccmbrcie  reccus  les  lettres  de  nomination  de  Mcflire  Guillaume 
Aubertal  Abbaye  de  (ainclCyprian  dePoi&icrs  ordre  de  (âinct  Benoilt ,  vacante 
tant  par  lcdccczde  Meftirc  Barthélémy  Aubcrtfon  onclc.que  autrement  en  quel- 
que lorteque  ce  foitjiïc  font  lefdites  lettres  de  nomination  dattees  de  Rouen  le  jj. 
N ouembre  dernier  pjflèjSc  contrcfignces.Ruzé.  Huiclioursaprés,àfçauoir  le  21. 
Dccemb:  c,ie  receus  autres  lettres  de  nomination  d'autre  perfonneà  la  mefme  Ab- 
ba\  e  de  (aincl  Cvprian,à  f  çauoir  de.  la  perfonne  de  Mc/firc  Henry  Louys  Chaftai- 
grd  .*rj  je  (ont  ces  iecondes  letu  es  dattecs  de  R  men  le  z  i.Noucmbre  dernier  pâlie, 
&  contrelignees,  Potier.  Si  es  lettres  poftericures  voftrc  Majefté  euft  fait  mention 
des  premières,  &  déclare  que  nonobllant  lefdites  premières  elle  vouloir  que  ledit 
Chaftaignicr  pofterieur  en  datte  fuftpourueu  de  ladite  Abbaye,  ielctiiTc  fait  ex- 
pédier :  mais  voftrc  Majefté  ne  faifant  es  fécondes  aucune  mention  des  preceden- 
tes.j  avedimccn  cette  variété  de  nomination.nc  deuoir  mettre  l'sxpediatvh  pour 
l'vn  ny  pour  i'autrc,ains  en  aduertir  voftrc  Majefté,  &  attendre  ce  qu'il  luy  plairoir 
me  commander  là  dciïus. 

11  v  aencoie*  vn  autre  fait  appartenant  auflî  aux  expéditions  de  deçà ,  mais  vn 
peu  diiïcmhhble,&  cependant  tel  que  ie  dois  attendre  la  refolution  de  voftre  Ma- 
jcité  Le  16  Décembre  ie  reccus  les  lettres  par  lefquelles  volbrc  Ma jefté  nommoit 
à  i'tueiché de  Montpellier  Mclïïre  Guitar  de  Ratté,  l'vn  de  vos  Aumofniers  ordi- 
naires &Con(éiiler  en  la  Cour  de  Parlement  ne  Tolofe,  par  refignation  dcMef- 
lîre  A-uoiaedeSuj:  d:  ces  lettres  font  du  iv  Iuillet,&  contrelignees,  Forgct.  Au 
medneremps  quelles  me  furent  baillées ,  il  me  fut  dit  que  ledit  Sujccfc  Euefquc 
qui  tou  Lit  n.  flâner  cftoit  mort;  ce  qui  futcaufe  que  ie  fuperfeday  à  mettre  LtX- 
ptDiATVR.,nepouuant  faire  expédier  ledit  Ratté  parmort,d'autant  que  voftrc  Ma- 
jefté l'auoit  nommé  par  refignation  fculcmcnt,&  non  par  mort,  &  que  le  cas  de  re- 
fignation ne  comprend  point  le  cas  de  mort ,  comme  il  e  ft  expreflement  décidé  en 
droit, &:  comme  les  Roys  ont  intereft  qu'il  ne  fc  face,  pour  ce  que  bien  fouuent  ils 
pcrmcttentauxEuefqucs&Abbcz  de  refigner  en  faucur  de  tels,  à  qui  leurs  Ma- 
jeftez  ne  donneraient  les  Euefchez  ou  Abbayes  fi  elles  vacquoient  par  mort.  De 
faire  expédier  ledit  Ratté  par  relignationde  ne  pouuois  non  plus,&  quand  ie  l'cufTc 
fait, fa  prouilïon  n 'euft  rien  valu ,  d'autant  que  la  procuration  que  l'Euefque  auoit 
pallcc  pour  refigner  cftoit  expirée  par  l'on  decez,  &  qu'vn  mort  ne  peut  plusrefi- 
gner,&  que  quand  on  paflé  procuration  pour  refigner ,  on  ne  refigne  point  ,  com- 
me quelques  vns  parlent  abufiuemcnr,mais  donne  t  on  feulement  pouuoir  &  man- 
dement de  refigner  en  Cour  de  Rome ,  où  telles  refignations  fe  font  par  les  procu- 
reurs nommez  cfditcs  procurations ,  &  f  admettent  par  noftre  fain&  Pcrc ,  ou  par 
ceux  qui  en  ont  faculté  de  fa  Sain&eté  lleft  donc  befoin  que  voftre  Majefté  nom- 
me audit  Euefché  par  mort  j  foit  ledii  Ratté,ou  autre  qu'elle  aduifera  >  Cependant 
rien  ne  dépend  en  pas  vn  de  ces  affaires  pour  les  derniers  nommez,  &  ainû  fans 
leur  faire  tort  j'ayeftimé  me  dcuoir  garder  dciurprife,&  donner  temps  à  voftrc 
Majefté  de  l'interpréter  &  déclarer  là  volonté.  Atan^&c.SiajE,  &c.  De  Rome 
ce  17-lanuicr  1597. 
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I  RE, 

La  nouuelle  de  la  vacance  de  l'Abbaye  de  fa  i  n  cl  Nicolas  des  PreZ 
Diocefe  de  Verdun  cftantarriueeà  noltrc  la  met  Pcre ,  fa  Sainteté 
l'a  donnée  à  Monfieur  Serafin  >  qui  en  ri  il  expédier  les  Bulles ,  &  cn- 
uoya  procuration  fur  les  lieux  pour  en  faire  prendre  poflcflion,  &  difoit-on  alors 
que  cette  Abbaye  eftoit  es  terres  de  Monficur  de  Lorraine ,  oui  fut  caufe  que  ic  n'y 
fis  autre  chofe  Depuis.à  fçauoir  le  n .  Décembre ,  ic  receus  le  breuet  par  lequel  il 
auoitpleu  à  voftrc  Majefté  me  donner  ladite  Abbaye ,  &  le*  lettres  de  nomination 
par  lefquellcs  voftrc  Majefté  me  nommoit  au  Pape  ;  ce  que  ic  tiens  a  très- grande 
raueur  Se  honneur,  Se  m'en  Cens  de  plus  en  plus  obbgéà  vous  rendre  toute  ma  vie 
le  cres- humble  Se  très  ridelle  feruicc  que  d'ailleurs  ic  vous  dois ,  &  vous  en  rends 
grâces  très  humbles  de  toute  mon  affection  :  vous  fuppliant  neantmoins  en  toute 
humilité  de  predre  en  bonne  part  que  ien  'en  face  autre  pourfuittc,&  que  j'en  laif- 
fc  jouir paifiblemcnt  ledit  lieur  Serafin,  pourplulieurs  confiderationsqui  mefme 
concernent  voftre  feruice.  Premièrement  ledit  fieur  Serafin  cil  François  natif  de 
Lyon ,  éminent  en  vertu  Se  doctrine ,  Se  en  zelc  au  feruice  de  voftrc  Majefté ,  Se  au 
bien  de  la  France:  il  y  a  vingt-  trois  ans  qu'il  cft  Auditeur  de  Rote,  fans  auoir  re- 
ceaaucunbiendenos  Roys,  combien  que  tous  les  Auditeurs  Efpagnols  ayenc 
cfté  par  leurs  Roys  exaltez  à  de  grandes  dignitez  après  auoir  feruy  quelque  temps 
en  ladite  R  otc  j  ainrde  plufieurs  bénéfices  que  les  Papes  ont  donné  audit  ficur  Se- 
rafin en  France>il  ne  luy  en  cft  demeuré  jamais  pas  vn,  ayant  toujours  efte  empef- 
ché  par  ceux  qui  les  auoient  obtenus  par  delà ,  quelque  recommandation  qu'il  aye 
eue  des  Protecteurs,  &  Ambiflàdcurs  de  France  refidens  encefte  Cour,  comme 
encorcsdernierementenrAbbayedc  Redon  en  Bretagne  que  le  Pape  luy  auoic 
donnée  :  d'ailleurs  nous  fommcsluy  Ôcmoy  bons  amisenfemble.  Et  comme  il  ne 
feroit  beau  voir  que  par  delà  on  fift  comme  profeffion  Se  couftume  de  ne  luy  laiflcr 
rien  de  ce  que  les  Papes  luy  donnent ,  autïi  ay-  je  cftiméà  prefent  cftre  choie  digne 
de  1  aduis  que  j 'ay  en  telles  occasions  donné  Se  eferit  par  delà  en  fa  faueur,de  trou- 
uer  bon  moy-  mcfmc  en  ma  propre  perfonue ,  eeque  ic  confeillois  pour  le  regard 
d'autrcsj&  ce  d'autant  plus,que  ledit  fieur  S  enfin  ne  voulant  contreuenir  à  aucune 
de  vos  volontez,m'a  offert  de  fc  départir  de  ladite  Abbaye ,  Se  requis  de  m'en  faire 
pouruoir.  Outre  le  refpeddudit  fieur  Serafin ,  j'ayencoreseftimépourceluy  du 
Pape ,  n'eftre expédient  à  voftrc  feruice ,  puis  que  j'ay  à  traitter  aucc  fa  Sainéècté, 
que  j'entrafle  en  contcftation  aucc  elle  pour  mon  propre  intereft ,  ôcn'cftantlc 
droit  de  nomination  trop clair,pourcftrc celle  Abbavcenpays  qu'on  appelle d'o- 
bcdiencc ,  &  reduit  fous  la  protection  de  voftre  Couronne  depuis  les  Concordats, 
Se  n'eftre  fituee  ladite  Abbaye  dans  ville  clofe,  dont  la  jalouiie  plus  grande  peut 
fauorifer  &  rendre  plus  aduantageufe  la  nomination  de  voftre  Majefté.  à  laquelle 
nomination  ne  fera  pourtant  fait  aucun  préjudice  pour  l'aducnir  pour  ces  mcfmes 
confiderations,&  que  ledit  fieur  Serafin  retiendra  ladite  Abbaye  plus  par  toléran- 
ce de  voftrc  Majefté,&  par  mon  confentcment,quc  par  la  conceûion  du  Pape  mcf- 
mc. Aufli  pourray  je  cy  après  debatreauce  fa  Saincteié,  Se  fouftenir  vos  droits 
enoccafion  femblable.&cn  toutcsautres.auecplusdeliberté&fermcté,  Scatiec 
moins  d'ofFcnfeiiennc,  &  aucc  plus  de  fruit  &  de  bon  luccez pour  voftre  feruicc, 
quand  j'auray  fait  preuuc  en  fon  endroit  que  ic  ne  me  meus  point  de  mon  intereik 
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proprc,&quc  ce  que  j'en  ferav  ne  fera  que  pour  le  deuoir  de  ma  charge  Ce  fait  icv 
entre autrcs,me  donne  occafion  d  aduertir  voftre  MajeftcWiI  fera  bon  lors  qu'on 
demanderai  Pape  1  Induit  pour  Bretagne  &  Proucrice,de  le  deman  .er  a  ,  in  pour 
JepaysMciïin  qui  eft  fous  voftre  protection.  A  tant,  &c.  Sire,  &c.  De  Rome 
ce  19.  Iauuier  1597. 


A    MONSIEVR    DE    VIL  LEROY. 
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ONSElGNEVR,Ie receus le  19.  Décembre  vrie  let- 
tre de  la  main  du  Roy  du  19.  Noucmbre,  &  vnc  voftre  du  1. 
Décembre,  pour  l'expédition  de  l'Archcuefché  de  Sens  en 
laperfonncde  Monficur  l'Archeucfquc  de  Bourges,  &  en- 
cores vneautre  lettre  eferite  de  la  main  du  Roy  à  Monficur  le 
Cardinal  Aldobrandin  à  mefme  fin  :&  comme  cette  grande 
diligence  a  peu  feruy  cnuers  le  Pape  &  ledit  feigneur  Cardi- 
nal Aldobrandin ,  pour  leur  faire cognoiftre  combien  fa  Ma- 
jefté  affectionne  ccfa"*™*1»  pour  mon  regardiln'en  cflou  pointde  befoin ,  eftant 
plus  que  fuffifaotle  prem'5r  COÏ»  mandement  que  fa  Ma/elté  m'en  fit,ains  Icfeul 
commandement  de  Monucur  de  Bourges,  fur  vne  fimplc  lettre  duquel  j'en  parlay 
mefmes  la  première fois  à  faSaindeté  vn  Vendredy  13.de  Septcmbrc;&  en  rendis 
compte  à  mond't  fieur  de  Bourges  par  vnc  mienne  lettre  du  1 9 .du  mefme  mois,  & 
luy  cfcriuis  en  feruiteur  fidellc  ce  que  ie  penfay  eftre  de  mon  deuoir,  &  de  fon  ler- 
uice,commcil  fen  peut  fouuenir.Dcpuis  ayant  receu  lettres  du  Roy  tant  au  Pape, 
qu'à  Meilleurs  les  Cardinaux  fes  neucux,&  à  moy,ie  rendis  a  fa  Saindcté.&à  méf- 
aits fleurs  fes  neueux  les  leurs  le  4  d'Oiiobre,&  fis  office  enuerseux  tous  de  la  part 
de  fa  Majeftc  pour  l'expédition  gratuite  dudit  Archeuefché  de  Sensj  &lei3.  du 
mefme  mois  d'Octobre  citant  allé  à  la  ville.ou  fa  Saindcté  clloit  à  prendre  l'air,  ie 
luy  en  demanday  refponfe.Et  fur  fon  troifiefmc  refus  ou  delay,  non  feulement  du 
gratis,mais  aufli  de  l'expédition  en  loy  de  latranflation  à  l'Archcuefchc  de  Scnsje 
luy  parlay  de  tout  ce  fait  plus  amplement  &  plus  librement  que  ie  n'auois  encores 
fait ,  &  plus  que  ie  ne  vous  auois  eferit  à  vous  mefme.Et  entre  autres  chofes ,  ie  luy 
disqucccpcrfonnagetenantjaenrEglife  vne  dignité  plus  grande  que  celle  à  la- 
quelle ildemandoit  cftre  transfcré>&  eftant  vn  des  plus  anciens  Prélats  de  l'Eglifc, 
&dcs  premiers  Confeillers  de  la  Couronne,  &perfonnc  de  grand  entendement, 
dodrine,facondc,expcriencc,&  authorité,  il  fembloit  qu'il  n'eftoit  ny  jufte  ny  ex- 
pédient au  fainct  Siège,  de  luy  refufer  latranflation  &  grâce  qu'il  demandoit ,  & 
que  tel  refus  ou  delay  ne  pourrait  à  la  longue  élire  interprété ,  que  pour  auoir  luy 
tenu  le  party  du  Roy  &  de  la  Couronne,8c  y  auoitcflé  le  plus  eminent  entre  les  ec- 
clcfiafliqucs,dont  non  feulement  fa  Ma  jefte,mais  aufli  tous  les  Princes,Prclats,Sci- 
gneurs,&  Gentils  hommes  qui  l'auoient  luiuic  l'offcnfcroient,&  mefmes  d'autant 
qu'à  la  vérité  &  en  effet  ils  auoient  plus  fait  pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique, 
&  pour  1  authorité  du  faind  Siège ,  en  ramenant  le  Roy  où  il  fe  trouuoit  aujour- 
d'hui',quc  n'auoient  fait  ceux  qui  f'y  oppofans  auoient  mis  la  Religion  Catholique 
&  laditeauthorité  du  faind  Siège  en  danger  d'extrême  ruine ,  &  Tembleroit  qu'il 
rcflxroit  encores  aujourd'huv  en  l'efprit  de  fa  Saindcté  quelque  mémoire  &  trace 
desoffenfes  &  rancunes  paffccsjcontrc  les  beaux  exploits  de  volontaire  oubliance 
que  le  Roy  môitroit  tous  les  iours  cnuers  ceux  qui  l'auoient  perfecuté  en  fon  Eftat, 
en  fon  honneur,&en  fa  vie  Scperfonnc  propre.  Ce  que  ie  luy  difois  non  tant  com- 
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meminiftre do  Roy,Sc par  voycdc  fupplication  delà  part  de  fa  Majefté.quctom- 
mc  fer  uitcur  très  deuot  de  fa  Saindeté  &  du  Saind  Siège ,  &  par  forme  d'auis  de  ce 
que  jeftimois  cftrc  vtile  pour  le  feruicedu  faind  Siège,  8c  dclapcrfonncdcia 
Saindeté. 

Apres  tout  cela  mondit  ficur  de  Bourges  m'ayant  adrefle  vnc  fienne  lettre  au  Pa- 
pe,ie  la  rendis  à  fa  Saindctc  le  V  endredy  ij.Decembrc,&  luy  parlay  encores  de  ce 
fait  pour  la  quatricfme  fois.  Tous  Icfdits  offices  auoient  doneques  efté  de-  ja  faits, 
&  j'en  auois  rendu  compte  fommairement  à  mondit  ficur  de  Bourges  par  madite 
lettre  du  i9.Septembrc,&  par  deux  autres  que  ie  luy  cfcriuis  le  19.  ofOdobre,  &  18. 
Décembre ,  quand  font  venues  les  lettres  du  Roy,  &  les  voftres  que  ic  vous  ay  ac- 
eufées  au  cômencement de  la-prefente ,  à  l'occafiô  dcfqucllcs  ie  hsenuers  fa  Sain- 
deté lecinquicfmeofficc  le  Vcndrcdy  10.  de  ce  mois ,  &  luy  dis  comme  i 'en  auois 
reccu  vnc  lectrcefcritc  de  la  main  du  R.oy,qui  me  commandoit  de  la  lire  à  (a  Sain- 
deté. Etcommeiecommcnçoisàdefpioycr  ladite  lettre,  fa  Saindctc  me  dit  >ic 
vous  prie  ne  me  la  liiez  point.  Là  dciTLis  ie  ne  penfay  point  medeuoir  opiniaftrer  à 
la  luy  lire  contre  fon  gre ,  mais  ic  luy  en  dis  le  contenu  que  ie  fçauois  tref-  bien ,  Se 
n'en  obmis  rien ,  finon  ce  qui  cft  fur  la  fin.quc  la  Majefté  n'auoit  pas  délibère  d'ef- 
crire  plus  pour  aucun  que  ledit  heur  de  Bourges  ne  fut  dépcfché,  d'autant  queie 
penfay  que  nous  ferions  toufioursàtcmpsàledirc  ('il  le  falloit,  &  que  la  lettre 
que  le  Roycfcriuoit  de  fa  main  à  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  pourrait 
auoir  plus  grande  efficace  :& quand  tels  mots  font  vne  fois  efcbappczàvn  grand 
Prince.il  fautou  les  maintenir  &  faire  valoirau  détriment  depluiieurs  particuliers 
ou  du  public.ou  y  contreuenir  auec  peu  de  réputation  :  joint  que  îe  Pape  ne  refufe 
pas  le  gratis  fculcmcnt.maisaufli  l'expédition,  ôcainfi  ne  lexpcdicroicnt  plus  au- 
cuns Euefchezny  Abbayes  de  France.  Et  ncantmoins  auec  tout  cela  fi  le  Pape 
m'euft  laifle  lire  la  lettre ,  ie  luy  eufle  leu  celle  claufe  aulfi  bien  que  les  autres.  Sa 
Saindctc  ne  rcfpondit  au  contenu  de  ladite  lettrc.linon  que  cette  affaire  nepaf- 
feroitiamaiscnConfiftoire.fic  que  les  Cardinaux  fy  oppoferoient,  &  encores  en 
prendroientils occafion  de penfer  maldu  Roy  mcfme.  En  partant d'auec  fa  Sain- 
dete  j'allay  trouuerMonficur  le  Cardinal  A!dobrandin,&:luy  baillay  la  lettre  que 
le  Roy  luy  en  cfcriuoit  de  fa  main,&  luy  parlay  conformément  au  contenu  de  la- 
dite lettre  ,  donton  m'auoitcnuoyécopic,  &  dis  audit  fieur  Cardinal  cela  mefme 
que  ic  vousay  clcritcy  delfus  auoir  dit  au  Pape  citant  en  la  ville  ,  le  18.  mefmc 
que  ic  vous  ayeferit.  Ledit  Seigneur  Cardinal  me  dit  qu'il  en  parlcroit  à  fa  Sain- 
deté. Et  Vendredy  dernier  17.  deccmoisicrctournay  vers  ledit  Seigneur  Car- 
dinal,pour  fçauoir  la  rcfponfc qu'il auoiteiie du  Pape,  Sîpour  luy  faire  fouuenir 
der'clcrircauRoy.  Il  me  die  qu'il  en  auoitparléau  Pape,  mais  que  fa  Saindctc 
ne  f*y  pouuoit  refoudre.  Quand  à  r  eferire  au  Roy ,  que  fa  Majefté  luy  faifoic 
trop  d'honneur,  mais  qu'il  ne  fçauok  quelle  relponfe  luy  faire.  Et  comme  ic  luy 
eus  dit  que  le  refus  où  delay  fi  long  qu'on  faifoit  à  vn  perfonnage  fi  qualifié  feroit 
trouuéfortmauuais,ilmcdit,commcen  grand  fecret,  que  les  relations  que  l'on 
en  faifoit  nettoient  bonnes  aucunement.  le  luy  repliquay  que  ic  le  tenais  bien 
dé  ja  pour  dit,  &  que  dés  le  commencement  j'auoistoufiourspenfé  que  les  dif- 
ficultez  ne  preuen  oient  que  de  mauuais  rapports,  qui  nettoient  fondez  fur  autre 
chofe  que  lur  ce  que  ce  Prélat  auoit  tenu  le  party  du  Roy,  &  feruy  à  la  Religion 
Catholique ,  &àl  authoricc  du  faind  Siège  parvne  voye  plus  brietue  &  plus  vtile, 
ucn'auoicntccuxquicnpenfant  les  confèrucr  les  euflent  ruinées  tout  à  fait, 
ils  en  euflent  cfté  creus.  Et  défait ,  Monfcigncur.lc  pis  que  ic  voy  en  cecy  ctt.que 
lilcscalomnies,&  mauuais  offices  qui  fe  font  fous  main  le  gaignenten  laperfonne 
de  Monlieur  de  Bourges,  on  vous  traucrléra  par  mcfme  moyen  cy  après  tous  les 
meilleurs  (bruiteurs  que  le  Roy  ait  eu  en  fes  trauaux,  comme  on  a  jacommencé  à 
Monfieurde  Nantes;  &  nous  retournerons  à  ce  bon  temps  la,  auquel  j'ayveu  du 
temps  du  fcuRoy  que  le  feu  Cardinal  dcPeîlcué ,  &  certains  autres  acariattres  de 
delà,  ennemis  de  tous  les  hommes  fages  &  modérez ,  failoient  cttat  de  faire  ad- 
mettre ou  exclure  ceux  qui  pourfuiuoicnt  icy  quelque  expédition ,  félon  que  les 
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pourfuiuans  cftoicnt  conformes  ou  dùTemblables  à  l'humeur  de  ces  beaux  Cri- 
tiques. Pour  faire  que  la  raifon  foit  fupericurc,icne  voy  point  de  meilleur  moyen 
que  ecluy  que  i'a y  pris ,  &  que  ie  dis  au  Pape  à  la  ville ,  &  auec  le  refpect  qu'il  con- 
uient,&  fans  engager  fa  parole  à  chofe  qui  foit  pour  preiudicier  au  public,  faire 
dire  par  delà  à  Monlicur  le  Legat,8c  icy  au  Pape  parMonfieur  de  Luxcmbourg,quc 
le  Roy ,  les  Princes  ,  Prélats ,  Seigneurs ,  &.  Gencils-  hommes  qui  ont  ferui  le  Roy 
n'en  pcuuent  penfer  autre  chofe ,  puis  qu'ils  voyent  que  le  Prélat  qui  cltoitle  plus 
apparent  du  party  duRoy,ne  peut  obtenir  par  l'intcrceflion  de  fa  Majefté  vnc  cho- 
fe moindre  que  celle  qu'il  a  déjà  ,  fie  que  celuy  qui  efloit  icy  le  plus  cogneu  de  la  li- 

Suc,a  efté  fait  Cardinal  fans  aucune  participation  de  faMajelté.  Atant^c. 
lonfeigncur,&c.  DeRomecei«?.Ianuieri55>7. 
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kÀ  O  N  S  E I G  N  E  V  R ,  Par  vnc  mienne  lettre  du  îS.Ianuier,ie 
^Tfn  VoUS c^c"u's cc <luc ^c P aPe m-iuoitdit en laudicce que l'auois 
f  cUe  de  fa  Saincteté  le  iour  auparauît  iy.dudit  mois>&  vous  di- 
Vi  fois  comme  fur  le  propos  qu'il  m'auoit  tenu  de  la  paix,&  d'An- 
1  gletene ,  ie  m'eftois  referuc  en  mon  cœurà  luy  en  refpondre 
plus  amplement  à  ma  première  audience:  ce  queie  nslcVen- 
v>  Jredv  enfuiuant  14  dudi't  mois,  &  le  fis  de  façon  qu'il  ne  f'ap- 
ri^^-it^^<^*jJf!'K  percent  poinrq.ie  ce  fuit  de  propos  délibéré,  ains  leulemenc 
pourluy  rendre ompe cornue j'ao.oisefcritau  Roy  ce  qu'il  m'auoit  commandé. 
Aufiidccouurif  jedeles  opinions  &  intentions  fur  lefdites  choies  plus  que  ie  ne 
m'atrçdoi-j  te  fiçon  411e  lice  que  j'ay  fait  n'aura  feruy  d'autre  choie,  pour  le  moins 
nous  en  réitéra  il  celà ,  q  ie  nous  aurons  veu  plus  clair  en  fes  deùrs ,  cfperanccs,& 
opinions,  le  dis  dont  à  ta  Saindetc  des  l'entrée  de  mon  audience  ledit  iour  14. 
Jinuier,  c-uc  jaunis  tait  cc  que  fa  Saincleté  m'auoit  commandé,  ayant  eferit  au 
Rny  de  l'A  brave  de  faincl  Honorât  en  Proucncc,  &  de  la  paix:  mais  qu'en  eferi- 
uanc  &  conlidcrant  de  plus  prés  ce  fécond  point  de  la  paix  ,  la  doute  que  j  a— 
uoi*  eue  rooltoun  auparauant  m'eftoit  de  nouueau  accrcUc ,  à  fçauoir  que  le  Roy 
qui  failoit  particulière  profelfion  de  tenir  fa  parole,  ncpourroitli  tort  fedcfuclo- 
per  de  cette  alliance ,  qui  ne  faifoit  que  venir  délire  rcnouuellce  &  iuree.  Le  Pa- 
pe me  dit , que  le  ferment  auoit  ette  à  vn  hérétique ,  &  que  fa  Majefté  auoir.  fait  vn 
autre  fermenta  Dieu  &  à  luy  Pape;  &  puisadjouftace  vju'il  m'anoitditautresfois, 
&  en  l'audience  précédente  ,  que  IcsRoysôc  autres  Princes  fouucrains  fc  per- 
mettoient  toutes  chofes  qui  tournoient  à  leur  proffit  ,  fit  que  la  chofe  en 
efloit  veniie  fi  auant,  qu'on  ne  leurimputoit  point,  &  ne  leur  en  fçauoiton  point 
dcmauuaisgré,  &  allégua  vn  dire  de  Francefco  Maria  Duc  d'Vrbin  ,  quifouloic 
dire  que  fi  vnlîmplc  Gentil  homme  ou  vn  Seigneur  non  fouucrain  manquoitde 
ia  parole, il  en  ferait  deshonoré &blafmcd'vn  chacun ,  mais. les  Princes  fouuc- 
rains,pour  raifon  d'Ellat,  pouuoient  fans  autre  grand blafmc  faire  destraiftez 
&  l'en  départir  .prendre  des  alliances  &  lés  laiÛer,  mentir ,  trahir,  &  toutes  telles 
autres  chofes.  le  n'auois  que  trop  a  répliquera  tout  cela  ,  mais  ie  n'cftiraay 
me  deuoir  arrefter  en  vn  lieu  fi  gliflànt  &  li  mal  fentant  }  ains  paflànt  outre 
à  cc  que  ie  me  propofois ,  Se  ncantmoins  comme  parlant  fur  fon  propos  ,  fie  fui1 
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IViccafion  qu'il  m'en  donnoit ,  ic  luy  dis  qu'il  ne  feinbloie  point  vtile  an  Roy ,  n'y  à 
fon  Eftat.dcfaire  h.  y  fcul  vnc  fufpenfion  d'armes  pour  long  temps,  d'autant  qucle 
Roy  d'Efpagne  qui  auiourd'huy  né  pouuoit  fahe  grand  niai  a  euxquidencu- 
roienc  vnisenfemblc.fi  par  celte  fiifpenfion  d'armes  îleftdchuréde  nollrt  Roy  ,U 
pourroit  ruiner  ou  fort  afFoiblir  nos  alliez  Se  confédérées»:  puis  aucc  fes  forces  en- 
tieres,fie  aucc  les  aduantagés  &  commoditezque  fes  nouuciles  conqueftes  luv  au- 
roient  apportées,il  fc  rucroit  contre noftrc  Roy.Sc  contre  la  France.  A  quoy  il  rcC- 
pondit.quc  fi  le  Roy  d'Efpagne  cfloit  belliqueux  &  ieune.venât  d'entrer  tout  fref- 
chementen  fèsEftats,on  pourroit  foubçonncr  qu  il  eufl  ccdcfieinjmais  ledit  Roy 
ne  f  cft  iamais  pieu  a  la  guerre,Scne  l 'auoit  oneques  faite  que  fbrcé,ficeft  à  prelént  li 
Vieil  fie  û  caduc  qu'il  n'y  auoit  occafion  de  croire  telle  chofciêc  quand  il  y  penferoit, 
il  n'y  auroit  tant  de  danger  en  cela  pour  le  Roy  fie  pour  la  F  race ,  comme  il  y  auroic 
de  bien  a  l 'e  ftabb  tic  me  r  que  le  Roy  pourroit  faire  cependant  de  la  iuftice.fie  de  fon 
authorité  prapre,Se  de  l'obeïflanccquc  tous  fcsftijctsluy  doiucrjaquellc  ne  ferait 
jamais  bien  afleurée  au  dedans  duRoyaumeùufques  à  ce  qu  il  auroit  paix  dehors  j 
Que  pour  biSelUblir  Se  allouer  ladite  authorité  fie  obcïflàncc  au  dedas  du  Royau- 
mc,il  n'y  auroit  foubçon  ny  danger  que  fa  Majefté  ne  dùft  fubir  au  dehors.Se  mef- 
mes  d'autât  que  fa  Sain&cté  eftoit  bien  aduertie  que  toute  la  Frâcc  defiroit  la  paix; 
fie  fi  l'on  voyoit  qu'il  tinft  au  Roy  qu'elle  ne  fe  fift,Sc  que  ce  fuft  vn  caprice  fien ,  il  y 
auroit  dâger  qu'on  ne  fift  vnc  autre  fedition,  fie  qu'on  ne  fc  foufleuaft  de  nouucau. 
Ic  luy  repliquay,  que  comme  le  Roy  auoit  cy  deuant  contente  (es  fujets  foufleucz, 
ainfi  failoit  il  maintenant  profeifion  publique  de  vouloit  la  paix  auec  tous  les  voi- 
fins  à  conditions  raifonoables ,  fie  que  non  feulement  fon  peuple  fie  toute  la  Frâcc, 
mais  auffi  les  efr.rangers,Sc(a  Sain&cté  la  premierc,en  doiuct  cilrc  meshuy  certains 
fie  alTeurez,Se  qu'il  le  feroitencorcs  voir  par  effet  à  ;oures  !e>  fois  que  lefdits  voilins 
fc  mcttroicntàla  raifon.  Au  demeurat.ce  que  là  baindeté  ne  croyoit  du  Roy  d'E- 
pagne  pour  fa  grande  vicillciTc,nous  auions  à  le  craindre  du  Prince  fon  fils,  lequel 
pendant  vnc  longue  fufpcnfion  d'armes  croiftroit,Sc  pourroit  fucceder  à  fon  pere , 
fie  lors  nous  ferions  aux  termes  que  la  Saintleic  difoit  peu  auparauant  d'vn  Prince 
jeune  n ou  u ci  1  cm  c c  venu  à  la  Couronne.Que  fi  au  lieu  d'vnc  longue  fufpenfion,  fa 
Saindeté  procuroic  Se  failoit  la  paix ,  nous  aurions  moins  à  craindre  fie  a  fbubçon- 
oer  ccqucdcTus,foitdu  pereou  du  filsjfienollrcKoy  fil  auoit  àf'accorder  fcul  auec 
le  Roy  d'Efpagne  fans  fes  alliez,en  fcroit  beaucoup  plus excufablc  enuers  eux ,  fie 
entiers  tous  autres. Le  Pape  biffant  tout  le  refte  print  ce  dernier  point,8cdit  que  de 
la  fufpcnfion  d'armes  on  viendrait  à  la  paix:mais  qu'il  failoit  commeccr  par  la  fuf- 
penuon,pendant  laquelle  on  traitteroit  la  paix ,  Qu'il  auoit  cfperacc  que  la  paix  fe 
tcroit,quclque  difficulté  qu'on  y  prcfupj^fatjQucIors  que  1  o  traittoit  la  dernière 
paix  entre  le  Roy  Hcrv  II  fie  ce  Roy  d'Elpagnc^l  f  y  prefentoit  tant  de  difficultés, 
que  chacun  croyoit  qu'elle  ne  fe  feroit  point,Sctoutesfois  elle  fe  fitjQiunfinics  au- 
tres choies  qui  du  commencement  fembloienc  cflre  impolfibles,  f'eftoient  néant- 
moins  faites ,  &  fi  on  ne  les  eufl  point  cômecees  de  peur  de  n'en  venir  iamais  about, 
le  monde  feroit  priué  du  fruit  qui  en  eft  prouenu:  ainfi  failoit-  il  maintenant  com- 
mencer à  traitterjQuc  Dieu  ouuriroit  les  moyens  d  acheuerj  Qtnl  y  auoit  vnc  In- 
fante ,  fie  fe  pourraient  faire  des  chofes  qu'on  n'aurait  iamais  penfées.  le  loiiay 
grandement  ce  ctrur  fie  cette  bonne  efpcrance  que  fa  S  a  me  te  ce  auoit  de  la  paix,  Se 
luy  dis  qu'elle  ne  feroit  guère  plus  difficile  que  la  fufpenfion  d'armes  pour  longues 
années,  d'autantque  le  Roy  n'accorderait  iamais  cette  longue  fufpcnfion  ,  fans 
que  le  Roy  d'Efpagne  luv  rendit  les  places  qui  auoient  efté  prifes  fur  la  France  en 
cette  dernière  guerre  ji  laquelle  reddition  le  Roy  d'Efpagne  ferait  plus  de  diffi- 
culté .que  fi  l'on  faifoittoutà  fait  vnc  pleine  Se  entière  paix.  Etpource  qu'il  ne 
me  refpondit  autre  chofefinon  que  cela mefmcfe  verrait  en  traittant,  iepaflav  àr 
l'autre  point  de  l'Angleterre  ,  dont  il  m'anoit  parlé  en  l'audience  précédente  , 
fie  luy  dis  que  j'auois  auffi  eferit  au  Roy  ce  que  fa  Sainteté  m'en  auoit  dit ,  fie 

3u'cn  efcriuant,  il  m  auoit  fcmblé  meilleur  fie  plus  nccclTaircdcpcnfcr  à  nous 
effondre  du  Turc ,  qui  pouuoit  en  peu  de  temps  fubiuger  des  Royaumes  entiers, 
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Ûu'à  conquefter  l'Angleterre,  laquelle  ne  pouuoit  finon  qu  égrarigner  quelque 
frontière.  Aquoy  le  Pape  rcfpondit,  qu'il  ne  faifoit  plus  lî  grand  eftat  du  Turc,  & 
auoit  opinion  que quandle  Turc  fçauroit  que  les  Rdys  de  France  &  d  Efpagnc  (è- 
ruientd'atcord.ccia  lurtiroit  feul  pour  l'arreller,&  le  fcroit  demeurer  cov  ,  quand 
bien  ils  ne  fcroient  autre  chofe  contrclùy  >  Qu'il  le  voyoit  que  ce  Turc  n  eftoit  pas 
fort  belliqueux, ny  tgut  ce  qu'on  en  auoit  pcnle  j  Quu  n'auoit  fçeu,  ou  n'auoit  peu 
vlcr  del'occalion  qu'il  auoic  eue  ces  iours  pâlies;  QucfarccraitccàConllancinople 
rcilcmbloicplusà  vnehiittequ'à  vn  retour.  le  luy  disqu'vnepuin'ànce  fi  grande  & 
ù"  vnie  comme  eftoit  celle  du  Turc,  eftoit  touliours  fort  à  craindre,  5c  qu'il  feroie 
plus  ailé  au  Turc  de  conquérir  ce  qui  luv  rclloit  de  la  Hongrie,  &  toute  l'Aullri- 
che,  Ôcpluiîcursautrcs  pays  après  ceux  là  ,  quencfcroitaux  Efpagnols  d'enuahir 
rAnglcccrrcjQue  la  Couronne  d'Angleterre  auoit  plus  de  vaiffeaux  de  guerre  par 
l'Ocean,que  nul  autre  Potentat  du  monde;  Que  les  Efpagnols  auoient  fait  grande 
perce  de  tels  vailléaux,&:  d'hommcs.de  munitions,  &:  de  tous  equippages  de  guerre 
înaricimciQur  le  deftroit  d'Angleterre  eftoit  ordinairemet  fi  agité.quc  fi  on  ne  pou- 
uuit  prendre  port  bien  tolt.il  falloitl'cn  aller  delà,ou  pcrirjquc  l'Angleterre  eftoit 
abondante  d'hommes  vaillans  par  mer  Bt  par  terre ,  &  ennemi:,  des  Efpagnols.  Le 
Pape  me  rcfpôdit,que  tout  cela  eftoit  vray  .mais que  l'Angleterre  auoit  elle  conqui- 
lcaucresfois,&  qu  elle  le  pourroit  bien  eftrc  à  prefent  qu'elle  eftoit  peu  vnie  en  fpy 
pour  kdiucrfite  delà  Religion,&:  régie  par  vnc  femme  vieilledans  mary.&lans  fuc- 
celîeur  certain;  Que  celle,  femme  dcuoit  cftre  meshuy  au  fond  de  fes  hnances,avac 
fait  pluiicurs  depenfes;  Que  d'ailleurs  il  auoit  obfcruc  que  les  femmes  qui  auoieut 
régné  longuement,^  ain  e  le  déduit  en  leuricuncflc  &cn  la  vigueur  de  leur  ange, 
deuenoict  puis  après  en  leurviciilellcmcfpriléesdc  ceux  la  mclmcs  à  quicllcs  f'ef- 
toientabbandonnées:&  m'allégua  deux  Royncs  de  Sicile  qu'il  difoit  auoir  vefeu 
de  mcfme,dclqucllcsl'vneen  !a  vicillelleenduroit  d'eltre  fouftlctéepar  vn  quil'a- 
uoit  entretenue  en  fa  icuncife  ;  qu'auifi  croyoit  il  que  celle-  cy  deuroit  cftre  défor- 
mais peu  cihmée  de  ceux  là  mcfmcs  qui  l'auoiét  autresfois  aimée  &:  prifécjQue  luy 
&  moy  n'elbons  pas  fi  vieux ,  que  pour  ces  conliderations  il  n'elperaft  que  nous  la 
pourrions  voir  vniour  fubjuguée.  le  luy  dis  que  quant  à  la  perlonne  de  cette  fem- 
mcjicmefoucioisfortpcuqiioyqu'ilcn  aduificmais  quele  Roy  auoit  grand  inte- 
reft  que  l'Angleterre  ne  tomba ft  entre  les  mains  des  Eipagnols ,  qui  parce  moyen 
achcucroicntd'enuironncr&  comme  afiieger  la  Francc,&la  trauaillcroicntinccf- 
làmmentîQuc  nous  auions  plus  de  moyen  de  leur  empefeher  celle  côqucftc  qu'ils 
ne  diloicnt,&.  qu'on  ne  croyoit  en  cette  Cour ,  non  fcullcmcnt  cnaffadlant  leurs 
villes  parterre,  &dcltotirnant  leurs  forces  à  conferuer  le  leur,  mais  aulïi  en  retar- 
dant directement  celle  mefme  cntrepnle  d'Angleterre,  les  molcllât  &  incommo- 
dant pendant  qu'ils  leroientaprésdu  collé  de  GuicnncPoicou.Brccagne.Nornu- 
dieôc  Picardie  qui  refpondoicnt  à  l'Angleterre,  en  laquelle  nous  pourrions  enco- 
resenuover gesde  guerre,&:  les  v  fiitepallcr  en  lixou  lept  heures. Sa  Sainclcté  ref- 
pôdità  cela,  qu'il  le  trouucroit  quelque  moyen  d'ofter  celle  laloufic  à  noftre  Roy, 
&  de  taire  conuenir  ces  deux  Roys  en  vn  tiers.qui  feroit  Roy  d  Angleterre, 5c  amy 
de  cous  dcux;&  en  deffaut  d'autre  moyen  ils  le  pourroient  partir  le  Royaume  en- 
tre cux:S;  m'allégua  de  rechef  ce  qu'il  m'auoic  dit  en  la  precedetc  audience.du  par- 
tage que  les  Fraçois  &  Efpagnols  rirent  entr'eux  du  Royaume  de  Naplcs  au  temps 
du  Roy  Louys  XII.  le  luy  dis  que  les  Efpagnols  nous  auoienc  alors  trompez ,  & 
chaflézde  coût  ce  Royaume  là  ;  &il  répliqua  que  quoy  qu'ils  culTent  fait  alors ,  ils 
auoient  àprefent  plus  grande  occafion  de  craindre  d'élire  fupplantcz  par  nous.qut 
eftions  plus  prés  de  l'Angleterre  qu'eux,  l'cuflé  peu  répliquer  à  cela  comme  à  plu- 
ficurs  autres  chofes.mais  ic  ne  voulus  point  parler  le  dcrnicr,tant  pour  garder  la  ci- 
u ilité  &  rcucrcnce  qu'il  appanenoie ,  &  mcfmcs  en  temps  ou  il  ne  fe  decidoit  rien, 
qu'aulîi  à  fin  de  lu  v  conferuer  celle  facilité  de  fe  communiquer  &  lailTer  entendre 
lesintentions.quej'y  auois  trouuée  plus  grande  queoncqucsauparauant. 

Par  ce  que  dciïïis.'vous  voyez  comme  encorcs  que  le  Pape  n'ave  aucune  mauuaî-; 
fe  affection  enuers  le  Roy,ny  aucun  amour  vers  le  Roy  d'Efpagnc,&  que  d'ailleurs 
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il  ayc  l'amc  bonne ,  neantmoinsla  haine  qu'il  porte  aux  hérétiques  le  tranfportc  li 
auant,qu  il  le  faiffe  échapper  de  la  bouche,  bic  que  fous  le  nom  u'autruy  ,dcs  maxi- 
mes pernicieufes,&  indignes  de  tout  homme  de  bien  j  &  pour  la  mcfme  haine  f'eft 
laifle  perfuader  par  les  Efpagnols  tout  ce  qu'ils  ont  voulu,  foitpourluy  diminuer 
la  crainte  du  Turc,contrc  lequel  ils  ne  veulent  point  aller  encorcs  qu  il  brufle  leur 
maifon.foitpourluyaccrotftrcl'efperanccde laco  iquefte  dcl  Angleterre,  à  la- 
quelle pour  celle  heure  ils  ont  dre  fle  toutes  leurs  pcniccs,leur  femblant  qu'il  n'y  a 
que  le  Roy  qui  lesen  pui  lié  de  tourner.  Et  la  Saincleté  trouue  bonnes  toutes  façons 
de  feparer  fa  Ma  jefté  d'aucc fes  alliez,pour  ce  qu'ilsne  font  Catholiques,  &  ne  rc- 
cognoilTcnt  le  faind  Siege,encores  que  lefdito  façons  fiiflcnt  iniames  &  domma- 
geables a  fa  Majcllc  &  à  fon  Royaume,  &  pourueu  que  la  feparation  f*en  enfuiue, 
ne  le  foucie  de  1  aduanuge  &  accroillementqui  cil  pour  en  aduenir  au  Roy  d'il  1 - 
pagne ,  n  v  du  deshonneur ,  danger ,  &  diminution  qui  en  peut  refulter  au  Roy  &  à 
coûte  la  France ,  quand  les  Efpagnols  fc  feroient  rendus  maiftres  de  l'Angleterre. 
Par  ainli.com  me  ic  fuis  d'aduis  que  nous  excufions  fa  padîon  ,  au!»  me  fcmblc-t'il 
que  nous  dcuons  nous  en  tenir  d'autant  plus  fur  nos  gardes.  A  tant,  &c.  Monfei- 
gneur.&c.  De  Rome  ce  premier  iour  de  Feuricr  1597. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

L  X  X  X  V  1 1 1. 

ONSEIGNEVR  ,  Par  ma  lettre  du  premier  de  ce  nabis 
ic  vousay  rendu  compte  dccequeiedecouuris  desciperan- 
ces,intcntions ,  &  opinions  du  Pape  en  mon  audience  du  14. 
Ianuicr,&  mefmemcnt  lur  les  chofes  d'Angleterre ,  aufquel* 
les  il  me  fcmble  que  luy  &  les  Efpagnols  foicnt  pour  le  jour- 
d'huy  plus  ententifs  qu'à  nulle  autre,  combien  que  les  Espa- 
gnols pourroientauoir autre dctlèin.ôc le couurir  de  cepre- 
tcxtccommcil  y  en  a  qui  pcnlcntque  leur  armée  de  mer  qui 
fortu  au  mois  d  Octobre  dernier,  n'eitoit  pas  uni  pour  Anglcterre,ou  pour  irlâdc, 
qi;e  pour  Bretagnc,Calais,&  Pays  bas.  Etquandùs  tendroicnt  vrayementà  l'An- 
glcierrcj'ay  péle  depuis  qucpofiîblc  ne  ferait  ce  pas  la  pire  chofe  pour  nous  qu'ils 
içauroient  fairc.d  autant  que  j  eftime  que  celle  entreprife  ne  leur  réulfira  point,  Se 
mcfmcs  pour  ce  qu'outre  la  refillance  que  feroict  les  Anglois  aûez  fuffifans  d'eux- 
melmes,  vous  y  pouruoycrie2  encore  de  voftrc  cofte  en  tant  que  vous  pourriez.  Se 
ainfi  Ici  dus  Efpagnols  perdront  autât  de  tcps,d'hommcs,d  argent.Sc  de  munitions, 
qu'ils  pourroient  trop  vtilemct  employer  contre  nous;outre  qu'vn  troilîelmc  nau- 
frage les  pourroit  engloutir ,  &  donner  moyen  aux  Anglois  d  employer  à  l'offenfi- 
uc ,  les  forces  qu'ils  auraient  préparées  pour  la  deffenfiuc,&:  à  vous  aufli;  moyen  de 
vouspreualoir  de  leur  pcrte.&affoibliflcmcnt  Par  autre  lettre  micnncdu9.de  ce 
mois,vous  aurez  veu  ce  que  fa  Saincleté  me  dit  en  l'audiace  du  dernier  iour  de  lan- 
uicr ,  fur  ce  que  vous  m'auiez  eferit  par  voftre  lettre  du  ai.  Décembre  touchant  le 
lieu  où  vous  eftimiczque  la  paix  fedeuoit  traitcer,&verrczencores  tout  ce  que  j'ay 
traitté  auec  fa  Saincleté  8c  Mcffieurs  fes  n  c  ucux.cn  l'audiéce  du  7.  de  ce  mois  tou- 
chant ladite  paix ,  &  le  lieu  ou  elle  fe  deuoit  traitter ,  &  l'Euefquc  de  Mantoîie  fur 
ce  que  le  Roy  m'en  auoit  eferit  par  fa  lettre  du  16.  Décembre.  Celle  cy  contiendra 
ce  qui  fe  paflacn  l'audience  que  j'eus  Vcndredy  14.de  ce  mois.fur  le  contenu  de  la 
lettre  que  vous  m  efcriuiftcs  le  lo.Ianuier.  le  dis  donc  à  noftre  faincl  Pcrc ,  que  par 
celle  dernière  lettre  j'auois  apris,commc  le  rov  en  mclme  tempsauoit  elle  deliurc 
de  la  Heure  quarte,©:  aduerty  de  la  pleine  &  entière  conualcfccncc  de  fa  Saincleté, 
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&  C'en  éjouïflbit  comme  de  la  Tienne  propre ,  &  prioit  Dieu  qu'il  la  maintint  lon- 
guement faine  &  heureufe,pour  le  bien  vniuerfcldc  toute  la  Chrétienté ,  éc  pour 
le  particulier  de  la  Franccj  me  commandant  de  m'en  conjouïr  en  fon  nom  auec  fa 
Saindcté ,  &  de  luy  baifer  le-  pieds  de  fa  part.  Nolkredit  fainct  Pere  me  refpondit, 
qu'il  remercioit  fa  M.jjefte,&  luy  dcfîroit  fanté,&  toute  profpcruc  &  grandcur.fit  à 
la  France  aulfi  toutes  fortes  de  grâces  &  bénédictions ,  fans  attendre  de  fa  Majefté 
ny  de  fon  Royaume  fmon  ce  qui  tourneroit  à  l'honneur  de  Dicu,au  bien  de  la  Re- 
ligion^ de  fa  Ma  jeflc,&:  de  les  fubjets. 

Apres  cclaae  luy  dis  qu  auant  que  d'entrer  aux  affaires  qui  m'eftoient  comman- 
dées par  ladite  dernière  lettre ,  jauoiscftiméladeuoir  fupplier,  comme  iefaifois 
ne,  humblement,  de  fe  fouucnir  de  ce  dont  icl'auoisfupplice  en  mon  audience 
prcccdente,8cen  particulier.fiellc  vouloit  acheminer  quelque  traitté  de  paix ,  que 
ce  fuit,  à  R  >me,&  non  en  Flandres  ny  ailleurs  loing  d'elle.  Et  là  deffiis  ic  luy  fis  vne 
récapitulation  des  raifons  que  ie  luy  auois  alléguées ,  &  des  répliques  que  ie  luy 
auois  faites  eu  ladite  audience  dernière.  Sa  Sainfteté  me  dit  qu'elle  ne  cefTcroit  de 
procurer  la  paix  entre  les  Princes  ChrcfticnsJ'cftimantnecefîàire  à  toute  la  Chrc- 
ftienté,&  vuleà  chacun  dcfdits  Princes  en  particulier.  Et  quand  il  n'y  auroit  autre 
coniideration  que  celle  de  la  Religion ,  qui  pâtit  trop  en  temps  de  guerre ,  il  conti- 
nuerait à  promouuoir  la  paix  par  tous  les  moyens  dont  il  fc  pourrait  aduifer.  Qu'au 
relie  il  ne  me  difoit  point  que  ce  ferait  à  Rome  ny  ailleurs-,ains  qu'il  tafeheroit  que 
ce  fuft  en  lttu  &  temps ,  auquel  ladite  paix  fc  pourrait  traitter  &  faire  plus  facile - 
irent,  &  par  Ici  movtns  que  Dieu  luy  donnerait,  &  montrerait  cftrc  plus 
xeuffibies.  Iecroyqu'il  'jnc  l'en  peut  reloudre  qu'il  n'ait  fondé  les  Efpagnols  là 
deiTus,&  que  fclon  qu'il  les  trouuera  dffpofcz,il  en  pourra  rcfponcre  aux  Roys 
diucrfcment 

Ce  pointcilant  vuidc,ou  pour  mieux  dire  ainfi  fufpendu  Je  luy  dis  que  par  ladite 
lettre  on  m'ecnuoit  que  Monficur  leLcgatauokeu  audience  du  Roy  le  15.  Ian- 
mer ,  &  entre  autres  choies  qui  f'y  envoient  pafTces ,  il  auoit  rendu  à  la  Majefté  vne 
lettre  de  la  main  de  fa  Sainctetc,à  laquelle  le  arc  fa  Majefté  rcfpondoit  par  vne  au- 
tre aulfi  de  fa  main.  Et  en  ce  point  ic  luy  baillay  la  lettre  du  Roy  que  vous  m  auiez 
cnuoyccaucc  ladite  lettre  du  10.  Ianuier;&  continuant,  lay  dis  que  fa  Saindcté 

Ear  fa  lettre  exhortoit  faMajefté  d'enuoy  er  au  fecours  de  la  guerre  de  Hongrie  vn 
on  nombre  degensjce  que  fa  Majefté  ferait  très- volontiers  fi  elle  pouuoit:mais 
qu'elle  ne  le  pouuoit  faire.  Premièrement,  fa  Majefté  n  eftoit  guercs  bien  cflablie, 
n'y  ayant  encores  que  trop  de  mal  contens  en  fon  Royaume  •.  les  vns,  pour  n'auoir 
qu'eu  gouuernemcnt  vne  partie  de  ce  qu'ils  f* eftoient  vfurpé,&  deftinc  en  propre  ; 
les  autres  pour  voir  ceux  là  recompenlez  de  plufieurs  aduantages  qu'ils  penfenc 
auoir  méritez  eux  feuh;qui  faifoit  que  le  Roy  ne  deuoit  éloigner  de  foy  ceux  qu  "il 
cognoifioit  luy  cftrc  bons  fubjets  Scfcruiteurs,  &  amateurs  de  leur  patrie}  &  ne 
pouuoit  fc  promettre  que  les  autres  allaient  de  bon  cœur  fi  loing,  puis  qu'ils  fe 
monftroient  fi  lents  à  deftendre  leur  propre  patrie.  Etoutre  ce  mal  inteftin,  &  au- 
tres, le  Royaume  eftoit  afTailly  de diuers  endroits  par  armes  à  découuert,  &  par 
toutes  fones  de  fraudes  &  de  malices  en  cachette.  Le  Roy  d'Efpagne  auoit  vne 
puilfantc  armée  du  cofté  de  Picardie ,  &  faifoit  encorcs  de  tres-grands  préparatifs 
pour  enuahir  laFrancc  de  ce  cofté-  là,&  les  aduis  qui  eftoict  venus  d'Efpagne  deux^ 
jours  auparauant  cefte  audience,portoient  qu'on  y  faifoit  roollcs  de  tous  cenx  qui 
eftoient  pour  porter  armes;  &  y  auoit- on  dépefché  des  commiffions  à  vn  p>  •  n' 
nombre  de  Capitaines  i  deftiné  pour  leur  General  le  Comte  de  Fuctcs,  pour  - 
lir  encores  la  France  du  cofté  de  Languedoc  &  de  Gafcongne.  LeDif  _  *wcr- 
eoeurjpratiquc  par  le  Roy  d'Efpagne,au  lieu  de  recognoiftre  fon  Roy.fîc  de  déférer 
à  l'abiolution  de  fa  Saindcté ,  ce  que  tout  bon  Catholique  doit,  venoitcle  dénon- 
cer la  guerre  à  Ion  Souuerain ,  qui  luy  auoit  offert  vne  très-  aduantagettfe ,  &  tres- 
honorablc  paix  pour  luy  Le  Duc  de  Sauoye  fous  belle  apparance  dedefircr  là  paix 
auec  fa  Majefté,&  d'obtenir  du  Roy  d'Efpagne  congé  de  la  faire,  non  feulement  fe 
dedifoit  des  conditions  par  luy  accordées ,  félon  que  fon  beau-  pere  luy  preferiuois 
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de  les  faire  rcformcr,6c  puis  appclloit  les  François  déloyaux ,  8c  perfides  ;  mais  fai- 
l'oit  dire  tant  à  luy,qu'a  l'Impératrice,  au  Prince*  Inrahte,8c  autres  Seigneurs  de  la 
Cour  d'Efpagne,que  le  Roy  d'Efpagne  n'ayant  perfonne  au  monde  fi  propre:  pour 
confondre  la  France  que  ion  Altclic  ,  fi  on  fe  refoult  de  luy  donner  vric  bon- 
ne armée  a  conduirc,commc  celle  de  Flandres,  ils  verront  fi  fon  Altclic  de  fa  part, 
le  Cardinal  de  la  ûenne  ,  &  le  Duc  de  Mercccur  d'autre  .feront  croire  en  Diculfc 
Roy  de  France  :  8c  fon  Alrcflc  d'autant  plus ,  qu'outre  les  forces  de  fa  Majefté  Ca- 
iholique.elleaellc-mefmedequoy  aidcràfcs  deffeins ,  &  faire  venir  les  François 
à  toutes  fortes  de  conditions.  Que  pour  toutes  lesconliderations  fufdites,  fa  Sain- 
teté voyoit  qu'vn  Prince,8c  vn  Eftat  aflailly  de  tant  d'endroits.Sccontre  lequel  on 
machinoit  tant  de  maux,  ne  dcuoit  ,ny  ne  pouuoit  cnuoyer  fi  loing  vn  fccours.qui 
luy  eftoit  fi  necedaire  pour  fa  deffence  &  conferuation ,  quand  bien  ledit  fecours 
luy  feroit  demandé  pour  fes  parens  les  plus  proches,  8c  pour  fes  amis  les  plus  fidcU 
les  &  intimes  qu'il  euft.  .  ■ 

Mais  fa  Sainteté  pour  vn  fécond  chef ,  auoit  à  confiderer  pour  qui  le  fecours 
eftoit  demandé;  Que  c*eftoit  pour  la  maifon  d'Auftriche ,  qui  eftoit  celle  qui  auoit 
conjuré  h  ruine  du  Roy,8c  de  la  FranccjQue  le  Roy  d'Efpagne  chef  de  ladite  mai- 
fon ,cftoitauflï  chef  Se  le  premier  mouucmcnt  tant  de  la  guerre  ouucne,  que  des 
coni "pi  rations  fecrettes  qui  fe  faifoient  contre  la  perfonne  du  Roy  8c  de  Ion  Eftar, 
foit  dedans  ou  dehors  la  France  >  Que  la  prefomption  des  Ducs  de  Sauoyc  8c  de 
Mcrcccur,  dont  il  auoit  cfté  parlé  cy  deuant,  n'eltoit  fondée  qu'en  luy  &  par  luy. 
Que  le  Cardinal  Albert,  qui  eftoit  de  ladite  maifon  d'Auftriche  ,  auoit  oublié  Se 
abandonne  ,  oublioitSC  abandonnoit  fon  deuoir  d'Archcucfquc  8c  de  Cardinal 

3 u'il  eftoit ,  pour  fe  rendre  exécuteur  de  la  volonté  Si  haine  enragée  dudit  Roy 
'Elpagne  contre  le  Roy  trcs-Chrcllicn.&côtrc  le  premier  Royaume  de  la  Chre- 
ftienté,  pendant  que  le  Turc  Mahometain  abolit  au  pays  dudit  Archcucfque& 
Cardinal  la  Religion  Chrcfticnnc ,  honnit  l'honneur  de  fes  frères ,  captiue,  Si  ré- 
duit en  miferablc  feruitude  leurs  Eftats ,  pays,  Se  fubjets;  Que  l'Empcrcér, 
qui  a  lcplus  lpccieuxtiltre  qui  foit  en  lcurditc  maifon  d'Auftriche, &qui  eft  aflailly 
en  fon  foyer  par  le  Turc.le  priuoit  luy-mcfmc  des  forces  qui  luy  font  necefiaires  4 
fe  défie  dre  dudit  Turc,  pour  fournir  au  Roy  d'Efpagne  dequoy  forcer  &  ruiner  la 
Fr.mcc ,  luy  permettant  exprclTémcntpar  lettres  patentes ,  de  leuer  vnc  légion 
d'hommes  es  terres  de  l'Empire,  &  tacitement,  par  conniuence,&  foufFant  autant 
qu'il  en  voudra  8c  pourra  leuer  de  plus,  afin  que  toutes  ces  leuecs  tournent  le  dos 
auxTurcsquil'aflaillentjSc  leurs  vifages  fie  armes  contre  les  Chrcftiens.au  fquels  il 
faitdcmandcraidcSc  fccoursjQuc  fion  vouloit  dire  que  le  fecours  eftoit  demandé 
premièrement  8c  principalement  en  faucur  de  la  Chrcfticnté,  8c  non  de  la  maifon 
d'Auftrichc.la  rcfponce  y  eftoit  toute  prefte  ;  Q^e  la  France.de  la  conferuation  de 
laquelle  il  f'agifloit .  eft  Chrefticnté ,  8c  le  plus  noble  Royaume  de  la  Chreftienté  ; 
Qu'il  y  auoit  d'aufli  bons  Catholiques  qu'il  y  euft  au  monde,6c  fans  con trou crfc,dc 
beaucoup  meilleur  aloy  que  ne  font  ceux  de  Hongrie ,  Bohême ,  8c  d'Allemagne, 
don t  eft  fony  le  venin  de  l'hcrcfie  qui  aempoifonné  vne  bié  petite  partie  des  Fran- 
çois ,  en  comparaifon  des  Catholiques ,  qui  y  font  mille  pour  vn ,  8c  qui  f'y  trouue- 
roient  au  jourd'huy  feuls ,  fans  l'ambition  decefte  maifon  d'Auftriche  8c  de  fes  ad- 
hérents, qui  fous  prétexte  de  vouloir  extirper  rhereûed'ont  accreuè  8c  fortifiée. 

QiVjprcs  auoir  confiderc  ceux  pour  qui  le  fecours  eftoit  mandé,ie  fuppliois  fa 
Sainteté  pour  vn  troifiefme  chef,  de  tourner  vn  peu  fa  penfee  vers  ecluy  contre 
ui  on  le  dcmandoiijQue  c'eftoit  à  la  vérité  vn  infidcllc, contre  lequel  leRov  tien- 
roi»,  fon  fecours  bien  employé,  ains  reputeroit  à  grand  honneur  d'expofer  fa  pro- 
pre pcrfonnc,8c  épandre  fon  fangpourladeffenfede  laChreftienté,8cauoitgran- 
de  honte  de  ce  que  les  Chreftiens  f'en  eftoient  lafehement  fuis  deuant  ce  Paycn. 
Mais  tout  infîdellc  8c  Paycn  que  le  Turc  eftoit.il  auoit  paix  auec  les  François,8c  ne 
procuroit  aucun  mal  à  la  Francc.commefaifoit  ladite  maifon  d'Auftriche ,  ains  fe 
rencontroit  qu'il  faifoit  la  guerre  à  ceux  qui  la  faifoient  à  la  France  j  Que  le  Roy 
n 'auoit  recherche  celle  paix,  8c  ne  la  rechercherait  fi  elle  eftoit  à  faire  :  mais  il  l'a- 
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uoît  trouuee  faite  aucc  fcs  prcdcccfleurs ,  par  lefquels  clic  Iuy  auoit  efté  tranfmifc 
aucc  les  attires  droits  de  la  Couronne}  Que  lefdits  Roy  >  fcs  prcdccelleim  u'eftoict 
feuls  entre  les  Princes  Chrcfticns  qui  auoient  eu  paix  auec  la  maifon  des  Ottoman 
Qiul  y  en  auoit  aujourd'huy  d'autres  qui  l'auoict,  corne  il  n'eftoit  detfendu  d  auoijr 
paix  auec  les  infidelles.pourucu  qu'on  ne  participait  à  leur  infidélité  j  Qmc  ceux  la 
mclmcs  de  la  maifon  d'Auftrichc  l'auoient  cue',&  après  i'auoir  perdue  l'a  noient  re- 
cherchec,  ôclarecherchoientencoresauiourd'huy  ,  &  la  prendraient  toutes  les 
fois  qu'elle  leur  ferait  donnée;  Que  le  Roy  d'Efpagne  l'auoit  defirec  pour  foy  mef- 
me,8c  pourchalTcc  fur  toutes  les  chofçs  du  mondc,ÔC  de  tenir  vn  Ambafladcur  à  la 
Porte,  &  ne  l'ayant  peu  obtenir,auoit  corrompu  des  Ambafladeurs  ÔcConfulsde 
France  pourluy  feruir  j  Que  les  Rovs  de  France  n'auoient  oneques  vfé  de  celle 
paix  finon  pour  fe  maintenir,*;  fe  défendre  de  celle  trop  ambitieufe  maifon  d'xu- 
ftricbe,&  pour  le  fbulagement  ,&  conferuation  des  Chrcfticns  qui  fon  t  en  ce  pays- 
là,  8c  que  les  Papes  y  enuoyentde  temps  eh  temps.  Que  j'eltoh  tefmoin  moy-  mef- 
mc  que  les  Papes  adoient  bien  fouuent  fait  remercier  nos  Roys,  des  bons  offices 
que  les  Ambaliàdcurs  de  France  à  ladice  Porte  auoient  faits  ,3c  faifoient  ordinaire- 
menten  faueur  des  Chrcftient,&  de  plufieurs  Euefques  que  leursSainctetezy  cn- 
uoyoient  ;  Que  les  chofes  ellans  ainfi,  quand  bien  le  Roy  ne  ferait  aflailly,comme 
il  cfl.&c  quand  la  maifon  d'AuIlriche  ne  luy  ferait  point  la  guerre.comme  elle  fait  à 
toute  outrance ,  ce  ne  ferait  point  à  Iuy  à  fecourir  celte  maifon  contre  ceux  auec 
qui  il  a  la  paix, mais  ce  ferait  au  Roy  d' É  fpagn  e,  qui  corne  chef  y  cft  obligé  plus  que 
nul  autre,&  qui  a  tant  de  moycns,&  de  qui  le  Turc  cft  ennemy  ;  &  toutesfois  ledic 
Roy  n'y  auoit  enuoyé,  Scd\  cnuoyoit  vrifeul  homme,  ains  droit  de  ces  pays-là 
tout  ce  qu'il  pouuoitpour  faire  la  guerre  à  la  France,  &  afin  que  fa  Sain&ctc  ne 
trouuaft  cela  li  mauuaisluy  donnott  à  entendre  que  c'eftoit  peu  de  chofe  que  de  ce 
Turc  icy,8c  qu'il  n  eftoit  point  pour  fairé  grand  chofe  j  Qu/il  y  auoit  encorcs  vne 
autre  conGderation  de  grande  importance  >  c'elt que  fi  le  Roy  rompoit  à  prefent  la 
paix  q  u  il  a  trouuce  aucc  le  Turc.ceux  d' Aultrichc  venans  a  faire  paix  auec  la  mai- 
fon Ottomane,  comme  ils  y  font  après,  le  Roy  dans  auoir  rien  profité  àlaChre- 
iticntc,fe  trauueroit  furcharge  de  ce  p  m  liant  ennemy  de  plus,&  le  R  oy  d'Efpagne 
occuperait  cnuers  le  Turc  la  place  que  le  Roy  y  tient  à  prefent ,  qui  ferait  la  pire 
chofequipùltaducnirà  laChrelticnié,d'auuntqucIcRov  d'Efpagncqui  efljafi 
pu  i  liant ,  tranfportc  de  fon  extrême  ambition,  &  conforte  &  enhardyde  l'amitié 
&  allûce  du  Turc,  fe  ruerait  auecencores  plus  d'impctuofité  fur  les  Princes  Chre- 
ftiens.  Tellementque  ces  deux  Turcs  fymbolifans  en  plufieurs  chofes,  &  n'ayans 
pointplusgrandediffcrenceentr'eux.quc  l'apparence  extérieure  de  la  Religion.fe 

Îiartagcroientla  Chrcfticnté  entr  eux  ,finon  par  contrat ,  au  moins  en  effet,  Paf- 
cruiflant  &  captiuant l'vn d'vn  coflc ,  &  l'autre  d'vn  autre,  jufques  à ccque  fe  ve- 
nans à  rencontrer  ils  f'entrechoquaflent  cnfemblc ,  &  fûTent  en  fin  entr'eux  deux 
ce  qu'ils  auraient  auparauant  lait  à  tous  les  autres. 

Que  de  tout  ce  que  deifus  relultoit ,  que  le  Roy  n'eftant  encorcs  bien  cftably, 
&nefçachantbonnementdcqui fegarder,  &aflailly  ouucrtcmentdetant  d'en- 
droits ,  ne  deuoit  enuovcr  du  fecours ,  dont  il  auoit  grand  befoin  &  neceflîté  luy- 
'  mefme,àccux  qui  Iuy  faifoient  la  gucrrc,contrc ceux  auec  qui  il  eftoit  en  paix,  àla 
ruine  de  fa  Majeltc.6:  de  fon  Eftat.ôc  de  toute  la  Chrcfticnté  :  mais  quand  la  Fran-> 
ce  ferait  réintégrée  de  ce  qu'on  Iuy  détient,  Se  bien  réunie  en  paix  dedâs  &  de  hors, 
&que  chacun  ic  mettrait  eu  deuoir  d'aider  à  la  Chrcfticnté ,  &  mefmes  ceux  qui  y 
ontleplusd'intereft&d'obligationjS:  lors  fa  Sainéteté  verrait  qu'il  n'y  aurait  rcl- 
'     pcû  aucun  qui  pùft  tant  à  l'endroit  de  fa  Majefté ,  comme  ferait  ecluy  de  la  Reli- 
gion Chrcflicnne,&  de  la  libcrté,grandeur,&  réputation  de  la  Chrcfticnté ,  &  l'c- 
xemple.de  fes  prcdcccfleurs  Rovs ,  qui  pour  auoir  toujours  prés  &  loing  protégé, 
&  amplifié  la  Religion  Chrcfticnne  &  Catholique, luy  ontlaifle  le  nom  &  tiltre  de 
^  trcs-Chrcftien. 

Noftre  faind  Père  efeouta  fort  patiemment  ce  que  deflus,  fans  autrement  y  ref- 
pondre  j  comme  autli  ne  f'y  pouuoit  il  faire  rcfponfe  au  contraire ,  qui  fuft  perti- 
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ncnte:&:  de  louer  le  refus  de  ce  qu'on  a  demandé,pcu  de  gens  le  reroient ,  &  moin» 
le  Pape  qui  cil  de  peu  de  parolc,lequel  à  mon  aduis  n'en  aicendoic  autre  chofe.  Audi 
pour  couurir  celle  fienc  taciturnitc,&:  pour  luy  vérifier  ce  que  j'auois  dit  des  Ducs 
dcSaunyc&ldcMercamr,  &dc  l'Empereur  ,  ictiray  de  ma  poche  les  copies  que 
vous  m'auiexcnuuyees  des  lettres  de  l'Ambafladeur  de  Sauoyeprcs  du  Roy  d'Ef- 
pagnc.Sc  du  licur  de  Saintofïangc  Gouuerncur  de  Rochcfort ,  &  des  demandes  de 
l'Admirai  d'Arragon ,  ÔC  des  rclponfcs  de  l'Empereur ,  &  des  lettres  de  l'AmbaiTa- 
deurd'E (pagne  prés  ledit  Empereur,*:  les  luy  leus  par  ce  mefmc  ordre  ,  au  moins 
les  lieux  principaux  que  j'auois  remarquez,  luy  cottant  ce  qui  faifoit  le  plus  à  pro- 
pos^ qui  plus  monflroit  leur  mauuaife  foy,&  leur  tort,  ÔC  y  tailanc  les  obfcruatiôs 
qui  m'y  fembloient  propres  &  conuenablcs.Lc  Pape  à  mefurc  que  ie  lilois.dit  quel- 
ques mots  par  cy  Se  par  la ,  qui  importoient  peu  j  &  vovant  qu'en  la  lettre  de  l'Am- 
bafiàdcur  de  Sauoyc.fon  Nonce  y  cftoit  nomme  trois  fois,au  propos  de  la  commo- 
dité que  ledit  Nonce  donnoit  audit  Ambafladcur ,  de  reccuoir  &  d'enuoyer  lettres 
parla  France,  contre  leferuicedu  Roy  &  le  bien  du  Royaume,  il  me  dit  de  luy-. 
mefmcqu'dy  donneroit  ordre.  le  ne  luy  dis  point  le  changement  du  chemin  des 
courriers  que  vous  vouliez  faire ,  pour  ne  luy  donner  occalïon  de  me  commander 
d'eferire  par  delà  au  contraire. 

A  uili  ne  me  mis- je  en  peine  de  luy  rcmonftrcr,que  leRoy  oc  dcuoit  ny  pouuoic 
demander  la  paix  au  Roy  d'Efpagne.pour  ce  que  j'av  opinion  que  la  Saincicté  par 
fa  lettrc.quand  il  dit  ceacaa  di  pacificarsi,  &c.  n'a  point  entendu  que  le  Roy  re- 
cherchai de  pa»x  ledit  Roy  d'Efpagnc ,  mais  feulement  qu'il  fe  difpofall  à  la  paix, 
&  ad  ui  fuit  &  pourueuft  aux  moyens  de  la  faire,  pendant  que  fa  Sainctccc  feroit  of- 
fice de  pacificateur  &.  modérateur  entre  eux  deux.Et  ce-fans  f'accorde  mieux  auec 
les  propos  que  Moniteur  le  Légat  tint  au  Roy  de  la  paix  le  24.  Décembre,  qui  fonc 
contenus  en  la  lettre  que  fa  Majcftémefcriuitle  16.  en  l'article  qui  commence, 
De  ce  rRoros  ledit  sievr  Légat  est  entre'  en  celvy  de  la  paix. 

le  luy  parlay  tout  à  la  fin  de  Madame  l'Amiraie ,  comme  j'auois  fait  en  mes  au- 
diences des  14.  &  dernier  de  Ianuier ,  conformément  a  ce  que  ic  vous  en  ay  eferic 
par  cy  dcuantiSc  il  me  fit  les  mefmes  rcfponfes  qu'il  m'y  auoit  ja  faitcs.Lc  point  de 
la  jurifdi&ion  eftencorcs pendant  8c  indecisj  &  comme  les  chofes  font  grandemêc 
longues  à  Rome ,  d  y  a  danger  que  cela  ne  traifnc  trop  longuement,  l'ay  confeillé 
à  ceux  qui  m'en  ont  eferit  de  Thurin ,  qu'ils  dcmandalTeni  qu'elle  euft  fa  maifon 
pour  prifon,au  moinsen  baillant  caution ,  pendant  ce  conflit  de  jurifdiciions ,  qui 
pouuoitaîler  trop  à  la  longue.  En  fortantdu  Pape  j'allay  àMeflieursfcsncpucux, 
comme  cft  la  couftumc,&  leur  dis  les  mefmes  chofes  que  j'auois  dites  au  Pape,  dc- 
quoy  ds  montrèrent  demeurer  fatisfaits  plus  par  contenance,  comme  le  Pape.que 
par  paroles,  eftam  fort  retenus  à  l'exemple  de  fa  Sain&eté,  &c  melmcmcnt  en  ce 
qui  touche  les  Princes.Moniieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  qu'il  auoit  eferir 
aux  N onces,ôc  leur  eferiroit  de  nouueau ,  qu'Usnc  chargeaflent  leurs  pacquets  de 
lettres  d'autruy.mau  il  eft  fort  malade  qu'ils  f'en  gardent,  &  mefmemcnt  celuy  qui 
cil  en  Elpagne  frère  du  Cardinal  Cactano,  dont  toute  la  maifon  fait  profeflîon 
d'eftre  obligée  &  très-  dcuotc  au  Roy  d'Efpagnc  >  &  croy  que  ledit  Cardinal  Aldo- 
brandin luy  mefmc  auroit  trop  de  peine  à  refufer  de  mettre  en  fonpacquet  vn 

!>acquct  du  Duc  de  Sefle  pour  Efpagne ,  quelque  déplaifir  que  ledit  Ambatîadeur 
ny  fit  de  l'en  rechcrchcr.comme  ie  croy  à  la  vérité  qu'il  en  f  croit  marry.A  unt.&c. 
Monicigncur ,  &c.  De  Rome  ce  18.  Fcuricr  15 j>  7, 
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A  MONSI  EVR    DE   V  I  L  L  E  R  O  Y, 
LXXXÏX. 

ONSElGNEVR ,Ccttc lettre fera  comme  vne  cohtinoa- 
tion  de  ma  lettre  du  premier  de  ce  mois,  eftant  fur  mefine  fujet,ô£ 
contenatla  fuitte  des  propos  de  paix,ou  fufpenfion  d'armes,  com- 
mencez par  cy  deuant  par  noftre  fainû  Pcrc  le  Pape,&  depuis  par 
moy  continuez,fur  l'occafion  que  vous  m'en  auez  donnée  par  vos 
lettres.  Ic  receus  le  ij.Ianuiervoftrc  lettre  du  10.  Décembre,  par 
laquelle,  entre  autres chofes ,  il  vousauoit  pieu  m'eferire  le  propos  de  paix  quô 
vous  auoit  tenu  l'Eucfque  de  Mantouc,  Se  la  refponfc  que  voûsluy  siuicz  faute. 
Et  d'autant  que  le  tout  fe  tenoit  aucc  les  dernières  chofes  qui  s'eftoient  paflêcs  en- 
tre le  Pape  Se  moy  és  deux  audiences  prcccdenres.j  cftimay  pendant  que  la  mémoi- 
re en  eftoit  fraifche ,  Se  que  fa  Saincteté  eftoit  en  bonne  humeur ,  en  deuoir  traitef 
en  la  prochaine  audience ,  comme  ic  fis  Vendredy  dernier  iour  de  Ianuier;&:  âpre* 
luy  auoir  dit.commc  depuis  auoir  efte  à  fes  pieds  j'auois  reccu  lettres  de  vous ,  où  fê 
parloit  des  chofes  dont  il  auoit  pieu  à  fa  Saincteté  me  parler  és  deux  dernières  au- 
dienccs,ie  luy  cxpofay  le  cotenu  de  l'article  de  voftredi  te  lettre,  lequel  commence, 
I'ay  vev  l'ÉveSqve  de  Mantove  en  particvliEr.  Noftrc  S*  Pereapprou- 
uant  le  r= ftf:,fift  grande  difficulté  fur  ce  que  vous  defirez  que  la  paix  le  traitte  icy,  Se 
ditqu'ilauoicchoifi  le  lieu  de  Flandre  pour  le  pluscommode,  &  le  meilleur  pour 
■les  vns  Se  pour  les  autres  -,  Qujcn  la  Cour  de  Roms  il  y  auoit  tant  de  fortes  de  gens  fi 
curieux  Se  fi  penetrans ,  que  mal-aifcmenr  cet  affaire  y  pourroit-eftretenu  fi  fccrcc 
comme  vous  defiriez  :  Se  que  pour  remédier  à  ce  que  vous  craignicz,le  Légat  pour- 
roit  enuoyer  en  Flandre  au  lieu  de  l'Euefquc  de  Mantouc  quelque  perfonne  pofiti- 
ue,qui  n'euft  autre  qualité  ny  monftre.  le  repliquay  que  la  curiolité  regnoit  voire- 
mentencefte  Cour  autant  que  nulle  autre  chofe,  mais  quand  les  parties  voudroicC 
tenir  le  traitté  fecret ,  &que  fa  Sainteté  leur  enjoindroitétroittement,  les  curieux 
y  verroient  fort  peu ,  Se  mefmes  d'autant  que  tous  Ambafiadcurs  rcGdens  icy  auoicC 
leurs  audiences  ordinaires  à  certain  iour  toutes  les  femaincs  ,  Se  que  perfonne 
nefe  pourroit  afleurer  qu'ils  parlaient  de  paixpluftoft  que  d'autres  chofes  ;  Que 
pour  pofitiue  que  fuft  la  perfonne  que  le  Légat  enuoycroir  de  France  en  Flandre, 
cela  feroit  fecu  bien  toft  après  par  nosallicz.ic  faifant  fi  prés,  deux,  Se  comme  à  leur 
veuc,  Se  eux  en  ayant  ja  eu  l'alarme, par  le  bruit  qu'en  auoient  épandu  ces  iours  paf- 
fczlcsEfpagnols,quicncoresle  publioicntcux-mcfmcs  j  Qucu  Sainclcté  defirant 
la  paix  entre  ces  deux  Couronnes,  Sd'cftimant  ncccfTairc  pour  le  bien  de  la  Chré- 
tienté, dcuoitprcndre  la  première  bonne  occafion  quis'oftrirolt  de  la  traittcr,faiu 
s'arrefter  à  ces  préludes  Se  for  militez  de  lieux ,  ou  autres  qui  ne  luy  importoientà 
luy  ny  aux  Efpagnols,4e  nous  importoient  à  nous.pour  caufe  de  noldits  alliez  ;  Que 
bienfouucntcn  telle  chofe  de  peu ,  feperdoit  plus  de  temps  qu'il  n'en  faudroita 
traitter  ny  conelurre  tout  l'affaire  principal.  SC  partant  ic  le  priois  d'y  penfer.  Il  me 
dit  qu'il  y  penferoit ,  &c  nous  en  dcmeurafmes  en  ces  termes.  Le  lendemain ,  à  fea-» 
uoir  le  Samedy  premier  iour  de  ce  mois,  ie  receus  la  lettre  du  Roy  du  vingt-  fixief- 
me  Décembre,  où  ic  trouuay  qa'il  fc  parloit  décela  mcfmccncorcs  plus  ample- 
ment, dontie  fus  tres-aife,  mcfemblantquc  j'auois  reccu  vn  grand  confort  pour  la 
prochaine  audience.laqucllc  j'eus  auant- hier  Vcndrcdvfcpticfmeiour  de  ce  mois  { 
dis  l'entrée  de  laquelle  ic  dis  à  (à  Saincteté,  comme  depuis  la  dernière  audience 
j'auois  encorcs  eu  d'autres  lettres  du  R.oy ,  où  j'auois  trouué  la  refolution  de  plu- 
ficurs  chofes  que  fa  Sain&cté  defiroit  fçauoir,par  où  elle  verroit  la  rondeur  Se  fran- 
chifc  du  Roy ,  Se  la  bonne  foy  dont  il  procedoit,  Se  le  rcfpcd&  reucranec  qu'il  luy 
portoit,  ôc  l'entière  &:  parfaite  fiance  qu'il;  auoit  en  elle  :  ficadjouftay  que  la  Sain- 
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&ctéferoitpoffibIepiuficursmois,  pour  ne  dire  années  après  les  Efpagnols ,  auant 
qu'elle  pûft  tirer  de  leurs  intentions ,  autant  comme  ie  luy  dirois  de  celles  du  Roy 
en  vn  quart  d'heure.  Après  cefte  petite  entrée ,  ie  luy  cxpofay  tout  ce  qui  eftoit  en 
ladite  lettre  du  Roy  touchât  ledit  propos  de  paix,&:fufpciîon  darmcs,8c  n'en  vou- 
lus faire  àdeux  fois ,  tantpour  luy  donner  plus  à cognoiftre  la  bôté  &:  bonne  toy  du, 
Roy,  qu'àfin  qu'il  y  vift  plus  clair,  Se ne  s'abufaft  ny  perdift  temps  en  vnc  dépclche, 
après  laquelle  ie  fçauois  qu'il  cftoit  pourEfpagnc,&:pour  Monficur  lcLcg.ît,&:  qu'il 
la  vouloit  cnuoycr  par  courriers  exprès.  En  premier  heu  doneques ,  ie  luy  dis  que  fit 
Sain&cté  ayant  parfort  Légat  exhorté  le  Roy  à  la  paix ,  fa  Majcftc  outre  la  rcfponfé 
faite  furie  champ  audit  Legar.mc  commadoit  d'alfcurer  fa  Samctcté  qu'il  lavouloic 
&  dciîroit.commc  Chrcftic,&:  côme  trcs-dcuot  à  fa  Sainctctc  qu'il  l'y  cxhortoit,  fit 
encore  pour  pluficurs  occafions  qu'il  n  cftoit  befoin  de  dtrc.puis  que  les  volôccz  de 
là  Sain&cté  &:  de  là  Majcfté  fc  rencontroient  en  cela. Secondement,  que  comme  ù. 
Majcltc  cil  oit  difpofec  Se  prefte  à  faire  la  paix,au(Ti  ne  pouuoit-ellc  enté  dre  à  aucu- 
ne liifpcfion  d'armcs,fmon  en  vn  fcul  cas^Rauoir  h  fa  Sain&cré  pouuoit  canr  faire, 
que  le  Rov  d'Efpagne  rendift  à  là  Majcfté  les  villes  qu'il  auoit  vfurpcesfur  la  France 
en  celle  dernière  guerre  autrement  ledit  Roy  d'Elpagnc  demeurant  faifi  dclditcs 
places, il  les  feroit  fortifier  à  fonaifc,Sc  les  rédroit  imprenables.  Dauantagc,le  Roy 
pci  droit  fc  alliez  Se  confederez,  qui  ne  feroient  de  rien  moins  jaloux  &e  mal-  con- 
tents  de  telle  fufpcnlion,  qu'ils  feroient  de  la  paix,  ains  auroient  occahon  de  l'cltrc 
d'auantage .  Aufiî  le  Roy  fans  s'afleurer  foy  mcfmc ,  les  auroit  abandonnez  en  proy  c 
au  Roy  d-Efpagnc,lcqucl  après  auoir  fait auec  cux.fc  riieroit  fur  la  France  aucc  tou- 
tes les  forces,  lcfqucllcs  maintenantil  cftoit  contraint  de  tenir  difpcrfccs  ça  &:  là 
pouv  1  v  '.'.i  rdet  de  tous  fes  alliez  enfcmblc.  A  quoy  j'adjouftois,  qu'en  ce  cas  n  auoit 
lieu  la  maxime  qui  dit,  que  la  fufpcnlion  d'armes  cft  vnpreparatif  à  la  paix,  &  va 
moyen  pour  la  traitter  &  conclurrc ,  d'autant  que  les  Efpagnols  tenans  trop  du  no- 
ftre  «Se  n'av.ins  rien  à  rccouurcr  du  leur,  quand  la  fufpcnlion  d'armes  feroit  vnc  fois 
faitc.ne  (c  l  oucicroient  plus  de  faire  la  paix,ny  d'en  traitter,  puis  que  par  le  moyen» 
d'iccllc  il  fiudroit  qu'ils  rcndiflcnt  fans  rien  reccuoir.  Mais  fi  la  guerre  continuanc 
fans  mtcrmiffion ,  ils  voyoient  que  nous  fuflions  pour  leur  ofter  par  force  ce  qu'ils 
nous  dccicnncnt,&:  poffible  leut.oftcr  autant  du  leur,alors  pour  crainte  de  pis  il  leur 
pourroit  prendre  enuie  de  faire  la  paix,  fie  défaire  fcmblant  de  rendre  ce  qu'ils  n» 
pi  mrroient  rctcnir.Par  toutes  ces  confiderations  doneques,  le  Roy  ne  pourroit  en- 
tendre à  'a  (ufpenfion  d'armes ,  quilêroit  vnc  pure  perte  pour  luy ,  Se  vn  pur  gain 
pour  le  Rov  d'Efpagne.  Car  quand  au  foulagcmcnr&:  amendement  que  la  trefuo 
puurroitapportcrà  la  France ,  celacftoit  affez  rccompcnfc  par  ce  qu'il  enaduien- 
droit  autant ,  ou  plus ,  à  l'EfpagnoI ,  pour  eftablir  &  alfeurcr  fon  fils ,  Se  redreifer 
Se  r  accommoder  les  affaires  de  toutes  parts.  En  troificfmc  lieu  ,quc  fa  Majcfté  dé- 
fi roi  t  que  la  paix  fetraittaftprés  fa  Sain&cté,  fie  par  elle,  fie  non en  Flandre,  ny  ail- 
leur*  qu'à  ivomc.pourcc  que  lcspartics,pourle  rcfpcftdc  fa  Saincteté,  y  procède - 
roient  plus  rondcmcnt,&  de  meilleure  foy,fie  aucc  moins  de  cauillations,fubtcrfu- 
ges ,  délais ,  Se  longueur  ;  Se  fi  quclqu'vnc  dcfditcs  parties  fc  deuoyoit  du  chemin 
de  la  raifon,  fa  Samctcté  la  pourroit  corriger  fie  r'adrclfer ,  Se  ayant  clic  fes  Non- 
ces prés  les  deux  Roys,  pourroit  par  le  moyen  d'iccux  faire  entendre  aufdits  Roys, 
ce  qui  luy  déplairoit  en  la  procédure  de  leurs  Ambafladcurs  fie  mimftrcs;  com- 
me aulll  les  deux  Roys  qui  auroient  leurs  AmbafTadcurs  prés  d'elle,  pourroienc 
aucc  plus  de  commodité  8e  defecrctcllc  traitter  ladite  paix  ,  comme  ie  luy  auois 
dit  en  I  audience  précédente,  fie  lcfdits  Ambafiadeurs ,  parle  moyen  des  courriers 
ordinaires  qui  font  tous  dreflez  à  Rome,  fie  qui  vont  Se  viennent  de  temps  cni 
temps, pourroict  fans  dônerfoubçon  d'aucun  tel  traitté,  tenir aduertis  leurs  Majc- 
fr.cz,fie  en  reccuoir  nouucllcs  commiflions  fiemandemens,  félon  que  bcfonferoit: 
outre  que  de  Rome  on  peut  Se  à-t'onaccouftuméde  dépclchcr  des  extraordinai- 
res fous  diucrsprctcxtes,plus  que  de  nul  autre  lieu  de  la  Chrcfticnté-.Qu aulfi  cftoïc 
il  meilleur  pour  le  contcntcmét,authorité,  fiereputation  de  fa  Sain&ctc,quc  la  paix 
le  tramait  en  fa  prcfcncc,5e  par  fon  moycn,d'autant  qu'elle  fergit  la  premierc  à  fça- 
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uoir  toutes  cho(cs,ne  feroie  en  doute  n'y  en  fufpcns  de  ce  qui  fc  pafferoit,  comme  iï 
efl  ncccil!iirc  qu'elle  loit  des  choies  qui  fc  font  loing  d'elle,verroic  par  les  yeux ,  en 
tendroit  partes  oreilles,  Se  ne  pourroit  cltrc  deceuë  par  faux  rapports  des  parties, 
ny  de  fcsminiftres  partiaux,  &  feroit  médiatrice  Se  arbitre  de  toutes  chofes;  cil 
fomme  la  paix  fe  feroit  par  ce  moyen,  &pluftoft,  Sinueux.  Enquatriefmc  lieu, 
quant  aux  conditions  de  la  paix,  IcRoyfc  confioit  tant  en  lajuftice  Scdroicture 
de  faSainctcté,  qu'il  l'a  feroit  toujours  juge  de  fes  droits  Se  prétentions  ;  outre 
qu'il  luy  feroit  entendre  fa  volonté  par  Monficur  le  Légat ,  quand  ledir  lîcur  Lé- 
gat s'en  retourneroit  vers  fa  Sainteté.  En  cinquiefme  lieu ,  le  Roy  pou  mon- 
ftrer  d'autantplus  fa  bonne  SC  prompte  volonté ,  nesarrefteroit  point  !à ,  ains  paf- 
fâns  outre,  indicquoit  à  la  Sainteté  par  ou  il  luy  fcmbloit  qu'il  fallait  commen- 
cer cette  negotiation ,  Se  luy  mettoit  en  conlidcration  s'il  ne  feroit  pas  bon  de  fça- 
uoir  auant  toutes  chofes  la  volonté  du  Roy  d  Efpagnc ,  Seca  retirer  là  parole ,  Si 
s'en  alfeurer  :  de  commander  aulli  à  l'Eucfque  de  Mentouë  d'allcrcn  Fia.idrcs  vers 
le  Cardinal  Albert,Sc  les  miniftres  du  Roy  d'Efpagne,qui  luy  a  llillcnt,pour  enten- 
dre leurs  intcntions,S£  les  rapporter  à  fa  Sain&cté ,  (ans  rcpalfcr  par  la  France  pour 
lescaufes  cy  dclTus  Se  plufieurs  foisauparauant  dites. 

Le  Pape  fut  bien  aife  d'entendre  ce  que  deflfus,  Se  loiia  la  bonne  difpolîtion 
du  Roy ,  Se  la  rondeur  dont  fa  Majeftc  vfoit:  mais  quant  au  lieu  ou  la  paix  fede- 
uoit  traitter ,  ie  trouuay  qu'il  n'auoit  point  change  d'aduis  depuis  l'audience  pré- 
cédente ,ains  qu'il  fembloit  s'eftre  préparé  pour  me  monlticr  qu'elle  fe  deuoit 
traitter  en  Flandres  &  nonicy.  Scsraifom  furent ,  que  le  Cardinal  Albert  citant 
celuy  qui  comiuandoit  à  l'armée  du  Roy  d'Efpagne  par  delà ,  Se  qui  fçauoir  mieux 
l'cltat  des  affaires  que  nul  autre,  Se  qui  d'ailleurs  cfloit  li  proche  parent  du  Roy 
d'Efpagne,  auroit  plus d'authorité  &:dc  crédit  auprès  de  luy  pour  luy  pcrfiuder 
la  paix,  Se  ce  qu'il  fiudroit  accorder  ou  non,  quen'auroit  vn  Ambaifadcur  à  Ro- 
me ,  auquel  ledit  Roy  n'enuoyeroit  pas  vnpouuoir  (î  ample  &  li  libre,  comme  il 
pourroit  faire  audit  Cardinal  ;  Qifcnla  Cour  de  Rome ,  outre  la  Curiofité,  dont 
il  m'auoitja  parlé  le  Vendre  dy  auparauant ,  qui  feroit  que  la  chofe  ne  fe  pourroit 
tenir  fecrette,  ilyauoitcncorcs  des  Cardinaux,  Se  des  Ambaifadeurs  &miniftrcS 
de  diuers  Princes ,  qui  auoient  diuers  interdis ,  fins.  Se  intentions ,  Se  les  vos  vou- 
droient  la  paix,lcs  autres  non;  Se  de  ceux  qui  la  voudroienr,  tesvnsla  voudroient 
d'une  façon,  les  autres  d'vnc  autre  -.Se  tous  ceux  cy  non  feulement  brouillcroicnc 
les  affaires ,  mais  auffi  cfcriroicntcn  France  Se  en  Efpagnc ,  Se  feroienr  de  mauuais 
offices  auprès  de  ces  deux  Roys,&r  leurs  partiroient  le  ccrucau,  de  fa  on  qu  ilne 
fe  pourroit  faire  chofe  bonne.  le  repliquay ,  que  ie  ne  rccognoiffois  que  ce  que  la 
Saincteté  difoit  dudit  Cardinal  Albcrtcftoit  vray  -,  mais  comme  ie  croyois  que  le- 
dit Cardinal  tenoit  ordinairement  aduerty  le  Roy  d'Efpagne  de  l'cltat  de  lès  Pays- 
bas^  du  befoin  qu  ils  pouuoicnt  auoir  d»,  la  paix ,  ou  de  fufpcnlîon  d'arme»,  auffi 

auand  la  paix  fe  traitteroità  Rome ,  il  ne  lairroit  pas  de  faire  fçauoir  audit  Roy 
' Efpagne  fon  aduis  fur  la  paix,&  fur  les  cond.ttons  qu'il  eftimeroitdcuoircftrc  ac- 
cordées^ le  Roy  d' Efpagne  ne  lairroit  de  luy  croire  tout  autant. 

Auffi  ne  failloit-il  penfèr  que  ledit  Roy  donnait,  plein  pouuoir  à  pcrfonnc,fïnon 
que  polfible  en  apparance,  ny  qu'd  fc  remift  des  conditions  de  la  paix  audit  Cardi- 
nai,ouautrc,quelquc  proche  parent  qu'il  fuft,  ains  les  voudroit  preferire  luy-mcf- 
nic  à  les  miniltres  par  bonnes  inftructiôs,  auec  cômandement  de  ne  les  outrepalfer, 
mais  bien  d'en  rabbattre&e  gaigner  tout  ce  qu'ils  poUrroicnt,  Se  de  l'aduertirbien 
fouucnt,  Se  de  point  en  point ,  de  tout  ce  qui  fe  palferoit  en  la  negotiation.pour  re- 
ccuoir  là  dclïus  fes  commande  me ns,&  ne  rien  conclure  d'importance  fans  itératifs 
comandemens  de  luv.de  forte  que  par  ce  moyen  il  y  auroit  peu  de  différence  entre 
ledit  Cardinal  Se  l'AmbafTadcur  de  Rome  pour  ce  regard.     Au  demeurant,  ie 
rccognoiffois  auflî  tout  ce  qu'il  auoit  pieu  à  fa  Sain&cté  me  dire  de  la  curiofité, 
Se  de  la  diucrfité  des  interelts ,  fins ,  Se  intentions  de  tant  de  grands  qui  refidoienc 
à  Rome  :  mais  les  curieux  n'en  pourroient  point  defcouurir  plusqu*cn  fçauroient 
les  Efpagnols  mcfmcs  qui  negoticroient ,  en  l'arbitre  Se  diferction  def- 
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Sainteté  me  refpondit,  que  ledit  Euefquc  demandoie  fon  congé  pour  s  en  retour^ 
ner  en  ça  &:  n'y  adjoufta  vn  feul  mot  de  plus. 

Et  partant  d'aucc le  Pape  l'aliay  trouucr  Monficurlc  Cardinal  Aldobrandin,&£ 
puis  Monfieur  le  Cardinal  fain&  Gcorgc,aufquels  ic  dis  les  mcfmcs  chofes  que  j'a- 
uois  dites  à  (a  Sainteté.  Et  quant  au  lieu  ou  la  paix  fe  dcuoit  traitter,  ils  me  dirent 
feparcment  l'vn  Se  l'autre  les  mcfmcs  chofes  que  m'en  auoit  dittcsfa  Saindctc. 
A  quoy  ic  recognus  que  fàSain£tctc  Se  eux  en  auoient  parle  enfemblc,  fur  ce  que  ic 
leur  en  auois  dit  en  l'audience  du  31 .  larmier ,  après  auoir  reccu  voftre  lettre  du  il. 
Décembre.  Mais  quanta  l'Eucfquede  Mantouc,  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
dm  monftra  particulièrement  en  cftrcmarry,  &  dit  qu'il  fçauoit  bien  que  ledit  E- 
ucfque  eftoit  homme  de  bien,  Se  que  le  Pape  l'auoit  cnuoyc  pour  le  meilleur  qui  fè  j 
fuft  alors  trouué  en  tous  ces  quartiers  icy,Sc  que  Monûcur  le  Légat  s'en  contentoit 
comme  de  l'Amalthco;  mais  que  c'cftoicntdcsmauuais  offices  qu'on  faifoicaudic 
EucfqueiQiie  luy  qui  parloit  fçauoit  bien  dire  qui;Qu-il  n'en  falloir  point  fçauoir 
mauuais  gré  au  Roy  ny  à  ceux  de  fa  Courj  ou  cecy  n'eîtoit  point  nay  :  mais  qu'il  dc- 
fireroit  bien  que  fa  Majcfté  fuft  aduertic  de  fc  prendre  garde  de  ceux  qui  luy  don-  , 
noient  mauuaifc  impreffion  de  certaines  perfonnes ,  non  pour  mal  qui  rut  en  elles, 
mais  pour  ce  qu'ils  ne  les  ai;  noient  point.  Iecognus  parla  que  i'auois  bien  fait  de 
m'en  addreuer  au  Pape  tout  droit  &:  le  premier,  &  que  ft  j  eneufle  parlé  audit  Sei- 
gneur Cardinal  AUobrandin  prcmicrementj'cn  euflê  trouué  le  Pape  plus  aigre,& 
qu'il  luy  euft  vfé  de  touteautre  préface ,  que  n'auoit  efte  la  mienne  quand  ie  com- 
mcnÇay  à  en  parler  àfaSaindtcté.  l'entendis  cref-bien  de  qui  ledit  Seigneur  Car- 
dinal cntcndoitparlcr,(âns  coutesfois  que  j'en  tiik-  aucun  le  m  blanc,  ains  auant  que 
leur  en  parler  ic  deuinay  qu'ils  foubçonncroicnt  Monfieur  le  Grand  Duc;&  quand 
ic  n'en  euQe  tant  fçeu.j'eufle  toufiours  peu  cognoiftreque  Môlicur  le  Cardinal  Al* 
dobrandin  entédoic  parler  de  quelque  grad,car  il  m'en  parloit  aucc  quelque  crain- 
te ,  Se  me  pria  de  ne  dire  à  perfonne  rien  de  ce  qu'il  m'en  difoit.  Ic  croy  que  ledit 
Seigneur  Cardinal  fc  mouuoit ,  de  ce  qu'il  croit  la  chofe  comme  il  me  la  dilbicrmais 
ic  croyois  bien  aufli  que  cela  le  poignoic  auanc  Se  plus ,  que  luy  qui  veut  faire  fair« 
des  Cardinaux  le  plus  qu'il  pourra,  peut  auoir  faiceftacdcccftuy-cy ,  comme  d'vn 
de  ceux  qui  pourra  plus  aifement  obtenir  du  Pape  pour  fa  noblefle ,  &  pour  Ces  au- 
tres qualité*-  Et  Pcucncmcnt  de  couc  cecy  pourra  eftrtjquc  le  Pape  fera  retourner 
ledit  Euefquc  par  deça,fuiuant  la  requefte  dudit  Eucfque,&  le  defir  du  Roy,&  qu'à 
la  première  occafion  on  le  fera  Cardinal,  pour  recompenfe  de  ce  qu'il  n'aura  efté 
Nonce  par  delà,commc  il  auoit  efte  dit  qu'il  feroit.  Voila  pourquov  il  fera  bon  qu'il 
fc  parce  de  là  le  moins  mal-content  qu'il  fera  polfible  j  outre  que  uns  ce- la  il  feroit 
toulîours  meilleur  ainfi.  Ic  remis  ledit  ficur  Cardinal ,  en  luy  difantque  le  Roy 
auoit  particulière  fiance  en  luy,  Se  m'auoit  mefmc  commandé  de  luy  dire  cecy  à  luy 
le  premier;  ôc  dernièrement  en  quelque  autre  occafion  m'auoit  eferit  qu'il  vouloir 
toufiours  eftre  joint  à  luy    qu'il  diipoftaft  de  toute  la  part  que  là  Majefte  auroit ja- 
mais par  de- ça.  Alors  il  le  ehangcatout,&  me  dit  qu'il  eftoit  marry  de  quoy  fa  Ma* 
jefte  ne  l'auoit  plus  grande,  ic  qu'il  luy  eftoit  tref-  deuot  feruiteur ,  Se  la  feruiroit  eu 
toutes  occafions  comme  il  auoit  fait  par  iepaffé,  ainfi  que  ie  luy  en  eftoistefmoin; 
Se  fur  cela  me  parla  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Giury,  m'afleurant  qu'il  auoit  efté, 
fait  Cardinal  à  bonne  fin,&  qu'il  auoit  toufiours  incliné  au  repos  de  la  France ,  Se  à 
l'abfolution  du  Roy,&  que  la  Majefté  en  (croit  bien  lêruie ,  Se  qu'il  la  fîipplioit  de 
faire  quelque  bien  audit  Seigneur  Cardinal  de  Giury ,  afin  qu'il  fc  peut  entretenir 
honorablement  par  de-  çà;  Se  que  fi  luy  Cardinal  Aldobrandin  auoit  en  ce  la  autre 
fût  que  le  feruice  de  fa  Majefté,il  pneroit  pluftoft  le  Pape  de  luy  faire  quelque  bien, 
afin  qu'il  s'en  fentift  oblige  à  luy.  Monfieur  le  Cardinal  la: net  George  prit  ccfto 
choie  de  PEuefque  de  Mantouë  plus  douce  me  nc.difant  neanemoins  pluficurs  cho- 
fes à  la  louange  dudic  Euefquc.ac  p»ur  monftrcr  que  noftre  faind  Pcrc  l'auoic  chpi- 
fî  comme  perfonne  quidûft  eftre  agréable  par  dc-là,  pour  y  auoir  des  parens  de  créa 
grandes  qualitcz ,  outr  c  les  bonnes  parties  qu'il  y  apportoit  d'ailleurs.  Ic  refpoii* 
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drayaureftedevoftrelcttreduz,i.&:  de  celle  du  Roy  du  2.6  Décembre,  par  l'ordi- 
naire que  nous  dépefeherons  4'icy  à  peu  de  iours,&:  encorcs  à  voftre  autre  lettre  du 
zo.  Ianuier  que  ic  reccus  hier;  cependant  vous  aurez  ces  dcux,efquelles  ie  nay  vou- 
lu mettre  que  ce  qui  appartenoit  au  fait  principal  que  delïus.  Atant,  Sec.  Monfci- 
gncur,&c.  De  Rome  ce  ij.Fcuricri5j>7. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
L  X  X  X  X. 

ON  SEIGNEVR,  Depuis  la  dépefchc  que  ic  vous  fis 
au  mois  de  Ianuier,  j'en  ay  reccu  trois  des  voftrcs:la  première 
dun.  Décembre,  qui  me  futrenduc  le  zj.  Ianuier;  la  fécon- 
de du  26.Dcccmbrc,rcduë  le  premier  de  ce  mois;  Se  la  troilî- 
efmc  du  zo.  Ianuier,  reduc  le  8.  de  ce  mois.  Iay  déjarclpon- 
,  du  à  la  principallc  partie  de  leur  contenu,  laquelle  confilloic 
^£S>  en  ncgotiation,  par  mes  lettres  des  9.  Se  17.  de  ce  mois,  vous 
rendant  compte  de  ce  que  i'en  auois  traitte  auec  le  Pape ,  &; 
Me/Meurs  fes  ncucux,  en  mes  audiences  des  dernier  de  Ianuier,  7.&  1 4.  de  ce  mois, 
outre  la  lettre  que  ic  vous  cfcriuis  le  premier  de  ce  mois,  touchât  l'audience  que  l'a- 
uoiseùclei4.  Ianuier.  Par  celle- cy  îerefpondray  au  reftede  vofditcs  trois  dclpef- 
ches  quimcicmblcraauoir bcfoin  de  refponle  :  ayant  au  demcnrantnotc  le  tour, 
dont  ic  me  fuis  ja  feruy ,  Se  me  feruiray  cy-apres  pour  le  feruicc  du  Roy. 

Premièrement ,  ie  loue  Dieu  de  ce  qu'il  a  lî  toft  deliurc  le  Roy  de  la  fièvre  dou- 
ble-quarte qui  luy  cftoit  furuenuc ,  Se  prie  la  diuinc  bonté  qu'il  luy  plaifc  le  conicr- 
ucr  en  fanté,&  luy  donner  vie  trcs-longuc&heurcufc,  pour  la  rellau  ration  delà 
France,  &:  pour  le  bien,  réputation,  Se  ornement  de  toute  la  Chrcfticntc.La  dcuo- 
tion  que  fa  Majefté  a  monllree  en  ce»  feftes  de  Nocl ,  la  conuerfion  de  Madame  la 
PnncclTe  de  Condc,  la  côfirmation  de  Ccfar  Monlicur ,  l'honneur  fait  à  Moniteur 
le  Légat,  Se  autres  chofes  femblablcs,  dont  le  Pape  fit  part  aux  Cardinaux  au  Con- 
fiftoirc  du  Mccredy  19.  Ianuier,  retentiflent  par  deçaa  la  louange  defa  Majcfté,  Se 
au  déplaifir  des  Elpagnols ,  qui  ferafehent  de  toutes  les  choies  bonnes  Se  îainclcs 
que  fa  Majcfté  fait ,  comme  cftans  autant  de  dclmentis  pour  eux,  qui  ont  toufiours 
mcfdit ,  Se  mal  auguré  de  luy.  La  côuerfion  de  Madame  fixur  du  Roy,  que  nouscl- 
perons  à  ces  Pafques  prochai nes,lcur  fera  comme  vn  coup  de  mail  uc  fur  leur  telles, 
&la  publicationdu  Confilc  de  Trente,  qui  fe  fera  en  temps  Se  lieu,  les  aflommera 
du  tout.  le  n'adjoufteray  autre  chofe  à  ce  que  ie  vous  ay  eferit  autresfois  de  ladite 
publication,  finon  vn  mot  que  me  dit  vn  iour  le  Cardinal  Bandini;  Que  jaçoit  que» 
le  fruit  du  Confilc  confifte  principalemcntcn  l'obferuation  d'iceluy,  &:  qu'il  foit  à 
defirer,&  à  procurer  qu'il  f  obfcruc  aumieux  qu'il  fera  pofliblc,cc  ncantmoins  pour 
le  gré,  loiiangc,  Se  réputation  du  Roy  cnuers  le  fiunft  Siège ,  Se  enuers  tous  les  Ca- 
tholiques, la  publication  fans  l'obferuariou  pourroit  plus ,  que  l'obferuation  fans  la 
publication.  La  promefle  que  le  Roy  a  faite  de  faire  publier  ledit  Confilc,  &:la 
corruption  du  temps  où  nous  femmes,  rend  ce  dire  véritable ,  qui  autrement  ne  fe- 
roit  rcccuable.  Et  quand  tout  fera  bien  confideré  fans  paffion,  ilfc  trouuera  fore 
peu  ou  rien  d'importance ,  dequoy  les  Cours  de  Parlement  ny  autres  fc  puifienc 
plaindre,  &  à  ce  qui  y  pourroit  cftrc  fera  facilement  remédié  par,  vn  fiiuf ,  de  deux 
ou  trois  lignes. 

Sionme  tourne  à  parler  des  Abbayes  de  Mont-Majour,  Se  dclâincl  Aphrodifc 
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de  Bczicrs,  i'cnrcfpondray  au  mieux  que  ic  pourray  fans  aigrir  les  matières,  autre- 
ment  ie  n'en  parlcray  point  du  tout;aulli  bien  le  Papc.qui  a  tant  d'autres  affaires  cri 
telle,  n'y  penfc  point,  finon  quand  on  luv  en  fait  fouucnir. 

On  n'a  point  commencé  pour  encorcs  l'expédition  de  l'Efuefchc  de  Baydnnc,& 
ne  s'y  fera  rien  fans  nouueau  commandement  du  Roy  >  bien  auois-  je ja  demandé 
au  Pape  Se  obtenu  le  gratis  de  cefte  expédition.  Du  Cardinal  Alexandrin,  qui  eue 
audience  le  matin  au  Confiftoirc  du  Vendrcdy  z.+.  Ianuier ,  de  la  ref  ponfe  dudic 
Cardinal  au  neucu  du  feu  Cardinal  Rucmanus ,  ny  de  rien  qui  le  foit  pafte  cn- 
tr'cux,ic  n'ay  mônftré  à perfonne  den  fçauoir rien,  Se  inoins  d'en  auoir  donné ad- 
uis  à  fa  Majcfté. 

L'Archeucfquc  de  Tours  fut  propofé&  expédié  au  Confiftoirc  le  Vendrcdy  7.' 
iour  de  ce  mo;s,fans  y  faire  aucune  mention  de  la  grâce  de  l'expédition,  ains  com- 
me li  on  euft  deu  payer  en  tout  &  par  tout  ;  Si  puis  le  motv  p  r  o  p  r,  i  o  pour  le 
gratis  fut  figné  par  le  Pape  en  là  chambre  ,  fuiuant  l'intention  qu'il  m'en  auoit  don- 
née auparauant,  &:  la  nouuclle  inftance que  icluy  en  fis. On  en  depefebe  mainte- 
nant les  Bullcs,&:m'a-rondonné  cfperancc  qu'elles  pourront  eftrc  enuoyccspar 
cet  ordinaire  ;quoy  qu'il  en  foit,  s  cnuoycnt-ellesounon  ,c'cftoît  vn  des  affaires 
que  j'auois  le  plus  à  cœur  de  voir  expédié.  Le  premier  que  ie  feray  dépefeher  fera 
l'Archcucfché  de  Rouen  pour  Monfcigncur  Charles  de  Bourbon  frerc  naturel  du 
Roy,  pour  lequel  la  difpenfe  eft  ja  obtenue,  Se  efpere  que  par  le  premier  ordinaire 
qui  partira  après  ccftuy-cyic  vous  donneray  aduiscommme  ilaura  elle  dcfpcfché, 
&:  gratuitement.  Apres  cet  affaire  ic  mettray  en  auant  eduy  de  Monficur  de  Nan- 
tes pour  F Archcuclchc  de  Rheims ,  pourucu  que  l'on  foit  d'accord  de  la  forme  de 
l'expédition,  Se  que  ce  que  ic  feray  a  dcfcouuert  on  ne  me  derfacc  en  cachette ,  co- 
rne iefçay  qu'on  a  preueuôr  mal  informé  le  Pape ,  Se  autres  par  les  mains  dcfqucls 
nous  nions  à  i  i.  .  Se  à  deftournervn  gratis ,  Se  à  retarder  quelque  expédition 
que  ce  foit,  il  y  a  fort  peu  à  faire. 

Ic  fis  cnuers  Monficur  le  Cheualicr  Dclfindcla  part  du  Roy ,  Se  voftre  ,lc  com- 

{ (liment  que  vous  me  commandiez  tout  à  la  fin  de  voftrc  lettre  du  ai.  Décembre, 
ur  ce  qui  auoitefté  fait  au  Sénat  de  Vcnifc,  lequel  f  cil  fentit  fort  fauorile  &:  hono- 
ré, àucc  tres-cxprclTc  déclaration  de  la  deuotion  qu'il  aauferuice  du  Roy ,  6c  ail 
bien  de  l'Eftat ,  pour  les  faucurs  Se  honneurs  qu'il  auoit  receus  de  fa  Majcfté, 
Se  duicu  Roy,  &:  de  tous  les  Princes  Se  Seigneurs  de  cefte  Cour,  Se  pour  ce  qu'il 
fçaitque  le  bien  Se  profperité  du  Roy  &de  la  France  importe  à  toute  la  Chrc- 
ftiente,&:  principalement  à  la  Seigneurie  de  Venifc,qui  obfcruc  Se  rcuerc  fingulic- 
rement  fa  Majcfté  &  la  Couronne  tref-Chrcfticnnc ,  &:  en  attend  toute  faucur  Se 
confort  aux  occafios  que  le  temps  pourroit  apporter  Aufli  me  déclara  fil  fort  am- 
plement la  grande  eftime  qu'il  fait  de  voftrc  perfonne,  Se  le  dclir  qu'il  a  de  vous  fer- 
uir ,  comms  ic  fçay  d'ailleurs  qu'il  a  toufiours  fait  de  bons  ont  ces  au  Roy,  Se  a  parlé 
au  Pape  Se  à  d'autres  quand  l'occafion  s'en  cft  prelentcc  tres-honorableincnt  j  cri 
quoy  lia  beaucoup  deconcurrens,  mais  peu  de  telle  authorité  Se  crédit  que  luy. 

En  l'audience  que  i'eus  le  Veadrcdy  dernier  iour  de  Ianuier,  qui  fut  la  première 
après  auoir  reccu  voftredite  lettre  du  ai .  Decembre.ie  dis  au  Pape  l'obftinatio  n  du 
Duc  dcMcrcœur,8£  le  priay  d'en  parler  à l'Eucfquc  de  Verdun  Ion  frerc,&:mefines 
d'autat  que  ledit  Eucfquc  s'en  deuoit  retourner  en  Lo  rraine  de  la  à  peu  de  iours,fi£ 
.  que  les  derniers  propos  qui fedifent  fur  les  adieux ,  font  otdinairemcnt  ceux  qui 
dcfccndcnt  Se  s'impriment  le  plus  auant  au  coeur.  S»  Sain&eté  me  dit  qu'elle  le  tc- 
roit,&  ic  croy  qu'elle  l'aura  fait:mais  ie  tiens  tout  cela  pour  perdu,  Se  que  cet  hom- 
me n'en  fera  rien  pour  le  Pape,  lequelil  ne  rcuerc  fin  on  qu'autant  que  fon  proffitf 
l'y  induit  ^trouucra  toufiours  fes  cfchappatoircs  enuers  la  Sain£bté,ains  préten- 
dra qu'elle  luy  foit  encores  bien  tenue  de  ce  qu'il  diffère  à  recognoiftre  le  Roy.  Lo 
vray  remède,  à  ce  que  chacun  penfc ,  feroit  que  fa  Majcfté ,  fi  elle  n'a  en  main  quel- 
que plus  grande  entreprife  rcùfciblc ,  laifiantla  frontière  de  Picardie  bien  munie, 
allait  en  perfonne  en  Bretagne  auec  le  plus  de  forces  qu'il  pourroit ,  &  fauorife  de  II 
Roync  d'Angleterre  par  mer  Se  par  terre»  ce  que  vous  voyez  Se  entendez  trop 
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mieux  par  delà,  nuis  trop  dezclem'afait  fouucntdire  chofes  fupcrfluës. 

Monûcur  l'Euefque  de  Verdun  partit  de  cefte  ville  pour  s'en  retourner  en  Lor- 
raine à  fonEucfché  le  n.  de  ce  mois,  prenant  fon  chemin  par  la  Tofcane  ,  où  il  de- 
liberoitpaflcr  les  iours  gras  aucc  le  grand  Duc&  la  grand'Duchelîe.  Le  Pape  n'a 
point  voulu  qu'il  fefift  Iefuite;&  plulicursScigncurs  de  ce  Collège  Iuy  ont  remon- 
ftré  qu'il  pourroit  plus  feruir  à  Dieu  Se  à  l'Eglifc,&  faire  plus  de  Société  du  nom  de 
Iefus  demeurant  Euefquc  Se  Prince  comme  il  eft,  que  s'ilentroitcn  ladite  Société. 
Tellement  qu'il  s'eft  refolu  de  n'y  penfer  plus,  Se  de  s'eftudier  du  tout  à  faire  le  dc- 
uoir  d'vn  bonEuefque.il  s'en  retourne  moins  accompagne  qu'il  n'eftoit  vcnu,pour 
ce  que  outre  les  trois  dont  ie  vous  efcriuis  qui  s'eftoient  tendus  Icfuites,  il  s'en  eft 
encorcs  rendus  d'autres  de  fa  fuite  iufqucs  au  nombre  dehuift,  outre  deux  qui 
luy  font  morts. 

Ic  n'aurois  que  vous  rcfpondrc  à  ce  que  vous  m'eferiuez  touchant  Moniteur  do 
Sauoyc  par  voftrcdite  lettre  du  vingticfmcIanuier,outrc  ce  que  ie  vous  en  ay  tou- 
ché par  ma  lettre  dhier,n'eftoit  que  vous  y  dites  que  c'eft  aucc  la  Frâce  feule  qu'il 
peut  faire  fortune  pour  luy  &  pour  les  liens;  ce  qui  m'a  donné  occafion  de  vous  di- 
re,  à  la  peine  d'eftre  indiferet  vne  autres  fois  en  difant  ce  que  vous  Se  vn  chacun  de 
delàfçaueztropmicux,  quecôme  iedefircrois  qu'il  cuftdéjafait  fa  paix  aucc  nous 
à  conditions  mites  &  honorables  pour  le  Roy  &:  pour  la  Couronne  ,auffi  ne  vou- 
drois-jc  pas  qu'en  la  paix,  ny  après  la  paix,  il  riftaurre  fortune  aucc  la  France  pouf 
foy  ny  pour  les  liens,  ne  pouuant  oublier  combien  cher  coufte  à  la  maifon  Royallc 
&  à  toute  la  France  la  fortune  qu'ont  fait  aucc  elle  ceux  de  la  maifon  de  Lorraine , 
qui  n'ont  fait  la  guerre  à  nos  R  oys  &:  à  leur  Eftat,  finon  qu'aucc  les  principaux  gou- 
uerncmcns,eftats,&:  dignitez,tant  feeuhers  qu'Ecclefiaftiques,  que  la  trop  grande 
facilité  &:  peu  de  prcuoyancc  de  nos  Roys  ont  mis  en  main  de  tant  de  Princes 
eftrangcrs  &.  voifins,  Se  d'vnemefme  maifon,  contre  routes  raifons  d'Eftat  ;  lequel 
auroit  auiourd'huy  plus  grand  befoin  de  chercher  à  s'affranchir  de  ces  gens  icy  petit 
à  petit  à  mefure  mcfmc  qu'il  en  mourroit  quelqu'vn,  ou  que  quelque  bonne  occa- 
fion s'en  prefentaft,  comme  celle  qui  fcmble  s'offrir  auiourd'huy  de  débarquer  le 
Duc  de  Mcrcccur,&  de  dôner  le  gouuerncmct  de  Bretagne  àvn  François,quc  non 
pas  de  le  furcharger  de  ces  petis  louuctcaux  de  Sauoyc,  qui  ne  nous  promettent  pas 
d'eftre  en  rien  meilleurs  que  leur  pere,  Se  qui  s'entremangeront  vn  iour  fi  nous  les 
laiifons  en  leurs  montagnes  Se  tanières ,  fans  nous  donner  aucun  trauail  finon  au- 
tant que  nous  leur  en  donnerons  le  moyen.  De  ma  part  ic  ne  voudrois  pas  qu'on 
leur  donnait  feulement  vne  compagnie  d'homes  d'armes  :  &  prenez  garde  s'il  vous 
plaift  quelles  charges  Se  quels  biens  leur  ayeul  propre  leur  donnera  au  Duché  de 
Milan,  Se  comme  il  fc  comporte  auiourd'huy  aucc  leur  perc  fon  gendre.  Ce  qui 
n'eft  point  mauuais  traittement,  ainfi  que  vous  autres  l'appeliez  par  delà,  ains  pré- 
uoyancc,ô£  cognoiflanec  certaine  que  le  beau  pere  a  des  humeurs  de  fon  gendre, 
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Se  qu'il  y  auroit  peu  de  feureté  à  luy  fier  vne  armée  ou  autre  charge  d'importance. 
Mais  iem'oubhc,dc  façon  toutesfois  que  ic  ne  feray  marry  que  le  Roy  voyc  cefte 
mienne  impertinence ,  qui  ne  prouicntque  duzclc  qucj'ay  àfonferuice ,  &àla 
feurcté  Se  repos  de  ma  patrie. 

Quant  aux  poftes  que  vous  voulez  dreflèr  fur  le  chemin  de  Toul  a  Brefle,  ie  ne 
fçaurois  que  r'adrcflcraudcficin  que  vous  m'enauiezcnuoyé ,  finon  que  ie  vous 
prie  de  vous  fouuenir  de  ce  que  ic  vous  refpondis  à  vn  propos  femblablc  par  ma 
lettre  du  16.  d'OcT:obrc,où  ic  vous  difois ,  entre  autres  chofes ,  que  fi  l'ordinaire  do 
Lyon  qui  crt  entretenu  parles  expéditionnaires  Se  marchands,  fans  que  les  voyages 
des  Courriers  couftent  rien  au  Roy,  fe  rompoit,  il  faudroit  que  le  Roy  payaft  les 
Courriers  tant  en  allant  qu'en  venant,  finon  que  les  pacquets  fufient  cnuoyez  de 
pofte en  pofte  par  cftafaitte  aux  dcfpens des  maiftres  des  poftes.  Et  comme  vous 
pouruoyez  au  chemin  d'icy  à  Paris,  ilfaudroitpouruoir  àccluy  d'icyàLyon,  en 
ordonnant  vn  de  ces  lieux,  qui  fe  trouuent  en  ce  nouueau  chemin  d'icy  à  Paris  vers 
la  Lorraine,  où  fc  fit  la  fepat ation  des  pacquets  qui  iroient  d'icy  à  Paris  cTauec  ceux 
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quiiroientd'icy  à  Lyon,fi  on  nccrouuoit  meilleur  que  les  pacquets  qui  iroiêt  d'icy 
à  Lyon ,  allafTent  iufqucs  à  Paris ,  &  de  la  par  la  pofte  fulTcnt  portez  à  Lyon,teainli 
des  pacquecs  qui  feroient  enuoyez  de  Lyon  icy . 

Monlicur  de  Luxembourg  n'eft  point  venu ,  Se  à  ce  que  ie  pais  entendre  par  vil 
fien  ,  que  i'ay  chez  moy,  6c  qui  arriua  icy  le  14.  de  ce  mois,  pour  luy  arrefter  vn  Pa- 
lais,&  faire  autres  préparatifs,  il  ne  fera  icy  de  deux  mois.  Et  le  Pape  n'a  aucune  00 
caiion  de  faire  promotion  de  Cardinaux  de  long  temps,  file  Roy  qui  n'a  eu  (à  parc 
ne  lcrcquiert.Qm  cft  tour  ce  que  i'ay  eftimé  deuoir  reipondre  à  vofditcs  trois  dé- 
perches. 

Des occurences de  deçà,  ievouscfcriuisleié.Ianuier  la  difputeq'ui  eftoit  en* 
très  Meffteurs  les  Cardinaux  Iuftinian  Se  Aquauiua  touchant  la  Vice-prote&ioii 
de  France  qu'ils  s'cntrc-rcnuoyoient  par  trop  de  ciuilité  Se  de  rcfpect  qu'ils  Ce 
portent  l'vn  à  l'autre,  Se ce  que  j'y  auois  fait:  Le  18.  ievous  cfcriuis  comme  j'en 
auou  parlé  le  1 7.pour  la  fecode  fois  au  Pape,qui  m'auoit  rcfpondu  qu'il  leur  ordon- 
neroit  de  s'en  accorder  cnfemblcjce  qu'il  fît  auConfîftoire  qu'il  tint  le  1+.  Ianuicr 
au  matin ,  ainfi  que  luy  méfme  me  dit  en  l'audience  que  i'eus  l'aprcfdinée,&  m'ap- 
prit vnc  raifon  que  lcditCardinal  luflinian  luy  auoit  allcguéc,Uquelle  ic  ne  fçauois 
point  :c'eft  que  lors  que  l'on  entendit  que  Monficur  le  Cardinal  Aquauiua  ve- 
nant d'Auignons'approchoit  de  Romc,l' Agent  de  Monfîeur  le  Cardinal  de  loycu- 
fc  luy  eftoit  allé  dire ,  qu'aucc  Ton  congé  il  diroit  aux  expéditionnaires  Se  folli- 
citcurs  François  qu'ils  le  rctiraflent  déformais  vers  ledit  Seigneur  Cardinal  A- 
quauiua  pour  les  matières  confiftorialcs  de  France  qu'ils  auoient  à  faire  expé- 
dier; ce  que  ledit  fieur  Cardinal  Iullinian  auoit  pris  comme  choie  venante  delà 
part  de  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  :  Se  cela  mefmc  fit  que  le  Pape  montra 
d'incliner  à  ce  que  ladite  Vice  protection  fut  exercée  par  ledit  fieur  Aquauiua, 
afin  de  l'engager  par  cefte  déclaration  àeftie  des  leurs  Se  des  noftrcs ,  pour  les 
libertez  Ecclefiaftiques  contre  la  tyrannie  des  Efpagnols ,  car  c'eft  vne  des  meil- 
leures Se  plus  fermes  telles  de  ce  Collège.  le  le  fus  remercier  de  ce  qu'il  auoit 
accepté  ladite  Vicc-proteûion,  Se  il  me  dit  qu'il  la  tenoit  à  honneur,  Se  n'y  auoit 
fait  difficulté  que  pour  les  raiforts  qu'il  m  auoit  dittes.  l'entends  qu'il  fait  touûours 
quelque  bon  office  au  Roy  enuers  le  Pape ,  Se  luy  mcfme  m'a  dit  qu'il  auoit  dit  à  fa 
Sainâcté  qu'elle  feroit  bien  de  pacifier  la  France.&qu'aduenant  la  mort  du  Ouc  de 
Ferrare,  Se  par  confequent  ladeuolution  de  cet  Eftat  là  au  fainâ  Siege.fa  Sainâeté 
ne  pouuoit  ny  deuoit  attendre  fecours  que  de  fa  Majcftc  {  d'autant  que  les  Princes 
d'Italie  ne  voudraient  que  le  fâin&  Siège  s'aggrandift,  Se  le  Roy  d'efpagne  ,  qui  y 
tient  le  Duché  de  Milan,& les  Royaumes  de  Naplcs&  de  Sicile, le  voudrait  enco- 
rcs  moins  que  tous  lcsautresiQu\en  laifantl'hiftoirede  France,il  auoit  obfcrué  que 
nos  Roys  n'auoient  point  efte a3donncz  à  rauir  Se  prendre  le  biend  'autruy ,  ny  à 
rintereftjcommc  font  ordinairement  les  grand  Princes  qui  font  éminents  par  def- 
fus  les  autres,  ains  auec  grande  generofité  Se  bonté  auoient  fait  les  expéditions  Se 
entreprifes  aux  pays  loingtains  pour  la  jufticc  St  pour  la  Religion ,  &:  pour  l'hon- 
neur Se  réputation  de  la  Courronne,  Se  particulièrement  pour  la  reftitution  des 
Papes,&  pour  la  conferuation  Se  amplification  du  fainér.  Siège,  Se  que  ce  Roy  fem- 
bloitauoir  pafTé  tous fes  predecefTcurs  en  generofité  &  bonté,  Se  faifoit profef- 
fi  o  11  de  fc  fentir  fort  obligé  à  fa  Sain&eté  Se  au  fai  net  Siège. 

Lcslcuées  que  le  Cardinal  Albert  vouloit  eftrc  faites  en  Italie  pour  luyeftre 
cnuoyécs ,  ne  s'aduancent  point,  Se  quafî  ne  s'en  parle  plus ,  n'ayant  peu  le  Prince 
Doria,nyleConneftablede  Caftille,  ny  le  Viceroy  de  Naples ,  ny  tout  tant  de 
Miniftresquele  Roy  d'Efpagneacn  Italie  trouucr  cet  mille  cicus,acaufe  de  lafuC 
penfion  des  payemens  faits  en  Efpagne,&  de  la  deffiance  Se  banqueroutr.es  qui  s'en 
font  enfuiuics,&  enfuiuent  de  iour  en  iour . 

Lanouuelte  de  la  prife  du  Galion  par  ceux  de  Marfèillc  arriua  en  cefte  ville  ce  30. 
Ianuier  ,  qui  donna  grand  plaifirôc  contentement  à plufieurs,lefquels  deftincrent 
i  il  confinant  par  leurs  dcûrs  Se  opinions  toute  cefte  proye,  qu'on  a  publiée  fort 
grande,  à  la  conftru&ion  Se  armement  d'vn  bon  nombre  de  Galères  en  cefte 
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coftell.  Peu  de  temps  après,  àfçauoirlchui&icfmcdeFcuricr,  on  publia  icy  que 
la  ville  de  Han  auoic  efté  vendue  au  Cardinal  Albert  par  ecluy  qui  y  commandent. 
I'cfpcrc  qu'il  ne  ferapoint  vray,  ne  s'eftant  plus  confirmé  depuis  :  mais  ie  vous  prie 
d'aduifer  quecenefoit  quelque  commencement  dé  traitré,  comme  j'ay  veu  ad- 
uenir  bien  fouucnt,  &  (c  trouua  vray  de  celle  mefme  ville  de  Han  ce  que  ie  vous  eft 
cfcriuis,  auant  que  le  recouurement  ou  alternance  nous  en  coucaft  fi  cher  comme 
elle  fit. 

le  vous  eicrhus  dernièrement  comme  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandinm'a- 
uoit  parlé  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Giury,  fans  que  le  propos  s'y  addonnaft  :  j'en 
ay  depuis  feeu  la  caufcjc'cft,  que  ledit  ficur  Cardinal  de  G iury  fait  prier  le  Pape  de 
luy  prolonger  le  temps  dans  lequel  il  doit  venir  prendre  le  chappeau,  remonftranc 
n'y  pouuoir  venir  à  faute  de  moyens,  pour  n'auoir  plus  l'Euefchc  de  Lificux ,  qu"il 
dit  auoir  perdu  par  Arreft,  dont  il  àcnuoyé  copie  par  deçà,  qucicn'ay  peu  voir, 
&pourcftrc  au  refte  ruiné  en  fes  autres  biens,  qui  ne  s'afferment  à  vfi  quart  de  ce 
qu'ils  fouloient;  Que  deux  petites  Abbayes,  qu'on  luy  doit  bailler  pour  recompen- 
fedudit  Eucfché,  ne  valent  quafi  rien;  Que  de  la  penfion  promile  par  le  ficur  de 
Fcruacqucs,il  ne  s'attend  point  d'en  cftrc  jamais  payé,ny  gueres  mieux  de  celle  que 
le  Roy  a  prife  fur  foy.  Et  en  fomme  qu'il  n'a  dequoy  fournir  à  fon  voyage ,  ic  moins 
dequoy  l'entretenir  icy  quand  il  y  feroit. 

Le  K  oy  d'Efpagnc  ayant  efté  aduerty  que  le  Pape  n'auoit  voulu  que  Mcflicuxj 
(es  neueux,  ny  le  Seigneur  lean  François  Aldobrandin  acceptaffent  lespenfions 
dont  ie  vous  ay  cfcric  autresfois  à  de  nouucau  fait  prier  (a  Saindtctc  de  leur  permet- 
tre de  les  acccptcr,aucc  toute  la  plus  artificicufcRhetoriquc  dont  on  s'eft  peu  adui- 
fer  :  mais  fa  Sainctcté  eft  demeurée  ferme  en  fa,  première  refolutiondenc  vouloir 
qu'ils  prilTcntrien. 

Ledit  Seigneur  lean  François  partit  pour  l'Empereur  le  3.  de  ce  mois,  &eftpaiTci 
chez  le  grand  Duc  de  Tofcane ,  qui  l'a  cxtraotdi nairement  honoré  II  doic  pafler 
encores  chez  quelques  autres  Ducs  d'Italie,  non  feulement  pour  les  exhorcer  de  la 
part  du  Pape  d'ayder  audit  Empereur  contre  le  Turc,  mais  aulfi  pour  voir  fi  en  paf- 
^ârJtonpourroit  appointer  entre  les  Ducs  de  Mantouë  &:  de  Parme  vn  grand  diffé- 
rent Se  inimitié  qui  va  long-  temps  y  a  s'augmentant  entr'eux ,  6c  encores  vn  autre 
différent  qui  eft  entre  ledit  Duc  de  Mantouë  &  le  Marquis  de  Caftillon ,  pour  vn 
lieu  fort  appelle  Caftel  Giuffré,quelc  Ducde  Mantouë  tient,  &  qui  par  arreft  de 
l'Empereur ,  à  ce  qu'on  die ,  a  cft^c  adjugé  audit  Marquis  de  Caftillon.  Pour  exécu- 
ter ledit  Arrcft,lc  Conneftablc  dcCaftillc  enuoya  dernièrement  quatre  à  cinq  cens 
Efpagnols  audit  Caftel  Giuffré,dont  ils  furent  repouffez  par  ceux  du  Ducde  Man- 
touë, lequel  reçoit  encores  d'autres  defplaifirs  des  Efpagnols  :  car  pour  vncheua- 
licr  appcllé  Cornazano  qui  fut  nagueres  tué  à  Parme,  ils  luy  font  fon  procès  à  Mi- 
lan,lc  chargeans  d'auoir  fait  afTaffincr  ledit  chcualier,&menaçans  de  luy  confifquer 
quelques  fief  qu'il  à  en  l'Eftat  de  Milan.  Aulfi  eft  le  Roy  d'Efpagne  après  à  achepter 
de  quelques  r>arcns  dudit  Duc  de  Mantouë  vne  très-  forte  place,  appellec  Sabione- 
ta,  qui  feroit  a  Mantouë  corne  vne  paille  en  l'œil.  On  dit  encores  que  le  Roy  d'Ef- 
pagnc a  achepté  d'vn  baftard  de  la  maifon  de  Corrcggio  vn  tiers  que  ledit  baftard 
prctcdoitauditCorreggio,en  laquelle  place  le  Duc  de  Mantouë  auoic ja par  tefta- 
ment  la  part  d' vn  des  deux  frères  légitimes  qu'il  yauoit  en  cefte  maifon,lelquels  ont 
toufiours  pretendu&:  fouftenu que  ledit  baftardny  auoitrien. 

Il  eft  die  &  cfcric  ces  iours  paflêz,  que  le  Duc  de  Bauicrcs  eft  venu  ànoftrc  Dame 
de  Lanterne  par  Venifc,  fans  autrement  fc  donner  à  cognoiftre.  Le  différent  des 
iurifdictions  de  M  ilann'eft  point  encores  appointé,  &neantmoins  fort  rcfroidy,ôc 
en  aduiendra  ce  que  ie  vous  en  ay  prédit  cy  deuant. 

l'a  y  oublié  cy  deflusà  vousrefpondre  aeequevousme  demandiez  pourquoy 
Monfieur  le  Cardinal  fajnct  George  me  parloitde  Hongrie,  &c  de  telles  autres 
chofes,&  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  non.  Celaprouiencàmon  aduis  de 
trois  caufes ,  dont  la  première  &c  principale  eft  j  que  les  deux  neueux  ayans  leurs 
charges  feparecs,  ledit  Cardinal  fauiû  George  acn  fa  charge  l'Allemagne,  Hon- 
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gric  Se  autres  pays  de  delà,  Se  tout,ce  qu'il  m'a  dit  de  rcftc,a  cfté  en  conséquence  -jé 
ladite  guerre  de  Hongrie,  &  pourladcffcruedelaClircIticntc.  La  féconde  caufd 
cft.qu'ilcft defa nature  plus ouuert,&fc  plaift  plus  à  difcoùrir  que  l'autre.  La 
troficfme,  qu'il  n'eft  fi  chargé  d'affaires ,  Se  a  plus  de  loilir  de  s'enquérir,  Oc  d'ouïr  Se 
répliquer.  A  tant,  ic  pricDicu>8cc.Mon(êigncur,a:c.De  Rome  ce  i5>.Feuricr  155»/. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERÔY. 
XCI. 

ONSEIGNEVR,  le  viens  de  l'audience,  ou  i'cftoisaltêcncd- 
rcs  que  ic  n'eufle  quafi  rien  à  negotier  pour  le  leruice  du  Roy.  Dd 
commencement  t'ay  dit  à  noftrc  fatnet,  Pcre,  comme  ta  dernier?*  fois 
que  j'auoiscftéàfcs  pieds,  en  m'en  retournant  en  mon  logisj'j  acoii 
trouuévn  Gentil-homme  que  Monficur  de  Luxembourg  auoir  tn- 
uoyé  pour  luy  arrefter  vn  Palais,&  les  prouifions  Se  préparatifs  ncceflAircsi  Qvi;-  le- 
dit fieur  de  Luxembourg  m'ordonnoit  par  les  lettres  que  ce  Gentil  homme  m  auoic 
apportées  (  iedisainfi  de  moy-mcfmcencorcs  qu'il  n'enfuit  rien  )  que  ic  baiiafll-  de 
fa  part  tref  humblcméc  les  pieds  àfa  Saindreté ,  &  luy  dite  qu'il  f'en  venoit  délibère 
de  feruir  fa  Sainctcté  Se  le  fainét  Siège,  aucc  la  mefmeaffectiô  &  fidélité  que  le  Rof 
mcfmc  Se  la  Couronne  de  France.  Le  Pape  m'a  rcfpondu  qu'il  le  vcrroit  tres- vo- 
lontiers, Se  qu'il  auoit  le  mcfmc  defir  Se  foing  du  bien  du  Roy  Se  de  la  Couronne  dé 
Franse,que  de  ecluy  du  (âinct  Siège  mcfmc;  Se  fur  ce  propos  il  a  pris  occafion  de  me 
dire  ,  qu'il  auoit  délibéré  en  foy-mcimc  s'il  me  dcuoit  dire  vnc  chofe,  ou  non,  maù 
à  la  fin  îleftoit  rcfolu  de  mêla  dire*  afin  que  nous  ne  fuffions  furpris,  &:  qu'il  n'y  eue 
point  de  difputc  quand  ce  viendroit  à  faire  l'obédience?  <>j'i!  eftimoit  que  ledit  fi- 
eur de  Luxcbourg  venoit  auee  délibération  de  prefter  l'obédience  au  nom  du  Roy$ 
tant  pour  le"  Royaume  de  Nauarre  que  pour  ecluy  de  France.    Quant  a  ecluy  dd 
France  il  n  auoit  rien  à  me  dire:  mais  quant  a  celuy  de  Nauarre,  il  me  voutoit  dire 
que  les  obédiences  qui  auoiet  cfté  prcltécs  parles  predeccAcurs  du  Roy,  auoienc 
cité  receucsparles  Papes  farrs  préjudice  des  droits  que  le  Roy  d'Efpagnc  y  pouuoic 
auoir,5£  qu'il  falloir  que  luy  Pape  la  receuft  tout  de  mcfmc,  ne  voulant  rien  adjou- 
fter  ny  diminuer  à  ce  que  ces  predecciTeurs  auoient  fait  »  qu'il  en  feroit  extraire  Icj 
actes,  Se  me  les  feroit  donner.    Ic  luy  ay  rcfpondu,  que  (a  Sainteté  auoit  en  cela, 
comme  en  toutes  autres  chofes,  iugé  tref-  prudemment  Se  équitablcmcnt ,  en  fc  rc- 
foluantdc  m'aduertir  de  cecy, afin  qu'il  n'y  euft  point  de  furprife,3£  au/fi  que  la  cho- 
fe non  preucue  par  nous  ne  nous  domuft  occafion  de  faire  ou  dire  fur  le  lieu  quel- 
que chofe  mal  à  propos-,  Que  j'en  remerciois  tref  humblement  fa  Sainctctç,&  luy 
en  baifoisles  pieds;  Q^c  le  verrois  très- volontiers  les  actes  des  obédiences  paftecs, 
&:  puis  luy  en  dirois  ce  que  Dieu  m'en  infpireroit,tant  pour  le  refpedt  de  fa  Sainûe- 
«é,quc  pour  l'intercft  de  fa  Majefté;  Que  cependant  ic  luy  voulois  dirc,que  comme 
nous  ne  pourrions  tollcrcr  qu'il  furuint  rien  és  façons  de  receuoir  l'obédience  du 
Royaume  de  Nauarre ,  aufhnous  ne  m>us  effaroucherions  point  de  choies  quifuf- 
fent  ja  rcceuè's  Se  palîees  en  couftume  ,  Se  qui  en  fubftance  ne  donnent  ny  n'oftenc 
rien  aux  parties .  Ic  verray  ce  qu'il  me  fera  monltrcrj  &:  ce  qu'il  y  faudra  faire  ou  fu- 
bir,&  vous  rendray  compte  de  tout. 

Après  cela  il  me  dit  qu'il  me  voutoit  dire  vnc  autre  chofe  en  confiance  ;c'cft,  que 
Monficur  Lomcllin  auoit  enuoyé  du  Palais  deux  lcttrcs,l'vnc  d'vn  fié  frere  ou  autre 
paret  quieftoiten  Cour,t'autre  de  vousjQue  celle  de  fon  frere  portoit  entre  autres 
chofcs,que  vous  autres  de  delà  auiez  optniôquc  l'entreprife  que  le  R.oy  d'Efpagnc 
faifoit  fur  l*Anglctcrre,fc  faifoit  àl'inftigatiô  de  luy  Pape; Que  la  voftrcnc  difoit  pas 
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cela  :  mais  parlant  aufli  d'Angleterre,  difoit  que  la  conque  ftc  decc  Royaume  là 
xieftoit  pas  fi  facile  comme  l'on  penfoit;  Que  luy  Pape  s'émcrueilloit  fort,  qu'eu 
voftreCourilycuftd«s  gens  qui  eftimaflent  que  ayant  la  Roync  d' Angleterre 
le  (le  paffé  enuoyé  en  Efpagnc  vn  armée  de  mer  qui  y  auoit  fut  les  maux  que  chacû 
fçauoit,  le  Roy  d'Efpagnc  ne  fuft  afTcz  égueillonné  de  l'appétit  de  vcngcancc,&  de 
(â  propre  réputation,  (ans  auoir  befoin  que  luy  Pape  ny  autre  l'y  inftigaft;  Qiil  me 
Vouloir  bien  dire  qu'il  dciiroi  t  la  réduction  d'Angleterre  à  la  Religion  Catholique, 
Se  ne  detournoit  aucun  de  qui  il  peuft  cfpcrcr  ladite  réduction,  mais  d  inftigation  il 
n'en  auoit  fait  aucunc.Et  fur  cclail  a  pris  occafion  de  dire,  qu'il  y  auoit  des  gens  qui 
efcriuoient,  fcdifoient  ce  qu'ils  ne  fçauoient;  d'autres  qui  pour  leur  inrereft  pro- 
pre, &:  pour  paruenir  à  quelque  leur  fin  ,  ne  fc  foucioient  point  de  faire  &  dire  des 
chofes  qu'ils  penfent engendrer  mauuaifc  intelligence  entre  le  fainct  Siège  &:  la 
France ,  Se  cftre  dommageables  à  l'vn  &:  à  l'autre  ;  Que  luy  Pape  fc  gardcroit  de  là 
pattdc  croire  à  tour  cfprtt,  Se  de  li  reçoit  que  le  Roy  en  ri  II  de  mcfine,&  ne  creuft  de 
û  Sainctctc  finon  que  toutes  chofes  concernantes  l'honneur  de  Dieu ,  le  bien  de  la 
Religion  Catholique,&  de  fa  Majcftc,&  de  tout  fon  R  oyaumej  n'ayant  fa  Sainûc- 
tc,commc  elle  m'auoit  dit  plufieurs  autresfois ,  miré  en  toutes  fes  actions  que  cela, 
&  ne  defiroit  rien  du  Roy  ny  de  la  France  pour  fon  particulier,  ny  pour  aucun  des 
fiens.  I'ay  eufoubçon  que  celle  queue  fuft  vnc  fuitte  de  ce  que  Moi<ficur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  m'auoit  dit  fur  le  propos  del'Eucfque  de  Mantouc  le  7.  de  ce 
mois,  dont  ic  vous  ay  rendu  compte  cy  deuant-,  Se  ay  commencé  a  luy  rcfpondrc 
par  la  fin  de  fon  propos,  luy  baifant  vnc  autrefois  très- humblement  les  pieds  de 
cefte  fienne  bonne  Se  faincte  intention  Se  affection ,  Se  des  bons  records  qu'il  don- 
noit  au  Roy  i  Que  ic  m'afteurois  quefaMaicfté  les  obferueroit,  non  feulement 
pour  la  reuerance  Se  gratitude  qu'il  rendoit  à  la  Sainctcté,mais  auffi  pour  ce  que  c'e- 
floit  fon  profit  Se  intereft  proprc;Quc  j'auois  autresfois  fupplié  fa  Sainctcré  de  cho- 
ie femblablc  de  la  part  du  Roy  ,  qui  auoit  cfté  Se  eftoit  plus  expofé  aux  calomnies 
des  malins  que  n 'cftoit  fa  Sain&ctc;  Quand  à  la  prétendue  inftigarion,qu'il  y  pour- 
roit  auoir  tel  qui  euft  cefte  opinion,  comme  vnc  grande  Cour  cil  compoléede 
gens  de  diuerfes  humeurs  tmaisic  m'afteurois  que  le  Roy,  ny  les  principaux,  ny 
autres  gens  d'entendement  de  la  Cour,  ne  penfoit  point  que  le  Roy  d  Efpagnc 
cuftbcfoind'inftigatcur  contre  l'Angleterre ,  pour  les  mcfmesraifonsque  fa  Sain- 
eteté  venoit  de  me  dirc,&:  pour  plufieurs autres;  Qu'on  ne  m'eferiuoit  point  à  moy 
telle  chofe;  Que  moins  pouuoit-oncn  auoir  eu  telle  information  de  moy  ,  puis 
que  j'auois  fa  Sain&etc  pour  tcfmoin,  que  ic  luy  auois  dit  n'y  à  pas  long  temps  que 
les  Efpagnols  luy  donnoient  à  entendre  contre  vérité  plufieurs  chofes  de  la  facili- 
té^ autres  circonftances  de  cefte  entreprife  d'Angleterre  pour  le  tempérer ,  afin 
que  fa  Saindtcté  ne  trouuaft  mauuais  qu'ils  abandonnaient  l'Empereur  Se  la  Chrc- 
ftienté  au  Turc,  pour  aller  contre  l'Angleterre.  Au  rcftc,ic  n'ay  voulu  entrer  plus 
auant  en  la  difficulté  de  cefte  entreprife,pour  ccqucie  la  riens  pour  irréiiffiblc  .  v. 

auiconque  y  ait  bien  penfe,  j'ayme  beaucoup  mieux  que  les  Efpagnols  s'aillent  per- 
rclà,quc  s'ils  venoient  gaigner  fur  nous ,  comme  ie  vous  ay  eferit  n'agueres,  Se 
comme  il  s'en  faut  toufiours  douter ,  Se  nous  tenir  fur  nos  gardes.  Mais  quand  j'ay 
veu  que  fa  Sainétcté  ne  difoit  plus  ricn.ic  l'ay  mife  tout  doucemet  furie  propos  de  la 
refponfe  que  le  Roy  luy  auoit  faite  de  fa  main  directement ,  touchant  le  fecours  de 
Hongrici&toutauffi  toft  que  j'en  ayouuert  la  bouche, il  m'a  dit  qu'on  s'eftoit  equi- 
uoque  par  de  là.cn  penfent  qu'il  euft  exhorté  le  Roy  à  demander  la  paix  au  Roy 
d'Efpagnc,  Se  m'a  interprété  fon  dire,  en  lamefmc  façon  queic  le  vous  ay  expliqué 
par  vnc  de  mes  dernières  lettres.  ApréscelaieluyayparleduClcrgédeMets,  Se 
prefenté  quelques  mémoires  pour  des  particuliers; &  après  auoir  veu  Meffieurs  fes 
ncucux.m  en  fuis  venu  viftement  eferire  cecy ,  pour  le  donner  à  l'ordinaire  qui  eft 
fur  le  point  de  partir.  Atant,  Sec.  Monfcigncur ,  Sec.  DcRomeceii.Fcuricrà 
quatre  heures  de  nui&.j  597. 
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Ï!  ONSEIGNEVR,  Parmàietttc  du  n.  Mûrier,  ic  vous  er- 

■  criuis  ce  que  lePapc  m'auoit  dit  de  ce  iour  là  touchant  l'obcdicn- 

■  ce  du  Royaume  de  Nauarrc;  a  fçauoir  que  parcy  deuil  elle  auoit 
L  cfté  reccuë  lâns  préjudice  desdroirs  &  pretétions  du  Roy  d'Efpa- 
a  gnc,&c qu'il  m'en  feroit  voir  les  a£tes ,  &  faudroit  qu'il  la  receuft 
S'  deniefme.  Aufiî  aurez- vous  veu  par  ma  dernirc  lettre  ce  que  ic 

luy  refoondis  fur  le  champ,  en  attendit  que  j'eufic  veu  lefdits  actes.  Le  Vendre- 
dyenfuiuantz8.  de  Feuricricretournay  à  l'audience,  &  le  mis  en  propos  de  ladite 
obédience,  pour  voir  ce  qu'il  me  diroit  dcfdits  actes.  Il  me  dit  qu'il  ne  s'en  eftoic 
fouucnu  :  mais  que  j'en  parla/Te  à  Monlicur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  afin  qu'il  luy 
en  hit  fouuenir;  ce  que  ic  fis  incôtiuent  après  eftrc  forty  d'auec  (a  Saintteté.Ëtdcux 
iours après,  à  fçauoir  le  Dimanche  l.  iour  de  ce  mois,  ledit  fieurCardinal,  par  com- 
mandement de  fa  Sain&ctc ,  me  fit  voir  deux  régi  ftres  des  a&cs  du  Confiltoirc  ,  re- 
liez in  folio  en  veau  noir,defqucls  deux  regiftres  fvn  commençoit  en  l'aa  1 5  59. &: 
finilfoitcn  l'année  1567.  incluliuemenc.  AufueiHctj).y  auoit,  comme  en  l'année 
ijéo.  vnSamedy  14.  de  Décembre  auoit  cfté  preftée  l'obédience  au  Pape  PicI  V. 
p  ourle  Royaume  de  Nauarrc,  au  nom  du  Roy  Anchoine  &:  delà  Royne  Ieannc, 
&:  qu'à  la  harangue  faite  au  nom  dcfdits  Roy  Se  Royne ,  rcfpondit  le  Secrétaire  du 
Pape  appelle  Florebellius,  &  àla  fin  de  la  rcfponfeadjouftaces  mots-,  A  c  T  A  sint 

HAC  SINECVIVSQVE  P  A  I  v  D  I  C  I  O,  E  T  FK.iESER.TlM  ReCIS  CaTHCLcI.  ^ 

L'autre  reeiftrccômcnçoit  en  l'année  if<j8.&finiu*bitcn  l'année  i^Sj.inclufitoc- 
mcnt,&  au  rucillet  6.  de  l'année  15^73.  vn  Mardy  10.  iour  de  Feurier,le  fieur  de  Du- 
ras prefta  l'obédience  au  Pape  GregoircXIU.pour&au  nom  de  Henry  &  Margue- 
rite Roy  Se  Royne  de  Nauarre,-3£  que  à  la  harangue  faite  par  lcfdits  Roy  Se  Royne 
refpodit  BuccapalidiusSccrctairc  duPapc,&àlafindclarefp5fedit}SANCTiTATEM  • 
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SerEniSsimi  RigiS  CATH0uci,PR.AivDicio.roblcruay qucle toutcftoitef- 
crit  d'vne  mcfmc  main  &  ancre,  fansapparccenyfoubçô  d'aucune  mauuaife  façon, 
outre  que  en  perfonne  de  telle  qualité  il  ne  peut  tomber  aucun  foupçon;&  demen- 
day  au  fieur  Cardinal  Aldobrandin  s'il  auoit  encorcs  quelques  autres  a&cs  ou  fuf- 
fênt  appolêz  tc!%  mots-  Il  me  rcfpondit,  qu'il  ne  s'en  cftoit  trouué  autre  choie,  là 
remerciay  tant  luy ,  qu'en  parlant  à  (à  perfonne ,  le  Pape ,  de  ce  qu'il  leur  auoit  pieu 
me  faire  voir  lefdits  actes  en  leurs  propres  originaux,&  luy  dis  que  j'en  remercierois 
ù  Sain&ctc  à  la  première  audience ,  Se  luy  dirois  ce  qu'il  m'en  (embleroit ,  après  y 
auoir  bien  penfe.  Depuis  ic  penfay  ;&e après auoir  bienconfideré  d'vnjCàftc ,  que 
les  deux  derniers  actes  auoient  ces  claufes,  [sansprêivDicb.  ]  Se  qu'elles  n'o- 
ftenc  ny  donnent  rienà  l'vn  ny  à  l'autre  des  parties ,  Se  d'autre  cofté  le  naturel  du 
Pape ,  &:  la  grandeur  Se  puiffancc  du  Roy  d'Efpagnc,  qu'il  craindoit  d'offcnfcr  en 
obmettant  vnechofe  i'areccuc ,  ic  jugeay  en  moy-mefinc  que  quelque  inftance  Se 
prefle  que  nous  feeuffions  taire ,  la  Sainteté  n'acccptcroit  jamais  autrement  qu'a- 
uec  ladite  clauic ,  comme  il  me  l'auoit  auffi  déclaré  ja  deux  fois  -,  &  la  contradiction 
Se  oppofition  que  nous  y  pourrions  faire ,  ne  feruiroit  que  de  faire  fçauoir  au  mon- 
de ce  que  la  plufpart  ignorent,  &  ce  à  quoy  plufieurs  ne  prendronr  garde  :  Se  quand 
nous  nous  y  opiniaftrerions,  outre  le  trouble  que  nous  caulcrions  en  l'elprit  du  Pa- 
pe ,  Se  en  nos  affaires,  fa  Sain&eté  pour  f  en  laucr  les  mains,  remettroit  celte  afFair» 
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le  luy  refpôndis  qu'il  n'auoitefté  fait  pour  eux  rien  de  nouucau,quc  ic  feeufle,  (liais 
bicnauoit-il  fallu  pour  la  neceflité  du  temps  \  Se  pour  maintenir  la  paix  entre  les 
François,publicrau  Parlement  du  Rouen  l'Edict  de  l'an  1^77.  comme  il  auoit  elU 
receu  es  Parlcmcns  de  Paris  Se  ailleurs.  Le  Pape  changea  de  couleur  Se  de  conte- 
nance v  dit  qu'il  voudroit  que  le  Roy  n'euft  point  fait  cela,  quand  ce  ne  feroit  que 
pour  le  refoed  de  fa  Majcfte  mcfmc  qui  en  feroit  blafmcc.  le  m'eftois  préparé  pour 
rcfpondrc  a  telles  chofcs,&:  luy  dis;  que  le  Roy  auoit  le  mefiric  delir  que  (à  Saindc  - 
té, à  fçauoir,de  voir  tous  (es  fubjets  réunis  à  1  Eghfe  Catholique  auecluy  ,  premic- 
rementpour  l'honneur  de  Dieu,  &lclalutdesamcs,  Se  puis  pourl'intercft  qu'il 
auoit  à  la  feuretc,  rcpos,&:  grandeur  de  fon  Eftat,&  à  la  confcruatiorl  de  fon  autho- 
rit  é,&  de  l'obeïflancc  qui  luy  eft  deuë  par  tous  fefdits  fubjets ,  Se  feroit  fa  Majeftc 
tout  ce  qu'elle  pourroit  pour  y  paruenir,  comme  il  s'yfailbit  &:  aduançoit  tous  les 
iours  quelque  chofe  ,  pat  la  réduction  de  pluficurs  perfonnages  qui  fe  conuertif- 
foientdciour  en  iour  :  mais  pôur  cela  mefmc,  Se  infinis  autres  occaiîons,  îlcltoit 
befoin  Sincccuaire  que  la  France  fuft  en  paix,  pour  le  moins  au  dedans  quantaux 
ficns,fi  elle  ne  le  pouuoit  cftrc  au  dehors  aucç  les  eftrangcrs[  Que  fans  vn  tel  règle- 
ment, qu'on  appelle  Edid  de  Pacification,cefte  paix  ciutlc  Se  intérieure  ne  fc  pou- 
uoitauoir,&  n'auoiteftéen  France  depuis  3$. ans;  Que  la  datte  de  cet  Edid  défait 
i^77.monftroitairezqucccn'cftoitccRoy  qui l'auoitfait, ains le  feu  Roy, douze 
ans  auparauant  fa  mort  *  Que  ledit  feu  Roy  ,  Se  le  Roy  Charles  fon  prcdccclfcur  Se 
frerc ,  n'auoicnt  fait  tels  Edids  de  Pacification  de  leur  bon  gré  &:  franche  volonté  ; 
ains  y  auoient  cfté  contraints  par  la  neceflité ,  pour  le  bien  mefmc  de  la  Religion 
Catholique ,  &:  de  l'Eftat ,  aprésauoir  cogrtcu  par  expérience  de  pluficurs  guerres 
faites  &  refaites  contre  les  hérétiques,  qu'elles  n'auoicnt  feruy  que  d'abolir  en  plu- 
lieurs  lieux  la  Religion  Catholique.&quafi  toute  la  dtfciplinc  Ecclcfiaftique,la  Iu- 
fticc ,  Se  tout  ordre  Se  policc,&:  d'y  fortifier  l'hcrtfic,&:  introduire  l'athcifme,auec 
fuitte  de  toute  forte  de  facrilcgcs,  parricides,  inceftes,  rapts,  trahifons^ruautez,  Se 
de  toutes  autres  méchancctcz ,  &:  dc^diftbrmer  Se  ruiner  le  Royaume  en  toutes  fes 
paities ,  Se  principalement  FEglilc ,  en  fes  perfonnes  Se  biens ,  tant  fpiritucls  que 
temporels  j  Que  lors  que  les  fufdits  Roys  furent  contraints  à  faire  tels  Edids ,  ils 
eftoicnt  neantmoins  obcïs  de  tous  les  Catholiques,  Se  en  paixauec  tous  les  Princes 
cftrangers,&  mefmc  ay dcz  Se  fecourus  par  eux  contre  les  hérétiques  ;  Que  de  tous 
les  Edidsdcpacification,ceftuy-cyde  fan  if77-  donnoitlc  moins  aux  huguenots: 
Se  fous  iceluy  la  France  viuoitcn  paix ,  Se  l'hercfie  alloit  fe  confumant  Se  farinant, 
lors  que  la  Ligue  en  l'an  iy8j  .le  fit  rompre ,  Se  nous  mit  bien  toft  après  en  l'horiblc 
confufion  de  toutes  chofes  ou  nons  nous  fommes  trouucz  ,  Se  particulièrement 
au  danger  éuident  de  voir  ruiner  la  Religion  Catholique,  Se  la  France  perdue  pouf 
le  (àind  Sicgc.fi  la  valeur  Se  la  bonne  fortune  du  Roy  n'euflent  efté  fuiuies  de  tant 
de  bonté,docilité ,  Sè  debonnaircté  -,  Que  fa  Majcfte  defobeïc  d'vne  grande  partie 
des  Catholiqucs,&:  aflaillic  de  pluficurs  Princes  cftranrcrs.êc  pat confequent  con- 
ftituce  en  plus  grande  neceflité  que  n'auoicnt  efte  feidits  predecefleurs ,  n'auoit 
neantmoins  faiteo  cecy  autre  chofe  que  fuiurc  l'aduis  des  meilleurs  Catholiques 
de  fon  party,qui  luy  confcilloicnt  de  remettre  les  chofes  en  l'eftat  ou  elles  eftoienc. 
auparauant  ces  derniers  troubles,5c  de  fouffrir  cet  Edid ,  qui  cftoit  le  plus  tolcrablc 
de  tous,&£par  lequel  l'exercice  de  celle  fede  fe  reftraignoit  à  certains  lieux  de  moin- 
dre importance,  &:  la  Religion  Catholique  t  Se  les  Ecclcfiaftiques  fc  reftituoient  crt 
tous  les  lieux  dont  ils  auoient  efte  bannis;  Que  tous  les  plus  clair- voyans  auoient 
pris  pour  vn  grand  aduantage ,  que  les  Huguenots ,  aprésauoir  occupé  cinquante 
bonnes  places  de  plus  que  ce  qu'ils  auoient  auant  que  la  ligue  fift  rompre  cet  Edid, 
•  &  après  auoir  tant  contribué  à  la  conferuation  de  l'Eftat  contre  les  EfpagnolsôC 
leurs  ad'hcrans,fcfuflent  contentez  du  fufdit  Edit,cnvn  temps  auquel  le  RoyauoiC 
tant  d'autres  arfaires,&  qu'ils  pouuoict  plus  extorquer  de  fa  Majcfté,laquclleeftoic 
loliable  d'auoir  <sn  cela  fi  bien  mefnagé  les  chofes  de  la  Religion  Catholiquc,&:  en 
tout  cuenement  plus  cxcufable  de  la  tolérance  de  cctjidit ,  que  les  predecefleurs" 
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valeur  Se  dé  rufc,  8cles  fecoursd'Anglctcrrc& d'Allemagne  ne  leur  de  faudroient 
non  plus  que  les  autres  fois.  Tous  les  mai-contens,  tous  les  end etcz&fafrani ers  , 
totisles  debauehez  &  vagabonds,  tous  les  voleurs,  &  autres  criminels  qui  doi- 
uent  la  telle  à  la  jullice ,  de  quelque  Religion  ou  opinion  qu'ils  fuflent,  auoient  ac- 
coutumé en  temps  de  troubles  tic  fe  mettre  auec  eux,  &faiibient  plus  de  mal  A  l'E- 
glifc,  &àla  Religion,  8c  aux  bonnes  moeurs,&:  àl'Ellat.envniourdegucrre.qu'ils 
n'en  fçauroient  faireen  cent  autres  de  paixjlaquellc  au  contraire  minoit  peu  à  peu, 
6c  mactoit  les  plusmalinsSc  hautains  d'entre-eux.  De  forte  que  pour  leur  ofter  l'oc- 
cafiondelbullcucr  &  endurcir  tout  lccorps.il  n'v  auoit  meilleurs  moyens  que  de 
1  afleurer  par  vn  tel  Edicl ,  8c  luy  oilcr  toute  déiîancc ,  8c  d'ailleurs  fe  monllrcr  defi- 
reuxdufalutdeleursamciplusque  de  leurfang  Jcsfaifantadmuncfterdeleurra- 
lu^cxhorterjenfcigne^Ôcrefoudrc  leurs  doutes  ;  comme  au/fi  cefte  forte  de  mal, 
qui  s'eft  auec  vn  longtemps  introduit  &  enracine  es  efprits  £c  en  la  perfuafiondcs 
hommes,  ne  fe  pouuoit  guarir  qu'aucc  le  temps ,  &  en  leur  monltrant  qu'ils  fc  trom- 
pent }  Que  parce  moyen  il  eftoit  à  efpcrerque  ceuxqui  pour  celle  heure  ne  pou- 
uoient  cilrc  contraints  par  force,  fuiuroient  volontairement  tous,  ou  la  plufpan, 
l'exemple  du  Roy,  lequel  auec  fes  meilleurs  Confeillcrscftimc  que  fi  fa  Sainteté 
voyoit  les  chofes  de  fi  prés  comme  il  fait,  &  auoit  à  commander  à  la  France  enl'c- 
ftat  auquel  le  Royaume  fe  trouue  à  prêtent ,  elle  mefmc  ne  pourrait  faite  de  moins 
en  cela  que  ce  que  fait  fa  M  ajeilé.  Le  Pape  ne  me  répliqua  autre  chofe,  8c  dit  feule- 
ment qu  il  verrait  ce  que  Monficur  le  Légat  cnefcriroit.  Et  ic  fus  bien  ailé  d'auoir 
eflx  le  premier  à  luy  dire  ladite  publication  de  l'Edict,  laquelle  ne  pourra  plus  mef- 
huyluv  apporter  grand  déplaifir  8c  mécontentement,  quoy  qu'on  luy  puifle  dire 
ou'eferire  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  ce  jour  là  ,  8c  encorcshuicl 
iours  après ,  qui  ls  n'auoient  point  de  lettres  de  Monficur  le  Légat  depuis  celle  pu- 
blication d'Edicl  au  Parlement  de  Rouen.  Mais  pour  vous  rendre  compte  de  tou- 
te l'audie  nce  dudit  iour  7 .  d e ce  mois,  j"ad joufteray  icy ,  que  ic  dis  e ncores  au  Pape 
quej'auois  aduis  comme  Madame  l'Amirale  eftoittombee  malade  en  prifon.en 
danger  d'y  laiflerla  vie,  fi  fa  Saincleté  n'auoit  compaflîon  d'elle;  Queiele  priois 
d'auoirégard à fon  âge,  fexc, 8c  dignité, 8c fuftparvoyede  jurifdiclion,  ou  d'inter- 
celTîonenuersMonfieur  deSauoye,intcrpofer  fon  authoritéà  ce  que  la  maifon  que 
ladite  DameaàThurin  luy  full  donnée  pour  prifon ,  au  moins  en  baillât  caution , 
fi  l'imbécillité  de  fon  fexc  8c  de  fon  âge,  auec  tant  de  biens  innumerables  qu'elle  a , 
neftoient  caufion  aûezfuffifantc  pour  afleurer  la  Iullice.  Sa  Saincleté  fe  mûllà 
compaflîon,  8c  me  dit  que  1e  luy  en  donnaflevn  mémoire,  8c  qu'il  en  parlerait  à  la 
première  Congrégation  il  entendoitla  congrégation  de  l'inquïfition.  le  fis  le  mé- 
moire ,  8c  le  portay  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  auquel  encore  ie  recom- 
manday  cet  affaire  de  toute  mon  affcclion,8cil  me  promit  d'y  Faire  tous  bons  offices. 
Mais  pourec  que  ce  iour  là  mefmc  furuint  la  goutte  au  Pape ,  qui  s'en  reflentoit  ja 
lors  de  mon  audience,  il  ne  tint  point  de  Congrégation  lclcudy  enfuyuant.  le  ne 
faudray  de  le  r'amcnteuoir  àfaSaincleté^cd'y  faire  tout  autre  dcuoir. 

Quant  aux  occurences  de  décade  comntenecray  par  la  difpofition  de  (à  Sain- 
teté ,  8c  mefines  eflant  ja  entre  à  en  parler  à  l'occafion  de  ce  que  deflus.  Il 
y  auoit  quatorze  ou  quinze  mois  que  le  Pape  n'auoit  eu  la  goutte  qu'il  fouloic 
néant  moi  nsauoir  deux  ou  trois  fois  l'an,  &  au  lieu  de  ladite  goutte,  luy  furuinc 
l'automne  paficc  la  douleur  des  flancs  8cde  reins  dont  vous  fuites  aduertis  j  ce  que 
plufieurs  prindrent  pourvn  mauuais  figne.  Mais  ledit  Vcndrcdy  dernier  iour  de 
Feuricr  la  goutte  luy  retourna,  tant  aux  pieds  comme  aux  mains,  dont  on  prend 
t<$urc  bonne  conjechire&cfpcrance  qu'il  en  viura  dauantage.  Il  n'en  auoit  eu  que 
pourauelquesdixiours,maiss'eftantvoulutrouueràla  Chappelle  quifcfîtlc  Di- 
manche feizicfmc  iour  de  ce  mois  ,  auant  que  fes  pieds  fuflent  bien  fortifiez  ,  la 
goutte  luy  eft  retournée.  ^ 
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Précédente  Sccefte-cy,  auantqu;ic  les  ferme,  comme  atîffi  luy  ay-jc  mis  en  mai» 
'es dernières  dépefehes  qucj'auois  receuésdevous,  afin  qu'il  les  viftàfon  nife.  II 
luy  a  pieu  commencer  à  me  communiquer  Tes  inllru fiions  j  mii\  pour  la  pr efle  qu s 
nousauonstoasd'expedierl'ordinaircil  n'y  aellcfaitguercs grand  progrez. 

Au  demeurant  le  Pape  a  encore*  la  goutte,  &:  ne  donna  point  d'audience  h  ici1 
Vendredy  :  mais  ic  fus  vers  Meilleurs  (es  neucux  à  raccouftumec ,  ailec  lefqucls  ie 
ne  traittay  que  de  la  venue"  de  Monfieur  de  Luxembourg ,  qu'ils  auoient  ja  enuoyé 
vifiter,commcontfaitauffi  plulieurs Cardinaux,  tt  lePapemcfme  ccjourd'hiiv 
par  le  Maiftre  de  lagardcrobbc.Bien  elt  vray  que  ie  fis  fouuenir  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  du  fait  de  Madame  l'Amirale ,  Se  il  me  dit  qu'à  caufe  de  l'ind  il- 
pofition  du  Pape  il  ne  s'v  eftoit  peu  rien  fairemon  plus  que  pour  le  Cierge  de  Mets, 


efté  prcconifc,n'a  peu  cure  propofé  &  expcdiê:mais  toutes  chofes  font  preftes  po  ur 
le  premier  Confiftoiré  qui  letiendra.  Le  gratis  de  1  Abbaye  de  Vaux  le  Rovpour 
le  frère  de  Monfieur  de  Sillcry  a  aufli  efté  ubftcnu  par  Môficur  le  Cardinal  A  Id  o- 
brandin ,  fur  la  lettre  du  Roy  que  ie  luy  prefentay  de  la  part  de  fa  Majcfté.&fur  la 
remonftrance  que  ic  luy  fis  des  qualitcz  &  mérites  de  mondit  ficur  de  Sillcry,  &  du 
moyen  qu'il  auoit  de  feruir  le  faincl  Siege&faSainctetcau  Confcildu  Roy,&en 
la  Cour  de  Parlement ,  &  ailleurs  ;  dontie  concluois ,  que  comme  le  Pape  audit  cy 
dcuSt  gratifie  d'autres  qui  tenoient  les  premiers  lieux  prés  le  Roy,&en  ladite  Cour, 
auffi  ertoit-il  expédient  d'obliger  encorcs  ceftuy-cy.  Après  I  expédition  gratuite 
de  l'Archeuefchc  de  Rouen.ie  voulois  mettre  en  auântcellede  R  heims  pour  Mo- 
fieur  de  Nantes ,  comme  ic  vous  ay  eferit  cy  deuant ,  &  Monfieur  de  Luxembourg 
eftoit  venu  bien  à  propos  pour  demander  çefte grâce  lapremicre,  comme  j'auois 
deffeignéde  l'en  fupplier ,  en  cas  que  fa  venue  fc  rencontraft  aucc  1  opportunité  de 
cefte  pourfuitte  :  mais  les  parues  veullentlcs  chofes  d'vnc  façon  telle,  que  quand 
on  ne  demanderoit  pointaù  Pape  l'expédition  gratis,  toutesfois  elle  nous  fètoit 
fefufce.  Onveutquà  vn Archeucfqueen  entrant enfon  Archeuefché foit  baille 
pour  coadjuteur  vn  jeune  Prince  de  treize  ans  :  enquoy  ilyadeux  chofes  mali 
propos  j  l'vne,  de  demander  coajuteur  à  vn  qui  commanec,  là  où  les  coadjutcursen 
vne  charge,  fc  donnent  à  ceux  qui  l'ont  longuement  fèruic,  &  pour  vicillcfleou 
pour  autres  accidents  qui  leurs  font  furuenus ,  ne  peuuct  plus  faire  le  dcuoir  requis 
en  telle  charçc.L'autrc  cft,que  s'il  fc  dcuoit  bailler  coadjufteur  à  vn  qui  entre  en  v  n- 
Archeucfche.il  ne  luv  faudroit  bailler  vn  coadjuteur  de  treize  ans,  qui  par  les  Con. 
cordats  ne  peur  cftre  Euefquc  encorcs  de  14.  ans,à  compter  depuis  la  fin  des  tr  cize 
Et  toutesfois  ileft  neceffaire  que  le  coadjuteur  d'vn  Euefque  foit  Eucfque,  &  ne 
s'en  fait  jamaisd'autres  ;  ainsâueclacoadjutorcrie,on  a  toufioursaccouftumcdc 
pouruoirle  coadjuteur  d'vntiltre  dequelquc  Euefché  in partibvsinhbeuvm, 
ce  puis  le  confàcrer  Eucfqucj  autrement  il  ne  pourrait  faire  les  fonctions  Epifcopa- 
les comme donnerles Ordres, Confirmer, &•  t'.tfié"  tcHesaurrcs  chofes  qu'autre 
cm'vn  Euefquc  ne  peutfaireainficcftcfccôde  dnticuhc  acneoresde  l'impoffible. 
Outre  ce  que  deffusdes parties  ne  veulent  fc  contenter  que  la  prouifion  de  1  Arche- 
uefché de  Rhcims foit faitcfàns l'Abbaye  defainct  Remy  ,vnie néant  moinsaudic 
Arcneuefche  de  R  heims  par  authorité'du  fainclSiegc ,  &  à  l'inftance  de  nos  Roysi 
&rvncd'ellcs  preted  que  ladite  Abbaye  ne  peut  eftre  defunie  qu'auec  cognoiffân- 
ce  de  caufe,&par  authorité  de  qui  l'a  vnie  >  &a  ja  dôné  ordre  à  ce  que  le  Pape  n 'ex- 
pédiait. l'Archeuefchc  fans  ladite  Abbayc&n'aura  pas  eu  grande  peine  à  pcffuader 
a  fa  Saincïeté  vne  chofeà quoy  elle  agrand  intcreft,pour  la  conferuation  de  fon  au- 
thorité  ,&  de  l'ordre  qui  doit  cftre  gardé  en  1  Eglife.  Par  ainfi  il  eft  befoin  que  les 
parties,  par  l'aduis  de  banquiers  ,ou  autres  verfez  en  telles  matières ,  conuiennent 
pardelà  de  touteschofes,  en  façon  qu'elles  puiflét  eftre  expédiées  par  deça,&  puis 
qu'on  demande  le  gratis:  car  en  vain  demanderions-nous  aujourdnuy  qu'on  nous 
expediaft  gratis  d  vnechofe,quinefépeut  expédier  quand  bien  on  oftriroitde 
payer  les  droitsde  l'expédition  à  toute  rigueur, 
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par  l'ordinaire  deG ennes  venu  auant  hier,on  a  entendu  que  les  deux  Cardinaux 
Efpagnols  de  la  nouuclle  promotiô  eftoient  arriuczauec  les  hukl  cens  Efpagnols , 
&  le  milion  d'or  dont  ie  vous  ayeferit  par  ma  dernière  lettre".  Atant,&c. 
Monfeigneur ,  &  c.  De  Rome  ce  n.  M  ars  1597. 

Cette  lettre  m'eft  demeurée  en  main  mfqucsàcc  iourd'huy  13.  Cependant 
Mo  nfieur  de  Luxembourg  a  acheué  de  me  communiquer  Tes  inftruâions  &  mé- 
moires ,  ou  i'ay  veu  la  mention  qu'il  à  pieu  au  Roy  y  faire  de  moy  en  plufieurs  en- 
droits ,&  à  diucrs  propos  i  dont  ie  remercieray  là  Majefté  &  vous  par  le  prochain 
ordinaire ,  ceftui-cy  qui  portera  la  prefente  ayant  ja  efté  retenu  trois iours plus  que 
de  couftume ,  &  cft'ant  preft  à  monter  à  cheual. 
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AV  ROY. 

XCI  V. 

IRË, 

Sur  ce  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'elcrirc  par  la  lettre  du  7. 
Mars,que  Môfieur  le  Duc  de  Mcrcccur  vie  de  toutes  fortes  de  nues 
&  inucntionspourcouurirfes  deflèins  ,  qui  tendent  à  l'vfurpation 
de  la  Bretagne,  fôubs  pretexede  fa  reconciliation  dont  il  continué 
il  traiter ,  j'ay  cftimé  vous  deuoir  par  cette  lettre  apart  aduertir  d'vn  propos,  qui  me 
fut  tenu  à  moy-mcfmcvn  Mccrcdyn.de  Mars  par  vnconfidet  dudit  Duc  de  Mer- 
cocur.C'eft  que  sas  que  le  Duché  de  Bretagne  auoit  efté  vny  à  laCourônc  de  Fràce, 
leditDuche  appartcnoitlansdouteà  Madame  de  Mcrcœur,& que  encores  pour- 
rait on  dire  contre  celle vnion, qu'elle  n'auoitpeu  eftrc  faite  au  préjudice  d'vn 
tiers ,  qui  n'y  auroit  confenti  :  &  au  refte  les  choies  tenues  par  force  &  violence  ne 
fc  preferiuoient  point ,  pour  bien  long  temps  qu'on  les  cuit  tenues  &  pofiedées.  Ic 
me  feandalifay  fort  de  ce  propos  au  dedans  de  moy-mefmc ,  mais  ie  n  en  monftray 
rien  au  dehors ,  pour  ne  perdre  l'occafion  de  defcouurir  plus  auant  cefte  belle  pré- 
tention. Et  mov  luy  ayant  demande  tout  doucement  d'où  viendrait  ce  droit  à 
Madame  de  Mcrcœurjil  me refpondit  qu'elle  dclèendoit  en  droite  ligne  de  Ieâne 
la  boitcufe ,  &  luy  auoit  fuccedé  au  Comté ,  à  prefent  Duché  de ,  Ponthicure ,  qui 
fut  baille  à  ladite  Icanne  la  boiteufe ,  en  recompenfe  du  tort  qu'on  luy  faifoitdudit 
Duché  de  Bretagne  quiluyappartenoit  :  c'cfttoutccquilmcn  fçcutdire.  le  luy 
rcfpondis  feulement  au  point  de  l'vnion  du  Duché  de  Bretagne  à  la  Couronne/jui 
auoit  efté  faite  au  temps  du  Roy  François  premier,  par  l'aduis&^la  requeftede 
tous  les  Eftats  de  Brctagnc.pour  le  bien  commun  tant  dudit  Duché  que  de  la  Cou- 
ronne, &  auant  qu'aucun  droicl  fuft  acquis  à  pcrfonne,&  que  les  perfonnesquiy 
voudraient  aujourd'huy  prétendre  fulTent  nées.  De  façon  que  par  ladite  vnion  ne 
fut  faitpréjudiceà  aucun,ains  vn  tref-grand  bien  à  tous  ceux  dudit  Duché,&i  tout 
le  Royaume  :& qu'en  vertu  de  ladite  vnion  auoientefté  Ducsde  Bretagne,  &  de 
leur  chef,  &  comme  Roys  de  France  ,  Henry  II.  François  II.  Charles  IX.  Henrv 
III.  auquel  voftre  Majefté  auoit  fuccedé,  tant  auditDuché  vnv  à  la  Couronne,qu'a 
tout  le  Royaume }  &  ny  Madame  de  Mercœur ,  ny  l'Infante  d'Efpagnc ,  ny  le  Mar- 
quisdu  Pont,  nvla  Roynemcfmc,  nepouuoicntrienprctcndreaudit  Duché  de 
Bretagne.  C'eftcc  que  ic  luy  rcfpondis  à  lors.  Depuis  ic  voulus  voir  l'origine  de 
cccy,&trouuay  ennoshiftoires,  qu'au  temps  du  Roy  Philippcsde  Valois,  &cn 
l'an  1340.  Iean  Ducde  Bretagne  troificfme  de  ce  nom  cftant  mortfans  enfans  ,il  v 
eut  vn  procez  pour  raifon  dudit  Duché  de  Bretagne  entre  ladite  leanne  la  boiteu-» 
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fe  (que  quelques  vns  appellétClau  de  )  fille  d'v  n  fecô  J  frère  dudit  Duc  Ican,&dcce- 
dée  auSc  ledit  Duc  Ica,  mariée  a  Charles  Côte  de  Bl;>is,  d'vne  part,  &  lean  Côte  de 
Môifort  troifiefmc  frerc  dudit  Duc  Ieâdeffut.d'autrc.Laditc  Icane  la  boiteufe  di- 
loit  que  les  femes eftas  habilcsà  fucceder  audit  Dùchc  de  Bretagnc,cllc  re  presetoit 
Ion  pcrc.qui  eftoit  nay  auat  ledit  lean  Côte  de  Môfbrt.Au  côtrairejedit  lean  Côte 
de  Monfort  difoit  qu'd  elloit  malle,  &  frerc  du  defFunr,  &  par  confequent  d'vn  de- 
gré plus  proche  dudit  deffuntqucn'cftoit  ladite  Ieanne,qui  n'cftoit  que  niepee. 
Ledit  Roy  Philippes  de  Valois  auditan  1340.  feant  au  Parlemct  adjugea  ledit  Du- 
ché à  ladite  Ianne  la  boiteufe  :  mais  ledit  lean  Comte  de  Monforreftimant  qu'il 
luy  eftoit  fait  tort ,  ne  voulut  quitter  ce  qu'il  tenoit  déjà  dudit  Duché  de  Bretagne, 
&pourfuiuit  deconquefter  le  refte  par  voye  de  fait  Ô£  d'armes.  De  façon  qu'd  v  eut 
guerre  bien  afpre  entre  lefdits  Comtes  de  Blois  &  de  Monfort,  laquelle  dura  long 
temps  ;  pendant  lequel  il  veut  plullcurs  propos  d'accord,  qui  ne  rcu  dirent  point 
Sur  le  commencement  du  Roy  Charles  le  quint  en  l'année  1364.  lefdits  Comtes 
s'entredonnerent  vne  furieufe  bataille ,  en  laquelle  Charles  Comte  de  Blois  mary 
de  ladite  Ieannc  la  boiteufe  fut  vaincu  &  tué.  Ledit  Roy  Charles  V.  enuoya  fon 
frerc  Louvs,  pour  reprendre  les  derniers  erremens  des  propos  d'accord  aurara- 
uantcefte  bataille  tenus  entre  lefdits  Comtes  de  Blois  &  de  Montfort.  Lequel  frè- 
re du  Roy  tit  tant ,  que  ladite  Ieannc  la  boiteufe ,  veufue  dudit  Charles  Comte  de 
Bloismort  en  ladite  bataille,  &  ledit  lean  Comte  de  Montfort  victorieux  (  ou  Ion 
fils  comme  d'autres  efcriucnt  )  tombèrent  d'accord,  que  ledit  Duché  de  Bretagne 
demeureroit  audit  Comte  de  Montfort,  &:  aux  fiens,6cqueà  ladite  Ieanne  vcuïuc, 
&  À  fes  enfans,  feroit  laillc  le  Compté  de  Pcnthicurc ,  auec  quelques  autres  choies. 
Cet  accord  futapprouué  &  authorife  parle  Roy  Charles  le  qiunt.  Enquoveft  à 
noter,  que  ledit  Louvs  Duc  d  Anjou  frere  du  Roy.qui  moyenna  led  it  accord,  auoit 
cfpoufc  la  fille  dudit  feu  Charles  Comte  de  Blois  fie  de  ladite  Ieannc  la  boiteufe ,  & 
parconfequent  auoit  grand  intereft  que  la  Duché  de  Bretagne  demeuraften  la 
mai(ôndcBlois,à  laqucllcfafemmcpouuoitfucceder.pluftoftqu'enla maifon de 
Montfort ,  dont  il  ne  tenoit  rien.  Delà  en  auant  donc  le  Duché  de  Bretagne  ne  fut 
plus  tenu  par  force  par  ledit  de  Montfort,  ains  par  la  tranfadionfomullc,  &  parle 
«pnfentement  de  ladite  Ieannc  la  boiteufe ,  &  de  ccuxqui  y  auoient  le  plus  grand 
intereft,  &  par  l'interpofition  de  l'authorité  du  Roy ,  qui  auoit  auflî  occafion  de  fa- 
uorifer  a  fondit  frerc  &à  (es  alliczdc  la  mai  (on  de  Blois,pluftoft  qu'à  ceux  de  Mot- 
fort.  Parroutccqiiedcfïus,il  fe  void  que  quand  tous  pretendans  feraient  auiour- 
d'huv  rcceuables  a  propofer  leurs  prétentions^  qu'il  en  fallut  venir  pardeuant  iu- 
gcs,&:iugcr  le  tout  par  points  de  droit,  ils  n'auraient  rien  au  Duchede  Bre:agnc. 
Cependant  voftrc  Majefté  par  fa  prudence  jugera  à  quoy  tendent  lefdits  propos 
quclcsconfidcnsdudirDucde  Mercœurticnnentdcpuis quelque  temps,  &  com- 
bien dangereufé  chofe  cft  de  fier  les  gouuernemens  des  grandes  prouinces,  &  des 
principaux  membres  du  Royaume,  à  gens  quiontdeccs  prétentions,  pour  vieilles, 
rances  ,tC  moifies  qu'elles  (oient.  Auec  cela  ils  continuent  toufioursà  dire  icy,que 
Icprincipal  but& intention  dudit  Duc  de  Mercocuràtoufiourscfté,  &cft,  quen 
tout  le  pays  de  Bretagne  n'y  air  exercice  d'autre  religion  que  de  la  Catholique, &; 
qu'au  contraire  voftrc  Maicftéluy  fait  demander  par  fes  députez ,  qués  lieux  mef- 
mes  qu'il  tient ,  il  v  aye  exercice  delà  fecte  Calui  nifte ,  &  qu'aux  hérétiques  foienc 
bail lecs  des  Eglifcs  &  des  bénéfices ,  &  qu'aux  miniftres  fuient  a(fignez  les  reuenus 
Ecclcfiaftiqucs,  pourdreflèr  &  entretenirdes  collèges  Se  des  feminaircs,  poury 
cfleucrScinftruirclcs  enfamen  ladite  fcclc.  Depuis  quelques  iours  ils  ontencorcs 
controuué  que  l'on  auoit  attenté  à  fa  vie ,  &  qu'on  cerchoit  de  le  faire  mourir.  Tous 
lefquels  propos  fc  tiennent,  pour  colorer  la  longueur  Ôcobftination  de  farcbellion, 
comme  s'il  auoit  à  faireà  vn  Roy  de  qui  il  nepeutfefier,&commcs'il  ne  failbitque 
dcfFendrc  le  fien  tv  la  religion  Catholique  tout  enfemblc,&pour  donner  à  penfer  à 
tousbons  Catholiques,  que  quand  bien  il  n'y  aurait  le  droit  qu'il  y  a,  toufiours  fe- 
rait il  plus  expédient  que  le  DuchédeBrctagncdemeuraftàvn  Prince  (i  zeléàla 
religion  Catholique, qui  ne fouffiriraiainais  aucune  erreur,  que  non  pas  qu'il  fuJi 
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foubfmisàvnRoyquiyveutcftablir  l'hercfie.  Auflî  verra  voftrc  Majcfté  que  ce 

3u'il  fait  dire  par  deçâ,aulfi  bien  que  ce  qu'il  fait  demander  par  de  là.tend  tout  à  la- 
ite vfurpation.     A  tant,  &c.  JeprieDieuqu'ilvousdonne,SiRE, 
Victoire  fur  tous  vos  ennemis  fie  en  parfaite  famé  trcs-longue  Ôc  heureufe  vie. 
De  R  orne  ce  10.  d'Auril  1597. 


A    M.ONS1EVR  DE  VILLERO  Y. 
XCIV. 


ONSEIGNEVR,  Aucc  les  lettres  du  Roy  des  7.  &  a, 
de  Mars  ,qui  me  furent  rendues  le  18.  f  ay  receu  les  voftres  des  8. 
&n.  8c  le  dernier  ic  receus  celle  que  vous  m'eferiuiftes  de  Pon- 
toifële  13.  le  m'aiday  de  celle  du  8.  enl  audience  que  j'eus  du 
Pape  le  Vendredy  IX.  de  ce  mois  :  &  fur  ce  que  ieluydisque  ie 
croyoisque  faSaindctéauoitdéja  eftéaduertiedela  proceflîon 
générale  qui  s'eftoit  faite  àrouuerture  du  Iubilc  àParislc  premier 
de  Mars  ,  &  comme  le  Roy  vauoit  affilié  ;  il  me  dit  qucMonflieur  le  Légat  le  luy 
auoiteferit,  &  qu'il  auoit  elle  tout  confolc  delà  dcuotion  du  Roy  }  &  me  compta 
vne  particularité  que  ledit  fieur  Légat  luyauoit  eferite  >  c'eft  que  pendant  qucle 
Roy  marchoit  en  ladite  procelfion  ,  il  inuita  ledit  fieur  Légat  à  regarder  la  grande 
multitude  de  gens  qui  marchoit  deuant  &  après  eux ,  &  à  confiderer  que  l'on  faifbit 
par  delà  plus  grande  eftime  des  pardons  &  Indulgences  qu'on  ne  pcnfbit  à  Rome, 
le  luy  dis  auflî  que  j'eftimois  que  Monficur  le  Légat  luy  auroit  rendu  compte  de 
raudjencequ'ilauoiteucduRoylc7.  Mars  ;  &  à  ce  propos  luy  rctouchay  les  rai- 
fons  que  ic  luy  auois  autresfois  défduites ,  pour  lefquelics  le  Concile  de  Trente  n  a- 
uoitencores  peu  cftre  publié  ,  &luyfis  toucher  au  doigt ,  que  ce  que  Moniteur  le 
Légat  auoit  demande  que  les  lettres  patentes  que  le  Roy  en  expedieroit  ne  fulïènt 
adreffeesaux  Parlemcnts,eftoit  non  Iculcmentcontrc  les  ançicnsordrcs  du  Royau- 
me, mais  auflî  contre  la  fin  &  intention  de  fa  Sain&ctc  ,  &  contre  le  bien  &;  le  fruit 
qu'elle fepromettoit  de  ladite  publication.  Auflî  luy  ramcntûs-je  ceaueie  luy 
auois  dit  autresfois,  qu'il  n'eftoit  encores  temps  de  parler  d  u  rappel  des  Icluites  ,  Se 
le  difpolây  àauoirpatience,&àreferuercefteinftance  à  vn  autre  tcmps.Quant  aux 


autres  chofes  que  ic  dis  à  fa  Saincleté ,  j'en  ay  fait  mention  en  la  lettre  quej  eferisau 
Roy ,  félon  que  le  propos  s'y  eft  addonné  en  refpondantaux  points  dont  la  Majcfté 
m'auoiteferit.  Au  demeurant  io  ne  fçaurois  que  vous  dire  fur  le  fujet  de  voftre 
dernière  lettre  eferite  à  Pontoife  le  13 .  Mars,  finon  que  tous  les  bons  François ,  &  les 
bons  Italiens  encores ,  ont  vne  extrême  melancholie  &  colère  de  ce  qu'vne  ville 
de  fi  grande  importance  &  confequence  que  celle  d'Ami ens,s'eft.  perdue  fi  pauure- 
ment  &fi  lafehement.  Les  Efpagnols  le  vantent  encores  d'auoirMets  ,  &yaja 
trois  femaines  que  cefte  nouucllc  court  icy  par  les  gazettes  &  par  les  bouches  des 
hommes  :  ie  ne  le  croy  point  neantmoins.  Bien  vous  diray- je  qu'il  m'a  efté  alleu- 
ré  par  perfônne  qu i  difoit  le  fçauoir  bien,  que  le  Cardinal  Albert  auoit  vn  traîné  fu r 
Mets,  fccfpcroit  de  l'auoirbicn  tort  par  argent ,  dont  ien'ay  pu  tirer  autre  particu- 
larité, le  prie  Dieu  qu'il  nous  foit  en  garde ,  &  qu'il  vous  donne,  Monfeigneur  ,&c. 
DcRomcce  io.d'Aurili5<>7. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
XCVI. 

ONSEIGNEVR,  Entre  plusieurs  honneiles  hommes  de 
celle  Cour  qui  font  affectionnez  au  feruicc  du  Roy  &  au  bien  de  la 
France ,  le  fieur  Cofmo  Camajano  natif  de  Tofcanc,  référendaire 
denoftrcfainct  Pcre,c(lémincnt  en  cefte  affection  5edcuotion,cô~ 
mcd'ailleursilcftaufli  pcrlbnnagc  de  noble  extraction  de  gra- 
de intégrité  &:docVinc.(^and  Monfieur  d'Eureux  s'en  allad  îcv, 
JWffS^f*  je£^t  çicm  Camajano  luy  bailla  des  lettres  pour  le  Ro\  Se  pour 
vous,  aufquclles  n'ayant  eu  aucune  refponcc  en  fi  longtcmps,ny  mefmes  àl'arriuée 
<tc  Monfieur  de  Luxembourg , il  eft  entré  en  quelque  foubçon  que  fes  lertrcsn  avec 
cfté  rendues ,  &  que  fon  zele  auprès  fa  Majefté  n'ait  efté  re|>refenté  ,  Se  ne  (oit  (a  u 
par  delà,  le  l"ay  confolé,  l'aûeurant  que  le  Roy  cftoit  bien  informé  de  lu  v,  &  que  la 
Majefté  s'en  eltoit  fouucnuc  en  fort  bon  endroit ,  que  ie  ne  pouuois  ncautmoin>  luy 
particularifer  pour  celle  heure:  enquoy  vous  (çauez  que  ie  luy  ay  dit  vérité,  com- 
me c'eft  mon  naturel  Se  couftume  de  n'abufer  perfonne.  11  a  voulu  eferire  de  nou- 
ucau  à  fa  Majefté  Se  à  vous  ,  Se  m'a  baillé  les  lettres  que  vousrrouucrezauec  lapre- 
fente.  le  vous  prie  qu'il  aye  vn  petit  mot  de  rclponfe,  tant  du  Roy  que  de  vous.vous 
afieurantquelon  affection  entiers  le  Roy  8e  la  France  eft  fupcràbondante  ,  Se  ne 
Içauroit  eltrc  trop  recognue-. 

Auflî  m  aditlefieurMarco  Celli  ni  gentil-homme  Florentin  ,  Maiftre  d'hoftel 
de  Monfieur  leCardinal  Aldobrandin  ,  que  lorsque  Monfieur  d'Eurcux  s'en  alla 
d'icy  il  fut  prié  non  feulcmentpar  luy  Celfini ,  inaisaufli  par  ledit  Seigneur  Cardi- 
nal Aldobrandin ,  qu'il  procurait  auprès  du  Roy  que  ledit  Cellini  fut  honoré  par  Cz 
Majefté  de  l'Ordre  de  fainct  Michel ,  fie  Monfieur  d'Eureux  luy  en  donna  toute 
bonne efpcranccmais  n'en  ayant  eu  depuis  aucune  rcfponccJedit  fieur  Celfini  m'a 
requis  de  vous  en  eferire  j  ce  queiefais  detref-bon  cceur  ,  pourec  quecegcntil- 
hommecftdcfort  honnefte origine,  commeil m'a eftca(Teuré,d'aage de  4o.ans, 
de  fort  bon  entendement,  de  trcf-bellcfie  honorable  prefenec ,  de  fort  bonne  répu- 
tation, fort  affectionne  au  fermée  du  R  oy  fie  à  toute  la  France ,  Se  qui  s'y  eft  employé 
en  tout  ce  qu'il  a  peu  ,  fie  d'ailleurs  fort  ayméfie  eftiméde  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  fon  maiftre  ,  auquel  le  Roy  fera  plaifir.  Il  vous  plaira  m'en  faire 
refponlè. 

LeScigncurComteHercoleEftenfcTaflbnc,  quieftoitla  principale  pcrlonne 
que  feu  Monfieur  le  Cardinal  d'elle  euftprésde  luv ,  fie  qui  a  toufiours  retenu  de 
1  ancienne  affection  vers  la  France ,  cil  Maiftre  d'hoilel  du  Pape  fie  depuis  cnuiron 
vn  an  a  elté  par  fa  S ai net été  fait  Patriarche  Latin  de  Conftantinople;8c  voulant  fai- 
re Ibndeuoir  de  bon  Patriarche,  fie  meliorer  la  condition  de  la  Religion  Chrefticn- 
uc  fie  Catholique  en  ces  quartiers  la ,  autant  qu'il  luy  fera  poflible ,  iïdefire  enuoyer 
ou  faire  enuoyer  par  le  Pape  à  Pcra  cinq  ou  fix  Pères  Icluites ,  comme  il  en  fut  en» 
uoyé  du  temps  du  Pape  Grégoire  XIII.  fie  que  lefdits  Pères  foientaydez  fie  fauo- 
rilczpar  l'Ambaffadeurdu  Roy  à  Conllantinoplc ,  fie  parceluy  de  Venilc,  comme 
furent  lés  autres  au  temps  dudit  Pape  Grégoire  j  Se  fur  ce  il  m'a  requis  d'en  clèrire  à 
Monfieur  de  Breues.  I'ay  loué  le  k>i  ng  qu'il  auoit ,  Se  fon  zele  :  mais  au  refte  ic  luy 
ay  dit  que  ie  ne  pouuois  éferire  de  telle  choie  fans  permilfion  du  Roy  ,Se  quand  j'en 
aurois  cfcrit,ledit  fieur  de  Breues  n'y  deuroit  rien  faire,fansenauoir  premièrement 
fçcu  la  volonté  delà  Majefté  j  Qurîcluyvouloisdiredc  plus ,  que  ces  gens,  fut» 
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droit  ou  à  rare,  eftoient  grandement  fufpeclsd'adhercr  au  Roy  d'Efpagr^  &  que 
le  Turc  ayant  à  prefent  guerre  auec  la  maifond' Autriche  ils  ne  feraient  çuercs  ag- 
gréez  par  delà.  Il  m'a  répliqué,  qu  ilslcs  prendrait  tousde  l'Eftat  de  Vcni{c,ou  d'au- 
tre lieu  non  iufpcér.,  &:  leur  ferait  commander  oar  leur  General,&  par  le  Papc,de  ne 
Icmcflerdcricnqucdufpirituel,  me  priant  cf  en  vouloir  eferireen  Cour,  pour  en 
fçauoirlavoIontéduRoy:  il  vous  plaira  m'y  faire  quelque  rcfponce.  le  ferais  d'a- 
uis  que  fi  on  ne  luy  peut  complaire , qu'on  ne  le  rcfufaft  point  tout  à  plat ,  maisqu'ort 
le  priaft  dediffèrer  mlques  àecque  letcmps  (bit  plus  propre  ,  &  quefa  Majefté 
pu  ifle  auec  plus  de  facilité  luy  complaire  en  ce!a,commc  elle  defirc  de  faire  en  plus 
grandechofe,  pourfesvertus&dignkcz  ,  &  pour  la  mémoire  de  fcuMonfieur  le 
Cardinal  d'Eftc,  dcquiilacftérantaymé  ÔC  eftime  ,& duquel  il  a  imité  l'affection 
vers  la  Couronne  de  France.  Atant,  &c.  Monfeigncur,  &c. 
De  Rome  ce  10.  Auril  1597. 


A  V  ROY. 
XCVII. 

IRE, 

Le  18.  Mars  ic  reccus  deux  lettres  de  voftrc  Majefté  des 
7.  dumefmemois  ,  en  rcfponlc  de  celles  que  i'auois 
cfcritesàMonfieurdcVilleroy  ICS16.17. 18. &  ip.Ianuier, 
&lcszi.&  n.Feurier.  Ccsdeux  miennes  dernières  furent 
ponc'espar  vn courrier  extraordinaire  qui  alloit  en  dili- 
gence, ccftpourquoy  elles  arriucrcnt  vers  voftrc  Majafté 
pluftoft  que  d'autres  précédentes  que  j'auois  eferires  les 
premier,  huict,  neuf,  &dixicfmedcFeuricr  ,  qui  furent 
ponces  par  l'ordinaire ,  comme  fera  encores  cefte-cy  ,  laquelle  fera  plus  briefue , 
pour  ce  que  Monficur  de  Luxembourg  vous  veut  enuoycr  vn  courrier  exprés  dans 
peu  de  iours,  &  par  autre  chemin  plus  feur  ,  &  que  lors  iepourray  eferire  plus  am- 
plement, s'il  faudra  que  jeferiuc  cncoresquelque  autre  chofe  .comme  déformais  il 
n'en  fera  plus  belbin,puisqueMonfieurde  Luxembourg  non  feulement  cft  arriué, 
mais  aulîi  a  déjà  commencé  à  faire  fa  charge  d'AmbafTadcur  refident,  auquel  ie  di- 
ray  cy-aprés  ce  que  j'apprendray  A  ce  que  j'eufle  peu  eferire  quand  il  n'y  euft  eu  icy 
autre  pour  voftrc  feruicc.  Ieluy  ay  communiqué  lefdites  deux  lettres  de  voftrc  Ma- 
jcfté, &ileft  en  tref-bonnedeuotion  de  faire  toutes  les  chofesque  voftreMajefté 
y  commande,  comme  aufli  toutes  autres  qu'il  cognoiftra  cftrc  pour  voftrc  feruicc,  & 

Gur  le  bien  du  Royaume.  Entre  autres  choies  i  1  mefnagera  la  faucur  de  Meilleurs 
!  Cardinaux  Aquâuiua  &  Sforza ,  comme  voftrc  Majcfté  commande  ,  &  de  tous 
autres  dcfqucls  voftrc  Majefté  pourra  tirer  que  Ique  feruice  &  feulagement  en  fes 
amures.  Quant  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  voftre  Majefté  a  occafion 
d'auoir  la  principale  fiance  en  luy  auprès  du  Pape  ;  car  ieftime  qu  il  veut ,  &  fçay 
qu'il  peut  pluspour  voftre  feruicc  auprès  de  faSaincîetéquc  l'autre  Cardinal  nep- 
ueu:  mais  de  tenir  ceftui-cy  pour  Elpagnol  ie  ne  penfepasqu'il  y  ait  occafion  ,  & 
croy  fermement  qu'il  defire  voftrc  pro(peritc,&:  qu  il  cft  fort  marry  quand  il  entend 
que  les  Efpagnols  gaignent  quelque  aduantage  fur  la  France. 

Quant  aux  pourfuites  que  failbient  auprès  de  voftre  Majcfté  ceux  de  la  Religion 
prétendue  reformée ,  &  au  propos  de  paix  ou  fulpcnfion  d'armes  que  l'on  m'auoit 
tenusicy  ,  aufqucls  deux  points  voftre  Majefté  m'a  rcfpondu  trcf-amplement ,  ie 
JouëDicu  dece  que  j'en  ay  toufiours  rcfpondu  de  moy-mefinc  conformément  à 
ce  que  voftre  Majcfté  m'en la  commande,  comme  elle  auraveu  par  mcsdépcfches 

prece* 
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rreccdentes;  & Monfieur de  Luxcmbottrgeft  bien  refolu  de  f efpohdre  de  mefmc, 
toutès  les  oceafions  qu'on  luy  en  donnera ,  comme  auffi  d'informer  bien  le  Pape 
des  façons  de  procéder  de  Moniteur  de  Sauovc ,  tat  en  ce  voyage  du  (leur  de  Iacob 
qu'il  auoit  cnuoyé  vers  voftre  Majefté,  qu'autrement.  Du  Duc  de  Mcrccturj'en 
fcray  vhc  lettre  à  part  qui  ira  auec  cefte-cy. 

Pour  le  regard  de  Madame  rAmirale,le  Pape  par  l'aduis  de  Meilleurs  les  Cardi- 
naux de  l'Inquifition  à  iugéqucla  cognoiflanec  luyenapartient,  &  a  commis  la 
caufè  àfon  Nonce  prés  Monfieur  de  Sauoye  ;  &  pour  auoir  aucunement  efgai'd  au 
defir  de  mondit  ficur  de  Sauoye  s'eft  conteté  qucrArchcuefquc  deThurin  v  inter 
tiint  auec  Monfieur  le  Nonce.  Mais  nous  auons  depuis  entendu  que  Monlîcur  de 
Sauoic  veue  nommer  celuy  qui  deura  interuenir  auec  ledit  (leur  Nonce.  Cepédant 
lapauurcDamepâtiftcnprifbn.&i  comme j'ay cy-deuani  cfcritàvoftre  Majefté 
nous  fournies  toufîours  après  à  luy  faire  bailler  fa  maifôn  de  Tliurin  pour  prifon:  & 
Monficurdç  Luxembourg  s'eft  appcrçcu  d'vne  choie  qui  feroitfort  bonne  pour 
cefte  paunre  affligée, fi  on  la  pouuoit  obtenir , à fçauoir  que  le  Pape  mandaft  qu'on 
la  luy  cnuoyaft  icv ,  pour  en  cognoiftre  luy  mefmc  :  mais  auant  qu'en  rien  dire  par 
deçà,  nous  auons  eferit  à  Thurin  pourenfçauoir  l'aduis  de  ladite  Dame,  ou  au 
moins  de  fa  fille. 

Voftre  Majefté  aura  fçcu  par  mes  preccdcntes,comme  les  affaires  de  la  Vicepro- 
rection  furent  accommodées  :  &  depuis  mes  dernières  furent  propofezen  Confi- 
floire  par  Monfieur  le  Cardinal  Aquauiuale  i<5.  Mars  les  Archeucfché  de  Roiien , 
&  Eucfché  de  Montpcllier,&  expédiez  l'vn  Je  l 'autre  gratis.  Le  premier,  à  ma  potir- 
fuitte , fie  pour  le  rcfpccl  de  voftre  Majefté;  le  fécond ,  par  l'intcrccffion  de  mondit 
ficur  le  Cardinal  Aquauiua,  auec  lequel  vint  d'Auignon  en  cefte  villevn  nepueu 
de  Monfieur  Ratrc,qui  à  très  bien  Sitrcs-hcurcufcmcnt  follicité  l'expédition  de 
cet  Eucfché  pour  fon  oncle.  Quant  aux  Archcucfchez  de  Rheims  &  de  Sens ,  j'ay 
rendu  compte  cydeuant  à  voftre  Majelté  des  cmpcfchcmens  que  les  parties  mef- 
mes  mertentà  l'expédition  du  premier,  Se  des  difficulté*  qUe  le  Pape  fait  furlefe 
cond.  Et  comme  il  eft  befbin  que  les  parties  s'accordent  par  delà  quant  à  celuy  de 
Rheims  d'vne  façon  qui  puifle  paflèrtcy  ;  auffi  quant  .1  celuy  de  Sens ,  Monfieur  de 
Luxembourg  eft  délibéré  d'en  parler  à  fa  Sainclcté ,  comme  porte  foninftru- 
étion  &  les  dernières  lettres  de  voftre  Majefté,  aufqucllcsierefponds  parlaprc- 
fente. 

Et  a  fin  qu'il  n'aduienne  cy-aprés  comme  il  eft  ad  uenti  de  l'Abbaye  de  fàinct  Ni- 
colas des  prez  lez  Verdun,  que  le  Pape  donne  fans  nomination  de  voftre  Majefté 
les  bénéfices  clc&ifsqui  font  és  lieux  de  voftrc'procterion ,  Monfieur  de  Luxem- 
bourg a  trouué  bon,  auec  l'Induit  de  Bretagne  &:  Prouencc,  de  demander  encores 
celuy  de  Mets,  Toul,  Verdun^:  de  tout  ce  pays  là  quieften  voftrcdite  protcéliÔ,& 
demander  le  tout  à  la  première  audienccqu'il  aura  de  fa  Sainteté.  Des  Abbaves 
deloflclinau  diocefcdcfaincr.  Malo,  &:  defainft  Cyprianlcz  Poictiers,  ferafaie 
commevoftre  Majefté  commande:  &  quanti  celle  de  N.  Dioccfede  Rheims, 
Monfieur  de  Luxembourg  a  à  vous  remonltrer  quelque  chofe ,  dont  ie  me  remets 
à  luy. 

le  dis  à  noftrc  faincl  Pere  l'onziefmede  ce  mois,  comme  voftre  Majefté  auoit 
commandé  à  lonConfcil  de  contenter  les  Religieux  de  l'Abbaye  de  S.Honoratcn 
frouece ,  8c  de  lesconferuer  en  l'vnion  de  la  Cogregation  du  Mont-Caffin,&  lere- 
fte  que  voftre  Majefté  m'eferiuoit  à  ce  propos ,  dont  fa  Saincteté  fut  tres-aife,  &  me 
commanda  de  prier  de  fa  part  voftre  Majefté  de  perfeucrer  en  cefte  bonne  Volôtc, 
Auffi  fis-ie  les  exeufes  entiers  Monfieur  le  Cardinal  S.  George  touchât  la  Preuofté 
d  Ora.cn  la  façon  que  voftre  Majefté  me  commandoit,  dont  ledit  ficur  Cardinal 
demeura  trcs-contct.Et  pour  le  regard  du  iieur  Camille  de  la  Croix,  qui  fèrt  voftre 
Majcftc  à  Vcnifc  depuis  vn  fi  long  teps ,  outre  que  Môfieur  de  Luxembourg  a  veut 
&  tenu  les  lettres  que  voftre  Majefté  m'auoit  eferites,  icluyay  baillé  l'extraie!  de 
cet  article  auec  certains  autrcs,&  il  a  bonne  enuie  d'aider  à  ce  pauurc  homme,pour 
lequel  ic  ne  lairray  de  ibllicucr  encores  à  toutes  les  occafiorc  qui  s'en  prefenteronç 
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MonficurdcSauoycauffi&le  Prince  Doria  font  de  grands  prcparàti  fs  :  &  enco- 
re* qu'il  le  dife  que  les leuées que  fait  le  Roy  d'Efpagnc  foient  pour  enuoycr  partie 
au  Cardinal  Albert,  partie  en  Efpagne:  fi  cil-ce  qu'il  y  en  a  qui  foubçonncnt  qu'il 
aye  quelque  deflein  fur  laProucnccdot  Monficur  de  Guifc  à  cfté  aduerty  deGcnj 
nesmeime,&:  voftrcMajeftéy  pouruoyera  s'il  luy  plaill.entantqu'ellcpourrade  û 
loing.Sc  avant  les  affaires  quelle  a  ailleurs.  On  nous  reprend  par  décide  ce  qu'on 
a  laine  paner  à  Lyon  vn  courrier  ven.inr  d'Efpagnc ,  qui  portoit  aux  Foucres  d  Al 
lemagnelesnundcinens  &  prouifions  louchant  vn  partyquelc  Rovd'EfpagncA 
fait  aucc  eux,  pour  fairetenir  argent  audit  Cardinal  Albert  qui  en  c/loit  entref- 
grande  neceflîté.  Et  (ion  cm  retenu  ledit  courrier  à  Lvon.outre  que  voftre  Maie 
ftéeuftveu&fçeu  ce  qu'il  portoit,  IcsafFairesdu  Roy  d'Efpagnc  contrcla  France 
en  euflènt  cfté  retardées  de  deux  bons  mois  :  de  quoy  voftrc  Majcftc  fçat  trop  mi- 
eux l'importance. 

•  LeSeigncur  PaulSforza  qui  cftoitvn  des  meilleurs  Capitainesqui  fufTentcn 
Italie,  &  qui  autresfois  auoit  clic  en  France,  mourut  le  iour  du  Icudy  fainct 
dernier. 

Le  Cardinal  Taruggi  Archcuefquc  d'Auignon  après  auoir  cfté  à  Mantoiieeft 
alléà  Parme,  mais  on  n  entend  point  encorcs qu'il  aitrienaduanceen  la  réconci- 
liation de  ces  deux  Princes ,  pour  laquelle  principalement  il  fut  cnuoyé,  Atant,&c. 
Sire,  Sec.  DeRomcccxo.Aurili597. 
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?f^50 NSEIGNEVR,  le  vous cfcriuis le  10.  dAuril  par  lordi- 
"  naire;depuis  ic  n'ay  reccu  aucunes  lettres  de  vous,ny  deMonfieur  de 
I  Luxembourg  non  plus,  8da  dernière  que  i'ayreceue  de  vous  ell  celle 
huevous  m'cfcriuiftcsde  Pontoifclci3.Mars.  Nous  aurions  befoin 
k  lercccuoirbictoft  quelque  bÔnenouuellc  de  delà  pour  releucricy 
'vn  peu  noftrc  réputation, fortdccheuc  parla  perte  d'Amiens,  &  par 
tant  de  mauu  ai  les  humeurs  &  maladies  feercttesqui  depuis  fe  font  delçouucrtes 
par  delà,  dont  les  Efpagnols  qui  les  onteaufées  font  icy  leur  prorfitauffi  bien  que 
de  delà ,  &  entre  autre  chofes  blafment  le  Roy ,  de  ce  que  la  Cour  de  Parlement  ne 
trouuc  bon  que  tous  François  leur  aident  à  ruiner  la  France.  M  ais  ie  croy  que  pour 
peur  de  ce  que  les  Efpagnols  pourrot  dire  icy  où  aillcurs,vous  ne  vous  lairrcz  point 
aflàffiner  par  eux.ny  par  leurs  adhérents,  ains  tant  plus  grade  cft  leur  malice&mcf- 
chanecté,  tant  plus  vigdans  vous  ferez  ,  comme  vous  cognoiiïeztrop  mieux  que 
i'Eftat  ayat  vnc  fi  grande  corrupti3  au  dedans  ,&  vn  fi  puiflant  ennemy  au  dehors 
ne  fe  peut  confirmer  fans  vn  grand  &  continuel  foing  &  vigilance  du  Roy,&  des 
gens  de  bien  confentans  &  confpirans  aucc  fa  Majcftc  à  la  conferuation  du  public. 
E  t  comme  le  Roy  fçair  tres-bicn  que  les  Royaumes  &  Empires  fe  conferuent  auec 
les  mefmcs  vertus  qu'ilsont  efté  acquis,  aulfi  doiucnt  penfer  les  particuliers,  qu'au 
public  leurs  fortunes  (bnt  contenues  ,&  qu'en  vain  font  ils  fi  fdigneux  d'elles. 

A  la  fin  de  la  lettre  que  ie  vous  cfcriuis  lez}.  Mars,  ie  vous  difois  que  iercmer- 
cicrois  le  Roy  &  vousde  la  mention  qu'il  auoit  pieu  à  fa  Majefté  &  à  vous  de  fai- 
re de  mov  es  inftructions&  mémoires  qui  auoientefte  baillez  à  Monficur  de  Lu- 
Xembourg.Ie  fu  is  trcs-alTeuré  que  c'eft  vous  qui  m'auez  procuré  cet  honneur,  com- 
me tous  lès  aurres  quej'av  rcccuiufque  icy  :  aulfi  voiispriay-je  croire  qu'après 
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Dieu ,  Se  fa  Majefté ,  ic  m'en  fens  du  tour  rcdcuablc  à  vous ,  pour  Vous  en  rendre 
tant  que  ie  viuray  toute  la  gratitude  qu'vnbon  cœur  peut  comprendre  en  foy ,  Se 
tout  le  crcs-humblcfcruice  qu'il  me  fera  poffiblc  ,  quel  qu'en  puifle  eftrc  l'cuenc- 
ment  :  auquel,  pour  me  confeifcràvous,  icfuisdifpofe  fi  indifféremment,  que 
comme  ic  ne  dois  faire  rien  pour  empefeher  ce  que  le  Roy  Se  vous  eftimez  eftrc 
bon  pour  fon  feruice, aufli  ne  ferav-jc  vn  pas,ny  depedray  vnc  parole,  pour  auoir ca.. 
que  ic  ne  mérite  point ,  Se  qui  cft  trop  difproportionné  à  ma  condition.  Vous  atTcu- 
rant  cependant ,  que  tant  moins  j'y  apporte  de  mérite  &  de  defir,  tant  plus  grande 
j'en  recognois  l'obligation, &  tant  plus  ie  me  fens  échauffe  à  vous  en  honorer,  re- 
ucrer,  Se  feruir  toute  ma  vie.  F.t  me  rematant  des  autres  chofes  à  Monficur  de  Lu 
xembourg ,  ic  finirav  icy  la  prefente ,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne ,  &  c.  Mon- 
feigneur ,  &  c.   De  Rome  ce  S.  May  1597. 


AV  ROY 
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IRE, 


Par  la  lettre  que  Monfieurde  Luxembourg  me  porta  de  la  part 
devoftre  Majcfté.&parlcsmemoircs&inftrudionsqu'il  m'acom- 
muniquee,  j'ay  veu  le  contentement  qu'ilapleuà  voftre  Majefté 
auoir  de  ce  peu  de  feruice  que  ic  me  fuis  efforce  vous  redre  ;  ce  que 
j'attribue  a  la  grâce  de  Dieu,  8c  à  la  bonté  de  voftre  Majefté,  pluftoftqua  aucun 
mien  mérite ,  comme  ie  fais  encorcs  beaucoup  plus  la  mentiô  qu'il  vous  a  pieu  fai- 
re de  mov  parmvtant  de  grands  perfonnages  ,  au  moindre  dcfquels  ie  ne  fuis  à 
comparer.  Sur  quoy  ie  ne  puis  dire  autre  chofe ,  finon  que  voftre  Majefté  peut  bien 
n'augmenter  le  pouuoir  de  la  feruir,  mais  la  fidélité  Se  deuotion  ne  fçauroir  plus 
<  roiltre.  Auffi  n'entrav-je  à  rendre  aâion  de  grâces ,  ne  trouuant  point  de  paroles 

Suircfpondentàvnc  fi  grande  obligation,  nyà  la  gratitude  que  ic  vous  en  rends 
ans  monccL-urj&d'ailfeursayantlongtcmpsyadcdiépourjamais,  après  Dieu, 
au  feruice  de  voftre  Majefté  tout  ce  que  ie  pourray  faire,  dire,  penïcr ,  Se  ma  propre 
vie,  tout  remerciement  après  cclamefemblc  fort  petit.  le  continueray  duneques 
A  s«>us  feruir  de  toutes  les  forces  de  mon  amc.  &  c  S 1 R  E,Se  c.  De  Rome  ce  8 
May  1597- 

A  MONSÎEVR  DE   VILLERO Y. 

C. 

>0  N  S  E I G  N  L  V  R ,  le  rç  ceus  le  i.de  ce  mois  les  deux  lettres  qu'il 
îvous plcuft  m  eferire  le  2  y  d'Auril ,  &IO.  Mav  >  8e  fus  tres-aife d'y  voir 
icommc  vous  met  receu  les  miennes  des  premier ,  9. 18.  &  19.  Feurier, 
>Se  des  19.  Se  ïz.  Mai  s.  Auffi  demeuray-jc grandement  confolc  de  nos 
Lcalamitcz  publiques,  par  le  courage  &  gencreufes  refolutions  du 
'Roy qu'il  vous  a  pieu  m'y  reprefenrer,  dontieconçoy  grande  cfpe- 
xance  de  rcifoujrcc  en  fes  affaires;  comme  après  Dieu  le  principal  moyen  à  mon  ad- 
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i)is,&quafifèul,  derecouurcrlenollrc  ,  fie  de  relouer  la  réputation  de  celle  Coti- 
ronn*Scdenollre  nation,  coniilteen  layaleur  ,  vigilance,  fie preuoyance  conn- 
nucllede  la  Mijellé  ,  6c  enTlfliftancC  ficpcrfcucrancc  defesbonslujctsfie  ferui- 
ceurs.  le  ne  puis  rien  adjoulterà  ce  que  Moniteur  de  Luxembourg  vod  ekrit,  com- 
me aulli  quand  j'aurois  quelque  choie  ,  cefcroitàluy  que  ievoudroisfie  deurois 
m'en  adrellèr.  Outre  les  fuldites  deux  lettres  j  en  ay  reccuencores  deux  autres  de 
vous,  enfaucur,  l'vncdu  filsde  Monfn  itr  leCotntedeN.  pour  l'expédition  de 
l'Abbaye  de  Tironncau,  fie  dcdifpcnccd'aagc»!  autre  de  Mctnlieitf  1  Abbc  de  Mon- 
tenur  neucu  de  Monlîeur  de  Nantes,  pourlEu.ilhedelamct.Malo.  l'en  ayen- 
coresreccudu  Rovmclmc  ,  enfaucur  des  Chcualicrs  de  Malte  de  la  nation  Fran- 

Îoifc  ,  àccqu  il  nefoitrien  iqnoué  CS  dignitez  qu'ils  ont  accoullumc  de  tenir  en 
'Ordre  délai  net  JeandcHierufalem  ;  enrecommendationaulî;  deMonfieur  des 


Chaftelliers,  pour  le  gratis  de  l'Eucfché  de  Baveux,  &  de  Meilleurs  de  Vie  ,  pour 


lpenle  de  le  pouuoir  marier ,  nonotutant  qu  il  ait  pr 
nat  &  Diaconat.  Desquelles  choies  comme  c'eft  a  Monlîeur  de  Luxembourg  à  en 
porter  la  parole  au  Pape  ,aiflfi  ne  faudray-jc  à  luy  en  dire  mon  aduis  ,Sc  y  feruir  le 
Rov,  fie  vous,  Sel  es  parties,  de  tout  ce  qu'il  me  fera  pollîbie.  Bien  vous  dirav-je 
potir  le  regard  des  gratis ,  qu'il  fera  mal-ailé  de  les  obtenir  déformais  de  roue  en 
tout;  &  que  pour  les  bénéfices  de  petite  taxe,  il  faudra  paydr  le  tout;  &  quant  à  ceux 
de  haute  taxe ,  il  faudra  fc  contenter  de  quelque  honneite  moderation.comme  à  la 
moitié.  Auili  tiens-jc  la  dîfpcnlé  que  ledit  Capitaine  Iolv  délire,  pour  fort  difrïcille 
à  obtenir,!]  on  n'a  elerit  de  delà  a  l'expéditionnaire  qui  a  la  Ibllicitaiion  de  cet  afFar- 
rcdautrescaufesdcladitcdifpcnfcqucccllcsqu'onnousadites.  A  tant,  fiée. 
Monfcigneur.fiec.    DeRomcceic.  Iuiniv;?. 


A  MONSIEVR  DE  V ILLEROY. 
Cl 

ONSÉIGNEVR  ,  Depuis  la  prefente  eferite ,  j'ayveuce 
jourd'huy  13.  Iuin  l'Induit  que  le  Pape  a  concédé  au  Rov  tou- 
chant la  nomination  aux  Encfchez  fie  Abbayes  de  Bretagne  & 
Proucnce,  lequel  cil  conforme  à  celuv  de  SixteV.  pur  fie  funple, 
fins  aucune  de  toutes  ces  charges  fie  conditions  que  les  autre" 
Papes  auoient  enjointes  aux  autres  Roys  j  dont  ie  me  eonjotm 
aueevous ,  non  feulement  pour  celte  lois  ,  mais  aulli  pour  toul- 
jours  à  l'aducnir.  I'ay  eu  quelque  peur  que  ce  Pape  ne  voulull  à  ce  commencement 
de  règne  retourner  à  faire  de  telles  partions ,  fie  à  demander  Se  retirer  des  lettres  pa- 
tentes lemblablcs  à  celles  que  nos  Roys ,  pour  obtenir  tel  I  ndult ,  ont  expédiées  au- 
tresfoisen  faneur  dufaincY  Siège  fie  des  papos  ;  comme  à  la  vérité  le  Pape  1  eu  11  fait 
fi  fes  Officiers  l'euHênt  ramenteu  tant  foit  peu.  Mais  outre  qu'ils  fonC  nouucaux  ,  ils 
onttrop  d'autres  chofes  à  faire  pourfe  fouuenir  de  ccftc-cv.  Et  puis  qu'en  celle 
fois,  fie  en  celte  faifon,  nousl'auons  obtenu  purement  fie  fimplement ,  ic  ne  crains 
plusqu'àl'adueniron  y  retourne  plus  s  fiel'ayant  ja  deux  Papes  concédé  purement 
fie  fimplement  par  deux  fois  confecutiucs,  fie  après  tant  de  chofes  qui  fc  font  paflees 
parmy ,  ceux  qui  viendront  après  nous  l'obtiendront  toufiours  de  mclîne ,  fans  au- 
tres charges  ny  condition*,    le  vous  enuoyc  copie  du  mémoire  que  j'en  dreflay  y 
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Ïiû fut prclêntc par Moniteur de  Luxembourg  le  9.  May  ,  où  j'auois  compris  le? 
ucfchezdcMets,  Toul,&  Verdun,  &  les  Abbayes  qui  font  en  toutcepays-la  de- 
la  protedion  du  Roy  j  mais  le  Pape  ne  la  voulu  accorder.  C'cft  ehofe  neanrmoins 
qui  fe  pourra  encoresdemander ,  &  obtenir  auflî  ,en  s'y  aydant  par  delà  en  deux  fa- 
çons; Pvnc ,  en  oftant  au  Pape  le  prétexte  qu'on  allègue  de  fon  refus ,  difantque  nos 
Rois  vfent  mal  de  la  faculté  de  nommer  aux  Euefchez  &  Abbayes:  l'autre  ,  en  ne 
laiflant  prendre  poilciTion  aux  perfonnes  qui  n'auront  elle  propofecs par  le  Roy  , 
mcfmemcntfufpectes.  DeRomccc  13.  IUÙ11597. 
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en. 

ONSEIGNEVR  ,  Depuis  vousauoir  cferit  ma  lettre  pré- 
cédente, qui  vous  (cra  rendue  auec  cefte-cy ,  j'ay  receu  vne  lettre 
deThurindela  fillcdcMadame  l'Amiralledù  14.  de  cemois  , 
auec  laquelle  elle  m'a  cnuoyc  vn  feuillet  eferit  des  deux  coftez 
de  la  main  de  ladite  DameAmiralle;  où  parforrae  de  dialogue 
font  entreucuës  les  mterrogationsque  le  Prcfidcnt  Viualdo,qui  a 


cité  nomme  par  le  Duc  de  Sauoye  par  décret  du  Nonce  pour  affi- 
lier au  procès  deladite  Dame  Amirale ,  luy  fit  le  6.  Iuin ,  &  les  refponfes  qu  elles  luy 
rendit.  La  lettre  V.  lignifie  ledit  PrcfidentViUaldo,  qui  a  elle  nommé  par  le  Duc 
de  Sauoyc,&:  ta  lettre  A,  lignifie  ladite  Dame  Amiralle.  le  vous  cnuoyc  ladite  feuil- 
le; vous  v  verrez  comme  vn  des  plus  grands  crimes  que  cefte  pauure  Dame  ait  com- 
mis ,  cft  d'auoir  Antremont  place  forte  en  Dauphine.quc  Monficur  de  Sauoycluy 
veut  extorquer ,  pour  s'en  feruir  contre  le  Roy ,  &  contre  la  France.  Ladite  fil  le  me 
recommande  que  la  chofe  foit  tenue  fort  fecrette  :  mais  en  vous  cnuoyant  ledit  ef- 
erit ,  comme  Monficur  de  Luxembourg  l 'atrouué  bon ,  il  ne  fe  fera  rien  contre  fon 
intention.  Cette  Icttrc,&  toute  la  dépelchcdc  Monficur  de  Luxcmboure.vousfera 
portée  &  rendue  parle  ficurd'Ambourg  Secrétaire  de  monditficur  de  Luxcm- 
bourg,&fort  honnefte  homme,&  tres-afteaionne  &  rres-fidellc  au  feruice  du  Roy, 
comme  ic  l'ay  cogneu  depuis  dix  ans  en  ca.  Si  en  quelque  chofe  il  a  befoin  de  voftre 
faucur&  protection  ,  vous  ferez  chofe  digne  de  voftre  bonté  accouftumee  enuerj 
tous lesbonsfcruiteursdcfaMajcftc.delaluv départir.  Atant,  &c. 
Monfeigncur,  &c.  De  Rome  ce  18.  Iuin  1597. 
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cm. 


^ONSEIGNEVR  ,    l'eus  ces iourepalTez vne fieurc continue 
^qiiineduraqueqiiatrcioim:maisrabfti»cnce,medecins,&:vnc  pe- 
tite laignee.auec  les  grandes  chalcursquiregnct  à  prelcnt  par  deçà, 
ont  fait  que  ic  n'ay  point  cncorcsrccouurc  mes  premières  forcés  i 
_  rc'eft  pourquoy  la  prelcnre  ne  fera  guercs  longue.  Aufltbicn  aurez 
vous  tout  ce  quiconcerne  le  public  ,  parles  lettres  que  Monfieur  de  Luxembourg 
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«firritaiil^ovj  &  quant  au  particulier  ,  ic  n'ayqu  arefpondrcàlalcttrc  qu'il  vous 
plcuft  m'eferire  le  14.  May,  laquelle  a  échappe  la  rigueur  dont  on  a  vfé  à  Thurin  au 
dernier  ordinaire  qui  venoitdc  Lyon  icy,  auquel  on  a  pris  toutes  les  lettres  qui  n'e- 
ftoicnr  pour  expédition  de  bénéfices.  Voftreditc  lettre  s'cftfauuec,  pourec  qu'elle 
eftoit  au  pacquet  d'vn  de  ces  folliciteurs  &  expéditionnaires  de  cefte  Cour  j  duquel 
moyen  ,  ou  autre  lemblablc  demarchans ,  {eroitpofliblcbon  d'vlcrauflïpour  les 
depefehes  des  affaires  publiques,  pendant  que  ce  mauuais  temps  durera.  Iaçoit  que 
l'ordinaire  que  nous  dépefeherons  à  prefcntd'icy  à  Lyon  ira  jjar  le  pays  de  Suille , 
&  queiecroyequcceluy  qui  viendrade  Lvon  icy  fera  dclbrmaisle  mefine  chemin , 
en  attendant  que  les  polies  foicntdrclfccs  parlccheminqiie  vousauez  cy  deuant 
projette  ,  fi  cft-ccquc  deux  précautions  vaudroient  toulîours  plus  qu'vnc  feule 
pourlafcuretédcvosdépcfchcs ,  &  inclines  d'autant  que  j'entends  quclcchemin 
quccetordinaircs'cnvatcnireftcnpartieparla  Franche  Comté  ,  fousefpcrame 
delà  neutralité,  à  laquelle  ic  ne  fçay  combien  nous  deuons  nous  fier,  en  matières 
mefmcment  de  pacquct$dc  lettres. 

Maispourrefpondrc*à  voftredite  lettre  du  14.  May,  qui  touche  l'expédition 
de  l'Abbaye  dclaChailc-Dieu  enlapcrfonnc  de  Moniteur  l'Abbe  de  Choiiî  vo- 
ftre frerc ,  le  Pape  a  très- volontiers  accordé ,  ic  ja  ligné  que  ladite  expédition  fc  fc- 
roit  gratis ,  &  qu'auec  ladite  Abbaye  de  la  Chaifc-Dicu  l'impétrant  pourra  retenir 
celles  de  Choili,Mozac,&:  de  faincl  Vandrillc  ,  8c  le  tout  pour  voftre  rcfpcct  fans 
autre  confideration.  Monfieur  de  Luxembourg ,  qu  i  en  a  porté  la  parole  a  la  Sain- 
teté ,  vous  yafcruv  de  toute  Ton  affection  ,  &  ie  n'y  ay  fait  autre  chofequcdireà 
mondit  ficur  de  Luxembourg  mon  aduis  fur  la  façon  de  porter  ladite  parole  ;  niais 
voftre  nom  fcul  y  eftoit  furfifant ,  a  tout  fait.  Ic  vous  remercie  trcs-humblement 
dclafouucnanceque  vousauez  eu  de  m»;  commander  en  cefte  occafion ,  &  vous 
fupplicden'enlaiucrpafferaucuncquifcprefentedc  me  donner  maticredevous 
monftrervne  partie  de  la  gratitude  que  icconferuc  enmon  creur  de  tantde  bien* 
faneurs  qu  il  vous  a  plctt&plaift  tous  les  iours  me  faire  fur  ce,  &lc.  De  Rome 
ce  16.  Iuillet  1597. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

■ 

CIV. 

m^ffc      ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  qu'il  vous  pleuft  m'eferire  le  la. 
!  •  l'\~)i^A  $  Juillet  '  qu»  mc  fut  rendue  ic  9.  de  ce  moisj'av  cite  .tliêure  de  la  bon 
'Ij  ncfantéduRoy,&voftre,dontieloueDini,8depricqu'illa  vous 


côferuc  S:  accroilïc  de  bien  en  mieuxA'  en  particulier  qu'il  preferue 
laperlbnnc  de  fa  Majcfté&  la  voftre  de  tout  inconuenictde  guerre. 
Outrcvoftrelettrcfulditejcnayreceu  vnedu Rov du  11.  Iuin  ,  en 
recommandation  de  Monficurdc  Nantes  pour  l'expédition  dcrArcheuefché  de 
RheimsidcuxdtiK?  Si  lo.dumcfmemois,  en  faneur  de  Monficur  Valgrand  pour 
l'expédition  de  l'Archeuelché  d'Aix;  vne  autre  du  17.  dudit  mois.pour  vn  jeune  fil» 
dcMonficur  de  Bcauuais  Nangy  &dcux  Gentils-h6mes,qu'on  veut  cftre  reccus  en 
la  Religion  de  fiincllcan  de  HicruQlemcnlcurabfcncc  ,  ôcnonobftant  leurtrop 
bas  âgc.Tous  lcfqucls  ie  feruiray  auprès  de  Môfieur  de  Luxembourg,  &  ailleurs  ou» 
j'enauray  le  moyen.  Mondit  ficur  de  Luxembourg  parla  hier  au  Pape  de  mondit 
fieur  de  Nantes,  comme  il  vous  eferira  ,  j'efpere  que  nous  aurons  bonne  ifluc  d* 
cette  affaire,  cftani  mefmcment  contente  Madame  de  Guilc,  corne  cllcaefcrit  par 
deçà ,  &  ordonné  à  ceux  qui  font  pour  elle  qu'on  n'empefehaft  point  l'expédition, 

\  ; 
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Ic  10.  d'Aurilïc  vouseferiuis  vne  lettre  à  part  pour  trois  pcrfonfies  ,  &pour  troi* 
diuerfes  affaires ,  dont  ic  n'ay  eu  refponfe.  Ic  ne  fçay  fi  vous  me  l'auriez  ia  mandée 
&  qu'elle  euft  efté  perdue  à  Thurin ,  où  le  Courrier  ordinaire  dépcfehé  à  Lyon  en 
Iuin  fut  deualifé.  A  toutes  aduantures  ic  vous  cnuoye  vn  duplicata  de  madite  let- 
tre, vousfuppliantd'vn  mot  de  refponce  à  chacune  dcfdites  trois  affaires,  afin  que 
£enpuiûe  rcfpondrc  à  ces  trois  perfonnages  qui  m'en  ont  ja  demandé  pluficurs 

Monfieiur  l'Archeucfquc  d'Ambrun  ,  qui  fçaitquc  ic  vous  fuis  lèruitcur  rres- 
obligé  &  tres-affeclionné  ,  m'a  monftré  vnelcnrc  àluy  eferitepar  Monlèigncur 
deMontpenficr,  qui  luy  mande  que  le  Roy  luvauoit  accordé  lapcrmiflion  dere- 
lîgner  fon  Archcucfché  a  vn  fien  ncucu ,  mais  quand  c'eftoit  venu  à  en  faire  la  dé- 
pcfche  cela  auoitefté  détourné  :  &  après  la  lecture  de  ladite  lettre  ,  m'a  requis  de 
vous  prier  de  luy  vouloireftre  aidant  a  obtenir  lapcrmiflion.  Ic  n'entreprends  vo- 
lontiers telles  recommandations  qui  font  par  deflus  ma  qualité  &  mérite ,  &  contre 
ce  que  ic  me  fuis  toufiours  propofé  déuitcr  toute  prclbmption  :  mais  ie  n'ay  peu  ré- 
futer cet  office  à  vn  perfonnage  de  telle  qualité ,  lequel  m'a  fcmblé  marcher  de  bon 
pied  aux  affaires  du  Roy  ,  depuisqucfaMajeftécuiHabfoliuionduPape  ,  &  n'ay 
point  entendu  que  depuis  ledittemps  il  aye  faitchofe  contraire  à  la  profeifion  qu'il 
faitd'cftre  bonlubjet&fcruitcurdcfaMajellé.  Le  Chapitre  dcfainctleandcLa- 
tran  m'a  aiifli  requis  de  vous  prier  de  fauori fer  vn  dcslcUrs  qu'ils  ont  pardcJà  prés 
Monfieur  le  Légat ,  en  certain  affaire  qu'ils  ont  prés  le  Roy.  C'eft  vne  vieille  pré- 
tention ,  pourlaqucllc  ic  leurdis  qu'il  n'eftoit  encorcs  temps  d'enuoyer  vers  fa  Ma- 
jefté:  mais  ils  ne  voulurendaiflcr  perdre  l'occafion  d'enuoyer  leurs  gens  auec  Mon- 
fieur le  Lcgat.  De  deux  que  ledit  Chapitre  enuoya,  vn  s'en  eft  retourné ,  l'autre  eft: 
demeuré  prés  led  it  fieur  Lc  gat ,  &  s'appelle  Giacobo  Varnaro.  Ledit  Chapitre  eft 
vnecompagniefort  vcncraW,  &  affectionnée  à  la  France.  ,  Toutelafatisfartion 
que  l'on  leur  pourra  donner  ,  tournera  à  l'honneur  &  réputation  duRov  &dc  la 
Couronne.    Àtant,  Sec.    Monfeigncur,&c.  DeRomecczg.d'Apuft^y. 

■ 
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A  MONSIEVR   DE  V ILLEROY. 
C  V. 

» 

O  N  S  E I G  N  E  V  R  ,  Pax  vne  habitude  que  j'ay  faite-long 
temps  y  a  de  feruirpluftoftautruy  que  moy-mcfme ,  j'oubliois  à 
vous  clcrirc  qu'on  m'a  enuoyé  de  Rennes  la  copie  d'vn  arreil 
de  la  CourdeParlemcntdc  ladite  ville  ,  donné  à  fa  requefte  du 
Procureur  gênerai  Iei>.  May  >  par  lequel  Arrcftcft  ordonné  à 
tousEucfques,  Abbcz  ,  Recteurs  &  Curez  qu  ils  ayent  àrefider 
en  leurs  bénéfices  en  perfonne ,  furpeine  de  faifie  deleurtempo- 
(Ti  enuoyé  l'exploit  de  la  fignificationdudit  Arrcft ,  fait  aufli  à  la  re- 
quefte dudit  Procureur  gênerai  à  mongrand'Vicaire  ,  afinquilcuftàm'aduertir 
de  faircla  refidence.  Surquoy  ie  vous  lupplic  rres-bumblcmcnt  qu'il  vous  plailc 
movenerque  le  Rov  face  entendre  audit  Procureurgcneral  qu'il  me  tienticy  pour 
fon  leruice,  &  luv  deffènde  de  pafier  outre  pour  mon  regard.ou  bien  que  fa  Majcfté 
me  permette  d'obéir  audit  arreft,  &  daller  refider  -,  car  pourucu  que  ladite  Majeftc 
ioit  contente  ie  feray  fort  aife  d'allcrfairemon  dcuoir .  A  tant ,  &c.  Monfciencur, 
«ce   DcRomece23.Aoufti5r)7.  h 

A  MON- 
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A    MONSIEVR  DE  VIL  LEROY. 
CVL 

(0NSEIGNEVR,  La  tyâfequ'd  vous  pleuft  m'cfcrire  lonzicf 
^mcAouft  me  fut  rendue  lederhicrau  matin  parlcCourricrValerio 
qui  l'apporta,  arriué  la  nuit  auparauat.  Vous  aucz  tres  bié  faitd'ap- 
porter  quelque  moderatiôà  l'excez  de  tant  de  gratis  que  l'on  dema- 

  doit  qualî  pour  toutes  fortes  de  gensjchofe  qui  caufôit  plus  de  peine 

&  de  fafchcne  aux  minières  du  Roy.&plusd'imporrunité  au  Papc»que  tout  le  refte 
de  la  charge  de  cette  Ambafladc.  1  Induit  pour  les  Eucfchezfc Dmcefcsde  Mers, 
Toul,fc  Verdun  nous  fera  accorde roft ou  tard,  pourucu  que  les  affaires  du  Roy 
profpcrcnt  de  delà,  &  que  foMajcfté  vfc  bien  de  la  faculté  de  nommer  qu'il  a  déjà. 
Car  outre  que  lors  on  ne  IllV  pourra  honneftementrefufer,  attendu  mcfmcméqtle 
grand  inrereft  que  fa  Majefte  a  de  remettre  en  celle  frôtierc-là  gens  dot  il  fe  puifle 
hcr,il  fera  tou  il  ours  en  luyde  s'en  faire  croire  par  le  moyenqueie  vousaytouchc 
cvdeuant.  Laprife  d'Amiens,  dont  vous  nous  donnez  cfperance ,  feruiraà  cent 
mille  autres  chofes  plus  grandcs,mais  elle  aidera  encores  beaucoup  en  ceftc-cy&À 
toutes  autres  que  vous  voudrez  obtenir  à  Romc,oùlesafrairesdu  Roy  iront  rouf-- 
jours  félon  qu'on  les  verra  aller  en  France  &  aux  enuirons  ;  maxime  rrcs-vcritable, 
&  par  fa  nature  &  humeurs  de  celle  Cour  infaillible.  Baptifte  Mancini  a  compofe , 
fous  le  bon  plaifirdu  Roy,  defon  office  de  Maiftredes  Courriers  aucc  vn  jeune 
homme  de  Poidiers  appelle  Antoine  Rabi,  quieflà  Rome  depuis  cnuiron  feize 
ans ,  ayant  toufious  demeure' auec Monficur  Hatton  Lorrain ,  luy  feruant  au  com- 
mencement ,  &:  long  temps  après ,  en  matière  d'expéditions  de  bénéfices,  &  depuis 
fept  ou  huicl  ans  en  l'Agence  que  ledit  ficur  Hatton  a  de  Monficur  de  Lorraine, 
s  eftîtdcmis de  la follicitation  desbenenefices.  l'cfpere que leditRabi  feruira  bien 
le  Rov:  mais  ii  ledit  office  euft  cfté  à  donner,  comme  la  raifon,&  le  feruice  du  Rov, 
&  la  réputation  de  noftre  nation  par  deçà  le  voudroit,  nous  cuflîôs  trouué  à  le  rcm- 
pl ir  de  perfonnes  qui  l'euflcnt  grand ement  honoré  &  annobly ,  comme  tels  offices 
du  Pape  Se  du  Roy  d'Efpagne  font  tenus  par  perfonnes  de  qualité ,  qui  les  font  pri- 
fer  &  eftimer.  Le  fieur  Giuilio  Pamphili  gentil-homme  de  grande  venu  &  valeur , 
quifait  ic\- les  afFairesdcMôfieurleConneftablcAcftcapabled'adminiftrcr  ceux 
de  tout  grâd  Prince,  l'cuft  accepté  trcs-volonticrs  ,pour  auoir  entrée  au  feruice  du 
Rov,comnieilyefttrcs-affeclionnédc  longuemain,  fuiuant l'exemple  d'vnfien 
oncle  decedé,  qui  s'appclloit  Ccfarc  Pamphili ,  dont  Vous  aurez  oiiy  parler.  Tant  y 
a,qu'cncores  qu'il  fc  fôit  perdu  vne  belle  occafiô  de  mettre  cet  office  en  réputation, 
ledit  Rabi  ne  doit  rien  à  AntoineVcftimi  dernier  Maiftre  de  nos  Courriers ,  ains  il 
a  quelque  chofe  de  plus.  Au  demeurant ,  ledit  Rabi  defire  eftre  affigné  de  fes  gages 
en  la  façon  que  vous  cftimerez  la  meilleure,  l'ayvcu  le  temps  qu'on  mettoit  laflî- 
gnationdu  Maiftredes  Courriers  aucc  celle  del'Ambafladeur:  vous  fçauez  trop 
mieux  ce  qui  s'y  peut  faire.  Cette  lettre  vous  fera  rendue  par  Valcrio,qui  cft  dépei- 
ché  par  delà  par  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin.  I'cfpcre  que  le  Roy  fera  bien 
feruy  de  luy  en  ce  qu'il  a  entrepris  touchant  le  port  des  dépcfches  de  fa  Majcfté ,  & 
que  vous  aurez  tout  contentement  d'auoir  aidé  i  vne  œuure  fi  bonne  &  necef- 
laire  pour  ce  temps.  Atant,&c.    Monfcincur,  &c    De  Rome  ce  9.  Septem- 
bre 1597.  * 
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AV  ROY. 


CVII. 


IRE, 

I'ay  rcccu  la  lettre  &:  le  Breuet  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'en- 
uoverparlcficurd'Embourg  Secrétaire  de  Monlîcurde  Luxcm- 
botirdu  fixiefme  Septembre,  fur  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'honores 
d'vne  place  en  voftre  Confeil  d'Eftat.  A  quoy  ic  recognois  de  plus 
>ltrc  bonté ,  qui  fc  contentant  de  la  fidélité  &  bonne  volonté  de  les  ferui- 
teurs  &  fubjects ,  les  honore  &  exalte  par  deflus  leurs  mérites.  Auflî  prens-jc  de  ma 
part  ce  nouueau  bien-fait,  pour  vnc  mutuelle  &  tres-eftroitte  obligation  de  réfé- 
rer, après  Dieu ,  toutes  mes  allions  &  penfeesau  leruicc  de  voftre  Majefté,  &  au 
bien  de  l'Eftat  i  fçachant  mcfmemcnt  que  tels  lieux  à  la  vérité  &  en  effet  ne  fon  pas 
tant  places  d'honneur  &  dignité ,  comme  de  foin ,  afliduité ,  vigilance ,  diligence  & 
labeur  ,&  d'autres  tels  deuoirs ,  lefqucls  ie  tafeheray  de  rendre  à  voftre  Majefté  & 
au  Royaume ,  autant  que  les  forces  de  mon  amc  ic  pourront  eftendre  ,&  en  quel- 
que part  que  ie  me  trouuc  toute  ma  vie.  Et  attendant  que  ie  le  puifle  de  plus  prés , 
ic  feruiray  voftre  Majcfté&  la  France  icy  prés  Moniteur  de  Luxembourg , comme 
il  vous  plaift  me  le  commander,  &.  comme  ic  l'ay  toujours  fait  depuis  qu'il  eft  par 
deça,dcfirantrecognoiftrelcsbiens&  honneursqueie  reçois  de  voftre  Majefté, 
plus  par  gratitude  interieure,&par  feruice  actuel  &  cficnticl,quc  par  remerciement 
de  paroles  -y  outre  que  ie  pricray  Dieu  tant  que  ie  viuray ,  &.  le  prie  icy  de  tout  mon 
cœur  qu'il  vous  donne,  &:c. 

Nous  venons  d  entendre  comme  voftre  Majefté  par  fa  vertu  &:  valeur  a  recou- 
uré  la  ville  d'Amiens,quc  IVnnemy  auoit  emblée  par  aftuce  &  fraude ,  dont  ic  loue 
&  remercie  Dieu,  le  ninpliant  qu'il  vousfaflela  gracedepouruoiràcequ'il  ne  fe 
faflè  cv  après  aucune  telle  furprife ,  &  de  rccouurcr  bien  toft  lerefte  qui  eft  injufte- 
ment  détenu  par  les  Efpagools  &:  leurs  adherens.  Atant,&c.  Sire,  &c.  De  Rome 
ce  18.  d'Octobre  1597. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CVIII.  ( 

ONSEIGNEVR,^  Le  (leur  d'Embourg  Secrétaire  de  Mon- 
(leurdc  Luxembourg  arriua  en  cefte  ville  le  15.  de  ce  mois,  &  me 
rend it le  pacquet que  vous luy  auiczbaillé  pour  moy ,  où cftoient  les 
etrreidu  Rov  $c  voftre  du  6.  Septembre,  aueele  Breuet  par  lequel 
1  a  pieu  A  i\  Majefté  nie  retenir  pour  l'vn  de  fes  Confeillcrs  d'Eitat. 
Ceft  le  plus  grand  honneur  que  ie  fçaurois  oneques  mériter ,  &  d'au- 
tant plus  grande  aufli  eft  l'obligation  que  j'en  ayà'fa  Majefté,  &à  vousquim'auez 
procure  ce  bien  &:  honneur ,  comme  tous  les  autres  que  j'ay  reccus  jufques  icy ,  lcf- 
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iquelsie  recognoiftray  toute  ma  vie  de  vous,  pour  vous  en  rendre  toute"  gratitu- 
de ficreuerencc  en  mon  3mc,  8e  toutles  tres-humble feruice  qui  me  fera  poffible, 
&  pour  en  vfer  en  homme  de  bien  au  feruicedu  Roy  fie  du  public ,  m'aflêurant  que 
vous  cites  (î  gencncux,fie  fi  amateur  de  voftre  Prince  &  de  voftre  patrie,  que  celte- 
cy  eft  la  principale  rccognoilTancc  que  vous  délirez  que  ie  vous  rende  de  la  prote- 
ti'on&  faueur  qu'il  vous  a  touliours  pieu  me  départir  auprès  de  fa  Majcfté.fic du  feu 
Rov  Ion  predecefleur. 

La  nouucllc  du  recouurement  de  la  ville  d'Amiens ,  que  nous  venons  de  rece- 
uoir,aréjoùytous  les  gens  de  bien.  De  ma  part  iene  vous  fçaurois  exprimer  la 
moindre  partie  de  l'aifc  que  j'en  ay  reccu ,  pour  vnc  infinité  debiens  qui  en  rcuien 
drontau  Roy  fie  au  Royaume,  tant  dedans  que  dehors  la  France,  &  pourtant  de 
maux  dont  nous  auons  elle  preferuez ,  qui  fu  lient  aduenus  fi  le  malheur  euft  porte 
quccefteplacc  n'euft  point  cité  reprife,  comme  vousfeauez  trop  mieux.  Dieu 
•  (oit  loué,  Se  nous  face  la  grâce  de  taire  bien  noftre  profit  de  tout  cet  éuenement. 
Aulfi  efperay-je  que  nous  ferons  plus  vigilans  fie  pouruoyans  à  l'aduenir  ,  nous  re~ 
prefentans  deuant  les  yeux  que  la  cent-millicfmc  partie  du  foin  Se  de  la  peine  que 
celle  ville  a  courte  à  rccouurcr  ,cufl  l'uffi  pourconferuer  Se  elle  fie  toutes  les  autres , 
fiequeladcpcnfequiaeftéfaitcen  ce  fiege  euft  bafté  à  fortifier ,  munir, Se  rendre 
imprenables  toutes  les  villes  de  celte  fronricre-là,8ccncoresd'aUtres. 

Monfieur  de  Luxembourg  eft  fafché  de  ce  qu'on  à  retranchéà  la  moitié  l'affigna- 
tion  qu'on  luy  auoit  donnée,  il  fera  bon  de  luy  donner  contentement ,  tant  pour  le 
zelcqu'ilponcauferuiccdu  Roy  ,8c  pour  fes  autres  qualitcz  fie- mérites ,  que  pour 
la  réputation  du  Roy  8e  de  la  France ,  laquelle  il  ne  pourroit  fouftenir  icy ,  s'il  n'a- 
uoitdcquov  faire  la  grande  depenfe  qu'il  luy  conuient faire.  A  tant,  8e  c.  Monfei- 
gneur  ,8cc.    De  Rome  ce  18.  Octobre  1597. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY, 
CIX,  ^ 

ON  SEÏGNEVR  ,  Hier  vint  à  moy  le  pere  General  des 
Iefuitcs  ,  qui  eft  vn  perfonnage  trcs-honoraolc  delà  mailbn 
d'Aquauiua,  &  oncle  de  Monfieur  le  Cardinal  d'Aquauiua;  & 
m'apporta  vn  Arreft  de  là  Cour  de  Parlement,  imprimé  à  Paris, 
&  donnéle  zi.  iourd'Aouft  dernier,  par  lequel  eft  ordonné,  que 
l'Arrcftduz9.  Décembre  1594.  contre  lefdits  Icfuites  fera  exé- 
cuté félon  fa  forme  &  teneur  j  8c  cncôfequencedecelbntfaires 
inhibitions  8c  deffenfes  à  toutes-perlbnnes,  corps  fie  communautezdes  villes, offi- 
ciers, fie  particuliers  de  quelque  qualité  Se  condition  qu'ils  foient,  dereceuoirny 
de  fouffrireftre  receus aucuns  desPrcftrcsou  Efcoliersdeccfte  Société,  encorcs 
qu'ilsayentrenonec  au  vccu.de  profeffion  par  eux  fait,  pour  tenir  efcoles  publiques 
oupriuees,  ou  autrement,  pour  quelque  occafion  quccelbit.  Êtfur  ledit  Arreft 
ledit  Pere  General  auec  grande  modeftie,comme  il  eft  tres-fage  fie  modéré,  me  re- 
monftral'inftâceque  noftre  Gtind  Pere  auoit  fait  faire  enuers  le  Roy  par  Monfieur 
leLegat,  fie  par  autres,  à  cequeceuxdeceftcfocietécfquelsnetomDcroit  aucun 
mauuaisfoubçonfuflent  remis  en  France,  pour  le  fruit  qui  en  pourroit  prouenirà 
TEglifedc  Dieu,  au  feruice  du  Roy  ,8e  au  bien  du  Royaume-,  fie  maintenant  non 
feulement  ne  complaire  point  à  fa  Saincteté  en  fa  demande ,  mais  tout  au  contraire 
ordon  ner  que  ledit  Arreft  de  l'année  1594.  feroit  exécuté  félon  fa  forme  8c  teneur , 
eftoit  chofe  qui  déplairoit  grandement  à  là  Sainctetc  ,8c  à  toutes  perfonnes  mode- 
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rces ,  Se  don ncroit  beaucoup  à  dire  aux  ennemis  du  Roy  &  de  la  France;  me  requé- 
rant d'en  eferire  auRoy,Sc(upplicr  fa  Majefté  d'cmpeleher  que  les  choies  ne  paifaf- 
fent  outre.  Il  me  cotta  encores,  outre  la  fubftance  dudit  Arreft,  quelques  mot.s,corh- 
mc  a  bivratton,  secte  ,&  certains  autres  qui  luy  fembloient  eftreiniuricux  con- 
tre celte  Societc,&:  moftra  qu'on  lestraitte corne  hérétiques.  le  leus  ledit Arreft  eu 
fa  prefence,6:  puis  luy  dis;  premièrement,  que  j'en  cftois  marry,  &  que  j  eullê  voulu 
qu'il  n'euft  point  efte  fait:  mais  que  icl'affeurois  que  le  Roy  n'y  auoit  aucune  part^ 
Que  laCour  de  Parlement  faifoit  des  Arrcfts  fans  en  dem.tdcr  congé  ny  aduis  à  fa 
Ma|efté,&  quand  le  Roy  euft  elle  dans  Paris  mcfme  il  n'en  euft  rien  lieu  auantque 
leditArrefteuft  efte  donné;bcaucoup  moins  l'auoitil  peu  fçauoirencftantloing,& 
en  vn  fiegede  telle  importance  ,&  ayant  vne  armée  ennemie  fi  prés  dont  il  auoit  à 
fegarder.  Secondement,  qu'encorcs  queect  Arreft  donne  au  mois  d'Aouft  fuft 
mauuais,&:  mcdéplûft  pourplufieursrailons,  fieft-cc  qu'il  ne  s'en falloit pas  tant 
émcruciller,  pour  ccque  1  Arreft  de  1594.  cftant  encores  fur  pieds ,  &r  n'ayant  point 
elle  reuocqué,laCour/urles  remonftranccs  qui  venoient  de  luy  citxe  faitcs,n'auoit 
quafi  peu  faire  de  moins  que  d'ordonner  ce  qu'elle  auoi  t  ordonne*  Que  tout  le  mal 
qui  cftoit  en  cecy  cftoit  au  premie  ArrrcnS.  mais  iceluv  demeurant  en  iaforec  &  vi- 
gueur, il  falloit  par  vncconfequencc  nccclTaircqueles  autres  iugemens  de  cefte 
Cour  s'en  cnfuiuilTent  de  mefmc.  Entroifiefmclicu ,  ieluy  dis  qu'en  ce  dernier 
Arrcft  ic  nevoyois  autre  mal  que  la  continuation  de  la  rigueur  &  dureté  de  la  Cour 
de  Parlement  enuers  eux ,  mais  au  refte  il  n  en  viendroit  à  leur  Société  autre  dom- 
magc:car  côme  le  premier  Arreft  auoit  efte  exécute  au  reflort  de  ce  Farlcmer&non 
des  autres,  auflîn'auoit  ladite  Société  rien  plus  à  perdre  au  dcftroitdu  Parlement 
de  Paris  ;  &  les  autres  Parlcméts  obeiroient  encores  moins  à  ce  fécond  Arreft  qu'ils 
n'auoient  fait  au  premier.  Et  jaçoitquc  parmy  les  autres  Parlements  il  y  en  pouuoit 
auoirquin'aimoicnt  euercs celte  Société,  fieft-eequ'ilsne  feroient  rien  contre 
ellc,pour  ne  donnerapenfer  aumondequele  Parlemcntde  Paris  euft  quelque 
pouuoirfic  authorité  fur  eux  3  &à  ce  propos  ic  luy  promis  d'en  eferirecomme  il  de- 
iiroic. 

Qinnt  aux  mots  plus  picquants qu'il  m'auoit  cottez ,  ic  luy  dis  que  de  perfonnes 
mal  perfuadées  d'eux,&  irritées  contr'eux,  il  n'en  falloit  point  attédre  paroles  dou- 
ces* &ncantmoinsquelcmot  de  Secte  n'eftoitpointenl'Arreft  delà  Cour,mais 
feulement  en  laremonftrancc  à  elle  faite  par  le  Procureur  gênerai.  Et  pour  côclu- 
liondemondire,  iele  pria^  dcnelaifler  pas  de  bien  cfpercr  pour  ce  dernier  Ar- 
reft, adjouftantquele  Roycftoitdoux  &  clcmcnt,  &  fansaucun  fiel,&  fans 
aucun  defir  de  vengeance,  enucrsccuxla  mcfme  nui  luy  auoient  fait  le  pis  qu'il* 
auoient  peu ,  comme  il  fe  voyoit  en  tout  le  cours  de  la  vie ,  &  par  tous  fes  doporte- 
mens  j  Que  la  nation  Françoifc  auflî  en  gênerai  ne  tenoit  point  fon  cceur  fi  longue- 
ment comme  l'on  fait  pardeçà,  &  en  Efpagne,&  en  quelques  autres  nations;  Qb'ils 
cftoicntjadefirczd'vne  grande  partie  de  la  France  j  Quauffi  depuis  l'ablblution 
du  Roy ,  les  caufes  de  dcfKance  qu'on  auoit  d'eux ,  eftoi  eut  ceflees  j  Que  j'efperoi  s 
de  les  voirvn  iourconfolez  tous,  &  remis  en  leur  premier  eftat  rcependâticlouois 
la  modération  dudit  Pcrc  General    de  fes  Rcligicux,le  priant  d'y  pcrlcuerer,  &fe 
garder  d'aigrir  les  matières  auprès  du  Papc&des  Seigneurs  de  ce  Collège;  Que 
cefte  modération  &  patience  eftoit  non  feulcmct  tref-feante  à  gens  de  leur  profef- 
fion,  maisaulïï  le  vray  moyen  pour  venir  à  bout  de  leur  intention ,  &dc  ^aigner  le 
cœur  du  Roy  &  de  tous  les  François  $  Qnj\  ne  falloit  s'efmcruciller  s'ils  n  auoient  fi. 
toll  obtenu  ce  qu'ils  defiroient,  les  choies  caftans  encores  crues  &  vertes;  Quçj'a- 
uois moy-mefmc  dit  au  Pape , quand  fa  Sainclcté  m'auoit  autresfois  parlé  de  leur 
r'appcl,que  la  chofe  n'eftoit  encores  meure  ,&  qu'il  cftoit  meilleur  de  différer  cefte 
inftanec,  iufqucs  à  ce  que  Monfieur  le  Lcgatauroit  obtenu  les  chofes  qui  eftoient 
d'obligation,  &  qui  auoient  eftépromifes  lors  de  l'abfolution  du  Rwj  Que  fi  la 
paix ,  dont  on  partait  tant  par  Rome  &  ailleurs ,  fe  faifoit,  cela  leur  aideroit  beau  ■ 
coup.d'autant  que  ceux  qui  les  auoit  t  aceufez  de  fauoriiër  aux  Efpagnols,  ne  pour- 
roient  plus  feferuir  fi  bien  de  ce  prétexte  pourlcsreculcr  Cx  tirer  loing.   Et  iurce 
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propos  nous  nottsmifmesà  parier  de  la  paix  ,  &  des  grands  biens  qu'elle  apportoic , 
&  d'autres  choies  de  la  France  ;  &  ainlî  peu  à  peu  nous  nous  efloignalmesdu  pre- 
mier pmpos  trop  mélancolique  Se  f  ifcheux ,  tant  que  ledit  Pere  General  nie  fembla 
toutconfolei&mclnied'aïuar.tquclurlarin  ,  comme  il  s'en  vouloit  aller  ,  ie  luy 
promis  de  nouueau  d'ellruc  ,  &  l'alTeuray  dcrcchefque  pour  ce  dernier  Arrert  ils 
n  auroient  point  pis  que  ce  qu'ils  auoient  eu  iufqucs  icy,&  que  nuls  de  Tes  Religieux, 
qui  citaient  demeurez  es  reports  des  antres  Parlements  ,  ne  feroient  point  con- 
traints de  partir  ,&  que  toutes  choies  demeuxeroicnt  en  l'ellat  auquel  elles  eftoient 
auant  ce  dernier  Arrcfl. 

AuirivousalTeuray-jequ'on  ne  fournit  faire  pis  par  delà  pour  le  feruice  du  Rov , 
quant  aux  chofes  de  Rome,  &  particulièrement  quanta  la  bonne  graccSc  amitié 
qucla  Majcilé  doit  attendre  du  Pape  ,  que  lî  maintenant  après  vnli  long  temps  on 
vouloir  challer  ceux  qui  fontdcmcurcziulqucs  icv  j  car  cela  irriteroit  inliniemcnt 
fa  Sainclcté ,  &  toute  cefte  Cour  ,  &:  leur  oltcroit  toute  bonne  efpcrance  des  cholts 
de  France,  Se  donneroit  grand  aduantage  aux  ennemis  du  Roy  &  de  fon  Royaume. 
De  remettre  ou  ne  remettre  point  les  lefuites  au  rciTort  du  Parlement  de  Paris,  Se 
autres  lieux  dont  ils  furent  chaiTezen  vertu  du  premier  Arreft  ,  ie  ne  vous  en  pari:; 
poi  nt  :  ie  m'en  remet»  à  tout  ce  qu'il  vous  plaira  en  faire ,  combien  que  j'en  ave  deub 
parler  audit  Pere  General,  &  à  tous  ceux  de  par  deçà  de  la  façon  que  i'av  fait ,  Se  luv 
en  donner  efpcrance  *  afin  delcs  conuertirtouliours,Se  les ;  garder  de  faire  &  dire 
pis j  ficferoisd'aduisqucpar  delàvousenparlaflîczdemefme  ,  leurdonnant  cfpe- 
ranec  ,  SeàMonfieurlcLcgatfcmblablcmcnt ,  qu'ils  (cront  vniour  remis,  mais 
vous  exeufant  fur  ce  qu'ils  n  eft  pas  encores  temps ,  &  quela  Cour  de  Parlement  n'y 
confentiroitpourencorcs.  Maisvousne  deuez  permettre  en  forte  dumondequo 
ceux  qui  font  demeureziufquesicy  ,  foient  chaiTez après  vn  (1  longtemps  ,  auqucT 
le  Pa  ne  demande  &  cfnere  que  ceux  qui  furent  autresfois  challez  foient  remis. 

Ce  matin  j'ayefté  chez  Monficur  oc  Luxembourg  ,  comme  j'y  vois  tous  les  ma- 
tins pour  fçauoir  s'il  a  rien  à  me  commander  pour  le  feruice  du  Rov,  &  pourlcficu 
particulier,  S;  Iuvav  monftré  Scleulcditarreft  que  ledit  Pere  gênerai  m'auoit  lai  fie, 
Se  luy  av  dit  aufli  tout  ce  que  ledit  Pere  General  m'auoit  rcmonlr.ro ,  &  ce  que  ie  luv 
auoisrefpondu  ,  afin  que  file  Pape  luy  en  parloiten  fa  prochaine  audience  de  de- 
main, comme  il  pourra  faire,  &  Meilleurs  fesnepueux  ,  il  fut  préparé  pour  larcf 
ponfc ,  6c  pour  mettre  le  Roy  hors  de  prefle ,  Se  montrer  quece  n'eli  pas  vn  fi  grand 
mal  comme  il  leinble  de  prime-face  ,  Scqucpource  x  les  chofes  n'en  palïcroicnt 
pointoutre,  Se  celle  Société  n'en  aura  point  pis  qu'auparauant.  A  tant ,  Sec. 
Monfeigneur,  Sec.  De  Rome  ce  23.  d'Octobre  1597. 


A  MONSIEVR  DE  VI LLERO  Y. 
CX. 

,ONSElGNEVR,  Il  vous  pourra  fouuenir  comme  ie  vous  ay 
,efcrit  autresfois  que  le  Pape  m'auoit  commandé  defcrircau  Roy, 
que  fa  Sainclcté  le  prioit  cfe  vouloir  maintenir  l'vnion  jadis  faite ,  & 
par  fadite  Sainteté  confirmée,  du  Monaftcrcde  l'Iflcdc  Lerinscn 
$  Proucncc  à  là  Congrégation  du  Mont-CaiTin  de  l'ordre  de  faincl 
Bcnoii\&  que  ce  faifant ,  fa  Saincteté  fc  contentoit  que  ledit  monaflerc  fut  compté 
au  Roy  pour  v  n  de  ceux  que  là  Majellé  deuoit  faire  baftir ,  Se  qu'elle  fut  dcfchargc'e 
d'autant.  A  quov  fa  Majcfté  me  relpondit,  qu'elle  auoit  ordonné  aux  Seigneurs  de 
fon  Confeil  de  voir  de  donner  tout  contentement  aux  Religiejux  qui  pourfui- 
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uoicnt  la  conferuation  de  ladite  vnion.  Ce  que  icreferay  au  Pape.dont  fa  Sainctdké 
fut  tics-aUciôC  les  Religieux  de  ladite  Congrégation  concourent  des  lors  cfperance 
certaine  de  toute  bonne  ifllic  de  cctafFairc.  Maintenant  ilsdifcnr,  que  nonobftant 
touteela,  &:  que  pourfe  redimer  de  vexation  ils  ayent  en  outre  voulu  bailler  vne; 
grufle  pcniîon  à  vn  certain  gentil-homme  qui  prétend  auoir  obtenu  don  de  ladite 
Abbave ,  neantmoins  ils  n'ont  encores  peu  auoir  juftice ,  &  m'ont  requis  de  vous  c  ri 
elcriréàlcurrccommcndation.  A quoy  icn'ay  pû  manquer  ,  tant  pour  y  cftrcjà 
engagé  par  la  fufdite  négociation  pallce,  que  pour  ce  qu'il  me  femble  qu'il  n'v  a  que 
trop  île  raifons  pour  les  confolcr  6c  contenter.  L'vnion  qu'ils  défirent  cftrecon- 
feruce  fuft  faiclc  par  le  Pape  Léon  X.&  par  le  confentemcnt&  a  la  requefte  du  Roy 
François  premier ,  &:  de  l'Abbé  Commcndataircqui  lors  eftoiten  l'an  1515.  au.i  nt  la 
nomination  accordeedes  Euefchez,&:  Abbayes &Priçurez  eledifs  par  le  lainct  Sie- 
<»e  a  nos  Roys.  La  mefme  vnion  a  efte  confirmée,  encores  qu'il  n'en  fuit  point  de  be- 
foin,  par  les  Roys  Henry  II.  &  Charles  IX.  LePapcd'aprclcnt  l'a  encores  confir- 
mée, &  délire,  2c  prie  le  Roy  oue  fa  Majefté  maintienne  les  Religieux  en  leur  d  roit 
d  Vnion.  Et  encores  qu'en  cela  fa  Majefté  ne  fera  que  juftice ,  neantmoins  fa  Sain- 
etete  veut  recompenfer  cefte  juftice ,  en  comptant  à  fa  Majefté  ce  Monaftere  pour 
vn  de  ceux  qu'elle  doit  faire  baftir,& la  déchargeant  d'autant.  Dauantage.lcs  Reli- 
gieux font  rcformez,Sv  Dieu  fera  mieux  feruy  auditMonaftere  en  cefte  façon  qu'en 
1  autre.  De  plus,ces  panures  gens  fcfaigncnteux-mcfmes,& contraints  par  manière 
de  dire  d'acheter  le  leur  ,  condefccndcnt  adonner  vnegrofle  penlionà  celuy  * 
qui  les  molefte, &  qui  n'a  rien  aud  it  Monaftcrc,qui  cftant  vny  n'eftoit  plus  impetra- 
ble.  Si  au  ce  Se  après  toutes  ces  chofes ,  ces  pauures  Religieux  ne  pouuoicnt  obtenir 
vne  chofe  fi  jufte ,  outre  que  nom  ferionschofe indigne  de  nous ,  cela  nous  donne- 
roitvn  trop  mauuaisnom  pardeça,&  ailleurs,  &  le  Pape  qui  les  voit  &  les  oit  volon- 
tiers £c  fouucnt, en  reccuroi t  grand  déplaifir,non feulement  pour  fe  voir  refufé  d 
ne  chofe  fi  raifonnable,  qu'il  offre  neantmoins  de  recompenfer ,  mais  encores  beau- 
coup plus  pour  vne  certaine  défiance,  &quafidcfelpoirqui  luy  ehtreroit  en  l'ame 
de  voir  jamais  les  chofes  de  la  Religion  Catholique,&  melmcmentdes  Prelatures , 
en  quelque cftat  tolcrable en  France.  De  façon  que  iccroy  qu'en  faifànt  juftice k 
ces  Religieux ,  nous  ferons  plus  pour  nous  m  cimes  que  pour  eux.  Aufli  m'afleuray- 
je  que  fi  vous  en  eftiez  crcu,ils  l'auroient  long-temps  y  a.  Et  ne  vous  eferis  point  ce- 
la pour  opinion  que  j'aye  qu'il  en  (bit  beiôin  pour  voftrc  regard ,  mais  requis  par  ces 
bonnes  gens,  qui  défirent  qu'il  vous  plaife  aider  à  ce  que  les  autres  qui  pcuuct  quel- 
que choie  en  cet  affaire  ayent  la  mefme  difpofition  &  inclination  oue  vous ,  ou  pour 
le  moins  qu'ils  fouffrent  que  la  jufticcave  lieu  en  chofe  fi  raifonnable, &  qui  impor- 
te tant  à  noftrc  réputation,  &  particulièrement  entiers  la  perfônne  de  noftre  lainct 
PcrelcPape,  duquel  nous  auons  tant  debefoin  ,  &  obtenons  tous  les  iours  tant  de 
grâces.    Aunt,  &c,    Monfeigneurj&c.  DcRomcce  14. d'Octobre  1597. 


A    MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CXI. 

ONSEIGNEVR,  Valcrioarriuaicy  lei8.d'Oaobre,&  j'eus 
par  luy  la  lettre  qu'il  vous  pleuft  m'eferire  de  Pas  en  Artois  le  6.  dudit 
mois ,  en  laquelle  j'av  trouué  rcfponce  à  cequeie  vous  auoiseferit  par  cy 
deuant  touchantMonficurCamajano,  le  ficur  Marco  CellcnUe  Comte 
Hercolc  Talîbnc,  Monfieur  d'Ambrun,  &  le  ficur  Iacobo  Vcrnaro  ;  defqucllcs  ref- 
ponfesie  vous  remercie  tres-humblcmcnt,  Scies  ay  fait  fçauoir  à  ceux  à  qui  elles 
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touchent,  Se  rend  u  à  Monfieur  Cama  ia  no  ta  lettre  que  le  Roy  lu  v  a  eferite ,  n'ayant 
pointreceu  lavollrc  ,  dont  vous  m'dcriucz  l'auoir accompagnée.  Auflîvous  rc- 
merciay-jc  de  toute  mon  affection  de  latref-bonne  lettre  du  Roy  qu'il  vous  a  pieu 
faire  en  ma  faucur  au  Procureur  gênerai  de  fa  Majeftc  au  Parlement  de  Rennes ,  Se 
delà  copie  qu'il  vous  a  pieu  m  en  enuover.  Au  demeurant,  pour  ce  que  ie  vous  ef 
criubnagucresparledernicrordinaire  ,  8c  que  Monfieur  de  Luxembourg  efcrit 
amplement  de  toutes  chofes  de  deçà,  ie  ne  vous  feray  ccilc-cy  plus  longue  que  pour 
prier  Dieu,  Sec. 

Leporteurdelaprcfcntcfernlemelnie  Valerio  ,  auquel  pluficurs  Courrier-;  Se 
Mai  fixes  d'iccux  portent  enuie  de  la  charge  qu'il  a  prife  ue  faire  tenir  les  dépefehes 
du  Roy.  Toutcsfois  j'efpcre  que  (à  Majcllé  en  fera  bien  fcruie,8e  que  vous  en  recc- 
urez  tout  contentement  ,  Se  incline  d'autant  qu'il  fait  bonne  rcfponfe  ,  Sea  offert 
prompt  rcmed  e  à  ton  t  ce  que  nous  luy  auons  fçcu  objecter  fur  la  feurete  defdites  de- 
pefehes. De  Rome  ce  10.  Nouembrei^. 


A  V    R  O  Y. 
C  X  I  I. 


IRE, 

Noflrc  faincl  Pcrccnuoye  vers  voftre  Majeftc  le  Seigneur 
Dom  l'ictro  Orlîno  Euelquc  d'Aucrfa  pour  vous  informer 
de  la  deuolution  du  Duché  de  1  errareau  laincl  SicgcSe  de 
la  replut  ion  qu'il  a  prile  ladeilus,  afin  de  rccouurcrccqui 


P1 

iuv  appartient ,  Se  pour  Vous  prier  de  ce  que  la  Sainélctea 
cftime  cltrc  à  propos  lur  celte  occurrence.  Chacun  s'at- 
tend que  vollre  Majcllé  receurj  ce  Prélat  conucnablcmtt 
à  la  dignité  du  Pape  qui  l'cnuove  ,  8c  a  l'occafion  pour  la- 
quelle il  Clt  enuoyc,  Se  à  la  courtoifieSe  bénignité  qui  a  toufiours  reluyt  es  Roys  de 
France  par  deilus  les  autres  Roys  de  laChreftiente  ,  Se  à  la  particulière  deuôtion 
qu  ils  ont  roufaurs  monltxé  vers  le  faincl  Siège.  Mais  ie  ncdoisobmettre,qucce- 
luv  qui  cil  enuoyc  mérite encorcs de  luy  mefmc  quelque  honneur  particulier,pour 
eftre  non  feulement  Prélat  ancien  Se  trcl-dignc ,  mais  aullî  trcf-noblc ,  8e  de  la  tref- 
illuftre  mailon  des  Vrfins,  fils  ,frcre ,  Se  oncle  du  Duc  de  Grauincs  au  Royaume  de 
N aples  :  Se  me  fufKra  d'auoir  en  peu  de  mots  dit  fes  qualitez ,  fins  prefumer  d'v  ad- 
jouRcraucuncrccommcndation  j  Se  mcfmcs d'autant  que  iefçay  quelcsfufdites 
vertus,  Se  courtoific  Se  bénignité  entiers  tous,8e deuôtion  vers  le  faincl  Sicgcquiont 
efté  comme  propres  à  nos  Roys,  font  encorcs  plus  éminentes  Se  en  plus  haut  degré 
cnlapcrfonnedevoftreMajéfté,laquellciepricDicu,Sec.  Sire,  Sec.  DeRoiuc 
ce  14.  Noucmbrci^T- 


LIVRE     TROI SIESME; 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
1    C  X  1 1 1. 

ONSEIGNEVR,  Le  Seigneur  Dom  Pictro  Orfino  Euef- 
que d'Auerfa qui  vous  rendra la  prefente ,  eft  enuoyc  au  Roy  ,& 
par  le  Pape ,  Se  pour  affaire  tref-grand  &  trcf-fauorablc.  Il  eft 
d'ailleurs  Prélat  ançien  &  tres-digne ,  &  d'vne  des  plus  nobles  & 
illuftres  mailbns  d'Italie  ,  laquelle  mefmc  eft  renommée  pour 
a uoirés  guerres  paflees  adhère  aufainct  Siège  8c  à  la  Couronne 
de  France  contre  les  ennemis  de  l'vn  &  de  l'autre.  Parainfiilme  . 
femble  que  ce  feroit  vne  grande  indiferction  à  moy  de  le  recommander  à  vous ,  qui 
fçauez  mieux  que  tout  autre  ce  que  lcfdites  circonftances  importent  ÔC  requièrent , 
6c  qui  suiez  lame  dreflec  6c  accouftiunée  à  tout  ce  qui  concerne  le  feruicc  du  Roy , 
8c  la  réputation  de  la  Couronne,  8c  le  bien  du  Royaume ,  8c  l'honneur  &  contente- 
ment de  tous  les  honneftes  hommes  qui  ont  affairé  en  Cour  ,  &  particulieremenc 
des  miniftres  des  Princes  cftrangcrs  ,  qui  y  ont  des  affaires  fauorables  à  traitter. 
Ccftc-cv  ne  fera  donc  que  pour  accompagner  ce  Seigneur  d'vne  mienne  commeil 
adefiré  ",  &  comme  c'elt  de  mon  deuoirde  luy  faire  tout  agréable  fictres-humble. 
feruicc.  Atant,8cc.   Monfcigneur,&c.  DeRomeccz5.Nouembrc,i597. 


A  V  ROY. 
C  XIV. 

IRE, 

Le  courrier  Valcrio  arriua  en  cefte  ville  Dimanche  au  loir  14.  de 
ce  mois  ,  8c  icrcccus  par  luy  le  lendemain  au  matin  lavoftre  qu'il 
pi  ùtH  voftre  Majeftcm'cfcrire  le  19.  Nouembre  ,  parlaquelieil 
m  eft  commandé  de  vous  cfcrireconfidemmcnt  &  librement  mon 
aduis  fur  celle  guerre  de  Fcrrare  ,  &  entre  autres  chofês  fi  j'eftime  qu'elle  foit  pour 
durer, ou  pour  finir  bien  toft  par  quel  que  accord  j  qu'elle  eft  l'inclination  en  gêne- 
rai &  en  particulier  des  Princes  8c  Potentats  d'Italie  fur  ladite  guerre  ;  qu'elle  vtiiité 
voftre  Majcfté  en  peut  tirer,  6c.  par  quel  moyen  j  aucc  tout  ce  qui  vous  dcuracftrc 
reprefenté  fur  ce  fujet  pour  voftre  feruicc.  A  quoy  jaçoit  qu'il  ait  efté  déjà  lâtisfait 
par  les  lettres  que  vous  a  cy-deuant  eferites  Monficur  de  Luxembourg ,  qui  eft  tres- 
lidelc,  6c  rres-diligent  à  voftre  feruicc  ,  ce  nonobftant  pour  obcïr  au  commande- 
ment de  voftre  Majcfté ,  ic  vous  en  eferiray  ce  que  j'en  ay  appris ,  &  que  Dieu  m'en 
infpircra. 

Premièrement  doncqucs ,  ic  n'eftime  point  que  cefte  guerre  (bit  pour  fc 
terminer  par  accord,  au  moins  duviuant  du  Pape  ,  fi  le  Seigneur  Dom  Cefa- 
rc  d'Eftc  ne  quitte  la  ville  &  Duché  de  Ferrarc  au  faincl  Siège  :  car  noftre 
lai  net  Perc  l'a  ainfi  dit  Scprotcftc  plulicurs  fois  en  diuerfês  congrégations  de 
Cardinaux  ,  6c  parlant  aux  Ambafladcurs  des  Princes  ,  6c  à  d'autres  perfbn- 
nesde  grande  qualité  ,  jufqucs  à  dire  qu'il  y  mettroit  jufques  au  dernier  cali- 
ce des  Egiifcs  ,  6c  mcfmes  qu'il  iroit  mourir  au  foHcz  de  ladite  ville  de  Fer- 
rarc 
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Kireaueclefaincl  Sacrement  entre  Ces  mains.  Et  tous  les  Cardinaux  de  coirunu- 
ne  voix  l'en  ont  loué,  &  l'y  ont  encouragé  &  conforte,  &  en  font  venus  fi  auanr, 
qu'ils  difent  eux  mefmes  ne  pouuoir  plus  donner  jamais  aucune  inueftiturc  audit 
«Seigneur  Dom  C~farc  ,  ny  faire  aucun  accord  auec  luy  farts  la  rcllirution  de  ladite 
ville  de  Duché  de  Fcrrare.  Autfi  penfentils  auoir  raifon  d'en  vfer  ainfi ,  tant  pour 
lajufticequ'ilscftiment  cftrc  claire  de  leur  cofté,  que  pour  là  réputation  du  fainét 
Siège ,  Se  du  Pape,  Se  de  tout  le  CoIlege,&:  pour  la  confequençe  qui  eft  telle ,  que 
s'il  s'accommod  oient  à  cefte  vfurpation»  que  veut  faire  ledit. Seigneur  Dom  Ce  Tare 
d'Eftc,  &n'crnployoientle  verd&lefecpourr'aucir  ce  Duché  deùolu  au  faind 
Siège ,  d'autres  voudroient  non  feulement  en  faire  autant  pour  le  Duché  d  Vrbin, 
qui  eft  le  plus  prell  à  retourner  au  faih&  Siège ,  Se  de  celuy  de  Parme  Se  de  plaiian- 
ce,  &  des  Royaumes  de  Naples  Se  de  Sicile,  quand  telles  reuerfions  Se  ouuertures 
de  fijfscfcherroient,mais  auilî  prefumcroicntd'oftcr  au  Saind  Siège  ce  quMa  dé  ja 
en  Ta  main  Se  pouede  paifiblcmcnt.  Par  àinlî  1e  croy  que  le  fainA  Siège  n  eft  réinte  - 
gré  en  ce  quiluy  appartient,  il  ne  fefera  aucun  accord,  fi  cen'cftoit  après  quelques 
années  que  chacun  cricroit  à  la  fàLn,  Se  qu'on  auroitexpcrimenté  les  autres  intfe- 
res  Se  calarmtez  de  la  guerre,  dont  on  n'a  rien  fentyence  pays  long  temps  y  à; 
comme  voftre  Majetlé  f«pit  que  quelque  refolurion  qu'on  aye  faite  ,  on  y  perfifte 
ou  s'en  departaucc  le  temps,  félon  que  les  chofes  s'adonnent,  &quele  bon  heur 
dit,  ou  quelanccellîtéprcirc. 

Quand  à  l'inclination  des  Princes  d'Italie  en  gênerai,  voftre  Ma jeftéfçait  la  ja- 
loulie  qui  a  accoutumé  de  régner  parmy  les  Princes.  A  grand  pcme  s'en  trouue 
t*il  vn  à  qui  plaife  l'accroineinent  de  fon  voifin ,  fi  ce  n'eft  que  ce  qui  accroift  a  1  vn 
tourne  à  ladiminution  dVn  autre  plus  grand,  duquel  onfoir  encores  plus  jaloux. 
Cefte  jaloûfie&:  ehuie  pdfede  principalement  les  Princes  d'Italie,  ôefurcout  la 
plus  part  ne  voudroient  point  que  le  Pape  s'agrandift  plus  au  temporel ,  &  difent 
qu'il  cil  fouucratri  au  fpiritùel  par  toute  laChrcftientéj&qucpar  le  moyen  de  la 
puiffance  fpiritùel  le, &:  dc£  cenfures  Eccleaftiques,  auec  Ion  eftole  feulement ,  fans 
autres armis temporelles,  îlarangé dautresfois  de tref  grand  Princes ,  Roys,  Se 
Empereurs  plus  puifians  que  ne  font  tous  les  Princes  d'Italie  à  prefent  cnfemblc  :  Se 
craignent  que  fi  a  la  fouucrâine  puilîance  fpirituellc,qu  ils  difent  cltre  dé  jaformi- 
dablc,s'adjomt  vne  infigne  puilfancc  temporelle ,  comme  il  fc  pourra  faire  auec  le 
temps  pâr  le  moyen  de  tant  de  reùcrfions  de  fiefs  que  le  (ainc\  Siège  peut  clperer, 
ils  ne  puiftent  plus  refifter  au  Pape  quand  il  fe  voudra  prendre  à  eux.  Confeucnt 
neantmoins  que  la  plus  part  des  Papes  font  bons  Se  fain&s  :  mais  adjoultent  qu'il 
s'en  trouue  quclquesfois  qui  ont  de  l'homme  ;  Se  à  ce  propos  remémorent  les  guer- 
res particulières  que  quelques  Papes  onc  eues  autresfois  auec  diuers  Princes^  Ré- 
publiques d'Italie.  Difent  de  plus  qu'il  ne  manquera  jamais  occafion  ny  matière  de 
diffcrens  entre  les  Papes  Si  les  Princes d'Icalic,quand ce  ne  feroitque  pour  la  jurif- 
■  didion  Ecclefiaftique ,  à  raifon  de  laquelle  le  Pape  fe  plaint  ordinairement  de  tous, 
&aujourd'huy  principalement  des  Efpagnols  au  Duché  de  Milan ,  &  encores  plus 
aux  Royaumes  de  Naples  &:  de  Sicile. 

Auflî  pour  venir  au  parciculier  dcfdits  Princes;  c'eft  le  Roy  d'Efpagnc  qui 
Icroit  le  plus  marry  que  le  Pape  s'accruftau  temporel,  fçachantcn  faconfcicncc, 
que  comme  il  tient  le  plus  beau  Se  le  meilleur  d'Italie-,  Se  confine  particulièrement 
auecl  Eftat  Ecclefiaftique ,  auffi  eft  ce  luy  qui  fait  tous  les  jours  plus  de  tort  au 
fainék  Siège  ,  tant  en  la  jurifdi&ion,  qués  autres  droits  Ecclefiaftiques.  C'eft 
luy  encores  qui  feuldc  tous  les  Princes  eftrangers  a  pour  le  iourd'huydes  Eftatss 
en  Italie,  &de  qui  les  Italiens  endurent  mal  volontiers  la  domination  ôclevoy- 
fmage,  &  criant  particulièrement  la  grandeur  temporelle  du  Pape,  qui  fur  tous5 
autres  peut  moyennerfon  abbaiflement,  &Ia  liberté  d'Italie  oue  les  Efpagnols 
opprimentjComme  ont  autresfois  voulu  faire  quelques  Papes,&  d'aftez  frefebe  me  - 
moire  Paul ,  &Piequatriefmes,  Se  Sixte  cinquiefmc  s'ileuft  vefcuplus  longue- 
ment.    Aulfi  le  Seigneur  Dom  Cefarc  d'Efte  le  demande  au  Pape  pour  îugc- 
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àc  foy,  qu'il  ne  fc  foucicroit  pas  beaucoup  qui  auroic  Fcrrarc ,  te  pcnfcroit  ta  pour 
uoir  ofter  à  qui  que  cefuc,  aulîî  bien  comme  il  ob  prendre  le  Marquibt  de  Saliaflçs, 
fur  vn  Roy  de  France,lors  mefmp  qu'il  tenoit  les  Eilats  de  fan  Roy  au  me  .montrant 
(on Altcfle par là,quclle n'eftimoitpas vnbo.uton fa  Majefté  rret-Chrcftiennc,ny. 
toucc  Ja  France  cnfcmble,  dont  le  châtiment  te  l'exemple  a.  cfté  par  la  prouidence 
deDieureferué  à  la  valeur  &  bon- heur  de  voftre  Majefté.  ]         .  i 

le  ne  parlcray  point  icy  du  Duc  d' Vrbin,  pour  ce  qu'encqrcs  que  lq  Seigneur  Dora 
Ccbre  foit  fon  neueu  tils  d'we  fienne  fecur ,  te  que  ledit  Que  ait  pcur.femmc  vne 
fœur  du  feu  Duc  de  Fcrrare,touccsfois  pour  le  diuorcç  qui  eft  f^iôg  tépUH  y  à  encre 
luv  te  fa  fcmmCjCeftc  alliance  a  pluftoft:  càulc  dimunition  qu'accroiflémeoid'ami- 
tie  te  de  bonne  intelligence  entt e  ces  deux  maifons.  Ec  luy  fc  voyant  le  dernier  de  b 
racc,& qu'après  luy  fon  Duché  reuient  au  faincYSicgc,ilsell  plus  adonne  à  l'eftude 
te  à  la  conccmptacion^quà  1  a&ion,  te  fcmblc  qu'il  ne  pen(è  plus  qu'à,  paracheuer  fa 
vie  doucemenc.  Ce  pendanc  j'ay  fçea  de  bon  lieu ,  qu'en  la  rcfponlc:  qu'ij  à  faite 
aux  lectres  que  Dom  Ccbre  luy  cfcriuit  après  b  mort  du  dernier  Dux  de  Ferrare,it 
neluyapoint  donné  de  l'Alccrtc,  ny  qualité  de  Duc  de  Ferrare:auflicft-iirrog 
prés  de  Ion-Seigneur  dire&.pourofcr  luy  fauc  préjudice  quand  bien  il  vpudroic.  „ 
le  ne  parle  non  plus  de  la  Seigneurie  de  Genncs ,  pour  ce  que  outre  que  b  pqif- 
bnce  n'eft  pas  fort  grande ,  elle  eft  compofée  de  gerts  qui  font  plus  foigncUx  de^ 
leur  particulier  que  di  public,  &quieftans  intcrrellbz  auec  le  Roy  d'Efpagnc , 
ont  occalion  partie  de  le  craindre,  &  de  ne  faire  chofe  qui  luy  defplaifc ,  :particf 
aufll ,  pour  les  tortsqu'il  leur  fait ,  de  délirer  la  grandeur  &:  accroiflement  de  ceux; 
qui  le  peuuent  rauallcr ,  te  leur  ayder  à  auoir  raifon  de  luy  ,  te  à  fe  deliurcr  de  G| 
tyrannie  :  aulli  monftrent  ils  de  fauarifer  aucunement  aux  defirs  de  fa  Sainte- 
té.: , .  ■  - 

Luqucs  eft  fi  peu  de  choie  qu'elle  ne  peut  cftrc  mife  en  grande  confideration  ,  te 
à  crainte  de  tous  fcsvoifins,  &:  les  mauuais  traictemens  qu'elle  areccus  du  Duc 
4e  Fcrrare  en  leurs  confins,  ne  luy  biffent  aucunement  occafion  de  craindre  4  em- 
pirer parle  voilînage  de  l'Eglifç.  En  fomme ,  tout  ce  qui  cjt  de  plus  fort  te  dç 
plus  piaffant  en  Italie  défauonfera  le  Pape  :  bien  cftvray  que  ce  peu  qui  par  dcuo- 
tionou  pour  autre  tcfped  fera  pour  bSain&cté,  leferaàdécouuerc , "'m,ais  ccu* 
qui  fauoriferont  Dom  Ccbre  (  j'entens  des  Princes  Italiens  )  ne  s'en  oferonç 
découurir  (  li  ce  n'eftoit  les  Vénitiens)  pour  la  rcuercncc  du  faincl  >icgc,&  de  la  ju- 
fticc  de  facaufe,  te  pour  crainte  de  l'excommunication.  Et  en  fait.de  guerre  ou-, 
uerte ,  voftre  Majefté  n'a  que  trop  expérimenté  elle  mcfmc,que  les  amiscouucrts 
qui  n'ofent  ou  ne  veulent  ayder  d'hommes  ny  d'argent,  ne  feruenc  pas  beau- 
coup. •    .   .  t         •  ...     »  .  .i 

Au  demeurant  voftre  Majefté  pour  cftre  vn  fi  grand  &  fi  te  puifïant  Roy,&  pour 
auoir  fon  Royaume  loing  du  bin£t  Siège ,  te  ne  polledcr  aujourd'huy  rien  en 
Icalie ,  n'eft  point  fujette  à  toutes  les  confidetations,  tant  gcneralles  que  parti- 
culières ,  qui  donnent  fcrupule  te  crainte  à  ces  Princes  d'Italie ,  te  fans  redoutée, 
ce  qui  pourroit  aduenird  icy  à  mille  ajis,pcut  hardiment  regarder,  te  s'appliquer  | 
l'vcilicc  prefente  ou  prochaine.  '  • 

.  le  viens  doneques  au  troifiefmc  point,touchant  l'vtilitc  que  voftre  Majefté  peut 
tirer  de  celle  gucrrc-Prcmicrcmcnt ,  il  fcmble  que  ladite  guerre  fans  y  main  mettre 
tournera  aucunemet  au  foulasement  de  vos  affaires  te  de  voftre  Royaume,  pour  ce 
que  le  Roy  d'Efpaenc ,  qui  clt  mcrueilleufement  jaloux  de  (es  F.ftats  diculie ,  n'eit 
pourra  plus  tirer  d'hommes  pour  les  cnuoycr  aux  Pay  s  bas  çÔcrcvoftré  Majefté  te 
h.  France,ny  en  Efpagne  pour  ce  deffendre  de  ceux  qui  l'y  allai llent,&faudra  enco- 
res  qu'il  fc  mette  en  nouuelle  depenfe  pour  leuer  gens  te  les  tenir  armez  en  fefdits 
Eftatsd'ItaliejpourladefFcnccd  iceux  &:  en  tout  cuenement ,  comme  ils'ycnlcue 
déjà  Aufti  pourra  le  grand  Duc  par  celle  guerre  eftre  plus  retenu  en  fes  entreprifes 
4u  Chaftcau  d'If  te  de  l'IUe  de  Pomegucs;  te  le  Duc  de  Sauoye  aura  encorcs  celte 
affaire  de  plus;  comme  cous  les  Princes  d'Italie  en  cefte  occaiion  ont  bçfoin  de  fairj 
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parties,  par  ceux  qui  vous  icrorit  cnuoycz  de  part  &  d*aurre,i«  differerày  ce  point, 
jufquesàcequcj'auray  veu  lcfditcs  cfcritùresSc  tnfeignemens.  Ce  pendant  pour 
n'ouyricy  perfonne  <^ui  doute  du  non  droit  du  Pape,&  pour  le  voir  luy  quieiVtrcs* 
juftc,pailibic,modere ,  & retenu, fi refolu Se  fi  prompt  & afprc à cefte  guerre,  je- 
ftime  que  la  jufticc  foit  de  fon  cofté.  De  quoy  ,&:  d'autres  chofes  que  j'apprendray 
fur  celle  manière,  j'eferiray  cy  après  à  vôftrc  Majcfté ,  Dieu  aydant  3  lequel  ie  prie 
qu'il  vous  donne,  Sike,&:c.  De  Rome  ce  Ao.Decembrc15.07. 


A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
CXV, 

ONSEIGNEVR,  Cefte  cy  ne  fera  que  pour  accom- 
pagner vn  duplicata  que  ie  fais  auRôy  par  cet  ordiraire  ,d' vne 
lettre  qucj'cfcriuis  à  fa  Majefté  le  10.  de  ce  mois ,  par  la  voye 
qu'a  dreuce  le  courrier  Valerio  :  aufli  n'eft  furuenu  depuis 
chofe  qui  me  fournnTc  de  matière ,  finon  que  l'excommuni- 
cation ,  amthcmatifation ,  &  malédiction  du  feigneur  LKiai 
Cciâre  d'Efte ,  qui  fut  faite,  publiée ,  &:  foleinnifcc  le  Lundy 
zi.de  ce  mois:mais  Monficur  dcLuxeinbourg  en  eferit  fi  am  - 
^lcmcnt ,  qu'il  ne  f  y  peut  rien  ad joufter.  A  ufli  enuo*/  •  t'il  la  copie  imprimée  de  là 
Bulle  de  celte  fulmination.  le  ne  doute  point  que  la  rigueur  des  claufcs  qui  y  font; 
ne  donne  occafion  à  la. conùoitile  d'aucuns  de  demander  au  Roy  les  biens  que  lé 
feu  Duc  de  Ferrarc  laifta  dernièrement  par  fon  teftament  audit  Seigneur  Dom  Cc- 
iâre en  France ,  &  voudroicnteiix  en  tirer  le  profit ,  &  lailTcr  â  la  Couronne  &  ati 
Royaume  leprcjudice  d'vn  tel  cxentple,&a  (à  Majefté  le  blafme  Se  le  des  honneur. 
Maisic  m'aucurc  d'autre  part  qUc  fa  Majcfté  en  confîdcrcra  l'importance  preste 
loing,  &L  vous  aufll  auecfcs  autres  bons  Confcillcrs;  &:  partant  ie  n'en  diray  autre 
chofe ,  ains  feray  icy  fin  de  la  prcfi:ntc ,  en  priant  Dieu  qu'il  vous  donne ,  Monfci-» 
gneur,&c.     De  Rome  ce  2.9.  Décembre  i  J97- 
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A    MONSIEUR  DE  VILLEROY. 
CXVI. 

ONSEIGNE  VR,ParladcpefchcqueMonfieurdc  Lu- 
xembourg vous  a  foire,  vous  verrez  corne  l'affaire  de  Fcrrarc 
s'eft  accommodée,  le  feigneur  Dom  Çcfarc  d'Eftc  ay  ât  con- 
defeendu  a  quitterai!  S.  Siège  le  Duch,é  de  Fcrrarc.  Vousau- 
rez  occafion  de  vous  emcrueillcr  par  delà  de  ce  que  cclas'cft, 
faitlî  toit  :  aulîî  y  en  a  t'ilaffcz  qui  s'en  cmcrucillenticy  mef- 
me ,  &  peu  de  gens  1'cfpcroicnt.  Mais  ouerc  que  Dieu  à  beny 
la  bonne  caufc,&:  les  fatn&es  intentions  de  noftre  faind  Pcrc, 
Se  a  difpofé  le  cœur  de  cet  autre  Prince ,  il  s'en  peut  encorcs  remarquer  descaufes 
fécondes  :  comme  du  cofte  du  Pape,  outre  les  moyens  &  l'autorité  du  fain£t  Siège, 
qui  cit  grande  on  Italie,  &;  qui  en  ce  faitaçftc  grandemet  augmentée  par  l'offre  du 
Roy ,  laquelle  a  donné  grande  réputation  Se  vigueur  aux  affaires  du  faincY5iegc,8£ 
l'a  diminuée  à  ceux  de  Dom  Cefare,Sc  contenuen  office  les  Princes  d'Italie  qui  luy 
fauorifoient  i  nous  pouuons  noter  pour  vne  grande  caufe  la  rcfolution  Se  prompti- 
tude de  Ci  Sainteté,  qui  dés  le  commencement  ne  s'eft  jamaislaiffee  donner  paro- 
les, Se  n'a  laille  meterc  la  chofe  en  difpute,  ny  en  aucune  longueur ,  ains  tout  au/fi 
ru!t  qu'il  eut  encedu  la  m  Jitdu  feu  Duc  de  Fer  r  are,  Se  que  Dom  Ccfare  s  cftoit  fàic. 
éfltre&cour  >nner  Duc,  fe  mit  à  leuer  gens  de  guerre,  &ama(Tcen  moins  de  deux 
mois  enuirbn  ilize  mille  hommes ,  Se  après  les  procédures  préalables,  vint  inconti- 
nent à  fulminer  l'cxcohimunicatiomEt  du  cofte  de  Dom  Ccfarç  font  les  caufes  qui 
cufuiutfht;  lepcud'expcrienccqu'ila  des  choies  qui  font  de  la  guerre,  &quafi  de 
toutes  autres ,  ayant  touiiours  elle  tenu  fort  bas  par  le  feu  Duc ,.  fans  participation 
d'aucunes  affaires ,  Se  fans  jamais  s'çftrc  trouuc  en  aucun  exploit  de  guerre  j  lepeu 
d'affeuranec  qu'il  auoit  des  peuples  greuez  Se  mal-contcns  des  irrtpofitions  pauecs, 
Se  efpcransd'cllre  mieux  fous  l'Egide,  Se  cependant  intimidez  par  les  cenfures,  Se 
par  la  terreur  des  armfcs  qu'ils  cuflent  eues  à  fouftenir  tant  d'vn  cofte  que  d'autre*  le 
peu  de  fidélité  de  fes  confeillcrsmefmes.qui  partie  pour  fon  peu  de  rcfolution,  par- 
tic  pour  auoîrdes  rentes  &  autres  biens  en  l'Eftat  de  fEglifc,  &  efpcrcr  Se  craindre 
plus  du  fainiîr  Siège  que  de  luy,  regardoient  autant  ou  plus  vers  le  Pape  Se  ce  Col- 
lège que  vers  luy  -,  la  façon  de  le  fecoutir  des  Princes  d'Italie,  dcfqucls  il  ne  fc  pou» 
tioit  promettre  que  des  fouhaits,dcsconfeils  Se  aducrti(Tcmens,pour  craindre  d'en- 
courir en  rexcommunication,&en  la  déprédation  qui  s'en  fuft  peu  cnfuiurc,&d'ar> 
cîrercnItahe,&:furcux-rncÛTicsles  «urnes  cftrangcres;  la  particulière  conuoitife 
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des  Efpagnols,qut  foubs  beau  (èmblant  de  vouloir  eftre  pour  luy  ,  &  de  conferuer 
l'authonté  &  droits  de  l'Empereur  fur  Reggio  &:  Modena,nefs  Impériaux  ,  deffei- 
gnoient  deja  d'empiéter  pour  eux-mcfmes  ces  deux  places^ui  eftoit  le  plus  clair  Se 
le  plus  certain  bien  qu'il  euft.  ,       •  .  .      %  . 

Toutes  ceschofcs,&  autres,ontaydc  à  faire  que  ledit  feigneur  Dorri  Ccfarc  laÇ. 
chaft  prife  fi  toft ,  &  fe  côhteritâft  de  beaucoup  moins.:  ce  qui  ?  elto  vn  bon-  heur  au 
Pape  &  atout  l'Eftae  Ecclefiaftique ,  qui  euft  eu  beaucoup  à/aire  &  à  fouiFrir  fi  ce 
Prince  fe  ruft  obftiné  comme  ciment  fait  plufieurs  de  nos  feditieux  de  France ,  U. 
comme  il  n'auoic  faute  de  prétentions ,  ny  de  prétextes  colorez ,  &:  me  finement 
que  la  ville  de  Fcrarre  cft  tres.fortc,&:  très-bien  munie  de  toutes  chofes,  &  ne  pou  - 
uoit  eftre  attaquée  de  prés  encorcs  de  trois  ou  quatre  mois,&:  que  du  codé  de  deçà 
ny  auoit  point  vn  Chef  de  guerre  qui  ruft  pour  conduire  vne  telle  entreprifç,  ny  la 

I>rouifion  requife  d'armes ,  de.  poudres  ,  &  d'autres  chofes  necefiaircs.  Dieu  foie 
oué  de  tout.  C'eft  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  qui  a  fort  <âgcmcnt  Se  heu- 
reufement  conduit  à  fin  cefte  hegotiation ,  fans  auoir  cependant  jamais  voulu  en- 
tendre à  aucune  fufpcntion  ouretardement  desarmes,  ny  de  l'excommunication» 
commcileneftoit  requis.  Il  fera  bon  que  le  Roy  s'en  conjounTc  particulièrement 
auec  luy ,  outre  le  compliment  qu'il  plaira  à  fa  Majeftc  faire  âuec  le  Pape  fur  celle 
occurrence.  i       .    ,..  ». 

Les  Efpagnols  demeurèrent  fott  confus  de  cet  accord,  tant  pour  voir  agrandir 
le  fainct  Siège ,  auquel  ils  fe  font  monftrez  contraires ,  comme  aum  peu  loyaux  a 
ecluy  pour  lequel  ils  fembloient  eftre ,  que  pour  ce  que  leur  Roy ,  qui  fe  tient  pour 
arbitre  &  modérateur  des  chofes. d'Italie  ,  ny  aucun  de  fes  miniftres ,  n'a  eu  aucune 
part  ny  fentiment  de  cet  accommodement ,  jufques  à  ce  que  tout  a  efté  fait  &  pu- 
blic^ que  quand  à  lapcrfonncduditRoy,  onn  aencores  entendu  rien  pat  deçà 
comme  il  entendoit  ce  différent ,  ny  de  quel  cofte  il  panchoit  >  finon  que  chacun 
croit  allez  que  quoy  qu'il  euft  ditj  il  n'euft  voulu  l'accroiflcment  du  fainct  Siege,ny 
obmis  aucune  occafion  de  s'emparer  de  ce  qu'il  euft  peu  fous  vn  prétexte  ou  autre. 
Au  contraire  ce  mouùcnicntd'Itaiie  a  melioré  de  beaucoup  la  condition  de  noftre 
Roy  en  ces  quartiers,  par  l'offre  que  là  Majefté.a  faite  au  Pape  dont  il  eft  loiié&r.  be- 
ny  par  toute  cefte  Cour,  &  par  tout  le  peuple,  qui  luy  attribue  vne  grande  partie  du 
recouurement  que  ledit  Gùridt  Siège  a  tait  d'vn  fi  grand  &  principal  membre.  Auflt 
chacun  luy  defire,&: augure  vn  heureux fuccçs  du  voyage  que  nous  entendons  qu'il 
va  faire  en  Bretagne,auec ferme  efperançe  que  fa  prefence  &  valeur,^  le  bon-heur 
de  fes  armes  feront  dians  peu  de  temps ,  ce  que  tant  de  longues  négociations  n'ont 
pû,&:  que  vin^t-cinq  ans  de  tels  autres  ne  fçauroient  faire. 

Sa  Majeftca  fait  beaucoup  pour  les  Religieux  de  (ainct  Honorât  de  rifle  de 
Lcrinsenles  expédient  amfi  rauorablcnient  ;  maisfoferay  bien  dire  qu'elle  à  fait 
encores  beaucoup  plus  pour  elle-mefme,à  càufe  du  bon  nom  &:  gré  que  cela  luy  à 
rapporté  enuers  noftre  (ainct  pere  le  Pape ,  &  enuers  les  premiers  &  plus  grands  de 
cefte  Cour,  &  parmy  tous  ces  Ordres,  &  Religions,&  Clergé  de  deçà.  A  tant,  &:c. 
M6nfeigncur,&c.  DcRomcccx4.Unuieri5?8. 
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A  MONSIEVR  LE  CHANCELIER, 
CX  VII. 

ONSEIGNEVR,  Ce  m'a  efté  vnc  grande  faucur  &: 
grâce  qu'il  vous  aye  pieu  auancer  ma  réputation  en  la  place 
que  le  Roy  m'a  donnée  en  fon  Confeil  d'Eftat,  par  la  com- 
millîon  que  vousaueztrouuc  bon  que  fa  Majefte  cnuoyaft  à 
Monncur  de  Luxembourg,  pour  en- voftre  lieu  receuoir  le 
ferment  que  ie  deuois  faire  entre  vos  mains,  dont  ie  vous  ay 
tres-grandc  obligation,  laquelle  encore  vous  auez  grande- 
ment augmentée  par  la  tres-courtoife  lettre  cju'il  vous  a  pieu 
m'ecrire  fur  ce  du  7.  Septembre,  digne  de  voftre  bonté  &  humanité  plus  qùc  d'au- 
cun mien  mérite,  (i  par  la  mcfmc  bonté  vous  me  vueillcz  compter  &:  m'alhvier  la 
tres-humblc  reuerenec  &:  feruitude  cjiie  ie  rends  à  voftre  dignité  ,&:  à  tant  de  rares 
vertus  Se  louables  qualitcz  dont  Dieu  vous  a  décore,  6c  aux  grands  labeurs  &:  tra- 
uaux  que  depuis  vn  fi  long  temps  vous  auez  pris,  &  prenez  pour  le  fcruicc  du  Roy 
&  de  la  Couronne ,  &  pour  le  bien  de  toute  la  France,  au  fruit  dcfqùels  ie  partiel-  ' 
pc  comme  vn  du  Royaume-  Et  comme  cela  feul  puhTe  &:  doiuc  obliger  tous  bons 
François  à  vous  rendre  tres-humblc  feruice,ie  m'y  fens  encore  particulièrement 
oblige  par  les  grâces  fpecialcs,  &  faucurs  particulières  qu'il  vous  plaid  me  faire. 
Aufïî  vous  fuppliay- je  de  croire,  qu'en  toutes  les  occaûons  qui  fe  prefenteront  de 
le  recognoiftre  par  trcs-humble  feruicc  enuers  vous  &  les  voftrcs,  ie  m  efforecray 
de  le  vous  rendre,  non  feulement  comme  au  premier  &  plus  haut  Magiftrat  de  juf- 
ftice,quiabicn  mérité  de  l'Eftat  &  de  tous  les  François  en  commun,  mais  auJlï 
comme  à  mon  particulier  feigneur  &  bien -faitcur  ;  &cn  cefte  deuotionic  flniray 
icy  la  prefcnte,aprcs  vous  auoir  trcs-humblement  batfé  les  mains,&  prie  Dieu  qu'il 
vous  donne ,  Monfcigneur,  &c;  De  Rome  ce  14.  Ianuier  1 598. 


A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
.  CXVI1I 

O  NSEIGNEVR.  Par  le  commandement  du  Roy,  &levoftre,: 
ie  vousay  eferit  cy  deuant  deux  lettres  touchant  les  affaires  de  Ferra- 
re ;  aufqucllcs  j'adjouftenry  cefte  troifiefme  pour  vous  obéir  de  plus 
cnplus.Aprés  doncquelefditcschofesdc  Ferrare  furent  accomrao- 
dees,chacua  penfoit  que  lcPapc  n'iroit  plus  en  ces  quartiers  là,com- 
mc  il  auoitditauparauant  qu'il  y  voulut  aller:mais  l'accord  ne  fut  pas  pluftoft  en- 
tendu par  deçà,  que  fa  Sainttctc  recommença  à  parler  de  fairè  ce  voyage  plus  fore 
qu'auparauatj&quad  la  nouuelle  fut  venue  que  Monfieurle  Cardinal  Aldobran- 
dm  auou  pris  poOcflion  de  ladite  ville  &c  Duché  de  Ferrare,  &  qu'il  y  cftoit  le  mai- 
r    r  ftrepour 


Digitized  by  GoogU 


ANNEE  M.  D.XCVliï:  iSy 

flre  pour  le  fain£t  Sicgc,  fadîte  fainâeté  fc  rcfolùt  du  tout  d'y  aller,&  s'en  biffer  en- 
tendre auec  chacun ,  Se  mefmc  qu'il  le  diroit  au  Collège  des  Cardinaux  au  premier 
Confiftoirc  qu  il  tiendrait,  afin  qu'ils  preparaffL-nc  leur  équipage  ;  Se  le  niiûent  cri 
ordre  pour  l'accompagner,  voulant  mener  la  Cour  quant  Se  fôy.  Ce  qui  donnàoc- 
caûon  à  pluûcurs  de  parler,  &  de  difeounr  que  fa  Saindtcté  ne  deuoit  point  faire  ce 
f  oyage,  comme  n'en  cftant  plus  befoin,  &:  ne  pouuant  tourner  qu'a  grand  préjudi- 
ce Se  dommage  en  cefte  ville  de  Rome,  qui  ferait  priucc  de  la  prefence  du  Pape  St 
de  la  Cour  par  l'efpace  de  fix  à  fept  mois,  Se  à  grade  incommodité,  peyie,  Se  dépen- 
fe  de  tous  les  courtifans ,  Se  des  villes  me  (mes  &:  lieux  par  où  l'on  paffcroit,  outre  les 
grands  frajz  que  le  fainâ  Sicgc  mcfmc  auroit  à  faire;  Que  les  Papes  auoient  bien  ac- 
coutumé d'aller  prendre  l'air  aux  enuirons  de  Rome  auec  leur  domeftiques  pour 
huiû ,  dix,  quinze  iours,  ou  pour  vn  mois$  mais  d  aller  faire  de  ces  longs  voyages,  Se 
traifner  après  foy  toute  la  Cour,  le  Collège  des  Cardinaux,  leus  fuite ,  les  Signatu- 
res de  grâce  Se  de  juftice,  la  Datairerie,  la  Chambre  Apolloliqne,  la  Roce,  Se  autres 
Congrégations, auec  leurs  Supports  Se  Officiers ,  outre  les  Ambalfadcurs  des  Roys 
Se  des  aucres  Princes ,  cela  n'auoit  accouftumé  de  le  faire  que  pour  les  caufes  légiti- 
mes, nccefTaircs,  &  grandement  importantes  au  public,  comme  pour  mettre  paix 
entre  des  Roys  Chrcfticns,  les  liguer  contre  les  Turcs,  recouurer  vn  Eftatàufainft 
Siège, &pour  autres occafions  fcmblables.  Etyauoit  mcfmcs  des  Cardinaux  qui 
auoient  délibéré  de  luy  rcmonftrer  ces  chofes  quand  il  leur  en  parlerait  en  Conli- 
ftoire,  Se  de  le  fupplicr  de  ne  point  entreprendre  ce  voyage.  Mais  luy  en  ayant  pre- 
ferité  quelque  chofe,  venu  le  jour  du  premier  Confiltoirc,qut  rut  Mccredy  ii.de  ce 
mois, leur  en  parla  non  comme  en  leur  demandât  aduis,mais  comme  y  cftanr  refolu 
du  tout,  pour  caufes  mîtes  &  ncccfTaircs,  dit- il  fans  toutesfois  leur  exprimer.  De  fa  • 
ç  on  qu'ils  virent  bien  qu'ils  luy  feraient  dcplaifir  d'en  parler  au  contraire  ,  Se  fi  n'y 
aduanccroicntricn-,  qui  futcaufe  que  perfonne  n'en  parla  poinr. 

Or  des  caufes  qu'il  peut  auoir  de  faire  ce  voyage  fi  îoing  Se  li  embrafle ,  j'en  tien 
deux  pour  certaines.  L'vnc  eft,  pouralfeurcr  d'autant  plus  ladite  ville  Se  Duché  au 
famet  Sicgc,  en  y  cftabhftant  à  ces  commencemens  vne  bonne  forme  de  gouucrne- 
ment  pour  l'aducnir,  laquelle  foit  (cure  pour  le  faine*  Siège ,  Se  douce  Se  commode 
aux  atoyens  Se  peuples  ;  &c  au  lieu  d'vn  Umple  Duc  qu'ils  ont  perdu ,  les  confolanr 
de  fa  prefence,  Se  leur  faifant  voir  par  la  fplendeur&  majefté  dufaùift  Siège  &  de  la 
Cour  Romaine,  &  par  la  pompe  &  magnificence  des  Confiftoires  Se  des  Chappel- 
les,  &.des  recueils  Se  entrées  qui  fe  feronr  aux  Princes  y  vifitans  fâ  Sainteté,  &  par 
vne  promotion ,  5c  encorcs  vne  Canonifation  qu'on  ait  qu'il  y  veut  faire ,  leur  fai- 
fant  voir,  dis  je,  par  toutes  ces  chofes  qu'ils  ont  gaigné  au  change,  &  ont  à  prêtent 
vn  plus  grand  maiftre  qu'ils  n'auoient  auparauant ,  Se  qui  amoyen  de  leur  faire  gai- 
gner  mcfmc  en  deux  mois  blus  d'vn  Duc  en  plufîeurs  années.  Ce  II  donc  la  premiè- 
re caufe  du  voyage  projette  que  ie  tiens  pour  certaine,  laquelle  peutencoreseftre 
accompagnée  d  vne  circonltance  qui  eft  venue  en  l'efprit  de  quelque  vns,  que  fa 
Sain&eté  vueille  encorcs  donner  ordre  aux  grandes  mondations  que  le  Po  fait  bien 
fouucnt,qui  ont  caufé  par  cy  deuant  de  grands  dommages  Se  pertes  en  ces  quartiers 
là,  Se  de  grands  différends  contre  les  Fcrrarois  &:  les  Bolognois,  qui  cherchoienc 
chacun  a  en  rejetter  le  débordement  fur  leurs  voifins,  &:  desenauant  fc  pourroient 
mieux  accorder  à  y  pouruoir  en  commun,  comme  cftans  à  vn  mcfme  maiftre.  L'au- 
tre caufe  certaine  dudit  voyage  e(l ,  que  fa  Saintkcte  a  cognu  par  expérience  de 
long  temps  que  le  changement  d'air,  Se  le  mouuemcnt  Se  exercice  luy  profite  gran- 
dement à  la  (ânté,  laquelle  depuis  vn  an  a  cité  en  luy  peu  ferme  Se  peu  certaine  :  qui 
fait  qu'il  embraffe  tant  plus  volontiers  l'occafîon  que  celte  nouucÛe  acquùltion ,  se 
la  faifon  du  Printemps  qui  s'en  vient,  luy  donnent  de  faire  ce  voyage.  Et  comme 
d'vn  cofté  l'amour  qu'il  a  vers  fon  œuure  Se  fa&urc  l'attire  à  Fcrrare ,  auflî  la  dou- 
ceur de  la  vie  Se  de  la  famé  qui  peut  infiniment enucts  tous  homes ,  Se  mcfmcment 
enuers  les  Princes,  Se  accompagnez  du  bon-heur  de  la  gloire  qui  prouient  des  bel- 
Jcs  actions .  luy  faitfcrmer  les  yeux  à  beaucoup  de  chofes  qu'on  luy  voudrait  met- 
tre en  auant  pour  le  détourner  d'y  aller. 
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Outre  les  (ufditcs  deux  caufcs  >  dcfquelles  iene  doure  point,  on  fair enco- 
re mention  de  deux  lieu*  quife  trouucntau  chemin, que  le  Pape  verra  très  volon- 
tiers, à  fçauoir  noltre-Dame  de  Lorcccc,  à  laquelle  il  ;\toufiours  en  grande  dcuo- 
tion,&ouiln'a  pointefté  depuis  qu'il  efî  Pape;  combien  que  planeurs  fois  il  aie 
monftrc  delir  d'y  aller  fansautre  occafion,  Se  la  ville  de  Fano,  ou  il  eft  nay  du 
temps  que  l'es  pere  Se  mere  crtoicnt  chalTcz  de  Florance  pour  n'adhcrcr  au  part  y  de 
ceux  de  Medicis. 

Mais  quoy  que  ce  foit  de  ces  deux  dernières,  ie  ne  fçayà  quoy  me  tenir  d'v- 
nc  cinquiefmc  qui  importe  plus ,  &  dont  plulïcurs  ont  grand  (oùbJon ,  à  feauoir 
du  rccouurement  de  la  Comte  de  Rouigo  Se  du  Pôle  lin,  que  la  Seigneurie  Je  Ve- 
nife  tient ,  lavant  pris  autresfois  fur  ceux  d  Elle,  Se  ladite  'Jointe  faifant  partie 
de  ce  que  le  faind  Siège  leur  auoit  baillé  en  fief,  auquel  cas  ladite  Seigneurie  n'au- 
roit  plus  aucun  droit  de  le  retenir.  D'vn  cofte  le  naturel  du  Pape  ne  me  fcmble 
eftrc  adonné  ?  la  guerre  Se  à  mouucmens  non  nccclîaircs ,  &:  ladite  Seigneurie 
eft  forte  &:  puiflante.,  Se  la  ville  de  Vcnifc  fort  prés  de  là  :&fe  dit  dé  ja  qu'elle 
à  fait  venir  de  Zare  certain  nombre  de  cauallene  pour  la  loger  en  ladite  Comté. 
D'autre  cofté  le  Pape ,  fi  ainiî  cil  comme  on  le  tient  icy ,  a  pour  foy  la  jullicc  cou- 
temanifefte,  &  peut  eftimer  qu'il  luy  eft  en  certaine  façon  ncccflrurc  de  recou- 
urci  lclîen.  La  profpcrité  récente  luy  peut  aufliauoir  haufle  le  coeur,  Se  accreu  8 
les  clperanccsnuec  la  réputation  &:authoiité.  La  facilité  encores  de  prendre  le- 
dicComtéyft  on  ne  luy  veut  rendre  quand  il  le  demandera,  fe  trouucra  fort  gran- 
de,pour  ce  que  le  pays  y  eft  tour  ouucrt,  fans  aucune  forterefie  ou  autre  lieu  de  re- 
iîllencc  :  celle  facilité  fera  grandementaugmentée  par  la  prefence  de  fa  Sairclc- 
té,  qui  cllant  à  Ferrarc  ne  fera  r4u  à  demie  journée' dudit  Comté,  &  parla  laifon 
du  Printemps  auquel  il  y  arriucra,  &ce  qui  eft  de  principal,  par  vnearmee  qu'il 
a  ja  toute  p relie  lansauoir  donné  congéàpas  vnfoldat,  depuis  mefmcs  qu'il  eft 
mai  lire  abfolu  de  Ferrarc  &:  de  tout  ce  que  ceux  d' Elle  tenoienren  ce  Duché  làx 
qui  eft  vne  fufpicion  fort  violente  qu'il  veut  faire  quelque  chofe  de  ladite  armée, 
|>our  la  grande  dcfpcnfe  que  l'entretien  Se  continuation  d  icclle  luy  apporte  :  Se  n'y 
a  lieu  fur  lequel  ledit  foubçon  tombe  pluftoft  que  fui ledit  Comté  de  Rou:go&: 
Polelîn,dontfa  Sainctcté  ,  après  qu'on  auroit  retufé  de  luy  rendre ,  fc  pourroit  fai- 
fir  incontinent,^  y  baftirvncou  deux forrcrclTcs, auanr  que  les  Vcniticnscuflènt 
mis  cnfcmble  autant  de  gens  comme  il  en  à  de-  jade  tout  prcfls.  il  eft  vrav  qu'il  y  a 
cncorcscnTofcane  Borgolan  fcpolcro ,  qui  cil  ville  dcl'Eglifc,  Se  eft  tenue  par 
les  grands  Ducs  de  TofcanC  par  engagement  pour  quarante  ou  cinquante  nulle  ef- 
CUS feulement, foubs  prétexte  neantmoinsde  certaines  fortifications  qu'ils  y  ont 
faites  pour  trois  ou  quatre  cens  mille  efeus.  Mais  comme  le  Pape  pourroic  per.fcr 
aceftecntreprifedudir  liorgo  fan  fepolcro  au  retour  de  Ferrarc,  &:  après  auoir  eu 
R  ouigo  Se  Polefin;  aufli  ne  penfay- je  pas  qu'en  allant  il  foit  pour  tenter  rien  de  tel, 
combien  qu'il  en  pallera  fort  prés,  Se  qu'vnc  partie  de  (on  armée  n'en  eft  d.  ja  cuc- 
rcsloing.  En  fomme,  iene  me  puis  refoudre  fur  celle  cinquiefmc  caufe  dudic 
voyage;  mais  ic  tiens  bien  pour  certain  que  fi  Dieu  donne  vie  au  Pape,&:  force  pour 
porter  le  traua'l  du  chemin,il  fera  le  voyage  fans  doute. 

Moniteur  de  Luxembourg  fuiura  :  auflî  feray  je,  Dieu  aydant ,  n'ayant  aucuu 
affaire  à  Rome  que  d'y  feruir  le  Roy  prés  de  fa  Sainctcté ,  Se  de  Monfieur  de  Lu» 
xembourg ,  Se  n'y  demeurant  que  par  commandement  de  fa  Majcftéjcombien  que 
ce  voyage  me  vient  mal  à  propos ,  pour  l'accroiiTemcnr  de  défpcnce  necclTairc,&: 
pour  n'auoir  à  beaucoup  prés  les  commoditez  qui  me  feroienr  befoin.  Autïin'ay- 
je  aucune  rente  ny  reuenu  en  Icalie  ;  &  de  ce  qui  me  doit  venir  de  mes  bénéfices  dc- 
Francc^yne  partie  m'cll  rauic  par  la  force  Se  violence  des  gouucrncurs  &  gentils; 
hommcs,qui  chargent  fur  les  panures  prcftrcs,&  mefmc  fur  ceux  qui  fontabfens  Se 
&loing comme  moy;  vne  autre  partie  m'eft  emblée  parla  malice  &  fraude  des 
fermiers  ,  qui  payent  en  papier,  Se  en  arciclc  de  réparation  ,  de  rabais  ,  de 
procez,  Se  de  tels  autres  prétextes-,  vne  autre  par  la  nonchalcncc  &:  mauuaife  foy 
des  procureurs  Se  adminiftratcurs  :  Se  puis  ce  peu  qui  échappe  à  tout  cela  ,  eft 
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jpon  feulement  décimé  par  les  changes  &  remifes,  mais  en  cor  es  diminue  à  plus  "de 
'Uxhuid  &  vingt  pour  cent,àcau(e  des  guerres,  Se  autres  empefehemens  du  tra- 
5c  Se  commerce.  Mais  ie  feray  au  moins  mal  que  îe  pourray,&  toutes  autres  cho- 
cs pluftoft  que  de  faillir  à  fuiure  le  Pape  Se  Monfieur  de  Luxembourg  pour  le  fer- 
uice de  (à  Majefté.  Acanthe.  Monfcigticur  ,  &c.  DcRomccci6.  Fc^ 
uricr.  1598. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CX IX. 

/ 

ONSÉIGNEVR  >       On  fait  icy  grand  brukd'vn  arreft  qui 
fut  donné  au  Confeil  priué  du  Roy  tenu  à  Paris  le  xi.Nouembre,  par 
lequel  cft  ordonné  que  les  Iefukes  vuiderôt  hors  la  ville  deTournon, 
Se  hors  du  Royaume,  dedans  trois  moisaprésra  lignification  qui  leur 
en  fera  faite  fur  les  lieux.  le  laiffe  à  Monfieur  de  Luxembourg  à  vous 
efenre  ce  que  luy  en  a  dit  le  Pape,  qui  l'enuoya  quérir  expreffémet  pour  ce  rait  Icu- 
dy  z,6.Féurier,fans  pouuoir  attendre  au  lendemain  Vend  redy,  qui  eftoit  le  lour  or- 
dinaire de  l'audience  de  Y  Ambatîadeur  de  France.  Et  après  vous  auoir  prie  de  vous 
fouuenir  de  ce  que  ie  vous  efcnuisle  18.  d'Octobre  fur  vn  femblablc  arreft  de  la 
Cour  de  Parlement  du  u  Aouft ,  Se  de  la  refponfe  qu'il  vous  plûtt  m'y  faire  par  vos 
lettres  du  dernier  Nouembrc ,  ie  vous  reprelentcray  certaines  conhderations  fur 
celle  matière  ,  lcfqucllcs  ic  foubmetsàvoftrc  boniugemertt ,  &:d'vn  chacun  de 
Noffeigneurs  dudit  ConfcfJ  :  vousaffeurantauant  toutes  chofes ,  que  comme  j'ay 
en  linguliere  reuerence  les  arrefts  de  toutes  les  Cours  fouueraines  de  France ,  Si 
principalement  ceux  dudit  Confeil  priué ,  aufTi  n'ay-  je  aucune  particulière  dcuo- 
tion  ny  affection  aux  Iefuites,&  n'entes  pour  cefte  heure  dire  non  en  leur  faucur  ou 
confidcrationjinais  pour  le  feul  feruice  du  Roy ,  auquel  nuiroit  grandement  l  exé- 
cution dudit  arreft,  mcfmcmentpour  le  regard  des  chofes  de  Rome  ou  nous  fom- 
mes,  SC  que  nous  voyons  Se  oyons  tous  les  jours,  &  dont  nous  fommes  tenus  vous 
ad'icrtir.  Et  encores  qu'à  mon  aduis  le  Roy  ave  la  moindre  part  en  tels  arrefts^ou- 
tesfois s'il  les  exccucoicnt à  prefent,  c'eft  luy  feul  qui  en  portecoit  l'enuic ,  Se  toute 
la  h  line  &  le  dommage  en  fc-s  affaires  &:  feruice.  Si  des  fon  enfance  il  euft  touliottrs 
cfté  Catholique,on  ne  ferois  li prompt  à  foubçonner  Se  mal  interpréter  fes  actions 
en  matière  de  religion ,  nuis  pour  ce  qu'il  cft  venu  tard,  on  prend  l'alarme  de  tou- 
tes chofes  qui  puiffent  faire  fouuenir  du  paffé,  encores  qu'elles  nefoicntfairesà 
mauuaXe  intention,  &  principalement  d'entendre  qu'on  veut  chaffer  du  Royau- 
me pour  la  féconde  fois  indifféremment  ceux  qui  font  tenus  pour  les  plus  eminens 
qui  foientaajourd'huy  en  doctrine  &  inftru&ion  de  la  jeuneffe,  en  confeflions  Se 
aim.mftrations  des  Sacrcmens,  enla  prédication  Se  deffenfc  de  la  Religion  Ca- 
tholique &:  de  l'authorité  du  faincl  Sicge,&:  qu'on  les  veut  charter  de  fang  froid,lans 
qu'ils  enavent  doue  aucune  nouuelle  occa(ton,trois  ans  après  le  premier  arreft  qui 
tut  i5né  contre  eux  en  lan  r  c 9-i-.Se  deux  ans  Se  demy  après  l'abfolution  donnée  par 
le  Pape  au  Roy,par  le  moyen  de  laquelle  les  caufes  de  foubço  qu'on  auoit  d'eux  ccC- 
(cicZySe  encores  après  que  le  Pape  afait  inftace,  que  ceuxlà  mefmes  qui  auoient  efte 
chaffez  du  reffort  du  Parleinct  de  Paris,y  fuffent  remis  &rcftituez;&  les  chaffer  en- 
cores à  la  face  de  Monfieur  le  Lcgat.qui  en  à  aporté  la  parole  au  Roy  de  la  part  de  fa 
Sainteté,  &  qui  prend  tant  de  peine  pour  le  bic  des  affaires  de  fa  Majefté  Se  de  tout 
le  Ro  vaumc,&  encores  par  vn  arreft  du  Confeil  priué ,  qui  n'y  auoit  point  encores 
touché,&cnauoit  laiffe  faire  laCour  de  Parlcmcnt.fur  laqu«llc  nous  nous  eftions 
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cxculeziufquesaprefcnt,  &  en  mettant  hors  la  perfonne  du  Roy;  dequoy  nous 
ne  (crions  plus  creus  déformais  après  vn  arreft  du  Confcil  priué.  Étcomine  tourës 
ces  circonftancesfonticy  fort  exagérées  te  prifesen  tres-mauuaifc  part ,  le  Pape 
le  premier  &  fur  tous  autres  s'en  orfcnfc&  s'en  afflige  extrêmement,  &  prend  cela 
pour  vn  mefpris  de  fon  authorité ,  de  fes  prières ,  te  de  fon  amitié ,  &:  pour vn 
affront  fait  à  fa  Sainctcté  te  au  faintt  Siège ,  car  c'cftainfi  qu'il  parle  ;  te  qui  pisclr, 
il  entre  en  doute  te  deffiance  de  la  vérité  ôdîneerité  de  la  conuerfion  de  fa  Majclhr, 
te  en  crainte  de  quelque  plus  grand  mouuementcn  France  au  fait  de  la  religon,  te 
qu'outre  le  dommage  qui  en  viendroit  à  l'Eglifc  te  au  Saintt  Siège ,  fa  Saindecé  ne 
loit  particulièrement  blafmce  te  mocquée  de  l'auoir  ablous  te  recogneu  pour 
Roy,&  mcfmcmcnt  par  ceux  qui ,  pour  le  détourner  de  l'abfolucion,  luydiloicnc 
que  fa  Sainctcté  s'en  trouueroit  trompée.  Et  j'açoit  que  le  Pape  pourchofedu 
monde  ne  deuroitpenfer  telle  chofe  du  Roy,  qui  fera  toujours  mentir  fes  enne- 
mis^ ne  fc  démentira  jamais  foy-mcfme,fi  cft  ce  que  quand  l'on  efr  entré  en  mau- 
uailé  opinion  &  crainte  du  Prince,  foitàdroit  ou  àtort,ilenaduicntpuisapicst 
comme  vous  fçaucz,quc  non  feulement  on  laifle  de  i'aymer,&  luy  procurer  te  déli- 
rer bien  te  proff  erite  :mais  aulfi  qu'on  le  hait,  te  qu'on  efeoute  te  entend  volôtiers 
ceux  qui  fc  veulent  remuer  contre  luy .  Auflî  (çauez  vous  que  le  Pape  te  la  Cour  de 
Rome  peut  faire  beaucoup  de  bien  au  Roy ,  &:  avdcr  grandement  a  luy  accommo- 
der les  affaires  de  fon  Royaume  ,  mais  elle  luy  peut  faire  encorcs  beaucoup  plus  de 
mal.  Nousl'auonstrop  expérimenté  fur  lafin  du  règne  du  feu  Roy  ,  &és  premiers 
fixansdeccluyduRoy  d  i  prcfcnr.Lc  Roy  d'Efpagne  aucc  toute  fapulflance  ,  &: 
employant  toutes  fes  forces  rant  par  mer  que  par  terre,nc  vous  peutpas  tant  nuu  c 
comme  fait  celte  Cour  en  fon  feant;  de  façon  que  le  Roy  &  vous  tous  qui  eftes 
prés  de  luv,quand  vous  ordonnez  te  faites  certaines  fortes  de  chofes,  awezgrande 
occafioncic  tourner  vn  peu  les  yeux  vers  Rome  te  ce  faine*  Siège,  &:conlidercr 
comme  elles  y  feront  trouuées,  te  ce  qui  en  pourroir  aduenir-,  Or  vous  ne  C  auriez 
plus  irriter  te  animer  le  Pape  &:  toute  celte  Cour  contre  le  Roy  &  fes  affaires,qu 'en 
faifant  exécuter  l'arrcft  du  19  Décembre  1 594.  après  vn  fi  long  temps,&:  s'eftâs  de- 
puis palTées  tant  de  chofes  qui  vous  en  pcuuent  &:  doiucnt  deftourner  :  te  ce  cour- 
roux te  indication  ne  ponrroit  cltrc  contre-pef  c  par  ks  belles  te  gencreufes  offres 
que  le  Roy  fit  dernièrement  pour  Ferrarc  -,  ains  l'exécution  dudit  arreft  donneroic 
à  penfer  qu'elles  ne  feroient  prouenucs  de  dcuotion  ny  de  gratitude  que  le  Roy  eue 
vers  le  famet  Siège ,  te  la  perfonne  du  Pape ,  mais  d'vn  delir  d'efloigner  la  guerre 
de  foy,&  de  faire  quelque  prtJirît  des  trauaux  d'Italie. 

Iufqucsicyie  penfe  aucunement  auoir  fatisfait  a  vnc  partie  demondcuoir,  en 
Vouscfcriuantce  que  ie  vois,  &ois,&  penfe  des  propos,opinions,&  humeurs ,  fans 
qu'il  foit  befoin  que  ic  forte  hors  de  Rome  :  toutesfois  le  zele  que  i'ay  à  la  réputa- 
tion te  feruicc  du  Roy  me  tranfportc  plus  loin,  &  me  fait  vous  dire  de  plus,qùe  l'ay 
opinion  que  l'exécution  dudit  arreft  engedreroit  encores  les  me  fines  effets  préju- 
diciables a  la  bonc  renommée  te  au  bien  des  affaires  de  la  Majcftc  és  clprits  de  tous 
autres  Catholiques ,  tant  dehors  que  dedans  le  Royaume ,  félon  la  mefure  ncant- 
moins  te  proporcion  du  zele  que  chacun  a  à  la  Religion  Catholiquc,&:  de  l'opinion 
qu'il  a  de  ceux  qu'on  vcutchalTcr  de  la  France,y  peuuent  contribuer.  Des  Princes 
te  Potentats  Catholiques  cflrangers,  ceux  qui  font  bien  affectionnez  enuers  le 
R  oy,&  ont  conceu  bonne  cfperance  de  luy  te  des  chofes  de  la  France ,  ny  dépen- 
dront plus  froids  te  plus  lcnts,&  perdroient  vne  benne  partie  de  la  bonne  opinion 
qu  ils  ont  de  la  perfonne  de  fa  Majellé  &:  du  fuccez  de  fes  affaires.  Au  demeurant, 
le  Roy  d  Efpagnc,lc  Duc  de  Sauoye,&  leur  adherans ,  entreroienten  nouuelle  cf- 
perance de  pouuoir  faire  trouucr  meilleure  leur  caufe  enuers  tous  ceux  là,&  de  pra- 
tiquer te  foufleucr  les  fubjefts  de  fa  Majcfté  dans  le  Royaume  mefinc,  ouil  y  a  en- 
cores trop  de  gens,  qui  d'eux  mefmes  fans  autre  fuggeftiondesEfpagnols,  pour- 
roient  faire  trop  mal  leur  proffit  de  cette  occurrence. 
Le  Duc  de  Mcrcocur,  vers  lequel  on  dit  que  vous  allez,  penferoit  auoir  perfuadé 
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a  ce  fia  Cour  &  tsus  autres  l'exeufe  Se  prcccxtc  dont  il  a  vfé  iufqucs  à  prefent  pVûr- 
quoy  il  ne  rccognoifToit  le  Roy ,  &:  ne  pofoic  les  armes  ,  à  fçauoir  qu'il  ne  voyo't 
pointencorcs  la  religion  Catholique  bien  afteureeen  Fraucc.   Des  autres  qui 
fontaccordez,  s'il  y  en  auoit  quelques- vns  qui  ncfuucnt  encorcs  réconciliez  de 

-  cœur  Se  dafFeâion,  ils  s'endurciroient  en  leur  rancune  de  plus  en  plus  $  &:  tant  de 
bonnes  gens,  qui  ayans  efte  de  la  ligue  Ce  font  accorn  nodez  Se  habituez  à  obcïr  vo- 
lontiers au  Roy  ,  Se  ont  conecu  bonne  efperancc  de  (à  Majefté ,  Se  des  chofes  mef- 
mes  de  la  religion  Catholique,  Ce  feandiliferoient  merueillcufement  de  ladite 
exécution,  &rctourncroient  à  leurs  deilùnccs,  fcrupulcs,  inquiétudes,  &:  troubles 
d'efprit  :  Se  autant  comme  ils  cô  mcnceroicnt  a  doubcer  Se  à  craindre  de  luy,  autant 
diminucroientilsde  leur  affection  Se  bien- vueillance  cnucrslaperfonnc  de  la  Ma- 
jefté, comme feroientauili  plutleurs bons  Catholiques,  qui  ont  toujours  eftéde 
fon  party.  Quand  aux  mucins&fediticux,  qui  ne  fçauent  Se  ne  peuuent  demeurer 
en  paix,  &:  aux  ambitieux  Se  mal  contens  tant  d'vn  party  que  d'autre ,  ils  ne  deman- 
deroient  pas  mieux  qu'vne  telle  occallon  de  Ce  remuer,  Se  de  fufeiter  vn  nouueait 
trouble  ;  ce  qut  leur  (croit  d'autant  plus  facile  en  ce  temps  cv,  auquel  le  Roy  à  l'oc- 
cafion  des  guerres  Se  de  lanceelfite  du  temps  eft  contraint  d'exiger  fur  fes  fubicts 
plufîeurs  fubiïdes  exfa-ordmaires ,  que  les  peuples  ne  payent  jamais  volontiers, 
pour  ncccffaircs  que  foient  telles  impoiîtions,&:  moins  encorcs  après  tant  de  pertes 
Se  ruines  qu'on  a  l'ourfertcs  en  général  Si  en  particulier.  Que  s  M  aduenoit  qu'enui- 

'  ron  le  mefme  temps  le  Roy  s'ertargift  oufe  fuft  eflargy  de  quelque  chofe  enuers 
ccuxdelaRcligioii  prétendue  rcfûrmcc,comme  il  y  ena  qui  penfent  que  pourcui- 
ter  vn  plus  grand  mal  y  pourroient  eitre  contrainte  bâniucment  des  Iefuitcs  don-  • 
ncroit  d'autant  plus  belle  couleur  à  ceux  qui  voudroient  faire  quelque  remuement 
dans  le  Royaume,  Se  feroit  aulli  d'autant  plus  grande  imprefiîon  en  î'cfpnt  du  Pape 
&:  de  toute  celle  Cour,  Se  de  tous  Princes  Se  seigneurs  Catholiques  tant  dedans 
que  dehors  la  Francc,&nc  pourroit-on  leur  perfuader  que  leditcllargiucment  pro- 
cédait de  la  neceffité  du  temps,  ny  leur  ofler  hors  de  la  rantailieque  le  Roy  n'euft 
vn  mauuais  deflein  d accroiftrc  le  party  des  Huguenots,  Se  de  diminuer  ic  affoiblic 
ecluy  des  Catholiques. 

Auquel  propos  des  Huguenotsj'adioufterayencorescecy,  que  jaçoit  qu'ils 
(èroient  tres-aifes  du  bannilîemcnt  de  tout  vn  ordre  qui  leur  cft  plus  contraire ,  Ci 
eft-cc  que  la  côdition  du  Roy  en  empircroit  pour  leur  regard,  tant  s'en  faut  qu'elle 
en  amendait,  comme  quelques-  vns  pourroient  penfcr.Car  côme  les  Huguenots  de 
fon  Royaume  verroiétque  pour  cet  acte  Ci  rigoureufe  le  Roy  fc  feroit  rendu  lcsCa- 
thohques  partie  ennemis  partie  moins  afFectionez,  Se  dedans  Se  dehors  la  France, 
ils  en  deuiendroient  plus  rogues  Se  plus  fiers,  &  moins  obeïlTans  à  fa  Majefté  ,  la 
voyant  auoir  plus  de  befoin  d'eux,  Se  moins  de  moyens  de  les  chafticr  &:  de  refifter 
à  leurs  cntrcpnfes;&:  les  eftrangcrs  feroient  moins  prompts  à  luy  donner  fecours ,  fi 
ce  n'eftoit  à  condition  par  trop  déraifonnablc.  Pour  exemple  des  premiers ,  ic  vous 
prie  vous  fouucnir  de  l'algarade  qu'ils  donnèrent  au  Roy  après  la  perte ,  Se  pendant 
le  ficgc  d'Amiens,jaÇoit  que  la  charité  enuers  la  partie,le  péril  commun  de  toute  la 
France,  &  à  la  proreflion  des  armes  &  de  noblctTc  qu'il  font,  les  admoneftaft  aflez 
de  remettre  à  vn  autre  temps  leurs  demandes,  Se  d'accourir  à  vn  exploit  qui  impor- 
coit  fi  fort  à  tout  l'Eftat,  &:  à  eux  mefmes  en  particulier.Et  pour  cet  exemple  des  fé- 
conds, il  ne  faut  que  vous  réduite  en  mémoire  le  temps  auquel  Calais  fê  perdit  der- 
nièrement, la  Roy  ne  d'Angleterre  ayant  vne  armée  toute  prefte  &:  embarquée,  la- 
quelle pouuoit  en  fix  heures  pafTer  audit  Calais,  &en  autres  fîx  heures  s'en  retour- 
ner, Se  aucc  la  feule  contenance  fans  côbatrc  conferuer  à  la  France  vne  place  fi  im- 
portante non  feulement  à  nous,  mais  auAî  à  ladite  Roy  ne  mefme.  Enfomme,  il 
aduient  de  mefme  aux  Roys  Se  aux  grands  Eftats  qu'aux  particuliers ,  que  tant  plus 
ou  moins  de  moyens&dc  profpcrite  ils  ont  d'vn  cofté  ,  tant  plus  ou  moins  aufli  d'a- 
mis Scferuiteurs  ils  trouuent  d'vn  autre  :  de  forte  que  tant  mieux  le  Roy  fcraaaec 
les  Catholiques  Se  dedans  Se  dehors  fon  Royaume ,  côme  il  doit  chercher  d'y  cftre 
le  mieux  que  faire  fc  pourra  puis  qu'il  cft  Catholique  luy  mefinc,  tant  plus  d'obe'tA 
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fancc  Se  de  feruice  trouuera-il  és  Huguenots  de  France,  &  tant  plus  de  lecours  eft 
ceux  des  pays  cftrangcrs.  Au  demeurant ,  il  eft  mal-aifé  à  croire  que  ceux  qui  met- 
tcncenauancce  nouucaubanùTement  ,aycnc  des  côfidcrations  qui  pefenc  plus  que 
les  précédentes.  Silsdtlcnt  qu'il  faut  charter  lesennemis  du  Roy,  les  corrupteurs 
dclajeunertê,qui  cnfcignctàtucr  les  Roys,&riesefpionsduRoy  d'Efpagnc,  Dieu 
me  garde  de  m'y  oppolcr,  Se  d 'eftre  jamais  négligent  en  chofes  qui  concernent  tant 
foitpculapcrfonncoulcicruiccdu  Roy.  le  vousaydeja  protefté  queie  nevou- 
loisnullcment  parler  en  faucur  des  Icfuites;  moins  veux  je  en  cet  endroit  cftrc  leur 
aduoeat  de  ce  qu'ils  peuuent  auoir  fait  cy-deuant.  le  m'en  remets  à  ce  que  la  Cour 
de  Parlement  en  trouuera,  &  à  ce  que  vous  en  pouuez  fçauoir.  Tant  y  a ,  que  quoy 
qu'ils ayent  fait  &  dit  par  le  parte ,  ils  l'ont  fait  par  ce  que  le  Roy  n  cftoit  encores 
Catholique,  on  n'auoit  point  efté  abl'ous  par  le  Pape.  Or  ces  occafions  font  ccf- 
fecs  long  temps  y  a ,  par  la  conuerfion  Se  1  abfolution  de  la  Majefté.  Cet  ordre  fait 
particulière  profeflion  d'obéir  au  Pape,  Se  dépendre  defescommandemens  ,  ils 
n'ont  gardode  faire  contre  ecluy  que  le  Pape  recognoift  pour  Roy.  D'ailleurs  ils 
font  prudents  Se  accorrs ,  aimans  leur  feureté  &c  profir,  Se  fçachâs  tresbien  cognoi- 
ftre  ou  il  gift ,  Se  Ce  garderont  de  faire  vnc  efeapade ,  ou  extrauagançc,  ou  choie  lu- 
Zardeufe,  beaucoup  mieux  que  ne  feroic:  d'autres  qui  ont  moins  de  fens,  &dc  prit  • 
denec,  Se  de  police  qu'eux:  &:  de  fait  Iacques  Clément  n'elloit  point  Iefuttc.  Auifi 
font  ils  pour  le  iourd  huyfort  humiliez,  ayans  eu  vnc  bien  rude  leçon  pour  en  faire 
leur  profit  :  de  façon  que  tous  les  artifices  qui  furent  pratiquez  contre  le  feu  Roy  & 
c<mtrc  ceftuycv,  ne  furfiroicntauiourd'hjy  pour  les  faire  entreren  aucune  ligue 
contre  fii  Majefté,  ou  contre  le  fang  Royal  de  France ,  ny  à  leur  faire  faire  la  moin- 
dre chofe  du  monde  en  faueur  des  Espagnols;  joint  que  le  Pape  vous  offre  d'ofter 
tous  les  particuliers,  dont  on  aura  quelque  foubçon,  fans  autre  cogneiûancc  de 
caufe  fi  la  fufpicionfera  bien  ou  mal  fondée 

Charter  donc  auiourd'huy  ce  qui  relie  de  fesgens  icy  en  France ,  ne  fêroft  pas 
ofter  les  ennemis  du  Roy ,  ains  faire  infinis  ennemis  au  Roy ,  Se  hors  Se  dedans  ion 
Royaume ,  comme  il  a  efté  monftré  cy  dclTus  -,  Se  non  feulement  on  ne  feroit  point 
de  déplaifir  ou  dommage  au  Roy  d'Efpagne ,  mais  au  contraire  on  luy  feroit  choies 
agréables  &:  tref  profitables,  en  ce  que  le  Roy  feroit  par  ce  moyen  affoibly,  demeu- 
rant pnué  de  la  bonne  opinion  Se  affection  des  plus  grands  Catholiques ,  Se  qui  luy 
pourroient  plus  profiter  Se  nuire.  Et  feroit  bien  plus  vtillc  au  Roy ,  Se  plus  conuc- 
nablc  à  la  clémence  Se  gencreufe  procédure  dont  fa  Maicfté  à  vfc  cy  deuant  enuers 
Cous  autres,de  laifler  en  paix  ces  gens  icy  qui  fot  efchappez  à  la  fortune  Se  à  l'ora- 
ge Je  l'arrett  du  mois  de  Décembre  159+.  Se  fc  les  gaigner  Se  acquérir.  AuiTiontils 
bien  eux  fculs  plus  d'induftrie  &:  dextérité ,  Se  de  moyen  pour  contenir  les  peuples 
en  l'obeirtance  &:  deuotion  que  les  fubjets  doiucnt  à  leur  Roy ,  que  n'ont  poflible 
tous  les  autres  ordres  Se  Religions  cnlcmble.  Et  fi  on  fçauoit  bien  vfer  par  delà,  ils 
le  feroient,  tant  pour  le  deuoir,  que  pour  effacer  la  note  du  parte,  Se  pour  lefpcran- 
cc  qu'il  auroient  d'obtenir  vniour  par  ce  moyen  la  reftitution  de  coux  qui  furent 
chartèz  du  rcrtbrt  du  Parlement  de  Paris  :  outre  que  fâ  Majefté  en  ne  partant  outre 
à  l'exécution  dudit  arreft  retiendra  la  bonne  opinion  & 'affection  du  Pape,  de  toute 
cefte  Cour,  Se  de  tous  les  Catholiques  hors  Se  dedans  la  France.  Ce  qui  ne  peut 
tourner  finon  à  déplaifir  &  dommage  des  Efpagnols,  Se  de  tous  autres  ennemis  du 
Roy  &  de  la  France. 

S  ils  dtfcnt  qu'vn  arreft  d'vne  Cour  de  Parlement  ne  doit  demeurer  fânt  exécu- 
tion ,  moins  encores  vn  arreft  du  Confcil  priué,  ie  pricray  Dieu  qu'il  leur  donne  vn 
pareil  foin  de  faire  exécuter  tant  d'aunes  arrefts  qui  demeurent  icy  lins  exécution, 
laquelle  neantmoins  tourneroit  au  grand  bien  des  particuliers,  du  Roy  mcfme ,  Se 
de  tout  l'Eftat  de  la  Franccicomme  la  vraye  Se  lêulc  reigle  de  donner  te  d'exécuter 
les  arrefts,  eft  le  bien  du  Prince ,  du  public ,  Se  des  particuliers.  Que  fi  l'exécution 
d'vn  arreft  eft  pour  tourner  à  leur  dommage  &:  danger,  côme  il  a  efte  monftré  qu'il 
aduiendroir  de  ceftui-cy ,  Il  ne  le  faut  point  exécuter.  Et  puis  comment  enten- 
dent ils  que  cet  arreft  foit  exécuter  Sera  -ce  contre  le  Collège  de  Tournon  fcule- 
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nient,  ou  contre  tous  les  autres  ?  Si  contre  ecluy  de  Tournon  feulement ,  qu  auront 
ils  gaigné?  Tournon  n'eft  point  chef  «Je  Proutnce,n'a  point  de  Parlement,  ny 
lielché,  ny  rien  déminent,  Se  cependant  les  Catholiques  n'en  feront  de  rien  moins 
orlcnccz,  Scnc  lailTcront  de  craindre  qu'on  en  vucille  puis  après  faire  autant  des  au- 
tres; Se  quand  on  ne  le  fera  ,  ils  diront  qu'on  à  olè  toucher  .?ux  grandes  villes.  Je 
peur  de  ny  eftre  obey ,  Se  ainfi  outre  la  haine  on  en  rapportera  enecres  du  mefpris. 
Que  li  on  entend  d'exécuter  ledit  arreft  contre  tous  les  Collèges,  comment  y  pro- 
cédera t'on'Sera ce  contre  tous  à  la  fois  î ou  li  l'on  attendra  de  l'vn  à  l'autre  pari'ef- 
pace  de  trois  ans,  commeonafaitdcccluy  de  Tournons  Si  on  fc  prend  contre 
tousàlafois,  on  court  fortune  de  nycftrc  point  obey,  Se  que  les  Cours  de  Parle- 
ment fe  bandent,  Se  que  les  peuples  fc  mutinent.  le  voy  par  l'arreft  du  Confcil  prx- 
uc,  que  feulement  pour  Tournon,  qui  cft  (i  peu  de  choie,  l'on  a  craint  que  le  peuple 
la'empefchaftle  partement  des  Icfuitcs,  en  ce  que  par  le  mcfmc  arreft  il  cft  en  joint  à 
Moniteur  de  Tournon  de  donner  tant  de  fccouts  &  aydc,quc  l'arreft  puilfe  élire 
exécute  fansaucun  empefehement  de  la  part  des  habitans  de  ladite  ville  de  Tour- 
non. Aulttrnc  Tournent- il  qu'on  ne  pûftfaircvuider  hors  du  Royaume  les  lefui- 
tcsquicltoicnt  à  Bourdeaux,  ou  là  auprès,  lors  mefne  que  1  horrible  Se  exectablc 
attentat  de  Ican  Chaftel  eftoit  tout  chaud ,  Se  la  playe  en  feignoit  encores ,  Se  jaçoit 
que  ce  Parlement  la  fut  pour  le  Roy,5<:  l'ayc  touiiours  feruy  hic  llcment:  beaucoup 
moins  eft-ildoneques  àefpcrerqu'oncn  vienne  à  bout  maintenant  qu'il  y  a  fi  long 
temps, &:  que  les  choies  le  font  depuis  modérées  d'elles  mcfmjs.    A  mit  le  dernier 
erreur  feroit  pire  que  le  premier,  pour  autintque  les  Iefuites  demeuroient,  6\:ne 
fçauroit  on  au  Roy  nul  gré  de  celle  demeure,  ains,  il  feroit  moins  atmé.pour  ne  di- 
re hay,  de  les  auoir  voulu  charter ,  Se  moins  prifé  de  ne  l'auoir  peu  faire  :  Se  le  peu  • 
pic  encores  feroit  deuenu  plus  orgueilleux  &:  inlblent  pour  empefeirer  vue  aurres- 
fois  quelque  bonne  chofc&  importante  au  bien  de  tout  le  Royaume.  Que  li  1  on 
attendoitàlcschallcr  ores  d'vn  Collège,  ores  d  un  autre,  par  interuallede  trois  en 
trois  antSjComme  on  attend  de  ecluy  deTournon,  outre  qu'a  peu  prés  la  mefme  dif- 
ficulté ou  impoflibilité  s'y  pourroit  trouuer,  ce  ieroit  autant  de  fois  r'ouurir  les 
playes ja  fermées,  &  rcnouuclîcr  les  mcfcontcntcmens,defKances,craintcs,  Se  indi- 
gnations du  Pape,  Se  de  toute  cette  Cour ,  &:  des  autres  Princes  ôjpeuples  Cartio- 
ques  tant  dehors  que  dedans  le  Royaume. 

Pour  toutes  ces  considérations  il  fcmblc  qu'il  vaudroit  mieux  fe  contenter 
de  ce  qui  à  elle  tait  lufques  icy ,Sedc  ce  que  l'arrcll  de  la  Cour  de  Parlement  à  cfté 
exécuté  en  tout  le  reifort  dudit  Parlement.  Auflï  tels  iugemens  rigourcuxdon- 
nez  contre  toutevne  communauté,fansy  faire  aucune  diflmdion  nydilîcrcncc  de 
perfonnes,n*ont  guercs  iamais  cfté  exécutez  en  tout  &  par  tout,  ains  on  a  accouftu- . 
mé  d'en  prendre  &  lailTer;  Sjmcfmes  quand  on  a  eu  du  temps  pour  y  penfer,  Se 
pour  donnerlicuàlamod:ration&  clémence.  C'efl  pourquoy  l'Empereur  Theo- 
tlofe  parle  confeil  de  fainct  Ambroife  fît  vneloy,  que  nous  auons  encores  auiour- 
d  huy  au  Code  Iuftinian  ,  par  laquelle  ilordonna  que  les  condamnations  plus ri- 
r;ourcules  que  l'ordinaire,  quand  bien  elles  feroient  faites  par  l'Empereur  mefme, 
ne  s'cxecutalïent  point  que  trente  ioutsapres.  A  quoyfe  peut  encores  rapporte* 
le  confcil  que  donna  le  Philofophe  Athcnodorus  à  l'Empereur  Auguftc.dc  ne  rien 
dire  ny  fairequand  il  fc  verroit  courroucé,que  premièrement  il  n'euft  récité  les  lct-  ( 
très  de  l'alphabet  en  foy  mefme.  Or  vous  aucz  eu  par  delà  plus  de  trois  ans  pour 
vous  a'ddoucir,&:pour  vous  donner  lieu  à  la  modcration,par  laquelle  vous  émterex 
tant  dinconueniens  qui  ontefte  cottezey  deflus.  Encores  en  pourrez  vous  tirer 
du  profit  pour  le  Roy,  fans  que  l'authorite  ny  de  la  Cour  de  Parlement,  ny  celle  du 
Confcil  priué  y  demeure  cngagec.cn  monftrant  que  leurs  arrefts  cuffentcilé  exé- 
cutez, fans  que  le  Roy  rcuocquanttoutcc  fait  à  (a  perfonne ,  pour  le  refpect  qu'il 
porte  à  noftrc  laine*  Pcrc  le  Pape,&  à  Monfieur  le  Legat,&  à  leurs  rcmonftrances, 
urrefté  l'exécution  defdits  arrefts,  en  ce  qui  refte  à  exécuter.  Aurtieft  ce  vn  pré- 
cepte dcl  ancienne  fapienec,  que  les  Roys&  autres  grands  Princes  doiuent  lauTcr 
faire  à  leurs  officiers  les  chofes  rigoureufes  Se  odieules ,  quoy  que  n  scella  ires ,  Sx 
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faire  eux  mefmes  en  perfonne  propre  les  équitables,  plauiiblcs ,  Se  fauorables.  Lé 
Roy  s'eft  vaincu  foy-mefme  en  une  d'autres  chofes ,  il  le  pourra  bien  encorcs  fai- 
re en  cefte  cy, donc  pourroienc  enfuiure  tanc  de  maux,  comme  il  aefté  die.  Ec  mcC- 
me  que  fa  clémence  reluyfànc  par  roue  ailleurs ,  s'il  cenoic  Ton  cœur  contre  Ces  gens 
icy  après  vn  fi  long  temps,  fa  rigueur  feroit  d'autant  plus  mal  incerprecée  Se  prile  du 
Pape  Se  d'infinis  autres  pourvn  ligne  certain  d'vne  haine  particulière  contre  les 
plus  fermes  Catholiques,  &  encorcs  de  quelques  mauuais  deffein  contre  la  reli* 
ci on  Catholique.  Par  ainfi  j'eftime  que  vous ,  aucc  ceux  qui  font  prés  du  Roy 
des  plus fages,  modérez,  Se prcuoyans ,  plus  amateurs  de  fon  feruice  Se  du  bien  pu- 
blic que  de  leurs  opinions ,  fantaifies,  paflîons,  tref-bien  Se  tref-dignemenc  de 
vous  employer  à  ce  que  fa  Majeftc  donne  cela  à  fa  réputation  ;  à  la  vérité  Se  fin- 
cerité  de  (à  conuefion  -,  auretpect,  amitié,  &  prie;  s  de  noftre  fâin&  Pcre  le-  Pa- 
pe j  à  la  prefence  &  arïe&ion  de  Monfteur  le  Légat  ;  à  tout  ce  fâcré  Collège  ;  Se  à 
tous  les  Princes  étrangers  Catholiques  >  audefir,  confolation  ,  Se  aficuranec 
d'infinis  Catholiques  de  fon  Royaume,  qui  en  font  en  tref-  grande  peine  Se  foucyt 
à  laconruflion  &:  affoiblifement  dcsEipagnols  &  autres  ennemis  de  (à  Ma  je  (té;  à 
Ja  repreffion  &:  abaiflemcnt  des  ambitieux,  feditieux,  Se  mal-contents-,  à  lancccf* 
fitc  du  temps ,  qui  contraint  de  faire  des  exactions ,  Se  autres  déplaifirs  au  peuple» 
iàns  qu'il  foit  a  propos  d'y  ad  j  ouf  ter  ceftuy-cy  de  plus  ;  à  la  qualité  de  l'arreft  qui 
cft  extra-ordinaircmcnt  rigoureux,  &au  long  temps  qui  s'eft  palfé  depuis;  à  la 
cefifation  des  caufesde  telle  rigueur,  &des  dernances;  à  la  difficulté  oumefine 
impoflibilitë,  Se ,  quoy  que  ce  foit ,  impôt  tance  Se  grand  inconuenient  de  l'exécu- 
tion; à  la  cran  qui  1  îcc  de  lapauure  France  conualefcente,dont  la  fanté  n'eft  encorcs 
bien  alTeuréc ,  &  qui  ne  pourroit  porter  vn  nouueau  trouble  ;  aux  trauaux  Se  dan- 
gers que  fa  Majeftc  mefinc  afourTcrcs-.à  fon  propre  repos,  Se  prcuoyancc  pour  l'ad- 
uenir;  au  bien  de  fes  affaires  une  prés  que  loin,  Se  cane  dehors  que  dedans  fon  Roy- 
aume;&  en  nn,qui  fera  pour  vn  million  de  raifons  a  vn  Prince  il  généreux ,  à  fa  clé- 
mence Se  boncé  incomparable ,  qui  luy  aacquis  loiiange  Se  gloire  immortelle. 
A  une  ie  prie  Dieu,  &e.   Monfligncurj&c.     De  Rome  ce  j.  Mars  155,8. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

cxx. 

ONSEIGNEVR,  Bien  toft  après  que  Valerio  fut  par- 
cy  d'icy ,  qui  vous  porta  vne  lettre  de  moy  du  16.  Féurier, 
par  laquelle  ie  vous  cfcriuis  que  le  Pape  n'auo  it  encorcs  en- 
uoyé  perfonne  de  fon  armée,  nous  enccdifmes  qu'il  en  auoit 
efté licencié  la  plus  grande  partîejdc  façon  qu'il  ne  refte  plus 
aucun  foubçonqucfà  Sain&cté  penfeà  rien  plus  acquérir 
par  force  pour  cefte  fois.  Ledic  Valerio  qui  deuoitpaflcrà 
Fcrrare ,  ou  eftoie,  Se  eft  encorcs  M  onfieur  le  Cardinal  Al- 
dobnndin ,  vous  en  aura  cfclaircis ,  Se  aura  fupplée  ce  deffaut  de  ma  dite  lettre 
qu'il  vous  porcoit.  Vn  geneil-homme  Vénitien  m'a  dit  que  la  Seigneurie  do 
Vcnifc  auoit  fait  apparoir  au  Pape,  que  le  Comté  de  Rouigo,  Se  le  Pôle  fin,  Se 
Eftc ,  Se  Lignago ,  &ceruins  autres  lieux  qu'ils  tiennent ,  auoient  efté  par  eux 
pris  fur  la  nuifon  d'Eftc ,  Se  ne  fâifoicnt  poinc  partie  do  ce  que  le  fainû  Siège  auoit 
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baille  en  fief  à  ceux  d'Eftc.ny  Je  FExccracde  Rauer.fe.  Le  grand  Duc  cependant 
auoic  cnuoyé  renfort  d'hommes  en  la  ville  &  chalteau  de  Borgo  làns  Sepolcro. 
Aucc  la  prefence  fera  vne  longue  lettre,  que ie  vous  ay  fute  fur  vn  arrcll don- 
né au  Confcilpriué  du  Roy  le  tt.  Noucmbrc  contre  les  lefuites ,  de  laquelle  ic  ne 
rctra&cnyncreuocquc  rien  parccllc-cy,  &.'mefmeinent  l'ayant fouGnifc toute  à 
voftre  bon  iugement,  comme  ie  fus  icyde  nouueau;  vous  afTcuraut  encores  vn 
coup,  que  jaçoitquc  ce  que  ie  vous  ayeferit  tourne  aucunement  au  proiit  ôçs 
Icfuitcs,  toutesfoisce  naellé  mafinny  mon  intention  de  rien  dire  cri  leur  fa- 
ueur,  nvpour  aucune  leur  vtillttc,  mais  pour  le  fcul  feruice  du  Roy,  Sdcbicn 
de  fes  affaires ,  aufqucllcs  j'eftime  ce  nouueau  mouucmenc  élire  préjudiciable. 
Mais  vous  voyez  de  plus  prés,  &cognoi(fez  trop  mieux  ce  qui  luy  cft  expédi- 
ent ,  &  par  mefme  moyen  li  ie  me  leray  trompé  ou  non.  Quand  il  n'y  auroit  eu  ia- 
mais  de  Iefuites  en  France,  ou  quand  ils  eulTent  tous  cité  challcz  incontinant  après 
l'arreit  delà  Cour  de  Parlement  du  mois  de  Décembre  ÎS94.  ie  n'enpleurerois 
point  :mais  de  les  chalTcr  après  vn  li  long  temps .  ie  voy  qu'il  déplaira  icy  infini- 
ment ,  Se  y  engendrera  de  tref-  mauuais  effecls ,  &:  crains  encore  qu'il  n  apporte  vrj 
grand  fcandalc  &c  mefeontenternent  à  iniinis  Catholiques  en  France, 

Vou«  auez  allez  de  moyens  de  les  tenir  bas,  fans  vous  fufciter  vne  ii  grande  en- 
uie;  comme  premièrement ,  en  ne  permettant  point  que  ceux  qui  ont  cité  châtiez 
du  relfort  de  ladite  Cour  de  Parlement  y  foient  remis,  (ans  toutesfoisleur  en  oller 
pourpruaislclperance,  &:  cependant  vous  feruir  de  celte  peur  que  vous  venez  de 
faire  à  ceux  qui  relient,  cVdecc  que  vous  ne  les  chalfcicz  point,pour  contenter  au- 
cunement le  Pape  &  Moniteur  le  Légat,  qui  vous  recherchoicnt  de  remettre  ceux 
quija  auoient  elle  chalLz.  Secondement,  en  ne  leur  permettant  d'enger  aucun 
nouueau  Collège  en  aucun  heu  de  France ,  non  pas  melmc  hors  le  relïbrt  du  Parle- 
ment. En  troiliefmc  lieu ,  cnuoyant  hors  ceux  qui  vous  feroient  pat  ticulicrcmcnt 
fufpe&s ,  comme  le  Pape  ëc  le  General  de  cet  ordre  s'y  offrent.  En  quatriefme  lieu, 
en  bridant  bien  ceux  oui  roderont,  par  quelque  bon  règlement  que  vous  y  ferez 
après  y  auoir  bien  penfe ,  &;  enjoignant  auxmagillrats  des  lieux  de  prendre  garde 
diligemment  que  ledit  règlement  (bit  exactement  garde,  &:  faire  autheur  dudit  rè- 
glement &rde  lareftriction  que  vous  leur  ferez  tout  autre  pluftolt  que  le  Roy,  afin 
que  l'enuie  n'en  tombe  fur  fa  Majelté.Et  de  ce  que  vous  aur<  z  relolujcn  faire  part 
au  Pape  vn  peuauant  que  le  publier ,  &:  rendre  capable  fa  Sain&eré  des  raifons  que 
vous  aurez  eues  de  ce  faire ,  non  pour  luy  en  demander  congé  ny  aduis,ny  pour  at- 
tendre fa  rcfponfe,  quand  vous  verrez  que  c'eft  chofe  qu'il  faudra  pour  vn  bien  pu- 
blic, mais  afin  qu'il  le  uende  premièrement  par  vous ,  Se  qu'il  le  prenne  moins  mal: 
comme  aurïi  feroit  il  expédient  de  garder  fcmSlable  ciuilité  enuers  fa  Sa'indeté  en 
toutes  autres  matières  qui  concerneront  les  chofes  &  perfonneseccleiîaftiques ,  &: 
qui  pourroient  cftrc  mal  prifes  parde  ça.  Nous  cufmcs  hier  voftre  dépcfchc  du 
premier  lour  de  Féurier,de  laquelle,  en  ce  qui  touche  mon  particulier ,  ie  vous  re- 
mercie tref  humblement.  Monticur  de  Luxembourg  vous  eferira ,  outre  ce  qu'il 
anegotic,  comment  noftre  faind  Pere  &  toute  celle  Cour  fc  prépare  pour  le  voya- 
ge de  Ferrarc ,  &C  de  toutes  autres  occurrences  de  deçà  :  Et  ie  prie  Dieu  qu'il  vous 
donnc,ôcc.    Monfcigncur,&:c.  De  Rome  ce  6.  Mars  15^8. 
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Ladcpcfchc  qu'il  plût  à  voftre  Majesté  me  faire  à  Artgnay  le  zu 
Feurier}me  fuftrenduë  le  Mecredy  fainct  18.de  ce  mois ,  laquelle  ic 
communiquayà  Monficur  de  Luxembourg,  luy  baillant  la  lettre 
que  voftre  Majefté  luy  en  cfcriuoit  de  fa  main.  Maintenant  ie  me 
mets  gn  ordre,  pour  exécuter  le  commandement  qui  m'y  eft  fait  d'aller  trouucr  le 
grand  Duc  de  Tofcanc.  Mon  parlement  d'ieyfc  rencontrera  au  mcfmc  temps 
que  le  Pape  en  partira  pour  Ferrarc, ou  ic  vouloisaulTi  bien  aller  fans  ccla,&y  fuiurc 
la  Sainctocé  &:  Monlieurdc  Luxembourg.  Ce  voyage  que  j'auois  déjà  dit  vouloir 
faire  à  Ferrarc ,  me  fert  grandement  à  la  lccrctcfle  que  voftre  Majcfté  veut  cftrc 
gardée  en  ceftuy-cy  de  Florence  ,  &acouurir  lacommilTion  qu'elle  m'a  donnée, 
pource  que  le  chemin  ordinaire  &:  le  plus  cour  d'icy  àFcrrareeft  par  Florcncc,com- 
bicn  que  le  Pape  faiîe  ecluy  de  noftre  Dame  de  Lorcttc ,  pourladeuotionqu'Uaà 
ce  lieu  Sainct,  &:  pource  qu'il  ira  touliours  fur  le  fien,  excepté  vn  peu  de  chemin  par 
l'Eftat  d'Vrbin,  dont  encorcs  il  eft  Seigneur  direct,  Se  le  Duc  d'Vrbin  fon  feudatai- 
ic.  Celte  mcfmc  rencontre  de  mon  partement  aucc  ecluy  du  Pape  m'apporte  en- 
corcs cefte  commodité ,  que  ie  n'auray  pour  cefte  heure  befoing  de  parler  à  ladite 
Sainâetc  de  ladite  commilïion,  ny  de  luy  prefcwter  la  lettre  que  voftre  Majcfté  luy 
cfcriuoit ,  d'autant  que  luy  &c  chacun  penfera  que  ie  n'aille  pour  autre  occafion  que 
pour  faire  ledit  voyage  de  Ferrarc,  &:  que  ic  prenne  le  chemin  le  plus  droit,  comme 
feront  plulicurs  autres.  Auflfi  me  rendray-je  à  Ferme, Dieu  ay dant ,  tout  aulfi  toft 
qucj'auray  fait  aucc  le  grand  Duc;& félon  la refponfe  que  j'en  r"apportcray,ie  pour- 
ray  employer  ou  non  employer  ladite  lettre  de  voftre  Maiefté  au  Pape ,  &:  parler  à 
fa  Satnctetc  de  cet  affaire,  auquel  i'vferay  de  toute  fidélité  Se  diligence  à  moy  pof- 
hblc,&:  rcray  la  charge  que  voftre  Majcfté  me  commet  fuiuant  la  tref  ample  infor- 
mation &:  inftrudion  quelle  me  donne  de  tout  ce  qui  s'eft  pane  en  ce  fait ,  &;  de  ce 
que  j'ay  à  y  faire,  &  tiendray  voftre  Majcfté  aduertie  de  tout  ce  qui  s'y  panera.  Ce- 
pendant j'ayenuoye  à  Lucqucs  la  lettre  que  voftre  Majcfté  m'a  cnuoy  ce  pour  recc- 
uoir  cinq  cens  efeus.  Priant  Dieu,&c.    S  i  r  E«&:c.  De  Rome  ce  a8.Mars  i  j<>8. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
C  X  X  1 1. 

ONSEIGNEVR,  Ayant  receu  le  1 8.  de  ce  mois  la  dépefche 
qu'il  vous  a  plu  me  faire  à  Artenay  le  2i.Feurier,j'enuoyay  le  lende- 
main à  Lucqucs  la  lertre  que  vous  m'auiez  enuoyce  pour  reccuoir  les 
cinq  cens  cfcus,dont  ic  vous  remercie  tref  humblernét,&:  en  attends 
la  rcfponfepour  le3.  d'Auril  prochain.  Cepcdant  ie  me  prépare  pour 
partir  incontinent  après,  &  aller  trauuer  le  grand  Duc.  Ic  cognois  aucc  vous  que 
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l'affaire  que  le  Roy  me  commet  importe  grandement  a  fà  rcputation,&:  à  la  feitrcté 
&:rcposdu  Royaumei  autli  y  apporterayie  Dieu  avdanttoutlcfoing&:  diligence 
que  cefte  importance  requiert.  Et  comme  vous  aucz  tenu  par  delà  celte  dcpcfcho 
fort  fecrette,aultt  faif-ie  icy  la  commilfion  qui  m'y  cft  donnée, la  couurant ,  comme 
j'eferis  au  Roy,  du  voyage  que  fens  cela  j'alois  faire  àFcrrare,&  de  ce  que  le  chemin 
par  Florence  cft  le  plus  court  &accouftumé.  Si  ceux  à  qui  nous  auons  a  faire  n'ont 
perdu  l'entendement,  j'cfpere  leur  fane  voir  à  ltcil  Se  toucher  au  doigt,que  outre  la 
iufticc  qui  eft  toute  pour  nous,leur  profit  Se  vtillitc  propre  demandant  qu'ils coten- 
tent  le  Roy,qui  de  (on  cofté  fe  met  à  plus  que  de  rail'on.Au  demeurât  j  ay  cfté  bien 
aifc  de  voir  que  vous  auiez  reccu  mes  lettres  du  19. Décembre  Se  i4.Ianmer ,  Se  en- 
corcs  plus  de  ce  que  les  affaires  du  Roy  alloicnt  il  bien  en  Bretagne ,  &  de  la  bonne 
refolution  que  ù  Majcfté  auoit  prile  de  pouruoir  fi  bien  à  celle  Prouincc,  qu'on  ne 
laluy  puilfj  plus  croublcr.Aufti  loué- je  Dicude^c  que  le  traité  de,  paix  quife  fait  à 
Veruins  cftoit  ii  bien  acheminé,  qu'on  en  peutdperer  bonne  y  (Tue,  priant  fa  diuinc 
Majcfté  qu'il  luy  plailè  dfpo'cr  Se  conduire  toutes  chofes  a  bonne  Se  heureufe  fin? 
&c  vous  donner,  Monfcigncur,&:c.    De  Rome  ce  zS.Mars  i$s>S, 


A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
CXXIII. 

ONSEIGNEVR,  Par  mes  lettres  du  18.  Mars  dont  ie  vous 
cnuoycray  vn  duplicata  auec  la  prefente  ,  ie  vous  donnay  aduis com- 
me j'auoisreceu  la  dépcfchc  du  Roy  5c  voftrc  du  ii.Fcuricr  le  8.du- 
dit  Mars,  Se  auois  cnuoyé  à  Lucques  au  ii  :ur  Bartholomco  Cenami  la 
lettre  que  luy  efenuoit  le  (icur  Carlo  Saldagna,pour  me  faire  bailler  à 
Rome  la  fomme  de  jo  o .  efeus  qui  me  furent  payez  le  6.  Se  ie  partis 
de  la  ville  de  Rome  pour  m'achemincr  en  cefte  ville  de  Florence  le  Mecredy  8.  de 
ce  mois.  Ce  mefmciour ,  comme  ie  fortis  de  Bacano  ou  j'auoisdifné, pour  aller  à  la 
couchée  à  Monterofc ,  vn  gentil  homme  de  Moniteur  de  Luxembourg  m'attagnic 
par  le  chemin, &  m:  donna  vn:  letcrc  de  mondit  ficur  de  Luxembourg  de  la  teneur 
qu'il  vous  plaira  voir  par  la  copie  que  ie  vous  en  cnuoyc  ;  à  laquelle  lettre  icref- 
pond.s  toutaufli  toft  que  ie  fus  arriué  à  Montcrofc ,  comme  il  cft  porte  par  la  copie 
qucicvous  cnuoyc aurti de  hrefponfcquc  i'y  fis.  Leij.aufoir,  comme  j'eftois en- 
tre les  Tauernettes  8c  S.  Ca(îin,ie  rencontray  Valcrio  qui  venoit  d'auprès  de  vous, 
&  m;  rendit  la  dépefche  du  Roy  Se  voftrc  du  r  6.Mars,  auec  le  duplicata  de  celle  du 
fufditn.Feurier,  Scie  lcnierminau  matin  14.  de  ce  mois  arriuay  en  cefte  ville  de 
Florancc,&:  allay  loger  à  Thoftcleric  de  l'Ange  d'où  le  grand  Duc ,  aduerty  de  m*a 
venue, m  enuoya  leuer  par  Moniteur  le  Cheualier  Guiciardin,  auec  toute  ma  fuitta 
&:  mes  clicuaux ,  Se  me  rift  conduire  Se  loger  en  fon  Palais  de  Piti,  ou  logea*  leurs 
Altclî^s.       Ce  iour  là  me  fine  on  m'inuita  a  voir  Madame  la  grand'  Duchcnc,qui 
auoit  accouché  du  quuriefine  fils  mafle  cinq  ou  fix  iours  auparauant  ,  outro 
deux  filles  qu  elles  à  encorcs  ;  ce  que  i'acceptay  trcf-volontiers.      Et  encores 
qu-clle  me  tint  vnc  bonne  heure  Se  demie,  ficft-cc  que  ie  ne  me  laiflay  jamais 
entendre  pourquoy  j'eftois  venu  ,  referuant  ma  charge  entière  pour  le  grand 
Duc  ,  pour  plufîcurs  confiderations ,  Se  principalement  pour  leur  dounex  a 
cognoiftre,  que  jaçoit  qu'en  tout  ce  qui  s'eft  pafte  Se  bien  Se  mal  es  Iflcs 
d'if,  Ratoncau,  Se  Pomcgucs,  il  ayent  interpoie  le  nom  de  Madame  fa  fem- 
me ,  Se  monftré  de  faire  le  tout  au  nom  d'elle  (  ce  que  j'ay  toufieurs  attri- 
bué au  delir  qu'ils  ont  d'inculquer  au  monde  ces  vieilles  Se  rances  préten- 
tions de  Lorraine  fur  la  Prouencc  )  fi  cft-cc  que  nous  tenons  que  cet  a£» 

Uij 


Digitized  by  Google 


zGS  LIVRE  Qy  A  T  R  I  E  S  M  F* 

faire  eft  tout  du  grand  Duc,  &  entendons  iaous  en  adrciTer  à  luy  feul,  fans  pert- 
icr  aucunement  à  elle.  Le  lendemain  Mccredy  aumatin  if.iour  de  ce  mois  j  eux 
audience  du  grand  Duc ,  &:  luy  expofay  ma  charge.  le  ne  vous  dirav  point  icy  les 
particulantcz  de  celle  audience,  voulant  vous  en  faire  vnc  dcpcfche  bien  amplc,&: 
pofliblc  pour  courrier  exprès,  fclon  I'iifuc  qu'aura  ma  négociation.  Mais  il  faudra 
que  jateende  à  vous  dépefeher  ledit  courrier  jufqucs  à  ce  que  ie  me  trouuc  aucc 
MoniieurdcLuxembourg,afin  qu'il  fu  puiife  feruir  de  ce  mcfmc  moyen  pour  eferi- 
rcaa  Roy  &  à  vous  ce  qu'il  aura  à  vous  faire  entendre.  Cependant  ie  vous  faiscet- 
tc-ey  pour  la  bailler  à  l'ordinaire,  qui  doit  venir  de  Rome  pour  Lyon,  Se  paiîet  icy 
aujourd  huy  ou  demain;  par  laquelle  vous  ù aurez  en  Comme,  que  le  grand  Duc  par 
fa  rcfponfc  print  temps  à  délibérer,  &:  m'en  allégua  deux  caufes  ;  l'vne ,  qu'il  falloit 
qu'il  rit  reuoir  plulieurs  lettres  qui  auoicntelté  eferites  en  celte  matière,  1  autre, 

3u'il  n'auoitpresde  foy  le  Cheualier  Vinta  ion  principal  Secrétaire,  qui  auoit  plus 
e  cognoilfancc  de  cet  affaire  que  nul  autre  ,  lequel  pourrait  titre  de  retour  dans 
deux  tours.  Ces  deux  lours  expirent  au  jourd'huy  ,  &  ie  commenceray  dés  demain 
àluy  faire  fouuenir  deme  rcMpodrc.  Le  mcfmc  tour  dudit  Mecrtdyif.  de  ce  mois 
après  dtfner.  Madame  laçrand'Ducheffe  ,  a  qui  le  grand  Duc  auoic  dit  tout  ce  qui 
s'eftottpnfc entre  luy  ic  moy,  comme  ie  in'enapperceus  puis  après,  m'enuoya  duo 
que  lire  la  voulois  voir  ilyauoit  commodité.  l'yallay  :  &c  comme  elle  vit  que  te 
ne  luy  parlais  pjint  du  chaltcau  d  If,  elle  cnouunt  le  propos  elle  mcfmc,  l'enrc- 
feruc  auili  les  particularitcz  à  ladite  dépeiche  que  j'cfpere  vous  faire. Tant  y  a  quel- 
le mit  plusieurs  partisen  auât,cc:idas  tousaretenirau  moins  de  Mlle  de  I'omegues. 
Mats  ic  luy  refpondis  à  tous  lefdits  partis  en  niant,&  i  aileurât  que  la  Roync  ne  per- 
mettait jamais  que  les  gens  du  grand!  Duc  tinlfent  autre  choie  que  lebasdcriilc 
d'if,  comme  ils  faifoient  allant  l'occupation  du  chaiteau  d'If,  (bit  que  les  forts  de 
Mile  de  Pomcguesfuffent  razcs,côme  le  Roy  deiiroit,  ourcitaiTentcn  pied,  com- 
me le  grand  Duc  en  cltoit  d'auis.  Voila  fommaircment  en  quel  citât  cil  cet  affaire 
quant  à  prefent,  Et  ne  vousendiray  autre  chofe ,  finon  que  ie  croy  qu'ils  fc  trou 
uent  fort  empefehez  ;  d'autant  que  d'vn  coite  ils  voudroient  retenir  ,  &t  de  l'autre 
ils  voyent  dequoy  il  leur  y  va.  le  leur  parle  rondement  &  reiolument ,  &:  neant- 
moins  auec  le  rcfpcct  qu'il  côuicnt ,  autant  que  ie  le  fçay  cognoiltre.  Ils  ne  tireront 
autre  chofe  de  moy,  quant  à  la  rétention  qu'il  voudroient  ra.re,  que  le  bas  de  Mile 
d'if.  Mais  pour  mettre  leiprit  du  Roy  en  repos  de  ce  coité  là,  ie  m'eltcndray  au 
re Ac  la  ou  befoin  fera  ;  de  façon  que  fi  l'affaire  ne  demeure  accommodé  .niant  que 
ie  parte  d'icy,  le  torr  qu'ils  ont  dé  jà  fêta  de  beaucoup  augmenté,  &  la  caufe  du  Roy 
en  fera  tan:  plus  jultiiîee  deuant  Dieuà:  le  monde.  Au  demeurant,  il  mefcmblc 
auoit  encra  du  que  la  fille  de  l'Archiduc  Charles,  qui  dcuoitcftrc  mariée  au  Prince 
<1  Efpagnc  li  elle  ne  fuit  morte,  a  lai  lié  desfecuts,  &que  ledit  Prince  en  doit  efpou- 
Cc\  l  vue. Ce  qui  me  f.v.t  aucunenvetdoubter,ii  le  contenu  de  la  voftre,quc  vous  me 
nuniezauoirclléefcritc  d'Kfpagncen  Italie  cit  vrayc,Toutcsfois  il  ne  faut  rie  né- 
gliger, &  ie  tafeheray  d'en  dccouuritcc  qui  fe  pourra.  Cependant  ie  me  confirme 
e:;  l'opinion  qui  me  vinten  l'efprit  en  lifant ladite  lettre  de  Monfieurdc  Luxem- 
bourg, que  lapeur  dont  il  y  a  parlé  foit  feinte ,  &  fans  apparence  de  vérité  j  Se 
pourroit  el'crc  que  ce  fut  en  partie  pour  nous  donner  à  croire  qu'il  a  befoin  de  font 
argenr,  qui  cil  le  feul  prétexte  qu'il  à  de  vouloir  retenir  nos  forts.  Pay  rendu  au 
Cheualier  Gaiciardmla  lettre  que  vous  m'auezenuoyee  pour  luy  :&  loue  Dieu  du 
bon  fuccez  qu'il  a  donné  au  Roy  de  fon  voyage  de  Bretagne.  Il  y  a  icy  aduis  cer- 
tain, que  le  Pape  partit  de  Rome  pour  Fcrrarc  Icudy  13.  de  ce  mois^Moniicur  de 
Luxembourg  le  iour  auparauant  parle  chemin  de  noftrc  Dame  de  Lorcttc ,  félon 
qu'il  auoitarreité  jaauant  que  ie  partilfe  de  Rome.  Et  le  Icudy  auparauant  fa  Sain- 
eteté  auoit  reccu  nouuclles  certaines  de  la  repnfc  de  Iauarin  par  les  Chrcfticns  fur 
les  Turcs,  ça  cite  par  fa  furprife  aucc  vn  pctard.Ccite  ville,  comme  vous  fçauez,cft 
Ja  plus  importante  qui  fuit  en  ces  quartiers-là ,  à  caufe  du  voifinage  de  Vienne ,  &: 
qu'elle  feruoitau  Turc  de  porte  pour  entrer  en  l'Auftrichc&:  Allemagne,  6c  pour 
venir  en  Italie,  A  tant,&c.Monfcigncur,&:c.  DcFlorcncccc  Vcndreay  17  d'Auni 
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C  X  X  I  V. 

ONSEIGNEVR,  I'ay rcccuau fortirdc Baccano après 
difner  la  lettre  qu'il  vous  a  plu  m'écrirc  par  Monfieur  de 

f M  ^ormeau  »  &  incontinent  que  j'ay  efte  arriué  à  Monterofe,  ie 
L/SA^         ^  me  fuis  mis  à  vous  faire  cette  rciponfe  tout  chaudement.  Prc- 
"  K  nnercment  donc  ie  fuis  bien  aile  que  ceux  à  qui  nous  auons  à 

faire  ayent  pcur.car  ils  en  feront  plus  dociles ,  &  fe  rangeront 
d'autât  plultoft  à  laraifonjli  toutesfois  la  peur  cft  vraye,&:non 
feinte  à  quelque  dclfein ,  pour  nous  fonder,  oudiuertir  nos 
peuféesde  quelque  chofe  qu'ils  trament  polfible ,  &  font  après  à  faire  eux-mefmesj 
carie  ne  tiens  pas  pour  vrayela  caufe  de  cette  peur.    Quoy  qu'il  éri  foit  i  te  loiie 
grandement  que  vous  ayez  rcfpondu  n'eftre  bon  de  demander  audience  extra- 
ordinaire pour  les  caufes  que  vous  en  auez  alléguées ,  qui  (ont  tres-bonries.  Au 
de  ujurantjie  ne  fuis  nullement  d'auis  qu'il  bille  hure  enuers  le  Pape  l'office  dont 
on  vous  requiert.  Vous  auez  veu  de  point  en  point,&  de  mot  à  mot  la  charge  que 
ie  vais  exécuter,  à  laquelle  cet  office  foroic  du  tour  contraire.  Il  vous  peut  fouuenit 
de  tant  d'aétes  d'holtilitc  qui  y  font  cottcz.SJ  comme  le  Roy  les  a  pris,&:  ce  qu'il  de- 
mande là  tLifus ,  &  la  rcfolution  qu'il  a  prife  fi  on  ne  luy  rend  le  lien.  Comment 
pourriez  vo\is  donc  aller  dire      proteltcr  que  le  Roy  détiendra  celuy  ,  qui  fou* 
apparence  d'  imitic  a  occupé  &:  détient  le  lien,  &  auquel  le  Roy  fera  pollible  con- 
contraint  de  faire  la  guerre  auant  qu'il  foit  deux  moisd  iev  î  Le  Roy  dit  que  pour  (â 
réputation  &  pour  plulicurs  autres  caufcs.il  ne  peut  le  laiflercn  paix  s'il  ne  rccoUurc 
lcficn:&  vous  iriez  dire  que  le  Roy  le  veut  mefme  deffendre,  affaire  à  autruy  là 
guerre  pour  luy  ?  En  après,  vous  femblc-t'il  peu  de  chofe  d'aller  dire  au  Pape,  que 
s'il  fait  la  guerre  à  vu  tiers ,  le  Roy  la  prendra  contre  fa  Saincteté  pour  ce  tiers-  là? 
Quand  le  grand  Duc  n'auroit  fut  ce  que  delTus ,  &  qu'il  auroit  toujours  continué 
■    nin:  il  auoit  commencé,  &  quand  depuis  les  attentats  il  auroit  tout  reftituéi 
)i-.-s  y  f.iudroit  il  bien  penfer.   Et  li  la  guerre  eftoit  julte  delà  part  du  Pape* 
nmc  il  cfl  vray-lemblablc  qu'il  n'en  intenteroit  d'autre, lcRoy  luy  dcuroii-il  dc- 
i  •  o  icer.la  guerre  il  fa  SaincV.  :té  n  ;  s'en  abftenoit!  Et  puis  con  joignois  ces  deux  coh- 
;  gracions  enfemble;  qu'eftimetoic  le  Pape?  que  dirait- il  du  Roy?  que  luy  fe- 
oic-il  CiCà  M  ipiK-  eu  guerre  juite  du  collé  de  fa  Sainclcté  ,  luy  déclarait  qu'il 
vouloir  cftrc  contre  fa  >ain,*teté,  qui  cft  Vicaitc  de  Dieu,  &  qui  la  abfous ,  Se 
■s  ai  tallh-  par  tous  moyens  à  luy  pacifier  &:  afleurer  fon  Royaume,  en  faucur  d'vnj 
que  i  là  plus  grand:  ail ict. on  ,  ôjfous  beau -fcmbJant  d'amitié  -y  luya  pris  vnede 
Ils  principales  forrcrelfes,  au  lieu  le  plus  jaloux  de  tout  le  Royaume ,  &avoula 
empefeherque  le  Roy  ne  bafttft  furie  fien,S£  tafchc  de  prendre  le  fort  que  les  gens 
d  :  fa  Maxell  y  faifoient,&  occupé  vne  troificfmc  lllc,&:  y  conftruit  trois  forts  con- 
tre la  volonté  de  faditc  Majefté,  Se  contre  lafeurcté  de  fon  Eftat ,  &  au  grand mef- 
pns  d*  fa  Majelle  &  de  toute  la  France?  Aurcfte,  ie  ne  penfepas  que  cela  interran*- 
p»ft  le  traiité  de  paix ,  comme  on  veut  que  vous  difiez ,  uns  cela  laduanceroit 
pluftoft ,  ou  feroit  ligne  qu'il  feroit  ja  conclu  &:  arrefté.   L'Allemagne  ne  s'en  re* 
muerait  non  plus;  car  outre  qu'elle  à  d'autres ebofes  à  penfer  plus  prés;  l'Empererik 
feratoulionrs  plullolt  pour  le  Pape  &:  pour  le  Roy  d'Efpagnc,  que  pour  celuy  qui 
en  parle.  En  Comme,  fous  voftrc  meilleur  aduis ,  le  mien  ne  feroit  point  que  vous 
diilicz  rien  de  cela.-  Rien  pourriez- vous,  s'il  vous  fembloit,  àvoftrc  audience  d'a- 
rcs demaindircau  Pape ,  que  vous  auez  entendu  qu'il  fc  fait  de  grandes  lciteesaii 
lihnois,  Se  que  ce  n'eft  pas  ligne  de  paix  entre  les  deux  Roys,  comme  fa  Sain &erâ 
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fc  promet,  Tans  parler  de  l'autre  ny  prés  ny  loing ,  &  par  ce  moyen  tafeher  <lc  faire 
parler  faSain&cté:  ce  qui  nous  fcruiroitdmllrudion  pour  enaduertir  le  Roy.  Et 
puis  vous  pourriez  dire  au  (leur  Ferdinando  Vinraqui  vous  a  parlé,  ce  que  le  Pape 
vous  auroit  dit  là  dclTus,  &:ainfi  fon  mai  lire  auroic  vue  partie  de  ce  qu'il  veut  com- 
bien que  fi  le  Pape  auoit  iccllc  inclination  qu'ils  pefent,  il  Te  gardcroit  bien  de  vous 
enriendtre.  Au  refte,  vous  pourriez  vous  exeufer  de  n'auoir  point  faitauPapc  la 
proteftation  qu'ils  veulent ,  pour  deux  caufes  j  Tvne  pour  ce  que  vous  ne  tenez  pas 
la  chofe  qu'on  craint  pour  vrayeil'autre,  pour  ce  que  quoy  qu'il  en  ioit  vous  aucz 
eltimédcuoir  attendre  qu'elle  fin  aura  vn  affaire  que  fa  Majeflé  ma  commandé  de 
trattterauccion  AlrefTe,  de  l'ilTuS  duquel  dépendra  ce  que  fa  Majeftc  aura  à  faire 
pour  ladite  Altcirc.  Et  cecy  fera  bon ,  non  feulement  à  vous  cxculér  ,  mats  aufli  à 
dôner  fcrupule  au  grand  D  uc,&  à  luy  faire  penfer ,  que  s'il  fait  ce  qu'il  doit  enuers 
uouson-feracc'qu  on  deura  pour  luy,  finonque  nous  letraitterous  demefmc  qu'il 
nous  fera.  Aufli  bien  ay  je  délibéré,  fiic  n'en  ay  bône  refponfc,  de  le  luy  dire  en  fin 
haut&clair.  Quant  a  ce  que  la  lettre  que  le  Roy  efenuoitau  Pape  n'a  point  elle 
donnée,  il  cil  vray  que  le  grand  Duc  vous  en  pouiroit  fçauoir  quelque  gre  ;  mais  il 
febleque  le  Roy  ne  vucille  pas  qu'ils  fçachc  pour  celle  heure  que  faMajclté  enaye 
cfcrit.ny  feulement  fait  parler  vu  feul  mot  àfà  Sainclcté,  comme  elle  n'a  point  fait 
auifi.  Etdcfaiti'aypcnfedeluydireccla,  entre  autres  comportemens  de  faMa- 
jeflé,  qu'elle  n'en  a  jamais  fait  parler  au  Pape  ny  en  mal  nv  en  bien.  ToUtcsfbiS  de 
cela  îc  m'en  remets  à  voflredilcretion,  nv  voyant  pas  au  reile  grand  mal  à  le  dire. 
C'cfl  tout  ce  qui  pour  le  peu  de  temps  que  ie  me  fuis  pris  m'cfl  venu  en  l'efpnt,  que 
ic  vous  ay  efent  volontiers,  plus  pour  obéira  vollre  commandement,  que  pourbe- 
fbin  que  je  penfe  que  vous  en  ayez,  quifçaurcz  mieux  juger  de  quelle  confequen- 
ccfcroit  de  faire  l'office  qu'on  délire  de  vous.   De  Montcrofe  ce  8.  Aunl  1558. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CX  X  V. 

• 

ON  S  El  G  NE  VR,Parlalettrequc  ie  vous  cfcriuis  hier,qui  fe- 
ra aucc  la  pref  étc,ic  refpÔdis  à  la  dépclchc  que  Valcrio  m'*  portée 
du  16.  Mars.  Ic  referiray  neantmoins  deux  points  aufquels  ie  ref- 
podray  par  ce  cy,doi]t  le  premier  cft,qu'en  la  fufditc  depefche  j'ay 
trouué  la  copie  de  la  procuratiô  qu'il  vous  a  pieu  m  cuoyer,&:vous 
en  eferiray  mon  aduis,quàdie  vous  feray  l'ample  dépclchc  que  ic 
vous  promis  par  nudité  lettre  d'hier.  Cependant ,  ie  vous  diray  que  c*cft  vn  affaire 
trcs-difficillc ,  duquel  ic  ne  fçay  comment  nous  pourrons  venir  à  bout.  Quoy  qu'il 
t  nfoit,  il  faudra  faire  patter  vnc  autre  procuration  quand  ce  ne  fcroitquc  pour  les 
mors  qui  onrdléad  jouilez  à  la  fin  de  la  maifon  de  la  perfonc  con(lituantc;lelquels 
1  endent  1  acle  fufpcct,  qu'elle  ne  l'aye  point  fait  de  fon  bon  gré  &  franche  volonté, 
côme  il  cfl  porté  par  le  commencement  de  ladite  procuration,ains  parle  comman- 
dement de  perfonne  fupericurc,  à  qui  ait  cfté  necclTaire  d'obéir.  Mais  de  cela  mef- 
mc,  &;de  tout  ce  qui  concerne  au  fait  de  ladite  procuration,  ic  vous  en  eferiray, 
Dieu  aidant,  corne  i'ay  dit  cy  defTus.  L'autre  point  referuc  pour  cette  lettre  ell,quc 
ie  vous  remercie  très  humblcmct&:  de  toute  mon  affection  de  ce  qu'il  vous  a  pieu 
faire  ordôncr  par  le  Roy  que  ic  fulïc  employé  dedans  fon  Eftat  pour  deux  mil  qua- 
tre cens  efeus  par  an,&:  faire  eocores exécuter  l'ordonnance  de  fa  Majcfté.  C'eft  v  n 
tres- grand  bien  &:  honneur  adioufté  à  tan*  d'autres  obligations  que  ievousauois 
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déjà  :  &:cc  d'autant  plus  que  vous  l'auez  fait  fans  en  cflre  requis ,  comme  auflî  tous 
les  biens  précédents.  I'auois  à  la  vérité  grand  bcfoin  de  ccfluy-cy,miis  le  fruit  &:  1* 
jouiifance  ne  m'en  fçauroitcftrc  ii  agréable  &  honorable  ,  comme  cft  la  confiante 
gencreufe  volonté  dont  il  procède  ,  &  comme  fera  l'occaGonde  vous  en  rcndïc 
très  humble  &tres-hdcllc  feruice  à  vous  &  aux  voltrcs,  quand  elle  fc  prefentera 
&:  luy  donnera  moyen  de  vous  faire  voir  vnè  partie  de  la  très- humble  &:  pic  grati- 
tude que  ie  vous  en  rends  en  mon  ame.  I'cnremcrcicray  le  Roy  quand  ic  luy  eferi- 
ray  :  cependant  ie  prie  Dieu  qu'ils  vous  donne,  Monfeigtieur,  &:c.  De  Florence 
cci8.d'Aunl  ir?8. 


A  M  O  N  SI  E  V  R  DE  VILLEROY, 
C  X  X  V  I. 


ONSEIGNEVR,  Vous  verrez  l'iffuc de  la  commif- 
fion  que  le  Koy  m'a  donnée  vers  Moniteur  le  grand  Duc  de 
Toieauc  par  la  lettre  que  yen  eferis  à  fa  Majefte,  2£  par  deux 
copies  que  ie  luy  enuoyc,  l'vne  des  articles  accordez  entre 
!  edjt  grand  Duc  Sz  moy  ,  l'autre  d"  vne  promefle  que  ie  luy  ay 
taitc  à  part  hors  lefdits  articles  ;  laquelle  il  a  voulu  cltrc  ainfi 
feparec,  pour  les  conlîderations  que  ic  vous  diray  par  ma  dc- 
pefche  plus  ample  que  ic  vous  feray  quâd  ie  icray  arnué  près 
Mofieur  de  Luxembourg  à  Ferrarc.  Audi  vous  cfclairciray  je  mieux  de  toutes  au- 
tres chofes  par  ladite  dcpcfchc  :  vous  fuppliant  tres-huinblenicnt  de  fufpendrc  ce- 
pendant le  jugement  des  chofes  qui  vous  jlorroient  fembler  autrement ,  Se  j'efpc- 
re  vous  en  rendre  bon  compte;  vous  affeurant  cependant  que  ic  n'eus  jamais  tant 
de  peine  en  affaires  qai  me  foientpaffecs  par  les  mains,  &c  que  fans  ma  grande  pa- 
tience non  feulement  icn'euiTe  obtenu  de  ces  gens  ieyeeque  vous  verrez  par  lef- 
dits articlcs,mais  ie  n  eulfe  pas  feulement  pu  les  faire  entrer  en  ce  traitté  auec  moy. 
Ic  prcuoy  d'vn  autre  coft. que  corne  jaycutropà  faire  icy,ic  pourray  encor  trou- 
uer  par  delà  trop  peu  déquitc  es  jugemens  de  ceux  qui  feront  recherchez  d'entrer 
en  caution  pour  le  Roy,  &:  pour  le  bien  commun  du  Royaume,  &lc  penfay 
très- bien  auant  qu'accorder  cet  article  -,8z  Ci  icuffccuplus  de  crainte  de  déplaire  à 
des  particuliers,  que  de  zele  de  feruir  au  public,  &  à  la  feureté  de  rEitat,ic  me  fuife 
bien  gardé  de  l'accorder.  Mais  comme  j'ay  eu  toute  ma  vie  vn  grand  foin  de  ne  fai- 
re déplaiiir  de  moy  mefme  aux  moindres  perfones  du  monde,auiil  la  raifon&  l'ex- 
périence m'ont  appris ,  que  pour  venir  à  bout  d'vn  grand  affaire,  &:  important  à 
tout  vn  Royaume,  il  ne  faut  pas  s'arrefter  à  ce  qu'en  pourront  dire  ou  penfer  ceux 
qui  ne  vifent  point  à  ce  but.  Et  pourucu  que  le  Roy,  &  vous ,  &  Monheur  de  Bcl- 
licurc,&vosfcmblables  [  dont  plùft  à  Dieu  qu'il  y  enaye  beaucoup)  n'ayez  poinc 
def-  agréable  ce  que  j'en  ay  fait,  j'auray  bonne  patience  quant  aux  auttes.  A  tant, 
&c.  Monfcigneur, &c.  De  Florence  ce 5.  May  1598. 
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a  v  R  o  y. 

CXXVII 

IRE 

Ledixfeptiefmc  Auril  ic  donnay  aduis  à  voftrc  Majcfté  en  eferi- 
S  uant  à  Monfîeur  de  Villeroy  comme  j'eftois  arriué  prés  Monfîeur 
^  le  grand  Duc  de  Tofcanc,&  luy  auois  expo(ë  ma  chargc,&  il  auoic 
4  pris  temps  à  délibérer  pour  y  relpôdre.  Dcpuis,aprcs  auoir  dem  CU- 
rc  chez  luy  trois  fermâmes,  &  traicté  pluficurs  fois  aucc  luy,  &:  auec  Madame  la 
grand'Duchcflc,  &aucc  Monfîeur  l'Archcucfciuc  de  Pifc,&aucclc  ficur  Chcua- 
lier  Vinra  l'on  Secrétaire  d'Lftat&  principal  miniftre  de  Tes  affaires,  je  luis  tombé 
d'accord  aucc  Ton  AItcife,quc  dans  quatre  mois,fmiuans  pour  touclc  moisd'Aouft, 
ilretîratous  fes  gens,  non  feulement  des  fores  Bc  I  il  es  de  Pomegucs,  &:  du  cha- 
fteau  d'If,  comme  voftrc  Majcfté  vouloir,  mais  auflidubas  de  l'Iflc  d'il,  fans  y 
faire  aucune  dcmolicion,&:  pmitiant  démolit  les  forts  déplue  de  Pomegucs,  fi  bon 
luy  femble,  fins  que  voftre  Majcfté  fou  tenue  de  luy  payer  linon  que  ladcfpen- 
fe  faite  pour  ledit  tluftcau  d'lf,&:  encorcs  àtcrmcs.à  fçauoir  cinquante  mille  eieus 
par  an,  &:  fans  aucun  ituercft,  qui  cft  plus  que  voftrc  Majcftc  ne  m'auoit  comman- 
dé de  luv  demander,    tout  ce  quelle  pouuoit  defircr  en  eccy. 

Pour  obtenir  de  luy  ce  que  deflus,  ie  luyay  accordé  ce  que  voftrc  Majcfté 
verra  par  la  copie  que  ie  vous  cnuoy  c  des  articles  de  l'accord  fait  entre  luy  &  moy , 
me  referuant  de  vous  cnuoycr  l'original  que  ie  tiens  ligné  de  la  main  du  Seigneur 
grand  Duc,  &:  fcllé  du  feel  de  fon  Alccfljp,  par  vn  courrier  exprès ,  que  Monfîeur 
de  Luxembourg  &  moy  vous  defpcfchcrons  incontinent  que  icferay  arriué  près  Ic- 
d  ît  ficur  de  Luxembourg  à  Fcrrarc ,  ou  ie  m'achemine  auiourd  huy .  le  luy  ay  en- 
corcs  accordé  vn  autre  efent  à  part  hors  lcfdits  articles  :  ce  que  voftrc  Majefté  ver- 
ra par  la  copie  que  ic  vous  cnuoyc  de  l'cfcricurcà  part. 

Il  s'en  rrouucra  qui  dironr  que  i'ay  efté  bien  hardy  à  promettre  l'article  des  dou- 
ze rcfpondans  ou  cautions ,  ce  que  ic  recognois  &:  confeue  moy-mefme  :  mais  ou- 
tre que  fans  cela  ic  n'eufic  pu  rien  faire ,  j'ay  appris  qu'es  grandes  affaires  ,  pour  é- 
uiter  vn  grand  mal  ,&  obtenir  vn  grand  bien,  il  faut  ofer  quelque  chofe ,  Ce  re- 
foudre à  temps  &:  à  poinct ,  &  fortir  d'vn  mauuais  &:  dangereux  paffage  le  pluftoft, 
&  le  mieux  que  l'on  peut.  Voftrc  Majcfté  fe  peut  fouucnir  du  grand  dcfplaifir,  ap  - 
prehenhon ,  &:  foucy-  que  luy  ont  apporté  ces  nouueautcz du  chafteaud'lf ,  Scac 
l'Ule  de  Pomegucs,  comme  aduenués  au  lieu  le  plus  jaloux  &c  le  plus  conuoité  des 
F.fpagnols,  &  vn  des  plus  importans  de  tout  le  Royaume.  Et  j'ay  pc nié  qu'en 
accordant  ledit  article,  &  autres,  voftrc  Majcftc  fc  deliureroit  de  ce  foucy  en  tout 
&par  rout,&  mettroit  foncfprît  en  repos  de  ce  cofté-là,  &c  par  meûne  moyen 
eftoit  à  la  ville  de  Marfcillc,  à  la  Proucncc ,  &  à  la  France  cefte  efpine  du  pied,  ou 
pour  mieux  dire  cefte  chaifne  du  col,  ou  ces  fers  des  pieds ,  Se  éuitoit  voftre  dite 
Majcftc  vne  guerre,  dontladefpenfedepeudeiourscuft  monté  à  plus  que  tout 
ce  que  j'ay  accorde  -,  comme  auffi  s'en  pouuoient  enfuiure  infinis  inconueniens, 
&  entre  autres,que  vne  feule  arquebuzade  tirée  de  ces  rochcrs,pour  ne  parler  d'au 
tres  infinis  coups  d'artillerie,  pouuoit  emporter  vn  des  plus  grands  &  meilleurs 
Capitaines,  &;  des  plus  ridelles  ieruiteuts  que  voftre  Majcfté  aye  ;  duquel  feul, 
outre  lehazarddc  tant  d  autres,  la  perte  euft  efté  dommageable  à  voftre  feruice 
&:  au  public  de  la  France,  beaucoup  plus  fans  comparaifon  que  les  cautions  que 
voftrc  Majcfté  baillera  n'en  feauroient  receuoir  d'incommodité  ou  fafchcrie  en 

leur 


Digitized  by  Google 


ANNEE  M.  D.  XCVlîî. 

leur  particulier  pour  auoir  rcfpondu,  outre  l'extrême  joyc  qu'euffent  eu  vos  enne- 
mis &  malueuillans  ,  de  vous  voir  aux  mains  aucevn  Prince  qui  vous  à  («couru  en 
voftre  grande  ncccflîré,  &:  cft  hay  d'eux  pour  cela  mcfme ,  &:  d'ouyr  publier  des 
chofes qui  fe  font  paflfees  fccrcttcmcnt  entre  vous  deux,  lesquelles  pour  infinis  ref- 
pc&s  ne  leur  doiucnt  jamais  cftre  dcfcouuertcs. Comme  au  contraire  vofdits  enne- 
mis feront  très- mûris  que  voftre  Majefté  ait  retiré  le  lien,  &:ncantmoinsconfcrué 
J'amitié  d'vn  Prince,  qui  outre  les  plaifks  pafléz ,  vous  peut  à  1  aduenir  faire  en  fc- 
cret  mille  (èruices  ;  quand  ce  ne  feroit  que  pour  le  mal  qui  luy  veulent,  Se  pour  la 
crainte  qu'il  à  deux.  I'ay  penfeauffi  ,que  accordant  lefdits  articles  de  moy-mefme 
prefentement,  fans cnuoyer  vers  voftre  Majefté  pour  cnauoiria  volontés  com- 
mandement ,  outre  que  l'occafion  d'accommoder  cet  affaire  fe  fuft  pu  perdre  pen- 
dant ce  delay ,  pour  les  accidens  qui  pcuucnt  furuenir  d'heure  en  heure ,  &:  ou- 
tre que  lefdits  quatre  mois  n'euiTcnt  commence  à  courir  de  fon  temps ,  voftre  Ma- 
jefté achcptoitencorcs  le  temps  pour  vn  autre  regard ,  en  ce  qu'elle  pourroit  dif-  ^ 
pofer  plus  librement  de  foy  mcfmes  Se  du  refte  de  l'es  affaires,*--  s'employer  à  toute 
autre  entreprife  qu'elle  cftimera  le  plus  de  fon  feruice,  &:  pour  le  bien  defefdites 
affaires  Se  de  fon  Royaume. 

Les  mcfmes  conliderations  qui  m'ont  meumoy  à  accorder  lefdits  articles  ,  SC 
toft ,  deuront  encorcs  mouuoir  les  Seigneurs  à  qui  le  fore  touchera ,  à  entrer  pour 
vnc  fi  bonne  occafion  tant  plus  volontiers  &  tant  pluftoft  en  l'obligation  dont  il 
cft  fait  mention  ,  outre  qu'ils  fcmouuroient  par  le  refpeér &authoriré  de  voftre 
Majefté  qui  les  en  recherchera,  &pouruoiraàcc  qu'il  ne  foit  befoin  qu'ils  en 
foicntmolcft.cz,  en  donnant  les  bonnes  &:  valables  aliénations  dont  eux  mcfme» 
vous  ouuriront  les  moyens,  &  ne  permettant  point  qu'elles  foient  deftoumeesà 
autrcvfagcs,  &:cntouecuenemenc  dédommagera  les  rcfpondans ,  decc  qu'ils 
pourroient  foufFrir  pour  auoir  fait  ce  feruice  à  voftre  Majefté  Se  au  Royaume. 
Aufti  n'eft-cc  pas  hors  de  raifon  ny  du  commun  vlâge,  qu'en  matière  d'argent ,  les 
fubjets  rcfpondcnc  quelques  fois  pour  leurs  Princes,  l'entends  mcfmes  que  cela  fi; 
pratique  affez  fouucnten  des  partis  qui  fe  font  prés  voftre  Majcfté,&:  qui  n'impor- 
tent pas  polfible  au  public,  comme  fait  le  rccouurcmentdcfditcs  places ,  Se  la  feu- 
rtté  de  Marfcille  Se  de  toute  la  Proucncc.  Et  ic  me  fouuient  d'auoir  veu  mcfme 
donner  des  oftages  par  nos  Roys,& lesenuoyer  hors  du  Royaume,  pour  de» 
fommesque  leurs  Majeftezdcuoientàdes  gens  qui  n'auoicnt  tait  que  piller  fera- 
viager  la  Francc:la  ou  ce  Prince  (  quoy  que  ce  foit  de  la  nouucauté  du  chafteau  d'If, 
Se  de  ce  qui  s'en  eft  cnfuiuy  )  a  feruy  auparauant ,  Se  aidé  à  maintenir  en  partie  vo- 
ftre Majefté  en  fon  droit  &  dignité  de  Roy,  Se  a  conferucr  le  Royaume  en  fon 
entier. 

Mais  pour  plus  grande  juftification  dcfdits  articles ,  &:  pour  vous  rendre  plus 
particulier  compte  de  toute  ma  negotiation,&  donner  quelque  peud'auisfur  cer- 
taines chofes  qui  y  appartiennent,  ic  feray  à  voftre  Majefté  vnc  bien  plus  ample  dc- 
pefche  quand  ic  fera  v  arriué  à  Fcrrarc ,  8e  la  vous  cnuoyeray  par  courriers  exprés, 
comme  j  ay  dit  cy  deffus,  qui  pourra  eftre  Valcrio.  Cependant  Monfieur  le  grand 
Duc,  en  attendant  qu'vn  gentil-homme  qu'il  vous  veut  cnuoyer  puifle  partir,  dc- 
pefchc  vers  Marfcille  vn  courrier,  par  lcquelj'ay  eftimé  vous  dcuoir  donner  cec 
aduisfommairedeeeque  j'ayfait  en  exécution  de  cefte  cominiflion  qu'ilaplûà 
voftre  Maicftc  me  donner.  Aufli  a  déliré  le  Seigneur  grand  Duc? que  par  ce  moyen 
î'ccriuiflè  a  Monfieur  de  Guife:cc  que  i'ay  fait  de  la  teneur  que  voftre  Majefté  ver- 
ra par  la  copie  que  i'cnuoyc  de  ce  que  ic  luy  ay  eferit.  A  tant,  Sec.  Sire,  &:c.  D© 
Florence  ce  Mardy  5.  May  1598. 
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LETTRE  A  MONSIEVR   DE  GVISE,  DONT  EST 
FAIT  MENTION  EN  LA  PRECEDENTE. 

CXXVIII. 

ON  SEIGNEVR,  Par  deux  dépefehes  que  le  Roy 
m'a  faites, l'vnc  du  2.  j.  Féurier,  l'autre  du  z6.  Mats,  fa  Maje- 
ltc  m'a  commandé  de  venir  vers  Monficur  le  grand  Duc  de 
Tolcanc  pour  le  fait  du  chafteau  &:  Ifle  d'If,  &:  des  forts  & 
Iflcs  de  Fomegucs. Et  après  qucj'ay  cfté  par  l'cfpacc  de  trois 
femaincsprcslbiiAlrefle,  iefuis  en  fin  tombe  d'accord  de 
toutes  choies  aucc  Iuy,  de  façon  qu'il  ne  refte  à  prefetfinon 
que  fa  Majcfté,  à  laquelle  ic  viens  d  en  eferire,  ratifie  ce  que 
j'ay  promis  pour  &:  au  nom  d'elle,  comme  icm'afleurc  que  fa  Majcfté fera,  &:  que 
vous  &  tous  les  gens  de  bien  en  aurez  du  contentement.  Dcquoy  j'ay  eftimé  vous 
deuoir  donner  aduis,  pour  le  lieu  que  vous  tenez  en  ces  qu  articrs-là  &  en  toute  la 
Proucncc,  afin  que  vous  en  citât  aduerty,  puiflîczauflî  parmciinc  moyen  juger  & 
arrefter  mieux  en  vous  mcfme  ce  que  vous  aurez  à  faire  &:  à  laillcr  de  faire,  en  at- 
tendant que  le  Roy  vous  aye  mande  fa  volonté  là  deiTus,  ce  qu  i  1  fera  bien  toft.  Ec 
n  cftant  la  prefente  à  autre  fin,  ic  la  fiifiray  icy,  après  vous  auoir  baifé  bien  humble- 
ment les  mains,  &  prie  Dieu  qu'il  vous  donne.  Monfeigucur ,  &c.  De  Florence 
ce  5.  May  iy?8. 


A  V  ROY. 
CXXIX. 

IRE. 

Le  y.  iour  de  ce  mois,  auquel  furent  arreftez  Se  lignez  des  arti- 
cles de  haccord  qucj'ay  fait  pour  &  au  nom  de  voftre  Majcfté 
aucc  le  grand  Duc  de  Tofcane ,  touchant  le  chafteau  &  Ifle  d'If, 
&  les  forts  &c  Iflcs  de  Pomegucs  ,  j'en  donnay  aduis  àvoftre  Ma- 
jeure par  vn  courrier  que  le  grand  Duc  depefehoit  vers  les  quartiers  de  Marfèillc, 
&  vous  enuoyay  la  copie  dcfdits  articles,  &  d'vnc  promette  à  part  que  j'auois  faito 
àfon  AltclTc.  Maintenant  ie  vous  cnuoye  par  ce  courrier  exprès  l'original  en  Ita- 
lien der dits  articles  eferit  de  la  main  de  fon  Secrétaire  des  chiffres,  appelle  le  fleur 
Marcello  Alcolto,  &:  figné  de  la  main  de  fon  Altefle ,  &  fccllé  de  fon  cachet  &C  ar- 
mes, aucc  vn  autre  copie  dcfdits  articles  en  François,&:  de  ladite  promefle  à  part,&: 
certaines  mémoires  que  j'en  dreffay  pour  plus  grande  explication  &  juftifkatioa 
dcfdits  articles  &  de  ladite  promette .  Auflî  vous  anuoyay  je  le  compte  qui  m'a  efte 
baillé  de  la  defpenfc  qu'on  ditauoir  efte  faite  pour  le  chafteau  &  Ifle  d'If,  fans  qu'il 
aitefté  rien  employé  de  ce  que  ledit  grand  Duc  a  defpcndu  oour  les  forts  &Ifles 
de  Pomegucs,  dont  ils  vouloient  me  bailler  vn  autre  compte  a  part ,  qui  à  leur  dire 
eut  monté  à  plus  de  cent  quarante  mille  efeus.  Mais  ie  leur  ay  fouftenu  &:  prouué 
par  viues  raifons,  que  voftre  Majcfté  n'eftoit  tenue  de  leur  en  r;cn  payer ,  &  n'ay 
voulu  leur  en  rien  allouer,  ny  mefhic  voir  leur  compte.  Si  j'cufTe  peu  fauc  les  autre* 
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a  moins ,  ic  Peuflc  fait  très  volontiers ,  Se  y  ay  fait  tout  ce  qu'il  m'a  elté  poûlble }  Se 
mefmcs  pour  n'accorder  l'article  des  cautions  &  plcigcs  :  mais  je  ftime  tant  le 
prompt  recouurcmentde  ces  places ,  pour  l'importance  du  lieu  oû  elles  font ,  que 
tout  ce  que  jay  promis  ne  me  fcmblcrien  en  comparaifon.  Auffi  la  difficulté  de» 
pleigesnefcrapastantcnla  chofeenioy  ,  comme  es  humeurs  Se  cfpritsdc  ceux 
qui  auront  xy  entrer.  Car  outre  le  zele  qu'ils  doiuent  auoir  à  voitre  feruice,  Se 
au  bien  public  du  Royaume,  auquel  ils  participée  tant  plus  grands  ils  feront,  quand 
voftrc  Majefté  baillera  bonnes  affignations ,  Se  les  fera  obfcruer ,  dont  eux  mef- 
mcs vous  ouuriront  les  moyens,  ienevoy  point  qu'ils  ayent  beaucoup  à  crain- 
dre, &  mefmcs  eftans  leurs  personnes  &  biens  en  la  protection  Se  jurildi&ion  de 
voftre  Majefté ,  qui  en  tout  éuenement  les  peut  garentir  de  la  rigueur  execûlue 
des  exécuteurs,  fi  on  en  vouloit  par  trop  abufer  conrre-cux.  Et  quand  tout  fera, 
bien  confideré  il  fc  trouuera  que  ceux  qui  ont  dépendu  Se  prefte  le  leur,  de  vous 
rendent  le  voftrc  fous  quelques  afieurances,  quelques  accorts  Si  fins  qu'ils  eftt- 
ment  Se  penfent  auoir  étiez  en  ce  traitte ,  courent  beaucoup  plus  de  fortune  eux- 
mefmes  que  ne  feront  les  pleiges  qu'ib  vous  nommeront ,  fi  la  bonne  foy  qui  doit 
régner  en  lame  de  tous  gens  de  bien,  Se  mefmement  Princes ,  se  qui  fcmble  eftre 
particulière  Se  propre  à  voftrc  Majefté ,  ne  les  afieure  d'ailleurs.  Et  comme  Dieu 
fçay  que  ien'ay  eu  intention  de  tromper  perfonne,  auflî  m'eftimerois-je  trop  fim- 
ple  fi  à  faute  de  promettre  le  (duc  s  cautions ,  &  pour  crainte  de  la  chiquane  qu'on 
a  fourrée  en  cet  articie,j'culfe  perdu  l'occafion  de  faire  ce  bon  feruice  à  voftrc  Ma- 
jefté &  à  la  France,  que  d'obliger  le  grand  Duc  à  la  reftitutionde  ces  places,  de 
laquelle  doit  enfuiure  la  tranquilité  de  voftrc  efprit,  &lafeureté  du  Royaume  de 
cecofté-là.  Atant,&c.Sift.i,&c.  De  FerrareceMardydcPentccoftcia.May 


AMONSIEVR   DE  VILLEROY. 

CX  XX. 

ONSEIGNEVR,  Par  la  delpe  (chèque  ie  fais  au  Roy  vous 
verrez  ce  qui  s'eft  pafle  au  fait  delà  commilfion  qu'il  anoit  pieu  à 
ù.  Majefté  me  donner,  i'entands  quant  à  la  conclufion  de  l'ac- 
cord, de  laquelle  feulement  ie  me  luispropolcdc  rendre  compte 
fur  cefte  deipcfcb.c,{âns  entrer  pour  cette  heure  aux  moyens  que 
j'y  ay  tenus ,  ny  aux  choies  qui  s'y  font  faites  Se  dites  de  part  Se 
d'autre,  qui  feroient  troj>  longues  a  raconter.  Parla  prefenteie 
vom  c fer iray  quelques  part icu II arirez  que  i'ay  c'ftimé  ne  dcuoir  différer. 

Entre  autres  pleiges  qu'on  vouloit  auoir,  on  me  raifoit  grande  inftance  de  la  ville 
de  Marfeille  en  corps,  Se  encore  s  de  quelques  marchands  particuliers  de  ladite 
ville ,  Se  pourra  eftre  qu'on  vous  en  parlera  par  delà ,  comme  on  m'a  requis  moy  in- 
ftamment  que  i*en  efcriuiûc  par  delà,  afin  de  le  taire  trouuer  bon.  Mais  outre  que 
ce  1er  oit  contreuemir  par  eux  à  laclaufe  qui  porte  qu'ils  nommeront  de  ceux  qui  fe 
trouueront  prés  (à  Maicfté,ou  à  vingt  liouës  aux  enuirons,ie  ne  (crois  point  d'aduis 
que  ladite  ville,  quand  bien  elle  voudroit,  ny  aucun  de  Ces  citoyens,entraiTent  cau- 
tions vers  le  grand  Duc,  non  feulement  pour  ce  qu'à  caulc  du  traffic  qu'ils  font  par 
mer  ils  feroient  trop  expofez  aux  gallcres  dudit  grand  Duc  ,  mais  aufïïpourcc  que 
iepenfcquenousncluydeuons  donner  cy  après  aucune  occafion  détenir  liez  les 
Marfeillois,foit  par  crainte  des  exécutions  qu'il  pourroit  faire  contre  eux,  ou  par  la 
douceur  de  la  fufpenfion  d'icelle,  n'y  auoir  plus  rien  à  faire  auec  eux.  Et  me  fcm> 
|  Mmij 
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fclcroitmeilleurquclcs  Marfeillois  auoicnt  à  l'obliger,  ou  a  contribuer  quel  que 
chofe,  que  ce  fut  au  Roy. 

L'ons'eft  plaine  à  moy  de  ce  que  les  Marfeillois  venoient  courir  és  mers  dudit 
grand  Ducfur  fes  fuje&s,commc  dcrnicrcmcnt  pendant  que  j'eitois  à  Florence  on 
alTaillit  prez  de  GrolTcto  vn  vaiffcau  de  Pifc  qui  eut  bien  a  faire  à  fc  fauucr,  que  s  ils 
continuoienc  on  (croit  contraint  d'enuoyer  les  gallcrcs  fur  ces  Corfaircs ,  dont  on 
lêroit  marrypour  le  rcfpcdr,  qu'on  porte  à  fa  Majcfté.  le  refpondis  que  ce  pourroit 
cftre  autres  que  Marfeillois  ny  François ,  qui  en  prnTent  ncantmoins  le  nom ,  pour 
le  différent  du  chafteaud'  If  Se  Mes  de  Pomcgues  qu'il  failloit  d'autant  pluftoft  ac- 
commoder. Quoy  que  s'en  fuft,quc  c'eftoit  contre  la  volonté  du  R  oy,  qui  ne  vou- 
loit  que  les  fuje&s  couruifent, fi  non  contre  ceux  auec  qui  nous  auions  guerre, &  no 
.  crouueroit  mauuais  qu'on  le  deffendilt  des  pirates,  fuiTcnt  ils  François  ou  autres, 
Se  que  j'en  eferirois. 

l'ay  feeu  que  ledit  grand  Duc  auoit  cfté  fort  aife  d'auoir  entendu  que  le  Roy  le 
vouloit  comprendre  en  la  paix,  comme  il  auoit,  cfté  fort  marry  que  du  commence- 
mét  on  ne  luy  auoit  fait  dire  s'il  defiroit  qu'en  celle  occafion  du  traitte  de  paix  on 
fîft  quelque  choie,  pour  luy  ains  que  depuis  on  eut  mefmes  cmpcfché  le  ficur  Bon- 
cianidallcr  à  Vcruins.  Surquoym'a  cfté  remonftré,  quccommcil  aefte  tref-aife 
<dcftrc  compris  en  ladite  paix,  auifieftil  befoin  de  la  faire  de  façon  qu'on  ne  luy 
nuiiccnuersles  Efpagnolsau  lieu  de  luy  profiter,  comme  fans  doute  on  luy  nuirott, 
fi  on  l'y  faifoit  comprendre  c5mc  ayant  fecouru  le  Roy  contre  les  Efpagnoh.  Qui  a 
cfté  caufe  que  j'ay  demandé  à  ceux  qui  m'en  parloient,  qu'ils  me  baillaient  par  ef- 
crit  l'article  comme  ils  voudroicnt  qu'il  fut  couché  -,  ce  qu'ils  ont  fait  de  la  teneur 
<jui  s'enfuit.  Et  pourec  qu'en  l'affaire  de  l'abfolution  qui  fut  obtenue  du  Pape  à 
Rome  les  Ambaffadcurs  miniftres  de  fa  Majcfté  tref-Chreftiennc  ont  faifé  par  les 
Eftats  d'aucuns  Princcsd'Italic,  &:  particulièrement  de  la  Tofcane,&  le  grand  Duc 
leur  a  pour  vn  tel  effet  concède  le  paffage  feur  &  libre  Se  auec  beaucoup  de  pietérfâ 
Majcfté  tref  Chrcfticnne  defirant  que  l'cftablifTcmcnt  de  la  paix  foit  perperuel,  Se 
<ju'il  ne  puiffe  reccuoir  altération  ou  occafion  du  troublc,par  les  degoufts  que  pour 
ladite,  ou  autre  bien  que  plus  grande  que  celle  qui  a  efté  exprimée,  tant  manifefte 
<juc  fondée  fur  des  feuls  foubçons  que  pourroit  auoir  aucune  des  Courronnes  en- 
tre lcfquelles  la  paix  s'eftablit ,  entend ,  veut ,  Se  déclare  qu'en  ladite  paix  foit  cx- 
preircmcnt&  nommément  compris  le  Seigneur  Dom  Feidinad  de  Medicis  grand 
Duc  de  Tofcane,  Se  fes  enfans  &:  Elbts.  le  ne  doute  point  que  le  Roy  ne  foit  pour 
luy  complaire  ~.n  cela,  Se  en  plus  grande  chofe  :  Se  m'affeurc  que  vous,  Monfei- 
.gneur,  le  procurerez  comme  choi  e  digne  du  Roy ,  Se  du  danger  ou  il  s'eft  mis  pour 
û  Majcfté,  Se  de  voftre  generofité  Se  bonté. 

Auquel  propos  ic  vous  diray  qu'il  a  quelque  opinion  que  vous  ne  luy  foyez 
point  fi  proipice  comme  il  defireroit,&  comme  il  luy  femble  qu'eftoit  feu  Monficur 
de  Reuol  Maisie  m'affeure  qu'il  ne  fçauroit  où  fonder  cefte  fienne  opinion ,  fi  ce 
n'eftoit  fur  ce  que  voftre  amc  gencreufe  Se  zélée  au  feruice  du  Roy  ,&  au  bien  Se  ré- 
putation de  la  Couronne ,  n'a  peu  paiferpar  conniuence  Se  difllmulation  la  nou- 
iicautéduchafteau  d'If,  &:  des  autres  chofes  qui  s'en  font  cnfuiuics,  defquc  lies  j'ay 
cfté  moy-mcfmc  plus  indigné  que  ic  ne  vous  fçaurois  exprimer.  Mais  puifqu'à  pre- 
f  eut  il  fè  remet  au  bon  chemin ,  Se  qu'il  a  à  mon  aduis  aftez  de  contrition  &:  de  hon- 
te dcfdites  nouueautez,  j'eftime  que  le  Roy  &  vous  ferez  chofe  non  feulement 
honnefte  &  noble,  mais  auffi  vtile  au  feruice  de  fa  Majcfté,dc  luy  monftrcr  que  l'on 
fc  fouuient  pluftoft  des  bonnes  chofes  qu'il  auoit  faites  auparauant ,  que  de  ce  mal 
dernier,  &de  luy  eferirefur  cefte  occafion  des  lettres  amiables,  non  feulement 
au  nom  du  Roy ,  mais  auffi  au  voftre  particulier ,  dont  il  demeurerafort  confolé  Se. 
content,&  fi  Majcfté  en  pourra  retirer  beaucoup  de  feruice  en  des  occafions  que  U 
temps  pourra  apportcr,quand  ce  ne  feroit  que  pour  ce  qu'il  craint  Se  hait  les  Efpa- 
gnols  infiniment. 

Il  m'a  dit  qu'on  luy  auoit  offert  la  fortereffe  d'Antibe  pour  de  l'argent,  Se  que 
Moniteur  de  b'auoyc  y  a  la  mefme  intelligence  (  ce  font  fes  mots  )  S'il  l'a  dit  à  def- 
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fcin,  ou  pour  eftre  vray,ic  n'en  puis  point  iuger.  Tant  y  a  que  cela  mente  que  le 
Roy  prenne  garde. 

Aulîi  ma- il  die  qu'il  auoic  aduis  d'Efpagne  quc,certainsdu  confeil  de  guerre  d'Ef- 
pagne  fc  détîans  qu'après  que  lcsFraçois  auroienc  rccouuré  leurs  places,ils  ne  cher- 
dienc  c^ccafion  de  nouuellc  guerre,  aimoienc  mieux  que  la  pai>  fe  fie  auce  les  An* 
glois  qu  aucc  nous  ,  d'autâc  que  le  Roy  d'Efpagne  perd  rouiïours  auec  les  Anglois, 
&  gaigné  aucc  nous  :  &:  conteillent  le  Roy  leur  maiftre  que  pour  auoir  la  paix  aucc 
lcfdits  Anglois,il  leur  baille  Calais,qu'il  pretendét  eftre  lcur,&  que  par  ce  moyen  îL 
n'aura  plus  à  fc  craindre  de  la  Roy  ne  d'Angleterre  aucc  laquelle  îlauroit  la  paix,ny 
du  Roy,  qui  par  ce  moyen  fera  aux  mains  non  fculcmcnc  aucc  les  cfpagnols ,  mais 
auflî  auec  les  Anglois  defquelsil  eft  aidé  maintenant.  le  ne  fçay  que  croire  de  cccyt 
inais  c'eft  vn  traid  fort  malicieux. 

Quand  ic  fuis  party  de  Florence ,  il  y  auoit  vn  Chaous  de  la  part  du  Turc  arriué 
depuis  moy .  Le  Seigneur  Vinta  Secrétaire  du  grand  Duc  me  dit  que  c'eftoit  pour 
le  commerce  que  fon  AltefTe,  defiroit  long-temps  y  a  alleurcr  aux  liensen  Leuanr: 

&C  qu  ils  auoient  appris  par  ledit  CIuous ,  qu'il  y  auoit  à  Conftantinoplc  vn  iuif 

quiytraittoit  pour  le  Roy  d'Efpagne. 
Le  Cheualier  Guiciardinqui  eftiihonnefte  Gentil- homme  comme  vousl  aucz 

Cognu,  m'a  toufiours  tenu  bonne  compagnie  pendant  que  i'ay  efté  à  Florence,  &: 

vféenuers  moy  de  toute  courcoifie  polliblc.  Ce  fera  luy  que  le  grand  Duc  cnuoye- 

ra.  le  vous  fupplie  trcf-humblemene  de  luy  monftrcr  qu'en  vous  efenuant  j'en  ay 

cufouuenance. 

le  n'auray  befoin  de  rendreau  Pape  la  lettre  que  le  Roy  mauoit  cnuoyecpour 
fa  Sainckete  fur  la  commiilîon  que  ie  viens  d'exécuter,  puis  que  nous  fommes  tom- 
bez d'accord.  Les  deux  Cardinaux  neucux  de  fa  Saindeté  fçachans  que  i'auois  cfto 
trois  femaincs  à  Florence  &:  fe  doutans  pourquoy  c'eftoit,  me  l'ont  demandé  :  &c  ie 
leur  ay  dir  que  les  miniftres  du  Roy  &  du  grand  Duc  ne  s'cftpicncpoint  bien  enten- 
dus tuiques  icy ,  &  qu'a  prefent  tout  eftoit  accorde,  &:  ne  fuis  entré  en  autres  parti- 
cularitez.  Atant,  &rc.  Monfcigncur,  &c.  De  Ferrure  ce  Mardy  de  Pente- 
coften.May.ij98. 
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.  Le  17.  May  ie  receus  la  lettre  qu'il  plùft  à  voftrc  Ma- 
jcllcm'cfcrn  e  le  4.  touchant  l'ofticc  que  Monficur  le  grand 
Duc  de  Tofcanc  Jicfiroit  eftre  fait  cnuers  le  Pape  de  la  parc 
de  voftre  Majcftc,fur  l'auis  qu'tl  difoit  auoir  qu'on  luy  vou- 
loir faire  la  guerre.  Au  contenu  de  laquelle  lettre,  &  à  l'in- 
tention de  voftrc  Majefté  portée  par  iccllc ,  jauois  déjafa- 
tisfaitdcmoy-mefmc  par  vnc  lettre  que  j  eferiuois  à  Mon- 
ficur de  Luxembourg  le  propre  lour  que  ic  partis  de  Rome, 
quifutle8.  d  Aurdirefpondantàvn^ficnnc  qu'il m'enuoya par  vn  de  fes  gentils- 
hommes, ainû  que  j'endonnay  depuis  auisà  voftrc  Majcfté  par  vnc  lettre  que 
icfcriuis  à  Monficur  de  ViUeroy  de  Florence  le  17-Aunl,  luy  enuoyapt  la  copie 
de  la  lettre  que  mondit  fieur  de  Luxembourg  m'auoit  efente ,  &  de  la  rcfponfc  qac 
j-auoisfaitc.   Ecaprcs  la  réception  de  ceftclettrc  de  voftrc  Majefté,  ic  deroeurc- 
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ïay  tant  plus  comfirmc  ,cn  ce  que  j'en  auois  refponduà  mondirficur  de  Luxent-' 
bourg  ;  lequel  auffi  de  Ton  codé  auoit  le  mcfmc  refped  de  ne  faire  ny  dire  rien  qui 
pûtofrcncerlc  Pape  ny  les  fiens  contre  voftreMajefté,  nyles  rendre  moins  pro- 
pice; au  bien  de  vos  affaires.  D  c  façon  que  lors  qu'il  en  parla  à  fa  Sainteté  il  en 
dit  pluftoft  moins  que  trop,  comme  voftrc  Majcfté  verra  par  le  compte  qu'il  vous 
en  rend  par  fes  lettres. 

Au  demeurant  ie  n'ay  iamais  creu  que  le  Pape  euft  la  volonté  que  le  grand  Duc 
difoit,nymefmequele  grand  Duc  le  crût.  Et  quelque  caufè  qui  lait  induit  à  fein- 
dre cette  crainte,il  a  plus  perdu  que  gaigné  enuers  le  Pape,en  donnant  à  penfer  qu'il 
auoit  eu  ce  rte  mauuaife  opinion  de  la  Sainteté  ic  (è  craignoit  de  ce  cofté-là.  Mais 
pour  le  regard  de  voftrc  Majefté ,  il  fc  peut  eftre  propofe  d'eux  ou  trois  fins  :l'vne, 
d'efprouuer  ce  qu'il  s'en  pouuoit  promettre  à  vn  befoin ,  dont  il  fçauoit  en  fa  con- 
feience  qu'il  [auoit  occafion  de  douter  pour  le  fait  du  chafteau  d'If  5c  Ifle  de  Pome- 
gucs.La  féconde,  pour  auoir  prétexte  de  demander  l'argent  qu'il  vous  auoit  prefté, 
&  fonder  là  demis  la  rétention  de  vos  places,  ou  la  demande  des  cautions  qu'il  vou- 
loir:. Ce  que  ic  conjecture  de  ce  qu'ilfçauoit  que  la  grand'  Duché  Ile  me  dit  vn  iour, 
que  ii  Do  m  Cefared'Efte  cuit  eu  en  argent  comptant  ce  que  les  Ducs  de  Fcrrarc 
auoient  prefté  à  la  Courronne  de  France ,  il  n'euft  point  perdu  la  ville  U  Duché  de 
Ferrare.La  troifiefme  fin  pouuoit  eftre,  pour  vous  donner  occafion  de  le  compren- 
dre en  la  paix  que  vous  feriez  aucc  le  Roy  d'Efpagne ,  comme  il  deûroit  grande- 
ment. Atant,&c.     SiRt,&u     De  Fcrrarece$.Iuinij98. 
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MONSEIGNEVR,  La  lettre  qu'il  vous  plûft  m'écrire  le  n . 
d'Auril  en  refponfe  de  celle  que  ie  vous  auois  eferitte  le  y.  Mars  tou- 
chant l'arreft  qui  auoït  efté  donné  au  Confcil  du  Roy  contre  les  Iefui- 
tes  du  Collège  de  Tournon,  me  fuft  rendue  le  1 3 .  May  ,dont  j'oubliay 
à  vous  donner  aduis  par  Valcrio.  Auili  n'auois-jc  rien  à  y  répliquer, 
fmon  que  comme  lors  que  ie  vous  efcriuis  ie  fouinais  le  tout  à  voftrc  bon  jugement, 
&  a  ce  que  vous  en  voyez  de  plus  prés ,  auffi  me  conformeray- je  toujours  a  ce  que 
vous  iugerez  le  meilleur.  Cependant  l'cfpcrance  que  vous  nous  donnez  de  la  fur- 
feance  de  l'exécution  duditarreft,  &deceiuydeIaCourde  Parlement  qui  auoit 
efté  donne  auparauant ,  a  de  beaucoup  feruy  icy  pour  confolcr  &  adoucir  le  Pape, 
qui  en  eftoit  fafché  &  irrité. 

Le  17.  Mayiereceus  celles  Du  Roy  &V0rVresdu4.  &  le  lendemain  28.  May 
celle  defa  Majcfté  du  a^.d'Auril,  &  la  voftre  du  dernier,  fur  le  contenu  defquelles 
ie  referis  à  fa  Majefté ,  Se  n'eft  point  de  befoin  que  ic  vous  en  face  icy  de  redite.  Si 
feufïê  receu  lors  que  i'eftois  à  Florance  celle  qui  concerne  les  marenandifes  que  le 
Roy  veut  eftre  deliur ces  à  Monfieur  dcGondy,  j'cufTcpû  mieux  feruir  ledit  fieur 
de  G  ondy  en  prefènee  que  par  lettres.  Toutesfois  la  lettre  Du  Roy,dont  i'ay  cn- 
uoy é  en  Italien  la  copie  au  grand  Duc,  eft  fi  expreffe  &  claire  qu'il  c uft  efté  malai fô 
d'y  rien  adioufter. 

Par  la  voftre  du  4.May  ie  voy  que  vous  vous  en  allez  à  Rennes ,  Se  par  les  lettres 
qui  ont  efté  eferites  à  Monfieur  de  Luxembourg  le  H.i'ay  veu comme  vous  y  eftiez. 
Si  ie  m'y  fufTc  tro  uué  ic  me  fuffe  mis  en  deuoir  d'y  feruir  le  Roy  &  vous  :  Se  ce  d'au- 
tant plus  que  outre  le  deuoir  commun  que  nousauons  tous  à  (à  Majefté  ,  ic  à  (es 
principaux  mi  ni  fixes  ,  ic  riens  de  la  bonté  de  ta  Majcfté  Se  de  la  voftre  la  premières 
dignité  E  ecle  ûafti que  de  cette  Cité-la  k.  Dioccfc. 
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Parmes  lettres  du  j.&u.May  voiis  aurez  vcuccquc  j'auois  faic  au;*cIcLrrand 
Duc,&:  encre  autres  chofes  comme  ic  neluy  voulus  rien  patfcrdece  qu'il  auoit  d<*~ 
pendu  pour  les  forts  &:  autres  chofes  de  l'ille  de  Pomegues,  &:  luy  aecorday  feuià- 
ment  qu'il  pourroit  démjlu  lefdirs  forts ,  Remporter  ce  qu'il  voudroit  fans  dété- 
riorer les  lieux. le  confeillois  à  fou  Airelle  en  parlant  j  fesmmiitres  qu'il  ri:l  vn  pre- 
fent  au  Roy  dcfdits  forts ,  attendu  qu'il  ne  f<,auroit  tuer  des  ruines  aucun  profit  qui 
fuftdcconlideratiortric  ne  fçayce  quittera.  Sur-quoy  ievous  diray  maintenanc 
vne  particularité,  qui  cltoit  plus  coniidcrablc  lorsque  nous  auions  la  guerre  aucc 
.les  Efpagnols ,  qu'àprefcnt  que  nous  auons  la  paix  aucc  eux  -,  toutesfois  pour  ce 
qu'au  temps  le  plus  paitiblc  il  cft  coulioursbon  depouruoir  à  ce  qui  peut  aduc:ùr,ie 
ne  lairray  de  vousrcprctcnccricy  que  de  pluiieurs  propos  qui  me  furent  tenus  à  dt- 
uerfes  fois  à  Florence,  ie  recueillis  que  rifle  de  Pomegues  cft  plus  importante  que 
celle  d' lf,&  que  Raconneau,pour  clUc  plus  vers  la  mer,&  plus  haute  que  Ratoneau 
mefmcs,  &:  pour  auoir  vn  port  ou  pcuucnc  tejourner  entièrement  &  longuement 
pluiieurs  galères  &  autres  vailleauxmaugré  Marfcillc ,  comme  nous  auons  veu  de 
celles  du  grand  Duc,  non  feulement  à  noltrc  dommage, &:  plus  grand  danger,  mais 
auffi  à  trop  grande  honte  &:  vergogne  delà  première  Couronne  de  Chreftiencé: 
laquelle  commandant  à  vn  il  grand  Royaume,  flanqué  des  deux  mers  les  plus  gran- 
des, n'a  point  eu  prouifton  de  vaiffeaux  de  guerre,  ny  moyen  de  fc  deffendre  de 
quatre  méchantes  galercsd'vn  Duc  de  Florence,  nv  d'empelchcr  qu'elles  n'ayenc 
mis  à  la  France  la  cliaifne  au  col,&:  Icsfers  au  pieds.  Mais  pour  continuer  à  vous  due 
ce  que  j'appris  dcfdits  propos ,  j'en  recueillis  aufii  que  li  on  ruïnoit  Ici  forts  qui  ont 
elle  battis  en  ladite  llle,fanspar  me  fine  moyen  g.ifte< ledit  port,  il  y  aui  oit  danger 
que  pour  l'imporracc  de  ladite  Ifle,auparauant  ignorée  5c  maintenant  cogneuc,lei 
Efpagnols  ne  s'cmparalTent  de  ladite  lllc,  Scdu  port  d'iccilc,&:  que  par  le  moyen  do 
tant  de  galères  qu'ilsont,  ils  ne  M  tient  d'autres  fott;  en  moindre  temps  que  n'a- 
uoicntfait  celles  dudir  grand  Duc,Sc  cintrent  en  fubjcction  les  deux  autres  Ifles  Ra- 
toneau Sdf,&:  la  ville  de  Marfeillc,&:  en  alarme  toute  la  P  rouccc,&  la  France  mef- 
mes.  Mais  lien  ruinant  les  forts,  &rabandonnant  ladite  Itle  de  Pomegues,  on  ga- 
ftoic  le  port  de  façon  qu'on  ne  s'en  put  feruir,  les  ennemis  ne  fc  pouuans  plus  pi  eua- 
loir  de  ladite  Itle ,  ny  demeurer  feurcment  autour  d'icellc,ils  ne  s'en  emparcroientf 
poinc,&  moins  y  batliroient  aucun  fort.  Au  contraire  lî  le  Roy  vouloir  tenir  forti- 
fiée ladite  Itle  de  Pomegues,  il faudroit  non  feulement  maintenir,  mais autfi  mc- 
liorcr  ledit  port,Icquel  d'vn  cofte  de  l'entrée  a  vn  rocher  ébrcché,qui  donne  cntrttf 
à  vn  certain  vent  qui  incommode  les  vaitTeauxqui  fejournenc  audit  port.  le  vous 
eferis  tout  cccy,pour  ce  que  fi  le  Roy  après  auoir  fait  vit! ter  ladite  Itle, forts,  &:  port 
de  Pomegues,  trouuoit  que  ce  que  detfus  cft  vray ,  &c  qu'il  feroit  expédient  de  tenir 
fortifiée  cette  Iflc,  afin  de  tenir  les  ennemis  plus  loing,&  les  fiens  plus  prés  des  oc- 
cafions  qui  fc  prefentent  ordinairement  fur  la  mer ,  il  y  auroit  moyen  auant  ^uc  les 
forts  fulTenc  abbatus,  d'en  faire  aucc  le  grand  Duc ,  qui  ne  fçaurou ,  comme  dit  cft , 
rapporter  quafi  aucun  fruit  de  fes  ruines  :  comme  autfiil  y  a  moyen  Scoccafiona 
prêtent  de  gafter  oumeliorer  ledit  port,  pour  autant  qu'il  y  à  vn  grand  galion  du 
grand  Duc  ,  que  fon  AltctTe  vouloir  faire  emplir  de  pierres ,  &:  en  bouchet  ladic« 
brèche  qui  eft  à  l'entrée  duditporc,  &par  ce  moyen  rendre  ledit  port  plus  feur  ô£ 
plus  commode.  Et  comme  ccgalion  ainli  chargé  &:  rem  ply  de  pierres  citant  mis  a 
l'endroit  de  ladite  brèche  accommodcroic  le  port,autTi  lî  on  le  mettoit  de  fon  long, 
oncn  boufeheroie  toute  l'entrée  du  porc,  &: en  rendroic-on  ledic  porc  inutille  :  SC 
l' vne  ou  l'autre  de  ces  deux  chotes  s'y  pourroit  faire  plus  facilement  quand  le  grand 
Duc  enuoyeraleuet  les  gens  qu'il  a  és  Illcs  d'If&de  Pomegues  par  fesgalcres,dont 
les  forçats  crauaillcroienc  à  ce  que  detfus ,  Et  au  cas  qu'il  fuft  crouuc  bon  de  gardet 
ladite  Ifle  de  Pomegues,  on  pourroit  cenir  d'autant  moins  de  gamifon  auchafteatt 
d  If. 

Outre  ce  quedetTus,  on  me  parla  fort  longuement  d'eferire  par  delà  que  les  Ca« 
pitainesqu'onmcttroit  auchafteaud'lf  Sccn ladite  Itle  de  Pomegues,  fufTenc  mis 
immédiatement  par  fa  Majcftc,  6c  ne  dcpcnditTent  nullement  des  gouuerneursd» 
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Jrouence,  &:  que  les  foldats  qu'on  y  mettrait  ne  fuflent  point  du  pays ,  ains  def 
«utres  Prouinccs  du  Royaume.  Maisic  ne  veux  entrer  en  telles  chofes  qui  font 
de  laprcuoyancedu  Roy,  &  des  bons  Confcillcrs  que  fa  Majcftc  après  d'elle. 
Bien  crois- je  que  lors  qu'on  délibérera  quel  de  ces  deux  lieux  il  faudra  garder ,  &: 
par  qui ,  on  aura  égard  non  feulement  à  ce  qui  pourroit  donner  fatisfadion  prefen- 
tcàccux-cy  ou  a  ceux  la  ,  mais  aufli  à  ce  qui  fera  de  la  feurcté  de  l'Fftat  pour  touf- 
jours  à  l'adijenir  ,&  à  la  nature  des  lieux  qui  font  frontiers&:  maritimes  ,  ou  la  rai- 
fon  &  l'expérience  ont  monftré  que  les  chafteaux  &  autres  forts  font  plus  neceflai- 
tes ,  &  à  l'orriblc  rébellion  que  nous  auons  veue  de  tant  de  gouucrneurs  &:  de  vil- 
les ,&  de  M.u  (cille  mefme  qui  a  fi  long  temps  tenu  en  trauerfe  tout  le  Royaume , 
&auxmauuaifes  humeurs  dont  la  France  n'eft  encore  purgée. 

Cette  lettre  vous  fera  rendue  par  le  ficur  de  Marquemont ,  qui  cft  vn  de  mes 
bons  amis,  de  fort  bon  entendement,  &de  belles  &:  bonnes  lettres ,  &:  capable 
d'eftre  employé  en  quelque  chofe  de  bon. 

Le  ficur  Mario  Bandinieft  arriuéen  cette  Cour  depuis  cnuironcinqiours,&: 
fait  grande  dcmonftration  de  toute  bonne  affection  aufcruiccdu  Roy  &  au  bien 
de  la  France,  defirant  aufli  qu'on  vérifie  ce  quiluy  eftoitdcub  par  le  feu  Roy,  fui- 
tiant  la  pourfuitte  qu'en  fait  en  Cour  l'Abbé  fonfrefe.  Enquoy  on  feroit  encor 
grand  plaifir  à  Monlîeur  le  Cardinal  Bandini  leur  frece ,  lequel  outre  la  dignité  de 
Cardinal  qui  luy  donne  grande  authorité ,  cft  perfonnage  de  grand  entendement 
Se  valeur  pour  pouuoir  faire  de  bonsferuicesau  Roy  &àla  France,  à  quoy  ilacn- 
cor' toute  bonne  inclination  de  foy  mefjie.  Atant,  &c.  Monfeigncur  ,  &c. 
De  Ferrarc  ce  8.1uin  1598. 


'  A  V  ROY. 

C  XXXI II. 

SI  RÉ, 

Iepartisde  Florence  le  y. May.apréseftre  demeure  d'acCordancc 
^  Manlicur  le  grand  Duc  de  Tofcanc  de  qu'il  auoit  plu  à  voftre  Ma- 
^*  jefté  me  commettre ,  comme  ic  vous  endonnay  fommairement  ad- 
uis  par  mes  lettres  de  ce  iour-là.Etcftant  arriuéen  cefte  ville  de  Fer- 
rarc le  8.  de  May,  ie  vous  en  fis  vne  plus  ample  dcpefchc  qui  a  cfté  portée  par  le 
courrier  Valerio,  en  datte  duiz.May.  Depuis  iereccuslc  19.  dudit  mois  de  May  la 
lettre  qu'il  plûft  à  voftre  Majcfté  m'eferire  le  i9.d'Auril,  &c  enfcmblc  le  memoiro 
qui  accompagnoit  ladite  lcttrc,touchant  certaines  marchandifes  qui  auoient appar- 
tenues aux  habitansdeMarfcille,  &  efté  trouuccs  dansvn  nauire  appcllé  fainfte 
Clairc,&:  prifês  par  les  gallcrcs  dudit  Seigneur  grand  Duc  pendant  la  rébellion  de£. 
dits  habiians.  Ce  iour-là  mefme  que  j'eus  reccu  ladite  lettre  de  voftre  Majcfté,ic  la 
traduifis  en  Italien,  &  en  efcriuis  vne  mienne  audit  Seigneur  grand  Duc,par  laquel- 
le ic'  rcfpondois  a  vne  fîennc  du  *<>.  May ,  qu'il  m'auoit  eferite  fur  l'office  qu'il  vou- 
loir eftrc  fait,  duquel  j'ay  eferit  a  voftre  Majefté  par  ma  lettre  de  hier.  Et  puis  luy 
efcriuis  comme  j'auois  reccu  ladite  lettre  de  voftre  Majefté  du  19.  d' Auril ,  de  la 
teneur  qu'il  verroit  par  la  traduction  que  ie  luy  en  enuoyois  ,  lefuppliant  de  me 
commander  la  refponfc  que  j'auois  àfairc  fur  ce  à  voftre  Majcftc  :&  le  lendemain 
29.  dudit  mois  de  May ,  duquel  j'auois  datté  la  lettre  que  ic  luy  efcriuois,ic  baillay 
le  pacquet  ou  eftoit  nudité  lettre  &  traduction  à  fon  Ambaflàdeur ,  quiluy  depef-  * 
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choit  yn  courrier  pour  autre  chofe.  Ce  jourd'huy  j'ay  receu  vnc  lettre  dudit  Sei- 
gneur grand  Duc  du  6.  de  ce  mois,  par  laquelle  il  me  ditauoir  reccu  madite  lettre 
du  19. May,  &rcplicque  à  la  première  partie  d'ieellc  aucc  paroles  d'honnefteté  Se 
courtoifie,  mais  ne  me  refpôd  rien  à  la  (cconde  partte,où  ie  parlois  de  la  lettre  que 
j'auois  reccuë  de  voftre  Majcfté  touchant  lefaitesmarchandiles,&  del  a  traduction 
queieluycnenuoyoiSj&le  prioisde  m'eferire  ce  que  i'auoisà  rcfpondre à  voftre 
Majefté.  le  m'en  fuis  allé  trouucr  fon  Ambaftadeur,  pour  fçaitoir  filauroit  eu 
commandement  de  m'y  refpdndre  quelque  chofe  de  bouche,  mais  il  m'a  dit  qu'on 
ne  luy  en  auoit  rien  eferit.  Ce  lîlencc  de  ladite  féconde  partie  de  ma  lettre,  qui  ne 
peuteftre  aduenu  par  oubliance,  me  donne  à  penfer  que  ledit  grand  Duc  a  trouué 
quelque  chofe  en  ladite  lettre  de  voftre  Majefté  qui  luy  a  déplcu,&  que  pour  cela 
il  alaifle  expreflement  de  m'y  rcfpondre.  Celamcfme  me  fait  croire  qu'il  ne  veut 
point  vuiderfes  mains  defditcs  marchandées ,  &poflible  entend  t'il  que  ce  quia 
efté  pris  par  (es  gallcres  en  iufte  guerre ,  contre  des  ennemis  communs  tant  de  vo- 
ftre Majefté  que  ficns,  eft  à  luy,  Se  qu'on  n'a  deu ,  ny  pu  iuger  autrement  en  France, 
&  qu'il  n'eft  point  fujet  à  tels  iugement.  Iepourray  bienluycnefcrirc,oubicnau 
ficur  Vintafon  Secrétaire  d'Eftat,  plus  pour  ma  décharge,  que  pour  efperance  que 
i'aye  qu'il  en  face  autre  choie ,  puis  qu'il  n'y  arien  voulu refpondre  à  la  première 
Fois ,  Se  donneray  aduis  à  voftre  Majefté  de  ce  que  i'en  auray  tiré.  A  tant ,  Se  c. 
SiRE,&c.     DcFcrrarecetf.Iuinijpj. , 


AMONSIEVRDE  VILLEROY. 
CXXXIV. 

ONSEIGNEVR,  Par  vne  de  vos  lettres  du  14.  May ,  il  tous 
pluft  m'eferire  qu'auant  que  le  R.oy  partiftdc  Rennes,  ieferois re- 
commandé à  Meilleurs  du  Parlement  :  outre  que  vous  auiez  déjà  re- 
commande mes  affaires  à  Monficur  Preuoft,  Treforier  de  mon  Egli- 
fe,&  mon  Vicaire  gênerai  ;  dont  ie  vous  remercie  tres-humblcmcnt, 
recognoilfant  le  tout  de  voftre  bonté  Se  grâce ,  Se  de  l'habitude  que 
vousauez  faite  de  me  protéger  &:  bien  faire.  A  quoy  ie  rapporte  auffi  la  refeription 
qu'il  vous  a  plu  depuis  faire  retirer  du  Treforier  de  l'Efpargne,  pour  la  penfion  que 
vous  m'auez  fait  donner  par  le  Roy ,  &  l'aide  Se  feçours  que  vous  m'offrez  encores 
pour  en  cftrc  payé.  Ce  que  ie  reflens  d'autant  plus  en  mon  cœur,qùc  moins  i'ay  de 
moyen  de  le  recognoiftre  par  quelque  bon  fcruice:mais  il  ne  m'en  manque  que 
l'occafion,  laquelle  fe  prefentant ,  ne  me  fera  moins  agréable  quêtant  de  bien  & 
d'honneur  que  ie  reçois  de  vous  tous  les  iours.  Nous  lommes  «prés  à  feruir  Mon- 
ficur de  Sancy  du  gratis  de  l'expédition  de  l'Abbaye  de  Villeloin,dont  il  vouspluft 
m'eferire  par  vne  lettre  du  i8.Mars ,  laquelle  ie  receus  le  il .  Iuin.  A  tant,  Sec. 
Monfeigncur,  &:c.  DcFcrrarc  ce  n.Iuini5i>8. 


aï  LIVRE  QVATRÎÈSME 


A    MONSIEVR  DE  V  ILLEROY. 
C  X  X  X  V* 

ONSEIGNEVR,  Par  la  lettre  que  j'eferinis  au  fcoy  le 
9.  Ium  ,icluy  donnay  aduîs ,  entres  autres  chofcs,comme  le  grand 
Duc  de  Tofcane  ne  m'auoit  nen  rcfponduà  ce  que  ie  luy  auois 
efent  le  19.  May ,  touchant  les  marchandifes  qui  furent  prifes  par 
fesgarlercsfur  les  Marfcillois  durant  la  rébellion  de  Marfeillejcf- 
quclles  marchandifes  fa  Ma|efté  vouloir  eftre  deliurecs  à  Mon- 
iteur de  Gondy  ;  &r  adjoufteray  fur  la  fin  de  maditc  lettre  que  j'en 
eferirois  de  rechef  à  fon  AltefTe,  ou  bien  au  Heur  Vinta  fon  Secrétaire  d'Eftat.  Sui- 
uant  cette  mienne  délibération  j'en  efcriuis  audit  Heur  Vinta  le  15.  dudit  mois  de 
Iuin,  le  priant  de  fçauoir  de  fon  Alteue ,  &  m'eferire  ce  que  j'aurois  à  rcfpondrc  au 
Roy,  ou  pour  le  moins  faire  que  fon  Alteue  efcriuift  à  Moniteur  le  Cheualier  Gui- 
ciardin  pour  en  faire  la  rcfponfc  à  fa  Majcfté.  Ledit  fieur  Vinta  me  rcfpondit  par 
vnc  Henné  du  lo.qu'onauoitefcrit  audit  fieur  Cheualier  Guic)ardin,qu'iladucrtilt 
le  Roy  de  la  réception  de  la  lettre  que  j  auois  eferite  à  fon  Altcflc,&:  qu'il  luy  rendift 
compte  de  tout  ce  qui  auoitefté  fait  defdites  marchandifes,  qui  eft  tout  ecquime 
reftoit  à  vous  eferire  fur  ce  fait-  là. 

Depuis  maditc  dernière  lettre  au  Roy ,  j'en  ay  reccu  trois  des  vofrrcs  ;  les  deux 
premières  eferites  à  Rennes  le  14  May,  la  troificfme  à  Paris  le  16.  Iuin.  Et  quant 
a  la  plus  grande  des  deux  prcmiercs.qui  elt  quafi  toute  fur  le  foubçon  &  crainte  que 
Monficur  le  grand  Duc  de  Tofcane  monftroit  auoir  que  le  Pape  luy  fift  la  guerre, 
ie  penfeyauoir  fatisfaitpar  mes  précédentes ,  aufquellc»  ie  n'ay  rien  qu'ad  joufter, 
perfiltant  plus  que  jamais  en  l'opinion  que  i'ay  toufiours  eu?  qUc  ce  n'eftoirque 
faintife  &  fimulation ,  pour  quelque  fin  extrauagante ,  &,  fi  ie  ne  me  trompe,  peu 
accortement  pour  pcnfcc,&  encorcs  moins  heureufement  fuccedee.  L'autre  let- 
tre du  14.  May,  qui  concerne  mon  particulier,  icvousy  relpondray  par  vne  autre 
mienne  que  ie  vous  feray  après  cette-  cy . 

Par  celle  du  16.  Iuin  il  vous  à  plu  m'eferire  que  le  Roy  eftoit  demeure  content 
du  feruicc  que  ie  luy  auois  fait  à  Florence,  dontic  lotie  Dieu,  comme  en  toute  cet- 
te négociation  ie  ne  me  fuis  propofé  que  le  bien  de  fes  affaires,  &  fon  cÔtentement. 
Quant  aux  cautions,  on  ne  vous  en  peut  demander  des  eftrangcrcs  %  car  l'article  des 
cautions,  quieftlcy.  a  elle  rcftraintà  des  François  expreflement,  afin  qu'on  ncV 
pûft  demader  des  cftrangers,&  encorcs  des  François  qui  lors  de  la  nomination  def- 
dites cautions  feroient  prés  le  Roy  ou  à  vingt  lieues  aux  enuirons;  &  ce  pour  les 
confideratios  par  moy  déduites  és  mémoires  que  ie  vous  enuoyay  par  Valerio  pour 
la  déclaration &juftification  des  articles  de  l'accord,  aufquels  mémoires  ie  me  rc- 
mets,&  mefmemcntà  ce  que  j*cnay  dit  fur  l'article  cinquicfmc. 

Quant  à  ce  que  le  Roy  euft  Voulu  qu'on  euft  pris  autre  prétexte  que  ecluy  des 
hérétiques ,  vous  aurez  peu  voir  par  le  commencement  de  mefdits  mémoires ,  que 
ie  l'curfc  defiré  aulfi ,  &  que  ie  fis  difficulté  fur  ce  mot  d'heretiques ,  &  les  caufes 
pourquoy  en  fin  ie  le  laiflay  pafTcr.  A  quoy  j  adjoufte  maintenant  fur  ce  mi'il  vous 
aplù  m'en  eferire,  que  cette  claufe  eft  en  la  préface  feulement,  &non  es  articles 
accordez,  &  font  paroles  qu'on  appelle  narratiues,lefquelles  ne  décident  rien  t  en- 
cores  eft-ce  vn  narré  des  chofes  paftees  entre  le  grand  Duc  &  le  Capitaine  BofTet, 
à  quoy  le  R  oy  n'aaucune  part,  &:  perfonne  ne  peut  juftement  fe  plaindre  de  fa  Ma- 
jcfté pourchofe  que  lefdits  grand  Duc  &  Capitaine  Boflet  ayant  pu  penfer,dit  rou 
fait,  fans  qu'elle  y  aycricnmisdufien,  &:  moins  peuttel  récit  prejudicicrauferui- 
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ce  fait  à  &  Majefté  par  qui  que  cefoit;  pouuant  mefmc  ledit  récit  eftre  interprété 
contre  là  Majefté  mcfmc,  eu  égard  à  ce  que  lorsenl'an  \S9i.  cllen'eftoitencores 
Catholique.  Aufli  n'eftimay-jc  pas  qu'il  foit  befoin  que  fa  Majefté  àprefcntap- 
prouue  cette  narratiuc ,  ny  qu'on  y  trouuc  autttfcxpedient ,  &:  fuffit  qu'elle  ratifia 
les  articles  accordez ,  ou  les  promeuves  que  j'en  ay  fait  au  grand  Duc  pour  &:  au  nom 
de  fa  Majefté ,  fans  parler  de  la  fufditc  narratiuc ,  ny  de  la  préface  ,cn  laquelle  mef- 
mc  n'eft  point  fait  mention  du  Roy  ny  de  jnoy  finort  que  fur  la  fin ,  ou  il  cft  dit  que 
fa  Majefté  a  fait  demander  ces  places  par  moy,&:  tout  ce  qui  cft  dit  auparauanc 
en  ladite  préface  n'eft  qu' vn  caprice  du  grand  Duc ,  pour  fe  purger  enuers  les  Efpa-* 
gnolsde  lagarnifon  qu'il  cnuoya  te  a  entretenue  en  l'Ille  d'If,  laquelle  a  cmpefché 
leurs  delfeins  :  à  quoy  ie  ne  voulus  m'opiniaftrer  d'auantage ,  puis  que  cela  luy  pro- 
fitoit  àluy ,  ou  pour  le  moins  le  contentoit ,  te  ne  nuifoit  de  rien  au  Roy ,  ny  mef- 
mes  à  ceux  qui  y  font  nommez^me  facilitoit  àmoy  ma  negotiation ,  &mc  don- 
noit  tant  plus  de  moyen  de  luy  tenir  rigueur  en  autres  points  qui  importoient  au 
feruice  de  (à  Majefté  plus  que  cela.  Au  demeurant,  ie  louë  gtandement  la  façon 
dont  ledit  Seigneut  grand  Duc  a  efté  compris  en  la  paix ,  te  me  fcmble  qu'il  cft 
beaucoup  meilleur  ainfi  pour  luy  que  comme  il  vouloir:  vous  afleurant  que  ie  le  ju- 
geay  ainfi  de  moy  mcfme la  première  fois  que  ie  vis  icy  les  articles  de  la  paix,  qui 
courent  par  cette  Cour  long  temps  y  a;  en  quoy  ie  me  fuis  d'autant  plus  confirmé 
aprcsauoirveucequ'ilvousaplùm  enefcrire.  Aufli  en  la  claufe  que  ie  vous  en 
manday  par  ma  lettre  du  11.  May,  n'y  auoit  rien  du  mien  que  les  mots  François  au 
lieu  d'autant  d'Italiens  qu'ils m'auoient  baillez  par  efetit,  comme  ie  vous  cfcriuis 
aufli  par  ma  lettre.  On  ne  m'a  point  encorcs  parlé  de  ce  que  Monficur  le  grand 
Duc  de  Tofcine  vouloir  eftre  nommé  auantMonficur  le  Duc  de  Lorraine:  fi  on 
m'en  parle ,  ie  me  fouuiendray  des  rcfponfcs  que  vous  m'auez  aprifes.  A  tant ,  te  c, 
Monfcigneur, te c.  De  Fcrrarc  ce  10.  Iuillct  1  j<>8. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CXXXVI. 

^|»ON  S  El  GNEVR',  Sur  le  retour  de  Monficur  l'Abbé  d'Orbais 
<^ à  P? ris ,  j'ay  cftimé  eftre  de  mon  deuoir  de  vous  tefmoigner  que  tout 
^  ufli  toit  qu'il  fut  aduerty  de  l'accord  que  Monficur  de  G  uife  auoic 
jurait auec le Royilme  vint  trouuer, &:fe conjoint aueemo y, me di- 
1  fant  entre  autres  choies ,  que  luy  ayant  efté  en  lâjcunefleauléruice 
Je  feu  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine,  &ayantreotu  beaucoup 
de  bien  &:  d  honneur  de  luy ,  il  n'auoit  pû  faite  de  moins  aptés  la  mort  dudic  Sei- 
gneur Cardinal ,  que  de  continuer  fon  feruice  a  Meilleurs  les  ncueux ,  comme  il 
auoit  fait  forr  fidcllemcnr,  Et  eftans  depuis  furuenus  les  partis  te  les  troubles  en 
France,  il  auo't  efté  porté  aucc  ces  Meilleurs  au  party  de  la  Ligue,  dont  il  loiioic 
Dieu  qu'il  cftoit  forty  auec  eux;  Qu'il  s'aneuroit  qu'ils  lèroiét  toute  leur  vie  bons  te 
fidclles  fubjets  te  feruiteurs  du  Roy  :  mais  quand  le  malheur  porteroit  autrement,  il 
me  protcftoit  &:  mroit  que  iamais  pour  quelque  occafion  que  ce  fuft,il  ne  r'érreroic 
plus  à  aucun  party,  te  demeurcroit  toufiours  fidellc  te  obeïflant  ail  Roy ,  &:  depuis 
il  m'a  plufieurs  fois  &  à  diucrlcs  occafions  réitéré  ce  mefme  propos,  te  confirme  par 
toutes  fes  actions  &:  deportemens  :  dequoy  ie  m'afleurc  que  vous  l'aimeriez  mieux, 
fans  qu'il  foitbefoin  que  ie  prefume  d'entrer  en  autres  recommendations  pour  luy 
enuers  vous.  A  tant>  tec.  Monfeigncur,  tec.  De  Fcrrarc  ce  11.  Iuillec  159». 
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A   MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
tXXXVIÏ. 

ONSEl6N£VR,  Me  trouuant  en  cette  ville  de  Venife  au  ioûr 
qu'on  depefehoie  l'ordinaire  pour  Lyon,  ien'ay  voulu  faillir  de  vous 
eferire  cÔmc  Valerioarriua  à  Ferrare  le  14.  de  ce  mois  au  loir ,  &  me 
rendit  ta  dépefche  du  Roy  6r  voftres  du  dernier  de  luiir,  1 .  5.  &  4.  de 
mois.  Et  d'autant  que  le  Roy  me  commandoit  de  venir  en  cette 
villc,&  puisallcr  a  Florécc  pour  les  Décalions  portées  par  ladite  def- 
pefchc,  ic  partis  de  Ferrare  Saracdy  1 8.  de  ce  mois ,  &c  arriuay  en  cette  ville  le  Di- 
manche 19.  au  marina  heure  de  difner.  Le  Lundy  au  matin  ao.  ie  fis  fçauoir  au 
Duc  &:  à  la  Seigneurie  comme  i'eftois  venu  de  la  part  du  Roy  auec  lettres  delà  Ma- 
jefte,  &  charge  de  leur  rendre  compte  de  la  paix  que  û  Majafté  auoit  faite  auec  le 
Royd'Efpagne,  &  dcm'crtconjoiiir  auec  eux,  &:quea  leur  commodité  ic  defire- 
rois  aller  leur  rendre  lefdite  s  lettres  &  expofer  ma  charge.  Us  cnuoierent  tout  auf- 
fi  toft  vers  moy  deux  qu'ils  appellent  S  a  v  i 1,  vn  de  terre  ferme ,  l'autre  del  l  i- 
o  r  d  1  n  1  ;  qui  me  dirent  de  ta  part  dudit  Duc  6c  Seigneurie  qu'ils fê  refiouifToienc 
fort  de  mavcnuë.marrisncantmoins  de  ce  qu'ils  n'en  auoient  cfté  aduertispluftoft, 
pourenuoyer  audcuantdcmoy  me rcccuoir& recueillir,  &  qu'ils  auoient com- 
mandement de  me  mener  en  Vn  logis  que  la  Seigneurie  auoit  commandé  m'citre 
préparé.  Et  combien  que  ie  m'exeufafle  d'aller  audit  logis ,  &  les  priafTc  de  me  laif- 
fer  en  celuy  ou  i'eftois ,  ie  ne  fceus  tant  faire  qu'ils  ne  me  tiraûent  audit  logis ,  auec 
tous  ceux  que  j'ay  menez  auec  moy,  ou  nous  fommes  traiûczauec  toute  magnifi- 
cence 6c  fplcndeur.  Et  quant  a  l'audience  que  iauois  demandée,  lefdits  S  A  v  1 1  me 
dirent  que  ic  l'aurois  le  l'endemainau  matin  >  6c  l'aprcs  difnéc  du  mcfmeioûr  de 
LundyleDucm'cnùoyavndcfes  Secrétaires  i  me  aire  que  le  lendemain  au  matin 
il  cnuoieroit  le  Cheualier  Duodoaucc  vn  nombre  de  Sénateurs  pour  m'accompa- 
gnera l'audience.  Et  de  fait  le  ledcmain  Mardy  11 .  Iuin,vint  ledit  Seigneur  Duodo 
auec  enuiron  50.  Sénateurs  vertus"  de  rôbbes  rouges ,  6c  me  conduinrent  àSaindt 
Marc  en  la  fàlle  du  Collège ,  du'on  appelle,  ou  cftoit  le  Duc  auec  fes  Confeillcrs, 
&  autres  qui  ontaccouftume  de  l'y  aflifter.Ét  ledit  Duc  m'ayant  fait  feoira  fa  droi- 
te, ic  luy  fis  des  recomaudations  de  la  part  du  Roy ,  6c  luy  baillay  les  lettres  de  fa 
Majefté ,  auec  vnc  traduction  en  langue  Italienne ,  laquelle  i'auois  faiâe  fur  la  co- 
pie que  vous  m'en  auiez  cnuoyéc.  Et  après  que  ladite  traduction  euft  cfté  leuèa 
haute  voix  par  vn  des  Sc«retaires,ie  fis  les  complimens  que  le  Roy  m'auoit  com- 
mandé au  mieux  que  ic  fceus,  &:  au  plus  prés  de  l'intention  de  fa  Majefté,  6c  m'y 
fut  refpondu  par  ledit  Duc  tref-apropos,  &  auec  grande  demonftration  dufenti- 
ment  qu'ils  auoient  de  l'honneur  que  le  Roy  leur  faifoit,&  de  l'obferuancc  6c  reuc- 
rence  qu'ils  portent  à  fa  Majefté,  &: du  feruice  qu'ils  défirent  luy  rendre  >  ainfi  que 
vous  verrez  par  vn  fommairc  de  ce  que  ic  leut  dis,  Se  de  ce  qui  m'y  fut  rcfpondu^uc 
je  vous  enuoyeray  par  ta  première  commodité  ;  auquel  ie  n'entre  pour  cette  heure, 
dcpeurden'auoiranczde  temps  pour  l'acheuer ,  pour  e (Ire  le  courrier  fur  le 
point  de  partir  ;  6C  moy  fort  deftourné  par  des  vifites  &:  complimens  qu'il  fait  acce- 
pter &: rendre  ncccfïairemenc,  tant  pour  la  réputation  du  Roy,  que  pour  l'huma- 
nité 6c  ciuilitc  commune. 

Le  mefme  iour  de  Mardy  11."  après  difner ,  ie  fuz  vifiter  te  Nonce ,  &  M  ouf*  - 
curie  Cardinal  Priali  Patriarche  de  cette  ville,  &  hier  ledit  Seigneur  me  rendit  la 
vifite,  6c  les  Ambafiadeurs  d'Efpagne  fcdeSauoye  me  vindrent  vifiter,  comme 
firent  aufli  les  Agens  de  l'Empereur,  &  du  grand  Duc  de  Tofcanc ,  &  du  Duc  de 
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Mantotic,  àufqucls  ic  rcndray  la  vi fitc,  SZ  commcnccray  dez  àuiourdliuy  tt&O&Cfr* 
ncnt  après  que  i'auray  acheué  d  eferirc. 

L'AmbaflàUcur  d'Efpagne  s'appelle  Dom  Imgo  de  Mcndozâ,  Se  cft  freré  de  FÀ* 
mirai  d'Aragon  que  vous  aucz  par  delà  ,&eftoitdans  Paris  lors  que  le  Roy  y  entra 
h  première  fois  après  fa  conucriion ,  Se  fe  loue  inhniment  de  la  bonté  Se  clémence 
dont  fa  Majcfté  vfaenucrs  luy,  &cnucrs  Jcs  autres  Efpagnois  qui  fe  tfoutterent 
lors  en  ladite  ville  de  Paris ,  fait  profeflïon  d'en  auoir  grande  obligation  Se  gratitu- 
de à  fa  Majcfté ,  Se  de  délirer  luy  rendre  tout  feruice  li  iamàis  il  s'en  prefente  occa- 
sion, le  le  receus  le  plus  honorablement  qu'il  me  fut  poflible  aucc  le  rochet  Se  man> 
teict ,  comme  i'auois  reccu  le  Nonce ,  &àuôis  donne  ordre  que  cependant  que  le- 
dit ficurAmbalTadeur&mov  ferions  cnfemblc,  Ton  fit  vne  belle  collation  à  fes 
gens  auec  du  meilleur  vin  Se  force  confitures  ce  qui  fut  fait  aucc  grande  allcgref- 
lc  Se  contentement  des  deux  nations,  les  François  inuitans  Se  feruans  les  Elpagnols, 
&beuuansàeux&àlafanté  du  Roy  d'Efpagne,  «des  Efpagnois  les  ple'îgcans  Se 
bcuuans  à  la  fanté  du  Roy ,  Se  faifans  entre  eux  à  qui  plus  fe  Tcroit  de  careftes ,  de 
bonne  cherc ,  Se  d'offres.  Ce  qui  à  cfté  notté  &  trouué  d'autant  meilleur ,  qu'en  h 
Cour  de  Rome,  ou  la  paix  à  cité  pr6curée,&  ou  clleacftépluftoft  fecue,  les  Am- 
bafTadeurs  de  France  Se  (i'Êfpagnc  ne  fe  font  point  encorcs  veuz  depuis  ladite  paix; 
mais  la  faute  en  eft  àceluy  d' Elpagnc,d'autant  que  fans  entrer' au  fait  de  la  prefean- 
ce,  Monficur  de  Luxembourg  cft  venurefider  en  ladite  Cour  de  Rome  long 
^flps  après  luy ,  Se  la  couftume  cft  que  les  derniers  venus  font  les  premiers  viiitez. 
Icmc  defpefcheray  d'icy  le  pluftoftqûeiepourray ,  pour  aller  à  Florence  fuiuanc 
ce  que  le  Roy  m'a  commande.  lay  receu  des  fidurs  Capponi  de  cette  ville  *  en  ver- 
tu de  la  lettre  que  vousm'auez  enuoyce  de  Monûeur  Zamct,lcs  500.  cl  eus  portez 
par  icelle ,  dont  ic  remercie  tref- humblement  le  Roy  Se  vous.  Ils  drclferent  eux 
mefmes  en  langue  Italienne  la  lettre  double  que  ic  dcuois  vous  en  eferire ,  Se  la 
foubfcriuis  en  François  àl'accouftuméc ,  afin  que  nu  foubfcription  fuft  mieux  co- 
gnuédevous. 

Auffi  ie  receus  par  Valerio  les  quatre  cens  efeus  que  Monficur  du  iardin  luy  auoic 
baillez  de  la  penlion  qu'il  vous  àplù  me  faire  donner  par  le  Roy.  I'ay  cferit  à  Mon- 
fieur  Marefchal  cy  deuant  Secrétaire  de  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy,  qu'il  re- 
ceuft  vos  comnudemens  fur  ce  qu'il  auroit  à  faire  pour  la  folhcitation  Se  rccouusc- 
mentdece  quicnrcftccncefte  année.  , 

le  fuis  icy  fort  affilié  des  fieurs  Camille  de  la  Croix  Aecnt  du  Roy  *  Se  Pierre 
Vidal  matftrc  des  courriers  de  fa  Majcfté  ,  tous  deux  fiacllcs  Se  diligens  ferui- 
tcuisduRoy  vieux  &pauurcs,  pour  n'auoirefté  payez  de  leur  penlion  depuis  vn 
fort  long  temps  à  caulc  de  nos  mifercs.  Ils  efperent  qua  prefent  que  la  France  fera 
en  repos,  &:  que  le  Roy  n'aura  befoin  de  tant  dcfpcndrc  comme  U  faifoit  en  guerre, 
ils  feront  recogneus  de  leurs  longs  feruices ,  Se  ont  toute  leur  efperance  en  la  bon- 
té de  fa  \t ajefte:  &  en  la  protection  Se  faucur  qùc  vous  aùcz  accouftumé  de  defpar- 
tir  à  leurs  femblables,&  en  particulier  à  eux  mefmes,  qui  vous  sot  tref  obligez  mef- 
mes de  ce  qu'il  vous  plùft  aerniercmet  les  faire  coucher  en  l'Eftat  pour  quatre  cens 
efeus  de  penlion  chacun.  Ils  défirent  &  vousfupplicnc  qu'en  continuation  Se  ac* 
croilfcmcnt  d'autres  obligations,  il  vous  plaife  tenir  la  main  qu'ils  en  t  oient  payez» 
Se  que  l'alfignation  ne  leUr  enfoit  point  donnée  en  pays  où  ils  n'ayent  point  de  co- 
gnailTance,ains  fur  larecepte  de  Paris  oud  fe  trOuueratoufioursquelqu'vn  de  tant 
de  gens  à  qui  ils  ont  fait  feruice  qui  en  fera  foliciter  le  paiement  pour  eux.  Ic  vous 
cnUipplic  auffi  pour  eux  de  toute  mon  affeûion,  pour  la  compaUion  que  i'ay  d'eux, 
Se  pour  ce  qu'il  me  lemble  qu'il  y  va  de  la  confcicncc,  Si  encores  aucunement  de  la 
réputation  de  la  Couronne, à  la  veuc  mefmement  de  cette  Seigneurie. 

Il  yaencores  le  Seigneur  Comte  Giofèppe  Porto  de  Vincehcc,  auquel  depuis 
h  mort  du  Comte  Léonard  fon  frere  il  vous  plûft  expédier  deux  breucts ,  l'vn  d'v- 
ne  pcnfion,  l'autre  d'vne  place  de  gentilhomme  ordinaire  de  la  chambre  du  Roy, 
Se  les  luy  enuoyer  comme  vous  luy  aucz  eferit  cy  deuant  ;  mais  le  mal  heur  a  porté 
qu'il  n'a  point  receu  lefdits  Brcuets,n'y  efperance  de  les  reccuoir  meshuy  après  vn 
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fi  longtemps}  &:  partant  il  vous  fuppliedclcs  luy  vouloir  enuoyer  de  nouueau.  le 
le  cognois  il  y  a  vingt  ans  pour  affectionné  à  laCouronnc  de  France,&:fçay  que  tou- 
te fa  mailbn  a  toufiours  fait  cette  profclfion.   A  tant  àcc. 
Monfcigneur,  ôcc.  De  Venife  le  zj.Iuillet  i  jp8. 


AMONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CXXXVIII. 

I 

ONSEI  GNEVR,  I'adiouteray  cette  cy  à  vnc  autre  que  ie  viens 
de  vous  eferire ,  pour  vous  alTcurcr  encores  vn  coupque  ie  me  defpcf- 
cheray  d'icy  le  pluftoft  qu'il  me  fera  poffible ,  &c  que  fans  m'arefter  à 
Fcrrare,  ou  il  faut  que  ic  rctournc,ie  paileray  outre  par  Floracc,pour 
faire  cnuers  le  grand  Duc  &c  la  grand'  Duchcnc  le  compliment  aujfr 
le  Roy  m'a  commandé ,  à  quoy  il  n'y  aura  point  de  difficulté.  Mats 
quand  à  ce  que  l'on  veut  que  le  grand  Duc  le  départe  des  cautions  qui  luy  ont  efte 
promilés ,  ie  me  doubtc  qu'il  n'en  voudra  rien  rairc,encores  que  l'y  feray  ce  que  ic 
pou'rray  pour  labncucté  du  temps,pour  fournirlcfdir.es  cautions  &  en  bailler  les 
inftrumens  pour  tout  lemois  d'Aouitpar  ainfi  ic  vous  prie  d  y  aduifcr  entoutéue- 
nement. 

I'ay  parlé  à  Moniteur  le  Cheualicr  Duodo  des  diamans  de  Monfieur  de  Sancy, 
&cncorcs  aufieurPauloCardo  qui  les  à,  lcfqucls  m'ont  dit  qu'il  n'y  a  point  ac 
moyen  de  faire  que  la  Seigneurie  les  achepte ,  &  qu'il  n'y  faut  plus  penfer  *  Qij'au- 
trcsrois  ilsauoientpenféque  le  Vaioude  de  Moldauie  délirant  lafaucur  &  intercef- 
fion  du  Roy  auprès  du  grand  Seigneur  les  pourroit  achepter ,  pour  les  donner  aux 
Sultanes  qui  luy  auroient  aydéacftre  remis:  mais  ie  ne  fcay  comment  vn  pauure 
Pnncc  hors  de  Ion  Eftat ,  qui,  àmonaduis  ,abicnafFaire  as'eutretenir  ,  pourroit 
ach  pter  des  bagues  de  fi  haut  pris  ;  outre  que  le  Turc  auroit  bien  à  faire  à  le  remet* 
ti  e, quand  bien  il  l'entreprendroit.  Depuis  peu  de  iours  il  eftan  iué  à  Milan  vn  de  la 
p/i.tdu  Cardinal  Mbert,qui  cherche  des  bagues  pour  donner  à  l'Infante  iâfuture 
cfpoufc,  &c  ledit  Geur  Paulo  Cardo  à  baillé  vn  patron  du  grand  diament  encriftal 
pour  élire  potté  à  Milan ,  &  monftré  à  ecluy  qui  a  cfté  cnuoyé  par  ledit  Cardinal, 
donttedit  Cardoattend  refponfe ,  qui  cft  tout  ce  que  ic  vous  puis  eferire  touchant 
les  dits  diamans. 

Lr  lendemain  que  Valerio  fut  arriué  à  Ferrare ,  i'efcriuis  à  Rome  à  Monfieur 
Scrafin  pourauoircopiedeladifpenfcdc  mariage  dont  vous  m'auezeferit*  Se  en 
attends  rcfponce. 

I'iray  me  licencier  demain  au  matin  de  fes  Seigneurs ,  Dieu  aidant,  &  partiray 
après  demain ,  que  nous  compterons  le  if .  Iuillct ,  pour  Ferrare ,  ou  ie  n'arrefteray 
que  le  moins  que  iepourray.    Atanc&c.  Monfeigneur,&c.  DcVcnifc 

cei3.1uillen^8. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 
CXXXIX. 

ONSEIGNEVR,  le  vous  efcriuis  de  Vcnifc  le  13.  tuillet; 
par  cette- cy  ie  continucray  à  vous  eferire  ce  qui  enfui  me  depuis  Le 
mcfmc  îour  après  vous  auoir  eferic,  ic  rendis  la  Vifite  à  l'Ambanadeur 
d'Efpagnc,  Se  à  ecluy  de  Sauoye,&  le  lendemain  aux  Agcns  de  1  Em- 
pereur ,  6c  du  grand  Duc ,  Se  du  Duc  de  MantoUe.  Le  mcfmc  jour 
du  lendemain  au  matin ,  à  içauoir  le  14.  dudicmois  de  Iuillet ,  qui  eftoit  vn  Vcn- 
drcdy,ic  fus  prendre  congé  de  la  Seigneurie,  accompagné  de  deux  Sauij  déter- 
re ferme ,  qu'elle  m'enuoya  :  &I'aprcs-difnéc  vint  de  leur  part  vn  qui  m'apporta  la 
fomme  de  mille  efeus  de  leut  monnoye ,  à  raifon  de  fept  de  leur  hures  par  clcu  ,  en 
quatre  fies  de  toile  rouge,  &  en  pièces  d'argent  de  quarante  de  leurs  fols.  le  ris 
difficulté  de  les  prendre  ,&  les  eulTe  refulêz  du  tout  :  mais  il  mc,fut  remonftré ,  ce 
que  ic  fçauois  des  long  temps  auparauant,que  c*cftoit  la  couftume  en  tel  cas,  &que 
mon  rcrusferoit  pris  non  feulement  à  inciuilité,  mais  aulfi  à  quelque  efpece  d'af- 
front, &  interprété  pour  vnc  prohibition  aux  Ambauadeurs  de  celle  République 
de  iamais  rien  prendre  de  nos  Roys.  le  deuray  donc  l'occafion  de  celle  commodici 
au  Roy  Se  à  vous ,  Se  l'adjoulteray  a  cant  d'autres  biens  &:  honneurs  que  i'en  reçois 
tous  les  iours. 

Le  Samedy  ic.  Iuillet  ie  partis  de  Venife  pour  Ferrare ,  où  j'arriuay  le  Lundy  27. 
Se  n'y  féjournay  que  le  lendemain  18.  Se  en  partis  le  Mcccredy  z9.  pour  1  lorence, 
où  j'arriuay  le  Samedy  premier  iour  ds  ce  mois  d' Aoull  au  foir.  Auant  qu  arrmér  à 
Firenzolc,  qui  cil  le  premier  logis  de  Tofcane  en  venant  du  collé  de  Bologne ,  ie 
fus  rencontré  le  Vcndredy  au  matin  dernier  lourde  Iuillet  par  le  Comte  Albert 
Cellello  Bolognois,  bien  accompagne,  que  le  grand  Duc  Se  la  grand'DuohelTe 
m'enuoyerent au  deuât.  Lequel,  arriuez  que  nous  fufmes  à  Fircnzole  auant  difncr, 
me  mena  au  logis  du  Podefla,  où  ic  trouuay  le  Fourrier  major  de  fon  Alrjjflê ,  aucc 
force  olfi:iers  Oc  p.iges,pour  le  traittement  Se  feruices  que  leurs  Attelles  vouloient 
que  l'on  me  fiil  Et  de  là ,  après  y  auoit  difné  Se  repofé,  me  mena  fouper  Se  coucher 
àrEfcarperic,  au  Palais  que  le  grand  D  \c  y  a ,  Si  le  ledemain  au  matin  premier  iour 
de  ce  mois  d'A  iufl  difncr  à  Pratolin.  En  arriuât  le  foir  à  Florence ,  ie  trouuay  hors 
la  porte  de  la  ville  le  Seigneut  D  om  Giouanni  de  Médias  auec  deux  carro/Tcs  de 
velours ,  Se  grand  nombre  de  gentils-hommes  à  cheual ,  qui  me  rcccutauec  grand 
honneur,  Se  me  conluifit  au  Palais  de  Piti  en  vn  des  plus  beaux  appartenons  qui  y 
foicnt:&à  peine  y  eltois-iearriué  que  le  grand'  Duc  m'y  vint  voit.  le  vous  dis  ces 
choies ,  non  pour  aucun  goufl  particulier  que  j'y  prenne,  mais  pour  ne  manquei  au 
dcuoirquei'ay  de  vous  aduertir  de  l'honneur  que  leurs  Altcfles  font  au  Roy  en  la 
perfonne  de  ceux  que  fa  Majcfte  lcurenuoyc. 

Le  Dimanche  au  matin  1.  de  ce  mois  après  la  MelTei'eus  audience  du  grand 
Duc,  Se  luy  ayant  prclenté  les  lettres  de  fa  Majcllc,  ie  fis  le  complicment  touchant 
la  paix  en  la  meilleure  (âçonque  i'aypû  Se  feeu,  comme  vous  verrez  par  vnfotn* 
maire  à  part  que  ic  vousenuoyeray  par  lapreiriiere  comoditc,  &  de  ce  que  fon  Al  - 
telle  m'y  rcfpondit;  ne  pouuant  pour  cefte  heure  m'y  eltendre  d'auantage  non  pîus 
qu'à  Vcnifc,  pour  les  vilites  que  i'ay  aujourd'huy  à  reccuoir  Se  rcndrc,&pouf  auoir 
à  partir  pour  ferrare,  Se  m'en  aller  coucher  à  Pratolin  après  que  ie  vous  auray  fait 
celle  dépcfchc,  qui  vous  fera  porteepar  vn  courrier  que  le  grad  Duc  veut  enuoyer 
par  delà  en  grande  diligence  :  dequoy  i'ay  elle  fort  aifc,  pour  vous  pouuolr  aduer- 
tiraupluftoll  de  ce  quifcpafTe.  le  ne  luy  parlay  d'autre  chofe  pour  ccftcfois-U., 
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fuiuantcequelcRoymecommandoit.  L'aprés-difnee  j'eus  audience  de  Madame 
la  grand*  Duchcfte,  Se  luy  rendis  femblablcmcntlcs  lettres  de  fa  Majeflé ,  Se  fis  pa- 
reils complimens  cnuers  elle  fur  le  fait  de  la  paix. 

Etpour  ce  que  Monficurlc  Cheualier  Vinta  Secrétaire  d'Eflat  de  fon  Altcfle 
m'auoitaduerty  qu'après  que  j'aurois  parlé  à  maditc  Dame  le  grand  Duc  viendroit 
«n  la  chambre  de  ladite  Dame  auant  que  i  en  partiffe ,  pour  pouuoir  deuifer  tous  * 
trois  enfemblc,  ic  vis  bien  que  me  trouuant  pour  la  féconde  fois  aucc  le  grand  Duc, 
il  faudroit  que  ie  luy  parlafTc  du  fait  de  l'accord,  &:  de  la  ratification^  m'en  prepa- 
ray.  Et  après  y  auoir  bienpenfé,  i'eflimay,pour  plufîeurs  bonnes  confiderations, 
<lcuoir  changer  quelque  chofe  de  la  procédure  portée  parladépefchedu  Roy  du 
premier  iour  de  Iuillct.  le  dis  donc  à  fon  Airelle  du  commencemcnt,en  la  prefen- 
ce  de  ladite  Dame,  le  contentement  que  le  Roy  auoit  de  la  bonne  volonté  que  fon 
AltefTe  luy  auoit  montrée  aufaitduchafleau&  lue  d'If,  Se  comme  fa  Majeflé  s'en 
fentoit  obligée  à  chérir  Se  prifèr  fon  amitié  plus  que  iamais-,Qu'auffi  auoit  fa  Maje- 
flé ratifié  purement  Se  Amplement,  Se  fans  aucune  exception ,  les  articles  qui  fur  ce 
auoient  cfté  accordez,  &:  m'auoit  cnuoyé  les  lettres  patentes  de  fa  ratification ,  lef- 
quclles  en  ce  point  ie  tiray  de  mon  fein ,  Se  les  luy  monftray  :  bien  le  prioit  fa  Ma- 
jefte  qu'il  luy  pleufl  de  grâce  la  deliurcr  Se  difpenfcr  de  la  prédation  des  cautions 
portée  par  l'vn  defdits  articlcsmon  que  fa  Majeflé  ne  fuft  dilpofee  Se  prefte  à  bailler 
lcfditcscautions,&  à  f  accommoder  en  tout  Se  partout  à  la  volonté  de  fon  AlteiTc , 
mais  pour  certaines  confiderations  que  fa  Majefté  le  prioit  d'entendre ,  &:  pefer  c« 
fby-mefmc  Premièrement ,  que  la  forme  defdites  cautions  Se  obligation  preferice 
par  ledit  article  e  (toit  nouuelleen  France,  nonfêulementcn  chofes  appartenantes 
au  Roy,  mais  auffi  entre  les  perfonnespriuecs.  Secondement,  telles  cautions  fc- 
roient  préjudiciables  à  la  réputation,*:  aux  affaires  du  Roy  :  à  la  reputation,pour  ce 
qu*il  fêmbleroit  que  fa  Majeflé  ne  voulufl  ou  ne  pûft  payer  vne  debtefi  bien  &  fi 
loyaument  deuc ,  Se  fuft  failly  de  foy  ou  de  moyen»  :aux  offaircs  ,pour  la  confequen- 
cc  d'vn  tel  exemple,  d'autant  que  fa  Majeflé  deuanr  encores  à  d'autres,  &  ayant  à 
contracter  à  l'aduenir  auec  plufieurs  fortes  d'hommes ,  chacun  voudroit  &:  de  man- 
der oit  déformais  pareilles  cautions  après  vne  telle  ouucrturc.  Entre  autres  il  cfloit 
deub  de  grandes fommes  aux  SuifTes ,  Se  falloir  de  temps  en  temps  rcnouucllcr  l'a  1  - 
lianec  aueccux,qui  ne  faudroient  de  demander  fcmblables  cautions  Se  obligations, 
puis  qu'elles  auoient  eflé  demandées  Se  obtenues  de  fon  AlteiTc ,  &faMaieflcne 
s'en  pouuant  défcndre,s'en  trouueroir  en  grand  peine.  En  troifîefme  lieu ,  quand 
lefdites  cautions  feroient  baillées  à  fon  Altcfïc  en  la  façon  portée  par  ledit  article, 
Se  qu'il  y  en  auroit  mille  obligations  paffecs  encores  en  forme  plus  ngoureufè,  fi  cft 
ce  qu'elles  ne  luy  feruiroient  de  rien  pour  l'alTcurance  de  fa  debte,fi  le  Roy  en  vou- 
loitfufpendre  l'exécution,  &les  Seigneurs  du  Confeil  n'en  deuiendroient  point 
plus  foigneux  &  diligens  d'en  faire  payer  fon  AltefTe,  mais  en  demeureroient  offen- 
fez  Se  irritez, &pourroicnt  entraucrfcrle  payement,  quand  ce  ne  feroitquc  pour 
faire  perdre  l'enuie  à  tous  autres  déplus  demander  telles  cautions  &  obligations. 
Par  ainfi,  puis  qu'elles  prejudicyoient  fi  fort  au  Roy,  Se  ne  profitoient  de  rien  à  fon 
Atefle ,  ains  luy  nuifoicnt,&  que  le  toutdépendoit  de  la  bonne  foy  du  Roy,fa  Ma- 
jeflé le  prioit  de  s'en  deparrin  laquelle  s'en  fentiroit  fort  obligée,  &  enfemblc  tous 
les  Seigneurs  de  fon  Confeil,  &  feroient  d'autant  plus  foigneux  que  fon  Altcfle 
fuft  payée  Se  contente  en  toutes  autres  chofes. 

Après  cela,  ie  luy  dis  qu'il  y  auoit  d'autres  moyens  moins  odieux,&  plus  leurs 
pour  luy jQue  outre  la  recognoiflance  que  le  R  oy  feroit  de  la  debte,&  de  la  vérifi- 
cation qui  s'en  feroit  à  la  chambre  des  Comptes,  la  Majeflé  en  donneroit  bonne  af- 
fignation  fur  la  recepte  générale  de  Lyon ,  pour  en  faire  payer  fon  AltefTe  à  raifon 
de  cinquante  mille  efeus  par  an,&  feroitquc  les  receueurs généraux  d'icelle  s'obli- 
geroientenuersfon  AltcUcdc  luy  payer  ladite  fbmmc  par  chacun  an  des  deniers 
de  leurs  charges ,  Se  que  les  Seigneurs  du  Confeil  luy  promettroient  de  ne  diuertic 
ny  rcuoequer  l'affignation  pour  quelque  caufeque  ce  fuft. 
Le  grand  Duc  me  fit  vne  rcfponfc  fort  gencreufe  Se  héroïque,  de  laquelle  ie  l*c- 
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ftimcray&  loiicray  toute  ma  vie,  auflî  me  fie- il  en  cela  vn  des  plus  grands  phifirs 

3ue  i'aye  jamais  receu,pour  la  peine  que  ic  voyoïs  ou  vous  cibez.  h  me  refpondit 
oneques,  que  la  demande  que  ie  luy  fatfois  meritoic  bien  qu'il  pcnfalr.  à  la  tcfpon- 
fe  ,  Se  ncantmoms  il  m'y  vouloit  bien  refpondrc  promptcmcnt,&:  fins  plus  y  pen- 
fer  j  Que  quand  il  n'iroit  que  du  feul  contentement  du  Roy ,  il  fe  départiroit  def- 
dites  cautions;  mais  il  te  mouuoitcncores  particulièrement  parla  confédération 
desSuilfes,  defqucls  ilfçauoit  combien  l'alliance  eftoit  vtile  au  Roy  &;  à  fa  Cou- 
ronne ,  &  recognoilfoit  qu'ils  fe  pourroient  preualoir  de  telles  cautions ,  Se  en 
mettre  le  Roy  en  peine:  &:  partant  il  fe  depaitoit  volontiers  delà  promené  def- 
-  dites  cautions ,  &enqutttoit  faMajefté;  Que  fi  n'eltoit  le  befoinque  fon  Altcife 
Se  Ces  enfans  pourroient  vn  ioitr  auoir  des  fommes  à  luy  deucs ,  &:  que  ce  feroit  in  - 
diferction  Se  prefomption  de  donner  à  plus  riche  Se  plusgrad  que  foy,  il  remettroit 
volontiers  toute  la  debte  à  fa  Majeftc .  Bien  luy  garderoit-  il  fîdellement  Se  diligem- 
ment tout  ce  qui  en  feroit  payé  cy  après,  pour  enferuir  fa  Majcfté  a  toutes  les  fois 
qu'elle  commâderoitjQ^ic  Ci  ic  voulois  ie  pouuois  rapporter  auec  moy,&:  renuoyer 
au  Koy  les  lettres  de  ratmeation,  Y  qu'il  fc  cotcntcroit  de  la  feule  parole  de  fa  Ma- 
jcflé.  le  le  remerciay  en  la  meilleure  forme  qu'il  me  fut  polfiblc,&:  luy  dis  entre  au. 
très  cholcs,quc  le  Roy  fe  fentiroit  autat  obligé  par  cède  fienne  genereufe  Se  vraye- 
ment  royaîlc  façon  de  proccdcr,cômc  pour  les  plaifirs  mcfm'cs  que  fon  Altcife  luy 
auoit  faits  :&  que  pour  mon  regard  (cncoresqucic  ne  deuife  ny  pcutle  cftre  pour 
rien  compté  )  ncantmoins  ie  luy  en  demeurerois  toute  ma  vie  très  obligé,  &  très- 
dcuotferuitcurjQue  ic  ne  voulois  poincemporter  le*  lettres  de  ratificatiô,ains  tant 
moins  fon  Altelfe  defiroit  telles  afleuranecs  du  Roy,tant  plus  fa  Majcllé  feroit  aife 
de  les  luy  auoir  enuoyées  en  forme  la  plusaduap.tageufe  dont  on  s'eftoit  pu  aduifer. 
Et  fur  cela  il  me  dit  que  ic  les  baiilalfc  docquesaudît  fieur  Cheuabcr  V  inta  Lequel 
fieur  Chcualier  Vintaaprésauoir  apris  de  leurs  Altclfcs  ce  qui  s'eftoit  palfe  en  cecv, 
Se  reccu  leurs  commandemens  là  delfus,mc  vint  trouucr  hier  après  difncr,&:  me  die 

Qu'elles  fe  fentiroient  grandemét  honorées  &:  obligées  par  le  Roy  de  la  belle  façon 
pnt  la  Majcfté  auoit  procedc,ratifiat  tous  les  articles  purement  Se  Amplement ,  Se 

Suis  demandât  côme  en  grâce  ce  qu'elle  defiroit  en  élire  rabatu  pour  de  très-  gran- 
es  Se  importantes  confiderations;Qiùl  me  tournoit  dire  de  la  part  du  grand  Duc» 
que  fon  Attelle  fe  departoit  très  volontiers  de  l'article  des  cautions,&  y  renonçoir, 
&  mefme  ft  ie  voulois  renuoyer  les  lctrcs  de  ratification  fon  Altcile  s'en  côtentoit* 
le  luy  dis,quctats'enralloit  que  ie  voululfe  les  renuoyer,quc  ie  les  luy  voulois  côii- 
gncr:&  de  fait  les  luy  confignay.  Etcncores  que  ic  n'euffe  point  bcfoin  de  prendre 
côtre-  lettre, puis  que  le  grâd  Duc  fe  côtcntoit  que  le  Roy  ne  dônaft  point  de  cau- 
,  tions.fi  eft  ce  que  pour  plus  grande  prccaution,i'en  parlay  audit  fieur  Vinta.lcquel 
'  trouua  railônable  que  le  grâd  Ducen  fift  vnc,&  déclarait  par  efent  ce  qu'il  m'auoic 
alfcuré  de  oarolc,&  me  dit  que  ie  ladre  Halte  côme  ic  la  voudrois;  ce  que  ic  fis  inco- 
tinent  après  qu'il  fut  parcy .  Vous  aurez  doneques  la  contre  lettre  auec  la  prefente. 

Lclit  fieur  Vmta  me  dit  de  plus,  que  le  grand  Duc  fe  contentoit  de  l'alugnation 
que  le  Roy  luy  vouloit  doncr  fur  la  recepte  générale  de  Lyon,&:  que  les  receueurs 
généraux  s'ooligcalVent  de  luy  payer  la  fomme  de  cinquante  mille  efeus  par  an  des 
deniers  de  leurs  charges,&:  que  Meilleurs  du  Confeil  promuTent  de  ne  diuertir  ny 
reuoquer  ladite  alîignation  pour  quelque  caufe  que  ce  fuft.Sc  que  t'en  efcriuilfe ,  a 
ce  que  cela  fuit  fut  au  pluftoft,&:  que  la  debte  full  rc  cogne  uc  par  le  R oy,&  vérifiée 
cnlaChambrc  des  Comptes,  fuiuant  ce  que  iauois  dit  à  leurs  Alteflcsde  la  part  de 
fa  Majcfté.  Ic  vous  fupptic  donc  de  tenir  la  main  que  tout  ce  que  dcltus  foit  t. ut, 6c 
quelesa&cs&inftrumcnscnfoient  deliurezà  Monficur  leCheualicr  Guifiardm 
au  pluftoft  que  faire  fe  pourra,  Se  vous  en  eferirois  plus  inftamment  fi  ie  rte  vousco- 
gnoilfois,&:  fi  la  chofe  ne  fc  recommandoit  allez  d'cllc-mefrne. 

Ilmcditencores,  que  outre  la  promette  que  Mcflicurs  du  Confeil  feront  de 
ne  point  diuertir  ny  reuoquer  ladite  afiignation  de  Lyon ,  le  grand  Duc  defireroic 
que  le  Roy  mefme  en  fift.  encores  vne  promelte  par  clcrit,  Se  ie  luy  en  donneray  cf- 
pcrance,croyant  fermement  que  Cx  Majcfté  n'en  fera  point  de  difficulté.  Me  dit  de 
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"plus  qac  foii  AltcfTe  defireroit  que  les  mefmes  promcAcs  fc  fiflent  par  &  Majcfté,  SX 
par  les  Seigneurs  de  fonconfeil,  de  ne  pointreuoequer  ny  diuertir  non  plus  l'aflV- 
gnation  donnée  fur  les  parties  cafuellcs,  &qucicnrcfcnuilfe.  Et  ic  luy  refpondis 
que  i'en  eferirois ,  &  cfperois  que  fon  Airelle  feroit  encor  contente  de  cela:& 
vous  Cupplic  d'y  tenir  la  main.  Adjoufta,  que  jaçoit  que  i'euffe  dit  &  afferme  en 
mon  premier  voyage,  que  l'affignation  donnée  fur  les  parties  cafuellcs  deux  ans  y 
auoit  euft  lien  ,  &  que  fon  Altcflc  en  auoit  ioiiy,  ficflce  que  Monficur  de  Gondy 
auoit  eferit  qu'il  n'en  cfloit  rien  touché  à  fonAltefle,  &mc  bailla  vu  extrait  de  la 
lettre  dudit  fieur  de  Gondy  ;  que  ic  vous  enuoyc.  Et  pour  ce  qu'en  ces  deux  ans 
partez  fon  Altcflc  deuoit  auoir  reccu  cent  mille  eleus ,  &:  n'a  rien  eu  ,  elle  euft  dcfi- 
té ,  auec  le  bon  plailir  de  là  Majéflé ,  Se  fans  incommodité  de  lès  affaires ,  que  pour 
cent  mille  efeus  non  payez,  kiy  fufl  donnée  vnc  troificfmc  affignation,  afin  qu'il  en 
fufl  pluftofl  paye,  Se  pull  les  garder  pour  le  feruice  de  fa  Majcité;  à  laquelle  fon  Al- 
telTc  le  remet ,  Se  par  ce  moyen  mérite  d'autant  plus  qu'on  luy  complaifc  li  faire  fc 
peut. 

Au  demeurant,  lcîTChaftcau  Se  lfle  d'îffcrbnt  rendus,  &  fera  fait  delà  part  de 
fon  Altcffc  tout  ce  qu'elle  a  promis  par  lesarticles,&  à  cette  fin  enuoyc  par  ce  cour- 
rier les  contre- fcings,  &:  efent  des  lctrcs  exprencs  au  Seigneur  Kinuccmi  qui  com- 
mande au  claaflcau  &:  lfle  d'If.  Et  d'autant  que  la  pelle  cft  en  ces  quartiers  la  de 
Marfeillc  &  de  Proucncc,  defire  foh  Alréfle  que  le  Capitaine  Se  les  foluats  qui  irôc 
pourreceuoir  ledit  chafteau  Se  Ificd'lf,  ne  foientanuoyez de  lieu  infecte  ,  de  peut 
qu'il*  ne  dona.Tcnt  la  pefte  aux  foldats  Italiens  qui  font  en  laditelflc,  &  que  les  fol- 
dats  Italiens  ne  l'aporranent  en  Italie ,  à  quoy  le  Roy  pouruoira  par  voflrc  moyen, 
s'il  luy  plaifl ,  comme  il  cfl  plus  que  raifonnable  :  Se  pour  ledit  danger  de  pelle  fon 
Altcffc  n'enuoyera  point  fes  galères,  ains  fera  leuer  les  gens  qu'il  rfes  Mes  d'If  &  de 
ï'omegues  par  des  barques .  . 

Ledit  licur  Vinta  me  vient  de  dire,  que  Ion  AltcfTe  defire  qu'il  plaifcau  Roy  luy 
donner  pcrm:fIîon  de  tirer  de  Lyon  l'or  &  l'argent  qui  luy  fera  paye  de  ladite  a  fïi- 
gnation  que  fa  Majellé  luy  donera  fur  la  récente  gcncrallc  de  ladite  ville.  AufTi  fon 
Altcflc  defire  qu'il  plaife  au  Roy  interpofer  fon  authoritc,  à  ce  qu'elle  foit  payée  de 
certaine  quantité  de  bleds  que  ceux  de  Berrc  &:  dcMarrigues  luy  ont  pris  par  cy  dc- 
ùant  j  de  quoy  i'ay  demande  mémoire  plus  particulier ,  qu'il  me  doit  cnuoyer ,  Si  ic 
Jcmettray  auec  la  prefente  s'il  me  l'enuoye, 

le  vous  ayeferit  ce  que  dcfTusauant  que  partir  de  Florence;  ce  qui  s'enfuit  fera 
dcPratolin,  ou  ic  viens  d'arriuer.  Depuis  donc  vous  auoir  cfcr'it  les  chofes  précé- 
dentes, i'ay  eu  audiece  de  leurs  Akcffcs,&  me  fuis  licentic  d'elles  eflants  enfcmble. 
Et  quand  i'ay  veu  le  grand  Duc  en  fa  meilleure  &:  plus  douce  humcur,ic  luy  ay  pai- 
fé  de  la  part  du  Roy  des  rnarchandifes  que  faMajeflé  veut  cflrc  rendues  à  Monficur 
de  Gondy,  pour  le  dédommager  en  partie  du  vol  que  les  Marfeillois  luy  firent,  Se 
fon  Alteflc,  qui  n'auoit  àuparauant  rcfpondu  à  mes  lettres ,  m'a  dit  qu'il  auoit  long 
temps  y  à  député  quatre  perfonnages  pour  la  vente  defdites  rnarchandifes,  Se  qu'on 
lesvendoit  ,  &  s'en  cflottdcja  retiré  dix-neuf  mille  efeus  ,  Se  qu'il  enauoit  fait 
mettre  partie  à  fruit,&quc  le  toutferoit  pour  ledit  ficur  de  Gondy  puis  que  le  Roy 
lecommandoit. 

Son  Altcflc  me  dit  entre  autres  chofes ,  qu'elle  dcfiroitqu'il  pluflauRoy  com- 
mander à l'Ambaffadcur  que  faMajeflé  cnuoyera à  Vcnifc,  qu'il  face inftanec  en- 
tiers la  Seigneurie  pour  le  fïeur  Comte  Ottauio- Anogadro ,  à  ce  qu'il  luy  foit  per- 
mis de  retourner  en  fa  maifon,  dont  cft  banny  pour  chofes  dont  les  gens  de  fon  aU 
tefle  vous  informeront. 

Leurs  AlcefTcs  me  dirent  qu'elles  féroient  refponfes  aux  lettres  que  ie  leurs  auois 
fendues  de  la  part  du  Roy  ,par  le  courrier  qui  doit  cftre  cnuoyé  par  delà;  Se  enuoy- 
croient  leurs  refponfes  à  Monficur  le  CheualierGuiciardin 

Aufïî  le  Duc  de  Venife  ne  me  bailla  point  de  lettres  pour  faMajeflé,  pource 
que  ladite  Seigneurie  veut  cnuoyer  à  fà  Majefté ,  pour  rcfpondrc  aux  complimens 
que  ie  leurs  ay  faits ,  vn  Ambaffadeur  qui  portera  les  lettres  rcfponfiucs  à  celles  que 
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ic  leur  rendis.  Comme  leurs  Alteffesmehuôycrent  âu  deuant  jufques  \  Firenzolè 
le  Iteur  Comte  Albert  de  Ca(tcllo,au4ft  me  fonr-eHes  accompagner  par  luy  iufques 
audit  lieu,  auec  lcsmefmes  officiers  i  pages,  &  traittement.  Aufïi  m'on-ellcs 
fait  accompagner  depuis  le  palais  de  Piri  iùfqucs hors  la  ville  par  le  Seigneur  Doni 
Giouanni  de  Mcdicis ,  comme  ils  m'auoient  fut  receuoir  par  luy ,  ainfî  que  ie  Vous 
ay  eferit  cy  dclfus,  ou  i'auois  oublié  a  vous  eferire  qu'en  venant  ils  me  firent  enco- 
res  receuoir  en  ce  lieu  par  le  Prince  leurs  filsaifné  qui  s'y  tient,  &:m'y  a  encores  rc- 
ceuàccfoir.  Ils  m'ont  fait  encores  preièht  de  cinq  pièces  de  damas  cramoifi  rou- 
ge, qui  fuffiront  pourfaire  de  latapiflcric  pour  vne  chambre ,  lefquelles  ie  n'ay  pâ 
bonnement  refufer ,  n'ayant  plus  rien  à  negotier  âuec  leurs  Altcfles,  &  toutes  cho- 
fes  eftancs  terminées  i  &c  ainfi  c'cfl  vne  commodité  dont  ic  dois  f  occafion  au  Roy 
&  à  vous. 

Outre plufieurs honneurs  que  i'ay  receus  ctùdit  Seigneur  Dom  Grouanni,  le 
Seigneur  Dom  Virginio  Vrfino  Duc  de  Bracciano  &c  ncueudu  grand  Duc  m'a  en- 
cores fort  honoré  pour  le  rcfpcct  de  fa  Majclté ,  à  qui  il  clcrit  vne  lettre  qui  fera 
auec  la  prefente.  Ce  font  deux  ieuncs  Seigneurs  dç  très-  grande  valeur  &  vertu ,  & 
ic  ne  fçay  s'il  y  en  a  en  Italie  deux  autres  qui  les  panent.  le  m'alTcure  que  le  Roy 
fera  rcfponfc  à  ladite  lettre,  l'ay  efté  vilîcé  à  Florence  par  l'Agent  de  Vcmfc ,  &  par 
l'Ambanadeurdc  Lucqucs.  Le  Nonce  du  Pape  en  eftoitparty  il  y  a  quinze  iours,&: 
n'a  point  encoresde  i'ucccfîeur.  D'autres  AmbalTadcurs  il  n'y  en  auoit  point ,  finon 
qu'vn  du  Duc  de  Modena. 

Le  fieur  Vinta  n'a  pu  en  li  peu  de  temps  trouuer  les  papiers  touchant  les  bleds  que 
ceux  de  Bcrrcs  &:  de  Martigucs  doutent,  Se  m'a  dit  qu'il  en  cnuoycroit  le  mémoire 
ÎMonfieur  le  Chcualicr  Guiciardin.  A  tant,  &c.  Monfeigntur,  &cc. 
DcPratohncc4.d  Aouft  tyj$. 

   i  

A   MONSIEVfc  DE  VILLEROY. 
CX  L. 

ONSEIGNEVR,  Iadjouitcray  ce  nlot  à  vne  autre  lettre 
plus  longue  que  ic  viens  de  vous  efcrire,&Vous  diray  queMonficur 
le  grand  Duc  à  prêtent  Te  loue  infiniment  de  vous,&  en  particulier 
du  bon  &:  fage  cortfeil  que  vous  donnaftes  dernièrement^  fur  l'offi- 
ce  qu'il  vouloir  cftre  fait  auec  le  Pape  de  la  part  du  Roy.  A  toutes 
les  lois  que  i'ay  elle  auec  luy ,  il  ne  m'a  parlé  de  rien  auec  tant  d'af- 
fcdlion  comme  de  vous. 
Au  demeurant  vous  verrez  par  mon  autre  lettre,  que  grâces  à  Dieu,  mon  voya- 
ge vers  luy  n'aefte  inutile ,  ny  pour  l'article  des  cautions ,  ny  pour  Monfieur  de 
Gondy  i  l'cfpcrc  que  vous  n'aurez  pas  trop  de  peine  à  me  remettre  aux  bonnes  grâ- 
ces de  ces  Seigneurs  qui  ont  eu  l'alarme  pour  lcfdites  cautions,puis  que  jay  efté  en- 
cores infiniment  dt  les  en  faire  dcliurer-.mais  ic  vous  diray  bien  que  la  Franceayanc 
la  guerre  auec  l'Efpagne  lorsque  l'accord  du  Chaftcau  &  Iflc  d'If  fut  fait,  &  les 
places  c  liant  de  l'importance  qu'elles  fontj'eulle  encores  promis  quelque  choie  de 
plus  pour  les  auoir,  li  ie  ne  les  ciuTe  pu  auoir  à  moins.  le  vous  diray  encores  d'auan- 
tage  (  &  Dieu  fçait  que  ic  vous  diray  vray)  que  i'ay  tant  de  zele  au  bien  de  U  France 
que  li  j'eufle  eu  le  moyen  de  payer  du  mien  la  lome  entière ,  ie  l'cuuc  pluftoft  payée 
tout  comptant,  que  biffer  en  tel  temps  ces  places  comme  elles  cftoient.  A  tantj&c 
Monfeigncur,  &c.  De  Pratolin,  ce  4.  d'Aouft  icpS, 

D  oij 
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^*f**^pg  ONSEIGNEVR,  Par  le  ficur  de  Lormeau  que  Monficurdc 

wkvP/a  $ti>  ^uxcm^ourgvo^^Pc^u^crn'cremen^'cvomenuoyay>cntrc- 

autres  chofes,  vn  recueil  fommaire  des  propos  que  j'auois  tenus  à  la 
*  Seigneurie  de  V  enife  Se  au  grand  Duc  de  Tofcane,  Se  de  ce  qui  m'a- 
uoit cfté  refpondu  ;  à  la  fin  duquel  recueil  ie  remis  ncantmoins  à  vne 
autre- fois  de  vous  eferire  la  refpôfe  que  ledit  grand  Duc  m'auoit  faite,  &  certaines 
autres  chofes  confernantes  les  affaires  de  la  France  qu'î  1  m'auoit  dittes  ;  aquoy  ie  U~ 
tisferav  par  la  prefente.  Et  quant  à  fa  rcfponfc  qui  rut  ample  Se  copieufe,  il  y  eut 
forces  chofes  generalles  &  communcs,que  prefquc  tous  ont  accoutumé  de  rcfpon- 
dre  en  tels  complimens,lefquclles  font  quafî  mefmcsen  fabftance,  &  n'importent 
pas  beaucoup  d'cftrefccucs,&  fcpcuuentaifcmcntfupplicr  par  vn  médiocre  vfàgc 
Se  prudence*  Se  partant  ie  ne  m'y  arrefteray  point,  &:  vous  diray  feulement  Se  fom- 
maircmct,qu'il  loua  fort  que  le  R.oyeuftfaitlapaix,&  qu'il  y  euft  procédé  auec  tant 
de  prudcnce,fccreteffc,  paticnce>  &:  longanimité ,  à  quoy  il  attnbuoic  le*  bonnes  Se 
honorables  conditions  que  fa  Majefté  auoit  tirées  des  Éfpagnols.  Aufli  trouuoit 
il  le  Roy  bien  iuftifié,  pour  le  regard  des  alliez  Se  confederez  qui  n'auoient  voulu 
entrer  en  la  paix  auec  la  Majcftc,  après  tant  de  dcuoirs  qu'elle  auoit  fait  entiers  eux 
pour  les  y  faire  condcfccndrc  >  &  adjouftoit ,  que  pour  raifon  d'Eftat,  il  n'y  auoic 
point  de  mal  pour  les  affaires  du  Roy  ny  pour  le  bien  de  la  France,  qu'il  reftat  quel- 
que fuzéc  à  dcmcller  au  Roy  d'Efpagne ,  lequel  e fiant  en  paix  auec  tous  dcmcui  e- 
roit  trop  grand.  Difoit  de  plus  qu'il  s'afTcuroit  que  le  Roy  ne  prefleroit  jamais 
fecoursau  Roy  d'Efpagne  contre  la  Roync  d'Angleterre  ,&  que  fans  le  fecoursde 
fa  Majefté,le  Roy  d'Efpagne  ne  fçauroit  que  faire  à  l'Angleterre. Lefquelles  chofes 
ie  vous  cotte  icy,pour  ce  que  outre  ce  que  vous  en  fçaurez  d'ailleurs ,  il  m'auoit  dit 
à  moy-mefmc  trois  meus  aupatauant  qu'il  ne  failloit  point  faire  paix,  Se  quand  il  la 
faudroit  faire,  que  ce  ne  deuoit  point  cftrc  fans  les  Anglois  &  les  Eftats.  Sur  ce  que 
ie  luy  dis  comme  le  Roy  l'auoit  fait  comprendre  en  la  paix,&  la  diferction  dont  fes 
députez  y  auoient  vfe  pour  ne  doner  aucun  ombrage  aux  Efpagnols,il  ne  fc  côtenta 
pas  de  me  rcfpôdrc  feulement  que  le  Roy  luy  auoit  fait  beaucoup  de  bien  Se  d'hon- 
neur^ qu'il  en  eftoit  fort  obligé  à  fa  Majcftc,  mais  adjoufta  qu'il  en  auoit  cfté  be- 
foing,&  qu'il  eftoit  vray  que  le  Pape  luy  auoit  voulu  faire  Iagucire,&  qu'il  en  eftoie 
rrcs-bicn  informé,^  qu'il  n'en  falloir  point  doubter.  Toutcsfois  il  ne  me  le  perfua- 
da  point,  Se  jamais  cela  ne  m'eft  pu  entrer  en  penfement ,  &  encorcs  à  cefte  heure  ie 
fuis  plus  loing  de  le  croire  que  jamais.  Tant  y  a,  qu'il  dit  auoir  vne  particulière  Se 
tref  grande  obligation  au  Roy,  de  l'office  que  fa  Majcftc  fit  faire  fur  cette  occafion 
par  Monficur  de  Luxembourg  enuers  fa  Sainteté  :  &  le  fieur  Vintafon  Secrétaire 
d'Eftat  m'en  di  tautanr  puis  après. 

A  ce  que  ie  luy  auois  dit,  qu'après  que  le  Roy  auroit  remis  fon  Royaume  en  bon 
eftat ,  il  vouloit  entendre  au  bien  commun  de  la  Chrcftienté ,  és  occafîons  qui  s'en 
prefenteroient  au  dehors  de  la  France,  Se  d'eftre  vtile  à  fes  amis ,  Se  principalement 
a  luy  pour  les  plaifirs  reccuz  deluy,lefquclsieluy  rememorcray  fommairement , 
luy  raifant  des  offres  de  la  part  de  fa  Majefté  ;  il  me  refpondît  que  d'auoir  prefté  de 
l'argent  c'cftoitlcmoins  :  mais  que  le  principal  eftoit  qu'il  auoit  mis  en  hazard  tout 
fon  Eftac,  &:  toute  la  fortune  fienne  Se  de  fes  enfans  ;  Qu'il  s'en  trouueroit  peu  qui 
pt étaffenc  de  fi  gtoffesfommes ,  mais  il  s'en  trouueroit  encorcs  moins  qui  pour  fer- 
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uir  a  autruy  hazardaffent  tout  le  leur;QuJl  me  difoit  cela  pour  moftrer  le  zélé  qu'il 
auoit  eu  a  l'en  iltatio  U  feruicc  via  Roy,&:  à  laconferuation  de  l'Eftat  de  la  France, 
&  la  conf>licion  qu'il  en  fentdit  en  fort  aine;  Qu'il  louoit  Dieu  de  ce  qu'il auoit  fi 
bien  (uccedé,& cil  >:c  fort  obligé  au  Roy  de  la  bonne  fouucnance  qu'il  en  auoit,  Se 
de  cane  d' >ff;e»  quM  luy  faifoit  :  Se  comme  il  atteridrdir  toute  protection  de  fa  Ma- 
j(1-l',aii  Tî  'uy  dcneuieroit  tref- humble  ferùiteur  toute  fa  vie ,  Se  efleueroit  quatre 
enfins  malles  que  Dieu  luy  auoit  donnez  en  celle  deuotion  vcrsfaMajcfté  &vor$ 
la  Couronne  de  France. 

Qund aux chofes  concernant  les  affaires  de  la  France  ie  luy  donnay  occafion 
d'en  parler  :  ce  qu'il  m'en  dift  à  deux  dtuerfes  fois,doit  eftrc  pris  pour  vne  partie  dé 
fa  rclponfc  au  compliment  que  ieluyauois  fait  de  la  par  du  Roy.  Car  luy  m'ayant 
dit  la  première  fois  que  jallay  à  Florence  par  le  commandement  de  fa  Majcfté,qu 'il 
n'auoit  ceffé  de  penfer  iour  &:  nuict  aux  chofes  de  France ,  pour  pouuoir  donner 
toujours  quelque  bon  aduisauRoy,  &coutesrois  qu'on  n'en  auoit  tenu  compte, 
amsauo.tonquelqucsfois  refpondu  qu'on  n'auoit  befoin  deconfeil,  &  bieniou- 
ucm  intcrprcc  des  chofes  en  mauuais  fens ,  &  que  pour  cela  il  ne  vouloir  plus  s'en 
mefl ist  n'y  y  penfer,  mats  vacquer  à  fes  propes  affaires  .  luy ,  dif-ie,m'ayant  dit  alors 
touceeque  deff  is,i'cftimay  qu'outre  la  refnonfe  que  ie  luy  auois  faire  deflorspottr 
le  initiguer,  il  falloir  en  lé  fécond  voyage  rabiller  cclaaumieux  que  faire  fepour- 
roir.  Ec  partant  ap-és  que  ic  luy  eus  affeuréjfuiuat  le  contenu  de  l'article  précèdent, 
que  le  Roy  n'o  •.  »lieroJtiamaislcs  plaiiirs  qu'il  auoit  receusde  luy,&:  que  faMaje- 
l\  feroitcoulioti'S  pourluy  plus  que  pour  tout  autre;  j'adiouftay ,  que  (à  Majefté 
s  affeureroic  aullî  qu'il  luy  côcinucroi t  fa  bône affc&ion  ôefes  bons  recorSj&m'auott 
co  nmandé  trc-fcxpreffementde  prier  fon  Altcffe  de  luy  départir  fon  bon  aduis  St 
confcil,ta:it  à  prefent,  qu'a  l'aduenir  quand  ils  s'apperceuroit  de  quelque  bonne 
chofe  Se  expédient  pour  les  affaires  de  fa  Maicfté,laquellc  en  tiendroit  grand  com- 
pte &:  tafeheroit  d'en  faire  fon  prorHt. 

A  quoy  il  me  refpondit ,  que  le  Roy  luy  faifoit  tropd'honncur  ,  &:  puis  que  fa 
M  l'cfté  le  com  iiandoit  ainlî  il  le  feroie  :  Se  pour  commencer,  qu'il  me  vouloir  dire 
que  le  Roy  d  Efyi^nc  n'auoit  fait  la  paix  que  par  pure  ncccflSté ,  comme  les  liens 
mefîn  es  le  co.ifeifoient;  Qujil  croioit  bien  que  le  Roy  suffi  de  fa  part  aùoit  eu  faute 
de  quelque  cholc,mais  non  pas  de  tout  ;  Que  les  Espagnols  qui  cftoient  cauts ,  foi- 
gueux, &  pouruoyans,ne  faudroient  pendant  la  paix  de  pouruoir  au  pluftoft  à  leurs 
ae&itcs  Se  neceffi:ez  ;  en  tout  éuenement ,  qu'il  (croit  d'auis  que  le  Roy  de  fa  parc 
/  en  fit  de  melmes,  ic  qu'au  pluftoft  il  rruft  ordre  à  fes  affairés ,  Se  redreffaft  lescho- 

f-sq  iienauc  >icnc  befoin  ^ans  le  Royaume,  comme  ic  luy  auois  dit ,  que  là  Majc- 
fté  v  ouloit  faire*,  &  que  outre  Se  par  deffas  ce  que  ie  luy  auois  dit ,  le  Roy  en  failanc 
les  Eftats  de  la  del  penfc  du  Royaume,  referuaft  St  mift  à  parc  quelque  partie  de  fes 
fi  unces,  pourfurepro  ufi.in  d'argenc  iufqucsàlafomme  de  trois  ou  quatre  mi- 
luns  d  or,aacc  laquelle  fa  Majefté  s*affeureroit,&  fc  rendroit  formidable  à  qui  que 
ce  fiiftj  QaJI  tilt  aullî  prouifions  de  poudres ,  3£cncorcs  plus  de  falpcftrc  Se  de  bal- 
les en  d  uers  endroits  de  la  France, &  particulièrement  à  Lyon; Qu'il  fift  conftruirc 
&  entretenir  à  Marfcillc  vn  bon  nombre  de  galères ,  comme  il  cftoit  neceffaire 
tant  pour  la  feureté,  que  pour  la  réputation  de  la  Couronne;  Qu'il  fift  fortifier  Se 
munir  les  places  des  frontières  qui  enauroient  befoing;  Qu'il  euft  foing  des  chofes 
de  Rome,&:  y  remift  fus  le  party  de  Francc,fc  foUucnat  de  combien  la  Cour  de  Ro- 
me peut  profiter  Se  nuirc,S£  que  bien  fouuent  pour  vrtc  Voix  on  a,ou  faut  on  à  auoir 
vn  bon  Papei  Qu  il  ne  me  difoit  les  chofes  fufdites  pour  defir  qu'il  eut  de  voir  re- 
coinmêcer  la  guerrc,ains  defiroit  que  la  paix  fuft  per durable :mais  qu'il  cftoit  digne 
d'vn  grand  Roy  de  pouruoir  à  ce  qui  pourroit  aduenir,  Se  defc  préparer  à  toutes 
aduencures,co  n  ne  les  Efpaguols  ny  faudroient  point  ;  Que  chacun  fçâuoit  que  la 
paix  n'auoit  eft.fucc  pour  a  rucic  que  les  deux  Roysscntrcporcaffcnt,  mais  qu'ils 
auoienc  fut  coin  ne  deux  cha  npions  qui  après  vn  long  combat  dcucnoicnt  las,  Se 
n'en  pou  uispluse  ï  >  eic  c  >i7ram  fidèle  repofer  :  Se  comme  ceux  cy  bien  fou- 
uenc  apr  é*  auoir  repris  haleine  recommençoienc  a  leur  entre  chamadler,ainlî  eftoiï 
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il  à  entache  qu'il  n'en  adoint  autant  de  ces  deux  Roys.  Quoy  ïjue  ce  fuit, 
ilsauoient  bien  peu  faire  la  paix ,  Se  poffiblc  y  demeureroient  ils  ,  mais  il  ne  feroit 
jamais  qu'il  n'y  euft  grande  émulation  entre  ces  deux  courronncsfi  grandes  Se  fi 
Voifines,  &  entre  lclquclles  s'èftoicnt  paiTccstantdemauuaifesfatisfadions.  Au- 
auel  propos  il  ne  vouloit  obmcttrcàmc  dire,  que  les  Efpagnols  efperoicnt&ef- 
tayeroient  par  leurs  rofes  Se  cautcllcs  de  faire  des  maux  à  la  France  par  la  paix,qu'ils 
n'auoient  pûluy  faire  la  par  guerre;Qu'ilne  fè  pouuoit  nier  que  le  fait  des  bénéfices, 
tant  grands,quc  petits  Se  moycnSjn'allaft  fort  mal  en  France,  dont  le  Pape  6c  toute 
la  Coure  de  Romc,&  le  Clergé  de  France  ,  Se  vne  grande  partie  du  peuple  Fran- 
çois eftoient  malcontens,  6c  defiroient  y  voir  quelque  reformation,  à  laquel- 
le le  Roy  n'y  pourroit  rien  perdre ,  ains  y  gaigneroit  beaucoup,  comme  aufli  elloit 
ce  chofe  quicouchoitles  Catholiques  feulement ,  Se  ne  donneroit  point  occafion 
aux  autres  de  tumultucr;  Qu'outre  ce  que  le  Papeenfaifoitoufcroitbicn  toit  in- 
fiance  de  l'on  propre  mouucment,  comme  aufli  de  la  publication  du  Concile  de 
Trente ,  il  fçauoit  que  les  Efpagnols ,  fous  prétexte  de  zele  au  bien  commun  de  ta 
religion  Catholique,  s'en  rendroient  inftigateurs  auprès  de  fà  Sainteté ,  &file 
Roy  s'y  rcndoitdur,  ilsprocurcroicnt  luycaufêr  quelque  trouble  parle  moyen 
de  tant  de  gens  à  qui  tels  defordres  déplaifoicnt ,  &dc  ceux  encorcs  plus  qui  ne 
p ouuoicnt  guérir  de  leur  ambition  fie  rapacité,ny  de  leurs  h  ai  nés  6c  autres  pallions, 
ny  fc  plaire  à  la  paix  Se  au  repos  :  à  quoy ,  &àtourc  occafion  de  trouble  ^  difoit- 
ï 1 ,  (  fjit  de  fens  rafis ,  ou  de  haine  qu'il  ait  contre  Monfieur  de  S.-.uoyc  )  les  Efpa- 
gnols n'ont  point  vn  plus  propre  inftrumcnt  que  le  Duc  de  Sauoyc ,  6l  la  Fran- 
ce n'a  point  a  fc  craindre  de  perfonne  tant  que  de  luy,  qui  cft  tref  malicieux,  auda- 
cieux, Se  entreprenant  -  Se  faudroit  bien  (  difoit  il  en  continuant  )  que  le  Roy  face 
prendre  garde  à  l'Ambalfadcur  de  Sauoye,  Se  à  ecluy  d'Efpagrtc  aufuxar  ils  ont  ac- 
couftume  de  choifir  pour  AmbafTadcurs  les  plus  malins  qu'ils  ayent. 

Il  me  dit  vne  autre  particularité ,laquellc  ie  tiens  pour  trop  vraye,  à  fçaUoir  que 
les  Espagnols  faifoicntâcferoient  leur  fait  propre  du  Marquifat  de  Salufles  pour 
Moniteur  de  Sauoye  contre  le  Roy,  Se ja  ils  alTaycnt  de  courir  la  reddition  des  pla- 
ces au  Roy  Se  le  tranfport  des  Pays-bas  à  l'Infante  Se  à  l'Archiduc  Albert  (  lefqucl- 
lcs  deux  actions  ils  recognoiffent  leut  eftre  peu  honorables)  en  difàntquepar  la 
paix  ils  ont  au  moins  oftéaux  François  le  Marquifat  de  SalufTcs,6£par  ce  moyen  fer- 
mé tantaufdits  François  qu'à  l'hcrcftc  le  pafTagc  en  Italie>Que  le  Roy,à  prefent  ré- 
gnant n'auoit  point  fur  ledit  Marquifat  le  droit  qu'auoit  le  feu  Roy,  lequel  àefté  le 
dernier  malle  de  la  famille  des  Vallois,à  laquelle  lcditMarquifat  auroit  cfté  acquis, 
fi  toutesfois  il  luy  auoitefte acquis ,  car  encorcs  ne  lefonfefïent  ils  point  pour  le 
regard  du  droit,  jacoit  que  les  Valois  l'ayent  tenu  défait  \  Qu'outre  Monfieur  de 
Sauoyc  qui  peut  monftrcr  desinucflitures  dudit  Marquifat  faites  par  fes  prcdcccf- 
icurs  Ducs  de  Sauoyc,ils  feront  entrer  en  caufe  pardeuant  le  Pape  l'Empereur,  qui 
.prétend  de  foncofte  le  Matquifat  eftre  fief  de  l'Empire, 6c  luy  eftre  deuoluen  pfu- 
ficurs  façons,  Se  en  particulier  par  la  mort  du  feu  Roy  dernier  malle  des  Valloi*, 
fi  toutesfois  il  y  eut  iamais  droit  {  Que  le  Pape  de  luy-  mcfmc  incline ,  Se  incbnci a 
toufiours  vers  Monfieur  de  Sauoyc ,  de  peur  que  fi  le  Marquifat  rctournoitaux 
François.l'herefienes'yglifTaft,  comme  elle  fàifoit  du  temps  qu'ils  le  tenoient ,  6c 
de  là  puis  après  ail  refte  dé  l'Italie  j  Que  pour  conferucr  la  religion  Catholique  en 
vn  pays ,  Se  le  pteferucr  d'herefie ,  le  Pape  peut  non  feulement  en  vn  cas  douteux 
incliner  vers  vne  partie  plus  que  vers  l'autre ,  mais  peut  encorcs  l'ofter  au  vray  Sei- 
gneur Se  pofFefTcur,  Se  le  donner  à  vn  autre  qui  n'y  ait  rien.  De  ces  propos,  Se  autres 
femblables  tenus  par  les  Efpagnols,  concluoit  ledit  grand  Duc,qu'il  failloit  qu'on  y 
aduifaft  bien  pa  rdejà ,  6c  qu'on  fit  prouifîon  de  tous  les  titres ,  caifons ,  Se  moyens 
qu'on  pourroit  amaffer,&  qu'encorcs  aurions  nous  bien  à  faire  d'en  venir  à  bout,6c* 
qu'en  fin  il  n'y  auroit  ny  raifon  ny  droit  qui  tant  nous  aidait  à  obtenir  ledit  Marqui- 
fat,comrne  fi  on  voyoit  que  le  Roy  fut  preft  à  le  prendre  par  force,  au  cas  qu'on  ne 
luy  en  ftft  raifon  à  l'amiable .  S'oifroit  de  plus ,  Se  promettoit  ledit  grand  Duc  d'ad- 
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ucrtir  fa  Maj'cftc  &  Ces  miniftrcscn  Cour  de  Rome ,  de  ce  qu'il  en  apprendrait  de 
plus  du  iour  à  la  iournée.  ; 

Ce  (ont  en  fomme  les  chofes  que  me  dit  ledit  grand  Duc ,  lcfquellcs  ic  vous  ay 
voulu  eferire  fidcllcmcnt  &fimplemcncvlànscntVpr  en  examen  belles  me  fcmble 
roient  bonnes  ou  non.  Etainfiay-jcacheué  tout  ce  que  i'auois  à  vous  rapporter 
des  deux  voyages  que  j'auois  faits  par  le  commandement  du  Roy  a  Vcnifc&i  Flo- 
rence. Atant&c.      Monfcigncur,&:c.      DeFcrrarece  iJ.Àouftij58.' 
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ONSEIGNEVR,  Quand  Monficur  de  Luxembourg 
vous  dépcfchaderniercmct  le  fieur  de  Lormcau,il  euft  fi  grade 
halle  de  le  faire  partir,quc  ie  n'eus  moyen  de  vous  faire  vnc  au  • 
tre  lettre  que  ie  voulois  vous  eferirc.  Qutre  celle  que  ic  vous 
fis  fur  le  m\c&  de  la  difpencc ,  dont  ic  yous  cnuoyay  copie ,  ic 
voulois  vous  aceufer  la  réception  de  la  lettre  qu'il  vous  plùft 
m'cfcrircdc  faincV  Germainen  Layc  le  II.  I ulle taupe  les  arti- 
,  .  clcs  de  la  paix  que  vous  penficzque  ie  dculfe  ceccuoir  à  Venilc 
mais  ie  1  es  reccus  en  celle  ville  de  Fcrrarc  le  10.  de  ce  mois ,  après  çftrc  retourne 
mefme  dcFlorancc  le  8 .  le  vous  remercie  tref  humblcmct  du  contenu  en  ladite  lct  ? 
tre ,  &:  de  l  cxr«rd>cion  qui  l'accompagnoit  du  Prieuré  ou  Abbaye  des  Religieux  de 
Culieux,  en  iaueur  du  Rcligicuxpour  lequel  ie  vous  auois  eferit.  Ilfy  eft  trouué» 
quelque  erreur  en  faucur  audit  HLcligicux,&:en  la  qualité  du  bencfice;s'ilvous  pli  i  il 
qu'il  loit  corrigé,on  vous  en  aura  d'autant  plus  grade  obligation  Je  voulois  encores 
vouscfcrirc,qu'au  commencement  de  ma  lettre  du  4.  de  ce  mois  ,  ouie  vousachc-* 
vois  d'eferire  ce  qui  s'etoit  pauc  à  Vernie ,  j'oubliay  que  Monficur  le  Cardinal 
Priuli  Partriarchc de  Venifc,incontinant  qu'il  fçûtqucj'cftoisarriuccn  ladite  ville, 
m'enuoya  vifiter  &  offrir  fon  logis  :&  quand  iç  l'eus  vifité,  après  auoirexpofi:  ma 
dharge  à  la  Se  igneuric,  il  me  vint  voir  en  pcrforine,&  en  l'habit  que  les  Cardinaux 
portent  lors  qu'ilsvont  au  Papc.Cc  font  honneurs  qu'il  veut  rendre  au  Roy,aufli  le> 
yous  l'efcrif-jc  afin  qu'en  quelque  occafion  laMajcfté  luy  monftrc  d'enauoir  efte 
aduci  tic,  &:  de  luy  en  fçauoir  gré. Car  pour  mon  regatd ,  encores  que  ic  fois  de  ma 
nature  fort  recognoinant  du  moindre  bien  Se  honneur  qu'on  me  face,  en  quelque 
façon  &:  pour  quelque  regard  que  ce  foit ,  fi  eft- ce  que  ie  fuis  fi  peuconuoiteux  ÔC 
i\  peu  chatouillé  de  l'honneur  de  telles  cérémonies ,  qu'il  ne  m'eftoit  pas  mefmcs 
fouuenu  de  le  vous  eferire,  jaçoit  qu'il  vint  aulfi  bien  à  propos  lors  quç  ie  vous  par- 
fois de  la  viûtc  que  j'auois  rendue  aux  AmbalTadcurs  d'Efpagne  &  de  Sauoye ,  8c 
aux  miniftres  des  autres  Princes.  . 

.  B'aptiftc  arriua  en  cefte  ville  le  z6  de  ce  mois  au  foir ,  &  lé  lcndmain  au  matin 
feus  la  voftrc  du  i7-par  laquelle  j'entendis  comme  ce  jour  la  mefme  vous  auiez  re- 
ccu ma  dépcfchc  du  4.  dont  ie  fus  tref-aife,  &  de  ce  que  mon  voyage  à  Florence  nç 
Vous  auoit  fcmblé  inutile.  le  n'ay  point  cognû  que  vous  eufliez  receu  celle  que  ie 
vous  fis  de  Vcnîfcle  z}.  Iullct;  aulfi  n'ayie  point  reccu  celle  que  vous  dites  m'a- 
uoir  fait  le  1 4.  de  ce  mois  par  la  voye  de  Lyon,cn  laquelle  poflîblc  en  auiez  vous  fait 
mentiô. Ladite  voye  de  Lyon  eft  fermée  depuis  cme  lapefte  de  Sauoye  eft  paflec  cn( 
Piémont,&:  s'eft  découucrtc  à  Suzc,  Riuolc  ,Vigliane,&  à  Thurin  mefme;  ce  quiî^ 
dôné  telle  alarme  en  tous  ces  quattictsde  deÇaque  depuis  l'on  n'a  laine  paflcrncn 
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qui  vint  de  delà, &mcfmc  fanslacommjdité  qui  fe  prefente  dudit  Baptifte  ,  qui 
s'enrecourne  parles  SuifTes,  icncf.ay  comme  nous  vous  pourrions  cnuoycrlcs 
lettres  que  nous  vous  faifons  à  prefent,  lefquelles  nous  ne  fçaurions  finon  bailler  à 
l'ordinaircde  Lyon. 

I'ay  veu  la  lettre  que  le  Roy  à  eferi te  par  ledit  Biptifteà  M  inficur  de  Lu- 
xembourg, &  luy  ay  dit  mon  aduis  fur  le  moyen  que  i'eftimois  qu'il  falloir  tenir  en 
expofantau  Pape  les  chofes  que  fa  Majefté  vouloit  luy  efticdict.es.  Audi  les  à  (a 
Saindcté  prifes  aftez  bien ,  comme  vous  verrez  parles  lettres  de  rnondit  ficur  de 
Luxcmbourg,auquellesme  rcmettant,ic  prie  Dietiquil  vous  donne, 
Monfcigncur,&:c.  De  Ferrare  ce  tp.d'Aouft  iyj8. 
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CXLIII. 

-v^v^n  ffi  ''ÏïSÊz  ONSEIGNEVR,  A  prefent  que  la  paix  cft  faite,lc  rmi- 
'tre  des  courriers  dicy,comme.uim  ecluy  de  Lyon,  délirent 
lueclc  temps  faire  partir  des  couriers  ordinaires  deK.enic. 
ourSj&à  certain  tour  dclafcpmaine.comme  il  le  f.ufoit  auanc 
V*  1  es  derniers  troubles.  En- quoy  le  Roy  aura  grande  commodi- 
M  té  pour  enuoyer  Ces  dépefebcs,  &  pour  reccuoir  celles  de  Ces 
r  s*v  '^  CT'Vur©  miniftresà  point  nommé,  fans  pour  ce  faire  aucune  dépenie. 

Mais  cela  ne  fc  pourroit  continuer,  fi  par  me  fine  moyen  les 
chofes  n'eftoient  au  Ai  réduites  à  Pancicne  façon  pour  le  regard  de  l'ordinaire  d'Efc 
t»agoe,  qur  en  temps  de  paix  Ce  fcruoitdc*  courriers  de  nollrc  ordinaire  de  Lyon 
a  Romc,&  de  Rome  à  Lyon-.cc  qui  aidoit  aufdits  courriers  à  porter  les  frais  du  voy- 
age entre  ces  deux  villcs,dequoy  ils  ont  à  prefent  plus  de  befoin  que  iamais,  pour 
ce  qu'ils  font  ruinez  des  guerres ,  &:  en  plus  grand  nobre  qu'a  uparauant  &:  que  leur 
ftatuts  ncportent,&pourccau(Ti  qu'il  nefe  tait  point  tant  de  clungcs,ny  d  cxpcdi- 
tionsS:  autres  commerccSjComme  il  Ce  faifoitauant  les  troubles.  Ce  nonobftant , 
nous  auons  apris  que  les  maiftres  dès  polies  d'Efpaguc  font  après  à  faire  que  l'ordi- 
naire dEfpagnc  à  Rome  ne  foferuc  point  des  courriers  le  noftre  ordinaire  do 
Lyon  icy,&  ne  panent  pas  mef.ne  à  Lyon,&:  penfent  l'obtenir  facilement  du  Roy 
&:dcfcsLicutcnansàlafaueurde  la  paix,  donts'cnfuiuroit  que  noftrc  ordinaire 
manqueroitdans  fort  peu  dctcmps:car  ouerc  que  fans  celle  aide  du  port  des  IctrcS 
d  Efpagnc  nos  courriers  ne  pourroient  fupporter  ladépenfc  de  leurs  voyages  de 
Lyon  à  Rome  &:  de  Rome  à  Lyon,  il  aduicndroit  encorcs  qu'ils  (eroient  priuez  du 
port  mcfme  d'vnc  grade  partie  des  lettres  de  la  France,lefqucllcs  feroient  données 
a  l'ordinaire  d' Efpagnc  en  pafTanc,  fans  qu'on  les  enuoyaft  plus  à  Lyon.  Car  com- 
me il  cft  honnefte (maintenant  que  la  paix  cft  faite,  &  pour  la  plufpart  exécuté) de 
gratifier  les  Efpagnols  de  tout  ce  quife  pourra,aufli  ne  feroitil  raifonnablc  que 
pour  complaireà  quelques  miniftres  d'Efpagnc,  enebofes  qui  n'importent  point 
au  feruice  du  Roy  leur  maiftre  ny  au  peuple  d'Elpagne ,  nous  leur  laiflions  ruiner 
noftrc  dit  ordinaire  ,  qui  cft  fi  profitable  &  necenaire  ànoftrc  Roy  &:  à  tous  fes  fu- 
jctsjat-tcndu  mcfmemcnt  que  les  Efpagnols  ont  toufiours  efte  par  le  patte, &  feront 
cy  après  autti  bien  feruis  par  nos  courriers  de  Lyon  à  Rome  &  de  Rome  à  Lyon, 
corne  ils  fçauroiens  cftrc  parles  leurs,  &  ne  leur  en  aduient  iamais  aucun  inconue- 
nient  :  outre  que  euxayans  neceflairement  à  paflTernar  la  France ,  H  ne  leur  cft  fait 
aucun  tort  de  les  prier  de  S'accommoder  en  ce  partage  à  ce  qui  nous  cft  expédient, 
&mefine  que  cela  ne  s'entéd  que  pour  le  regard  de  leurfdits  ordinaires  feule  me  ne 
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demeurant  toufîours  libre  au  Roy  d'Efpagne  &:  à  fes  filjets  d'enuoyer  des  courriers 
extraordinaires  en  pofte  à  Komc  quand  bon  leur  femblera.  Que  fi  vous  trouuez 
bon  ce  que  dcfluSjil  vous  plaira  y  donner  l'ordre  necelTairCjfbit  en  cfcriuant  à  ceux 
qui  commandent  fur  lafrontiere  aux  lieux  par  ou  l'ordinaire  d'Efpagne  entre  en 
Francc,qu'ils  luy  commandent  d'aller  tout  droit  à  Lyon,&  à  ceux  de  Lyon,qu'ils , 
façent  qu'ils  fc  feruent  des  courriers  de  noftre  ordinaire  »  ou  autrement  en  la  façon 
que  vous  iugerez  la  meilleure.  Atant,&c.  Monfcigncur,&:c.  De  Ferrare  ce  t« 
Septembre  15^8. 


-  AMONSIEVRDE  VILLERO  Y. 
C  X  L I V. 

M ONSEIGNEVR,  Auant que ic partifle pour Venifc ^ 
r  '  Florance,  il  auoaefté  parlé  au  Pape  du  gratis  ».ic  l'expédition 
de  l'Abbaye  de  Ville- loing  pour  le  fils  de  Monfieur  de  Sancy, 
&  la  fupplication  touchant  L  commande  de  lad  ite  Abbayc,&: 
ladifpcnce  d'aageauoit  eftéja  lignée  :  toutesfoisa  mon  re- 
tour ic  trouuay  qu'il  n'auoitencores  rien  elle  fait  quant  au 
gratis,  n'ayant  le  Seigneur  Paulino  foubf datai  re  voulu  en 
porter  au  Pape  Icmotv  proprio  pour  le  figner.  le  fus 
luy  en  parler,dc  telle  façon  que  ledit  motv  proprio  àefte  fignc,&  le  gratii  f- 
feuré. 

Par  le  rapport  que  ic  vous  ay  fait  des  propos  qui  m'auoient  cité  tenus  par  'e 
grand  Duc  »  &  par  autres  particularitez  que  Monfieur  de  Luxembourg  eferit ..  u 
Roy,  vous  verrez  les  artifices  dont  on  vfe  enuers  le  Pape ,  pour  luy  faire  croire  que 
file  Roy  fccouurc  le  Marquait  de  SalufTcs  les  Huguenots  y  commanderont ,  &c 
l'herefie  y  fera  introduite ,  &  de  là  puis  après  en  toute  l'Italie;  qui  eft  la  pire  chofe 
qu'onfçauoit  controuucr  contre  &  Majeftécn  faucur  de  Monfieur  de  Sauoye.  A 
quoy  ic  ne  voy  quvn  remcdc,à  fçauoir  s  il  plaifoitau  Koy  faire  au  pluftoft  déclarer 
au  Pape,quc  fa  Majefté  n  entend  y  mettre  gouucrneur  ny  garnifon  que  Catholique* 
car  encorcs  que  cela  pourroit  porter  quelque  prciudice  à  la  lioertc  qu'il  à  de  mettre 
en  fes  terres  tels  qu  il  lu  v  plaira,fi  eft-  ce  qu'il  le  préudicieroitj  encorcs  plus,fi  à  fau- 
te de  déclarer  telle  chofe  il  perdoit  ledit  Marquifat,ou  cftoit  contrai  nâ  d'entrer  en 
guerre  pour  le  reçouurer,  &  fi  encores  il  donneroit  à  penfer  au  monde  qu  il  auroic 
quelque  mauuajfe  intention  au  fait  de  la  religion,  attendu  mefmement  qu'il  n'a  à 
le  craindre  des  Catholiqucs.qu'il  choifira  pluftoft  que  des  autres ,  &  que  la  crainte 
du  Pape  &:  des  autres  Princes  d'kalie  que  1  herefic  fc  ghflfe  en  leurs  Eftats ,  &  foie 
caufe  de  leur  fubucrtion,cft  plus  que  iufte  le  ne  m'ingercrois  à  vous  eferire  cecv,lî 
outre  ce  que  le  grand  Duc  m  en  dift,ie  ne  fçauois  que  le  Pape  &:  toute  cefte  Cour 
tiennent,  que  pour  conferuerla  Religion  Catholique  en  vnpavs,  Sclepreferucr 
d  herefic  ,fa  Sain&é  doit  &  peut  1  hofter  au  vray  Seigneur  ic  poueiTeur     le  donner 
à  tout  autre  qui  n  y  ait  ricn,mais  qu'il  veuille  &  puiflè  mieux  y  maintenir  la  foy  Ca- 
tholique.  Monfeigneur,icprieDicu,&c.  De  Ffrrarccc  J.Scmptcmbrè  1598. 
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<\:-  îlov  ch  dcic  vôtres  du  19. Ic  refpondis  à  celle  du  Roy  ce  qu'il  vous  piairi 
voir,  quiferuiraaufn  le  rciponce  à  la  première  parue  de  l'vnc  des  voîcrcs  audit  19. 
tan*  qu'il  foit  befoin  que  ic  vous  en  face  icy  de  rcdite;bien  vous  fupplicray-je  de  ter- 
nir l  i  main ,  errant  qu'il  vous  fera  pollîblc,à  ce  que  j'eferis  à  (a  Majefte  couchant  les 
gratis,  vous  alkurant  que  ic  luy  en  clcris  beaucoup  moiens  que  ic  n'en  pcnfc,&:  que 
te  n'en  fçay .  Ic  vous  lupplic  encorcs  de  m'eftre  aydant  à  ce  que  la  penfion  qu'il  vous 
a  plu  me  faire  donner  parle  Roy  me  foitpayée  ,  dontj'auray  tant  plus  de  befoin , 
qne  la  charge  &:  ha  defpcnfe  m'accroiltra  par  lablcnce  d' Ambafladeur. 

Au  de  ncuranc  j'ay  efte  fort  aife  d'entendre  que  les  dépefches-qucic  vous  fis  de 
Vemfc  &c  de  Florcncc,&:  depuis  de  celte  ville  par  le  ficur  de  Lormeau.fuifcnt  par- 
ue nues  en  vosmauis,&:  de  ce  qu'il  vous  à  plu  m'y  rcfpondrc  fi  particulièrement ,  S£ 
de  ce  que  le  Roy  a  pris  en  gré  ce  peu  de  feruicc  que  ic  luy  ay  fait  cfdices  deux  villes, 
&  i'hôneui  quim'acftéfaitpourfonrefpecVAuiTimefuis  je rcjoUy  de cr que vou5 
&  Meilleurs  duconicil  aucztrouuéfi  bonne  la  remiulon  des  cautions  que  Mon- 
ficur  le  grand  Duc  m'accorda,&:prie  Dieu  qu'il  me  face  la  ^racc  à  l'aducnir  de  vous 
contenter  &  feruir  comme  ie  fuis  obligé,  &:  comme  ie  dehre.  I'ay  faic  fjauotraux 
fieurs  Camille  de  la  Croix  &  Pierre  Vidal,  &au  Comte  Gwfeppe  Porto  ce  qu'il 
vous  plut  me  rcfpondrc  touchant  eux  par  la  voftre  du  i4.d'Aouft,&ayfait  fçauoir 
au  Seigneur  Vinta  Secrétaire  d'hftat  du  G  rand  Duc,en  termes  généraux  vnc  petite 
oartic  de  ce  que  vous  m'auez  refpondu  par  la  voftre  du*r»d  Aouft ,  me  remettant 
lurcfteàccquc  Monfieur  le  CiiLuaher  Guiciardinleurcnefcrira  plus  particuliè- 
rement. Aulfiay  je  enuoyélcs  lettres  du  Roy  à  Monfieur  le  Cardinal  Pcpoli ,  & 
au  Seigneur  Dom  Virginio  Vrlîno  Ducdc  Braciano,  les  accompagnans  chacune 
d  vnc  des  mienes  en  conformité,lc  mieux  que  j'ay  fçcu  &:  pû. 

Auecla  voftre  du  14.  d'Aoufteftoit  la  copie  de  ladifpcnfe  de  mariage  que  vous 
auicztrouucauantquc  vouscjilTîez  reccu  celle  que  ievous  ay  cnuoyec  d'icy  ;  fur 
laquelle  ie  n  ay  rien  à  vous  dire  outre  &  pardclTus  ce  que  ic  vous  en  cicriuis  par  ma 
lettre  du  14. d'Aouft,  en  vous  enuoyant  la  copie  qu'on  m'auoit  baillée  icy  >  &:puis 
par  vne  autre  mienne  du  )o.  du  mefmc  mois,finon  que  ie  loue  grandement  ce  que 
rn'efcriuiez  par  celle  qui  cft  eferite  de  voftr.e  main  du  i9.d'Aoult,qu'auant  que  rien 
faire  on  en  veut  amplement  délibérer  par  delà,  &quc  vous  ne  vous  citiez  point, 
trompé  à  penfer  que  le  mauuais  bruit  que  quelque  gens  malins  ont  fait  courir  par  la 
France  cft  pane  en  Ital'c,&;  s'eft  fort  ancré  en  cette  Cour,quifait  qu'outre  que  (ans 
cela  il  faudroit  toufiours  y  bien  &:  bien  pcnler,  il  fe  faut  d'autant  plus  garder  de 
commencer  aucune  pourfuitte  perdeca ,  fi  on  n'a  quelque  moyen  de  nullité  con- 
cluant 8i  bien  prouué. 

le  vous  remercie  tref  humblement  de  l'aduis  qu'il  vous  à  plù  me  donner  de  tou- 
tes 1rs  villes  rendues  par  les  Efpagnols,  &  du  retour  de  Monfcigneurlc  Comte  de 
Soiflons  a  la  Cour  :  &:  loiic  Dieu  que  quoy  qu'il  aduienne  du  Roy  d  Eipagnc,le  ha- 
zard  cft  pour  tomber  fur  tout  autre  pluftoft  que  fur  n  ous,qui  3  uons  recouuré  le  no- 
ftrc,&  fommes  en  paix  dedans  &:  dehors.  Dieu  nous  y  vucille  conferuer,  &  nous 
faire  la  grâce  d'en  bien  vfer.  A  cant,&c.  Morucigncur,ô£c.  De  Fcrrare 
ce  17.  Septembre  1  y?8. 
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ONSEIGNEVR,  Iadjouftcray  cncorcs  ce  mot  à  nu 
precedearc»  pour  vous  dire  que  vous  ferez  feruy  en  l'expédi- 
tion gratuite  de  l'Abbaye  de  Fegny:àquoy  n'y  aura  point  da 
difficulté,  pourcequenoftrcfainct  Pcrcfc  rendra  toufiours 
facile  à  tout  ce  qui  vous  attouchera,  comme  il  cft  bien  infor- 
me de  voftrc  probité ,  vertu  &:  valeur  :  Se  du  feruicc  conti- 
nuel que  vous  faites  au  Roy  Se  a  tout  le  Royaume ,  &  de  la 
dcuotion  que  vous  auezaufainâ  Siegc,&  a  la  perfonne  de  fâ 
Sain&eté.  Vous  aurez  veu  ce  que  jeferiuis  au  Roy  touchant  ces  gratis.  Il  y  a  cer- 
taines perfonnes  pour  Icfqucllcs  on  les  peut  demander  au  Pape  fans  rougir,  Se  mef- 
mes  luy  répliquer  Se  confeiller  de  les  faire,  Se  luy  remonftrcr  que  c'eft  le  feruice  du 
lainJ  Siège  &  le  lien,  comme  ie  l'ay  fait  autres  roisj  mais  de  les  demander  indiffé- 
remment ,  comme  chacun  les  veut  auoîr,  vn  homme  qui  a  quelque  modeftic Se&C- 
cretion  ne  le  peut  ny  doit  faire,  Se  feroit  contre  le  feruice  Se  réputation  du  Roy  que 
(es  miniftres  continuaient  telle  importunité  enuers  fa  Sain&cté.  C'eft  pourquoy 
j'en  ay  voulu  eferire  à  fa  Majefté,  fur  l'occafion  du  commandement  qu'il  luy  à  plu 
faire  de  prendre  le  foing  de  fes  affaires  en  l'abfcncc  d' Ambaffadeur,  Se  ay  cftimé 
ne  deuoir  charger  ma  lettre  d'autre  chofe,  afin  que  fi  &  quand  il  vous  femblcra,  el- 
le puiffeferuir  d'exeufe  au  Roy,  &avous-mefmes,  enuers  ceux  qui  n'eftans  de  la- 
dite qualité  importuneront  fa  Majefté  &:  vous  d  eferirc-pour  telle  chofê.  A  tant, 
Sec.  Monfcigneur ,  &c.  De  Fcrrarc ce  a8.  Septembre  i j$8. 


A   MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CXLVIII. 

ONSEIGNEVR,  S'en  allant  Monfieur  de  Luxembour  vers 
le  Roy ,  ie  n'ay  eu  befoin  de  faVe  autre  dépefchc  par  luy ,  qui  cft  luy- 
mcfmcs  vnc  viuc  dépefchc ,  Se  fourec  des  dcpcfchcs  d'icy ,  Se  à  la  di- 
gnité Se  authorité  duquel  appartient  de  tcfmoigncr  le  deuoir  des  au- 
tres ,  comme  par  toutes  fes  actions  il  a  rendu  notoire  le  fîen  à  vn  cha- 
cun. Et  partant  ie  baillcray  feulement  ce  mot  de  lettre  à  Monfieur  Poi&cuin ,  de 
la  fidélité,  diligç  nce  ,  Se  fuffifanceduquclau  feruice  du  Roy  vous  ayant  eferit  der- 
nièrement ,  j'adjoufteray  a  prefent  ce  mot ,  qu'outre  fes  feruiecs  Se  mérites  nous 
fommes  amis  enfemble ,  Se  que  ie  veux  participer  à  l'obligation  qu'il  vous  aura  de 
toute  la  faueur  Se  aide  qu'il  vous  plaira  luy  départir  auprès  du  Roy  &  ailleurs.  Audi 
vous  priay-jeque  les  SeigneursCamajano  Se  Lercaro,quicfcriuentauRoy  ,aycnc 
vn  petit  mot  de  rcfponfc  de  fa  Majefté ,  pour  tcfmoignagc  qu'elle  tient  compte  de 
leurs  perfonnes,  Se  de  l'affection  qu'ils  ont  à  fon  feruice  Se  au  bien  de  la  France.  Et 
n'eftanr  la  prefente  à  autre  fin,ie  ne  la  feray  plus  longue ,  que  pour  prier  Dieu  qu'il 
vousdonne,  Monfcigneur,  Sec.  De  Ferrare  ce  9.  d  Octobre  1598. 
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A  MONSIE  VR  DE  VILLEROY. 

CXLIX.  # 

ONSEIGNEVR,    Il  m'a  eftc  cfcrit  par  le  Seigneur  Vinta  Se- 
crétaire d'Eftat  du  grand  Duc  vnc  fort  longue  lettre,  par  laquelle  on 
te  plaint  de  ce  que  les  Seigneurs  du  Confeil  n'ont  point  voulu  pro- 
mettre de  ne  rcuoqucr  ny  diuertir  ailleurs  l'aflîgnation  donnée  fur  les 
parties  cafuclles,  ny  donner  latroiflefme  aflîgnation  pour  les  cent 
mille  efeus  que  le  grand  Duc  dcuoitauoir  reccuz  en  deux  anspaflez 
auant  l'accord  fait  auec  luy  pour  le  chafteau  d'If,&  de  ce  qu'il  fc  parle  de  fupprimer 
les  parties  cafuelles.  A  quoy  j'ay  rcfpondu  fur  chacun  point,  conformément  à  ce 
qu'il  vous  à  plû  m'eferire  par  voftre  lettre  du  z?  à'  Aouft ,  y  adjouftant  ce  que  d'ail- 
leurs j'ay  penfë  eftrt  vray ,  &  à  propos  pour  le  contentement  de  fon  Altclfe  :mai$ 
ic  n'ay  fçcu  rcfpondrc  à  vnc  autre  chofe  portée  par  ladite  lettre,,  à  fçauoir  que  leC 
dits  Seigneurs  du  Confeil  pourroient  au  moins  promettre  de  ne  reuoquer  ny  di- 
uertit  à  autres  vfages  l'aflîgnation  donnée  fur  les  parties  cafuclles  tant  que  kfdites 
parties  cafuelles  durcroient,  &:  de  faire  que  fon  Altclfe  y  prendrait  cinquante  mil- 
le efeus  par  an,  &î  qu'auant  que  lefditcs  parties  cafuelles  fuflent  efteintes,  luy  feroic 
baillé  autre  aflîgnation  dont  il  s'encontenteroit;  ien'ay  feeu ,  dis-je ,  refpondre  à 
cela  autre  chofe,fînon  qu'ils  le  pouuoicnt  faire  voirement ,  Se  que  ie  croyois  que  fî 
on  leur  en  euftfait  inftanec  qu'ils  euflentfait,  &:  le  feraient  quand  requis  enfe- 
roient;  comme  à  la  vérité  ic  croy  qu'onle  doit  faire,  Se  délire  qu'on  donne  conten- 
tement à  ce  Prince.  Il  y  àencorcs  vnc  autre  chofe  en  ladite  lettre  qui  m'a  grande- 
ment déplû,c'cft  que  le  Seigneur  Gcronimo  Gondy  a  eferir  au  grand  Duc  par  vne 
lettre  du  io.Septembre,quc  de  penfer  que  les  chofes  réiifliflent  comme  elles  auoiéc 
efté  traittees  auec  moy,cc  ferait  errcr,&  de  plus  luy  auoir  fait  eferire  par  quelqu'au- 
tre,  que  fî  ledit  grand  Duc  n'enuoye  par  delà,  Se  n'aduance  la  fomme  de  cent  mille 
efeus  .entrant  en  partie  de  rarrentcmcntdufclaucc  luy  &  autres ,  il  ne  fera  jamais 
paye  de  ce  qui  luy  eft  deub,  quelque  aflîgnation  qu'il  puifle  auoir  ;  dequoy  ic  voy 
qu'on  s'eft  altère  à  Florence,  Se  dit-on  que  le  grand  Due  ne  veut  point  deuenir  ny 
Geronimo  Gondy  ,ny  Zamet,  quand  bien  il  deuroit  perdre  non  feulement  ces 
deux  debtes ,  mais  tout  ce  qu'il  à  en  ce  monde  ;  en  quoy  il  me  femble  qu'il  àraifon. 
Aufli  n'ay- je  pu  rcfpondrc  à  cela ,  linon  qu'en  aceufant  l'indiferetion  de  celuy  qui 
l'auoit  cicnt,  Se  fait  eferire  contre  l'intention  du  Roy  Se  de  tous  fes  bons  Conlcif- 
lers,quiferoient  bien  courroucez  s'ils  entendoient  qu'on  euft  eferit  telles  choies. 
Tant  y  a  que  fur  cela  on  eft  entré  en  grand  Toubçon  de  n'eftre  point  payé ,  Se  me 
fomme  bien  Se  con  jure  d'nfcrire  au  Roy  Se  à  vous,que  ce  qui  àefté  promis  par  moy* 
Se  ratifié  par  là  Majeftc,foitobfefué ,  Se  que  ce  Prince  ne  demeure  point  mocqué, 
car  c'eft  ainii  qu'on  parle.Si  j'auois  à  eferire  à  vn  autre  que  vous ,  ie  me  mettrois  en 
dcuoir  de  luy  représenter  desraifons  pour  lefquclles  on  doit  contenter  ce  Princes 
mais  ie  fçay  que  vous  fur  tous  autres  fçauez  Se  voulez  ce  qui  eft  de  taifon  Se  jufticc, 
Se  dcl'honncur  Se  réputation  du  Roy  Se  de  fon  Confcil,&  vous  fouuenez  très  bien 
du  befoin  Se  neceflite  en  laquelle  les  deniers  à  luy  deubs  ont  efté  preftez  &  frayez, 
Se  de  l'honnefte  Se  gcnereulè  façon  dont  il  s'eft  departy  de  lapromefTe  que  ieluy 
auois  faite  touchant  les  cautions.  Parainfi  ie  ne  vous  en  diray  autre  chofe ,  fînoa 
qu'auprès  la  bonté  Se  generofité  du  Roy ,  il  à  toute  fa  fience  en  vous ,  &:  en  attend 
toute  aide  &  faueur  en  fes  affaires ,  en  tant  qu'ils  feront  accompagnez  de  raifon  Se 
jufticc.  Et  jaçoit  que  vous  ayez  dit  à  fes  gens  que  vous  ne  vous  empefebiez  guère» 
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des  finances ,  fi  eft-ce  qu'il  die  que  voftrcauthorité  s'eftend  par  tout,  &  que  fi  pour 
l'amour  de  hry  il  vous  plaift  forcir  vn  peu  hors  de  l'ordinaire ,  il  vous  en  fera  d'au- 
tant plus  obligé.  A  tant,  &:c.  Monfcigncur ,  &c.  De  t'errarc  ce  i*.  d'Octobre 


A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

CL. 

ONSElGtàEVR,  Latontagion  qui  eft  aduenuë  d'Italie 
du  cofte  de  France ,  eft  oui  Ce  qu'on  ne  peut  receuoir  ny  enuoycr  des 
lettres  comme  on  feroit  en  temps  de  l'ante.  Dcma  part  ic  n'en  ay 
point  eu  des  voftrcs  dep  lis  celles  quem'apportalcficurdc  Lormcau 
du  19.  Aouft ,  &c  crains  qu'il  ne  s'en  foit  perdu  quclqu'  vne ,  pour  au- 
tant que  par  l'ordinaire  de  Lyon,quiarriu»icy  le  10.  de  ce  mois,  ic 
n'eus  point  lettres  du  fieur  Orlandin  maiftre  des  courtiers  de  Lyon,-qui  a  accouftu- 
medem'efenre  partons  les  ordinaires  :  &c  puisj'ayfccudc  Venue  qu'il  y  auoit  let- 
tirs  de  vous  du  16.  Septembre,auqucl  temps  il  pouuottcftre  que  vous  eulficz  eferit. 
Pcce  qui  m'augméce  le  foubçon  ell,  que  le  courrier  qui  part  de  Lyon  ne  viccpoinc 
jif^ues  icy,ains  arriué  qu'il  ell  en  Piémont ,  on  le  fait  retourner ,  &:  laiiTcr  les  vah- 
i'c  iV.dc  la  vn  courrier  de  Monficur  de  Sauoye  lesporteà  Milan,  dVûon  lesen- 
x  >ye  ;cy  par  vncroifiefinc  courrier,  &  en  tous  ces  lieux  on  cuente  les  lettres &:  les 
p\.r^ct'onaucclefcu,&:pourcef.»ireonouurclespacqucts,  &  fous  prétexte  de 
pc  iiruoir  àlafantc,  on  peut  contenter  fa  curiofitc ,  &  faire  autre  chofe  que  vous 
rx  uuez  bicnpcnfer,&  m  cime  s  ceux  qui  peuuent  dcfirer  de  fçauoir  fi  on  eferit  qucl- 
qu:: chofe  du  Marquifat  de  Salufles ,  ou  de  quelqu'autrc  telle  chofe  au'ils  ayent  à 
cœur  Ce  que  ie  vous  efcns,eft  afin  que  fi  vousm'auez  eferit  depuis  ledit  19  .Aouft, 
vont  fâchiez  que  ie  n'ay  point  reccu  vos  lettres,  &  auifiafïn  que  vous  fçachicz  le 
dâçer  ou  il  y  a  pour  1'adûcnir,  Pour  mon  regard ,  ic  n'ay  point  trouu;!  aucune  com- 
modité de  vous  cnuoyer  des  miennes  depuis  le  ij.  &:  18.  Septembre ,  que  ie  vous 
efenuis  pat  l'ordinaire  de  Lyon  qui  fut  dépcfchcce  iour-là,  dont  ic  vous  cnuoyay 
vn  dublicata  par  vn  extraordinaire  qui  parcift  peu  de  iours  après  ;  &  vous  ayant  fait 
deux  (entres  des  le  iS  cLî  ce  mois  fur  deux  fuje&s  que  jauois  &:  ay  fore  à  cœur, 
je  n  av  trouuépar  qui  les  vous  cnuoyer,&feront  à  mon  grand  regret auec  la  prefen- 
tc  courans  vne  meunc  fortune. 

Ce  que  j'ay  àvouseferire  de  plus  eft,  que  Monlîcurdc  Luxembourg  partit  de 
cefte  ville  pour  la  Courvn  Vendredy9.  iour  de  cemois ,  ayant  eftetraicte  àdifner 
le  iour  précèdent  par  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin,&  par  le  fieur  Ican  Fran- 
çois Aldobrandin ,  lequel  eftoit  arriué  en  cefte  ville  venant  de  Rome  deux  iours  . 
auparauant.  EtdepuismonditficurdcLuxcmbourgm'acfcritdeBclifone,  qui  eft 
vn  lieu  des  Grifons  aux  côfîns  du  Duché  de  Milan.le  n.dc  ce  mois.que  le  zo,com- 
mc  fon  bagage  pafioit  fur  le  lac  Major,  les  voleurs  du  Duché  de  Milan  le  pillerenr. 
&  luy  emportèrent  toute  fa  vailTclle  d'argent ,  &:  ce  qu'il  auoit  de  plus  beau  &  de 
meilleur  dans  fes  coffres,  &  tout  l'argent  qu'il  au^it  pour  faire  fon  voyage  ;  dont  il 
eftoiten  grand  peine.  Toutaulfitoft  que  j'eus  reccu  la  lettre,  ic  procuray  que  no- 
ftrefaind  Perccnefcriuiftau  Conncftablede  Caftillegouuerneurdudit  Duché, 
dont  nous  attendons  la  refponfc.  Cependant  cevoladonnéàpenferàpluficurs, 
foit  ou  non  que  ccfuft  vne  vengeance  de  ce  que  Monficur  de  Luxembourg  ne  fit 
vifiter  ledit  Conneftablc  lors  qu'il  eftoit  en  cefte  ville.  Quoy  qu'il  en  foit ,  mo^dic 
iieurde  Luxembourg  fe  pourra  fouucnir  qu'a  toutes  les  fois  qu'il  me  parioit  du  che- 
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min  qu'il  vouloic  tenir ,  ic  luy  difois  que  ie  n'eftois  point  d'aduis'  qu'il  pafîaft  p:ir  le 
Milanois,attendu  ce  qui  s'eftoit  palïé  entre  ledit  Conncftablc  &c  luy,  uins  qu'il  fift  le - 
chemin  de  Brcffe  qu'on  auoit  tenu  depuis  vn  fi  longtemps. 

Le  Vcndredy  16.  de  ce  mois  •,  poûr  ce  que  c'eftoit  le  iour  ordinaire  de  l'audien- 
ce des  miniftres  du  Roy,  Se  qu'il  y  auoit  ja  huit  iours  que  mondit  ficur  de  Luxem- 
bourg cftoitparty >  jaçott  que  ie  n'eufle  rien  à  traitter  aucc  le  Pape ,  j'allay  néant- 
moins  à  l'audience  que  fa  Sainftctc  nous  donna  le  matin  en  fe  pourmenant  au  cloi- 
ftre  des  Chartreux  de  celle  ville.  Ic  ne  luy  tins  que  propos  de  complimcns;conuc- 
nablcs  à  la  charge  ou  j'entro»,  &  à  la  première  audience  que  j'auois  :  àufqnels  il  me 
refpondit  aucc  toute  douecur  Se  courroific-,  &  puis  me  chargea  d'eferire  au  Roy 
deux  chofes  qu'il  difoit  luy  peler  grandement.  L'vnc  des  lefuites,  qu'on  vouloic 
chalTcr  du  Royaume,difant  que  c'eftoit  bien  loin^  de  remettre  ceux  qui  en  auoicnt 
cité  mis  hors,  comme  ilenauoit  requis  fa  Majcfte,&  cfperé  de  l'obtenir ,  quand  ce 
ne  feroit  que  pour  l'amour  de  luy,qui  auoit  monftré  par  effet  la  bonne  volonté  que 
chacun fçauoit enuers  fa  Majeftc  -,  Qu'il  ne  fc  pouuoit  émcrueiller  affez  <,  qu'après 
quatre  ans  que  les  lefuites  auoient  cite  tolérez  depuis  l 'arreft  donné  contre  eux,on 
parlait  encorcs  aujourd'huy  de  les  chaffer  fans  aucune  nouuelle  occafion ,  Se  toutes 
les  caufes  de  foubçon  qu'on  auoit  autresfois  eues  contr'eux  ellans  aujourd'huy  ccf- 
fces,&:fa  M.ijefté  ayant  monftré  tant  de  clémence  &  bénignité  enuers  toute  forte 
de  gcns,&: enuers  fespltis  capitaux  ennemis,  &  luy  ayant  elle  offert  pluficurs  fois, 
comme  encores  aujourd'huy  fa  Saincteté  l'offroit ,  de  faire  fortir  tous  ceux  qui  ne 
luy  plairoicnti  Que  telle  rigueur ,  exercée  indifféremment  fur  tout  vn  Ordre  con- 
tre toute  forme  de  jufticc,  offenferoit  grandement  les  Catholiques  dcdans& de- 
hors la  France ,  &donncroittres-mil  àpenferde  l'intérieur  du  Roy,3£  nuiroitin. 
lïnimcnt  à  fa  Majeftc;  Que  fa  Sainctetc  l'exhortoit ,  le  prioit,&  le  conjuroit ,  de  les 
fouffrir,  &:  qu'on  ne  leur  donnaft  plus  ces  alarmes  qu'on  leur  donne  de  temps  en 
temps. 

L'autre  choie  cftoit,  qu'il  fc  difoit  qu'a*  y  auoit  VnEdicten  faucur  des  hereti- 
ques,dont  il  n'eftoit  encorcs  bien  eclaircy,  Que  cela  feroit  mauuais  en  tous  temps^ 
mais  à  prefcntque  le  Royaume  eftoitcn  paix  leroit  beaucoup  pire  ;  Qu'au  fait  de  la 
religion,  le  Roy  deuoit  aller  plus  reténu  que  les  autres  Rois,  pour  ce  qu'à  caufe 
des  chofes  palTccs  on  penferoit  pluftoft  mal  de  luy  que  d'vn  autre  ;  Que  non  feule- 
ment pour  la  confience  >  mais  auffi  pour  raifon  d'Eftat ,  Se  pour  fon  profit  &:  gran- 
deur temporelle  >  il  fc  deuoit  abftenir  de  telles  chofes;  Que  cela  luy  apporteroit  in- 
finis dommages,  &enfareputatio,  Se  en  l'affection  des  Catholiques,tant  Çcs  fub jets 
qu'autres,  es  moyens  de  s'agrandir  s'il  s'en  prefentoit  quelque  occafion ,  commo 
les  chofes  de  ce  monde  eftoient  fu jettes  à  chanecment;Quc  pour  le  regard  d'Italie, 
il  pouuoit  bien  s'alfeurer  s'il  faifoit  de  telles  chofes  qu'il  n'y  auroit  jamais  aucune 
part,  Se  que  nul  Prince  d'Italie  n'adhercroit  iamaisau  Roy ,  qui  donnaft  occafion 
de  penfer  qu'il  fauorifaft  à  l'herefie ,  &àladilationd'icellc:&quandàmoy,  dit- 
il  ,  quand  j'entendis  dire  telles  chofes  de  luy, cela  me  crucifie  ;  ic  vous  prie  «fermez 
le  luy  de  ma  part. 

Voila  juftement  Ces  mots ,  excepté  qu'il  p arloit  Italien ,  &:  que  j'eferis  en  Fran- 
çois. Etpourcc  qu'l  me  le  difoit  fort  amiabicment  ,&:  qu'il  monftroit  nefçauoir 
pas  bien  que  c'eftoit,  ie  ne  penfay  pas  dcuoir  entrer  en  conteftation  ,  ny  en  grande 
rcfponfc,combicn  que  ienren  cftois  apprcftc,fur  ce  que  Môlieur  de  Luxembourg 
m'auoit  rapporté  que  Ci  Sain&eté  luy  en  auoit  dit  en  fon  audience  dernière;  Se  luy 
disfculcmcnt  que  j'cfpcrois  qu'il  ne  (croit  pafte  outre  contre  les  Iefuites:mais  qu'it 
ne  failloit  s'emcruciller ,  fi  quand  il  fe  prefentoit  quelque  chofe  qui  les  concernait 
pardeuant  la  Cour  de  Parlcmcnt,cllc  jugeoit  conformément  à  fesarrefts  précédés; 
Quand  au  rcfte>queie  ne  fçauoisque  c'eftoit:maisque  ic  l  afleurois  bien  que  le  Roy 
n'auroit  rien  fait  que  bien  à  propos  Se  pour  le  mieux;  Que  fa  Sainctcté  deuoit  mef- 
huy  eftrc  alTcurcc  de  la  bonne  intention  de  lâ  Majellé  au  fait  de  la  religion ,  Se  quô 
cqfondementeftant  pofé,fa  Saincteté  n  auoit  rien  à  craindre,^  deuoit  interpréter 
en  bien  tout  ce  qui  feroie  bafty  là  deflus,&mclmemcnt  que  chacun  délire  fon  bien, 
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&  que  fi  Saindtcté  difoitellc-mefine ,  eomme  il  cftoit  vray,  que  c'eftoit  le  bien  de 
fa  Majefté  d'accorder  à  ces  gens  le  moins  que  faire  fe  pourroiti  Que  ncantmoins 
i'eferirois  ce  qu'il  pkiroitàfaSainctcté  me  commander. 

Le  Vend:  cd y  enfuiuanc  vingt-croificfme  iour  de  ce  mois  ie  ne  fus  poinc  à  l'au- 
dience, pour  n'auoir  rien  à  négocier  pour  le  Roy  :  mais  hier  i'y  allay,  requis 
par  les foheiccurs  des  expéditions  de  France,  &  parlay  à  fa  Sain&etc  de  quel- 
ques diipenfes ,  Se  de  deux  gratis,  dontl'vncftoic  pour  Monfieur  le  Cardinal 
dcGondy,  qui  refigncvneficnne  Abbahyeau  fieur  de  Pierre  -Viuc  fon  parent, 
l'autre  pour  l'Abbaye  de  fainct  Michel  de  Thireflc ,  dont  ,  outre  le  Roy  ,  Mon- 
iteur le  Marquis  de  Pi(àni  m  auoit  eferic.  II  n'y  eut  autre  chofe ,  linon  que  ic  rc- 
merciay  le  Pape  de  ce  qu'il  auoit  eferit  au  Conncftable  de  Caftillc  fur  le  vol  fait  à 
Monfieur  de  Luxembourg,  dont  fa Saintteté monftre cftrc  fort  deiplalantc.  Au 
demeurant  la  rapine  rie  de  la  Couronne,  qui  auoit  edé  long  temps  y  a  faific  à  la 
douane  de  Rome,  aeftéen  findcliurec  pour  cftrc  reftituce  au  Roy  ,  mais  ce  n'a 
pas  elle  fans  grande  difficulté,  pour  ce  que  le  temps  dans  lequel  nous  deuions  payer 
au  marchand  Portugais  les  douze  cens  efeus  eftoit  paifc,&  ledit  marchand  auoit 
depuis  obtenu  iugement  que  la  tapilTcrieluy  (croit  baillée  j  Se  (ans  qu'il  l'auoic  de- 
puis laiflec  à  la  douane  ,  pour  ne  vouloir  payer  la  gabelle  qu'on  luy  demandoir, 
nous  ne  Fy  culfions  plus  trouucc,  ny  poflible  jamais  veue.  Vous  ne  croiriez  les 
allées  Se  venues  qu'il  en  fallu  faire.  Vn  marchand  Efpagnol  appelle  Diego  Valdc- 
rama,auqucl  le  Heur  Anthoine  Bonuifi  de  Lucqucs s'cltoit  ad  rc (Té  pour  payer  ladi- 
te fomme  Se  recouurer  ladite  tapùTehe ,  y  àfait  tant ,  que  ic  ne  penfe  point  qu'au- 
cun François  s'y  fuflpû  employer  aucc  plus  de  diligence,  de  fidélité,  Se  d'affection, 
lel'ayaidcd'icy,  luycnuoyantles  mandemensquiontefte  nccclTaires  pour  ladite 
tapi  lie  rie.  Nonobftantlamain-lcuéc  qui  en  auoit  clic  accordée  audit  marchand 
Portugais,  ladite  tapineric  a  cftccnuoycc  de  Rome  à  Lucques audit  fieur  Antoi- 
ne Bonuifi ,  lequel  la  fera  puis  après  conduire  en  Cour  par  les  voyes  qu'il  f.  ait  trop 
mieux. 

Il  y  a  e  nu  ir  on  quatre  mois  que  le  fieur  de  S  c  I  in  cou  rt  Abbé  de  fainct  Euroul,  SC 
le  fieur  de  la  Bretonniere  Secrétaire  de  Monfieur  de  Nemours ,  aucc  vn  Prcfidenc 
de  Sauoye  font  prés  le  feigneur  Dom  Cefarc  d'Efte  à  Modcne ,  ou  ils  ont  conféré 
aucc  le  confeil  audit  feigneur  Dom  Cefarc ,  &  puis  baille  leurs  raifons  par  eferic 
d'vnc  part  Se  d'autre,  Se  a  prefent  font  après  à  compromettre  à  trois  Cardinaux  du 
différent  qui  cil  entre  Madame  de  Ncmourste  leditfeigneur  Dom  Cefarc. Lequel 
différent  eft  »  que  Madame  de  Nemours  prétend  par  la  mort  du  dernier  Duc  de 
Ferrare  fon frcre,auoir  fuccedé  en  cous  les  bics alodiaux  quieftoict  à  fes  perc  &mc- 
xe  au  temps  de  leur  mort ,  ic  ledit  feigneur  Dom  Cefarc  prétend  qu  elle  n'y  a  rien 
du  tout.   Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  comme  héritier  teftamentaire  de 
Madame  d'Vrbinfcturdudit  feu  dernier  Duc  de  Ferrare  Se  de  Madame  de  Ne- 
mours ,  auoit  auflî  différent  aucc  ledit  feigneur  Dom  Cefarc  pour  le  fupplémenc  de 
légitimerais  ils  en  ontaccordé,  par  l'entre  m  ifc  de  Monfieur  le  Cardinal  Bandini, 
à  Lafomme  de  foixante  Se  dix  mille  efeus,  outre  &  par  defTus  quacre  vingts  dix  mille 
efeus  qu'il  s'eft  trouué  qu'elle  enauoicrcceusenfavie.Maisilrcfte  encorcsà  voir 
en  quoy  lefdits  foixance  Se  dix  mille  efeus  feronc  payez.  Ledit  feigneur  Dom  Cefa- 
re  en  voudroit  payer  partie  en  des  maifons  qu'il  a  en  ce fte  ville  Se  aux  enuirons,par- 
tieen  debtes  qu'il  prétend  que  la  Couronne  de  France  luy  doiue.  Sur  lefquelles 
debtes  m'ayant  demandé  aduis  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin,  ie  luy  ay  dit 
qu'il  me  fembloit  qu'il  ne  deuoic  point  accepter  de  ces  vieilles  debtes  que  perfonne 
ne  paye  volontiers }  oucre  que  Madame  de  Nemours ,  Se  fes  cnfàns  qui  eftoienc 
grands,  precendoient  tout  ce  qui  cfloit  de  cette  fuccefuon,&  mefmcment  en  Fran- 
ce. I'cftimay  luy  deuoirrefpondrcainfi,  tanc  pour  la  vérité,  que  pour  crainte  que 
f.auois  que  s'il  auoit  à  démcQcr  auec  le  Roy  quelque  chofe  d'intereft  pécuniaire  ,  Se 
qu'il  n'en  fuit  drefTé  fi  bien  Se  fi  coft  comme  il  voudroic ,  cela  ne  luy  apportait  en  fin 
o  ce  ai  i  on  de  fe  mécontenter  &  aliéner  de  nous.  4 

Le  fieur 
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Le  heur  d'Allègre  a  cftcicy  quelques  iours  auant que  Monlîcur  de  Luxembourg 
en  partift,&  citant  après  allé  à  Padoùc,  il  cil  rcpalTéparicy  pour  s'en  aller,  com- 
me l'on  die  à  Rome.  Le  Pape  ayant  entendu  pourquoy  il  clloir.  abfent  de  France; 
ne  le  voulut  point  admettre  à  baifcr  fes  pieds.  Tout  ce  que  fay  entendu  de  luy, 
rell  qu'il  a  intention  d'alleren  Hongrie  feruir  l'Empereur  en  la  guerre  qu'il  à  con- 
tre le  Turc. 

Le  M ardy  trczicfmc  mur  de  ce  mois/urent  par  îcPapc  faites  les  funérailles  du  feu 
Roy  d'Efpagne,  qui  ne  fut  autre  chofe  qu'vnc  Méfie  haute  de  R  F.  o^y  i  e  m  ,  chan- 
tee  parle  Cardinal  d'Auil.i  Efpagnol  ,où  allilla  le  Pape,  les  Cardinaux ,  F.ucfqucî, 
cV  autres  Prélats  de  celle  Cour  ,auec  le  L  1  i  E  R  a  ,  Se  les  verfets  Se  Ibraifon  qu'ils 
difentapres  la  Mcfle.  Il  n'y  eut  point  de  cluppclle  ardente,  uy  plus  grand  nombre 
de  chandelles  qu'en  vne  autre  MelL-;  bien  y  eut-il  vnc  harai.gue  funèbre  à  la  loti- 
ange  dudit  Roy  derluncl,pronôcecpar  l  Eucfquc  de  faincl  Scpulchrc  aucc  la  cha- 
pe &  lamitre.  Ladite  harangue  fut  modefte ,  &  (ans  detraction  de  perfoune ,  &:  af- 
iez  belle  ;auffi  cil  ledit  Euciquc  domcltiquc  dudit  lîeur  Cardinal  Aldobrandi». 
L'Ambairadcur  d'Efpagne  ncdjctrouua  point  à  rien  decouccccy  ,  jaçoit  qu'il  n'y' 
auoit  d'Amballàdcur  de  France  qui  l'eau  précédé.  Tous  les  autres  Ambailadcurs 
s'y  trouucrent ,  comme  ils  ont  accoutumé  d'afhfter  aux  autres  chappcllcs  que  le 
Pape  tient.  CeiourTàmcfmcvncllancrdu  Vice- Légat  de  celle  ville,  qui  eft  le 
Seigneur  Centurion  cljrc  de  chabre  Archcuefquc  de  Gcnnes,  donna  des  coups 
de  ballon  au  cocher  de  Monlîcur  le  Cardinal  faincl  George  ncueu  du  Pape ,  pour 
ce  qu'il  n'auoit  voulu  retirer  l'on  coche  vuide  pour  laitier  palier  ecluy  du  Vice  Lé- 
gat qui  y  eftoit  en  peifo  une  jdcfqucls  coups  de  ballon  s'cllans  ledit  Seigneur  Car- 
dinal (àinâ  George  plaintauPapc,&:  luy  lemblant  que  fa  Sain&etc  ne  prenoittanc 
la  choie  à  cœur  comme  il  pentbit  qu'il  deuil  taire,  s  en  alla  le  loir  à  'deux  heures  de* 
nuit  hors  de  celte  ville  Se  de  l'Eftat  du  Pape ,  Se  fc  trouue  maintenant  a  Vincence, 
n'ellant  point  voulu  retourner,  encorcs  que  fa  Saindeté  luy  ait  cnuoyc  diuerfa 
perfonnes  pour  le  taire  venir.  Chacun  croit  qu'il  auoit  quclqu' autre  mal  au  cœur,  à 
fçauoirlaialouliedecequcMonficurle  Cardinal  Aldobrandm  gouuernc  &  fa  - 
tout  aupres  de  noftre  faincl  Pere  le  Pape ,  &  pour  lequel  ledit  Seigneur  Cardin;  ! 
faincl  George  le  partit  vnc  autresfois  l'cftc  patTé  ,  &:  tut  abfent  de  celle  Cour  cnui- 
ron  deux  mois.  Ce  font  des  fafchcries  domcfhques,  que  le  Pape,  qui  cil  de  nature 
douce  tendre,  porte  impatiemment,  &  auec  quelque  honte  :  toutestois  il  cil  en 
bonne  lanté,  grâces  a  Dieu ,  que  ie  prie  le  nous  conteruer  longuement. 

Monlîcur  le  Cardinal  de  Florence  n  cil  point  encorcs  arriue  par  deçà,  avant  fair, 
oufailant  encorcs  vne  cfpccede  quarantaine  au  Duché  de  Milan,  poureftre  pallé 
en  deux  lieux  infectez  ou  fufpeûs  de  pelle.  De  Monlîcur  le  Cardinal  de  loyeulè, 
on  penfe  qu'il  (oit  vers  Gcnnes,  Sz  que  pofiîble  s'en  irat'il  droit  à  Rome  fans  venir 
en  celle  ville  de  Ferrarc,  s'il  entend  que  le  Pape  vucille  retourner  à  Rome  dans 
peu  de  temps. 

Toute  celle  Cour  cil  en  attente  de  cefle  Princclle  d'Autriche ,  qui  doit  ellrc  cf- 
poufee  icy  par  ta  main  de  fa  Saincletéau  îcune  Roy  d'Efpagne.  Il  y  a  ahez  long 
temps  qu  elle  cil  partie  de  Gratz  pour  s'acheminer  en  Ça  :  toutesfois  tant  plus  nous 
allons  en  auant,  tant  plus  on  dit  qu'elle  arriuera  tard.  Cequi  fafche  tous  ces  Cour- 
tifans ,  qui  craignent  que  le  Pape  ne  s'en  puifle  retourner  a  Rome  fi  toll  après  celle 
cérémonie  faite  ,  lî  elle  fe  fait  trop  tard  dans  l'hiucr.  Ils  appréhendent  encorcs  va 
autre  plus  grand  mal,  d'autant  que  la  pelle  clloir  à  Gratz  quand  celle  Princclle  en 
partit.  L'Archiduc  Albert s'eft  fait  attendre  longuement  auant  qu'arriuer  à  elle; 
aulfi  dit-on  qu'en  partant  par  PAlIcmagne,  il  a  brigué  ces  Princes  pour  ellrc  fait 
Roy  des  Romains.  On  vient  d'entendre  qu'il  cil arriué  à  Trente ,  où  la  Princclle 
l'attendoitjd'oûilsdoiuentvenir  icy  enfcmblc.  Ledit  Archiduc ,  st  ce  quel  on  dit, 
vient  fort  accompagné,  &:  entre  autres  de  Monûecr  d'Aumalle,  &  du  Scncchal  de 
Montclimar. 

Le  Pape  fait  de  grands  apprells  pour  les  recueillir  &:  traitter  ,  voulant  les  dé- 
frayer par  tout  cet  EHat  de  Ferrarc,  6c  y  aura  icy  grand  concours  de  toute  l'Italie. 
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Toutcsfois  il  y  en  a  qui  difcnc  que  quelques  vus  des  Princes  d'Italie  ne  s'y  trouuei 
ront  point ,  pour  n'eftrc  d'accord  de  leurs  rangs;  mais  ou  n'eft  pas  mcfmc  bien  refo- 
lu  icy  quel  lieu  l'on  donnera  à  celle  Princerte  en  i'Eglifc,&:  encores  moins  l'Archi- 
duc Albert  en  la  chappellc  du  Pape  >  par  ce  qu'ils  le  demandent  plus  luut  qu'on  ne 
voudroit  leur  donner ,  te  que  le  liure  des  cérémonies  ne  permet.  Aufli  font  ladi- 
te Princeflc  &:  l'Archiduc  encores  difficulté  de  dôner  aux  Cardinaux  les  titres  d'Il- 
luftriffimes  te  Rcuerendiflïmes ,  te  de  leur  faire  les  autres  honneurs  accoutumez. 
Le  Cardinal  Cufan  Milanois  eft  mort  depuis  dix  iours  en  ça  à  Milan.  Il  y  en  a 
quichfcntque  le  grandMaiftrc  de  Malte  eft aufli  mort,  du griéuement  malade* 
toutesfoisbn  en  attend  plus  grande  certitude.  Le  Duc  de  Parme  a  cité  bien  prés  . 
de  mourir  ces  iours  partez,  mais  à  prefent  il  eft  horyde  danger. 

Au  mois  de  Septembre  leCicalc  General  de  mer  du  Turc  pàflien  tacofte  de 
Sicile  auec  cinquante  galères  pour  aller  en  Barbarie,*:  eftant  à  la  veuc  de  Mcflînc, 
d'où  il  eft  natif ,  cnuoyapricr  IcViccroy  deluy  enuoyerfa  mere  pour  la  voir  -,  ce 
qu'après  quelques  dirficultcz  luy  fut  accorde,  te  il  la  renuoya  bien  toft  après  auec 
plufieurs  prefens.  En  quoy  ie  notte  que  ce  renégat  quia  renié  fon  Dieu,  n'a  pu  re- 
noncer a  l'affection  naturelle  cnuers  fa  mere. 

Vous  aurez  veu  auantquc  cefte  lettre  arriue  à  vous  lanouuèlle  delà  prifedé 
Budc  en  Hongrie  fur  le  Turc  :  toutesfois  il  reftoit  encores  aux  Chrcftiens  quel- 
ques forts  à  prendre,  qu'ils  cfperoient  d'auoir  bien  toft  ,  comme  ne  pouuanseftrc 
fecourus.  Il  y  à  encores  icy  quelques  nouuellcs  du  Royaume  de  Suéde,  mais,fi  el- 
les lbntvrayes ,  vous  les  aurez  fecuës  par  delà  pluftoft  que  nousicy.  A  tant,  Sec. 
M  onfeigneur,  &x\     De  Ferrarc  ce  dernier  d'Octobre  1 598. 

A  MONSIEVR  DE  V ILLEROY. 
CLI. 

ONSEIGNEVR,  Nous  penfions  que  l'ordinaire  deuflt 
partir  pour  Lyon  le  dernier  d'Octobre ,  duquel  iour  eft  auflî 
ma  dernière  lettre  ;  mais  il  eft  encores  icy,  pou  r  n'auoir  aflèz 
de  lettres  pour  fournir  aux  fraiz  qu'il  luy  faut  faire  en  fon 
voyagc.Ccpcndant  j'ay  rccouurc  la  copie  duBref  que  le  Pape 
aefentau  Conncftable  de  Caftillegouuerncur  de  la  ville  te 
Duché  de  Milan,fur  le  vol  qui  fut  fait  à  Monficur  de  Luxem- 
bourg fur  le  lac  Major  le  10.  d'Octobre^*:  la  vous  cnuoycray 
auec  la  prefcnte.Sa  Saindteté  a  parlé  auec  grande  affection  au  Duc  de  Seflc  Ambal- 
fadeur  pour  le  Roy  d'Efpagne,Iuy  recommandant  d'en  eferire  audit  Conncftable, 
auquel  fa  Saindteté  en  parlera  encores  quand  il  £cra  icy  auec  la  future  Roync  d'Ef- 
pagne;  audeuant  de  laquelle  eft  allé  Monfieurlc  Cardinal  Aldobrandin  dés  le 
troifiefmc  dece  mois,  fi^l'atiend-ton  luy  pour  ce  joud'huy  :  mais  elle  ne  doitarri- 
ucr  que  d'icy  à  huict  iours.  Monficur  le  Cardinal  de  Florence  arriua  en  cefte  ville 
Vendredy  au  foir  (ixieGne  de  ce  mois ,  te  ic  luy  fis  la  rcucrcncc  comme  il  defeen- 
doic  de  fon  carrofle  ^  te  faluay  tous  les  Prélats  de  fa  fuitte ,  qui  fe  loiicnt  tous  gran- 
dement du  R  oy ,  te  de  vous ,  te  de  tout© la  France  :  ie  les  verray  plus  amplement, 
.  te  en  apprendray  dauantage. 

On  nous  donne  efpcrance  qu'après  les  cérémonies  des  efpoufajllcs  de  ladite. 
Roync  d'Efpagne  nous  nous  en  retournerons  a  Rome,ou  nous  nous  délirons  tous. 
Mais  auant  qu«  eput  £bic achcué  icy,  nous  ferons  h  auant  vers  l'hiuer  que  ie  ne  m'en 
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puis  aflcurer,&:  rilefme  que  cependant  il  pourroit  arriuer  au  Pape  (Quelque  ac- 
cez  de  goutte,  dont  Dieu  le  garde. 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  vient  de  retour  de  ladite  Roync,fir  dit 
qu  elle  arriuera  Mecredy  au  foir  onziefme  de  ce  mois  à  quatre  milles  d'icy ,  en 
▼n  lieu  appelle  riflc,&:  le  doufiefmc  fera  faitte  l'entrée  en  cefte  ville.  A  tant, 
Sec. Monfeigneur,&c.  De  Ferrare  ce  9.  Nouembrc  1598. 


A  V  ROY. 
C  L  1 1. 

IRE, 

Le  Pape  m'a  enuoyé  quérir  ce  jourd'huy,fir  m'a  die 
que  pour  le  fait  des  le  fui  ces  qui  le  crauailloit  grande- 
ment^ dont  il  m'auoit  parlé  dernièrement,  il  vouloir 
enuoyer  vers  voftre  Majefté  l'Eucfque  d'Atria  nomme 
par  voftre  Majefté  à  l' Archcuefché  d'Arles  ;  Que  ceux 
de  cefte  focietc  de  (ir  oient  aufliy  enuoyer  vn  des  leurs, 
à  (çauoir  le  Perc  Lorcnzo  Magto,perfoniuge  fort  (âge 
Se  modéré,  fubjet  delà  Seigneurie  de  Venife,  lequel 
fut  autresfoisen  France  du  temps  du  feu  Roy,  auquel  il  donna  toute  ktisfacti- 
on  Se  contentement  ;  Qiullouoit  leur  definmais  ne  vouloit  qu'aucun  d'eux/ 
allait  (ans  pafte-porc  de  voftre  Majefté ,  pour  des  inconueniens  qui  s'en  pour 
r  oient  enfuiure ,  fie  aigrir  dauantage  les  matières;  Qu'il  m'auoit  fait  appe  lier 
pour  me  dire  cela ,  &  que  j'en  cfcriuiAe  à  voftre  Majefté,&  la  fuppliaAc  de  ùt 
part  qu'il  vous  pluft  enuoyer  vnpolTe-port  pour  ledit  Perc  Lorcnzo  Magio; 
Qu'il  s'en  pourroit  trouuer  auprès  de  voftre  Majefté  qui  n'en  feroient  point 
d  aduis:mais  qu'il  fçauoit  bien  que  vous  faifiez  profeflion  de  luy  vouloir  com- 
plairc,comme  il  vous  aymoit  de  tout  fon  cœur,  Se  que  vous  eftiez  d'vn  naturel 
fï  bon  Se  gcnereux,qu'il  penferoit  bien  obtenir  de  vous  vne  chofe  plus  difficile; 
Qu'il  vous  priou  doneques  de  faire  cela  p  o  ur  l'amour  de  luy,  fie  ne  luy  réfuter 
point  vne  choie  qui  ne  vous  obligeroit  à  faire  plus  ny  moins,  fie  qui  s'accordoic 
mefinement  à  des  ennemis  en  temps  de  guerre  ouuertc.  le  ne  fuis  point  voulu 
entrer  à  luy  faire  des  difficulté  mal  à  propos  Se  fur  le  champ ,  Se  en  chofe  qu  il 
monftroit  auoir  fort  à  cœur,  Se  qu'il  me  difoic  auec  cane  d'exprelfion  Se  dc- 
bonnairetc:maisie  luy  ay  refpondu feulement  que  j'obeïrois  à  fon  commande- 
ment. Apres  ce  la,  1 1  m'a  demandé  fi  j'auois  veu  Monfieur  le  Légat  ;  Se  ie  luy  ay 
refpondu  qu'ouy,aulfi  toft  qu'il  f uft  defeendu  de  fon  carrofic  à  fon  ar  nue  e  i  Se 
il  m'a  dit  qu'il  eftoit  tout  Franç  ois,fic  qu'il  difoit  très  grand  bien  de  voftre  Ma» 
jcfté,à  laquelle  ie  prie  Dieu  qu'il  donne,  S 1  r  E,fi.c.Dc  Ferrare  ce?.  Nouembrc 
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y  A  MONSIEVR  DE  VlLLEROY. 

CLIIL 

r 

ONSEIGNVR,  Par  la  lettre  que  j'eferiuis  au  Roy, 
vous  verrez  comme  le  Pape  defire  qu'il  plaifc  à  fà  Ma- 
jcftccnuoycrvn  pafTc- port  pour  le  Pcre  Lorcnzo  Magto 
Icfuitc,  qui  fut  en  France  &  en  Cour  en  l'an  1587.  du- 
quel vous  vous  pourrez  fouuenir,  comme  feront  aufli 
Monficurlc  Cardinal  de  Gondy ,  Monficur  le  Marquis 
de  Pifani,&  MÔfieurde  Gondy. Ht  à  lave  ri  te  on  ne  pon- 
uoit  faire  élection  de  perfonne  plus  diferette  &  plus  mo- 
dcréc.ny  de  pays  moins  fupecr,&:  de  qui  le  Roy  Se  vous  tous  puiffiez  demeurer 
plus  fatisfaits.Lc  Pape  m'a  commandé  d'en  eferire  non  feulement  au  Roy,mais 
aufli  à  vous,  l'ay  mis  en  la  lettre  dcfàMajcfté  purement  Se  amplement  ce  qu'il 
m'auoit  dit.Qiiand  à  vous,ic  n'ay  point  eu  autre  charge  particulière  de  fa  Sain- 
teté que  amplement  de  vous  en  eferire ,  Se  ne  fçacliant  que  vous  en  dire ,  ic 
m'en  remets  à  voftre  bon  iugcmçnt.Bicn  crois  jc,qu'outre  les  raifons  que  le  Pa- 
pe m'a  allcguécs,il  y  auroit  plus  de  mal  à  luy  rerufer  ce  contcntcmcnt,qu'il  de- 
mande auec  tant  d'arïcâ:ion,&  qui  en  fin  ne  vous  oblige  a  rien, que  n'y  en  fçau- 
roit  auoir  à  le  luy  accordenains  fi  vous  auez  à  tolérer  ceux  de  cefte  Société  qui 
fone  demeurez  au  Royaume  hors  le  deftroit  du  Parlement  de  Paris ,  comme  ic 
ne  puis  croire  autrement ,  &  en  ay  efte  toufiours  d'aduis,&:  le  vous  ay  eferit  di- 
ucrfcsfoisjpour  la  réputation  Se  pour  le  bien  des  affaires  du  Roy ,  Se  non  pour 
aucune  particulière  affection  que  ieleur  portc,ilmefemblc  que  vous  pouucz 
vous  feruir,&dcuczcftrc  bien  aife  de  ce  cefte  requefte  qu'on  vous  fait,  &du 
voyage  qu'on  defire  faire  vers  vous,commc  d'vnmoyen  de  monftrcr  puis  après 
au  Pape  que  ce  fera  pour  fon  rcfpe&fcul,&  àfoninftance,quc  vous  vous  ferez 
cnfïnrcfolusàcefte  tolcrcnce,  &:  que  fans  ledefirque  le  Roy  aura  eu  de  luy 
complaire^,  il  en  feroit  alléautrement.Ledit  Pere  Magio  cft  aagé  de  68.ans,&:  a 

Four  compagnon  vn  qui  en  a  61.  Se  pour  des  infirmitczqui  pourront  furuenir  à 
vn  &  a  l'autre  ils  ont  befoin  d'vn  tiers  qui  entende  Se  parle  François  ;  parainfi 
on  defire  que  ledit  pafTe-porc  foit  pour  ledit  Pere  Magio;  &pour  trois  autres. 
Et  d'autant  qu'il  pourroit  eftre  que  l'Euefque  d'Atria,dont  cft  fait  mention  en 
la  lettre  du  Roy;  Se  ledit  Pere  Magio  ne  pourroient  partir  en  mefme  temps ,  ou 
iroient  par  diuers  chemins,on  defire  aufli  que  le  paiTc-port  foit  conceu  de  façon 
qu'il  puilVefcruir  audit  Perc,foit  qu'il  aille  en  compagnie  dudit  ficurEucfquc, 
ou  autrement.  Au  demeurant ,  ledit  pafle-port  pourra  eftre  baillé  par  delà  à 
l'Abbé  Bandini,qui  l'cnuoyera  au  Pape,  ou  me  pourra  eftre  cnuoyc  à  moy ,  qui 
le  bailleray  à  fa  Sainteté.  A  tant,  &c.  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  donne.  Monfci- 
gneur ,  fcc.Dc  Fcrraxc  cc^.Noucmbrc  1 598- 
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A  MONSIEVR    DE   V  I  L  L  E  R  O  Y. 
CLIV. 

ONSEIGN  EVR,  I'auois  dcfu  faic  ma  dcfpcfchcpar 
l'ordinaire  de  Lyon ,  Se  baillée  au  inaiftrc  des  courriers ,  quâd 
j'ay  reccu  crois  de  vos  dcfpcfchcs  ce  iourd'huy  après  difnerpar 
vn  extraordinaire  venu  de  Lyon;dcfquellcs  il  y  en  auoit  deux 
àmoy,5«:  vnc  à  Monficur  de  Luxembourg.  Les  miennes  con- 
renoict  vnc  lettre  du  Roy  du  4.  &  trois  voftrcs,  deux  du  8 .  Se 
vnc  du  ii.  d'Odtobrc ,  aucc  vnc  de  fa  Majcftépourle  grand 
Duc  de  Tofcanc.  Celle  de  Monficur  de  Luxembourg  contcnoit  deux  lettres 
à  luy,  vnc  du  Koy  du  4.  Se  vne  voftre  du  7.  du  mcfmc  mois  dO&obrc ,  aucc 
vnc  pour  le  fcigneur  Mario  Bandini,  vnc  pour  Monficur  Poitcuin ,  vnc  pour 
le  maiftre  des  courriers,  vn  pacquet  pour  Monficur  l'Eucfquc  de  V  olterrc,  &: 
des  lettres  Royaux  touchant  l'Abbahycfainct  Honorât  de  Lcrins  en  Prouen- 
cc ,  Se  encore  vn  petit  pacqaet  de  quelque  particulier  à  Monficur  de  Luxem- 
bourg. I'ay  ouuerc  la  lettre  du  Roy  &:  la  voftre  à  môndic  ficur  de  Luxébourg, 
fumant  le  commandement  que  fa  Majcftc  Se  vous  m'en  failiez  par  celles  qui 
f  addrefloient  à  moy;&  vous  rcfpondray  fommaircmenc  à  ce  qui  aura  bcfôing 
de  rcfpôcc,  cane  des  vncs  que  desauercs  dcfpcfchcs ,  pour  bailler  ccccc-  cy  au- 
dit courrier  ordmaircauant  qu'il  parte. 

Premièrement  doneques,  ie  remercie  Se  loue  Dieu  de  tout  mon  cœur,  de  ce 
que  ay  ac  permis  que  le  Roy  ait  eu  trois  iours  la  Heure,  il  luy  à  plii  l'en  dcliurcr 
ficoft,ôdc  remettre  en  bône  fanté,&:  le  prie  qu'il  la  luy  mainticnnc&  accroifte 
de  bien  en  mieux,  Si  nous  le  confer  uc  longucment,pour  fon  honneur  Se  gloi- 
re, pourlefalut  de  la  France  Se  bien  de  toute  la  Chtcfticnté,  &:  pour  l'ornc- 
mét  Se  decoratio  de  ce  fiecle:  &  ic  ne  faudray  de  taire  part  de  cefte  bône  nou- 
uellc  à  ceux  de  cefte  Cour  à  qui  jeftimeray  qu'elle  apporecra  plus  de  plaifir. 

Au  demeurât,  i'ay  efte  bien  aife  d'eftre  deliurc  du  (oupcon  que  i'auois  qu'on 
m'euft  cmblc  quclqu'vnc  de  vos  defpcfchcs ,  confmc  vous  verrez  par  ma  lcc- 
tre  du  dernier  d  Ooccobrc,&  cfperc  aufli  que  celles  que  ic  vous  fis  des  17.  Se 
z8.  Septembre  vous  auront  efte  rendues.  L'ay  bien  noté ,  &:  reuerray  encor 
mieux  le  cocenu  des  fufditcs  defpefches,tanc  a  Molicur  de  Luxembourg  qu'a 
moy  adreifecs,  Se  m'en  ayderay  pour  le  feruice  du  Roy  aux  occafions  qni  ren 
offi  iront ,  Se  reprefenteray  à  noftrc  faincl  Pcre  en  cemps  Se  lieu  couc  ce  qui  cft 
pour  cftrc  traidé  aucc  fa  Sainctccé,  Se  vous  en  rendray  compee.  Bien  luy  cai- 
ray-  je,  iufqucs  à  ce  que  i'aye  refponfc  de  vous  à  ccllc-cy ,  que  le  R  oy  fc  veut 
acco  nod^r  au  vouloir  de  fa  SainCtete  touchant  les  Icfuites  (dcfqucls  mots  i'ay 
bien  noté  la  limitation  que  vous  y  aucz  appofe  en  marge  de  la  lettre  de  voftre 
main  à  Monficur  de  Luxembourg  )  Se  ay  eftimé  le  deuoir  ainfi  faire  à  caufe  de 
l' Ambaflade  qu'on  vous  veut  cnuoycr ,  Se  du  pafle-port  au'on  vous  demande, 
cÔmevous  verrez  par  mes  lettres  au  Roy&avous  du9.  decemoisfur  ce  pro- 
pos. Car  fi  ic  difois  a  préfet cccy,on  ne  lairroit  de  vous  cnuoycr  la  mcfmc  Am- 
baflàdc,àcaufc  qu'en  toutes  façons  il  fautquc  l'Eucfquc  d'Âtriaaillc  au  Roy, 
pour  luy  prefter  ferment  de  fidélité  pour  l'Archcucfché  d'Arles,  duquel  il  fera 
pourueu  auant  qu'il  parte  de  ce  pais,  Se  luy  baillera-on  pour  charge  principale 
de  demander  que  les  Icfuites  qui  ont  efté  chaftczdu  reflortdu  Parlement  de 
Paris  y  furtet  mis.  La  ou  à  prefenc  fay  dcfcouuert  qu'5  ne  vous  parlera  de  cela 
finô  du  cômenccmcntjpour  venir  puis  apres  à  cefte  dcmâdc,qu'aumoins  ceux 
qui  font  reliez  au  Royaume  y  foicnt  collerez*  Se  lors  vous  côtcntcrcz  le  Pape 
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Sccux  de  cecy,qui  eftat  dit  par  moy  des  à  préfet  ne  vous  ciendroic  lieu  de  rien, 
Se  rendroie  toute  leur  ArftbsuTadc  vainc,  Se  pleine  de  mccontcmcnr.  Et  fi  vous 
àurczfait  vn grad plaifir  afa  Sainteté,  d'auoir  à  fa requefte  d5nc  le  parte  porc 
pour  le  Perc  Magio,  duquel  vous  pourriez  encor  vous  feruir ,  pour  mettre  en 
exécution  le  triage  que  vous  voulez  faire  de  ceux  qui  aurôt  à  eftre  tolérez.  En 
tout  cuenement ,  cniand  vous  ne  voudriez  point  que  celle  Ambafiadc  fc  fit, 
toujours  ferez  vous  a  temps  de  vouslailTcrcntcdrcà:  de  cecy  &dc  cela,  quad 
vous  me  refp5drez  à  cette- cy ,  Se  a  madite  defpefche  du  9.  Nouembrc ,  Se  dire 
qu'il  n'eft  point  befoin  qu'on  prenne  cefte  peine,  Se  que  pour  le  rcfpcct  du  Pa- 
pe vous  voulezfaire  telles  choies  Se  rien  plus  quand  bien  on  enuoycroit  qui 
que  ce  fuft.  Combien  que,  puis  qu'il  vous  donnent  d  eux  mefmcs  ce  delay ,  il 
iembleroit  que  vous  le  deuriez  prendre,  Se  attédre  ladite  AmbalTadc,  &  mef- 
mcs d'autant  que  vous  aucz à  publier  cet  Edit  touchant  ceux  de  la  religion 
prétendue  reformée ,  Se  qu'il  ferabon  de  referuer  cefte  conceflion  iulques 
après  ladite  publication,  pour  y  feruir  de  quelque  lcnimcnc  &:  adoucilfcmenr . 
Et  plûftà  Dieu  que  vous  y  pulTiez  adjoufter  la  publication  du  Concile  de 
Trente,  comme  le  plus  bel  cmplaftre  qui  f  y  pûft  appiquer. 

I'enuoyeray  au  grand  Duc  la  lettre  que  le  Roy  luy  eferit,  Se  luy  feray  parc  de 
ce  que  vous  mauez  eferic  couchant  luy,  autant  comme  j'eftimeray  eftre  a  pro- 
pos. Cepcdant  fil  faut  payer  les  dcfpcns  de  lagarnifonduchaftcau&  Iflc  d'If 
depuis  le  mois  d'Aouft ,  comme  ic  croy  qu'on  le  voudra,  il  vous  plaira  vous 
fouuenir  de  ce  qu'a  la  fin  des  comptes  qu'à  me  bailla,  il  n'y  auoit  pour  les  der- 
niers quatre  mois  que  mille  quatre  cens  foixante  Se  dix  fept  efeus  par  mois, 
qui  eft  la  plus  modérée  Se  douce  raifon  de  tous  lcfdits  comptes,  pour  les  caufes 
contenues  à  la  fin  dcfdits  comptes  :  ce  qui  vous  cfpargnera  beaucoup  de  pei- 
ne, Se  polfible  encor  de  frais. 

I'enuoyeray  à  Moniteur  l'Eucfqutf  de  Volterc  fort  pacquet,  Se  donneray  lef- 
«lires  lettres  Royaux  au  procureur  de  la  Congrégation  duMont-caffin ,  Se  fe- 
ray tenir  le  refte  à  chacun  à  qui  il  f  adreffe.  Ec  loue  grandement  que  le  Roy 
foie  en  délibération  d  enuéycr  par  deçà  Monfieux  de  Sillery,  duquel  j'honore 
Se  rcuerc  les  vertus  Se  valeur  &:  le  feruiray  de  tout  mon  pouuoir,non  fculcmcc 
pour  le  refpcct  du  Roy,  mais  aulfi  pour  celuy  de  fâ  perfenne.  Il  eft  befoin  qu'il 
vienne  bien  muny  pour  le  regard  du  Marquifat  de  SalufTcs ,  car  j'entends  que 
iMôficur  de  Sauoye  nous  taille  beaucoup  de  befongne  par  voye  de  difputes,& 
de  raifons  Se  moyens  outre  que  tous  les  artifices  qui  le  pourront  imaginer  par 
deux  nations  les  plus  cautes  Se  les  plus  fines  du  monde  y  feront  employez.  Et 
quant  à  l'autre  fait,  ie  vous  prie  de  bien  confidercr  ce  que  ic  vous  ay  efcrrt  de 
huiclcasde  la  parenté  fpirituelle  par  Baptefme  ou  Confirmation,  carvn  de 
ceux  la  nous  fuffîroit ,  Se  feroit  la  voye  la  plus  douce  qu'on  fçauroit  treuuer 
pour  paruenir  la  ou  nous  defirons. 

Quant  à  MôficurlcPrcfidcntdc  Villiers,ic  luy  rendray  aulfi  tout  le  feruice 
qui  me  fera  polfible,  eftant  long- temps  y  a  bien  informe  de  les  bonnes  Se  rares 
qualitcz  :  aulfi  luy  ay-jc  eferit ,  Se  offert  mondit  feruice  tout  au  m  toit  que  j'ay 
entendu  qu'il approchoit  de  Venifc,&  en  a t cens  rcfponfe pour  toute  cette  fe- 
maine:&  fuis  bien  aife  que  vousayez  eferit  par  luy  à  Monficurle  Cardinal 
Priuli ,  corne  aulfi  du  bon  ordre  que  vous  auez  donné  au  fait  des  courriers  de 
l'ordinaire  d'Efpagne  ,  &  de  la  rcfoluàon  du  Roy  pour  leregard  de  Madame 
l'Amirallc  Se  fa  fille ,  qui  n'ont  moins  befoin  de  la  protection  de  là  Majefté  à 
prefent  qu'auparauat,  corne  j'entends  par  les  aduis  qui  viennent  de  ce  collé  la. 

Nous  auons  îcy  les  mefmcs  nouuellcs  d'Efpagne,  Se  de  TranlTyluanie  ,  Se  de 
Suéde  que  vous  par  delà ,  oxeptc  qu'on  tient  icy  que  le  ieune  Roy  d'Efpagne 
veut  garder  ce  quefon  perc  à  fait  touchant  laceffion  &  cranfport  acs  Pais- bas 
à  l'Infante  Se  à  l'Archiduc  Albert.  le  dcfircquilpcrfeuere  conftamment  en 
cefte  refolution.La  Royne  future  d'Elpagnc  arriuc  à  ce  foir  à  quatre  mille  d'i- 
cy,&doic  faire  fon  entrée  en  celle  ville  demain.  A  rant,&c.Monfcigncur  Sec* 
DeFcrrarcce  11.  Nouembrc  1598. 
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A  MONSIEVR   bE  VILLEROY. 
CLV. 

ONStIGNEVR,  le  tiens  à  grand'  faueur  Se  honneur  i'aduii 
qu'il  vous  a  plu  me  donner  du  petit  fils  qui  vous  eftnay ,  Se  m'en  con- 
jouis  auec  vous  de  tout  mon  cœur ,  priant  Dieu  qu'il  1  accrohTe,  Se  le 
«  w  s  »  it  "en*?*  ^c  toutcs  fortes  de  bencdi&ions.  Ceft  vn  Seigneur  de  plus 
««H©*»  qUC  j'auray  enluy,  pour  exercer,  fi  Dieu  me  donne  vie,  vnc  partie  de 
la  gratitude  q"ue  ie  vous  rends  pour  tant  d'obligation  que  ie  vous  ay.  .  le  n'ay 
point  encor  eu  grand  moyen  d'entretenir  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence 
depuis  qu'il  cftarriué:  mais  l'Ambafiadeur  dugrandDuc  m'a  dit  qu'il  fe  louë  gran- 
dement du  Roy  Se  de  vous,&:  qu'il  n'eft  poflîble  de  parler  d'home  auec  plus  d  hon- 
neur Se  louange  qu'il  fait  de  vous.  Auffi  l'a  il  bien  fort  affeuré  de  voftre  bonne  af- 
fection enuers  le  grand  Diic  fon  maïu^c ,  comme  il  le  veut  dire  plus  amplement  ï 
fon  Altcue  mcfmc,  ayant  délibéré  d'aller  faire  les  fefte*  de  Noël  à  Florence  fa  pa  - 
trie  Se  fon  Archcuefchc.  le  vous  remercie  tref- humblement  de  ce  qu'il  vous  à  plu 
faire  pour  le  Procureur  gênerai  de  l'Ordre  de  Cifteaux ,  touchant  le  prieuré  des 
Oullcux  ;  Se  prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  Monfeigneur , Sec.  de  Ferrarc  ccii. 
Noucmbre  .  \ 


A  MONSIEVR  DE  YILLEROt. 

;  CLVI. 

ONSEIGNEVR,  P  ar  l'ordinaire  de  Lyon  qui  partit  d'icy 
le  it  de  ce  mois  au  matiri  ievous  efenuis  pluficurs  lettres  :  main- 
tenant, par  vne  commodité  qui  fe  prefente  d  vn  extra  ordinaire, 
ievous  cnuoye  vn  duplicata,  &  vous  dirayque  la  Princcûe  d'Au' 
, —  e^-r ^  àiiche  auec  l'Archiduc  Albert n'arriuapoint  à  l'Iilc  le  ix.  comme 
ilauoiteftédit,  nuis  bien  le  ti.  qui  cftoit  vn  Ieudy.  Le  len- 
demain Vcndredy  15.  elle  fit  fon  entrée  fur  le  foir,  Se  luy  allèrent  au  deuanc 
tous  ceux  de  cette  Coûr  {  St  rriefmcs  les  Cardinaux  fortirent  en  corps  &  en  Pon- 
tificat iufques  hors  la  porte  de  la  ville,  Se  l'accompagnèrent  iufques  à  la  grande 
Eghfc  se  au  Palais,  oû  le  Pape  la  reccuten  Confiftoirc  public,fans  bouger  de  lo  fie- 
ge,&  fans  mot  dire,  comme  iele  fçay  pour  l'auoirveu  de  fort  prés.  La  cérémonie 
de  cefte  réception  fut  fort  courte  j  car  "après  qu'elle  eut  baife  les  picdsSc  la  main,  on 
la  mit  à  deux  pas  prés  du  Pape  fur  la  main  gauche  toute  debout  :  Se  puis  l'Archidu- 
cheflefamerebaifafemblablcmentlcspieds&lamain,  Se  la  mit-onaucofté gau- 
che de  fa  fille  auffi  debout  Après  elles  l'Archiduc  Albert  baifa  tout  de  mcfme 
les  pieds  Se  la  main,  Se  fucembraue  du  Pape,&  baiféen  l'vnc  Se  l'autre  joue ,  Se  le 
mit-  on  de  l'autre  cofté  du  Pape  vis  à  vis  de  1*  ArchiduchcflTc.Cela  fait  le  Papefe  Icua 
&:  donna  à  vn  chacun  la  bénédiction ,  Se  s'en  alla  ladite  PrincciT^&l'Archidu;- 
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chcfTc  Iamerc&:  l'Archiduc  Albert  demeurèrent  en  la  place  ou  on  lesauoitcollo- 
quez  pre/.la  chaire  dii  Pape  .entretenus  par  les  Cardinaux  qui  auoient  mens  ladite 
Prmccrteauxpiedsdcià  Sam&etc,  Se  par  autres  Cardinaux  Diacrcs;&:  comme  le 
Pape  fut  hors  la  (aile  du  Conlîlr,oirc,&:lapreife  vnpcu  pa  ,ort  mena  ladite  Prin- 
cetl è  à  l'appartement  ou  elle  deuoit  loger  aucc  l'Archiduchc!le  fa  mere,&r  puis  ledit 
S  Archiduc  au  lien.  Le  Samsdy  14.  ladite  PrinccHc,&:  l'Arolnduchefle  fa  inere,  Se 

«    l'Archiduc  Albert  ouvrent  la  Mette  du  Papc&difnetciKauecfaSam&eté.L'aptcf- 
dméc  ilsreccurcnt  les  vilir.es, &ie  fus  faire  le  compliment  entiers  tous  trois  comme 
feruitcur  du  Roy.  Elles  auoient  vn  truchement  qui  leur  diloitcn  Allemand  ce  que 
ie  lcurauois  diten  Italien, Scmc  refpondoit  àmoy  en  Italien  ce  qu'elles  luy  auoient 
dicen  Alleraant.    L'Archiduc  n'auott  point  de  crachement,  cSc  me  rclpondit  en 
Efpagnol.Le  Dimanche  15.  le  Pape  célébra  la  Mené  en  Pontilîcal,     aprez  l'offer- 
toire cfpouia  de  la  m  lin  ladite  PrincenT?  au  leune  Roy  d  Efpague, tenant  le  lieu  du- 
dttRoy  l'Archiduc  Albert,  fonde  de  lettres  de  procuration  ,  laquelle  fuft  leue 
auant  que  commencer  l'acte  des  efpoufiilles.  Et  après  que  ladite  Princcfle ,  deue- 
nuc' par  ce  moyen  Rovne  d' Efpague,   fuit  ramenée  en  là  place,  le  Pape  cfpouû 
auili  de  fa  main  l'Archiduc  Albert  à  l'Infante  d'Elpagnc,  rcprcfentcc  par  le  Duc 
deSeiTefon  procureur,  du ]  iel  auifi h  procuration  fut  leue"  auanr  que  procéder 
àcescfpoufaillcs.    Apres  la  communion  de  laMelle  ,  le  Pape  donna  à  commu- 
nier a  la  Koyne ,  à  lArchiduchetfe  là  inere ,  Se  à  l'Archiduc  Albert ,  &:  audit  Duc 
de  Selle      quand  la  Mcïle  rut  finie  ,  fi  Sain&ctc  donnaà  ladite  Rovne  la  rôle  que 
les  Papes  ont  accoull  urne  d'enuoyeraux  grandes  Princclles  quand  elles  le  minent 
Au  demeurant,  ny  ladicte  DameRoyne,  ny  ledit  Archiduc  n'eurent  point  de 
licuau  chœur  pend  mt  que  la  Melfe  fecelebroit,  ainsclloit  ladite  Dame  Roy  ne 
aucc  l'Aicindiiuhelle  fa  mère  cnuiron  lîx  ou  fept  pas  hors  le  chœur,  en  pareille 
hauteur  neantmoms ,  en  vn  petit  tabernacle  ou  cabinet  qu'on  leur  auoit  fait  du 
cuit--  du  bout  de  l'autel  ou  Ton  ditl'Euangile,  d'où  elles  voyoient  d  ms  le  chœur, 
Se  cftoient  veucs  de  ceux  qui  eftoient  audit  chœur  ;  Se  l'Archiduc  Albert  cftoïc 
en  vn  autre  femblablc  cabinet  du  coite  du  bout  de  l'autel  ou  fe  dit  l'Efpiltrc.  Le 
Duc  de  Selfe  quiefticy  rclident  A  nbilladeur  pour  le  Roy  d'Efpagnc  ,  leConne- 
ftable  de  Callille ,  &  autres  tels  Seigneurs  n'auoycnr  pomt  de  rang ,  Se  fe  tenoient 
debout  aupre*  du  heu  ou  cltoit  l'Archiduc,  comme  les  Dames  cftoient  auprès  de 
celuy  oucitoientlai<.oync&  l 'Archidu< -belle  fa  mère.  Les  Ambaflàdeursdcl  Em- 
pereur &  de  la  Seigneurie  de  Vende  cil  uent  en  leurs  lieux  accoullumez,  auprès  de 
la  chaire  du  Pape  tout  debout.  Les  Agens  n'ont  point  de  rang:  mais  côme  Euefquc 
atfifhnt  au  Pape  iefeois aucc  les  autres  Eucfqucs  allîitans.  Et  deuant  ladite  Dame 
Royne  cftre  cnccnfec  par  l'vn  des  a(fnlans,il  rouchi  à  moy  à  luy  donner  Pences  :  ce 
qui  fut  pris  pour  vnbon  augure  que  la  paix  tuitc  entre  France  Se  Efpagnc  durcroir, 
Se  que  ces  deux  Couronnes  &:  nations  viuroicnt  déformais  en  bonne  concorde  Se 
amitié.  A  l'ArchiduchclTe  Se  à  l'Archiduc  fut  donné  l'encens  par  le  Seigneur  Ador- 
•    no,qui  eftoit  n'aguerçs  en  France  aucc  M ôiieur  le  Legat,à  caufe  d' vn  orKcc  de  Sou- 
diacre  qu'il  à  en  lachappclle  du  Pape.  Le  foir  du  Dimanche  il  y  euft  bal  chez  la  Roy* 
ne.  Hier  Lundy  au  matin  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandm  luy  donna  à  difncr, 
aucc  l'Archiduchefl'e  &:  l'Archiduc,  Se  aux  principaux  Seigneurs  qui  les  accompa- 
gnoicnt  L'aprés-difnee  il  y  eut  vncrcprefentation  Se  forme  de  Tragédie  de  l'hiltoi- 
rc  de  Iuditjouec  par  lesefeholiers  des  Iefuïtes  de  celle  ville.  On  a  tenu  jufquesicy 
que  ladite  Dame  Roy  ne  partiroit  demain  :  maintenant  on  parle  de  quelque  delay 
plus  long.   Chacun  fe  loiic  de  lamodcltic&rcourtoificdc  ladite  Dame  Roync,&: 
de  fa  mère  ,  &:  de  l'Archiduc,  qui  fe  font  contentez  des  honneurs  qu'on  leur  a  vou- 
lu départir,  St&lont  bien  volontiers  accommodez  à  ceux  qu'on  dciîroit  d  eux. 
M  i's  le  Conneftablede  Caftillc  acneores  fait  des  iiennes,  ayant  appelle  rufolcnc 
MonlieurVifcontc  Eucfquede  Ccruice,vn  des  deux  Euefques  Nonces  que  le  Pape 
aunit  euuovez  àl'lllcpoury  receuoir  &:  feruii  ladite  Roync  ,  ie  ayant  encor  voulu 
en  ladite  carrée  précéder  le  Collège  des  Cardinaux. Et  pourec  qu'on  ne  luy  voulut 
fourlntjs'enelLillé,  Se  faitallcr  les  autres  Seigneurs  qui  marchoicutauec  luy  ,  lans 
accompagner  la  Roync  leur  majftrcûe  eu  vnaCte  iifolemncl.Atant,&:c.dc  Fcnarc 
6ev*«Nouembrc  1^8. 
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A  MONSIEVR    DE    VILLERO  Y. 
CL  VII. 

ONSEIGNEVR,  La  dernière  lettre  que  îc  vous  ay  cf- 
critc  eftoit  du  17.  de  ce  moi  cefte-cy  feruira  pour  continua- 
tion des  chofes  que ic  vous  efcriuois.  Le  lendemain  donc- 
ques ,  qui  eftoit  le  Mecredy  1 8.  la  Roy  ne  d  Efpagnc  partift  de 
Ferrarc  du  matin ,  pour  l'acheminer  vers  Milan  Monfîeurle 
Cardinal  Aldobrandinallaauec  elle >  pour  l'accôp.içner  non 
fculcmct  tant  que  l'Eftat  du  Papedureroit,  mais  aufïï  jufques 
à  ladite  ville  de  Milan.  En  celte  f>lemnitédes  clpoufaillcs 
de  ladite  Dame  Royne  ne  f'cfttrouué  aucun  Prince  d'Italie  ,  excepte  le  Duc  de 
Mantoue'commc  incognu  ,  fans  fe  laitier  vifiter  ,  ny  mefme  voir  ,  finon  que  te 
moins  qu'il  a  pu ,  ayant  fuiuy ladite  Dame  Royne  depus  Mantouc',où  il  l'auoit  i  c- 
ceue"&  traittéc  deux  iours  &:  demy  quand  clic  venoit  à  Ferrare. 

Par  mes  lettres  precedentcs,ie  voUs  auois  eferit  comme  Monfieur  d'AumalIé  ac- 
compagnoiten  ce  voyage  l'Archiduc  Albert.  S'ileufteftércconcil;éaucc  IcRoy, 
ic  le  fulTe  aller  vifi  ter  comme  Prince  vaflal  &  lu  jet  de  fa  Majefté :  mais  ne  f  citât  re- 
mis en  la  bonne  crace  de  fa  Majefté  j'eftimay  ncdeuoir  point aufïi  faire  fcmblanr. 
de  fçauoir  qu'il  fut  en  celle  trouppe.  Mais  le  mefme  iour  deMardy  17  après  que 
ie  vous  eus  eferit  Se  enuoyé  la  voftrc  dont  ie  vous  ay  fait  metion  au  cômenccmcnc 
decefte  cv,il  me  vint  voir,  pour  auoirfceu ,  corne  il  me  dit  luy  mefme,  que  ic  rai- 
fois  lesaftairesdu  Roy,&  pour  larcuerccc&dçuotionqu'ildifoitrendreàfaMa- 
jefté.  Il  fut  enuiron  vne  heure  auec  moy.  Tous  les  propos  qu'il  me  tint  fuient  fore 
làgcs&modeftes,&laplufparten  dcclaratiÔ  du  grand  delir  qu'il  difoitauoird  e- 
ftrcrcceu  aux  bonnes  grâces  du  Roy,&  de  fa  tref  humble  affection  &dcuotiô  en- 
uers  fà  Majefté ,  &  du  tref  fidelle  feruice  qu'il  luy  voutoit  rendre  toute  fà  vie.  Au 
demeurant  il  f  exeufoit  des  chofes  paflees.ôc  du  voyage  mefme  qu'il  alloit  faire  ea 
Efpagneauec  ladite  Royne  &  Archiduc,& f efForçoit  de  moftxer  qu'il  n'auoit point 
eflé  des  pires  de  la  ligue*  Se  plaignoit  decc  que  la  Cour  de  Parlement  auoit  procé- 
dé contre  luy  auec  plus  de  rigueur  &d'anfmolîté  quecotre  aucunautre  de  fa  qua- 
lité} Difoit  auoir  enuoyé  vn  fien  gentil-homme  vers  le  Roy,pour  expoferà  fa  Ma- 
jefté ledefir  qu'il  auoit  d  eftre  reçeu  en  fabonne  grace,&  de  luy  rédre  tout  le  plus 
humble  &  le  plus  fidelle  feruice  qu  il  pourrait;  Qujl  fcmbloitque  fa  Ma  ici  le  luy 
donnait  efpcrance  d'accepter  fa  bonne  volonté ,  fous  condition ,  f'il  obtenoit  cer- 
taines grâces  pour  le  fieur  Antonio  Perez ,  plufloft  que  purement  &:  fim  plcment  ; 
Qujl  vouloit  bien  faire  pour 'edit  fieur  Antonio  Perez  tout  ce  qui  feroit  en  fa  puit 
fancermais  qu  il  luy  fembloit  que  comme  fa  qualité  &  fa  caufç  eftoit  fort  difFerête 
de  celle  duditPerez,fa  condition  auffi  ne  deuoit  dépendre  decellcdudit  fieur  Pe- 
rezjQuil  vouloit  cnuoyer  de  nouucau  ledit  gentil-  hôme  vers  fa  Ma  jcfté,pour  luy 
remontrer  ce  que  deflus  ,&  efpcroit  que  fa  Majefté  vferoit  cnuers  luy  de  la  mefme 
clémence  &  bonté  dont  elle  auoit  vlé  entiers  tant  d'autres  qui  n'en  cftoict  plus  di- 

f nés  que  luv.  ce  pendant  me  requeroit  de  faire  entendre  à  fa  Majefté  cefte  fienne 
onnedifpofition&deuotion.  le  luy  refpondislc  mieux  que  ic  pus  pour  û  confo- 
Iation,&  pourlaconferuation&accroiflemcnt  de  fa  bonne  volonté:  luy  promet- 
tant d'aduertir  le  Roy  de  l'honneur  qu'il  luy  auoitrcdu  en  ma  perfbnnC;Cv  lo  bons 
propos  qu'il  m'auoit  tenus:&le  lendemain  au  matin  ie  fus  en  fon  logis  pour  luy  ré- 
dre fa  vifitc,mais  il  en  eftoit  ja  party  à  caufe  que  la  Royne  eftoit  fur  fon  partemenr, 
&iefus  letrouuer  chczjadite  Royne,&  luy  dis  comme  ie  venois  de  fon  logis,&  fis 
aucc  luy  coplimet  côuenable  àl'occaûo  ou'ilmen  auoit  donée  lç  iour  auparauâ^ 
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Vn  Gcntil-horamc  Italien  appelle  le  Colonel  Orfco  ,enuoyr  par  Moniteur  de 
Lorrainc.me  vint  trouuer  le  Dimanche  au  (bir15.de  ce  mois,  6c  m'ayfu  rendu  vnc 
lettre  de  môditficurde  Lorraine,par  laquelle  Ion  Alterte  me  recherchoic  de  me- 
ployer  au  fait  de  la  difpcfc  pour  le  Mariage  de  Môlieur  fon  fils  &  de  Madame  Ibcur 
du  Roy,ie  dis  audit  Colonel  qu'il  n'y  auok  aucun  moyen  d'obtenir  ladite  difpcn- 
ce,fi  madtte  Dame  ne  fe  faifoit  Catholique.  Surquoy  ledit  Colonel  me  répliqua 
que  madite  Dame  neftoit  point  relbluc  pourencores  à  le  faire  Catholique  &  que 
cependant*!  ledit  Prince  ne  l'elpoulbit  bien  toft,le  Roy  fe  tiendrait  pour  affronte, 
6cferoit  la  guerre  à  Môficur  de  Lorraine,6cruineroit  tous  fes  pays  6c  (ujcts,&  qu'il 
falloit  que  le  Pape  euil  égard  A  cela,  le  vis  bien  que  c'eftoientdcs  intentions  qu'on 
cnuoyou  dire  au  Papc,6v  lemer  en  celte  Cour,  pour  rejetter  fur  le  Roy  toute  l'cn- 
uie&  haine  dece  mariage  entre  par  ens,lans  dilpéïc ,  6c  entre  perlôncsdcdiucrfe 
religion,ians  refpecl  de  ce  que  les  Princes  Lorrains  le  font  toujours  dits  lespillicrs 
delà  religion  Catholique.  Qni  fut  caufe que  le  lendemain  Lundy  matin  i6<  iour 
de  ce  mots  ic  m'en  allay  trouuer  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin , auquel  ledit 
Colonel  m'auoitdit  vouloir  parler, 5c parluy  eftrcintroduirau  Pape,6cluy  décou- 
uris  cet  artirice,6c  le  priay  d'en  aduertir  le  Pape  vers  lequel  il  alloit  ,6c  de  f en  gar- 
der luv  mefme.  Le  leudv  au  loir  V)  j'enuoyay  demander  audience  pour  le  lende- 
main Vendrcdv,afin  de  le  dire  moy  mcline  au  Pape,6c  luy  parler  des  chofescôte- 
nucs  en  voftre  dépcfchc  du  S  d'Octobre  >  mais  ie  ne  la  pus  auoir.ny  aucun  des  mi- 
niltres  des  Princes,d'autant  que  le  Papccftoit  las,  6c  auoit  vn  peu  de  goutte  ,pour 
la  peine  qu'il  auoit  pnfele  iour  des  t  fpoufailles  de  la  Rovne  d'Efpagne. 

Éc  d'autant  que  le  partemet  de  fa  Sainteté  de  Fcrrarc  cftoit  public  pour  le  Lu  n- 
dy  enfumât.  1 3.  de  ce  mois ,  6c  qu'il  y  a  trop  à  faire  à  partir  auec  vn  Pape  ,ic  me  mis 
deuintle  Samedy  iz.  6c  le  vins  attendre  en  cette  ville  de  Bologne,  oùjarriuav  le 
Dimanche  îz.  SaSaincTetétoutesfoisnepartiildc  Forrarc  que  le  leudv  26.  ôcar- 
nuaen  ceftcville  le  Vcndredy  17.1c  Samedy  38.  donna  audience  aux  Seigneurs 
2c  Gentils  hommes  Bolognois,  hyer  Dimâchc  au  matin  fit  la  chapelle  du  premier 
Dimanche  de  :'Aduent,6c  après  difncrcontinuade  donner  lcfdites  audiences.  Ic 
fus  parler  à  Môficur  le  Maiftrc  de  lachambre,pour  fçauoir  fil  y  auroit  moyen  d'a- 
uoir  audience  pour  nous  gens  de  Courau.ît  que  fa  Sainteté  partùidc  celle  ville, 
6c  il  mcTcfpondit  que  fa  Sainfteté  partirait  demain,6c  que  n'ayant  pl^usqu  vn  iour 
à  dcmcurcricy ,  fi  la  choie dont  j'auois  à  parler  n'eftoit  fort  prelTée ,  il  elloit  d'auis 
que  ie  la  difrerafle  quand  nous  (crions  à  Rome,  6c  aufll  I'ay-  je  fait.  Sa  Sainteté 
partira  demain,  v« mlant  arriuer  à  Romeauant  les  feftes  de  Noël.  Ic  la  fuiuray  de 
prés,6ctafchcrayde  ladcuancerfurléschemins,6cd'arriucr  à  Rome  auantclle,6c 
de  ià  ie  vouselcriray  plus  amplement. 

Mondcurle  Cardinal  de  Florence  fait  de  tref-  bons  offices  au  Roy  enuersle 
Papc,&  enuers  les  Seigneurs  de  ce  College,8c  enuers  toute  celle  Cour.  le  l'ay  en- 
tretenu quclqucsfois depuis  la  dernière  que  ie  vous  eicriuis  :  il  le  loue  infinicment 
de  faMajefté  6c  de  vous,  6c  de  Moniteur  de  Bclliéure. 

Q^and  lcConneftable  de  Cadille  gouuerneur  de  la  ville  6c  Duché  de  Milan 
elloit  à  Fcrrare  dernièrement ,  il  dit  à  Monfieur  d' Aumalle  que  deux  des  voleurs 
qui  auoient  volé  lebagage  de  Monfieur  de  Luxembourg  auoient  elle  pris  prifon- 
nicrs,6c  qu'on  auoit  recouuré  la  moite  des  chofes  qui  auoient  efté  volées.  S'il  cft 
vrayounon  ,ie  m'en  remets  àce  qu'il  l'cntrouueraàlafin.  Aufli  a-t'oneferit  de 
Brelîè  qu'il  eftott  arriué  quelques  vns  qui  portoict  à  vjdre  des  chofes  qu'on  cfti- 
moit  crfre  de  celles-là  :  6c  le  ficur  d'Embourg  Secrétaire  de  Monfieur  de  Luxem- 
bourg y  cft  allé,pour  faire  arrefter  le/dites  choies  6c  les  hommes.  A  tant,  6cc. 
Monfcigncur,  êV.c.  De  Bologne,  ce  Lundy  dernier  Nouembrc  1598. 


\ 


Digitized  by  Google 


ANNEE   M.    D.  XCVIII. 


É 


A   MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CLVIII 

çwONSEIGNEVR,  Les  dernières  lettres  que  ie  vous  ay 
tS  eicritesfontdeFerrarcdui7.  &  de  Bologne  du  dernier  No- 
3"  uembrc,en  continuation  desquelles  ie  vousdiray  que  le  Pape 
partifl  de  Bo  ognc  le  Mardy  premier  iour  de  ce  moi*  .comme 
ic  vous  auois  cicrit  qu'il  dcuoit  faire,  &:  j'en  partis  e  Vcdrc- 
|È  dy  cnfuiuant  4.  de  ce  mois,  Lciour  auani  que  j'en  panifie ,  ic 
JÈ?  1  eceus  vne  dépefche  de  Monfieur  le  grand  Duc  de  Tofcane, 
qu'il  m'enuova  parvncourriercxpre~.de  la  teneur  qu'il  vous 
>laira  voir  par  la  copie  que  ie  vous  enuoyc.  La  fort  niedcladitcdépefchc  eft.quc 
edu  Seigneur  grîd  Ducmôflroit  cftre  fort  marrydere  que  la  tour  S.  Icande  l'ifle 
de  Pomc^ues  n  auoit  efté  démolic,&  dcfiroit  que  jcfcriuillc  à  Monteur  de  Guife 
qu'il  la  fit  démolir.  Ic  n'eftireuv  point  dcuoir  tant  prcfumcr,quc  de  rcquei  ir  modit 
fieurde  Guifcqu'illa  fît  dém  lir.pour  pluficurs  refpcds,ny  ai.fli  dcuoir  reh  fer  (on 
AltcfTe  tout  à  piat,atiendu  que  /auois  Fait  l'accord  aucc  luv  au  nom  du  R.  -y,&  j>ar- 
tantie  me  refolus  fur  l'heure  mefmed'efcrirc  à  Môfîeur  de  Guifcvnclctucde  la 
tcncurpprtécpirlacopiequcicvou*enenuoyc,&  lamandayàM  mfieurlc  grand 
Duc  à  cachet  volant  afin  qu'il  la  vift  ,ne  voulant  peint  luy  donner  à  entendre  vnc 
chofe  pour  autrc,&.  luv  cf.  riuis  que  ic  ne  lauois  pu  faire  mieux  que  de  la  forte  que 
ic  la  luv  mandais:  &  m'cflargiflint  d'auantageen  la  j-clponfe  queie  fis  à  Monficur 
le  Cheua'  ier  Vmta  Ion  C  nfeiller  &  Secrétaire  d'Eftat.ic  luy  eleriuis  que  quelque 
promenée  qu'euftfait  MôfieurdcGuife,il  ne  pouuoit  plusfairc démolir  ladite  tour 
famnouueau commandement  du  Roy , puis  que  Monfieur  de  piles  fen  trouuoit 
(aifi  au  nom  def.  Majcfté,&  quand  Monfieur  de  Gmfe  lecommâderou,  j  cftimois 
que  edit  fieurde  Piles  ne  luv  obeïroit  fans  commifFion  du  Roy. 

Par  la  lettre  que  ledit  fleur  Vinta  m  cfcriuit ,  vous  verrez  comme  il  me  ramen- 
tcuoitlefaitduScigneurComteOttauioAnogadro  ,dont  ie  vous  auois  eferu  de 
Florence  fur  linftaneeque  fon  AltefTe  m'enauoit  faite  Sid'auâture  le  commande, 
met  n'en  auoit  efté  donc ;  à  Monfieur  le  Prcfident  de  Villiers  à  fon  parlement  pour 
Vcnife ,  ie  vous  prie  le  luy  faire  faire  parla  première  dépefchc  que  vous  luy  ferez 
a  prés  'a  réception  de  ce;  te-  cv.  Car  outre  qu'il  eft  bon  de  complaire  au  graud  Duc, 
vous  feauez  combien.  1  impôrteau  fcruice& réputation  du  Roy  defobhger  des 
perfonnes  de  telle  valeur  &  eftimequ'eft  le  Seigneur  Comte  Ottauio  Anogadro. 

Au  demeurantes  que  ic  fus  party  de  Bologne  ledit  iour  4.  de  cemois.ic  m  en 
vinsnarlcchcmindclaRomaigne.&fistclcdiligcncequcicdcuançaylePapcà 
Scnigaillc ,& arriuawn  iourdcuâtluy  à Lorette,oùayantfaitmesdeuotions,j en 
partit  auant  que  fa  Sainteté  y  arriuaft,&  continuant  mon  voyage  ie  me  rendu  en 
cette  ville  de  Rome  le  15.  dece  mois. 

Le  lendemain  au  matin  16.  de  ce  mois  entre  15.  &  16.  heures  qui  pouuoit  dire 
au  compte  de  Paris  enrre  <?•  6c  10  heures  du  matin,.c  reccus  la  dépefchc  du  Roy  & 
la  voftredu  premier  dece  mois,  portée  parvncourricr  exprès,  depefehede  Lyon 
par  le  ficur  Or.andin  ,auec  vnc  fienne  lettre  è  moy  du  5.  dece  mois  a  minuit.  Ce 
iour  que  ic  la  reccus  cftoit  le  Mccredy  des  quatre  temps ,  &  le  Pape  cftoit  en  voya- 
ce,n  avant  aucc  foy  que  trois  Cardinaux ,  Baronio,  Ccfis,  &  Aldobrandin  :  lequel 
Aldobrandin  retournant  de  MiIan,où  il  eftoit  allé  accompagner  la  Royne  d  Efpa- 
Cnccommeievousavcfcritcv  deuant,  auoit  atteint  le  Pape  a  Lorcttc  .ouloB  dit 
Vil  a  chanté  la  première  MefTe.  Par  ainfi,  quand  ladite  dcpelche  m  eufl  efte  ren- 
luèplulWaSaindcténcneuflfait  autre  chofe,  puisque  les  Cardinaux  ne  le  toc 
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par  les  Papes  qu'en  Confiftoirc,  6c  qu'autre  trois ;  Cardinaux  feulement  il  ne  le  faic 
point  de  Côfiltoirc.outrc  que  l'a  Saindcté  ne  veut  point  faire  Je  Cardinaux  que  le 
plus  tard  qu  elle  pourra,6c  crois  qu'il  a  tant  plus  volontiers  difp  jfc  du  temps  de  loti 

Îiartement  de  la  façon  qu'il  a  fait  ,afin  que  lors  que  les  quatre  temps  écherraient  il 
e  trouualt  en  voyagc,&  fans  nôbre  compctâtde  Cardinaux, &  que  cela  luy  feruill 
d'exculc,8c  le  preferuaft  mcfmcs  de  l'importunité  qu'on  luy  fait  qu.Td  on  approche 
des  quatre  temps,  l'ay  opinion  qu'il  veut  gaigner  l'année  faindc  1600.  &  outre  la 
marque  qu'elle  aura  du  lubilé ,  la  remarquer  encor'  d'vne  promotion  numcrculc, 
8c  me  line  qu'il  pourra  mourir  des  Cardinaux  entre  cy  8c  là,commcily  adéjaonze 
lieux  vacansdunobrede  feptantepreHx  par  la  Bulle  de  Sixte  V.  &  y  a  encor  deux 
ou  trois  Cardinaux  qui  C mi  fort  malades,  8c  ne  promettet  d'eux  gfferes  logue  vie. 

Ledit  iour  de  Mecredy  desqua  tre  temps  16.  de  ce  mois  que  te  reccus  laditede- 
pefeheje  Pape  failoit  le  chemin  de  Foligno  à  Spoleto.St  le  Icudv  après  rte  celuv  de 
S;>oleto,à Narny,  le  Yendredy de  Narny  àCtuitàCaftellana, le Samedv deCiui- 
ta'Caticllana  .1  Caltclnuouo,  le  Dimanche  10  de  ce  mois  de  Callelnuouo  à  Rome, 
où  il  arriuaen  bonne  lantc:.  le  n'eltimay  p)int  dcuoirdcmâder  audicce  hier Lun- 
dy ,  ny  ce  iourd'huy  Mardy  ,  luy  nefaiiant  qu'arriuer  ,  6c  mov  n'ayant  chofe  qui 

Ï>re(le,Sc  y  a  plufieurs  perfonnes^  inclines  tous  le^  Cardinaux  qui  n'ont  point  fait 
e  voyage  de  Ferrare,qui  ont  à  luy  bai  1er  ie  pieds,  &  à  traitterquclquechofcauec 
fa  Siinctece.  Maispourccqueleiour  8cfcltc  de  Notl  le  récontre  au  Vcdrcdy  pro- 
chain^ qu'il  n'y  aurait  propos  de  demander  lors  audience,  ny  de  quelques  l'ours 
apré>,ie  regarderay  fiie  la  pourray  auoir  demain,&  quiïd  ie  l'auray,foit  demain  ou 
vnc  autre  fois,iecray  que  leme  refoudray  de  luy  bailler  la  lettre  que  le  Roy  luy  ef» 
criuoit  par  cette  dernière  dépetehe.  Car  encor  que  la  failon  en  loit  pafiec,&  que  fâ 
Saindcté  n'en  fcraautrc  choie  pour  telle  heure,  fieft-cequecelapourrafuruirà 
luyfairecognoiftrelefmigquclàMajelléà  de  la  future  promotion  ,  8c  l'cftime 
qu'elle  fait  des  fubjets  pour  qui  elle  elerit  ,8c  à  y  difpofer  8c  préparer  fa  Saindecé  de 
bonne  heure  pour  l'aduenir.Rcnd.u  celle  de  fa  Saindcté,ie  rendray  aufli  celle  que 
le  Roy  elerit  a  Môfieur  le  Cardinal  Aldobrâdin,8cretiendraycellcqui  f'adrefle  à 
Môlieur  le  Cardinal  de  Florence  jufqucs  ace  qu'il  foit  en  cette  ville.oùilfe  rendra 
bié  toU  après  les  fclles,qu'il  ell  allé  faire  à  Florëce.cômc  il  me  dit  luy-mefme  à  Bo- 
logne q  ùl  ne  tarderait  gueresàfc  rédre  par  deçà,  àcaufe  que  le  Pape  i  a  faic  chef 
delaCôgregation  dcsEuclqucs,aulieudufcuCaidinalAîexâdrinquiyprcfidoit. 

Si  jay  audience  demain ,  ie  vous  en  ferav  vne  autre  lettre  à  part.  Cependant  ie 
loue  grandemet  le  foing  que  le  Roy  a  eu  d'efenre  pour  le  Seigneur  Alexandre  Pi- 
co,8c  i'eileclionqueftMajelteafairedclaperfonne  de  Monfieur  de  Sillcrv.que  ie 
feruiray  de  toute  ma  puiflanec  8c  affedion,8c  fuistres-ailedecc  que  Monfieur  de 
Luxembourg  cltarriucfain  8c  fauf.  Depuis  mes  dcrnicrcsic  n'ay  rienaprisdu  fait 
de  Ion  bagagequi  luy  fut  volé  furie  lac  Major  aux  confins  du  Duché  de  Milan ,  8c 
atte.is  ce  qu'aura  fait  à  BrelTe  le  fieur  d'Embourg  fon  Secrétaire. 

le  n'ay  point  encore  reccu  la  lettre  que  vous  dûtes  m'auoir  eferite  le  8.  de  No- 
ucmbreenrelponfe  à  la  mienne  du  z6  Septembre^  eulTecfté  bien  ébahvd  ente- 
dre  que  celle  mienne  dudit  iour  16.  Septembre  eftoitla  dernière  que  vous  culfiez 
receue  de  moy,n'euft  efté  que  ledit  Orlandin  m  acfcritauoir  receudés  le  premier 
iour  de  ce  mois  vncdépefche  miene  du  mois  d'Odobre  &  de  Noucmbre.ou  vous 
aurez  trouué  huict  de  mes  lettrcs.vne  au  Roy ,  6c  les  autres  à  vous  :  6c  fuis  bien  aife 
dece  quauant  le  partemet  de  Monfieur  de  Sillery  vousaurez  reccu  celle  qui  parle 
de  la  dilîblution  qu'on  délire  faire  du  mariage;  vous  priant  de  bicneonfiderer  les 
huid  cas  de  la  cognation  fpirituelle  dont  ie  vous  efcriuois,  comme  les  plus  aifez^S: 
les  plus  probables  moyens  qu'on  fçauroit  trouuer. 

LeChanoinede  l'Egh le  de  Verdun  quiauoit  eue  misen  prifon  ,  àeltecn  fin 
mis  hors ,  après  y  auoir  efté  détenu  quafi  tout  le  temps  que  nous  auons  elle  abfens 
de  Rome.  Aulfi  efpia-c'on  le  temps  que  Monfieur  de  Luxembourg  nv  mov  n'y 
fuilionspoint ,  pour  exécuter  leurvengeance  contre  ccthonnelle  homme  ,cn  hai- 
ne de  ce  qu'il  a  toufiour  s  deftendu  courageulement  les  droits  de  lôn  Egl  i  fc,cc  de  ce 
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«UC  leClupirreacu  recours  au  Roy  pour  leprclcrtur  de  l'opprcfTion  qu'on  leur 
fait,  implore  la  protection  que  fa  *iajLMtcleurdoit.lenemepuisatrczcmcrueil' 
,  Jerde  la  violence  de  ces  gens ,  qui  lcuroltemelme  la  cognoiflance  du  tort  qu'ils 
*font.i  leur repmai ion, Cv  àlcursafTairescncorçs,  l  jlsauoicnt  à  faire  à  des  gens  qui 
euiîent  autant  de  foingde  le  garder  deux>comnicilsdonnentoccalÎQ1n,  &  comme 
Us  continuent  en  leur  cudite  d'enjamber  touliours  fur  autruy  ,  Se  vfurperecqui 
ne  leur  appartient  point.  Si  le  Roy  l'en  piaint  ouuencment ,  comme  vous  m  eferi- 
ucz  ,il  a  tropde  raifon ,  6:  jav  bien  de  la  peine  a  me  retenirdevous  endirctoutee 
que  j'en  penfe.  Mais  j'efpffrc  que  ce  îour  ne  pailcra  point  que  ic  n'aye  par,L  audit 
Chanoine,  &  feeu  de  luy  lesparncularitcz  de  cette  procédure.  Et  pourpeu  que  j'y 
trouuelachofedifpofeé  ,iem'cn  plaindray  au  Pape  en  ma  première  audience, de 
telle  façon  qu'ils  n'aurôt  pas  beaucoup  gaignéen  celte  pourfuiuc,  &  feray  cy  après 
toute  autre  chofe  que  j'cltimeray  cftrcpour  le  foulagcmcnt  dudit  Chanoine  ,  Ôc 
pour  le  bien dudit  Chapitre. 

A  tant  ay-  je  rclponduà  voftrcditcdépcfchedu  premier  de  ce  mois.  Quant  aux 
autres  choies  d'iev,  il  ledit  que  Monfieur  de  Sauoye  ,  quin'apas  vifitclcPapetan- 
disquefa  Sainctetccftoitàrerrare,lcvcut venir voirjey  vn  deecsiours  incognu, 
&fairecomme  fil  n'auoit  delibené  que  de  venir  payer  vnvocu  à  noftre  Dame  de 
Lorette ,  &  puis  par  occalion  donner  jufqucsicy  :  mais  qu'en  eifet  &  à  la  venté  il 
n'a  autre  tin  que  de  f'infmucrdeplus  en  plus  aux  bonnes  grâces  du  Pape  &.  iechar- 
mei  en  tant  qu'il  pourra  pour  l'induire  à  luy  ad  juger  le  Marquif .  t  de  Sa  lu  fTLs.  Tou- 
tefois jeitime  que  laSainclcté  aura  plus  d'égard  à  kivcrite&:  fulidité  desraifons 
qui  luy  leront  alléguées,  qu'à  la  vanité  des  Batteries  6c  calomnies.  Pendant  que 
le  nouucau  Roy  d't  fpagne  a  eltépar  delà  en  danger  de  maladie  ces  iours  pallcz ,  la 
Rovne  Ion  cfpoufe  l'a  cité  à  Milan  du  feu  qui  le  prit  en  facrfambre  pendant  qu'elle 
&  fa  merc  dormoient  ,par  la  négligence  d'vne  de  tes  femmes  de  chambre ,  qui  ou- 
blia d'éteindre  vn  bout  de  châdclle  qu'elle  auoit  attaché  à  vnaiz  dont  la  chambre 
eftoit  fourrée  -,  &  fallut  emporter  en  bien  grande  hafte  ladite  Royne  hors  de  fa 
chambre  toute  nue.  Il  fe  dit.quepour  tout  le  mois  de  Ianuicrprochain  elle  ira  fem- 
barquerà  Gcnes.pourpaffer  en  Elpagne. 

Monflcur  le  Cardinal  de  fainct  George  l'a  vifiteeà  Milan,&  continue  en  fa  pre- 
mière relolutionde  1  en  aller  tenir  en  vne  tienne  Abbaye  prés  de  Salerne ,  (ans  re. 
tourner  en  cctttCour  II  ne  fut  point  vray  que  le  grand  Maiftre  de  Malte  fuit  mort, 
bien  a-  t'il  cité  malade,&  eft  fort  vieux  &  caduque. 

Il  y  a  au  Palaas  li  grande  prefle  d'audiences  de  Cardinaux  &  d'autres ,  que  pioy 
n'avant  rien  de  prefTe,  j'av  eltimc  mieux  faire  de  différer  àdemander  audience  jul- 
quèsaprés  ces  premières  jfcftcs.   Atant,&c  Monfeigneur,  &c  DeRome,ce2x 
Décembre 


LETTRE   A   MONSIEVR   DE  GVISE,  DE  LAQVELLE 
IL  EST  FAIT  MENTION  EN  LA  PRECEDENTE. 

CLIX. 

ONSEIGNEVR,  le  viens  tout  prclèntement  de  reccuoir 
vne  lettre  de  Monficur  le  Grand  Duc  de  Tofcane ,  par  laquelle  il  le 
plaint  deecquona  induit lcCapitainc Rinuccini à confgner entiè- 
re la  tour  fiincl  Ican  à  Monficurdc  Piles,  &  me  recherche  de  v«us 
jl  eferirci ce queladitetourfoit démolie,  fuiuantce  qui futeonuenu 
lorsque  Paccordfut  fait  entre  lcRoy  &  luy  ,  moy  traittant  pour  &  au  nom  de  a 
Majefté  ,& fumant  au  lT.ce  que  vous  auez  promis  vous- mcfme  parvn  elentque 
vousauczfaitdeln.rer  audit  Capitaine  Rinuccini.  Sur  quoy  ic  vous  diray,  Mon- 
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fcigncur,  que  ic  ne  veux  entrer  en  rien  qui  puifleeftre  de  voftrecognoi fiance  ou 
jugement ,  dequoy  ie  me  remets  à  vous  :  mais  hors  ccla,ic  vous  certifie  &  attelle  en 
foy&  parole  d'homme  de  bien  &  dcPrclat ,  que  par  les  articles  qui  furentaccor- 
dcz  entre  fon  Alteflc&moy  ,traittant  pour  le  Roy,  comme  dit  cit,  il  fut  dit  &  ac-  •* 
cordé  que  mondit  Seigneur  le  grand  Ducpourroit  faire  démolir  tous  les  forts  qu'il 
auoitfaitbaftiren  rifle  de  Pomeguesj  &  que  cela  auec  tous  les  autres  articles  ac- 
cordez a  eftératifiéparlcRoy  ,  &que  j'en  portay  à  fonAltefle  les  lettres  patentes 
de  ratification  de  (a  Majefté  au  mois  d'Aouft  dernier ,  &:  qu'il  efl:  jufle  Se  raifonna- 
bL"  que  cela  foit  obferuc  que  ie  croy  aufli  que  telle  foit  la  volonté  du  Roy,  &:  que 
pour  mon  regard  iedefireque  Ion  Ahefle  foiteontente  de  cela ,  &de  toutes  autres 
chofès  conuenucs  &  accordées.  A  tant ,  &c  Monfcigneur ,  &c.  De  Bologne  la 
graffv,  en  mon  voyage  de  Ferrare  à  Rome, ce  3 .  Décembre  1558. 


FIN  DV  QVATRIESME  LIVRE 
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^^^ï^A  A  •  AAA  A 
A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 

CLX. 

*>.  ONSEIGNEVR  ,       Les  dernières  lettres  que  ic me 

'^vbsM  tfxf  trcuucûlc  vous  font  des  8-  d'Octobre  ,  &  du  premier  de 
1  Décembre.  Celle  que  vouim'auiczefcrke  le  huictiefme  de 
Nouembre ,  comme  il  eft  porte  par  celle  du  premier  de  Dé- 
cembre, ne  m'a  point  efté  rendue ,  &  ic  n  cfpcrc  plu*  de  la  re- 
ceuoir.  Parainfi  il  fera  bon  de  m'en  enuoycr  autant,  fil  vous 
en  eft  refté  quelque  chofe.  Quant  aux  miennes  dernières, 
elles  font  des  dix(êpticmc,&:  dernier  de  Nouembre  ,&  du 
vingt-deuxième  Décembre. 

l'eus  audience  de  noftre  faincl  Pere  le  premier  iour  de  l'an ,  &  dis  à  fa  Sainteté 
ce  que  le  Roycommandoit  à  Monficur  de  Luxembourg  de  luy  dire  par  fadépef- 
cheduquatncrned'Oclobre ,  touchant  l'AmbalTadeur  Catholique  que  (aMajefté 
auoit  enuoyé  en  Angle rerre,8d'inftriiction  qu'elle  luy  auoit donnée,  &  touchant 
la  calomnie  que  ceux  de  Sauoyc  &  Piémont  auoient  baftie  (ur  le  peu  de  profit 
qH'auoicnt  fait  les  Capuchins  qu'ils  auoient  enuoyez  au  Marquifatdc  Sa  lu  fies.  Et 
lurce  dernier  propos  ie  donnay  au  Pape  de  la  part  du  R  oy,la  parole  que  fa Majefté 
vouloir  cftredonnee  à  fa  Saintfeté;  que  faditc  Majefté  rentrant  au  Marquilat  n'en 
donnerait  le  gouucrncment  qu'àperlonnc  Catholique.  Sa  Saindeté  montra  cftrc 
bien  aife  de  tout  ce  que  de  (Tu  s,  &a  en  fçauoirbon  gré  au  Roy ,  &  me  dit  qu'il  auoit 
encores  parle  à  Monficur  de  Luxembourg  d'eferire  àfa  Majefté,  à  ce  qu'elle  fit  of- 
fice auec  ceux  de  Gcneue,qu'ilspermi(rcntcn  leurville  l'exercice  de  la  Religirfn 
Catholique.  A  quoy  iereipondis,qu'ilmefouucnoitd'auoirveularcfponfeqiic 
le  Roy  y  auoît  faite:  qui  cftoit,que  fa  Majefté  feroit  volontiers  telle  chofe,  &  tou- 
te autre  qui  pourroit  tourner  au  oicn  de  la  Religion  Catholique ,  &  contentement 
de  (a  Sainéteté,  mai*  queces  gens  eftoient  tels  qu'on  ne  pouuoit  efperer  qu'ils  con- 
defeendiflent  à  vnc telle  demande ,  ains  en  deuièndroient  plus  foupeonneux  6c 
obftinczrceneahtmoins  fi  là  Majefté  v  voyoittant  foit  peu  d'apparence,  elle  ne 
manquerait  de  fv  employer  de  toute  fon  affection.  Il  me  répliqua,  que  quand  il 
n'en  prouiendroit  aut  re  chofc,toufiours  tourncroit-il  à  grande  réputation  au  Roy, 
quand  on  fçauroit  qu'il  aurait  fait  vn  tel  office. 

le  luy  dis  auflï  la  belle  commifllon  qu'auoit  le  Colonel  Orfeo  enuoyé  p*r 
Monficur  de  Lorraine,  de  laquelle  ie  vous  efcriuis  par  ma  lettre  du  dernier  No* 
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uembre  î  &  priay  fa  Saindcté  de  fc  garder  de  tels  artifices  fil  fcfatfoir  quelque 
choie  mal  à  propos ,  attribuera  chacun  fa  coulpc ,  non  pascharger  les  vns  de  celles 
desautres.  Depuis  j'enay  treuuc  qui  mont  dit,  quelcdit  Colonel  leurauoitdit  à 
Ferrare,  qu'il  cltoit  venu  pour  prier  le  Pape  de  vouloir  détourner  ce  mariage ,  du- 
quel ceux  de  Lorraine  ne  vouloient  point  ,  mais  quec'eftoit  le  Roy  quiles  y  for- 
çoit  :  ce  qui  ne  Ce  rapporte  trop  mal  ace  que  ie  vous  en  cfcriuis  qu'il  m  auoit  dit ,  Se 
a  l'intention  que  j  en decouuris.  Ledit  Colonel  cftoit  à  Florence,  ces  iours  pjiTcz, 
&*n'ay  point  encorcs  entendu  qu'il  Ibitvenu  jufques  a  Rome.  Après  les  choies 
fufîiites  ,  ie  parla v  au  Pape  des  Fcftesdont  le  Roy  auoit  eferit  à  Monlîeur  de  Lu- 
xembourg par  ladite  lettre  du  quatriefme  Octobre  ,dequoy  ie  feray  vnc  lettre  à 
part  à  fa  Majcrté,&  lamcttray  aucc  la  prefente. 

En  cinquiefmelieu,icparlayàfaS.^dctcdcladcpefchedu  Roy  du  premier 
Décembre,  que  j'auois  receuè  par  vu  courrier  exprès ,  &  luybadlay  la  lettre  que  la 
Majeftéluyefcriuoitdefamain:  furquoy  nous  n'cufmes  pas  grands  propos,  pour 
eftre  alors  paflee  l'ocafion  de  ce  pourquoy  le  Roy  luv  efenuoit  -,  non  plus  que 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandinô:  moy ,  vers  lequel  ie  fus  en  fortantde  chez  le 
Pape,  &  luy  baillayaufli  la  lettre  que  leRov  luycfcriuoitde  (a  main.  Monficur  le 
Cardinal  de  Florence  nVftcncorcs  venu  à  Rome,  mais  il  ne  peut  plus  guercs  tar- 
der. Quand  il  fera  arriuc,ieluy  bailleur  aufli  la  Genre. 

Le  S.  de  te  mois  ie  retournay  ài'audiance  ,  fceuzde  fa  Saindcté  la  refponfe 
touchant  les  Feftes,que  vous  verrez  en  la  lettre  à  part  que  j'efcriray  au  Roy  après 
cefte-  cy.  le  luv  parlav  de  confirmer  X  l'Hofpital  des  Quinze  vingts  de  Parjsles 
priuileges  qui  luy  ont  t  fté  donnez  par  les  anciens  Papes ,  &  en  particulier  la  faculté 
d'enuoyer  chercher  les  aumolhes  par  leReyaume  ,  Se  luy  rendis  vnc  lettre  que  le 
Roy  luycncfcriuoit,  auec  vn  memoirequi  auoit  eftédreflefur  des  initrudions 
enuovecs  de  Paris.  A  quoy  faSaindctcmc  refpondit qu'il  verroii&iconlîderc- 
roit  ladite  lettre  &  mémoire ,  &  complairoit  au  Rov ,  Se  confolcroit  ledit  Hofoital 
de  tout  ce  qu'il  pourroit.  t>epuis  il  a  enuoyc  cet  affaire  a  la  Congrégation  duCon-» 
ci  le  pour  en  voir  leur  aduis,  6c  j'efpcrc  o,uc  la  Cou  gregation  inclinera  à  vnc  ccuure 
fibonne  &  pie,&  donnerai  fa  Saindcteaduiscontormcànoftredciir. 

En  troificfme  lieu,  ielepriaydevouloirexpcdier  meshuy  l'Archcuefcriédc 
Sens  en  la  pcrfônne  de  Monficur  de  Bourges ,  &  luy  en  laiflay  vn  mémoire.  Il  ne 
me  refpondit  autre  chofe  finon  qu'il  verroit  Et  depuis  j'ay  entendu  cju'il  a  refpon- 
du  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  auquel  j'en  auois  auflî  parle ,  &:  auquel  il 
auoit  renuoyé  ledit  mémoire  que  ie  luy  auois  laiflc  ,  qu'il  falloit  attendre  que  le 
Cardinal  de  Florence  fuft  venu. 

Apres  cela  ,  ie  le  fuppliay  décommander  qu'vnproccî  que  lEglifedc  fainct 
Louys  a  auec  quelques  particuliers  fuft  expédié,  &  qu'il  fuftadminiftréàladite 
Eglifebonnc&bricfue  juftice.  De  laie  vins  à  le  prier  de  quelques  difpenfcs  que 
les  expéditionnaires  d'icyauoient  à  faire  dépefeher  pour  les  François,  Sccncuz 
benigae  refponfe. 

Nousauonsaccouftuméen  fortantde  chez  le  Pape  d'aller  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Ald«forandin ,  pour  l'informer  des  chofes  traittecs  auec  la  Saindcté  ,  &  le 
prierde  fy  rendre  fauorable&  propice.  Et  quelquefois  il  fè  prefente  telleschofès, 
qu'il  cft  expédient  d'en  parler  a  luy  pluftoft  qu'au  Pape,  pour  fonder  fa  difpofition 
&  inclination,  &  en  prendre  fon  aduis,  &  par  cefte  confiance  on  l'oblige  aucune- 
ment à  fauorifer  l'affaire.  C'cft  pourquoy  m'avant  Monfieur  l'Abbé  de  Ficfquc 
requis  d'exécuter  le  commandement  que  le  Roy  auoit  fait  à  Monficurde  Luxem- 
bourg de  prier  le  Pape  d'accepter  ledit  ficurAbbé  pour  fon  Camericrfecrct.jcn 
voulus  parler  premièrement  audit  Seigneur  Cardinal,  &luy  prefentay  ledit  iour 
Jnncticf.nedecemoislalcttrcquele  Royluyencfcriuoit,  k  letreuuay alTezen- 
clinà  fcruirfaMajcftcenccla,&  àfauorifèrlcditficur  Abbé. 

Et  Vendrcdy  dernier,  quinzicfme  de  ce  mois ,  j'en  parlay  au  Pape  mefmc,&; 
Juybaillay  les  lettres  de  faMajçfté.  Il.meditqu'il  finrormcroitdc  laqualitédu- 
dit  fieur  Abbé,  &  le  trcuuant  qualifie  de  la  façon  requife ,  il  complairoit  volontiers 
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à  fa  Majefté.  Ic  1uy  parlayaulîi  dedifpenfcrvn  fils  de  Monfieur  le  Prciïdent 
Seguicr  Clieualicr  de  l'Ordre  de  SaincT:  Iean  de  Hicrufalem,  pour  tenir  le 
Prieure  de  Paluau,  Se  le  treuuay  fort  renitent  du  commencement.  Mais  après 
queie  luy  eus  dit  laqu.ilitcSe  mericesde  la  mailbndesSeguiers.Se  les  grands' 
icruices  par  eux  faits ,  non  feu'ement  à  la  Couronne  de  France >  mais  auili  à  la 
Religion  Catholique}  il  fembla  d'y  incliner,  &rcccut  le  mémoire  que  ie  luy 
en  donna/.  Toute.sfoisie  ne  m'en  afleuray  point  cncorcs,&  en  attends  la  der- 
nière rcfôlurion.  le  n'auoisencorrcceu  les  lettres  que  le  Roy  eferit  à  fa  Saip- 
Steté,  Icfquellcsont  ertéporteespar  ce  dernier  ordinaire  qui  arriua  hier  fei- 
ziefniedece  mois  :  ielesemploycray  à  faire  vn  dernier  effort  en  ma  premiè- 
re audience.  le  fis  encor  office  enuers  fa  Sainctetc  pour  quelques  partiltcrs, 
comme  il  eft  quelquefois  befoin  pouracquerirdes  feruitcursau  Roy,&  main- 
tenir aucunement  iey  la  réputation  de  fa  Majefté,  poui  ucu  que  ce  foit  auec  di- 
ftinction  des  perfjnnes  Se  matières ,  &  auec  ladiferetion  requife ,  fins  impor- 
tunerfaSaincVtc,ny  leprcfleriamaisdcchofe  qui  luy  foit  a  contrecoeur,  ou 
qui  puilFe  tourner  en  offenfe d'autres  qui  foient  de  plus  grad  relpcct  queceux 
pour  lefqucls  on  fait. 

Voila  ccquç  j'ay  négocie  auec  le  Pape  Se  Monficur  le  Cardinal  Aldobran- 
din,  depuis  mesdernicresdu  15.  Décembre.  Au  demeurant  pn  me  follicitc 
touliours  du  codé  de  Florence  de  vous  faire  fouuenir  de  l'office  que  Monficur 
te  grand  Duc  defirceftre  fait  parle  Roy  enuers  la  Seigneurie  de  Venife  ,  ace 
qu'il  loit  permis  au  Comte  Ottauio  Anogadro  de' retourner  en  fa  mailon  Se 
pais,  dont îlacftcbannv pour  lacaufeque  vous  dira  Moniteur  leCheualier 
Guicciardin,8cMonfieurde  Gondyaulîi.  Monficur  le  Prefidcntdc  Villicrs 
ilit  qu'il  n'a  eu  aucun  commandemenode  faire  ledit  office ,  ny  lors  qu'il  partir, 
ny  depuis.  Et  quand  ie  m'exeufe  enuers  ceux  de  Florence  ,  ic  leur  du  qu'ils  fe 
pouuoicmfouuenir  queie  leur  dis  que  j  eneferirois  en  Cour  :  maisquepour 
bien  faire  ledit  office,  il  falloir  qu'ils  vous  fiffent  informer  par  delà  de  Iacaufe 
pour  laquelle  auoitefté  fait  ledit  bannhTcment,  &  du  temps  qu'il  y  auoit  qu'il 
éftoii  fait ,  8c  que  ie  me  doutois  que  vous  n'en  avez  point  crié  informez,  8c  qu'il 
a  tenu  à  cela  que  ledit  commandement  n'ait  eité  fait.  Monditfieur  le  Prefi- 
dentde  Villicrstient  cettegrace  fortdifficilc  a  obtenir.  Touicsfois  quand  le 
Roy  y  aura  faitec  qui  fera  en  luy,  Monficur  le  grand  Duc  ny  autre  ne  fc  pourra 
blaindre  de  fa  Majefté,  laquel  le  encore  pourra  faire  demander  celle  grâce ,  de 
w^onque  ces  Seigneurs  ny  demeurent  ofFenfcz,  ny  la  Majefté de  moindre  au- 
thorkcenuerseuX,  8c  faire  mefme  demander  aduis  à  l'AmbafTadcur  de  laSei- 
'gneuriequi  refide  pré*  fa  Majefté  de  te  qui  f'cnpcut  cfpcrer,  8c  du  moyen  qu'il 
y  faudroit  teniren  tout  cas. 

O^untauxchofirsd'icv ,  la  plus  infigne  eft  le  débordement  du  Tibre ,  qui 
l'auant-veille,la  vcll  c,8c  fciourdcNocldernicrauint,8cfutplus  ^rand qu'au- 
cun autre  dont  il  foit  mémoire  :  de  façon  que  toute  la  plaine  de  la  ville  dç  Ro- 
me fut  touteeneau  jufquesàyncpicque  dehautpar  les  ruts,  Se  danslcsmai- 
fons,8c  n'y  eut  pas  de  cent  vn  qui  peuft  ouïr  Mefle  le  iour  de  Nocl  Cette  inon- 
dation a  porté  des  dommages  incftimables,ayant  noyé  plufieurs  perfonncs,ga- 
fté  la  plus-  part  des  prouifiôs  de  bled,vin,auoine,8C  foin,&  vne  infinité  de  mar- 
chandifes,  8c  autres  meubles  »  gaffé  les  fondemens  de  laplus-part  des  édifices, 
qu'il  a  fallu  eftançonnerquafi  par  tout  Rome,  8c  ruinétout  à  fait  vn  grad  nom- 
bre demaifonsjdcfqucllesvncpartieaaccablé les habitans.  Noftre  Uinà  Pere 
en  cette  commune  affliction  a  monftré  fi  charité  8c  pouruoyanec  paternelle 
enuers  cette  Cité  :  car  outre  qu'il  faifoit  prières  continuelles  a  Dieu  pourla 
côfcruation  de  fon  pcuple,il  fift  diftnbuer  par  quartiers  vn  nombre  <le  bateaux 
qui alloient parles  rucs,portans  des  viures  à qui en  auoit  befoin , comme  quafi 
tous  en  auoientbefoin,  8c  tranfportans  les  perfonnes  des  lieux  dangereux  en 
autres  plus  fcurs:5ccnuoya  particulièrement  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
{linfpnneucu  par  la  ville,  pour  faire  pournoir  aux  neceffïcez  des  plus  prefFez 
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en  la  meilleure  façon  que  faire  fe  pourroit  :  &  maintenant  fecourt  vnc  infinité 
de  panures  gens  qui  fètrcuucnt  fans  moyen  deviurenyde  loger,  Sefaiccon- 
fultcr  des  moyens  dereparer  les  dommages receuz ,  fieobuicr  à  cequ'iln'en 
luruienne  plus  de  femblables. 

Il  fc  parle  d'enuoyervn  Nonce  en  France ,  fans  qu'on  fçache  encore  qui  ce 
fera.  le  croy  que  le  Pape  m'en  dira  quelquccholc  auant  qu'il  l'cnuoyc  «comme 
il  a  accourt  umc  d'en  parler  aux  MiniAres  du  Roy  en  telles  occafion*. 

MonfieurdeSauoye,aprésauoireftéquelquc  temps  à  Milan  prés  la  Roync 
d'E  fpage,f  en  partit  après  allez  foudainement.faignant  qu'il  fe  faifoit  quelque 
amas  de  gens  de  guerre  en  Dauphiné  contre  luy.  le  n'eitime  plus  qu'il  doiue 
venir  icy .comme  il  fe  difoit  il  y  a  quelque  temps,fie  comme  il  y  en  a  encor  quel- 
ques- vns  qui  le  tiennent.  Bieneft-il  certain  que  outre  le  Seigneur  Arconat 
fon  AmbaiTadcur,quicft  fur  le  point  de  retourner  par  deçà ,  il  cnuoycicy  pdur 
lefait  du  Marquise  de  Saluffes  le  Prefîdent  Morofo  Se  desautrçs  Do&eurs ,  8c 
en  a  fait  confia  ter  à  Milan  pendant  qu'il  y  a  efte  par  lcMcnochio.fie  par  les  plus 
do&cs  fie  Praticiens  de  là.  On  id  joufte  encorcs  qu'il  a  fait  prouifion  pour  cent 
mil  cfcus  de  bagues  a  diftribucr  en  cette  Tille  à  ceux  de  qui  il  cilimcra  pouuoir 
cflre  aidé  en  cet  affaire. 

LaRoyned'Efpagncefttoufioursa Milan,fie  nefçait-on  icy  rien  de  certain 
quand  elle  en  partira.  On  tient  que  le  Duc  de  Scftc  ,  qui  eft  icy  AmbalTadeur 
pourleRoyd'Efpagne  ,  fera  employé  ailleurs  ,  fie  qu'en  fa  place  fera  enuoyc 
pour  AmbafTadcur  refîdent  le  Seigneur  Iean  Idiaqucz  Secrétaire  d'Eftat.  Les 
di  (coureurs  de  cette  Cour  treuuent  à  dire  en  l'adminiftration  fie  gouuernemét 
de  ce  nouueau  Roy , qui  a  fait  de  fon  Confcil  pluficun  G  rands  d'Epagne.ôe  leur 
donne  des  charges  d'importance ,  là  où  fon  père  a  toufiours  cherché  de  les  te- 
nir bas.  Mais  de  telles  chofes  chacun  en  iuge  félon  fon  humeur. 
■  On  trauaille  icy  àcompofer  le  différent  delà  Iurifdiôion  quia  efté  fie  eft  en- 
tre le  Cardinal  Borromeo  Archeuefque  de  Mdan,8c  le  Conneflablc  de  Ciîl  i  L 
leGouucrneurpourleRoyd'EfpagneauMilanois  ,  ficfàSainctetc  defired'y 
mettre  vnç  fin  auant  qu'on  y  change  de  Gouucmeur.cÔmc  on  y  eft  auffi  après, 
afin  que  le  fucceflTcur  audit  gouuernemcnt  nepuiffe  fexcufer,cndifànt  qu'il» 
creuué  les  chofes  a  in  fi  ,5c  qui  1  ne  doit  ny  veut  rien  y  jnnouer.  Ce  pendant  il  cfl 
aduenu  d'autre  cofté  que  le  Comte  Oliuares  Viceroy  de  Naples  a  fait  quelque 
attentat  fur  lalurifdi&ion  de  l'Euefquede  Beneuento,viIlcquicftau  Pape.en- 
clauce  neantmoins  dans  le  Royaume  de  Naples ,  pour  laquelle  chofe  le  Pape 
tint  vne  Congrégation  générale  de  tous  les  Cardinaux  Vendredy  au  matin 
quinziefme  de  ce  mois,  fie  dit-on  qu'il  y  fut  décrété  vn  Monitoire  contre  ledit . 
Oliuares,  fie  furcefaSainclctéadepefchécnEfpagnc.  llfautbicnqueccfoit 
quelquechofc  d'importance  fie  preflee ,  puis  que  le  Pape  en  ayant  efte  adui  le  le 
Icudy  au  foi  r,  A  trois  heures  de  nuiét,ilenuoyaappeller  les  Cardinaux  à  1  heure 
mefme  pour  le  lendemain  au  matin.  Monficur  le  Cardinal  de  Ioycufcn  eft 
point  encores  arriué  en  cette  ville ,  fes  hardes  font  icy  depuis  huid  iours.  Le 
Cardinalde  Pepoli  deceda  Vendredy  15.  de  ce  mois.  C'eftoitvn  feigneur  ,qui 
auoit  inclination  au  feruice  du  Rov,  fie  au  bien  de  la  France.  Le  Cardinal  Sa- 
uellyefterad  ement  malade ,  fie  a  efte  tenu  pour  déploré ,  mais  à  prefent  on  dit 
qu'if  commence  à  f améliorer. 

Des  deux  Chanoines  de  l'Eglifcde  Verdun  qui  efloient  icy  pourles  affaires 
/  du  Chapitre,  le  plus  aagé  appelle  Ramberuilliers  mourut  hier,fie  le  plus  jeune 
appelle  Vignon ,  après  auoireflc  détenu  prifonnier  fi  long  temps,  a  efté  con- 
damne à  ccntcfaisdcpcine,8caertébanny  de  Rome,  pour  autant  de  temps 
qu'il  jplairoit  au  Vicaire  du  Pape.  Le  prétexte  de  telle  prifon  fie  condamnation 
a  efte  qu'il  euft  pris  vnpacquet  de  Marins,  partie  aducriedudit  Chapitre ,  le- 
quel neantmoins  futtrouué  fie  reprefente.  Mais  à  la  vérité  fie  en  effet  ça  elle 
le  nom  fie  authorité  de  Monficur  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  qui  aeferit  contre 
luy  des  lettres  tres-aigres ,  comme  m'a  dit  le  luge  mefme  ,Sc  a  tenu  fie  tient  icy 
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leficurPoirct  Ton  Secrétaire  &  Confeillcrd'Eftat  de  Monfieur  de  Lorraine, 
pourentrcautreschofcspourfuiurccontre  ledit  Chaooine.contre  lequel  ledit 
Seigneur  Cardinal  u'a  autre  occafion  demi  contentement ,  que  ledeuoirque 
ledit  Chanomea  fait  en  défendant  lesdroictsdc  (on  Chapitre  ,  contre  leuic 
Marins ,  &.  conircccuxquide  la  caufedudit  Marins  en  ont  fait  la  leur  propre, 
l'av  elle  parlera  Monfieur  le  Cardinal  de  Rulticucci,  Vicaire  du  Pape:&  luy  ay 
dit  comme  j'auois  commandement  du  Roy  d'embralfcr  la  caufedudit  Chapi- 
tre Se  de  ce  Chanoine ,  comme  deceux  quieftoient  en  la  protection  de  fa  iVa- 

j'efté ,  &:  le  pnav  de  permettre  audit  Chanoine  de  demeurcren  cette  ville,  & 
uy  faire  grâce  de  l'exil ,  puis  que  ce  n'ertoitque  pour  amant  de  temps  qu'il  luy 
plairoit.  Il  fe  monftra  fort  dilpofc  à  feruir  le  Roy  en  cela  &  en  toute  autrecho- 
fe  :  toutesfais  quepour  la  grande  inftance  que  Monfieur  le  Cardinalde  Lorrai- 
ne auoit  faite  que  ledit  Chanoine  fufl  banny  de  Rome ,  le  luge  dudit  Seigneur 
Cardinal  Vicaire  appelle  VlifTeMolcatoluy  dônavn  expedient,àfçauoirque 
ledit  feigneur  Cardinal  Vicaire,  fans  autrement  reuoquer  ledit  banniflement, 
permit  audit  Chanoine  de  demeurcren  cette  ville  j  &:  que  cependant  j'ekri- 
uifle  au  Rov ,  àce  qu'il  pieuft  à  fa  Ma  jefté  faire  dire  vn  mot  à  Monfieur  IcCar- 
dinal  de  Lorraine  qu'il  le  contentaft  que  la  claufe  dudit  banmflément  fuft 
oftee,  $c  parce  moyen  toutes  chofes  paileroicnt  aucc  fatisfaftion  de  partôi 
d'autre.  Ledit  lugem'ayant  cfléeniioyé  par  ledit  Seigneur  Cardinal  Vicaire 
pour  me  propofer  ledit  expcdient,&  pour  me  requérir  de  le  treuuer  bon  ie  n'e 
ltimav  point  deuoir  aucunement  monllrer  de  le  treuuer  mauuais,  puis  que  j'a- 
uois pour  cette  heure  ce  que  iedemandois.  Maintenant  vous  aduiferez  fi  le 
Rov  en  déura  faire  parler  à  Monfieur  de  Lorraine,  ou  me  mander  à  moy  de  re- 
mercier ledit  Seigneur  Cardinal  Vicaire  de  cequ'il  a  faiten  confideration  de 
fàMijefté,&  le  prier  de  reuoquer  tout  à  fait  ledit  bannifiement  ,  qui  n'cltquc 
pour  autant  de  temps  qu'il  plairaaudit  feigneur  Cardinal  Vicaire,  &  monftrcr 
que  la  recommandation  d'vn  Rov  de  France  peut  autant  en  fon  endroit  à  dou- 
ceur &  bénignité ,  comme  celle  d'vn  Cardinal  de  Lorraine  £  rigueur  &  feue- 
rité. 

Monfieurde  Lorrainc,&  Monfieur  le  Cardinal  fon  fils  pourfuiuent  icy  l'o- 
rc&ion  de  Nancy  en  Eueiché ,  ce  qui  ne  fepeut  faire  ,  fans  diminution  des 
Egljfes  Cathcdrales,&  de  leurs  Chapitres,&  Euefchez  de  Mets,  Toul,  &  Ver- 
dun.quiYoriten  la  protection  du  Roy.  Etfaitfort  beau  voir  que  les  Euefques 
de  Mets ,  Toul  &  Verdun  qui  deuroient  défendre  les  droits  leurs  &  de  leurs; 
Eglifes,Chapitres  ,&  Eucfchez,iont  tous  de  la  maifon  de  Monfieurde  Lorrai- 
ne ,  faifans  &  confèntans  tout  ce  qu'il  plaift  à  fon  Alteflc.l'vn  fïls,rautre  parent 
prochc,&:  l'autre  teruitcur  oblige  de  fon  Eucfché  mefme:  pour  eeque  la  bonté 
&  facilité  de  nos  Roys  aefté  telle ,  que  contre  toute  règle  d'Eftat ,  &  contre  h 
feuretéde  leur  Royaume,  comme  l'expérience  l'a  monUrc,&  monflre  encores 
auiourdhuvésCitézdcToul  8c  Verdun  ,  ont  donne  ou  fait  donner  tous  cc$ 
trois  Euefchez  à  qui  que  ce  Prince  voifin  a  voulu.  Auflîeft  cevne  belle  chofe 
que  Monfieur  le  Cardinalde  Lorraine  fon  fils  feftant  fait  Pape  en  ccpaïs-là, 
par  le  moyen  de  la  légation  au'il  a  obtenue'  d'icy ,  confère  tous  les  bénéfices  du 
pais  de  la  protection  du  Roy  a  des  fubjets  &  feruiteurs  de  Monfieur  fon  pere,& 
parce  moyen  nous  verrons  auant  que  foie  paiTélong  temps, que  ces  trois  Egli- 
les  Cathédrales ,  &  encores  les  Collégiales ,  outre  que  fouz  tiltres  de  décimes 
elles  ont  efté  faites  tributaires  de  Monfieur  de  Lorraine  ,  ÔC  feront  vn  de  ces 
jours  eîbrechees  pour  l'érection  de  ce  nouucl  Eucfché  de  Nancy ,  feront  en- 
cores remplvcs  toutes  de  Lorrains  du  Duché,commc  feront  auflî  les  Curesjes 
Pricurez ,  6c  autres  bénéfices  du  plat  pais  de  ladite  protection  du  Roy ,  qu'on 
ditdtrcauffi  la  principale  fin  pour  laquelle  ladite  légation  a  efté  demandée: 
caraurertece  ne  leroitcmc  peine  auec  fort  peu  de  proht.  Dont  cft  pour  enfui- 
urece  qui  feroit  fort  aifé  à  juger, quand  bien  nous  n'en  aurions  i'experiercefi 
ftaifcfcc.  Nousauons  négligé  par  le  pafle,  &  négligeons encorcs  aujourd'huy 
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telle*  chofcsi  auffi  nous  en  fommcs-  nous  trcs-  mal  trcuucz  :  &  Dieu  vueille,en 
nous  conferuant  longuement  noftre  Roy,  que  nousnenousen  treuuiomen- 
corc;  pis.  Car  fi  de  rien  on  a  fait  toutee  que  nous  voyons  ,on  pourra  bien  plus 
ai  le  ment  auecce  que  l'on  tient  &  que  l'on  va  toujours  gaignant,  faire  d'autres 
choies-  Il  (c  prefente  icy  à  mon  efpritvnc  autre  chofe  qui  feroit  fort  à  propos, 
mais  elle  ne  le  fait  point  à  Rome,comme  l 'cre&ion  de  Nancy  en  Duché ,  de  la- 
quelle ie  parleray  au  Papcen  ma  première  audience,  &  le  prieray  d'attendre 
jufqucs  à  ce  que  le  Roy  luy  ait  rcmonftré  l'intcreft  que  fa  Majefté  y  peut  auoir, 
&  feroit  bon  que  fa  Majefté  fift  aduifer  audit  intereiè ,  &  cnuoyaft  des  mémoi- 
res. Cependant  ic  vous  mettray  icy  vnc  autre  chofe  qui  f'eftoit  faite  à  Rome 
depuis  peu  de  iours,  &cft  à  propos  de  Lorraine.  Le  Collège  des  Cardinaux  a 
deux  Secrétaires  qu'il  eflit ,  defquels  l'vn  eft  Italien ,  &  à  vie ,  l'autre  eft  d'vne 
autre  naxion,&  pour  vn  au  feulement  j  &  les  Statuts  dudit  Collège  portent 
queceftuv-cv  doit  eftrc  efleu  au  premier  Confilloire  de  chacun  an,  &  vnc  an- 
née François,  vnc  autre  Allemand,vne  autre  Efpagnol,&  ainfi  de  trois  en  tro« 
ans.  Or  il  y  a  trois  ans  qu'au  tour  des  François  vn  Lorrain  fut  préfère  aux  Fran- 
çois, Se  en  celle  année  1599.  qui  efcheoit  aux  François  ,  vn  jeune  homme  Lor- 
rain a  eftéencorcs  préféré  à  des  François,  defquels  ilyenauoit  vnentr'autres 
qui  euft  grandement  honoré cefte charge  ,eftantvn  fort  honnefte,fagc,&  do- 
cte perfon  nage,  &qui  fe  faifoitvnpeu  detonenf'abaiiTant  jufqucs  là  que  de 
demander  vne  chofe  peu  digne  de  luy.  Quelques  iours  auant  1  efleftion  ie  fus 
fomméparles  François  de  faire  pour  eux  :  ce  que  j'entrepris  très- volontiers, 
comme  chofe  qui  eftoit  de  mon  dcuoir.  Et  allant  à  vne  grande  partie  desCar- 
dinaux,  fans  faire  particulièrement  pour  vn  plus  que  pour  vn  autre,  ie  les  fup- 
pliav en  gênerai  de  vouloir  cflirevn  Françoi>,&.confcrucrà  la  nation  Françoi- 
se fon  tour&faprerogaiiue ,  &  la  bonne  volonté  de  feruirau  fainct  Siège  ,  & 
au  fâeré  Collège ,  ôcobuier  à  des  mauuaifes  fatisfaclions  quiaduiennent  fou- 
uent  pour  des  chofes  bien  petites  en  apparence  ,  mais  fort  piquantes  quand  il 
y  va  de  l'honneur  &  de  la  préférence  des  nations.  Etpourccqueicncpouuois 
aller  à  tous  les  Cardinaux  ,ic  fis  vn  mémoire  ,  l'adreflant  à  tout  le  Collège  des 
Cardinaux,  de  la  teneur  que  vous  vcrrczpar  la  copiequeie  vous  en  cnuoye,& 
le  portay  à  Monfieùr  le  Cardinal  de  Como  qui  reprefentoit  le  Doyen, cfl.int  le 

{►lus  ancien  de  ceux  qui  eftoient  prefens ,  &  qui  pouuoient  aller  &  marcher ,  & 
e  priay  de  le  vouloir  faire  lire  en  la  prefence  de  tous  les  Cardinaux ,  auan:  iuc 
lcllection  fe  fift.  Ce  qu'il  me  promift ,  &  le  tint,comme  j'ay  fçeu depuis,  iflais 
ce  nonobftant,tous, excepté  trois, préférèrent  le  Lorrain  au  François  :  com- 
bien que  les  confiderations  reprefentees  au  mémoire  les  deuoient  induire  à 
faire  autrement  pour  leur  propre  profit,  qui  leur  eftoitmonftré  là  dedans.  Ce 
ouc  ic  vous  eferis,  non  pour  autre  chofe  que  pour  vous  rendre  compte  de  mon 
deuoir ,  fçachant  qu'il  en  fera  eferit  cent  lettres  par  delà  ,  &  qu'aufli  bien  vous 
l'auriez  feeu  d'ailleurs,'  &  vous  feriez émcrucillé  que  icn'en  eufferien  touché 
par  mes  dépefehes.  Mais  il  eft  meshuy  temps  de  mettre  fin  à  cette  longue  & 
iafcheufe  lettre,  &  partant  ic  prie  Dieu,  &c  Monlcigncur,  &c  De  Rome,  ce 
J7.Ianuicr  1599. 
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A  V  ROY. 
CLXI. 

T  R  E, 

Eftant  dcrnicremcnc  à  Bologne  au  retour  du  Pape 
de  Ferrare  à  Romcue  conferay  auec  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Florence,  du  commandement  que  voftrc 
Majefté  faifoit  à  Monfieur  de  Luxembourg  parla  dc- 
pclche  du  quatrielme  Octobre  ,  de  parler  à  noftre 
Sainct  Perc  du  grand  nombre  de  Feftes  qui  Te  font  en 
France ,  &  empefchentque  les  terresne  puuTcnt  eftrc 
labourées  comme  il  feroit  neceflaire.  Et  après  auoir 
eu  1  aduis  dudit  Seigneur  Cardinal,  ic  traiday  de  cette 
affaire  auec  fa  Saindcié,  en  1  audience  qu'elle  me  donna  en  cette  ville  le  pre- 
mier lourde  l'an  ,&  luydis&laifTayparefcrit ,  comme  pour  la  longueur  ,  &. 
violence  des  guerres  paiTées,  tant  ciuiles ,  qu*eftrangeres,lc  peuple  de  France, 
&  principalement  des  champs  ,  &des  Bourgs  &  Villages  eftoit  telicment  di- 
minué,queccux  qui  reftoient  ncfuffifoientpointa  labourer  &  cultiucrla  ter- 
re, &  mcfmcment  à  caufed'vntres-grandnombredeFcfteiquile  failoient 
par  tout  le  Royaume,  outre  cellesde  noftre  Seigneur,  de  Noftre  Dame  ,  des 
Apoftres  ,&  d'autres  Sainds  principaux;  de  forte  que  demeurant  en  friche 
vne  grande  part  des  terres ,  il  s'en  cnfuiuoic  grande  difette&  cherté  par  tout 
le  Royaume ,  de  laquelle  Ce  reffentoient  &  patiflbient  grandement  tous  les 
François  ,  de  quelquceftat  &  condition  qu'ils fuflent ,  &  voftre  Majefté  n'en 

Fouuoic  tirer  les  fublidcs  accouftumez ,  &  neceflaires  pour  la  confirmation  de 
Eftat  &.  du  public.  Par  ainfi  ayant  voftrc  Majefté  efté  requife  de  plusieurs 
endroids  du  Royaume  de  mettre  quelque  ordre,  &  de  pourueoir  àcettene- 
cefliic  ,  vous  priez  fa  Saindeté  très  affedueufement  qu'il  luy  pleuft  per- 
nicrcrf.au  moins  pour  quelques  années ,  que  hors  les  fufdites  Feftes  de  noftre 
Seigneur,  de  Noftre  Dame ,  des  Apoftres  ,&:  autres  fai  nets  principaux  qu'il 
luy  pourroit  excepter ,  le  peuple  pût  labourer  &  cujtiucr  la  terre ,  &  faire  les 
autres  chofes  qui  y  appartiennent  :  &  par  le  moyende  cette  grâce ,  fa  Sainte- 
té continueroit  d'obliger  à  foy  &  au  Sainct  Siège  voftre  Majefté  &  tout  le 
Royaume,  y  reftituantî'ancienne  fertilité  &  abondance,&  obuiant  à  plufieurs 
defordres  que  font  ceux  qui  pouuans  employer  aux  deuotions  requiles  vn  fi 
grand  loifir,commc  ils  ont  parmy  tant  de  feftes,  fe  defbauchcnt  &  s'adonnent 
auieu  &  alVurongnerie,  à  luxure,  à  querelles  ,  &  autres  chofes  illicites  & 
dommageables  :  aufliprieroit-on  Dieu  par  tout  le  Royaume  pour  laprofpe- 
riïc&faniédc  fa  Saindeté  ,&  pour  l'accroiflenicnt  &  exaltation  du  Sainct 
Siege,&  de  noftre  Merc  Sainde  Eglife.  Sa  Saindeté  me  refpondit  que  la  cho- 
Çc  en  foy  ne  luy  dcfplaifoit  point  ,pourueu  que  la  nccejfitéfuft  telle  que  je  luy 
venois  dire,  &  que  tout  fenft  abonne  fin  ,&  non  pour  abolir  les  Feftes  peu  à 
peu.  Que  toutefois  ccque  voftrc  Majefté  dejnandoit  eftoit  chofe  que  les 
Euefqucs  pouuoient  faire  :  comme  auflî  pouuoient-ils  mieux  cognoiure  du  > 
faid,eftans  furies  lieux,  que  luy  qui  en  eftoit  filoing  leluy  repliquay  que  vo- 
ftre Majefté  lembloit  auoir  preueu  vne  partie  de  fa  refponlc,cnceque  vos  let- 
tres contcnoient  que  voftrc  Majefté  euft  exhorté  les  Euefques  de  remédier  à 
ccqucdc(Tus,mai<>pourlafaucur quechacun  porte  auxFeftesdc  fonDioçc- 
fc,elle  auoit  *  ftimé  qu'il  feroit  meilleur  de  fupplier  fa  Saindcié  d'en  vouloir 
faire  vn  ficn  règlement  elle*  rncûnc,  auquel  auflî  chacun  obcïroit  plus  vojon- 
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tiers  j  que  ie  le  fuppliois  donc  d'v  vouloir  penfer ,  &  de  confidercr  le  mémoire 
queicluven  baillois,&fe  difpofer  à  donner  cefte  famfadion  à  voftrc  Majcfté 
&  à  tout  le  Royaume  II  prit  ledit  mémoire/ans  médire  autre  chofe  Hnon  qu'il 
y  penlcroit  A  huicl  îours  de  là,à  fçauoir  le  Vendredy  huictiefme  de  ce  mois,  ic 
retournav  .1  l'audicce  ,&  ie  le  mis  en  ce  propos  pour  fçauoir  fil  auoit  pris  quel- 
que bonne  refoluc-ion  fur  le  mémoire  que  ie  luy  auois  laifls  touchant  lefditcs 
Feftes  :  il  mcditOjU'ilv  auoit  penfé  ,8c  fc  confirmoitencequ'il  m  auoit  dit 
la  première  fois  d'en  laifter  faire  les  ordinaires  félon  qu'ils  verroient  en  eftrc 
befoin ,  Se  qu'ils  iugeroient  en  leurs  confeiences  ;  Qujl  n'eftoit  vray  fcnibla- 
blc  que  tous  les  endroits  de  la  France  euflent  égalemctpâty,&:  euflent  eu  be- 
foin d'vn  pareil  remedej  Que  chacun  Euefque  pourrait  mieux cognoiftre  l  o- 
ftatdc  fondiocefe,  &  fi,& pour  combien  de  temps,on  y  aurait  befoin  de  telle 
difpcnieiQoe  outre  celte  confîderation,il  v  auoit  encores  desSaincls^iufquels, 
jaçoitqu'isncfuflent  fi  cclcbrcs  comme  d'autres, ce  neantmoins  en  certains 
lieux  pou r  des  occafions  particulières  le  peuple  y  auoit  plus  dedeuotion  qu'à 
d'autres  plusgrands:  &.pource!ail  ne  pourrait  dire  qu'vntel  Sainct  fuft  fefte, 
&  qu'vn  tel  ne  le  fuft  point jQue  aufli  falloit-  il  qu'ilallaft  pl us  retenu  en  telles 
chofes,  d'autant  qu'vne  des  hcrefies  qui  courent  pourlciourd'huy  ,eft  tou- 
chant les  feftes  j  Que  les  Canons.fc  meimes  les  loix  Ciuiles ,  auoient  pourucu 
A  telles  chofes,  &  particulièrement  auxccuures  ruftiques  &  labeur  de  la  terre, 
pourlcfquellesvoftre  Majcfté  faifoit  celte  inftance:  de  façon  que  comme  il  fe 
trouuc  en  l'Euangile  qu'il  auoit  cfté  rcfpôdu  autresfbis  qu'on  auoit  Moyfe  & 
les  Prophètes ,  auffi  il  me  pouuoit  dire  qu'en  France  on  auoit  les  Euclqucs ,  les 
Canons,  &  les  Loix.  Ce  fut  fa  refponfc ,  à  laquelle  ie  vis  bien  au'tl  n'en  ferait 
autrechofe.  Qui  futcaufe  que  ic  luv  propofav  vn  expedientjàlçauoirdccora« 
mettre  à  Monficur  le  Cardinal  de  Gondy  de  f  informer  de  Ici  ta  t  &  condition 
des  pays ,  &  de  la  deuotion  particulière  que  les  peuples  de  diuers  lieux  pour- 
raient auoir  à  quelques  Saincts, &  félon  qu'il  trouueroit ,  o&roycr  la  difpcnfe 
qui  luy  fembleroit  eftre  ncccfTairc  :  mais  fa  Sainteté n'y  voulut  entendre  ,  & 
perfiltacn  ladite  refponfe. 

La  mention  qu'il  m'auoit  faite  des  droits  Canon  &Ciuil, nie  dôna  decafion 
de  rcuoir  ce  qui  y  cft  contenu  touchant  ectre  maticrc,&ay  trouué  que  les  cho- 
fes y  font  ordonnées  conformément  au  befoin  du  Royaume  &  defir  de  voftrc 
Majcfté.  Caries  Canons  ne  commandent  dechommercnparticulierflnon 
que  les  iours  de  Dim3chc,dc  Noel.de  S.  Eftienne,defainâIcanrEuangelifte, 
des  lnnocens,de  fain&Silucftre,dclaCircôcifion,de  l'Epiphanie,de  Pafques; 
auec  la  femaine  précédente  &  fuiuantc,dc  rAfcenfion,de  Pentccoftc,  auec  les 
deux  iours  fuiuans,les  feftes  de  hoftre  Dame,la  Natiuitédcfainct  Ican  Bapti- 
ftc  ,les  Feftes  des  Apoftres,  de  Sainct  Laurent.de  la  Dedication  Saincl  Michel, 
de  Touflainéts,  &  de  Sainct  Martin ,  &  en  gênerai  celles  que  chacun  Euefauc 
en  l'on  Diocefc,  auec  le  Clergé  &  peuple,  eftimeroitdcuoir  eftre  folemnifecs. 
Auquel  commandement  de  chommerlcfdites Feftes, lefdits  Canons adiou- 
ftent  cette  exception  ;  Si  la  neceflîté  ne  prcfTc ,  8da  pieté  ne  perfuade  de  faire 
autrement.  Or  cft— il  que  nous  fbmmes  aux  termes  de  cette  exception ,  eftant 
le  Royaume  prcfledcla  neceflîté  que  voftre  Majefté  fçait,  &  oui  vous  a  efte 
reprefentée  de  diuers  endroicts  de  la  France,  &  eftant  encores  le  bien  public 
comprisfouzlcnomdepicté  ,  dont  vfent  les  Canons , félon  que  l'cxpofcnt  les 
Docteurs  qui  onttraicïédc  «es  matières.  Aquoy  fc  peut  &  doit  encores  ad- 
ioufter,  qu  es  chofes  de  l'agriculture  on  a  touïîours  donné  plus  de  liberté  pour 
le  regard  des  Feftes,qu'on  n'a  fait  ésouurages  des  arts  &  meftiers  des  villes  ,& 
y  a  vne  constitution  au  droictCiuil ,  de  laquelle ,  à  mon aduis,  entendoit  par- 
ler le  Pape,  quand  il  parloit  des  loix  ciuiles,  &  des  ocuures  ruftiques, &du  la- 
beur de  la  tcrrc,laquclle  conftitut  ion  permet  de  vaquer  librement  à  l'agricul- 
tureés  iours  mefmes  de  Dimanche  ,  quand  l'occafion  de  femer  ou  planter  Ce 
prefenceplus  belle  auiour  de  Dimanche  ques  autres  iours ,  &  qu'il  y  a  danger 
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3u'clle  ne  fe  perde.  Et  iaçoit  qu'es  chu  les  de  la  Religion  on  doiue  fimurc  le 
roicl  Canon  ,&  s'arrefter  aux  Ordonnances  del'EglUé  ,  ce  neantmoins  la 
railbn  de  ladite  conftitution  ciuile  a  lieu  partout.  ,  &  cft  faite  bonne  parles 
Canonises ,  lefqtiels  tous  d'vn  confentement  font  d'accord  qu'on  peut  tra- 
uaillerés  ioursde  Fcftcs,  non  feulement  à  l'agriculture,  maisauffies  autres, 
quandil  eftqueftion  deneperdre  pour  quelque  bonne  occaflion,  ou  d'euiter 
quelque  danger  ou  perte  notable  :  concilient  neantmoins  Ie(Hits  Canonises 
que  fi  faire  fe  peut  tel  trauail  fe  fafle  aucc  difpenfe  de  l'Eucfque ,  &  aprésauoir 
ouy  la  Mcflc  efdits  iours  de  Feftes ,  aufquels  ,  en  tel  cas ,  on  voudra  trauailler. 
Par  ainfi  feftime  que  les  chofcscftans  telles  quepar  voftre commandement  ie 
lcsavexpoféesauPape>les  Eucloues  de  France  ne  feront  point  de  difficulté 
de  bailler  chacun  enfon  Dioccfe  la  difpcncc  que  voftrc  Majeftédefiroit  du 
Pape ,  attendu  mcfmement  que  fa  Sainteté  s'en  remet  à  cux,&  que  nous  fom- 
mes  és  cas  &  termes  de  ces  fainâs  Canons ,  &  des  Loix  où  elle  nous  r'cnuoye, 
&  qu'on  y  peut  fuiurcleconfeildefdits  Canoniftes  ,  &y  apporter  encore  s 
d'autrcsprecautionsjs'ilcnçftbcfoin.  A  tant,  &c.  SIRE,  &c.  Dc^omc, 
cci8.  lanuicr  159p. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CLXII. 

ONSEIGNEVR,  L'ordinaire  de  Lyon  n'eftant  party 
fi  toft  comme  il  auoit  dit,  le  Vcndrcdy  lourde  1  audience 
des  miniftres  du  Roy  cft  venu  cependant  ,&  i'ay  eu  temps 
de  vous  faire  encores  cette  lettre.  I'ay  efté  doneques  ce 
matin  à  l'audicnce,&  dés  le  commencement  ay  dit  au  Pa- 
ne ,  commç  la  dernière  fois  que  i'auois  efté  a  fes  pieds ,  ic 
i'auois  fupplié  de  vouloir  bailler  en  commâde  vn  Prieuré 
de  l'Ordre  de  S.  BcnoiftàvnfilsdeMonfieurkPrefident 
Seguier,Chcualier  de  Malte ,  &  luy  auois  reprefentç  les  caufes  qui  le  deuoiét 
moduoirà  octroyer  cette  grâce,  Scojue  depuis  i'auois  reçeuvne  lettre  que  le 
Roy  luy  en  efcriûoit  laquelle  ie  luy  baillois ,  &  fa  Sainteté  auroit  celle occa- 
lîon  de  plus  de  faire  ladite  grâce ,  à  fçauoirl'interceflion  du  Roy.  Sa  Sainteté 
m'a  monftré  y  incliner  encores  plus  qu'auparauant  :  mais  ie  le  veux  voir  (igné, 
&  expédié auant  que  m'en  afleurer.  leluy  ay  aufli  ramenteu,  comme  en  l'au- 
dience précédente  ic  luy  auois  prefenté  vnc  lettre  du  Roy,par  laquelle  fa  Ma- 
jefté  le  prioit  de  vouloir  accepter  Monfieur  l'Abbé  Fiefc  h  i  pour  (on  Came  r  1  e  r 
fecret:  &il  m'a  dit  qu'il  ne  s'en  eftoit  encores  informe  ,  comme  il  m'auoitdic 
vouloir  faire,  &  qu'il  s'en  infbrmeroit. 

Ic  luy  ay  encore  réduit  en  mémoire  comme  ie  luy  auois  parlé,&  laiffé  vn  me» 
moire  pourleCurcde  fainct  Yucs,en  cas  que  le  Chanoine  de  Verdun  appelle 
Rambcruilliers,  qui  eftoit  à  l'extrémité,  mourut ,  comme  il  eftoit  mort  le  iour 
aprcs:&fa  Saindeté  m'a  dit  qu'jl  auoit  donné  ledit  Canonicat  audit  Cure,  & 
que  fur  mon  tefmoignage  il  auoit  préféré  ledit  Curé  à  vn  Lorrain  qui  feruok 
à*  la  Da  tarie ,  &  auoit  me  fm  es  efté  en  Pologne  auec  luy,  dont  ie  luy  enay  bail  c 
les  pieds.  Ledit  Curé  cft  vn  fort  honnefte  Prcftrc  dupais  de  Bretaignc ,  dévie 
fort  exemplaire,dofte  en  droit  Canon, &  en  la  partie  de  Théologie  qui  traitte 
des  cas  de  confciencc  ,  &  a  feruy  long  temps  de  Confcucur ,  &  d'antres  fon- 
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étions Ecclefiaftiques  en  ltglifcdc  fain<ftLouys,&àprelcnt  efloitCuré  de 
fainér.  Yues  Eglifc des  Bretons,  vnics  depuis  quelques  années  àccllcdcfunct 
Louys.  11  me  pria  de  demander  ledit  Canonicat  au  Pape  pour  luy ,  ce  que  ic  fis 
pour  fes  vertus  &  mérites,*:  pour  l'obliger  d'autant  plus  à  feruir  le  Roy  ac- 
croître en  l'Eglilè  de  Verdun  le  nombre  des  Chanoines  &:  des  leruitcurs  de 
fa  M  ijcllé.  Ainfi  par  ce  moyen  nous  auons  eu  noftrereuanchcdeccquc  les 
Lorrains  nous  firent  derniercmet  gaignant  le  Clcricat  du  Collège  (ur  les  Fr.ï- 
çois,8c  m'affeurebien  que  le  Lorrain  voudroit  auoir  change  Ton  Clcricat ,  qui 
n'eft  que  pour  vn  an ,  &  ne  fçauroit  apporter  plus  de  deux  cens  efeus  de  protfit, 
aucc  le  Canonicat  du  Breton,qui  la  pour  toute  fa  vie,  &  en  receura  beaucoup 
par  chacun  an. 

Apres  ces  chofesquidcfpcndoient  de  l'audience  preccdcnte,ieluvaypro- 
pofé  d'autres  faits  nouueaux.Eten  premier  lieu  ic  lepriayde  furfecir  l'ereciiô 
de  Nancy  en  Euefché  iufques  à  ce  que  le  Roy  luy  eultremôftré  Tint  creft  qu'y 

Souuoicntauoir  lesEglifes.Chapitres,»:  Diocefcs  de  Mets,  Toul,&:  Verdun, 
e  la  prote&ionde  ù  Majefté ,  &  mefme  d'autant  que  les  Eucfqucs  n'auroienc 
gardcdes'oppofcràricn  que  Mofieur  dcLorrainedcfiralt,  pour  eflrelvn  fils, 
l'autre  proche  parent,  &  l'autre  feruiteur  très- obligé  de  rEucfchémcfmc.  Sa 
Sainteté  m'a  refpondu  qu'elle  ne  s'y  haftoit  point ,  &  leur  en  auoit  donné  vn  * 
long  terme.  le  vous  prie  donc  que  le  Roy  face  aducrtir  cependant  Iccrcttemct 
cesChapitre*,pour  luy  cnuoyerles  interefts  qu'ils  peuucnt  auoir  en  telle cre- 
&ion,&  lesprejudices  8c  dommages  qui  leuren  aduiendro!ent.Caril£autbicii 
qu'il  y  ait  eu  quelque  empefehemet  notable ,  puis  que  depuis  vn  fi  longtemps 
qu'il  y  a  vn  Duché  de  Lorraine ,  on  n'a  point  demandé,  ou  peu  obtenir  telle 
cre&ion. 

•  Ayant  obtenu  cela  ,  ie  luy  ay  parlé  dedonner  difpenfcd'aagei  vn  fils  de 
Monficur  de  fiarraut  que  le  Roy  a  nommé  à  l'Abbaye  de  Solinaç,  &  de  don- 
ner au  nouùeau  Euefqued'Acqs  la  rétention  pour  deux  ans  d'vn  Doyêné  qu'il 
a  en  vne  Eglifc Collégiale  lez  Bourdcaux.&ay  eu  vne bonne  refponfc  del'voc 
&  de  l'autre. 

Sur  la  finie  luy  ay  parle  du  gratis  de  l'Abbaye  de  Morigny  pour  le  beau  fils 
de  Monfieur  de  Maiffejequcl  gratis  auoit  eftecy-deuant  accordé  pour  la  moi- 
tié ,  mais  on  n'en  auoit  rien  fait  figner  :  8t  i'efperc  que  nous  l'aurons  ligné  ,  & 
pour  quelque  chofe  plus  delà  moine; 

Voylafommaircmentccque  i'ay  fait  en  mon  audience  d  au iourd'huy.  Au 
demeurant  le  Cardinal  Sauello  a  fuiuy  de  bien  prez  le  Cardinal  de  Pepoli,cftac 
decedé  en  vne  Tienne  maifon  aux  champs  dedepuis  deux  iours. 

On  n'a  dit  que  ce  ne  fera  le  fieur  Arconat  qui  retournera  icy  Ambaffa- 
deur  pour  Monficur  de  Sauoy  e,ains  que  ce  fera  le  Comte  de  Verrue  qui  vien- 
dra  refider  icy  pour  luy  ,&  que  ledit  fieur  Arconat  cfl  enuoyc  en  Ei  pagne.  Aufli 
m'a-on  dit,  que  la  Rgyne  d'Efpagne  ne  partira  de  Milan  qu'en  Auriï,  &  que 
l'Archiduc  Albert  trouuant  ce  temps  trop  long  a  dcpcfché  en  Efpagne,  pour 
obtenir  congé  du  Roy  d'y  aller  luy  aupluftoft  lans  plus  attendre. 

I'ay  feruy  Monfieur  le  Prcfildcnt  le  Clerc ,  que  vous  m'auiez  recommande 
par  lettre  du  6.  d'O&obre,  non  pas  en  empefehant  ce  qu'il  vouloit  cftrc  empef* 
ché,d'autant  que  cela  auoit  cfte  depcfche,&  enuoy  é  auaju  que  j'eufle  receufes 
lettres  &  les  voftresimais  en  l'aducrtifTant  du  remède  qu'il  y  a,  &  du  moyen  de 
faire  déclarer  la  chofe  nulle. 

Le  fieur  d'Embourg  Secrétaire  de  Monficur  de  Luxembourg  eft  de  retour 
dcBreffe&deMiîan.  Il  n'arienfaitàBrcffe ,  mais  à  Milan,  il  a  feeu  vne  par- 
tic  de  ce  qui  f'eft  trouuédu  Bagage  de  Monfieur  de  Luxembourg. 
Le  Maidre  des  courriers  d'icy  m'a  afleuréque  lecourrierordinaire  d'Efpagne 
venant  par  deca>a  paffé  parla  France  fans  toucher  Lvon,dont  il  eft  fort  rache: 
&  moy  fafché&efmerucillé  tout  enfemble,attendu  l'importâcede  lachofc,& 
l'ordre  que  vous  v  auez  fait  dôncr.I'efperc  neâtmoins  que  cela  ne  fc  fera  plus: 

car 
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car  il  n'y  va  pas  de  moins  que  de  l'extinelion  de  noftrc  ordinaire ,  pour  lescau- 
fes  que  ic  vous  ay  autrcsfojs  déduites  &  que  vous  fçaut  2  trop  mieux.  A  unt, 
ôcc.Moiifwigneur,ô(c.  DeRomCjce  Vendredyzx.lanuicri55tf. 


A   MONSIEVR   DE     VILLERO  Y. 
CLXIIt 

ONSEIGNEVR,  Depuis  mes  dernières  lettres  qui 
furet  de*  17.18  19.  &  22.1anuier,ic  receus  le  dernier  dudic 
mois  la  voftrc  que  vous  m'auitz  t  &  rite  le  8Nouembre,Ja~ 
quelle ien'efperois plus reccuoir.  l'ay veu l'indifpofition 
que  le  Roy  auoitcucau  commcnccmét  de Noucmbic ,  & 
comme  il  fe  portoit  mieux  :  &  dcpuii  j'ay  entendu  par  au- 
tre voye  fa  pleine  &  entière  guenfon,dôt  ic  loue  &.  rc  mer- 
cieDieu,  &  leprie  qu'il luyplaife  le  nous  c  on  (erucr  lon- 
guement l'y  ay  veuaufli  ce  que  fa  Majefte  veuteftre  gardé  touchant  les  lettres 
qu  elle  eferira  fur  les  gratis  ,  &  m'y  gouucrncray  conforn-  ément  à  fa  volonté 
pour  ce  peu  de  temps  qu'il  refte  entre  cy  &la  vcnucdcMonfîcurdcSilIeiy.au- 
ueljcuimeque  vous  en  aurezdk autant.  Par  laprcmcflc  que  Mtflîeursdes 
nances  vous  auoient  faite, de  fairepayer  1a  penfion  qu'il  a  pieu au  Roy  de  me 
donnera  voftrc  interccflîon ,  j'ay  cogneu  le  bien  honneur  que  vous  m'auiez 
fait  de  les  en  pricr,dont  ic  vous  en  remercie  tres-humblt  ment ,  vous  fuppliant 
de  m'y  continuer  cv  après  voftrc  protection  &  faueuroù  befbin  fera. 

Outre  la  fu&itc  lettre  dud  it  iour  S  Nouembre ,  j'ay  receu  depuis  quatre  ou 
cinq  lours  quelques  letiresdu  Roy  fur  des  faits  particuliers  j  à  fçauoirvnedu 
i6.Septembre,furIa  venue  de  MonfiewIcCardinal  deloycufe.vnedu  50.  No* 
uembre,  pour  v  ne  affaire  qu'ont  icyMôfieur& Madame  la  PrinceffcdcCon- 
ty:Vnedui5.  Décembre  ,  pour  lelieur  delà  Varcnne  touchant  l'Abbavc  le 
Monftier-NcufdePoiâicrs^uecvne 'ettre  du  13  fur  lemefmcfujct,&vriedu 
15?.  Ianuier  pour  l'expédition  de  l'Archeuetché  de  Sens  :  en  tous  lefquels  afFai-» 
res,  j'obeïray  aux  cômandemens  de;f3Ma  jefté,&  m'efforecrav  de  les  fane  reuC» 
(ira  fon  contcntemem,&  luy  rendra  y  compare  de  ce  qui  fèra  {uccedé. 

Par  ma  lettre  du  xi  Ianuier,ie  vous  efcriuis  ce  qui  f  t  ftoit  pafll  en  l'audien- 
ce que  j'auoiscuèceiourlâ  ,  quieftoitvn  Vendredy.  Le  Vend redy  après  qui 
cftoit  le  1$.  Ianuier  ,  ie  pe  fus  peint  à  l'audience  pourec  que  le  Pape  eftoit  las, 
ayat  efté  enproceflïon  à  pied,  &  qu'aviflî  bien  n'auois-  je  point  d'affaires  à  trait- 
ter  pour  le  Rov.ny  d'autresqui  preflaflent.  Le  Vendredy  après  qui  fuft  le  5.  de 
ce  mois ,  j'y  fus  &  parlay  à  fa  Sainteté  de  fix  ou  fept  affaires  pa rticulicrs, lef- 
quels nelt  point  befoinque  ievous  fpecifie  pour  n  importer  aucunement  au( 
feruice  du  Roy,  finon  en  tant  qu'ils  concernent  les  expéditions  qui  ont  à  fc  fai-» 
rc  par  deçà  pour  fes  fubjecK  Mais  le  Pape  me  parla  du  Nonce  qu'il  vciuf 
enuoyeren  France  pour  refiderprés  le  Roy  ,  me  difantque  pour  faire  cefle 
charge  il  auoicchoifi  l'Eucfqucdc  Modcna  ,  Prélat  de  grande  bonté  &  preu- 
d  hommic ,  fage  &  modéré  ,  &  n'ayant  dépendance  d'aucun  Prince ,  ny  au  re 
quai  îtc  qui  doïue  apporter  foupçon  au  Roy  ,&  me  chargea  fa  Sainétctcde  YcC- 
crirc  ainfi  a  (à  Majefte ,  ÔC  la  prier  de  fa  part  de  le  croire  ainlî ,  Se  d'auoir  toute 


?5o  LIVRE  CIN'-QVIESME. 

confiance en  ce  Prclat.  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'en  dit  autant, 
&qu'onauoit  aduife  d'enuoyer  perfonne  quine  fuftfujet  duRoyd'Efpagne, 
ny  n'euft  bénéfices  en  aucuns  de  fesEftats,fuiuant ce  que  leur  en  auoitconicil- 
lc  Monficur  le  Cardinal  de  Florence.    Ledit  fieur  Nonce  eft  natif  de  la  ville 
mefmc  de  Modena,d'ou  il  eft  Euefquc,de  la  famille  de  Siluigardi  aagé  d'enui- 
ron6o  ans,  &acui'Euefchépari'intercem\>ndefeuMonfieur  le  Duc  de  Fer- 
rare,  duquel  il  eftoit  fubjet  &  feruiteur  particulier,  Ôc  par  luy  fuft  enuoyé  deux 
fois  en  F,  bagne,  le  n'ay  trouuéperlbnne  qui  m'en  ait  die  mal ,  nv  rien  quifoit 
contraire,,?  ce  que  le  Pape  &  Monfeigneur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'en 
auoient  a  fleuré.  Et  fur  ce  que  j'ay  dit  qu'il  auoit  fon  Euefchc  fous  le  Seigneur 
Dom  Ccfarcd'Efte,qui  eftoit  mal  content  des  ofFres  que  le  Roy  auoit  faitesau 
Pape  fur  le  fait  de  Fcrrare ,  il  m'a  elle  refpondu,  qu'au  fait  mefme  de  Ferrarc  il 
auoit  tenu  pour  le  fainct  Siège  contre  ledit  Seigneur  DomCcfared'Eftc,&  luy 
en  auoutoulioursparlc  fort  librement ,  ce  que  le  Pape  mefme  &  Monfieurle 
Cardinal  Aldobrandin  médirent  ,  6c  que  et  la  eftoit  en  partie  caufepourquoy 
fa  SaiûCt,ccc  I  y  fioit  particulièrement,**:  l'auoitappcllé à cefte charge  Monfei- 
gneur leCirdinal  de  Florence  ,  &  quelques  vns  des  Prélats  qui  ontefte  auec 
foy  en  France  luy  ont  donné  de  tres-bons  enfeignemens  comme  il  auoit  à  fe 
gouucrncr  quand  il  feroir  par  delà  :  &  j'elpcre  qu'il  en  aura  fait  fon  profit  ,  & 
qu'enfaifant  leferuicedu  Pape&duS  S  ege  ,  il  tafehera  d'y  conjoindre  auflî 
celuy  du  Roy  en  tant  que  faire  (c  pourra  II  m'eft  venu  voir ,  &  m'en  a  demande 
monaduis,queie luy ay ditlemicux que j'av feeu.  llpartirabientoftpour fa- 
cheminer  vers  vous  de  Modena,commc  il  eft  ja  party  d'icy. 
-  i  Moniteur  l'Archcuefque  d'Arles,  duquel  ie  vous  elenuis  de  Ferrarc  que  le 
Pape  levouloit  enuoycr  vers  le  Roy  pourlc  fait  des  Iefuiftcs  ,partift  de  cefte. 
ville  pour  faire  ledit  voyage  Vcndrcdy  i:.dc  ce  mois ,  &  le  Pape  eft  toùiîoars 
attendant  le  palTe-port  dont  ie  vous  c  feriuis  par  mefme  moyen. 

Maisauant  que  pafleroutre  à  d'autreschofcs,ii  faut  queie  vous  l'eheue  d'ef- 
crirccc  que  mondit  lîcur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  dit  outre  le  faitdudii 
Nonce.  Il  me  dit  donques  qu'ilentendoit  que  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyeu- 
fe  vcnoit.dont  il  eftoit  tres-aife,&.  qu'il  defiroit  que  les autrcsCardinaux  Fran- 
çois vinflent  auflî  refideren  cefte  Cour  de  Rome  ,  &  que  parce  moyenauec 
ceux  que  le  Pape  feroit  au  Roy  à  la  première  promotion,  on  pourroit  redrellcr 
icy  le  party  de  France  i  Que  Moniteur  le  Cardinal  de  Giury  viendroit  fort  vo- 
lontiers :  mais  il  n'auoit  t  out  le  moven  qui  luv  feroit  necctrairejQue  luy  Cardi- 
nal Aldobrandin  auoitautresfois  fait  prier  le  Roy  de  donner  quelque  bonne 
Abbaye  ou  Abbayes  audit  (îeur  Cardinal  de  Giury  j  Qujl  enfupplioitencor  fa 
Majefté,de  toute  Ion  affection;Quc  l'Abbe  Bandmi  auoit  eferit  à  luy  Cardinal 
Aldobrandin  que  le  Roy  luy  auoit  dit ,  que  li  luy  Cardinal  Aldobrâdin  vouloit 
quelque  Abbaye,ou  quelqueautrcchofe,  fa  Ma  jefté  luv  donnerait  très-  volon- 
tiers i  Qu/ilprioit  fa  Majcltc  de  vouloir  donner  audit  fieur  Cardinal  ce  qu'elle 
voudroitdonner  à  luy  Cardinal  Ald<>brandin>&  qu'il  receuroit  ce  bien  comme 
fait  à  foy-mefmc ,  &  cependant  l'affeuroit , comme  il  auoit  fait  autresfois  ,que 
ledit  Cardinal  de  Giury  auoit  toufiours  fait  bons  offices  pour  l'abfolution  de  fa 
Majefté,&  la  feruiroitaufïïfidcllementqu'autrc  fçauroit  faire. 

LeditfeigneurCardinal  mepîilaencoresd  vn  rroifiefmeaffaire,à  fçauoir 
de  la  protection  de  Sauoye,&  me  "fit  qu'il  luy  auoit  efte  dit  que  le  Roy  en  auoic 
pris  quelque  ombre, &  que  potn  cçla  il  m'en  vouloit  parler  afin  que  j  en  rendi- 
fêcomptea  faMajcfté  y  Que  lap>rotecr.ionde  Sauove  eftoit  li  peu  de  chofè, 
qu'elle  ne  fenommoit  point  protection  auant  que  le  Cardinal  Alcxandin  qui 
l'auoit  exercée  luy  euft  impofl  ce  nom  j  Que  lors  du  decez  duditCardinal  Ale- 
xandrin ,  luy  Cardinal  Aldobrandin  eltoithorsde  Rome  pour  les  chofesdè 
Fcrrare ,  &  le  fieur  Arconat  Amba  fladeur  du  Duc  de  Sauoye ,  eu  efcriuit  à  fon 
maiftrcfànslefccudcluy  Cardinal  Aldobrandin  ,&  ayant  reccurefponfe  de 
ibn  Aliène  conforme  à  ce  qu'il  vouloit ,  en  parla  au  Pape ,  qui  tint  l'affaire  en 
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fufpcnds  jurqucsàcequil  fufl  a  Ferrare.où  luy  Cardinal  Aldobrandin  cftait 
longtemps  auparauant  -,  Que  1<  rs  Je  trouuant  luy  Cardinal  Aldobrandin  aucc 
faSainclcté,  il  fut  adutléde  ne  mécontenter  point  ce  Prime  pour  fi  peu  de 
choie,  n'apportant  ladite  Prott  etion  aucune  vtilitc,ny  aucun  maniement  d'af- 
faires ,  mai*  (çultmeut  la  feule  propofitiondes  bénéfices  Confiflt  riaux  qui 
Ion  es  Eltats  dudit  Ducde  SauoyejQuc  luy  Cardinal  Ald<  brandin auoitdon- 
netantdepreuuesdel\ifFcc~tionqij'ilportoitau  fermée  du  Roy  ,  qu'il  luy  fe- 
rou  fait  tort  fi  la  Ma  je  fié  ou  autre  en  doutoir  :  fccftoit  prelt  à  len  onftrerplus 

qMeiJmaiiàtouteilesoccafionsquil'enprcfenteroicni.&prioitlaMaicilcdc 
lvnallcurcr  le  luy refpondisceque  jcitimay eftreleplusciuil&.  expédient, 
monflrn  tu  de  et  oire  tout  ce  qu'il  me  diloit ,  comme  à  la  vérité  ic  croy  qu'en  fin 
coeur  il  fbu  plus  Français  d'aftcction  qu'Efp.ignol ,  fie  nous  tft  vtile  qu'il  croyc 
que  nous  ayons  ccfhopinion ,  pour  legrand  moyen  qu'il  a  de  feruir  &  defler- 
Uir  le  Roy,  tant  pour  Icctcditqu'iluaurrésdu  Pape ,  que  pour  Je  grand  nom- 
bre de  creatui  es  qu'il  a,  fié  aura  encores  beaucoup  plus  cy  après.  Mais  en  ef- 
fet fie  à  la  vérité  il  nt  fe  peut  faire  que  icfte  protection  de  Sauoyene  luy  appor- 
te quelque  inclination  aux  affaires  de  ce  Prince  là  ,  fie  quelle  n'engendre 
quelque  plus  grande  confiance  entre  eux  deux.  Et  outre'  que  toutes  les  pro- 
tections apportent  quelqucémokimentaux  Protecteurs  ,  leDucdeSauoye  ÔC 
fcsMiniftresprcnd.ontoccaliondccelleproteclion  ,  de  communiquer  audit 
Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  lesautrcsaffaires  dudit  Duc,  quand  bien  le- 
dit Seigneur  Cardinal  ne  voudroit,  fie  l'y  engageront  petit  à  petit,  comme  ils 
n-  luv  ont  offert  cefte  protection  à  autre  intention.  Il  me  dit  encores  qu'eftanc 
ce .  iourspaflez  vaque  vne  Abbaye  en  l'Etat  du  Duc  de  Sauoye,  le  Pare  lu>  dit 
qu'il  la  luy  donnerojt  .n'eftoit  cette  protection  quidonneroit  à  parler,  fie  qu'il 
auoit  refpondu  quel  le  cfloit  adonnera  fa  Saincteic ,  fie  non  au  Duc,  8e  qu'il  la 
U;  ndroitdc  fa  Sainctt  té  leule ,  5c  quittt  roit  pluftofl  celte  prou  ctionqui  ne  luy 
vaioitrien  11  nemcdiitpoim  fi  le  Pape  luy  auoit  donnécelte  Abbaye  ou  non, 
mais  ie  tiens  que  fi  :  car  fil  euftette  autrement  il  me  leultdtt  tics  exprefïe- 
ment.  Et  croy  encores  plus ,  à  fçamir  que  l'acceptation  de  cefte  Abbaye,  fur- 
uenuë  depuis  ladite  protection^  t  flccaufe  qu'il  m'aye  tenu  ce  propos  :  jugeant 
en  foy-  mefmc  que  par  le  moyen  de  ladite  Abbaye  la  <  hofealloit  fi  auant  qu'on 
en  pourroit  penfer  mal.  Et  à  la  veritéccAc  Abbaye  fera  encores  vn autre ga- 
-c  que  le  Duc  de  Sauoye  aura  de  plus  :  mais  il  ne  nous  efl  vtile  d'en  faire  fera- 
'ant. 

Au  demeurantjc  Cofntede  Verrui?  nouueau  Ambafladcur  duDucde  Sa- 
uoye ,  eft  arriuéen  c<  fie  ville  fur  le  commencement  de  ce  mois ,  auec  le  Prt  fi- 
dent  Morofo  fie  le  Docteur  de  Vando  ,  que  ledit  Duc  a  enuoycz  pour  faire 
croire  au  Pape  que  le  Marquifàt  de  SalulTes  luy  appartient,  8e  non  à  la  Cou- 
ronne de  France.  Ils  fe  vantent  d'auoir  des  foys  &  hommages  faits  par  les 
Marquis  de  SalulTes  aux  Comtes  fie  Ducs  de  Sauoye  par  l'elpace  de  plus  de 
trois  censans ,  &  qu'il  yen  a  mefmc  quelqu'vn  fait  en  la  prefencedu  Dauphin 
de  Viennois,  fie  y  confentant  :  difent  encores  auoirdes  (aifiesdudit  Marquifàt 
faites  par  les  Ducs  de  Sauoye  comme  Seigneurs  directs ,  à  faute  de  foys  & 
hommages preft^z par  les  \  arquisde  Salufïcs  leurs  vaffaux  ,  &  plaintes  fai- 
tes par  lesfubjectsdudit  Marquifàt  aux  Ducs  de  Sauoye  comme  fuperieurs, 
pourmauuaistraictcmemfie  griefs  fait  par  les  Marquis'de  SalulTes  à  leurfdits 
fubjccYs,&  des  ordonnances  faites  8e  exécutées  par  les  Ducsde  Sauoye  fie  leurs 
officiers  furtclles  plaintes.  Auec  tout  cela  ilsont  fait  faire  des  conlultations 
par  tous  les  plus  grands  Docteurs  d'Italie  ,  qui  leur  donnent  caufe  gaignce,& 
penfent  nous  accabler  à  force  de  paragraphes  &  d'authoritez  dediuers  Do- 
cteurs, outre  les  faneurs,  &  artifices,  &  autres  obfcurciflement  de  noflrebon 
droict. dont  ils ontfait, fie  fonttous  les  iours  vne  fore  ample  prouifion.  Mais 
quand  bien  lcfdites  foys  fie  hommages,  faifics  ,  recours, fie  plaintes  feroienc 
▼rayes,  le  dernier  eflat  du  Mar quifat^tuqucl  il  faut  regarder,  fie  f clon  lequel  il 
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faut  j  iger  ,  clique  les  Marquis  l'ont  tenu  &  recogneudes  RoysdeFranceà 
caufe  du  Dauphiné,8c  comme  fief  duDauphinconipris  inuefhturc  de  leurs 
Majeftez ,  &  àcllesprefté  lafoy  &  hommage  ,  &  les  feruices  deubs  8c  accou- 
ftum:z  par  les  vaffauxA  que  ledit  Marquilat  aefte  dcuoluàlaCouronne,pre-' 
miercnx:nt  pour  confiscation,  8c  puispar  ceflion  des  droi&s  de  la  lignnee  des 
Marquis  de  SaIunrcsquiypretcndoientdroi&,  &  en  fin  parfautc  ôcmanque- 
ment  de  lignée  :  8c  ainfi  a  efté  paifiblemcc  poffcdéledit  Marquifàt  par  les  Rovs 
François,!  Henry  II.  Charles  IX.  Se  Henry  III.  Etcstraictez8c conclufions 
de  paix  faites  pendant  ledit  temps ,  entre  nos  Roys  d'vne  part ,  &Charles  V. 
&  le  Roy  Philippes  fon  fils,  &  les  Ducs  de  Sauoyc  d'autre,  ny  ledit  Charles,  ny 
lcfdits  Ducs  n'ont  point  prétendu  que  ledit  Marquifàt  leurdeuft  eftre  rendu, 
ou  recogneu  d'eux»8c  ne  l'ont  point  nomme  ny  compris  parmy  les  chofes  qu'ils 
ftipulcut  leureftre  reftituecs.  Et  le  feu  Duc  de  Sauoyc  pere  de  ceftuy-cy,ayant 
en  fa  puifTance  ledit  Marquifàt ,  &  lavillcmcfmcdeCarrnagnolle  ,  après  la 
mortdu  Marefthal  de  Bellcgarde,  il  rendit  le  tout  au  feu  Rov  ,8clcconfignià 
Monficur  ieMarefchal  de  Rets  pour  &  au  nomde  fa  Majefté  Et  le  Duc  d'à 
prefent  quand  il  ofa  fpolier  la  Couronne  de  France  dudit  Marquifàt ,  il  déclara 
&m  dire  à  tous  les  Princes  d'Italie  &  autres  quête  n'eftoit  point  pour  fe  l'ap- 

froprier.ainspour  leconfcrucr  à  la  Couronne  de  France  ,  &  lepreferuerde 
inuafion  des  hérétiques  qui  f  en  vouloient  emparer  ,  &  y  introduire  l'hcrefie, 
&  de  là  en  toute  l'Italie.  Toutes  iefquelles  chofes  coupent  broche  aux  di  (pu- 
tes &  fophifteries  de  ceux  cy  cnuoyez  pour  jetter  de  la  poudre  auxyeuxdu 
Pape  ,  8c  fontplusque  fuffifantes  pour  taire  adjuger  ledit  Marquifàt  au  Roy, 
tant  au,pctitoire  qu'au  po(Te(rjirc.  Et  quand  il  y  auroir  quelque  doute  pour  le 
regard  3u  petitoirc,quc  non,  il  n'v  a Loix, ny  Canon  ny  authoritéde  Docteur, 
nypra&ique  aucune,  qui  ne  die  &  ne  crie  ;  Qu'il  faut  réintégrer  la  Couronne 
trcs-Chreitienneen  la  poiTeflîon  &  jouïllance  dont  vn  Duc  de  Sauoyc  er  plei- 
ne paix  a  bien  ofé  dechalTcr  8c  précipiter  le  Roy  de  France. 

Que  fi  les  biens  de  ce  monde ,  qui  font  fubjecls  à  la  variation ,  auoient  àre- 
tourncrlàoùîlsonteftéautresfois,  il  faudroit  que  le  Duc  mclmc  de  Sauoyc 
rcndifttoutcequ'ila  pour  lejourd'huy  ,  d'autant  que  ecluy  qui  donna  com- 
mencement a  cette  maifon ,  &àcctEftat  n'auoit  rien  quand  il  fen  vintcnla 
vallée  deMorienne,  fugitif  d'Allemagne  pourauoirtuc  l'Impératrice  fa  tante. 

le  ne  doute  point  que  Monficur  de  Sillery  ne  vienne  pouruû  8c  fourny  de 
toutes  pièces ,  fie  qu'entreautres  il  ne  porte  lesarticlesdc  la  paix  faiteen  l'an- 
nce  1559.  entre  le  Roy  Henry  1 1.  d'vne  part ,  8c  Philippes  1 1  Roy  d  Efpagnc ,  & 
le  Duc Emanucl  Phi Ibert  de  Sauoy epere de  ceftuy-cy  d'autre.  Mais  fid  auen- 
turc on auoit oublie  lesarticlesdc  la  paix  de  l'année  1544.  fait  centre  le  Rov 
FrâçoisI  d'vne  part,&  l'EmpcrcurCharles  V  &  le  Duc  Charles  III.  de  Sauoyc, 
avcul  de  ce  Duc  d'autre,  il  fera  bon  que  vous  Us  cnuoyez  j  car  ilsferuirontnon 
feulement  contre  le  Duc  de  Sauoyc  ,  mais  aufli  contre  l'Empereur  d'au  jour- 
d'huy ,  fionlc  vouloit  mettre  en  jeu  pour  fortifier  lapartic  du  Ducde  Sauove, 
puis  que  ladite  paix  dcl'an  1544.  fut  contractec.non  feulement  aucc  le  Duc  de 
Sauoycayeuldeceftuy-cv,mais  au(Tiaucccegrîd&  puiflam  Empereur  Char- 
les le  quint  ,  quifçauoit  fie  pouuoit  défendre  fesdroiclsauflî  bien  que  l'Empe- 
reur d'aujourd'huy.  Et  ne  laiiïez  fil  vous  plaift  d'enuoyer  lcfdits  articles  de 
paix  ,encorcs  qu'il  ne  fy  parle  point  duditMarquifat:  car  cela  mefme  nous  fer- 
uira,puis  que  dés  lors  1544.  nous  tenions  &  pofledions  ledit  Marquifàt  comme 
noftrc,&  que  le  Duc  de  Sauoyc  neftipule  point  que  nous  le  luy  rendions  ,  ny 
ledit  Empereur  que  nous  le  rccognoiffions  de  lu  v  • 

Outrece  que  deiTus  vous  auez  à  vous  préparer  à  deux  chofes  touchant  ledit 
Marquilat,  l'vne  que  l'on  dit  (  8c  ic  ne  fuis  pas  loing  de  le  croire  )  que  le  Pape 
pour  plufieurs  refpc&s  nedonnera  jamais  fcntcncc  pourny  contre  IcRoy,ains 
cafehera  d'accorder  fa  Majcftc  8c  le  Duc  de  Sauoyc  par  traietc ,  enenuoyant 
quelque  perfonnage  de  la  part  vers  l'vn  8c  l'autre  pour  moyenner  l'accord,  û 
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fon  Nonce  ordinaire  ne  fuftit:&  a-on  opinion  que  tous  lespartys&  moyens 
d'accord  qu'on  vous  propofera,tendront  à  ce  que  ledt  Marquifat  demeure  au 
Duc  de  Sauoycd'vnc  façon  ou  d'autre.  Mai:»  à  cela  feruiroit  de  remède  vne 
femblablerelolution  qucccllc  que  vouspriltcs  furie  regard  des  Efpagnols,dc 
n'entrerpointen  traitcé  ny  conférence  aucune  d'accocd,qu'aucc  celte  prefup- 
polîtion  qu'on  vous  rendra  le  Marquifat. 

L'autre  chofe  à  laquelle  il  vous  faut  préparer  ,cft  qu'on  vous  requerra  de 
prolongerleicrmedel'anqui  expire  le  z.  du  mois  de  Mayprochain  ,attendu 
qu'on  a  demeuré  fi  long  teps  fans  y  rien  faire.  Si  vous  refufez  de  le  prologer,Ic 
Pape  le  pourra  trouuei  inauuais ,  Ô£  l'attribuera  à  quelque  défiance  de  fa  iufti- 
ce>&  vous  n'auez  polîîble  pas  pour  encore  toute  laprouifionquifcrok  necef- 
laircpour  auoirraifjndudit  Marquifat  par  la  voyc  des  armcs,oucre  qu'il  fera- 
ble  que  par  les  articles  delà  paix  celte  voyc  foie  prohibée,  &quc  la  France 
mefmen  apasencorcsrccouuré  les  forces,  êc  fon  ancien  ordre  pour  entrer  fi 
toflcn  vne  nouuelle  guerre.  Que  fi  vous  prolongez  ledit  termc,vous  rentrez 
en  l'obligation  d'attendre  vn  iugement  du  Pape ,  de  .aqucllc  le  temps  vous  au- 
ra dcliu/ed'iry  ideux  mois ,  &fi  après  tout  cela  n'aurez  point  ledit  iugement, 
iuiuant  ce  qui  a  elle  dit  cy  deflus,  &  ce  pendant  aurez  fait  ce  que  veut  l'vfurpa- 
teur,quincdcuundequagaignertemps&s'c(tablirdeplusen  plus  ,  ancn- 
dantplus  grande  alTeurance  de  quelque  cas  fortuit  &  inopiné  :  &  pourrez  en- 
core* perdre  l'occafion  de recouurcr  ledit  Marquilàtcn  tempsque  le  Duc  de 
Sauoyecft  fort  bas,  5c  tous  fesfubjcds &£itats  ruinez  &  mal  contens  ,  &  ic 
Roy  ô!  Efpagnedc  quiilpeutefperer  fecours  nouueauen  fon  règne  ,  &  em- 
brouillé &  aux  mains  aucc  les  Anelois  ,  Zelandois,Holandois8ctcis  autres, 
comme  cftaufïï  l' Empereur  aucc  le  Turc. 

A  ce  que  deflus  à  quelque  chofe  de  fcblablc  ce  que  i'ay  appris  de  Monficur 
de  Lorraine  depuis  ce  que  ie  vous  en  efcriuis  dernièrement.  La  ville  de  Mar- 
iai au  DipccfcdeMets^uît ccs  derniers  troubles  eftoitpofledee  par  nos  Roys, 
Al  pendat  lefdits  troubles  à'efte  prife  par  Môfieur  de  Lorraine,  corne  vous  fça- 
ueztrop  mieux,  furquovienefçaycequiaefléaccordécntrele  Roy& luy: 
tant  y  a  que  depuis  cnuiron  vnan  mondit  fieurde  Lorraine  Moniteur  iç 
Cardinal  fbrï  fils  ont  expofé  au  Pape  ,  que  ladite  ville  de  ty^ÇA  eftoic 
de  1  Euefquede  Mets  ,  &  qu'il  eftoit  cuidemment  vtile  à  1  Eglife  êcEucf- 
ché  de  Mets  ,  que  ladite  ville  luy  fuit  baillée  &  dekuréc  en  propre  ,  & 
qu'il  baiilaift  recompenfè  à  l'Euefque  d'autres  biens  de  plus  grand  reuenu  &ç 
de  moindre  defpenfe ,  en  précomptant  neantmoin  :  fur  ladite  recompenfè  les 
defpenfcs  grandes  qucMonfieurde  Lorraine  auoit  faites  pour  ledit  Euefquç 
non  pour  foy,cn  adiegeant,  &  prenant ,  Ôc  oftant  aux  hcretiques,&  conferuant 
à  l'Euefque  ladite  ville  de  Marfal:& ont  obtenu  Commifiion  de  fa  Saindcté 
adreflanteàl'Archcuefque.ou  Vicaire,  ou  Officiai  de  Befançon  ,  pours'in- 
former  de  ladite  vtilitéeuidente  de  l'Egide  ,  &  puis  faire  la  ceflion  de  ladite 
villcàmondit  fîeur  de  Lorraine^  crois  que  le  tout  foit  fait  &  pafle  en  ladite 
vil  le  de  Befançon.  Et  ainfi  Monficur  de  Lorraine  aura  dorcfnauant  vne  fi  for- 
te place  comme  cfl  la  ville  de  Marfal  au  païs  de  la  protection  du  Roy ,  &  l'aura 
pour  rien,luy  eftant  donnée  Sideliuréc  par  l'Euefque  fon  propre  fils ,  qui  con- 
fent  que  toute  la  defpenfe  faite  par  Monficur  fon  pere  pour  auoir  ladite  ville, 
foit  précomptée  en  la  defpenfe  ,  &  portée  par  la  pauure  Eglife ,  S'il  eft  vray 
que  cefte  ville  forte  fuft  de  l'Euefque ,  &  qu'il  fuft  vtileà  l'Eglife  d'en  prendre, 
recompenfc,c'eftoitau  Roy  à  la  recompenfer,  &  non  à  Monfieurdc  Lorraine, 
puis  oue  c'eft  au  païs  de  la  protection  de  fa  Ma  jefté.    Mais  telles  chofes  ad- 
uiendrontà  toutes  les  fois  que  les  Euefchezôc  AbbaVes  voifines  dés  Princes 
eftrangcrs  feront  donnée»  a  leurs  fils,  ou  parens  proches,ouferuiteurs,comme 
il  le  trouue  auiourd'huy  des  trois  Euefques  qui  font  en  la  protection  du  Roy, 
Mcts,Toul,&  Verdun,  en  la  diminution  dcfquels  ic  m'attends  bien  aue  Mon- 
fieur  de  Lorraine  s'accroittrabicnencores  en  autres  chofes ,  contre  la.fcurct< 
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po/nblcdu  Royaume,  &  du  pais  qui  cft  fouzla  protection  de  la  Couronne  de 
France.  &  peut  eilrc  qu'il  y  cnadcfcmblables  louz  la  prefleà  l'heure  que  ic 
parle ,  qui  ay  appris  ce  que  dclTus  comme  par  cas  fortuit  par  vn  de  leurs  ferui- 
teurs ,  qui  ne  feauoit  pas  l'importance  de  ce  qu'il  me  difoit.  C'cff  pourquov  à 
la  première  fois  que  ie  parler  ay  au  Pape,ie  le  pricray  que  lors  qu'on  le  requer- 
ra de  quelque  chofe  femblable  ,  ou  d'autre  importantequt  loitaupaïsdela 
protection  du  Roy,  il  fuy  plaifeen  faire  aduertir  fa  MajeftécV.  fes  miniltres, 
pour  fçauoir  fi,  &  quel  interefl  fa  Majeftéy  peutauoir  ,àfin  que  la  Saindeté 
ne  foit  point  furprife,  &  qu'il  n'en  aduicne  des  troubles  &  d'autres  incôucniés. 

Le  huictiefme  de  ce  mois  me  furent  prefentées  des  lettres  de  nomination  à 
lAbbavede  riflc-Barbc,dc  l'Ordre  de  lainct  Benoift  diocefc  de  Lyon  ,parrefi- 
gnationderArcheuefquedcLyon,enfaueurde Ican  Huguet,  Preltredudic 
diocefe  &  crtoientlcfdites  lettres  dattées  du  dernier  Noucmbrc  i^8-  &con- 
tre-  lignées  Forgct:  mais  de  bône  fortune  j'auois  efte  deux  iours  auparauât  ad- 
ucny  delamortdudit  Archeuefquc  ,  qui  fut  caufe  que  ie  refufay  d'y  mettre 
Lexpediatvr,  combien  que  i'en  fufle  fort  preûe ,  à  caufe  qu'on  auoit  retenu 
vne  datte  de  ladite  Abbaye  du  mois  de  Décembre  >  mais  on  n'auoit  enuoyé  les 
lettres  de  nomination  finon quad  on  vit  ledit  Art  hcuefque  mort.  Ainfi  i'av  cô- 
feruc  la  nominatiô  de  ladite  Abbaye  au  Roy  ,  qui  la  dônera  par  la  mort  a  qui 
Juy  plaira. 

Bien  toft  après  que  ievouseuzcfcrit  mes  dernières  lettres  ,  à  fçauoir  Di- 
manche 24.  Ianuier ,  le  Pape  filtpublier  vn  Iubilépour  ceux  de  la  ville  &  de- 
ftroicl  de  Rome ,  fur  loccafion  de  l'inondation  du  Tibre  qui  adutnt  a  Noël ,  à 
fin  de  prier  Dieu  qu'il  luy  plcuftprcfcruer  ladite  ville  Scdeftroiâ  de  tout  mal 
8c  inconuenient  :  8c  en  confcquencc  dtidit  Iubilé  riftdes  proceflios  générales 
à  Sa  i  net  Pierre  8c  Saincte  Marie  Major  les  Mecredy  27  8c  Vendredv  19.  Ian- 
uier, où  ellealla  cnperfonneàpied.  LeSamcdy30.  futlafefte  &  Chappellc 
de  fa  création  ,&  le  Mecredy  9.  de  ce  mois  fut  la  fefix&  Chappellc  de  fa  cou- 
ronnation,  &  ainfi  H  cft  entré  en  l'anriéc  huiclicfme  de  fon  Pontificat. 

Monfieurle  Cardinal  de  Florence  arriuacnccftc  ville  le  30.  Ianuicr,venant 
de  Florence  où  il  s  clloit  arrefté  pour  y  faire  les  feftes  de  N  oel.  le  le  fuz  vjfiter, 
&  le  trouuay  de  plus  en  plus  affectionne  au  feruice  du  Rov.auquel  il  continue 
toufioursdefaireles  bons  offices  qu'il  commençadés  qu'il  arriua  prés  le  Pa- 
pe. Depuis  l'y  fuis  retourné ,  &  luy  av  porté  la  lettre  que  le  Rov  luy  efcriuoit 
delà  main  du  premier  Décembre, en  faueur  du  feigneur  Alexandre  Pico ,  & 
deMonfieurrArcheuefquedeRcims.  Monfieurle  Cardinal  de  Ioycufc  arri- 
ua icy  le  13.  de  ce  mois  ,  8c  vne  demie  heure  après  fuit  baifer  les  pieds 
au  Pape.  le  luy  fuz  au  deuant  iufques  à  Monterofe.ou  il  me  bailla  la  lettre  du 
Roy  du  26.  Septembre  ,  dont  i'ay  fait  mention  au  commencement  de  la  pre- 
fente:  &  me  déclara  bien  amplement  8c  expreff<.ment  la  bonne  volontéqu'il  a 
de  feruir  le  Roy,  8c  les  occafion s  particulières  qu'il  en  a ,"  outre  cftrc  fubject  6c 
valïaldefà  Ma  jefté,  8c  auoir  la  protection  de  fes  affaires ,  8c  à  ce  que  i'en  puis 
iugerpar  tous  fes  proposée  actions,  il  ne  porta  ïamais  plus  de  gratitude  8c  de 
zele  au  feruice  du  feu  Roy ,  qu'il  fait  àccluy  du  Roy  d'à  prefent.  Auflî  a- il  fi 
grand  moyen  d'amender  icy  les  affaires  de  fa  Ma jefté  par  fon  bon  entende- 
ment &  grande  prudence,  &  par  l'expérience  qu'il  a  de  celle  Cour,  &  par  la 
bonne  opinion  &  authorité  qu'il  y  aacquùedés  longtemps  ,&  mcfmcsauprés 
de  la  perfbnne  du  Pape  qui  l'ay me  &  l  eftime  particulièrement. 

Ilyaicy  nouucllesquclaRoyne  d'Efpagne  partit  de  Milan  le  3.  de  ce  mois 
pour  s'acheminer  à  Gènes ,  &l'a  s'embarquer  &  pafler  en  Efpagne.  11  ne  fur 
pointvray  qu'en  la  Congrégation  tenue  parle  Tape  le  15-  Ianuier  ony  décré- 
tait monitoire  contre  le  Comte  Oliuarcs  Viccrov  de  Naples  bien  y  euft  il  des 
Cardinaux  qui  furent  d'aduis  qu'on  l'excommuniait,  &  le  Conncftablc  de  Ca- 
Ilille  auffi,pour  les  entreprifes  &  attentats  qu'ils  ont  faits  8c  continuent  fiir  la 
iurifdiction  Ecclc,fiaftique  :  mais  ilfutaduife  par  laplufpart ,  de  ne  point  don- 
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ner  ce  degoufl  à  ce  ienne  Roy  au  commencement  de  Ton  règne ,  de  peur  qu'il 
ne  s'en  iowuint  toute  fa  vie:  ainsdenuoyer  vers  luy  pour  le  prier  d'en  faire  iu- 
fticeluy-mefme,dontontattendrcfponfe.  EntrelcidusCardinauxquiopf 
ncrcnticplus  rigoureufement  futMonficur  le  Cardinal  Aldobrandin  Jccon- 
danc  la  plainte  que  le  Pape  en  auoit  faite  en  ladite  Congrégation  :  ce  quclcs 
Ifpagnol.sontlceu,&en  font  fort  mal  édifiez ,  comme  at.ffi  des  autres  qui  fu- 
rent de  mefmeaduis.  Et  tant  mieux  pour  nous. 

Le  feu  Duc  de  Sauoye  obtint  autresfois  du  Sair>as:egequeles  benefres 
quieftoientences  pais  prés  de  Gcneuc,oii  les  gens  eftoient  hc  retiques/uffent 
changez  en  Commandes  dcSainct  Lazare, «c  à  prefentqu'vne  grande  partie 
s'y  font  conuertis ,  il  y  a  icy  vn  Prcuott  de  l*EgJjic  de  Gcneue  qui  pourfuu  que 
leuites  Commandes  (oient  remifes  en  leur  première  nature  de  bénéfices  Ec- 
clcfiiftiques.  Atant.&c.  Monfeigneur,  &c.  DcRomcceiy. Fcuner.^. 


A  MOtfSIEVR  DE  VILLEROY. 
CLXIV. 

ONSEIGNÈVR,   le  vouseferiuis le dixfeptiefme 
de  ce  mois  ,  &  refpondis  à  toutes  leslettres  que  i'auois 
alors  du  Rov  &  de  vous.  Le  lendemain  dixhuicticfmc 
arriua  cnceftevillede  Rome  le  courrier  B^ptifteMan- 
cin  ,  par  lequel  iereceus  ladrpefche  dont  vous  l'auiez 
chargé , contenant  vnc  lettre  du  Roy  du  trentiefme  Ian- 
ujer ,  &  cinq  de  vousjdeux  du  dernier  de  Ianuicr,  vne  du 
premier,  &  deux  du  fixiefme  Fcurier.  l'ay  encores  reccu 
trois  lettres  de  ta  Majeflé  pour  affaires  particuliers ,  vne  du  fixiefme  Ianuier, 
pour  le  gratis  ou  modération  de  1  expédition  de  TEucfché  de  R  hiez  en  faueur 
du  Seigneur  de  fainft  Sixt  Aumofnierdu  Roy  j  vne  autre  du  vingt-cinquief- 
me  Ianuicr,pQur  le  gratis  de  rArcheuefchédc  Lyon  en  faueurdufils  de  Mon- 
fïeur  de  Ikilicurc  ,  accompagnéed'vnevoftrcdu  vingt- feptief  ne; &la  troi- 
ficfmcdu  iccond  Feuricr  ,  pour  arrefter  l'expédition  de  1  Abbaye  d'Ainay 
.  pour  vn  nommé  Cheualier.  II  y  auoit  encores  des  lettres  pourd'autres  que 
l'ay  rendues  aux  prefens ,  Se  enueyees  aux  abfens.   Et  puis  que  j'ay  fait  men- 
tion defiitsfaicr.!,  particuliers  ,  ie  refpundray  A  ceux- là  premièrement ,  vous 
promettant  que  ie  feruirav  ledit  Seigneur  de  fainftSixt  en  la  modération  qu'il 
defire  jCvfelonqu'ilaelcritpardcçaàceuxquiy  font  les  affaires  de  JMonficur  j/ 
dcBellieurc,  en  tour  &  par  tout:  m'afleurant  de  trouuer  toute  bonne  difpofi-  ^u-j  j 
tion  ennofire  faine*  Pcre  ,  quiefttres  bien  aduerty  des  mérites  de  Monfieur/**r>. 
de  Bcllieure.  Quant  à  l'Abbaye  d'Ainay  ,'ic  m'enquis  incontinent  de  ce 
qui  en  eftojt,  &  trouuay  qu'il  y  a  long  temps  que  l'expediatur  fuftmisaux 
lettres  de  nomination  par  Mcnfieurde  Luxembourg  ,  &quc  la  fupplica- 
tioncn  faft  fîgnée  par  le  Pape,  mais  elle  eft  demeurée  aux  componendes , 
ôcn'cftpoint  expédiée  entièrement,  tant  s'en  faut  qu'il  y  ait  eu  bulles  expé- 
diées j&  partant  i'ay  efteatemps  à  prohiber  l  expedidonaire  qui  follicitoit  cet- 
te affaire  depaffer  outre  ,cè  qu'il  n'ofera  plus  faire. 

Au  demeurant  ie  vous  remercie  très  humblement  de  la  diligence  donc 
il  vous  à  pieu  vferàme  refpondre  fi  particulièrement  de  touteschofès  ,  & 
ay  bien  noté  Je  tout  pour  en  lcrutrle  Roy  par  tout  ou  bcfbin  icra  ,  foie 
enuers  le  Pape  ,  ou  Meflieurs  les  Cardinaux,  ou  autres  j  Ôcfuistresayfcde 
ce  que  Monfieur  de  Sillcry  s  envenoie  informé  de  toutes  chofes ,  &  parti- 


Digitized  by  Google 


336  LIVRE  CINQJIESME, 

culieremcnt  des  intentions  du  Roy  pour  en  rcfpondre  au  Pape  ,  fit  Iuy 
donnertoutcslesfatisfafhons  pofliblcs  :  &auffi  de  ce  qu'il  porte  auec  foyie 
paffe-port  que  fa  Sainteté  a  demandé  pour  le  Seigneur  HicronymoMaggto, 
&  de  ce  que  le  Roy  luy  a  dit  des  gratis  ce  que  vous  m'en  efcriuez  ,que  l'obfcr- 
ueraypourcepeu  detempsqui  rcfteiufqucsà  fa  venue  ,  &  le  tiendray  iecret 
comme  i'ayt ou fîours  fait  ,  mais  ie  crains  qu'il  foitcfchappéàquclqu  autre, 
&que  descxpiditionairesenayent  fenty  le  vent  il  y  apluficurs  mois.  le  loue 
aufli  qu'il  uy  ait  eflé  commandé  de  vifiter  en  pafTant  le  grand  Duc ,  auquel  ce 

Î>endanti'ay  fait  Içauoircequei'ay  veu  par  vos  lettres  que  le  Roy  vouloit  qu'il 
çeut  ,ficluy  ayenuoyé  la  petite  lettre  qui  s'adreffoit  à  luy ,  lequel  aura  grand 
contentement  de  ce  qu'il  a  pieu  au  Roy  Se  à  vous  faire  pour  le  Comte  O&a- 
uio  Anogadro. 

Nous  fommes  après  à  préparer  les  chofes  pour  Monfîeurde  Sillery,8c  quand 
il  fera  icy  ic  le  feruiray  de  touc  mon  pouuoir ,  comme  des  long  temps  ie  l'hono- 
re &  rcucre  en  mon  amepour  tant  de  vertus  &  louables  qualitez  defquelles 
Dieu  l'a  doue. 

La  conlommation  du  mariage  de  Madame  feeur  du  Roy  fànsdifpenfe ,  &  la 
diuulgation  de  l'Edit  touchant  les  prétendus  reformez  ,  nous  viennent  fort 
mal  à  propos.cn  cette  faifon  de  la  difpute  du  Marquifat  de  Saluflcs,car  fans  ce- 
la nos  aduerfaircs  ne  tafehoient  defiaque  trop  a  en  redre  la  rcflituxion  edieu- 
fè,&  perillcufe  à  la  religion  Catholique  en  toute  l'Italie  Mais  la  venue  du  Roy 
à  Lyon,dont  vos  lettres  font  mention,vicndra  tres-bien  à  propos:&  comme  ie 
vous  ay  eferit  autrefois ,  il  n'y  aura  raifoo  fi  forte  pour  nous  faire  rendre  ledit 
Marquifat ,  comme  fera  fi  on  voit  que  nous  fommes  pour  le  reprend  rc  par  for- 
ce ,  fi  on  ne  le  rend  de  bon  gré. 

O  utre  ce  que  ie  vous  ay  e ferit  par  ma  dernière,  des  moyens  dont  entendent 
feferuir  contre  nous  les  docteurs  enuoyez  par  Monficur  de  Sauoye ,  ils  met  têt 
encoresenauantccrtainsarticles  qu'ils  difem  auoir  efte  accordez  &figncz  il 
y  a  cnuiron  trois  ans,par  lcfquels  ils  difent  que  le  Marquifat  demeureroit  à  fon 
Altefle.  Mais  l'eftime  que  ce  fuft  feulement  quelque  projet  d'accord,  (ans 
auoir  efte  achcué ,  &  moins  effectué,  comme  il  n'y  a  eu  que  trop  de  guerre  de- 
puis,&  en  ce  que  ja  alors  que  Ieschofcs  n'alloient  fi  bien  pour  le  Roy , Monfieur 
deSiuoye  vouloit  recompenfer  ledit  Marquifat  ,  jaçoit  qu'il  le  tint  comme 
il  le  détient  encorcs.  Il  rccognoiffbic  aucunement  par  la  que  ledit  Marquifat 
n'eftoit  point  ficn,ains  au  Roy.  Et  il  me  femble  auoir  entendu  de  plus,  qu'ou- 
tre lefdits  articles  fignez ,  Monfieur  de  Sauoye  auoit  promis  d'autres  chofes 
encor  plus  importantes  ,  defquelles  il  fedcfdit  quand  ce  vint  au  fait  &  au 
prendre,  de  façon  qu'il  tint  à  luyquclcdit  projed  d'accord  n  allait  auant  :  au- 
quel néant  moin  s  il  voudrait  retourner,  maini  enant  que  le  temps  &  les  chofes 
lont  changées  à  fon  def-aduantage,  &  que  le  Rov  ne  peut  fa  réputation  fauue 
faire  aucune  forte  d'accord  ,  s'il  ne  recouure  réellement  &  de  fait  à  la  Cou- 
ronne ce  qu'vn  Duc  de  Sauoye ,  de  gayetédecccurcn  plaine  paix  luy  a  ofe  ra- 
uiràlaveuc  de  toute  la  Chrcftientc.  Mais  l'apprendray  cela  trop  mieux  ,  &: 
toute  autre  chofe ,  de  Monfieur  de  Sillcry  qui  fuft  vn  de  ceux  qui  furent  em- 
ployez audit  trait  te. 

A  ce  que  ic  vous  ay  eferit  de  Marfal  par  ma  lettre  précédente ,  fad  jouteray 
suffi  que  l'av  depuis  apris  que  Monfieurdc  Lorraine  &  Monfieur  le  Cardinal 
fonfilsEuefquedeMetz,cn  ont  bien  fait  d'autres  par  cydeuant  à  ce  panure 
Euefché,  layantpriuéilya  quelques  années  entre-autres  biens  de  certaines 
fàlincs  que  ledit  Euefche  auoit,  &  Monfieurde  Lorraine  s'en  eflant  accômo- 
dé  par  le  confentement  &  moyen  de  Monfieur  fon  fils ,  &  fous  couleur  d'vtr 
liteeuidentede  l'Eglifc  ,  approuuécmcfmeparrArchcucfquedc  Befauçon: 
de  façon  que  durant  ce  ieu  qu'il  a  commencé  &  fort  auancé.nous  verrons  bien 
toft  cefte  pauure  Eelifc&dioccfëdc  Metz  réduits  en  cotillon  par  vn  Prince 
voifin  &  Monfieur  1 Eucfque  fon  fils. 

Nous 
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Nous  auons  entendu  par  deçà,  comme  vous  par  delà,  que  le  nouueau  Roy 
d*  EfpagOC  vouloii  baillée  a  l'Intâte  &  à  l'Archiduc  Albert  le  Royaume  de  Por- 
tugal,tam  les  Indes  touresfois,au  lieu  des  Pays-bas.mais  ça  elle  par  la  voyc  de 
F  ladre  &riond'Eipagne  De  Môfieur  le  Cardinal  faintt  George  ,il  fc  dit  quel- 
quefois de  temps  en  temps  qu'ii  retournera  auprès  du  Pape ,  comme  il  leroic 
biea  i  ailonnablc,mais  il  n'y  en  a  rien  de  certain ,  Ôe  le*  chofes  en  font  encorcs 
corne  elles  citaient  la  dernière  fois  que  ie  vous  en  efenuis.  N  ollre  fainct  Perc 
elta  le  ài  refcati  palier  ces  iours  gras,&  partift  Icudy  18  de  ce  mois  :  c'elt  pour- 
qooy  ie  ne  fus  à  1  audience  Vendredy  19.  &  ne  pourray  l'auoir  plufloft  que 
Vcndi  edy  prochain  26.  auffi  n'y  a-il  rien  qui  prefle. 

roobliois  à  vous  eferire  que  l'affaire  de  Monfieur  de  Bourges  n'a  rien  amen- 
de depuis  ia  venue  de  gonfleur  le  Cardinal  de  Florence, lequel  me  dit  derniè- 
rement que  i^luy  portay  les  lettres  queluy  cfcriuoit  le  Roy, que  i  expédition- 
naire qm  pourfuitl  affaire  de  mondu  Seigneur  de  Bourges,  luy  cnauou  porté 
vue  autre  de  fa  Ma  jefté  touchât  ce  fait}  Cnûl  me  vouloit  bien  dire  que  le  Pape 
ne  rit  ia  mais,  &  n  eltoit  pour  faire  chofe plus  contre  fon  gré  que  celle-là;  Que 
h  la  Majelle  le  vouloit  tantia  Sainclcté (croit  en  fin  côtrainie  de  le  faire,  mais 
fa  Majeité  lcchargeroit  d'vne  obligation enuers  fa  Saincleté  beaucoup  plus 
r  indc  que  la  choie  ne  valoit,&  le  Papcpénferoit  auoir  plus  fait  pour  f  1  Ma  je- 
é,  que  s'il  luy  auoicconlèrué  la  moitié  de  foo  Royaume  i  Qu'il  luy  feinbloit  à 
1  a  v  Cardinal  de  Florence  que  le  Roy  fc  dcuoit  referuer  a  faire  telle  inltance  fi 
pr  eflee,  &  à  fc  charger  de  fi  grades  obligations  enuers  le  Pape,pour  des  chofes 
quiiniportalTeni  grandement  àfaMajcilé&  au  public  jQuc  nous  auions  ce 
graqd  affaire  du  Marquifat  dcSaluffes  j  Que  nous  dénudions  desCardinaux  , 
&  quelques  perfonncsaufquclles  le  Pape  n'auoit  aucune  inclinatiôj  Qu^il  fça- 
uoit  que  Monfieur  de  Sillery  portoit  encores  d'autres  affaires  de  grade  impor- 
tance, &  pleins  de  difficultez  :  &  partant  n'eftoit  exped  ient  que  le  Roy  confir- 
mait la  faueu  r&  bonne  grâce  de  là  Sain&eté  en  vn  affaire  particulier  qui  u'inv 
portoit  de  rien  à  fa  Majeltény  au  Royaume  }  Que  toutes  les  affaires  ne  fertc- 
uoicnr  traitter  en  vncmefmc  façon  /  Qu^ilfalloittraitter comme paniculiers 
ceux  des  particuliers,&  ceux  du  Roy  &  du  Royaume  corne  Royaux  &  publics; 
Que  fi  ie  voulois  eferire  cela  à  fa  Majefté ,  il  fé  contentoit  que  ie  luy  cIcriuûTc 
que  c'éfton  luy  Cardinal  de  Florêce  qui  mel'auoitdit,pourenaduilcrfa  Ma- 
jefte  e  ôme  fon  ires-humble  &  très,  deuot  feruitcur.  le  ne  luy  voulus  rien  repli- 
quer,vovant  mefinemcnt  beaucoup  de  prudence  en  fon  propros  ,&  beaucoup 
d'à  fK-dion  en  fa  contenance  &  façon  de  dire.  Mais  ienelairray  pourtant  de 
luiiler  auPapc  les  lettres  que  le  Roy  luy  en  cfcrit,&  les  accôpagneray  de  tous 
les  meilleurs  proposdont  ieme  pourray  aduifcr,fans  gafterrien  neâtmoinsde 
ce  que  Môfieur  le  Cardinal  de  Florêce  craint.  Si  nous  n'en  venons  à  bout  cette 
fois  que  ledit  Cardinal  de  Florence  qu'on  attendoit  cft  venu  &  en  refident  en 
cette  Cour ,  8c  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  s'y  trouueaufii,&  qu'on  a 
tant  différé  cy  dcuant.ôe  que  le  Roy  de  nouueaufait  vne  fiaffeûiônéc  depef- 
ehc  &  replique,ie  ne  fçaurois  plus  qu'en  cfperer,&pourroit  bien  eftre  qu'alors 
le  coule  (dudit  Seigneur  Cardinal  de  Florence  auroit  lieu ,  &  que  Môfieur  de 
B  mr^cs  feroit  bien  de  fc  rcfôudre  à  prendre  recompenfe  de  l'Archeuefché  de 
Sens  en  Abbayes,ou  autres  chofes  teUesquin'cuffentâ  pauerenconfiftoirc. 

Après  auoir  eferit  ce  que  deffus,  il  m'a  eue  dit  par  vn  Cardinal,  que  Môfieur 
le  Cardinal  (ainét  Gcorge,dont  i'ay  parlé  cy  dcûus,reuicndra  bien  toft  auprès 
d  u  Papc.&i  que  ce  font  les  Efpagnols  qui  l'ont  moyenné  ,  &que  Ù/ionCicut  le 
Cardinal  Aldobrandin,qui  euft  vouluqucce  retour  fc  fuft  fait  par  fon  moyen, 
ne  trouuoii  pasbon  que  les  Efpagnols s'en fuffent  entremis.  le  crois  faeilemec 
q  ie  le  nept  eu  foit  pour  retourher  auprès  de  l'oncle,  &  le  deuroit  ja  auoir  fair, 
ains  il  n'e-  debuoit  point  partir  :  mais  icnc crois  pas  que ce'a  fc  foit  refolu 
prés  du  Pape  (ans  quelque  participation  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din.  édiles  Efpagnols  s'en  font  meflea  (comme  ils  pourroient  auoir  fait  par 
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Je  moyen  ou  au  no  n  de  la  Rovne ,  prés  laque'  le  ledit  Seigneur  Cardinal  ûincl 
George  a  elle  quelque  temps  à  Milan  (  ç'auraefté  par  leur  prefomption  ^am- 
bition naturelle,  plus  que  parbefoin  qu'il  enfuit  ,  &.nccroy  pasquclePapcy 
fuit  condcfccndu  pour  eux ,  s'il  n'y  cuit  efté  difpofc  d'ailleurs.  Toutefois  je 
vous  en  ay  voulu eferire  ce  qui  m'en  auoit  eftédit: car,  corne  vous  fçauez.fi  de 
telles  chofes  on  n'cfcriuoitquece  qui  feroit  certain  &aflcuré,  on  en  eferiroit 
fort  peu.  loint  que  voftrcdcpcfche  parlant  dudit  Cardinal  lai  nél  Gcorge,m'a 
doncoccafion  de  vous  en  eferire  plus  polfiblequcic  n  euflefait.  Aulfi  outre  ce 
que  ic  vous  ay  mis  cy  deffus  des  gens  de  Monficur  de  Sauoye  qui  font  icy  pour 
le  Marquifàt  de  SalulTes,i'ay  appris  depuis  ,que  le  Comte  de  Verrue*  auoit  efté 
àlaudience.aucc  le  Prefident  Morofo  ,  &  le  docteur  Vando,  &informélon- 
guement  le  Pape  de  leurs  prétentions  fur  ledit  Marquifàt.  LcCardinal  Ma- 
druccio  y  alla  auflîpour&au  nom  de  1  Empereur:  mais  cela  ne  m'eft  point  nou- 
ueau.n  ayant  iamais  doute  que  les  Efpagnols&  l'Empereur  ne  raflent  leur  cau- 
Cc  propre  de  celle  de  Monficur  de  Sauoye  en  ce  fait  ;  &  nous  faut  tenirpour 
certain  lorsmefmc  que  nous  entendrons  telle  particularité\qu 'en  gênerai  ils 
feront  toufiours, diront,  Ôcpenfcront  à  toutes  chofes  qui  puinctexclurrc  pour 
iamais  le  Roy  &  la  Couronne  de  France  dudi  t  Marquifàt ,  &  de  toute  l'Italie. 
A  tant,  &c.  Monfeigncur,&c.  De  Rome  ce  19.  Feurier  1599. 


A  MONSIEVR  DE    V  ILLEROY. 
C  LX  V. 

ONSEIGNEVR,  Monficur  le  Cardinal  Parauici- 
no  ayant  entendu  que  le  Seigneur  AlcfTandro  Gattola 
Coniùl  de  la  nation  Françoife  à  Caieta  cftoi't  mort  m'en- 
uovafon  Auditeur  pour  me  parler  en  faucur  du  filsai'né 
duditficur  AIcflandro,lcquel  filscft  parentduditCardi- 
nal  de  par  (à  mere ,  &  m'en  bailla  ledit  Auditeur  vn  mé- 
moire, dont  ie  vous  enueve  copie.  Ic  dis  audit  Auditeur 
quee  eftoit  au  Roy,&  à  vous  à  pourueoir  de  tels  offices,&: 
que  ie  vous  en  cfcrirois,&  cependant  prierois  le  Conful  de  Naplcs  dont  eft  fait 
metion  audit  mémoire  de  ne  rien  faire  au  côtrairc,ains  fauorifer  ledit  fils  aifnc 
en  ce  qui  pourroit  toucher  audit  Conful  jearie  ne  voulois  pas  donner  à  penfer 
audit  Conful,quc  i'eftimaûè  qu'il  pût  pouruoir  audit  Confulat  de  Caieta.  Auflî 
efcriuis-jeauditConfuldeNaples  la  lettrcdontla  copie  fera  aucc  lcditmc- 
moire  qui  me  fuftlaiflc.  Or  citant  ledit  Seigneur  Cardinal  Parauîcino  vn  des 
plus  gracieux  &  digne  de  ce  Collegc,&  qui  nft  fort  bon  office  au  temps  de  l'ab- 
iblution,encojcs  qu'il  cuit  quelque  obligation  au  feu  Roy  d'Efpagnc,&  priant 

Îjour  vn  fien  parent ,  ie  ne  voy  pas  qu'on  puifle  honneftemét  refufer  vne  cho- 
e,mcfmcmcnt  qui  ne  peut  eftre  de  grand  fruit  ny  d'importance,  cftant  la  ville 
de  Caieta  pluftoft  vnc  place  de  guerre  &  de  garde,  que  detrafic&decômerce, 
&  luy  ayant  trop  de  moyen  de  s  en  rcuâcher  aux  occafions  qui  le  prefenteront 
deferuir  le  Roy:  &pourmon  regardi'cn  ferayfortaifc.  S'il  vous  plaift  donc 
d'en  faire, &  enuoycr  la  prouifiô,il  vous  plaira  de  faire  laifler  en  blanc  le  nom , 
qu'on  ne  m'a  feeu  dire  ,  &  mettre  le  furnom  Gattola ,  &  lesmotifs  de  la  grâce 
que  le  Roy  luy  fera  fe  pourront  prendre  du  contenu  dudit  mçmoirc.  De  Rome 
ce  20.  Feurier  1595?. 
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A    MONSIEVR    DE      VILLERO  Y. 
C  L  X  V  I, 

• 

ONSfc'IGNEVR,  Par  mes  lettres  des  17. 19  &  »o. 
Fcuricr  que  le  courrier  ordinaire  vous  porta  ,vous  aurez 
refponfe  à  toute  la  dépcfche  que  Baptifle  Mancin  me  rê- 
dift  arriuant  en  celle  ville  le  18.  du  mois  de  Fcuricr,&  ad- 
uisdetoutce  quifcpaflbitàlorspardeçà.  Depuis  meldi- 
tes  dernières  lettres  Môficur  le  Cardinal  de  Ioyculetuft 
àl'audicce  le  leudy  25.  en  laquelle  le  Papele  j>laignift  gra- 
demet  à  luy,de  ce  que  par  delà  on  auoit  paile  outre  aux  ef- 
poufaillcs  &  côfommation  de  mariage  de  Madame  Saur  du  Roy  fans  difpcn- 
le,cotrelcdroicr.  commun, &  contre  les  particulières  admonitions  de  fa  S  un- 
£tcté  Auffi  fc  plaignift  il  de  ce  nouuel  Edict  quia  cité  fait  touchant  les  préten- 
dus reformez)  &  mondit  ficur  le  Cardinal  qui  auoit  preueu  cefte  p  laintc ,  luy 
refpondit  &c  l'appaifa  le  mieux  qu'il  pût ,  ainfi  qu'il  eferira  plus  amplement  au 
Rov&à  vous:&.  nclaiflaaprésrauoirappaiféde  luy  parler  de  faire  des  Cardi- 
naux pour  fa  Ma  jefte  à  ces  quatre  temp*  prochains.  SaSain&eténc  luypro- 
mit  point  d'en  faire  ,  mais  auffine  dit  elle  point  de  non  .ce  qui  nous  donna  à 
pcnler  qu'elle  en  vouloit  faire.  Et  fur  ce  que  mondit  fieur  le  Cardinal  le  pria 
d'en  faire  au  moins  quatre  pour  le  Roy ,  fuiuant  la  depefchc  que  vous  me  nftes 
le  premier  de  Décembre  ,  que  ic  luy  auois  communiquée  ;  le  Pape  refpondic 
relblue'men:  qu'il  ne  pafleroit  point  le  nombre  de  deux:  ce  que  mondit  heur  le 
Cardinal  vous  eferira  plus  au  long.encorcs  que  iencpenlepas  qu'il  le  "puifle 
faire  pour  celte  heure,  d'autant  qu'il  faut  qu'il  aille  &  vienne  en  diuers  lieux 
pour  celle  promotion  qu'on  attend  àdemain.  Le  Vcndredy  zé.Feuricriefus 
«l'audience,  en  laquelle  le  Pape  ne  me  parla  point  dudit  mariagc,ny  de  l'Edir, 
tant  pource  qu'il  en  auoit  defeharge  (on  cœur  le  iourauparauant  aucc  mondit 
(leur  le  Cardina^qu'aufli  pource  que  i'en  cuitay  exprelTement  l'occafion  .com- 
mençant madite  audience  parle  parlement  de  Monfieur  de  SiUcry  de  la  Cour 
pour  s'acheminer  vers  fa  Sainçtctc,&  par  le  pafTe-  port  qu'il  ponoit  pour  le  Pè- 
re Lorcnzo  Maggio  Iefuide ,  fie  par  la  parole  que  le  Roy  donne  à  fa  Sain&cté , 
que  cependant  il  ne  s'innoueroit  rien  touchât  les  lefuif  tes ,  &  par  telles  autres 
chofeslcsplusagreablesquc  i'auois  peu  recueillir  de  voftre  lettre  du  3oIan- 
uier ,  dont  il  fut  fort  aife.  Àpréscclaie  luy  parlay  de  la  vacance  qui  clloit  adue- 
nuè"  del'ArcheuefchcdeLyon,  &dcla  nomination  que  le  Roy  auoit  faite  du 
fils  de  Monfieur  de  Bellieure  audit  Archeuefché ,  &  du  gratis  de  l'expédition 
qu'ondeiïroit  de  fa  Saindeté  ,  pour  plufieurs  ennfiderations  que ie  luy  repre- 
fentay  »  qui  le  meurent  à  l'accorder  fort  grat  ieufement  j&  fur  tout  les  vertus  ôç 
mérites  de  mondit  fieur  de  Bellieure,  dont  fa  Saindcté  cil  très-  bien  informée. 
Le  motv  pttopMotouiesfoisn'eftencroesfignc,  mais  il  le  fera  en  fon  temps. 

Il  me  dit  que  les  gen.«  deMôfieur  de  Sauoye  l'auoient  voulu  informer  fur  le 
fait  du  Marquifat  de  Salufles,mais  qu'il  leur  auoit  dit  qu'il  falloit  attendre  que 
celuy  qui  doit  venir  de  la  part  du  Roy  fuft  arriué.  Me  dit  de  plus  qu'ils  luy 
auoient  reprefenté  que  l'an  du  compromis  s'en  alloit  expiré  le  2.  May  pro- 
chain ,&  queccpcudetempsquireftoitnefuifiroitpoint  pour cognoillrc des 
.  raifons  &  moyens  de  part  &  d'autre, &  qu'il  recognoiflbit  que  cela  eftoit  vray, 
&ne  voudroit  luy  mtfme  vfer  de  précipitation  A  partant  me  J'auoit  vouludi- 
rc  ,afin  que  i'aduifaiïc  fii  envoudrois  eferire.  l'entendis  bien  que  cela  tendoic 
à  ce  que  ie  vous  auois  prédit  par  ma  lettre  du  11.  Fcurier ,  à  fçauoir  à  la  proro- 
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gutiondu  compromis  qui  vous  (croit  dcmâdce ,  dcquoy  ic  me  remets  à  ce  que 
ie  vous  en  ay  eferit  par  madite  lettre  ,  ne  mettant  depuis  venu  en  lelpnt  rien 
de  plus  certain  ny  refelu  que  ce  que  ic  vous  en  difois  lors  ,  tant  d'vn  coité 
que  d'autre.  le  rcfpondis  à  fa  Sain&eté  que  icfcrirois  ce  qu'il  luy  auoit  pieu 
m  en  dire,  &  que  cependant  ic  luy  pouuois  dire  en  verit  é,en  tant  que  i  en  pou- 
uois  inger ,  que  les  droits  du  Roy  le  pouuoient  déduire  en  moins  d'vnchcure, 
Scq^cceftoicntchofes  toutes  notoires. 

De*  choies  d'icy  il  ne  fc parle  que  de  ladite  promotion  qu'onarend  àde- 
main.  M^nfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  tratîaille  fort  pour  taire  reuflîr  Mon- 
ficurlcComtcde  la  Chapelle  ,  àquoy  il  a  plus  à  faire  qu'on  ne  pourra  croire 
par  delà ,  mais  toutes  chofes  s'eferiront  à  plus  grand  loifir,&  le  iour  de  demain 
nous  cfclaircira  de  i'euenemcnt,dont  vous  ferez  aduertis  incontinent.  A  tant, 
&c.  Monfeigneur,  &c.  De  Rome  ce  z.  Mars  15^. 


A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
CLX»VIL 

ONSIEVR,  Outrece  queie  vous  efcriuts  parle 
y  courrier  Valcrio  le  Mecrcdv  desquatre  te.np>  3.  decç 
mois  ,  iourde  l.i promotion  des  Card>naux  ,  ie  votilois 
vous  faire  vnc  lettre  touchant  lesperlonncs  qui  auoient 
elle  promeuè's ,  pour  vous  informer  de  lcrr>  qualitcz& 
dcpendâccs,maiscomeiecommençois  ladite  lettre  fur- 
uint  le  Cheualicr  Clément  ,  Maiùrc  de  la  chambre  de 
Moniteur  le  Cardinal  Aldi  brandin,  qui  fins  mr  donner 
aucun  temps  m'enlcua  de  mon  1  gis  pour  nie  mener  au  Pa  ais  ,£c  m'oila  mc/- 
mesd'auccMonfieur  le  Cardinal  de  loyeufe  ,  qui  partant  du  Confiltoirc  s'en 
cftoit  venu  chez  moy  ,où  ie  fus  contraint  de  le  laifTercommc  il  clcriuoit  la  lillc 
des  Cardinaux  nouuellcment  faits  pour  la  vous  enuovcr.  Ccquiaurafuppléc 
aucunement  à  mm  dcfFauc,&:  me  rendit  alors  la  preiTe  que  ledit  Cheualicr  me 
faifoit  moins  fafchcufe. 

Maintenant  ic  vous dirav  que  de  ij .  Cardinaux  que  le  Pape  fiftee  matin  là,  il 
n'y  en  a  que  cinq  qui  avent  dépendance  d'aucun  Prince  que  du  Pape  f.-uljà  fça- 
uoir  Monficur  lcCardinal  de  Sourdis  &  moy,qui  auons  cité  faits  à  l'inftancc  & 
en  confidejationdu  Roy  ;  leCardinal  DictricnfUin  Allemand ,  quiacité  dc- 
jnâdc  par  l'Empercur,&  eftoit  icy  Camencrofccrctdu  Papc;lc  Cardinal  Roy- 
as  de  Sandoual  Efbagnol  Eucfquedc  Gicna,qui  à  cité  obtenu  par  le  Reyd'Ef- 
pagne  i  &  le  Cardinal  d'Efte ,  frère  de  Don  Céfar  d'Efte  Duc  de  Modéna  & 
Rcggio ,  auquel  Duc  il  fuit  promis  par  l'accord  qui  fuft  fait  de  Fcrrarc  :  les  au- 
tres 8.  Cardinaux  nouucaux  ont  efte  faits  du  propre  mouucment  du  Pape  ,  & 
tant  s'en  faut  qu'en  les  faifant  il  ait  regardé  de  coplairc  a  aucun  Prince ,  qu'au 
contraire  il  les  a  cxpreflTement  choifispour  perfonnes  neutres  nedependans 
que  de  fa  Sain&eté,&  mcfmes  qui  deufïent  s'oppofer  aux  autres  Princes  ,  qui 
pourroicntauoirde  trop  ambitieux  deffeins  au  preiudicc  de  la  liberté  Eccle- 
fialtiquc,a  laquelle  il  a  généralement  &  principalement  regardé  en  faiianr.ee* 
fie  promotion.  Et  quant  au  particuliers,  en  faifant  le  Cardinal  Bcuilaqua  il  a 
voulu  fauorifcrôc  honorer,  &  exciter  à  bien  elpercr  la  cité  de  Ferra  re  nouuel- 
lcment retournée  au  famet  Siège,  cftît  ledit  Cardinal  des  plus  nobles  mailons 
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Je  Ferme  ,  cV  Prelacdouédeplufieurs  vertu*  8c  louables  qualitez,  &  fà  Sain- 
ftetc  l'auoiiàc<  fie  fin  ja  fan  Patriarche  de  ConltantinopleJorsquc  IcPatriar- 
rhaevacqua  par  ledecez  duConue  Hercole  Eltcnlc  Taflbnc  Le  Cardinal 
Vilconuclt  .1  la  vc  ri  té  .Viilanois,  maiv  il  atoufiours  (eruy  le  S  Sicgc  de  Nonce 
anpre  de  dîuer*  Princes  &ca(onEutfcIiédcCcruiacni'EftatderEgli(c,&nc 
tient  r:cn  des  Efvignols ,  linon  que  l'injure  que  lcConneflabledcCaftilleluy 
voulut  faire  à  1  lflc  prés  Ferraredors  que  la  Roync  d'Lfpagnc  y  fut  rcceuc.i'ap- 
pcllam  inlolcni,dont  ie  vous  elcn'uis  alors.  Et  après  les  mentes  &  fcruices.qui 
(ont  g'ar.ds,ic  ne  ^enlc  point  qu'il  ait  ricnqi'i  aye  tant  aide  à  le  faire  faire  Car- 
d  naï.que  la coura°eufe  &  genereufe reipoule  qu'il n"ft  lors  audit  Conneftablc. 
Tuant  au  Cardinal  Tofco  natif  de  Rcggio,ileltoit  ] 


ileftôh  Euclque  de  Tiuol i  &  Gc  u- 
uerneurde  Rome,  &:  n'a  eu  aucune  întercelîion  ny  recommandation  que  de 
lavcrcu&i  doctrine  des  longs  leruices  faits  a  ce  fainct  Sicgc.  Le  Cardinal 
Zuchia  autrement  de  San  M art  cllocltoit  Cummiflaire  de  la  Chambre  ,  &  nc- 
ueu  du  Icigneur  Marcello  de  Nobili,vndes  plus  intimes  leroiteurs  que  le  Pape 
c;  ft  lequclSan  Marcello  ellant  mort  auant  que  reccuoir  aucun  fruicl  de  la 
bonne  volomt  que  la  Saindetc  luy  ponoit ,  £V  de  la  grande  cftime  que  faditc 
Saincteté  en  failbit ,  e  le  l'a  voulu  monltrer  en  la  pcrlonne  dece  fien  neucu.  Le 
Cardinal  Siluio  Antoniano  Romain  cftoi;  Mettre  de  lach-nibrc  duPape.Cv 
]  crfonn  î-e  ce  grande  Pee,  vertu,  &:  doctrine,  ce  qui  a  cfté  toute  la  recom- 
mandation qu'.l  a  eue.  Le  Cardinal  Bclannino  eAoit  Iefuitc,  natif  dcMoute- 
pulcianoen  ÏVjfcane,  ficeftccluv  qui  a  fait  cet  aiiurc  incomp  irabledescon- 
t  roueries  pour  la  Religion  Catholique ,  contre  toutes  les  hercliesqni  fontau- 
j  mrU'huv ,  &  qui  ont  cité  au  temps  paiTc  .*&  noftrc  faincl  Pcrc  le  ù\L  ut  Cardi- 
nal a  voulu  honorer  tant  la  venu ,  &  doctrine ,  &  labeur  deccperlbnnage,  que 
le  Collège  des  Cardinaux.  Le  Cardinal  Bonuifi  Lucquois  eftoit  Clerc  de  la 
chambre  Apottoliquc.  Sceftcduy  quelcRi.y.parrinltrurtiondonnccàMon- 
lïct.rdc  Luxembourg,  mettoitentre  les  Prélats  Italiens  que  fa  Majcllc  vouloit 
en  temps  &  heu  cftre  recommandez  de  fa  part  au  Pape  pou  retire  promcuzà 
celle  dignité.  LcCardinal  Detied parent  du  Pape,aagc  denuiron  18.  ans, de 
ftarure  aeprefencefort  honorable,  &  defort  bon  naturel  :  &  le  Pape  dit  en  le 
promouuant  qu'il  .iuou  grande  obligation  à  la  meredudit  Cardinal.  En  fôm- 
me  les  E'pagn  >b  fe  plaignent  grandement  de  ce  (le  promotion,  tantpourn'en 
auo  r  euqu'vn  de  leur  nation  ,  qu'aufli  pour  y  itioireltc  obmis quelques  Pre- 
Ja  - s  de  ceft  i'Cour  qu'ils  prétendent  auoir  mer  jtccelledignitc.micuxqucquel- 
ques  vos  de  ceux  qui  l'ont  obcenué,&:ne  peuucnt  penferpourquoy  leldits  Pré- 
lats a  veotefté  pollpoiez,  nnon  que  pour  auoir  elle  recogneuzouloupçonncz 
d'incliner  au  (eruice  du  Royd  Efpagne  j  fc  m'aeftcditdc  fort  bonne  part  que 
l'Ambafladeurd'Elpagne  voulant  en  décharger  Ion  cœur,  lcditainfiau  Pape 
en  la  première  audience  qu'il  cuit  après  la  promotion.  VoiJa  donc  quant  aux 
perlonncs  des  Cardinaux  nouuellement  faits. 

Au  demeurant  ledit  iour  de  la  promotion  M  <nfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
din  nous  donna  a  difner  à  dix  que  nom  cftions  prefens  en  cefteCour,&  après 
diluer  n<>us  mena  en  la  chambre  du  Pape,  qui  nous  donna  les  bonnets  de  Car- 
dinal ,  ôv  nous  fit  vne  ires-graue  Se  très  faincteexhortation  à  bien feruir  Dieu, 
&  à  Ion  Egbfe ,  5c  au  fainct  Siège.  Le  Samedy  6.  tint  Confilloirc  public  ,où  il 
nousdonnilesch.Tppeaux.  LcMctredy  u  tint  Confiftoire  fecret,oùil nous 
fermala  bouche fuiuant  lacouftume.  LcMccrcdy  iS.envn  auirc  Confiftoire 
fecret  il  la  nous  ouurit ,  Scnonsdonna  nos  tiltres ,  5c  à  moy  cfchcut  celuvde 
fainct Eufebesqui  tfl  vn  V  onaftrre dcCclefbnsauprcsdcfainclcMarieMajor 
èc  de  faincl  Antoine.  Depuis  Je  Pape  nous  a  dillribuezcnccrtainesCongrega- 
tions,&  j'ay  i  fté  mis  en  ce  Ile  du  Concile.  Le  Pape  a  treuuébon  que  ic  m'appcl- 
laûe  de  mon  nom  le  Cardinal d'Oflat  ,  plulloftque  leCardinaldc  Renesde 
nicn  Eueilhé.ou  le  Cardinal  de  famcl  Eulcbede  mon  tiltrc. 

D-puis  le  jour  de  ma  promotion  Monlîeur  le  Cardinal  de  Ioycufc  m'a  loge 
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&  traittc  en  fon  Palais  de  Monte-  jourdan,ôc  mis  en  fon  appartement  paré  plus 
richement  que  pa>  vn  qui  Toit  à  Rome/ans  en  excepter  celuy  du  Pape  mcfme, 
&  m'a  accommode  de  (es  coches  &  carottes,  &  de  ieseftaffiers  ,Chappcllains, 
Gcnr  ilshommes  autres ,  pour  faire  les  vifitations  accouftumeesdes  anciens 
Cardinaux,&  pour  les  Chappel'.cs ,  &Confïftoircs.  De  forte  que  toutes  cho- 
fes  fe  font  paflec*  fans  comparaifon  auecplus  de  dignité  pour  le  Roy ,  &pour 
la  perfonne  du  Cardinal,  qu'elles  n euflent  fait  fil  euft  efte  abfent.  Etencores 
qu'il  m'ait  fait  tout  ce  bien  &  honneur  en  partie  pour  le  bien  qu'il  me  veut  de  fa 
grâce,  fi  eft  -  ce  qu'il  a  efte  meu  principalcm  ent  pour  le  rcfbeci  du  Roy ,  par  le- 
quel il  fçauoit  que  j'auois  eftédemandé,&  que  ic  traittoisles  affaires  de  faMa- 
jefte.  Et  comme  îe  defire  luy  eu  rendre  toute  gratitude  &  feruice  toute  ma  vie, 
aufli  vous  prie- je  de  faire  en  forte  que  fa  Majcfté  l'en  remercie  commede  cho- 
fequi  luy  aura  efte  agréable. 

I  ay  receu  en  fon  logislcs  vifitations  accouftumeesdctousles  Cardinaux,  & 
encoresdes  AmbaflTadeurs  ,&mcfmcdu  Duc  de  Scfle,  AmbafladcurduRoy 
d'Efpagne.qui  m'a  tenu  tous  propos  de  courtoifie  enuersmoy,&dcrefpcct& 
rcuetcncecnucrs  IcRoy  ,& entre  autres  me  dit  qu'il dcfiroit  &  efperoit  de  voir 
le  jeune  Roy  fon  maiftre  marcher  contre  leTurccnncmydc  toute  la  Chre- 
ftienté  fous  laconduite  de  noftre  Roy,  comme  du  plus  grâdCapitainedu  mon- 
de, le  vous  ay  eferit  toutes  leschofes  i'ufditcs,nonpourauoircftcchatoiiillcde 
ces  grandeurs, vous affeurant qui ic  nem'eftimcdericn  plusque  iefaifoisau- 
parauant.mais  pour  vous  donner  auis  de  ce  qui  feft  pafTé  ,  comme  cela  eft  du 
deuoirdcmacharge,&mefmementdc  l'honneur  Scrcfpcctqui  a  efte  rendu 
au  Roy. 

LePapeenuove  le  bonnet  pour  MonlîeurleCardinal  de  Sourdis  parvn  fien 
Camerier  fecret.qui  eft  de  la  maifon  très-  illuftre  des  Comtes  de  Languifciolc, 
&  poflîblc  luy  bailleray  ic  cefte  lettre  à  porter.  Tant  mieux  il  fera  receu  par 
delà  ,tanc  plus  voftre  réputation  fe  maintiendra  ôcaccroiftra  par  deçà,  qui  eft. 
tout  ce  que  j'auois  à  vous  eferire  touchant  cefte  dernière  promotion,  &:  les  ap- 
partenances &c  dépendances. 

Aquoy  j'adjoufteray  encorce  mot  ,quontrc  l'obligation  que  Moniteur  Je 
Cardinal  de  Sourdis  a  de  venir  dans  vnanprëdrclcchappcauà  Romc,iI  feroit 
bon  qu'il  f  en  vint  refider  en  cefte  Cour ,  &  y  fèruir  le  Roy  conjointement  aucc 
le  fainct.  Siège,  n'y  ayant  autre  lieu  oùilpuifTefibicn  apprendre  les  fondions 
&  deuoirs  d'vn  bon  EcclefiaftiqueJ&  acquérir  expérience  &  prudence  en  tou- 
tes fortes  d'affaircs,&:  bref  fe  rendre  capable  en  laagc  Se  en  la  dignité  où  il  cft, 
de  feruirprés  &  loing  fon  Prince  &  fa  patrie. 

Il  y  aencor  vnc  autre  chofe  que  ie  veux  &doisadjoufter ,  c  eft  qu'auant  la 
promotion  lors  que  Môfieur  le  Cardinal  de  Ioycufè  f  appreftoit  pour  parler  au 
Pape  de  faire  des  Cardinaux.ic  lepriay  de  parlcrpour  MefGeurs  Serafin  &  Lo- 
melin,  au  rang  8c  ordre  auquel  leRoy  lesauoitmisdcs  le  commencement ,  & 
faire  toute  inltance  pour  eux,  comme  pour  les  quatre  dont  fàMajeftéôc  vous 
m'auiez  eferit  par  voftre  dépefche  du  premier  Décembre,  ce  qu'il  fit,ainfi  qu'il 
eferic  au  Roy  luy-mefme,  de  façon  que  lefdits  ficurs  Serafin  &  Lomelin  fe  peu-  k 
ucncconfoler,  ence  que  le  Roy  a  toufiours  conftamment  pourfuiuy  de  faire 
inftanec  pour  eux  depuis  le  commencement  jufquesàlafin  ,  8:  que  les  mini- 
ftres  de  fa  M  a  jefté  y  ont  procédé  de  bonne  foy ,  &  aucc  tout,e  fincerc  affection, 
comme  Dieu  qui  cft  ferutatcur  des  cœurs  en  eft  tefmoing,  lequcllc  ic  prie ,  8cc. 
Monfcigncur,&c.  De  Rome,  ce  X3.  Mars  1555. 


ANNEE    M.    D.  XCIX. 


A   MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CLXV1II. 

ONSIEVR,  le  vousefcriuisauant-hier certaines 
chofcs  touchant  ia  dcrnicre  promotion  des  Cardinaux, 
que  ie  ne  vousauois  peu  eferire  parValcrio  ,  &  vouloir 
bailler  ma  lettre  au  Comte  Languifciolc  Camcricr  fe- 
cretdenoftre  S  Pcre  ,  par  lequel  ia  Sainûetcenuoye  le 
bonnet  de  Monfcigncur  le  Cardinal  de  Sourdis,mais  il  ne 
part  point  fi  toft  comme  icpcnfois. 

Par  ma  lettre  duz.de  ce  mois,  que  ledit  Valeriovous 
porta ,  ic  vous  rendis  compte  de  l'audience  que  j'auois  eue  le  16.  Feuricr.  Le 
Vcndrcdy  d'après  5.  iour  de  ce  mois  ienc  fus  point  à  laudicnce.parce  que  la 
cou  ftume  eft  que  les  Cardinaux  nouucllemcnt  faits , fils  (ont  en  Cour,  ne  for- 
tent  point  de  leur  logis  ju  fques  à  ce  qu'ils  vôt  prendre  le  chappeau,&  les  cha p. 
peaux  ne  furent  donnez  que  le  Saracdy  6.  iour  de  ce  mois.  Le  Vcndred  y  12.  j'al- 
Iay  à  l'audience,  &  remerciay  le  Pape  de  la  promotion ,  premièrement  au  nom 
du  R  oy,commc  ayant  Ces  affaires  en  main ,  &  puis  au  nom  de  Mon  fieur  le  Car- 
dinal de  Sourdis ,  &  au  mien  propre  :  &  pour  rendrecét  acte  plus  authentique 
&  plus  agréable,  ien'v  voulus  méfier  autres  affaires,  finon  quàla  finie  priay  le 
Pape  du  gratis  de  l'expédition  de  l'Euefché  de  fiayonne  pour  Monfieur  de 
Chaux,laquclle  requefte  ic  ne  pûs  differcr,pour  autâtquc  ledit  Euefchc  auoit 
eftepreconifé  au  Confiftoire  précèdent  ,  &deuoiteftrc  propofe  au  proehain 
fuiuant,eomme  il  fut.  Sa  Sain&etc  m'accorda  le  gratis  fort  v<>lôtiers,&  en  fîgna 
depuis  le  motv  PRopRio,commc  il  auoit  auffi  fignéceluyde  rArcheuefchedc 
Lyon,auec  rétention  de  deux  Abbayespour  le  fils  de  Monficurdc  Bellicurc. 

Le  Vendrcdy  i<?.ic  rctournay  vers  fa  Sain£teté,&  le  premier  affaire  dont  ie 
Juy  parlay  ,  fut  de  l'expédition  de  l'Archcuefchc  de  Sens  en  la  perfonnede 
Mqnfieurde  Bourges,  Se  luybaillay  les  lettres  que  le  Roy  luvencfcriuoit,  & 
encor  d'autres  que  Môfieur  de  Luxembourg  luy  enuoyoit,&:  les  accompagnay 
de  tous  les  meilleurs  propos  dontie  mcpûsadujier,  tendanstous  àluyperfua- 
der  qu'il  ciloit  roeshuy  temps  d'cxpcdiercctaffaire.tat  pourlerefpecidu  Roy, 

2ui  l'en  fupplioit  très- inftamment.oue  le  bien  de  rEglilcdeSens.&dctoutcla 
)iocefe&  Prouincc  Archicpifcopale;&  mcfmes après  enauoir donne  inten- 
tion à  Monfieur  de  Luxembourg  qui  1  auoit  auffi  a  fleure  au  Roy  ,  &laiflevn 
fien  Secrétaire  pouren  folliciter  &  porter  en  France  l'expédition.  Sa  Saindcté 
medu  qu'il  n'en  auoit  jamais  rien  promis  àMonfieur  de  Luxcmbourg,ny  à  au- 
tre,&  ncantmoinsfil  voyoitlc  pouuoirfairc,il  complairait  au  Roy  volontiers: 
mais  Monfieur  de  Bourges  cftoit  en  fi  mauuais  predicament  en  cefte  Cour,  que 
fi  Sainclctc  reccuroit  vn  feorne  fi  cette  affaire  Ce  propofoit  au  Confirtoirc,eUât 
bienaduertv  qu'il  y  ades  Cardinaux  qui  efloient  refolus  de  fyoppofèr:  par- 
tant piioit  lé  Roy  de  l'auoir  pour  exeufe.  le  luy  dis  que  Monfieur  de  Bourges 
cftoiivn  tres-honorablc  Prélat ,  &  auoit  bien  feruy  l'Eglifeôc  la  Couronne, 
comme  i  I  fa  if  oit  à  prefent  ,&  cftoit  pour  faire  à  l'aduenir  plus  que  jamais  j«8c  ne 
pouuoit  élire  icy  en  mauuais  prcdicamct.que  pour auoir  tenu  le  party  duRoy, 
&:  pour  les  mauuais  ofHccs  que  ceux  du  party  contraire  luy  atioient' faits.  Sa 
Samctctemc  répliqua  que  ce  n'eftoit  pour  cela,  &  qu'il  n'auoit  point  accouftu- 
méde  croire  de  quelqu'vnàccux  qui  luycftoicnt  mal  affectionnez  ,  cftoit 
marrv  de  ne  pouuoir  complaire  au  Roy. 

l'ay  parle  auffi  à  Monfieur  le  Cardinal  A Idobrandin,  auquel  nous  auons  ac - 
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fcoùftumc  !'.M:?r  fortant  de  chez  le  Pape ,  &  luy  baillay  les  lettres  que  ù  M  a ;<: 
j:éL:  ;  cufck  ri  îoit ,  auccvne  de  Moniieur  de  Luxembourg  ,  6c  vue  autre  de 
M  'iiiîairde  li  ju*ges  II  me  demanda  ce  que  le  Pape  m'auoit  refpondu.Je  ie  luv 
dis  i  Si  nioutscecjueieluy  auois  répliqué  :  &  m  étendant  làdcfTus.ie  luy  re- 
mom  rav  i).ic  ce  refusferoiitrcuucmauuaiscn  Cour  par  toute  la  PranccSi 
q  ic  Ijv  Cardinal  Aldobrandinferoit  chofe  non  feulement  agréable  au  Roy, 
nuisauui  vu  càl  Erç'ife,&auSSiegc  mefme,  fil  cmployoit  fon  crédit  &  autho- 
rite  à  pronv  uuoir /expeditionde  cet  affaire.  Umeditque  le  Pape  dcfirerojc 
que  cet  affaire  fuft  en  termes  de  pouuoir  élire  exocdieA  aue  luy  Ca  rdinal  Àl- 
clobrandiny  voudroitauffifcruirlcRoy  :  mais  quvne  grade  partie  duCollcgc 
dcsC.irdmauxyeir.oit  côtrairc,& fyoppoferoitA'  qu'il  n'eftoit  pas  mefme  bon 
pour  Moniieur  de  Bourges  que  cet  affaire  fe  propofaft  en  Confîftoire,  horsdu- 

?icl  ueantmoins  il  ne  fcpouuoit  expédier.  Le  fécond  affaire  dont  ie  pari  ay  au 
ipeen  ladite  audience  dudit  19.  de  ce  mois ,  fuit  de  l'Abbaye  de  Monftier- 
*iC  <f  »priant  fiSainclctcde  la  part  du  Roy  de  vouloii  bailler  ladite  Abbayeen 
v  oSmunde.encor  que  le  dernier  poûelleur  l  euA  eue  en  tiltre ,  attendu  qu'au- 
p  irauanc  elle  fouloit  etkre  tenue  encommande ,  &.  l'auoit  efté  parles  trois  pre- 
uve Jeurs  II  me  dit  que  cela  feroit  contre  le  droit  &  cotre  lacouftume  de  cet- 
te C>  ir,  £v  contre  le  bien  &:  vtilitède  l'Eglifc ,  Se  mcfmcsen  France  ,  où  il  n'y 
;i  j  uî  jaque  trop  de  débauches  quant  aux  choies  Éccleliaftiqucs,  fans  y  in tro- 
«{  .i recette  cy  le  luy  repliquay  que  le  Roy  luy  demadoitecttegracepour  vnc 
j  ofjnncqui  luyeftoit  fortagreablc  3  Kque  faSaincletépourroitfatisfairc  à 
f.  >v- mefme, & complaire  a  fa  Ma  jefté,en  baillant  pour  cette  fois  ladite  Abbaye 
encommande,  &  appelant  vu  décret  que  leCommand.uaire  venât  à  décéder, 
ouàcedcr,laditec*  mmande  retournerait  en  tibre.  Le  Pape  merelponditquc 
cc%  décrets  ne  le  gardoient  point.  le  luydisqu'ils  fedeuoient  garder  &  expri- 
mer ésprouiûons  fumantes  ,  autrement  elleseftoient  nulles  comme  il  icauoic 
trop  mituXi&  luy  baillay  le  mémoire  qui  en  auoit  efté  dreffe:  fur  lequel  il  a  de- 
puis re:  pondu  au  Datairc,quicftàdirequ'il  n'en  veut  rien  faire.  Après  cela,  ie 
parlay  à  fa  Saiudetc  de  quelques  autres  grâces  qui  eftoient  plus  ailées  à  obte- 
nir roiirdcs  particuliers,  ôclùr  la  fin  de  l'audience ,  ie  fis  introduire  Moniieur 
de  Cruux.Euelqucdc  Bavonne,ÔC  prendre  le  rocquetdelamaindu  Pape ,  qui 
l'auoic expédie1  de  fon  Eucfché  de  Bayonnc deux  iou rs  auparauant. 

Au  demeurant,^  General  des  Cordclicrs  a  efté  fait  par  le  Pape  Patriarche 
de  G  «oftantinople,  &  fa  Saincletc  m'a  dit  &  fait  dire  par  Moniieur  le  Cardinal 
A  lobrandimqu  il  vouloitenuover  ledit  Patriarche  vers  faMajcfte  pour  le  fait 
du  Marquifat  de  Salulïes ,  afin  d  obtenirproroeation  du  temps  du  compromi  s 
qui  f  en  va  expirer  le  z.  de  ce  mois  de  May  prochain  :  mais  outre  ce  que  là  Sairi- 
ch-  e  ma  dit,  ietiens  pourtout  certain  qu'elle  renuoycencores  poureffaverde 
Ctimpofef  ce  differct  par  voye  d'accord ,&qu'il  vous  portera  diuers  expediens, 
1«  li  |nc  s  tendrôt  tous  àce  que  ledit  Marquifat  demeure  àMonfieur  de  Saucvc, 
lu.nme  ie  vousay  prédit  cy-deuant,&  m'y  confirme  de  plus  en  plus.  Ledit  Pa- 
tnau  he  vouscftcogneuautantouplusqu'àmoy,  &pourceienevouscndiray 
2  utre  cholè,finon  qu'il  a  fait  de  fortbôs  offices  au  Roy  par  delà  ;  mais  aucc  tout 
cela  ,il  faudra  bien  prendre  garde  à  fa  négociation.  le  luy  ay  ouy  dire  entre  luv 
cvmoyque  le  Marquifat  de  Saluffes  n'e  ftoitrien  àvnfigrand  Roy  comme  cft 
le  nollre,&  qu'il  n'y  alloit  qu' vn  peu  de  réputation  jQuc  quoy  qu'ondifl,  fa  Ma 
jeftépouuoitentrcrenltalieparalTezd'autrcs  lieux,  Qujil  n'eftoit  expédient 
au  Rpy  de  faire  la  guerre  à  Monfieur  de  Sauoyc ,  &  que  ii  fa  Majeftc  la  faifoit, 
entre  autres  maux  iladuiendroitceftuy-cy ,  que  IcsElpagnols  neretircroient 
point  leurs  gens-d  armes  des  Pais-bas ,  &  pnurroient  mefme  ne  tenir  poi  nt  le  . 
tranfportdcfdits  Pais  bas  que  le  feu  Roy  d'Efpagne  ajjoit  faitàl'Infante  &à 
rArchiducAlbcrt.Par  lefquels  propos  il  eft  facile  £  juger  où  il  veut  venir,  &  me 
femblc  qu'à  tous  il  y  a  fort  bône  refponfedaquelle  vous  fçaurez  trop  mieux  fai- 
re le  luy  ay  encores  oiiy  temr  &  déduire,que  la  B refle  entière ,  auec  la  v i  1  le  & 
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Citadclledc  Bourg  fcroicplus  vtilcau  Roy  que  le  Marquifat  i  à  quoy  ie  conje- 
cture qu'entreauirescxpediensiisontccttuy-cy ,  de  bailler  ladite  ville  &  for- 
te relie  de  Bourgen  Brefle  pour  ledit  Marqutfat.  Les  gens  de  Monficur  Je  Sa- 
uoyc  foin  toujours  icy,&  (on  AltciTe  fait  dire  par  fbn  Ambaflaocur  qu'il  leroit 
bon  de  faire  v  ne  ligue  contrele  Turc,  &  d'y  inu  iter  le  Roy ,  &  qu'il  Je  prefenie 
maintenant  vnerWibcllcoccallojidcruinercétinfidellc.  En  lomme,il  vou- 
droit que  le  Roy  fcngageaftfibien  ailleurs,  que  fa  Majefté  n'euit  m< >>  en  d  a- 
uoirraifon  de  l'vfurpaticn  qu'il  a  faite  fur  la  Couronne  de  France.  Monlieur 
le  Prefidcnt  de  Villiers  m'a  eferic  }qu  a  Vcnifc  on  tient  que  quelque  mine  qu'il 
face  de  vouloir  louflenir  vneeuené ,  plu  ftoft  que  de  rendre  le  Marquifat,-  ou- 
tesfois  il  n'enfera  riea    Auflî  ma  fait  (ûuuenir  ledit  (leur  Prel:dent ,  que  lors 

aueMonfieurdcSauoye  f empara  du  Marquifat,  vous  n'eftez  point  en  Cour, 
:  que  Monficur  de  Reuol  vous  auoit  fuccedé,&  qu'à  caufe  de  cela  ,  poflîble 
ne  vous  feriez- vous  poinr  fouuenu  de  faire  bail'er  à  Monfieur  de  SiUcry  les 
lettres  que  l'on  Altefleauoit  eferites  en  ce  temps  làau  feu  Roy.  Que  fi  ainfi 
eftoit  ac  vous  prie  de  faire  regarder  entre  les  papiers  de  feu  Môlicur  de  R  cuol, 
&  y  prendre  lefdites  lcttresjcarpuis  qu'au  temps  de  ladite  vfurpauon  Môlieur 
deSauoyecfcriuoic&faifoitdire  à  tous  les  Princes,  qu'il  Peftoitafleurédudic 
Marquifat ,  pour  le  garder  au  Roy,  &  non  pour  aucun  tort  qu'il  luy  en  vouhifk 
faire,  ileft  vray-femblable  qu'il  n'en  cfcriuoit  pas  moins  à  la  Majefté  me fmej 
&cela  nous  fcruiroit grandement  contre  luy.  le  n'a  y  aucunes  nouucllesde 
MonfieurdeSillery,  jacoit  qu'ilyacnuirontrois  fcmaincsqueBaptifte  Man- 
cini  partit  d'icypour  luy  alleraudeuant ,  &;  nous  en  porter  nouucllcs.  le  ne 
fçay  fi  ie  vous  ay  efcritque  ie  luy  ayarrefté  le  Palais  du  Sieur  Doni  Virginio 
Oriîno  à  Campo  di  fiorc  Atant,  &c.  Monfcig-ieur,  &c  ©cRomcce 
ij.Mars^. 


A  V  ROY. 


CLXIX. 


IRE, 


Le  fu  jetdecette  lettre  fera  fafcheux ,  &  à  nous  à  eferi- 
re ,  &  à  voltrc  Majefté  à  entendre.  Mais  comme  il  procè- 
de du  Pape  &  non  de  nous  ;  aufli  nous  afleurons- nous  que 
voftrc  Majefté  prendra  en  bonne  part  la  fidélité  que  nous 
luygarderôs  à  luy  cxpoferfincercmentceque  fa  Sainte- 
té nous  a  dit,  &  efperons  encores  que  voftrc  Majefté  paf 
fa  bonté  exeufera  le  pape,  mefmccnceoùiiauraexcc.dé.tattcndu  queeen  eft 
point  pour  aucune  mauuajfedifpofition  qui  foit  en  luy,mais  pour  le  grand  zele 
qu'il  a  à  la  Religion  Catholique,&  encores  à  fa  propre  réputation.  Il  nous  eû- 
uoyadire  hier  matin  que  nous  le  vinflîonstrouuerfurle  foir  à  vingt  &  deux 
heures  ;  &  quad  nous  fufmcs  arriuez  en  (à  prefence,il  nous  dift  qu'il  nous  auoit 
donné  la  peine  de  venir  vers  luy,  pour  nous  communiquer  vne  grade  affl i&ion 
qu'il  auoit.  Qu'il  cftoit  le  plus  marry  &  defplé  homme  du  monde ,  pourl'Edift 
que  voftre  M  a  jefté  auoit  fa  it  en  faueur  des  hérétiques,  au  préjudice  de  la  Reli- 
gion Catholique  :  lequel  Edkl  efton  enfinpafîé&publié.contrerefpcrance 
^u 'il  auoit  toufiours  eue"  depuis  qu'il  fe  parloit  de  cet  fcdtâ,  ay  ât  c  (l  i  me  fa  Sain- 
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cteré  que  voftre  Majcftél'cuft  fait  pour  contenter  les  Huguenots  en  apparen- 
ce^ que  vous  fuflicz  bien  aife  que  le  Clergé  T'y  oppofaft,&:  que  la  Cour  de  Par- 
lement refufjft  de  lepafler,  pourvousen  leruir  puis  après  d'excufeenuerslcf- 
dits  Huguenots  :  maintenant  il  voyoit  tout  le  contraire  de  ce  qu'il  auoitefperé 
de  vollrc  Majcftc  Premièrement  il  voyoit  vn  Ediét  leplus  mauditqui  fçpou- 
uoit  imaginer,  (  ce  font  fes  mots  que  nous  vous  reciterons  icy  &  tout  le  long  de 
ceft~  lettre,  fans  y  rien  mefler  du  noftre)  par  lequel  Edid  cftoit  permife  la  li- 
berté de  confeience  à  tout  chacun,  qui  cftoit  la  pire  choie  du  monde,  cftoit 
permis encores  l'exercice  de  cefte  fectedamnable  partout  le  Royaume,  les 
hérétiques  introduits  és  Cours  de  Parlement  ,  &  admis  à  toutes  charges, 
honneurs,  &  dignitez ,  pour  f'oppofer  déformais  à  toui  ce  qui  pourroit  tourner 
aubiendela  religion, & promouuoir &  aduancerl'herefte  Enaprés  il  voyoit 
que  voftre  Majclté  auoit  faitcét  Edict  en  temps  qu'elle  cftoit  en  paix  de  lans 
&  dehors  fon  Royaume  j  de  façon  qu'il  ne  fc  pouuoit  dire  qu'elle  y  euftefte 
forcée  i  Que  lors  que  les  autres  Roysauoient  fait  de  femblablesEdicb,il  fc- 
ftoit  veu  manifestement  qu'ils  y  auoicntefté  forcez,  pour  ce  qu'il  y  auoit  des 
armées  d'hcrciiquescncampagne,$c  guerre  ou  u  cric joutre  que  lesautresRoys 
auoien  t  toufiours  efté  Cathoi  iques,&  griefuement  offenfez  par  les  hérétiques, 
defaçonqu'on  ne  pouuoit  foupçonner  que  lefdits  Roys  eufTcnç  aucune  incli- 
nation cnuers  ces  gens  là,  quelque  choie  qu'on  lewift  faire.  Entroifiefme 
lieu  Jldifoitprendrcvn  tres-mauuaisaugure ,  &  f'affligeoit  extrêmement  de 
l'affection  &  ardeur  qu'il  difoii  que  voftre  Majcftc  auoit  monftree  à  fairepaf- 
fercer  Edict  j  Qncn  toute  autrechole  ciuile,  vous auiez toufiours  monftré 
grande  modération ,  mais  en  cette-  ex  vous  auiezdécouucrt  vneextraordinai- 
xe  véhémence  5  Que  le  Clergé  iVftoicoppofé  à  cet  Edie}  j  que  la  Cour  de 
Parlement  l'auoit  fcfufé  ,  &  que  Vous  au  lieu  de  vous  en  feruird'exeufeen- 
uers  les  Huguenots,  vous  eftiez  grandement  aigry  contre  les  Catholiques,  les 
auiezbrauez,  menacez,  &  en  fin  contrait  ts&  forcez  à  fubirvn  Edict  fi  perni- 
cieux à  la  Religion  Catholique  {  Que  vous  Vous  cfticzmefmes  indigné  con- 
tre l' Archeucfque  de  Tours ,  pour  auoir  fait  prier  que  cet  Edict  ne  palfaft  ,  & 
qu'il  vous  inspirait  5  Qi£,'l  «  y  pouuoit  auoir  aucune  bonne  raifon  ny  caufe 
pourquov  voftre  Majcftc  deuft craindre  oueilimer  plus  les  hérétiques,  qui 
eftoient  la  pire,  la  moindre,  &la  plus  foiblc  partie  du  Royaume  ,  que  les  Ca- 
tholiques, qui  eftoient  la  meilleure,  &  la  plus  grande  en  nombre,  en  qualité, 
&cn  puiflance  j  Que  c'eftoit  encores  vn  tres-mauuais  figne  ,  que  lors  qu'il 
cftoit  queftton  de  faire  palier  vn  Edict  en  faucur  des  hérétiques  contre  les  Ca- 
tholiques, vous  vous  formalisez,  parliez d'authorité,dtfit  z  vouloir  eftreobey, 
&toutcsfoispour  faire  receuoir  &  publier  le  Concile  de  Trente  ,  quieftvne 
chofe  faincte  en  foy  ,&par  vouspromife  &  jurée ,  vous  n'en  auiez  jamais  parlé 
vnefeulefois  à  la  Cour  de  Parlement,  qu'on  difoit  n'y  auoir  point  tant  d'incli- 
nation comme  elle  dcuoit  ;  Que  prendre  fi  fort  à  cœur  les  çhofes  qui  font  pour 
les  hérétiques  ,  &  aller  fi  froicTementen  ce  qui  eftoit de  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  de  l'acquit  de  voftre  parole  &.  ferment,&  de  voftre  confcience.ky  don- 
noit  fort  mal  à  penferjQu'ilnefçauoitplus  qu'cfperer ,  ny  que  juger  de  vous, 
Quecescbpfcsluy  mcttoicntlecerueau  àparty  5  Qujlvous  auoit  abfous ,  & 
recogneu  pour  Roy  ,  contre  l'aduis  des  plus  grands  &  plus  pu  i  flans  Princes 
Chrelbens,qui  alors  luy  predifbient  qu'il  fy  trouueroit trompe  :  toutesfois 
il  n'auoit  laifledepafler  outre  à  tout  ce  qui  auoit  efté  de  voflre  contentement 
&  grandeur  ,  &  n'auoit  ccfTc,  jafques  a  ce  qu'il  vous  auoit  rendu  paifible  & 
dedans  &  dehors  voftre  Royaume  i  &  maintenant  la  rccognoifTance  &  confo- 
lation  qu'il  en  reccuoit  ,eftoit  qu'il  cftoit  la  fable  du  monde ,  &  que  chacun  fc 
mocqueroit  de  luy  i  Que  cét  Edict  que  vous  luy  aucz  fait  en  fon  neZ  .  cftoit 
vne  grande  playe  à  fa  réputation  &  renommée ,  &  luv  fembloit  qu'il  auoit  re- 
ceu  vne  balafre  en  fon  vifàee.  Et  fur  ce  propos  il  fc  laifTa  tranfporter  fi  auant, 
qu'il  adjoufta  que  comme  ifauoit  alors  franchy  IcfofTé  pour  venir  à  Tabfolu- 
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lion,  aufïî  ne  fc  feindroit-il  point  de  le  franchir  vnc  autrefois  ,  fiJ  fj  Iloit  re- 
tourner à  faire  acte  contraire;  Que  non  feulement  vous  le  vitupériez  en  fa  rc~ 
nommée ,  pour  le  regard  des  choies  par  luy  faites ,  mais  vous  luv  q.-  ft  ez  enco- 
res les  principaux  afraircs  pour  laduenir  ,•  Que  l'vnc  des  chofes  qu'il  auoit  aa- 
iourd'huy  le  plus  à  eccur ,  eftoit  d'auoir  raifon  des  entreprifes  que  faifoient  fur 
Jajurifd.ctionEcclefîaftiqtie  IcsEfpagnoIs  à  Naple*&  à  Milan  ;  Qu'il  efloit 
apecs  à  y  prendre  Quelque  refolucion  generetife  ,  mais  vous  luy  cnollitz  le 
moyen,  d'autant  qu  ils  luy  diroient ,  comme  ils  difoient  déjà  ,  qu'il  fc  prenoit  à 
euxdcpcudcchofé,  quandbicn  il  y  auroit quelque orcafon  & cependant 
fouffroit  qu'en  fa  barbe  vous  fiffiez  de;  Edicts  en  faucur  des  hcreuqres,i  la  ruy- 
ne  de  la  Religion  Catholique.  Et  pour  cela  mcfmc  il  ne  pouuoic  lai  fier  palier 
cecvfànscn  faire  quelque  reflentimem  vers  voflre  Majeflé  :  mais  auantquc 

Î>afTer  outre  il  nous  auoit  voulu  otiyr  j  Que  l'vn  &  l'autre  de  nous  deuxcftions 
ubjets,  fcruitcursj&miniftrcs de  voflre  Majeflé;  Qu'il  entendroit  volontiers 
fi  nous  auions  àluy  dire  quelque chofe  làdefius  Qu'il  fc  trouuoit  fort  perpkx, 
&.  demeuroit fort  cxulccrc  &  nous  demandoitconfeil&:  aide. 

Nous  fufmes  fort  fafchcz&cftonnez  doiiyrtoutcc  que  defTus  ;  &  y  ref- 
pondifmcs  ores  l'vn,ores  l'autre,  tout  ce  qucnouscftimafmcscflrcàla  déchar- 
ge de  voflre  Majeflé,  &  à  la  confoiationdefa  Saincieté.  Lefommairc  de  ce 

?uenous  rcfpondi  fines  efi;  Que  nous  cftions  extrêmement  marris  de  voir  fa 
ainclctécn  vnc  telle  angoifTe  &  indignation,&  en  auions  grarde  ce n  paillon. 
Que  nous  loiiyons  le  fainet  zele  qu'il  auoit  à  la  confer"  ation  de  laRelgjon  Ca- 
tholique,comme  il  touchoit atifli principalement  à  luy,  que  Dieu  auoitfaic 
fon Vicaire, &.fucceflcur de faind Pierre, &  P.fteur  vniucrfel  de  fonEghfv, 
Que  nous  n'auions point  veu  l'Ldict  dont  il  fe  plaignoitrluyconft  filons  mant- 
jnoins  que  cécEdic\.&:  tous  les  autres  deceflelorte,  qui  auoient  efte  fairspar 
les  Roysprecedcns,àlesconfîderercneux  mefmesnuè'ment/ans  regarder  au 
temps  &  à  la  neceflîté  qui  les  auoient  extorqucz,eftoicnt  c  hofês  très-  mauuai- 
fes  j  Que  nous  eftions  marris  comme  luy,  &  que  voflre  Ma  jcllé  l'eftoi  t  encores 
plus  que  nous ,  comme  vous  auiez  plus  d'intercflquc  tousautres ,  que  celle  fa* 
élion  qui  prejudicioit  grandement  à  voftreauthorité,&  2  l'obeifTance  qui  vous 
cfloi  t  dcuè  par  tous  vos  f  ubjets  Se  à  la  tranquilité  du  Royaume ,  fuft  au  pl  uftoft 
éteinte,  tant  l'en  faut  que  vous  la  voulufficz  fomenter,-  Que  nous  leftipplions 
trcs-humblement  de  prendre  les  chofes  comme  elles  eAoient  j  Que  comme 
il  ne  fc  falloir  point  flatteren  fon  mal ,  l'eftimant  ou  faifant  moindre  qu'il  n'eft, 
auffi  ne  falloir-  il  point  f'eftimer  ny  fc  faire  plus  mifèrablc  qu'on  eftoit  ;  Que 
nous  le  prions  de  ne  f  offenfèr  point  j  &  de  prendre  en  bonne  part  fi  pour  ha  vé- 
rité, mefmcs  pour  fa  propre  confolation,  nous  luydifions  qu'ilerroit  grande- 
mentencefait ,  &  prenoit  les  chofes  autrement  qu'elles  neftoient,  &  fafflt- 
geoit  de  chofes  qui  n'efloient  point  j  Que  premièrement  il  nous  fembloitque 
fa  Saincieté  prenoit  cet  Edict  comme  vue  chofê  nouuellc,cV  ncantmoi  ns  en  ef- 
fet n'efloit  autre  chofe  que  1  Edict  de  l'an  mille  cinq  cens  feptame  &  lept ,  fait 
parle  Roy  Henry  III.  trcs-Catholique,-  Que  lemalhcurdutcmpsauoitpoité, 
que  depuis  trente  &  fept  ans  en  çà  la  Frâce  n'auoit  peu  cft  '  e  en  paix  fans  quel- 
que tel  Edict  de  pacification  j  Que  dcplufîeurs  tels  Edicts  qui  auoient  eflé  faits 
en  diuers  temps ,  celu  v  de  ladite  année  mille  cinq  cens  feptante  &  fept  eftoit  le 
plus  tolerable  ,  &  le  dernier  foubs  lequel  la  France  viuoit  en  paix,  quand  les 
derniers  troubles  furent  fufeitez  ;  Que  voftrc  Majeflé  ayant  lesmcfmeocca- 
fîonsque  les  Roysfes  predecefTcurs,  &  d'au  très  encores  plus  grandes,  n'auoie 
peu  faire  de  moins  que  de  donner  lieu  à  cét  Edicl  le  dernier  &  le  plus  tolerablc 
de  tous , comme  voflre  Majeflé  auoit  fait  dés  le  commencement  de  fon  règne* 
Que  depuis  pour  pacifier  les  chofes  aucc  ceux  delà  ligne  ,  il  f eftoit  fait  plu- 
fîeursaccoj'dsaucccux  ,  qui  auoient  tous  flipulé  quelque  chofe  au  préjudice 
dudit  Edict  de  l'an  1577.  &  à  la  diminution  dece  qui  auoit  cfté  accordé  à  ceux 
de  contraire  Religion  j  lcfqucls  feftans  plaints  de  ce  qu'on  leur  auoit  ofté,  2c 
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en  ayant  tumulte,  &  voulu  prendre  les  armes  ,  &  faire  vue  nouuclle  guerre, 
il  auoii  fallu  refaire  ledit  Eaiâ de  l'an  1577.cn  y  rcmpliflant  quelques  chofes 
au  lieu  de  celles  quonauoit  oftees  par  leidits  accords  particuliers  faits;  aucc 
ceuxdelaliguc  ;  QuecétEdict  dont  fa  Sainteté  fe  plaignoit,  n \ft<>it  autre 
chof.-  que  cela  j  Que  fecondcmeni  nous  voyons  que  fa  Sain&eic  penfoit  qu'il 
y  euft  en  Cet  EdicYdes  chofes  qui  n'y  eftoient  point,  commc,que  les  hérétiques 

Saurroient  prefeher  partout  le  Royaurr  e ,  voire  dans  Paris  mefine,  ce  qui  n'e* 
oit  point ,  &  n'auoit  jamais  cfté ,  &  ne  feroit  oneques  Dieu  aidant  :  car  outre 
qu  e  tous  les  Edids  de  pacification  le  prohiboieni,raccord  pan  iculier  fait  aucc 
là  vjlle  de  Paris  eftoit  au  contraire. 

Qu\cn  tnjfiefmc  lieu ,  il  nous  eftoit  aduîs  que  les  chofes  qui  efloiect  vraye- 
ment  en  l'Edift ,  eftoient  par  fa  Sainâetéeftimcesplus  grandes ,  &  de  plus  pé- 
ril leufcconfequencc  qu'elles  n'eftoient ,  comme  que  les  hérétiques  (oient  dé- 
clarez capables  des  honneurs  &  dignité*  z,  laquelledeclaration  «ftoit  en  l'Edict 
del'an  1577  Secs  autres  precedens  :  &:  neantmoins  nous  n'auions point veu 
que  le  feu  Roy  ,  ny  voftrc  Majcîfté  depuis  fa  conuerfion  ,  euflent  pour  cela 
exaliccesgens  là  aux  premiers  honneurs &digniiez  du  Royaume  ;  Qujeftre 
capable  de  quelque  honneur  &  dignité  ,  n'cftoit  pasauoircét  honneur  &  di- 
gnitéj  Que  les  Roys  de  France  nedonnoient  les  eftats  finon  à  ceux  a  qui  il  leur 
plaifou  }  Que  tout  dépendoit  de  voftre  Ma  jefte,  &  qiûl  falloit  que  fa  Saincïeté 
&  le  faincl  Siège  vous  traittaftdefaçon  ,  que  vous  euflîcz  tant  plusd'occafion 
d'aller  retenu  au  faitdefàits  honneurs  &  dignitez  ;  Qu  il  fembioitauffi  que  fa 
Sainc"tcucreuft  que  tous  les  Parlemcns  feroient  incontinent  remplis  d'héré- 
tiques ,  &  queceux-cy  y  eftans  ,  empefeheroient  toutes  chofes  qui  feroient 
pour  le  bien  de  la  Religion  Catholique  ,  &  aduanceroient  celles  qui  feraient 
pour  leur  fecle  :  mais  nous  fupplions  fa  Sainteté  d  entendre,  qucdcplufieurs 
çhambresqu'il  y  auoit  enchacun Parlementai n'y  en  aurait  qû'vnc  qui  feroie 
compofee  partie  de  Catholiques,  partie  d'autres  ,  pour  juger  despmeez  qui 
feroient  entre  les  particuliers  de  diuerfc  Religion  j  Qu^en  cefte  chambre  ne  le 
traitteroit  de  rien  qui  concernait,  la  Religion ,  ny  le  public  >  Que  par  ce  moyen 
les  non  Catholiques  ,  qui  feroient  flx  tout  au  plus,  n'auroient  aucun  moyen 
d'auancer  ,  ny  reculer  aucune  chofè  touchant  la  Religion  j  &  fi  d'auanturc  ils 
interuenoientaux  délibérations  qui  feront  quclquesfois  toutes  les  chambres 
aflemblces,nx  ne  pourraient  rien  parmy  ffipt  ou  huiet,  vingts  Catholiques,  qui 
compofent ,  parexemple ,  la  Cour  de  Parlement  de  Paris ,  ams  roidiroient  & 
efchaufFeroient  lefdits  Catholiques,  comme  l'on  voit  aux  forges,  que  le  feu 
deuien  t  plus  afprc  par  v  n  peu  d'eau  qu'on  y  jette  defltis  :  en  fomme  que  par  cet 
Edict.  la  Religion  Catholique  ne  viendrait  point  de  pirccondition,ains  amen- 
derait de  la  paix  qui  en  feroit  conferuee  >  &  l'herefie  n'en  augmenterait  de 
rien ,  ains  diminuerait  par  la  tranquillité  publique  ;  Qu]en  quatriefmc  lieu  fa 
Sainéteie  fembloit  f  arrefter  feulement  fur  ce  qui  auoit  apparence  de  mal ,  fans 
confidercr  le  bien  qui  reuenoit  du  renouvellement  de  l'cdi&de  l'an  1577.  qui 
eftoit  comme  la  paix  &  tranquillité  publique,plus  necelTaire  au  Clergé ,  &  à  la 
Religion  Catholique ,  qu'à  nulle  autre  partiedu  Royaume  -,  Que  la  Religion 
Caiholiqueen  feroit  parce  moyen  remifeen  toutes  les  villes  &  lieux  où  les 
hérétiques  eftoient  les  plusforts.d'oùelie  auoit  efté  bannie  long  temps  y  a  ;  & 
les  Ecclefiaftiques  retourneraient  cnlapoffeflîon  &  jounTanccdc  leurs  Egli- 
fes,maifons,beneficcs,rentcs,&  reuenus  j  Qu'il  yauoit  encores  vn  autre  profit 
notable,  àfçauoirqucleRoyencontcnant  parcétEdick  les  villes  huguenot- 
tes  ,  &  le  gênerai  de  cefte  fede  ,  &  leuroftant  tout  foupçon  pour  l'aduenir, 
oftoit  quant  &  quant  le  moyen  aux  chefs  &  autres  factieux  de  continuer  &  cn- 
trctenirleur  faction  ,  qui efteel/equi maintient  l'herefie5&  la  faction cftant 
éteinte, l'herefie faboliroitpuisaprésaiféroent ,  &  mcfmes  d'autant  que  vo- 
ftre  Ma  jefté  continuerait  de  bien  donner  les  Eueichez  ,&  de  procurer  la  con- 
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ucrfion  des  principaux  Huguenots ,  &:  dclesinuùcr  Afe  faire  Catholiques  par 
toute  forte  de  recompenfes  Se  grâces. 

Qu'en  cinquiclmc  lieu  ce  cjui  plus  nous  defplaifoit  ,&  quieftoit  encore  le 
pis ,  &:  ».e  d'où  prciucnoit  toute  fà  douleur ,  la  Saincteté  lèmblok  vous  imputer 
cét  Edit,comme  fi  vollreMajeflé  auoit  quelque  mauuaifc  inclination  ;  la  où  il 
f.dioit  imputer  tout  cecy  au  temps  ,&  à  la  nectflné  qui  auoit  contraint  les 
Roys  vos  pred  cefleurs  très  ChrefticnsSc  très- Catholiques  a  Edits  lembla- 
blcs ,  &  à  d'autres  plus  griefs  ,  commcellccontraignit  auflî  premièrement  ce 
grand  EmpereurCharlcs  quint  à  l'Intérim  d'Allemagne, &  tous  ceux  qui  luy 
ont  fuccedéà  l'Empire,  &  contraint  encorcauiourd  htiy  les  Princes  de  la  mai- 
ion  d'Auftnche  en  leurs  EftatsA  les  Roys  de  Pologne,8c  de  Suede.les  Suiffcs, 
&lcDucdeSauoye  en  quelques  va  lées;  &  auoit  induit  vos  plus  anciens  & 
plusfages  Confèilliers,&  les  meilleurs  Catholiques  du  R  vaume,à  vouscon- 
îèillcrdcvous laifleralleràcét  Edu,  cuxfçachans&  vovansdes  choies ,  que 
ceux  qui  fontloing  ne  peuucnt  Içauoin  Que  voftre  Ma jefté  cognoiflbit  allez 
que  tant  que  celle  faction  lera  en  fon  Royaume ,  fon  authorité  ne  fera  iamais 
bien  afTeurée,&  partant  en  deuoitdcfircrla  diminution  &  extinction  j  Que 
cela ,  quand  ii  n'y  auroit  autre  choie ,  deuoitalTeurcr  là  Samctcté  de  voftre  in- 
tention, qui  eftoic  de  réduire  tous  vos  fubjets  à  la  religion  Catholique  ,  Apo- 
ftoliquc,  &  Romaine,  mais  que  cela  ne  fepouuoit  faire  qu'aueclctcmps,&  en 
biaifant  &  gauchilTant ,  comme  fait  le  bon  pilote ,  qui  tend  roufiours  au  port, 
encore  qu'il  n'y  puifTe  pas  toulîours  aller  de  droift  fil 

A  ce  que  fa  Sainteté  auoit  dit  que  cét  Edit  auoit  efté  faiten  pleine  paix ,  Se 
ne  pouuoitdircqucvoltreMajeftéy  euftefté  forcée,  comme auoient clic 
les  autres  Roysvos  predecelTeurs  -,  Nous  refpondionsquecct  Edit  ne  venoit 
pointd'eftrcfaitàprcfenr  jqu'ily  auoit  long  temps  qu'il  f  en  eftoit  traite ,  & 
mefme  en  ralTemblée  de  Rouen.&auparauantquela  ville  d'Amiens  ayant 
efté  furprife  par  les  Elpagnols ,  lors  que  la  Bretaignctenoit  encore  pour  eux, 
(  auquel  temps  voftre  Majcfté  fc  trouua  en  plus  grande  neceffité  &  en  plus 
grand  danger  que  Roy  de  Frâce  ne  fuft  iamais  )  les  huguenots  f afTemblercnt 
en  armes,  &.  tumultuercnt, mcnalTansde  faire  la  guerre,  fivoltrcMajeltr  ne 
leuraccordoitcequ'ilsontauiourd'huy  j  Quedéslorscllcfutcontrainicdcle 
leur  accorder  pour  les  côtenir,  ôccuiter  la  ruine  qui  fuit  aduenut  de  leur  fouf- 
leuation  en  temps  fi  calamiteux,  encore  que  l'cmologation  en  la  Cour  de  Par- 
lement, &  la  publication  en  ayt  elle  différée:  de  façon  que  iamais  Roy  ne  full 
fi  contraincl  àfairevnfcmblableEdir,  ou  autre, comme voftre  Majeité auoit 
efté  forcée  à  fa  ircccftuy-cy  :  outre  qu'il  ne  falloit  pas  penfer  que  les  autres 
Roys  eufïent  efté  forcez  a  endurertellcs  choies,  lors  fcuiemct  que  les  Hugue- 
nots auoient  des  armées  en  campagne,ains  la  force  duroitmcfme  après  les  pa- 
cifications fait  es  ,  qu'il  n'y  auoit  plus  d'armées  auxchamps,pouriaiufte  crain- 
tcquelefdits  Roys  auoient  que  les  (éditions  ne recommcnçafTent, fils  rcuo- 
quoient  ce  qu'ils  auoient  accordé  par  tels  Edits  :  comme  défait  lesfeditions 
recommencèrent  à  toutes  les  fois  que  leurs  Ma  jeftez  rcuoquercnt  ces  Edits, 
ou  qu'on  foupçonna  qu'elles  les  vouluflent  reuoquer.  Par  ainfi  voftre  Majcfté 
ne  laifTeroit  dauoir  efté  forcée ,  par  lacertit  udc  qu'elle  auoit  queces  gens  luy 
remettaient  Ion  Royaume  au  troubles  &  guerres  ciuiles,  fi  elle  ne  leur  eulfc 
accordé  ce  qui  cft  porté  parl'Edit  :  laquelle  guerre  ciuile  auroit  eûéperni- 
cieufe  à  la  Religion  Catholique premicrenent  .comme  l'expérience  à  mon- 
ftrcqu'auoient  efté  toutes  les  précédentes,  &puis  à  tout  le  Royaume  encore, 
atténué  Scalangoury  par  trente- huiét ou  quarcnteansdegucrrcsciuilcs,&les 
Hugnenots  eftans  gens  refblus,&  caucs ,  &  ayans  grand  nombre  de  places  for- 
tes,&: pouuans attendre fecours d'Angleterre,  Allemagne,  &  Suifle,  comme 
ilsonttoufiours  eu  j  outre  que  tous  les  Catholiques  mal- contents ,  ou  mal-y  i- 
uans,6c  preuenus  en  îu  ft  ice ,  auoient  accouftumé  de  fe  mettre  de  leur  cofté  en 
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telles  occafions ,  pour  piller  &:  voler  les  Preftres  lcsprcmiers ,  &  lcsEglifcs  Se 
Monade  res. 

Qjjm  à  loppcfuion  qu'auoit  fait  leCIcrgé,&  ledelny  que  la  Cour  de  Par- 
lemc.ii  am  it  mis  à  publier  l'Edit ,  c'eftoit  chofe  qui  (efloit  toufiours  faite  en 
tous  lesEdus  precedensde  cefte  forte ,  êcneammoins  ils  n'auoient  laiflé  de 
paCkr ,  ny  d'eftre  publiez.  Le  Cierge  foppofoit  toufiours  à  telles  chofes,  Cela 
Cour  les  dilayoit,  encore  qu'ils  fceufTent  bien  qu'en,  fin  il  falloir  palTer  par  là, 
pour  mon  Itrer  toufiours  que  le  Clergé  n'y  acquicfce  point,  &  que  la  Cour  ne 
les  pa(Te  volontiers.  Au  refte ,  tant  l'en falloit que  voftre  Majefté  les  eufl  mc- 
naflez ,  qu'au  contraire  vous  auiez  benignement  entendu  la  recjuefte  du  Cler- 
gé ,  &  les  remontrances  de  la  Cour  de  Parlement,  &  modifié  beaucoup  de 
chofes  (elon  ladite  requefte  &  rcmonftranccs  -,  Que  nous  cognoiflions  bien 
qui.-  fa  Sa i net été  auoit  veu  vn  certaineferit , qu'on  auoit  fait  courir  fous  le  nom 
&  ci Itrc  de  relponfc  que  voftre  Majefté euft  faite  àceux  de laditcCourdc  Par- 
lement ,  &.  voulions  aduertir  fa  Sainctetcque  c'eftoit  vn  eferit  faux  Se  fuppofc, 
contenant  plulieurs  chofes  que  voilre  M-jeftén'anoitiamais  dites,  &  que  fa 
Saindcié  n'y  deuoit  point  adioulter  foy  ,  comme  nous  en  auions  efté  aduertis 
par  ceux  qui  elloient  auprès  de  voftrc  Majefté. 

Pour  le  regarddu  Concilede  Trente ,  que  fa  Sainéteté  fcpouuoît  fouuenir 
que  voftre  Majefté  luy  auoit  fait  dire  plus  d'vnc  fois  quelle  en  defiroit  la  pu- 
blication ,  &  valloit  préparant  les  choies ,  mais  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire  fi 
toft  comme  fi  Sainctcté  5c  voftre  M-ijefté  vouloient.  Et  quand  il  feroit  vray 
que  pour  la  publication  dudit  Concile  il  n'auroic  efté  fait  inftanec  fi  preflec  i 
la  Cou.  d„  Parlement  comme  peur  la  rublicaiiondccct  Edit ,  ce  ne  feroit  pas 
q>ie  v.  lire  M 'j  liceuft  plus  ny  tant  d'affection  aux  chofes  qui  font  pour  les 
hérétiques ,  qu'à  celles  qui  (ont  pour  les  Catholiques;  mais  la  caufe  en  feroit, 
que  fi  i  et  Edit  ne  fuft  p»fle ,  voftre  Majefté  fçauoit  bien  qu'elle  r  entroit  aux 
guerre-  ciuiles ,  mais  fi  IcConci'ede  Trente  n'eftoit  public,  il  n'y  auoitpoinc 
pour  cela  aucun  dangerde  guerre,  d  autant  quelcs  hcietiqucs  qui  abhorrent 
tous  Conciles ,  &  mtfme  celuy  de  Trente ,  ne  l'approuuent  point ,  &  que  la 
plufpartdes  Catholiques  ,& ceux  qui  plus  peuuent,  comme  lesParlcmens,& 
les  Chapitres  ,  &  lespnncipaux Seigneurs,  ne  veulent  point  dudit  Concile, 
pour  n'auoir  point  à  biffer  les  bénéfices  incompatibles,  les  confidences,  &  au- 
tres abus  que  la  reformation  portée  par  ledit  Concile  ofteroit.  Etc'cftoit  vne 
chofe  naturelle , que  non  feulement  les  Roys  ,  mais  tous  les  hommes  fe  re- 
muent plus  pour  les  chofes  la  où  il  y  a  danger  grand  &  euident,quc  pour  celles 
ou  il  n'y  en  a  point  du  tout. 

Après  tout  cela  ,nous  luy  difmes  que  IcsrefponfesfufJitesdeuoient  feruir  à 
fa  Saindcténon  feulement  pour  fa confolation,maisauffi  pour  réplique  à  ceux 
qui  voudroientallcgucrcct  Edit  pour  dé  trader  des  adiôsdcfa  Saindeté,  ou 
pour  fe  faire  laiflcr,  ou  pour  f'exeuferdesentreprifes  qu'ils  font  furlaiurifiii- 
ctiou  Ecclelîaftiquc  ;  Que  voftre  Majefté  n  entendoit  gaftcrles  affaires  dcù. 
Saindeté  &  du  fainct  Siège ,  mais  les  vouloit  avder  &  promouuoir  de  fon  pou- 
uoir:&  fa  Saindeté  &  le  fainct  Siège  n'auoien't  point  Prince  au  monde  ,dequi 
ils  peuuent  &  dcuflcntcfpcrcr  tant  que  de  voftre  Majefté  ;  pour  les  grands 
nu  yens  que  Dieu  vous  auoit  mis  en  main,  &  pour  la  gratitude  &  deuotion 
particulière  que  vous  auiez  à  la  perfone  de  fa  Saindeté  &  au  fainct  Siège  Apo- 
ftoliquc;Quc  parce  dernier  Edit,voftre  Majefté  ne  f  eftoît  propofceautrecho- 
le  que  de  bien  affermir  &  afTeurer  lapaix  &  trâquillité  de  fon  Royaumc,&  par 
ce  moyen  reftaurer  la  religion  Catholique  la  première ,  &  remettre  les  autres 
bonnes  chofes  en  leur  ancien  ordre,vigucur ,  &  fplendeur,pour  en  feruir  tou- 
te la  Chrefticntc,  &  le  faind  Siège ,  &.  a  Saincleté  auant tout  autre.Etpource 
qu'il  luvauoir  pieu  nous  faire  tant  d'honneur  que  de  nous  demander  confeil, 
nous  ne  le  pourrions  mieux confcillcr ,  quand  nous  en  ferions  dignes,  qu'en  le 
fuppliant,  comme  nous  faifions  trevhumblçmct&trcs-inftarnmem  ,dccon» 
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tinuer  a  auoir  bonne  opinion  de  vous,  &vous  vouloir  bien  ,  &  à  bicnclpcrer 
de  voitre  Mj  jelté ,  &  fy  fier ,  &  parce  moyenconlêrucrcc  accroiftrela  bonre 
volontéquc  vous  auitzdc  bien  faire  à  la  religion  Catholique  ,  &  aufainclS»e- 
ge  5  Qucdc  faircautre  reffemimentenuers  voftre  Majeftc,celancpourrok 
produire  aucun  bon effe£t  j&f'il  vous  efcriuoitfurcct  Edit ,  comme  il  auoit 
dit  de  vouloir  faire  ,  ilfal  oitquecefuftauec  lourc  modération  paternelle , 
&fur  tout  qu'il  (cgardaftd'vfcr  de  menaces,  quinepeuupntianiaisntn  cu- 
uersvncccur  généreux  comme  eft  le  voftre. 

Ces  re  pontes  .'appaiferent  aucunement,  mais  non  pas  tant  comme  elles, 
dv  uoient ,  &:  comme  nous  eufliom  defiré ,  &  reuenoit  toufiours  au  Concile  dç 
Trente  ,difant  que  voftre  l^ajcilèle  deuoit  faire  publier,  quand  bien  cl  je  nç 
Feaft  promis,  &  voukfl  le  Parlement  ou  nom  ,  comme  el'e  auoit  fait  de  cçc 
Edit  jQtùl  n'y  auoit  rien  qui  vous  empefehaft  de  le  faire  publier  en  voftre 
G>n(c«l ,  d'ordonner  aux  Eutfques qu'ils  le  fiûcnt  garderen  leurs  diocefes, 
&fa  SunéVerene  le  pouuou  contenter  d'aucune  reipeufe  que  nous  luy  fffions 
làdeîTus  La  fin  de  tource  propos  fut,  qu'il  vouscfcriroitde  fà  pari,&.  nous  or- 
don  noit  de  vous  eferire  de  la  noftrej  ce  que  nôîîs  auons  fait  de  lafaçon  que  les 
choie»  <c  paflerent. 

En  partant  de  chez  le  Pape  nous  al  lafmes  vers  Monfîcur  le  Cardinal  Aide*, 
brandm  ,&  luy  dis  fommaircment  ce  qui  f'eftoit  paiTc  entre  le  Pape  &  nous, 
tant  pour  le  bien  informer, que  pour  féprierde  faire  bon  office  pour  voftre 
M.ijcllé  auprès  de  fa  Sain&cté.  Nousletrouuafmes  imbu  des  mefmes  opi- 
nions que  le  Pape ,  &  errant  en  fait  autant  ou  plus  que  fa  Sa incteté  :  mais  à  la) 
fin  ill'cf  ljitcitdcpKiiK.urs  chofes  ,  &  nous  dit  qu  il  i'eroit  bien  aife qu'il  n'y 
euft  poi  nt  en  cet  Edit  tant  de  ma1  comme  il  fembloit ,  &  qu'en  toutes  façons 
iltcruit  bon  office  auprès  duPape,  pource  qu'il  cftoit&  vouloiteftre  ferui- 
teurdevoftre  Majefté ,  fiepenfoit  lauoirmonftréparefFccr.cydeuant,&efc 
pcroirdcle  monftrcr  encore  à  laduenircncequifcprcfèntGroit,  &  pource 
auflîqu'il  deuoit  rafeher  à  diminuer  la  douleur  du  Pape  qu^eftoit  mcrucillcu- 
/ementaffl  gc  de  la  publication  deçà  Edit  t  mais  que  la  plus  çrandc  confe- 
ction que  la  SaincVetépourroii  receuoir,dépcndoit  de  voftre  Ma:eftéj  quifc- 
rott,  drlbit-il ,  enfaifant  la  publication  du  Concile  de  Trcptp,  dont  le  Pape 
nous  auoit  parlé ,  &la  refticurion  de  la  religion  Catholique  au  païs  de  Bearn, 
&  autres  tcUcs  actions  dignes  d'vnR-  y  trcs-Chrefticnj  éc  air  fl  fc  terminale 
propos  que  nous  eufroesauee  ledit  Sieur  Cardinal  Aldobrandin  ,  comme  le 
fera  auflî  la  lettre ,  après  auoirprié  Dieu  ,  comme  nous  faifonsdeuoteroent, 
qu'il  vous  donne,  &c-  Sire,  &c,  De  Rome  cç  i§,  Mars  155?^. 


A  V  ROY. 
CLX* 

IRE, 

N ous  eicriuifmes  hier  vne  lettre  à  voftre  Ma  jefté ,  fur 
le  fubjec  que  le  Pape  nous  en  auoit  donné  le  iourau- 
parauant-  Ace  matin  en  la  falleduConfiftoire  fl  nous 
en  a  donné  vnautre  pour  vous  efcrircceftécy  j  quj 
eft  qu'il  nous  a  dit  qu'il  vous  enuoyeroit  le  J?ai  riarche 
de  Conftanrinoplc ,  par  cy  deuant  General  des  Cor- 
deliers ,  pour  le  fait  du  Marquifat  de  Saïuflès ,  afin/ 
d'obtenir  de  voftre  Majefté  vne  prorogation  dû  terr 
me  du  compromis  porté  par  les  articles  dé  la  paix, 
auendu  que  vous  aucz  laiflc  pafler  l'an  lans  rien  faire  j  Quii  f attcnçloiequp 
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vollre  Majeltcaccorderoit  ladite  prorogation  -,  Que  f  iladucnoitautrement , 
ce  qu'il  ne  pouuoit  croire  ,  cela  ne  corrcfpondroit  point  au  relie  de  vos 
ad  ion  s  ,efquelles  vous  vous  cftiez  toufiours  monftrc  Prince  rcal,&  de  bonne 
foviQuc  vous  élire  remis  de  ce  différent  à  luy,&  auoir  par  ce  moyen  obtenu  la 
paix ,  &  recouucrt  vos  villes ,  &  puis  lai  il  cr  palier  le  terme  du  compromis  fans 
dire  mot ,  &  vouloir  contre  la  foy  iurée  commencer  la  guerre ,  &  troubler  k 
repos  de  la  Chrcftienté  ,  qui  auôit  tant  coufté  à  obtenir  ,cc  feroit choie  trop 
indigne  d'vr  Roy  fi  généreux  comme  vousvous  cftiez  fait  cognoiftre  entou- 
res lutre*  choies,  Si  chacun  le  trouucroitmauuais,&  f'en  plaindrait  ,&  vous 
en  feroit  contraire ,  &  luy  mefmc  ne  pouuoit  cftre  pour  vous.  Quand  les  cho- 
fes £:faifoicntauecrailoh&  équité  ,chacunoula  pluspartyacquiefçoit ,  & 
ceux  qui  n'y  ont  point  d'intereft  les  fauorifoient  :  mais  quand  les  chofes  fe  fai- 
foient  autrement  ,  chacun  Fy  oppof nt ,  &  les  empelehoit ,  &  défàuorifoit. 
Par  ainfi  que  nous  vous  en  elcriuiflîons  de  fa  part  ,  outre  ce  qu'il  en  feroit 
dire  par  ledit  Patriarche  :  dequoy  nousauons  cftimédeuoir  faire  celle  lettre 
en  commun,tout  ainfi  qu'il  nous  auoi>  parlé  à  tous  deux  en  commun.  Et  prions 
Dieu,  &c.  Sire,  &c.  De  Rome  ce  19.  Mars,  159?. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CLXXI 

ONSIEVR  ,  Le  vingt-cinqtiîefme  de  ce  mois  après 
vous  auoir  clcritvnc  lettre  que  vous  trouuerez  dauéo 
de  ce  iourlà ,  ie  receus  vnc  vollre  dépcfche  côienam  vnc 
lettre  du  Roy  du  fixiefrac  du  rm  fmc  mois,&  deux  vollres 
du  neufiefme,Ôt  ay  elle bienaife  d  entedre  que  les  mien- 
nes des  dix-  fept.dix-  huiél,5c  dix  neufiefme  Ianuier  voui 
euffent  c  lie  rendues,  comme  vous  pourrez  auoir  elle  de 
fçaùoirparcellesqueievousefcriuisicmoispafle ,  que 
la  voftre  du  huidiefmc  Nouembre  cftoit  en  fin  paruenuècn  mes  mains,  après 
que  j'en  auois  perdu  toute efpcrancc.  A  la  vérité  vne  partie  deces  retardemes 
viennent ,  comme  vous  dites  trcfbien ,  de  ce  qu'on  ne  peut  faire  le  droit  che- 
min de  Piémont  &'  Sauoye ,  &  de  ce  que  nosordinaires  ne  font  encore  bien  or 
donnez  :  mais  nous  les  remettrons  Dieu  aidant  en  leur  ancien  ordre  le  pluftoft 
que  faire  fepourra,&  ie  loiie cependant  celuy  que  vous  auez  donné  au  paiTage 
acscourriersd'Efpagnc  ,  ÔCi'ay  ditauMailtrcdcs  courriers  Raby ,  qui  en  cil 
fort  ioyeux. 

le  vous  rcmcrclebien  humblement  de  la  diligente  rciponlè  qu'il  vousapleu 
.  me  faire  à  tout  ce  dont  ie  vous  auois  eferit ,  &  leruiray  le  Roy  conformément 
àce  qui  m'y  elt  preferit.  Entre  autre  chofes  ie  ne  feray  autre  refponfe  au  Pa- 
pe touchant  l'office  qu'il  vouloit  eftre  fait  par  le  Roy  enuers  ceux  de  Gencue, 
fi  fa  Saincleté  ne  m'en  parle  k  première ,  &  neferay  non  plus  lemblant  de  fça- 
uoirrien  de  la  lettre  eferite  par  Monficurle  Cardinal  Aldobrandin  touchant 
le  Seigneur  Alexandre  PicoXay  cfté  bienaife  que  vousayez  eu  contentement 
de  la  refponfe  que  le  Pape  fift,  &  que  vous  en  vueillez  vfcr  félon  la  volonté  de 
fa  Sain&ctc  ,  comme  auflidcccquci'auois  fait  touchant  le  rcnouuellement 
des priuileges  de  1  hofpital  des  Quinze- vingts  de  Paris ,  &  pour  Monficur 
l'Abbé  de  Fief  ]uc ,  &  pour  lcfilsde:Monficur  le  PrefidcntSeguier.  Par  les  let- 
tres que  ie  vous  ay  efcritesparlc  précèdent  ordinaire,  vous  aurez  veu  comme 

le  Pape; 
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le  Pape  n'a  point  attendu  MonficurdcSiliery  pourfaireelceliondefon  Non- 
ce pourFrance.ains  y  a  cnuoyé  l'Eucfqucdc  M  'dena,  duquel  ievousay  don- 
ne toute  l'information  que  j'en  auois apprife  LcComtcdc  l'Ai  gu/fciola  par- 
titSamedy  ving-fcptiefme  de  ce  mois  ,  pourallerponcrlc  bonnet  de  Mon- 
ficur  le  Ordinal  de  Sourdis. 

Si  MonfieurdcSauoyc par  fon  troifiefmc  voyage  qu'ilafait  faire  en  cède 
Cour  au  Sieur  Roncas  (bnfecrctaire,monftrc  pardclà  qu'ilcftcnaltirmc,ilne 
le  monftrc  de  rien  moins  par  deçà  ,oufes  minillres  font  tous  remplis  dt  bruits 
de  guerre,  comme  fi  elle  le  faifoit  dcfiaenSauoycai;iïî  rortequ'cl'c  l'y  cl\  fai- 
te deuant  la  paix.  le  ne  fçav  quclbien  ils  prétendent  de  ces  faux  bruits ,  fi  ce 
n'eitdc  faire  hafter  le  Papeàcnuoyerau  pluftoft  vers  le  Rnv  ,  comme  il  a 
enuove  le  Patriarche  de  ConlUntinople  ,  cy  deuant  General  des  Cor- 
dcliers. 

Les  entreprifes  faites  fur  la  iurifdiclion  Ecclcfiaftique  à  Naples  &  a  Mi'an, 
n'ont  iniques  îcy  produit  antrechofeque  cequeie  vousaycf-ritcy  deuant: 
&:  vous  vcrrezparvne  lettre  que  Monfieur  le  Cardinalde  IoycufcôC  mov  cf- 
cnuons  au  Rov  en  commun  ,  comme  le  Pape  f'exeufe  aucunement  fur  le  der- 
nier Edit  du  Roy  fil  n'a  fait  autre  choie,  le  vous  remercie  bien  humblemc  nt 
de  la  part  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  des  aduisque  vous  auiez  des  Pav:-'ta.s, 
d'Anglcterre.&  d'hfpasfne,  &  lotie  Dieu  de  îabonne  lanréduRoy,  quitft  la 
nouiK-llc la  plus  importante  &  la  meilleure  que  nouspuiflîons  receùoir.  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  loyeufe  a  eu  vncourricrcxprcs  lurla  rdolunon  que  vous 
m'cfcri ucz  auoirefteprife  par  Monficurdçloycufe  fon  frcrc,laqucileil  a  por- 
tée fort  contaminent. 

Par  ma  lettre  du  vingt-  troi'fiefmcdcce  mois  îc  voûsay  eferit  vnc  partie  du 
bien  que  Mofieur  le  Cardinal  de  Ioycufc  m'afaitencefteoccafionde  ma  pro- 
motion î  à  quoy  j'ad  ioufteray ,  qu  après  que  jeu»  fait  &  reccu  en  fon  logis  par 
l'cfpaceprcfqued'vnmois  les  vifites accoutumées  desCardinaux  &  Amhaf- 
(âdcurs,ie  m'en  fetournay  en  mon  logis  Védrcdy  au  foir  vingt-  fi'xiefme  de  ce 
mois,  Ce  le  lendemain  il  m'enuova  prefenter  deux  mil  efeus comptant ,  &  vn 
coche  auec  vnc  paire  de  beaux  ch euaux,  vn  li&  de  damas  rouge ,  &  vnc  pa ne- 
tic  rc  d'argent  doré ,  que  d'autres  appcllentcadcnacs.  le  pnlay  grandement 
cefte  fienne  libéralité  &  magnificence,  comme  ie  dcuois , &  m'en  fens  infinie- 
ment  oblige  j  mais  ic  n'eftimay  y?  »  en  dcuoir  vfer  fi  auant ,  &  acceptay  feule- 
ment la  panetière  qui  peu  t  valoir  cent  efeus  j  car  encore  que  ie  n'aye  point  tout 
cequ'ilmefaudroitpour  foullenirccitc  dignité,  fi  eft-ce  que  ie  ne  veux  pouf 
cela  renoncer  à  1  abttinence  &  modeftie  que  i'ay  toufiours  gardée ,  ny  m'obli- 
gerdetantà  autre ScigneurouPrincequ'au  Roy.  "fanty aqueloccafion  de 
remercier  ledit  SeigneurCardinal ,  dontie  vous  ay  prié  par  madite  lettre  du 
vingr-troifiefme  de  ce  mois,  eft  accrue  de»  toutes  les  chofes  que  ic  viens  de 
Vous  dire. 

JLe  Vcndredv  vingt  fixiefme  de  ce  mois  j'ailay  prendre  lapofleflîon  de 
mori  tiltredeSaintt  Eufcbe,&  n'auois  à  traitteraucun  affaire  pour  le  Roy  qui 
fut  caufe  que  ie  n'allay  à  l'audience ,  &  n'ay  pour  celle  heure  à  vous  rendre 
corn  ptr-  d'autre  chofe,  nv  dequoy  vous  faire  la  prefente  plus  longue,  finon  que 
pour  prier  Dieu,  &c.  Monfieur,  Ccc.  De  Rome  ce  30.  Mors  15??. 
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flç-  rf&Q»  ONSIE  V  R,    L'Abbé d'Aumalle eft guery grâces  à 
f/f       Dieu/clon  que  ie  vous  auois  prédit  ,&  eft  party  de  cefte 


ville  depuis  enuiron  quinze  iours ,  pour  f'achemincr  en 
France  par  Venife  :  ieprie  Dieu  qu'il  luy  donne  longue 
&  heureufê  vie.  Cependant  i'ay  grande  obligation  au 
Rov  &  a  vous ,  de  ce  que  faMajeftcm'auoitdeftiné  cefte 
Abbaye  fi  elle  euft  vaqué ,  combien  que  ic  ne  l'eu  (Te  de- 
mandée ,  &  l'adiouftcray  à  tant  dauires  que  i'ay  à  fadite 
MajcftéSc  à  vous,  pour  les  recognoiftre  par  très-  humble  &  trcs-fidcllc  feruice 
toutema  vie.Iegarderay  à  Monsieur  de  Sillery  le  petit  pacquet  que  vous  m'a- 
uiczcnuoyé  pour  luy:  Par  les  lettres  que  Monfieur  le  Cardinal  deIovcufc& 
moycfcriuonsau  Roy  en  commun  ,  vous  Verrez  ce  que  le  Pape  nous  a  dit  à 
deux  fois.  le  vous  afleure  que  mondit  Sieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  fe  porta 
mcrueilleufemem  bien  ,lors  que  (a  Sain&etc  nous  parla  de  l'Edi&.deffcndant 
le  Roy  auec  toute  affection ,  prudence ,  vigueur ,  6c  courage.  Si  Csl  Ma  jefté  fai- 
foit  tant  que  le  Concile  de  Trente  fuft  public ,  elle  appai  feroit  toutes  fes  colè- 
res i  &  ofteroit  les  mauuaifcs  fatisfaâions ,  &  fe  mettrait  vne  autre  couronne 
fur  la  telle.  le  n'a  y  iamais  fçcu  cognoiftre  que  ledit  Concile  preiudiciaft  à  au- 
cun droiél  Royal,  comme  quelques  vns  ont  voulu  dire  qu'il  fait  :  mais  quand 
llpreiudicicroit  à  quelque  chofe,il  fe  pourroit  toufiours  publier  en  y  appofane 
vn  (  fauf)  auquel  on  mettroit  tout  ce  qu'on  voudroir,comme  lesprerogatiucs 
&  prééminences  de  laCouronne ,  l'authoricé  du  Roy,  les  libercez&  franchi- 
fcsdcl'Eglife  Gallicane,  les  Induits  de  la  Cour  de  Parlement ,  les  Edits  de  pa 
cification,  &  toutes  autres  chofes  qu'on  voudra  excepter.  Et  comme  le  Roy 
par  l'Ediet  a  oflèncé  toute  cette  Cour  &  infinis  Catholiques  ,  fans  le  vouloir 
toutes- fois ,  &  fans  mériter  qu'on  s 'enoffenfaft  ,aufR  les  contentcroit-il  tous 
parla  publication  dudit  Concile ,  &  môftreroit  qu'en  pour  voyant  à  tous  aux 
vns  6c  aux  autres  ,  il  veut &fçait bien  fonder  enl'Eftatlercpos  3c  tranquillité 
de  fonRoyaume,(bn  obeyfTance  &  authorité  A  la  reftauration  de  touteschofes 
bonnes  ,&enfomme  que  tout  compté  &  rabattu  il  eft  le  plus  grand  Roy  qui 
fut  iamais  en  France.  A  tant,  &c  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  dernier  de 
Mars  1595. 
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O  N  S 1 E  V  R ,  Par  le  précéder  ordinairc,ic  vous  clcriuis 
des  13.15.30.  fie 51. Mars  ,  outrecôme  i'auoisreceudeux 
autres  lettres  de  Môfieur  de  Sillery ,  qui  m'eferiuoit  qu'il 
feroit  bic  toft  par-deçà,fie  que  i't  flimois  qu'il  arriucroit  le 
Lundy  enfumât  19.  Le  Pape  medift  qu'il  auoit  eftcaduerty 
corne  ledit  Sieur  de  S  illcry  eftoitpairéà  Bologne,fic  qu'il 
feroit  le  bien  venu,  &  que  fi  n'efloit  pour  la  confideraùon 
qui  le  rctenoit,  ilpartiroit  incominct  après  l'Octauede 
Palqucs  pour  aller  predre  l'air  hors  de  Rome.lc  luy  dis  que  fa  Saincleté  ne  s'in- 
cômandaflpoint,fie  que  ledit  ficur  de  Sillery  l'iroitbic  trouucrla  oùclle  feroit, 
ou  bien  attendrait  fon  retour  à  Rome,comc  fa  Sainteté  commandcroit- me 
repliquaquil  le  vouloit  attendre,  Se  pui-:  medemandadudit  Sieur  deSiîlcry. 
Ieltiyrcfpondis  fuiuant  l'information  que  j'en  a uois  longtemps  y  a  de  plu- 
sieurs, &  de  vous  mefmc,  dont  fa  Sainclcté  mon  ftraeftre  fort  aife.  A  la  fin  de 
ce  propos  ie  luy  demanda;/  s'il  luy  plaifoitquc  ledit  Sieur  de  Sillery  îuy  vint 
baifer  les  pieds  le  foir  mcfme  qu'il  arriucroit ,  fie  fa  Sainéteté  fc  remit  audit 
SicurdcSillcry  fie  àmov. 

le  luy  parlay  du  fait  de  MarfaI,dont  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  a  ac- 
commodé Monficur  de  Lorraine  fon  perc.au  détriment  &  di  minution  de  l'E- 
lfe fie  Eucfché  de  Mets,  fie  au  préjudice  de  la  protection  du  Roy  :  &  priay  fa 
Sainclctc  a  toutes  les  fois  qu'elle  feroit  priéede  concéder  àcev  Princes  de  Lor- 
raine quelque  choie  quifuftdupaïs  de  la  protection  du  Rov ,  il  luy  plcufl  en 
direou  faire  dire  vn  mot  à  ceux  qui  auraient  en  main  les  affaires  de  fà  Majefté 
encefle  Cour ,  pour feauoir  file  Roy  auoit quelque  interefl en  telles concef- 
fions,  fie  qu'il  lu  v  pleuft  auffi  fe  fouuenir  que  ces  trois  Euefchez  Mets ,  Toul,& 
Verdun  font  és  mains  d'vn  fils ,  fie  d'vn  autreproche  parent ,  fie  d'vn  ferùiteur 
oblige  de  Monficur  de  Lorraine.Sa  Sainéteté  me  refpondit  qu'elle  fe  fouuien- 
droitdel'vnc  fie  l'autre  de  ces  deux  chofes  ,  fie  monftra  eftre  mal  contente  de 
cefte  maifon  de  Lorraine.Et  depuis  le  Sieur  PoirotConfcillcrd'EflatdeMon- 
fieui  de  Lorraine  qui  follicitoit  icy  quelques  affaires  pour  fon  Altcflc ,  &  pour 
Monficur  le  Cardinal  fon  fils  , me  dit  qu'àcaufe  du  Mariage  de  Monfîeur  le 
Prince  de  Lorraine  le  Pape  auoit  fufpendu  touskurs  affaires ,  &  mcfmes  ceux 
quiauoient  ja  c fié  accordez ,  fie  prcfquedu  tout  expédiez,  &  qu'il  falloit  qu'il 
s  en  retournai  en  Lorraine  les  mains  vuides  ,  iufqucsàceque  Madame  fufl 
conuertie ,  ou  le  Pape  appaife  en  quelouc  autre  façon.  A  quoy  vous  voyez  que 
ie  n'auray  pas  grande  peine  à  retarder  1  érection  de  Nancy  cnEuefché. 

Iacheuay  auffi  encefte  audience  là  l'affaire  de  Monfieur  l'Abbé  def  iefque 
lequel  tufquesalors  cftoit  demeuré imparfaict }  Se  fa  Sainteté  pour  le  refpcct 
du  Roy  m'accorda  d'accepter  ledit  Sieur  Abbé  pour  fon  Camcrier  fecret,aucc 
la  part,  &  autres  honneurs  6c  emolumens  qui  y  appartiennent.  le  luy  parlay 
auffi  comme  de  mov-  mcfme ,  fans  y  interpoler  le  nom  du  Roy , comme  ie  n'ay 
garde  en  chofe  du  monde  fans  fon  exprès  Commandement  ,de  vouloit  f?ire 
RefcrendairedclW  fie  l'autre  Signature  l'Abbé  Arnolfini  Lucquois,  beaù- 
frere  du  Sieur  BartholomcoCenamt ,  fie  en  eus  bonne  relponce.  Icfisencores 
officespour  quelques  autres  particuliers, afin  deconferuer  fie  acquérir  des  fer- 
uiteursauRov,  fie  employer  vne  partie  de  la  dignité  qui  m'eftaccreuc  pour  Je 
r  >  t     x  Yyij 


3S6  i  LIVRE  CINQVIESME, 

fbulageraentSccommoditédu  prochain.  Le  lendemain  7.  d'Auril  .Monfieur 
le  Cardinal  de  Ioyeule  enuoya  vn  fien  Gcnt  if- homme  en  pofte  ver>  Moniteur 
de  Silîerv  iufques  à  Vitcrbc,'pour  l'inuiccr  de  nouucau  à  venir  loger  chez  luy, 
comme  il  l'y  auoit  ja  auparauant  inuité  par  lettres ,  8c  moy  auflî  en  cnuoyay  vn 
autre  aucc  le  lien,  pour  me  conjouyrauec  ledit  ficur  deSdlcry  defonappro- 
chemont  ,8c  de  ce  qu'il  auoit  fait  iuiqucs- là  Ton  vovagcbicnôcheureuicmcnt, 
priant  Dieu  qu'il  luy  fift  la  grâce  de  le  paracheuerde  mefme  ,  8c  l'alTeurant 
que  ie  le  pourrais  auant  qu'il  arriuaft  à  Rome  Cependant  après  lauoupriédc 
me commanderec qu'il ellimcroit  eftrcpourle  feruicedu  Roy  8c  pour  le  fien 
particulier,  icl  aduertis  de  certaines  chofes  qui  me  fcmblerent  à  propos  ,  & 
cntreautrcschofcs ,  que  les  deux  premiers  poincls  dont  le  Pape  luy  pourroit 
parler, feroient  duMarquifatdcSaluflcs  ,  &dc  1  Edidn'aguerespafll  en  la 
Cour  de  Parlement  -•  &  pour  cela  mefme  ic  luy  enuoyay  vn  clcrit  que  les  gens 
deMonficurdcSauoyeauoient  prefemé  au  Pape,  lequel  j  auois  rccouurc  par 
voyed'amis  ,8c  la coppic de  la  lettre  que  Monlieur  le  Cardinal  de  Ioycufe  8c 
moy  auions  eferite  en  commun  au  Roy  le  18.  Mars  :  &  le  18.  mondit  (leur  le 
Cardinal  de  loyeulc  enuoya  des  ra  frai  (chiffe  mes  pour  la  fouppée  à  Montero- 
fe,  &  pour  la  difuéedu  Lundy  19  à  la  Scorta,auccdes  carroffes  pour  venirplus 
commodément  8c  plus  honorablement. 

Le  Lundy  19.  nous  luy  cnuoyafmes  nos  familles  au  deuant ,  8c  fifmes  dire  à 
tous  les  Gentils- hommes  François  qui  eftoient  à  Rome  qu'ils  y  allaitent  ,  & 
après  fortifmcs  nous  mefines,  8c  allafmes  par-  delà  Ponte-mole  entre  21  &12. 
heures ,  Se  luy  arriué ,  cnttalmes  envnc  des  vignes  qui  font  entre  ledit  Ponte- 
mole&la  porte  du  Populo,  &  làpirtafmes  en  fcmble  plus  d'vnc  heures  de- 
mie^ puis  nous  le  conduiiifmo  chez  Monficur  le  Cardinal  de  Ioycufe ,qtn  le 
logea  8c  traitta  auec  les  principaux  de  fa  compagnie ,  8c  l'accommoda  de  car- 
rofles  &  cheuaux,  8c  de  toutes  autres  telles  chofes  iufques  au  Vcd  redy  1  v  que 
nous  l'accompagnafmes  à  fa  première  audience  à  dcfcouuert ,  après  laquelle  il 
s'en  alla  demeurer  en  fon  logis  de  Campo  de  Fiorc,  qui  cependant  luy  auoit 
eftépreparé.  l'entends  première  audience  àdécouucrt,  cardes  le  loir  du  Lun- 
dy qu'il  arriua,  il  fut  premièrement  en  vn  carrofle  fermé  baifer  les  pieds  au  pa- 
pe,^ eut  audience  de  fa  Sainctctc.dontil  vousrendracompte. 

Le  loir  mefme  que  Monfieur  de  Sillcry  fut  arriué  vint  vnCfJnrrier  extraor- 
dinaire deLyon,qui  porta  vos  lettres  du  1.  Se  6.  d'Auril ,  &  le  lendemain  Mon 
fieurdeSillery  me  bailla  la  lettre  de  la  main  du  Roy  du  ij.  lanuierqu'il  auoit 
portécluy  mefme,  auec  vncautre  delà  main  auflide  faM'jeftédu  7.  Auril 

3uc  ledit  Courrier  auoit  apportée.  le  refpondray  à  celle  de  voftre  main 
u  6.  d'Auril ,  8c  au  premier  poinct,  de  l'autre  voftre  du  1.  par  vne  autre  mienne 
que  ic  vous  feray  à  part ,  8c  par  la  prefente  refpondray  aux  points  de  voftre 
lettre  du  1.  d'Auril.  I'ay  dit  au  Pape  ce  que  vous  m'eferiuiez  du  contentement 
queleRoyaeudercflection  qucfaSainctcté  auoit  faite  de  Monficur  l'Eucf- 
que  de  Modena  pour  le  feruir  de  N  once  prés  Ci  Majefté ,  &  le  cômandement 
que  faditc  Majefté  auoit  fait  à  Monficur  de  la  Guichcde  le  recueillir,  &  luy 
ôx  dit  pareillcment,comme  jaçoit  que  fa  Majefté  euft  plufieurs  grandes  ocra- 
fions  de  defirer  l'expédition  de  l'Archeucfchc  de  Sens  en  la  perfonne  de 
Monficur  de  Bourges ,  ncantmoins  fa  Majefté  s'accommodant  auxvolontcz 
de  fa  Saincleté,  auoit  délibère  de  ne  l'en  plus  importuner  :  àquovfa  Sainclcté 
roonftra  prendre  vn  très-grand  plaifir.I'ay  ditauffi  à  Monficurle  Cardinal  AI- 
dobrandin  l'eftimc  en  laquelle  le  Rov  auoit  la  recommandation  que  ledit  fieur 
Cardinal  auoit  faite  à  fa  Majefté  de  la  perfonne  de  MÔfieur  le  Cardinaldc  Gi- 
ury  ,  &  comme  là  Majefté  auoit  ordonné  audit  fieur  Cardinal  de  s'en  venir. A 
Rome,  &  vouloit  l'aider  à  faire  fon  voyage,8c  comme  elleentendoitaufti  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  s'en  vint  au  pluftoft  à  Rome ,8c  le  luv  auoit  ja 
fait  dire  rdcquoy  ledit  ficurCardinalAldobrandinacftcfortaifc  ,  &m'a  dit 
qu  il  en  rcmcrcicroit  là  Majefté.  le  luy  ay  auflï  expofé  la  rcfponce  que  le  Roy 
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vouloitluyeflre  faite  tic  ce  qu'il  m'auoitditde  la  protection  de  Sauoycpour 
luy  acceptée, a quoy  ilapris  très- grand  plaifir;  m'afTeurantde  plusenplusla 
continuation  de  I  affection  qu'il  a  touficurs  cuir  au  feruice  du  Roy ,  &  au  bien 
de  la  France,  8c  qu'il  veut  garder  tant  qu'il  viura.  Monficur  de  Sillery  a  con- 
fère auecmoy  desouuerturcs  que  vôusm'cfcriuczauoireftc  faites  pour  grati- 
fier lcditScigneur  Cardinal  :  enquoy  ic  luyafliltcray ,  8c  lcferuiray  de  tout  ce 
qui  me  ferapoflibic,fuiuantcequclcR.oy  mecommandc  par  vous. 

Iemctrouuav  prclcnt  quand  Monficur  de  Sillcn,' bailla  à  Monficur  le  Car- 
dinal de  loyeufe  la  lettre  de  la  main  du  Roy,  &  qu'il  fit  l'office  de  viucvoixde  1 
lap.irtdefaMajcftéfurlarefblution  que  Monfieurdeloyeufe  fon  frereauoit 
prife.  Ce  que  mondit  fieur  le  Cardinal  de  loyeufe  prit  à  grande  faueur  6c  hon- 
neur, ayant  au  refte  bcfbin  de  grande confolation,d'autant  que  comme  ic  vous 
ay  prédit ,  il  a  porté  cette  occurrence  fort  con  fUmmcnt ,  tant  pour  l'auoir  pre- 
ueuëen  partie,qucpoureftrcjaaccouftuméàteIles  pertes.  Sa  Ma  jefté  a  gran- 
de occahon  d'auoir ,  comme  vous  m'eferiuez  qu'elle  a ,  tout  contentement  de 
luyjcarà  la  vérité  il  nerefpircquc  le  feruice  du  Roy,  Se  le  bien  8c  réputation  de 
ics  affaires  8c  de  la  France  j  8c  outre  que  tout  deuoir  8c  fa  propre  gratitude  l'y 
portent,la  follicitude  &  condition  à  laquelle  il  cil  réduit ,  Se  le  mariage  de  Ma- 
dame fa  niepce,qui  feule  refte  de  leur  mai  fon,auec  vn  Princcdu  Sang,nc  com- 
portent point  qu'il  aye  autre  mireen  ce  monde  que  le  feruice  8c  contentement 
du  Rov  8c  de  tout  le  Sang  Royal  ,  ny  au/fi  que  perfonne  juge  autrement  d'vn 
perfonnage  de  fi  bon  entendement,  &qui  cognoift  tres-bien  où  girt  fon  bien, 
prorît,honncur,8c  réputation. 

Au  demcurant,de  tout  ce  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire  touchant  le  différent 
du  Marquifat  de  Salufles ,  il  n'y  a  rien  qui  m'aye  tant  confolé ,  comme  que  le 
RovaitrefponduauSecretairedc  MonficurdcSauoye  ,  que  fa  Majcftc  n'en- 
tendra  jamais  à  aucun  accord  ,  Se  n'entrera  en  aucun  traitté  auecMonfieurdc 
Sauoye  qu'elle  ne  foit  premièrement  remife  audit  Marquifat.  Mais  fur  ce  qu'il 
vous  plaiftadjoufter  que  vous  n'clticz  point  d'auis  que  fa  Majefté  change  de 
Ianî».iîîe,du  moins  qu'elle  n'y  recoçnoifTc  vntres  crandaduantagc.ic  vousfup 
plie  me  permettre  de  vousdire ,  que  comme  ie  fuis  afleurc  que  la  Majcitcfera 
toutes  chofes  pour  c  mieux  ,aufli  ne  fçay-ic  voir  de  moy-mefme  qu'ilypuiflc 

auoiraucunaduantagcrfaireautrementquecommciladit ,  aumoinspourla  gH 
réputation,  quieft  celle  qui  plus  aide  à  maintenir  les  Roys,  8c  autres  Princes, 
&  tous  les  grands  Eftats.  Auquel  propos  il  me  fouuicnt  d'vn  Scnatus-confulc 
nncien.qui  fut  fait  du  temps  de  l'Empereur  Alexandre  Seucre,8c  dont  il  fe  par- 
le en  nos  Digeftes,lequcl  portoitque  fi  vn  cerf  ou  efclaue  f'en  eftoit  fuy  de  foa 
mailtre  ,que  fondit  maiftre  ne  lepouuoit  vendre  ny  donner  à  perfonne ,  que  ' 
premièrement  il  ne  l'cuftrccouuré  vrayementSt  de  fait  Que  fi  le  Sénat  Ro- 
main eftima  telles  venditions  8:  donations  d'vn  fimplc  efclaue  fugitif  des  hon- 
nettes  5c  dommageables  aux  hommes  particuliers,  à  quiconque  ledit  efclaue 
fu(l  vendu  ou  donne ,  que  diroit  le  monde  au  iourd'huy,8c  tous  les  ficelés  à  ve- 
nir ,  fi  vn  Roy  de  France ,  tel  mefmcmcnt  qu  eft  le  noftrc ,  qui  a  extorqué  au 
Roy  d'Efpagne  tout  ce  qu'il  auoitpris  fur  la  Franceaprés  qu'on  auoitdcnoncc 
la  guerre  à  fa  Ma  jefté  Catholiquc,ccdoit  8c  tranfportoit  en  quelque  façon  que 
cefuft  vn  tel  Eftat  que  le  Marquifat  de  Salufles  à  l'vfurpateur  ,  qui  l'aprispar 
force  fur  le  feu  Rov  8c  fur  la  Couronne  en  pleine  paix ,  8c  afin  que  l'affront  & 
l'efcorne  en  fuftplus  atrocc.lors  que  ledit  feu  Roy  auoit  aflemblé  les  Eftatsge- 
neraux ,  8c  que  toute  la  France  eftoit  congregee  enfcmblc ,  &  qui  depuis  feft 
comportécnuersleRoy  8:  le  Royaumeen  guerre  8c  en  trefuc  comme  chacun 
fçait.  Quand  les  droits  du  Roy  8c  de  la  Couronne  fur  ledit  Marquifat  feroienc 
douteux ,  encores  ne  faudroit-il  pas  fouffrir  qu'vn  Duc  de  Sauoye  triomphait 
desdépoùilles  de  la  France,  &del'honncur  8c  repurationde  fàMajeftc&de 
la  Cou  ronne  tres-Chreftienne ,  ny  qu'il  fe  vantaft  d'auoir  relégué  les  François  > 
pardeli  les  monts,  8c  de  leur  auoirofte  tout  moyen  de  faire  profit  en  Italie  des 
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occafionsqueletempsSc  la  vicifcitude  dcschofes  humaines  pcuuent  appor- 
tcr.Scdcfecourirlcfaincc  Siège  8c  l'Eglife  ,  &  autres  Princes  8c  Républiques, 
comme  ils  onc  fait  plufieurs  fois.  Mais  les  droich  du  Roy  font  auflî  clairs  com- 
me le  iour  en  plein  midv ,  8c  tout  ce  qui  eft  allégué  par  leDucdeSaunyenïft 
qu'vncfophiftericcautelcufe8c  malicicufe  ,qui  na  rien  de  juft^:  8c  dequita- 
ble.  D  auantage ,  il  aduient  à  telles  fois  que  quelque  bon  droicl  qu'on  aye,  on 
eft  contraint  de  l'accommoder,  pour  n'auoir  moyen  de-f  en  faire  raifon.  mais 
il  nepourra  'ombercnefprir  d'homme  ,  que  le  Roy  qui  a  peu  venir  à  boutde 
tant  8c  fi  puifïans  ennemis ,  lefquelsf  eftoient  bandez  contre  luy  dedans  Se  de- 
hors la  France ,  8c  qui  maintenant  à  fon  Royaume  en  paix  dedans  &  dehors,  8c 
qui  prcfque  de  rien  a  fait  rour,ne  puiiTe,à  prefent  qu'il  n'a  à  faire  qu'au  Duc  de 
Sauovc  feul  ,auoir  rai  on  de  luy  ,  lequel  n'a  rien  que  ce  que  la  France  a  renduà 
fon  perc,  8c  qui  a  tous  fe  s  pais  &  fubjecb  ruvnez,  Scpasvnamyaflèuré  qui  en 
vnecauf- fi  injoftetevoulut précipiter  pour  luvjainsil  n'y  a  Prince  en  Italie 
qui  ncfuftmarry  quecefte  vfurpation  luy  demeurait ,  &  bien  aife  que  fon  or- 
gueil fuft  rabbatu,8c  luy  rangé  à  la  rai f>n.  Que  l'il  faut  penfer  aux  éuenemens 
de  la  guerre,cômc  ic  fuisd'aduis  qu'on  v  peme ,  8c  defire qu'il  n'en  faille  point 
vcnirlà,ilaencoresplusd'occafionde     craindre  que  nous,  8c  f'il  acu  lau- 
daecd'ofter  à  la  Couronne  de  France  le  Marquifat ,  8c  prefumeencorcs  au- 
j  ourd'huy  de  le  retenir  contre  toute  raifon,  pourquoy  n'aurôs-  nous  la  hardief- 
fe  de  reprendre  le  noltre,  &  recouurer  noftre  honneur.  Et  neferoit  rien  a  pro- 
pos fi  quelqu'vrt  vouloit  dire  quel'v  furpationfe  fiftdu  temps  du  feu  Roy  ,8c  non 
du  Roy  d'aprefent,  &  que  pour  cela  le  Roy  en  pourra  plus  aifémentcompofcr: 
car  outre  qu'vn  Roy  luccede  à  l'autre  Se  lcreprcfentc,  le  tort  eft  fait  principa- 
lement à  la  Couronne.laquellcrcfidc  eh  lateftede  ccluyqui  règne:  aufli  l'in- 
jure ne  confifte  pas  feulement  en  l'acte  du  rauiffcmentcV:  delà  première  vfur- 
pation,  ainsbeaucouppIuscnladétentioncnlaquclleleDucde  Sauoye  (ch- 
itine ,  8c  parce  moyen  détenant  vn  Eftat  qui  eft  au  Roy ,  il  fait  à  fa  Ma  jéftc  vue 
injure  continuelle  ,  &  autant  d'heures  Se  de  minutes  qu'il  dérienc  ledit  Mar- 
quifat.autant  de  fois  il  injurie  8c  brauc  le  Roy  Henry  IV.  Roy  dcFranceScde 
Nauarre.  Par  toutes  lesconfiderations  fufdites.fi  le  Roy  fe  laiflbitallci  àl'ob- 
ftination  8c  flatterie  deece  vfurpateur, qui  fcft  monftre  n'eftimerpas  vnc nè- 
fle le  Roy  deFrance  ny  toute  la  France  cnfemble.cc  n'oftoit  ce  des  honneur  8c 
reproche  au  nom  François,il  décherroit  de  reputation,8c  penferoit-on  que  les 
actes  glorieux  8C  miraculeuxqu'il  a  conduits  àchef  par  cy-deuant,ruflcnt  pro- 
uenus  de  quelque  ficn  bon-heur  particulier ,  pluiloft  que  de  vraye  vertu,  va- 
leur.Sc  refolution.  Auffi  aucontraire  fil  tient  bon,  8c  recouurant  ce  qui  eft  fien 
&  de  la  Couronne,  il  cfFacc  cette  note,  &  rend  fon  honneur  8c  réputation  à  la 
France,  ce  fera  le  comble  de  fa  gloire  entiers  tous  ceux  quiviucnt,8ccnuers 
toure la poftcrité,8c particulièrement cnuersccft^ nation  fort  judicieufe,  qui 
eftcnexpc&ationdcccquecccydeuieudra,  8c attend  fa  Majcftéàccpafla^c 
pour  voir  comme  elle  en  fortira,8c  comme,ne  luy  reftantplus  rien  à  recouurer 
que  ce  Marquifat ,  elle  fe  portera  en  ce  dernier  acte,8c  comme  elle  accompl  ira 
8c  couronnera  le  recouu  rement  Se  affranchuTement  des  appartenances  8c  dé- 
pendances de  fon  Royaume  de  France.  Mais  ie  mefuispofliblcliifletranfpor- 
tertropauant,  dequov  neantmoinstant  fen  faut  queieme  repente,  queie 
vous  prie  me  faire  ceftéfaueur  &  honneur  de  lire  cet  article  à  fa  Majeftc. 

Auquel  article  fi  j'ay  efté  trop  long ,  l'importance  de  lachofe  m'exeufera, 
comme  fera  auffi  le  filenceque  j'entends  m'impofer  déformais  en  laiflant  faire 
Monfieur  rAmbafTadeur,lafurrïfance8c vertu  duqueivous  eftantcogneuëie 
De  vous  en  dois  rien  dire  j  bien  vous  dois- je  tefmoigner  qu'il  reuffit  merueil- 
leu  femenr  bien  par  deçà  au  contemement  de  toutecefte  Cour  ,  8c  entre  autres 
chofes  il  vfe  fort  honorablement  des  moyens  que  le  Rov  luy  donne  ,  de 
façon  que  la  N  ajefte  en  fera  très -bien  feruic,  non  feulement  au  fonds  8c  à  la 
fubftance  des  affaires,  mais  auffi  en  ccqui  dépend  de  l'apparence  extérieure. 
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Auffi  me  remets-  je  à  luy  de  vous  eferire  dJs  à  prefent  fil  y  a  quelque  occurren- 
ce digne  de  voun  eftrc  mandée,  &  me  contenterayde  vous  aduertird'vnc  cho- 
ie qui  fèmblc  me  conuenirj  c  eft  que  ie  fus  prefent  en  la  Congrégation  du  Con- 
cile le  22.  d'Auril,quand  on  y  arrefta  que  les  priuilcgcs  de  l'Hofpital  des  Quin- 
ze -v  i  ngts  de  Paris  feraient  confirmez ,  &  aiday  à  faire  que  lefdits  priuileges  ne 
fuffent  fi  reftraints  comme  quelques-  vns  vouloient  &  propofoient.  A  tant,8ce. 
Monfieur,&c.  DcRome,cez.May  1590. 


A  V  ROY. 
CLXXdV. 
I  R  E, 

l'ay  reccu  par  les  mains  de  Monfîcurdc  Sillery  les 
deuxlettresdc  la  main  de  voftrcMajeftc  defquelfcs  il 
vous  a  pieu  m'honorer,rvnc  du  ij.Ianuierfur  les  affai- 
res dont  voftre  Majefté  rachargé,rautrcdu  7.d'Auril 
fur  la  dignité  de  Cardinal,  à  laqucl.e  j'ayefté  promeu 
par  la  recommandation  &  feul  refpe&de  V(  ftre  Maje- 
fté. le  ne  fçay  que  refpondre  à  tant  d'hôneur  qu'il  vous 
plaift  me  faire  par  le  contenu  de  l'vne  &  de  l'autre  def- 
di  tes  deux  lettres,  &  feray  mieux  de  rcuererauec  vn 
modcftefilcncc,&  recognoiftreauee  toute  gratitude  &  très  fidcllc  feruicc  vo- 
ftre grade  bonté  &  bénignité ,  qui  font  que  vous  honorez  vos  bien-faits  en  vos 
créatures  que  vous  auez  de  rien  cflcuécs.  Auantquc  j'cufTc  a  voftreMajefté 
les  obligations  particulières  que  ic  luy  ay»j'ay  toufiours  eftiméque  la  commune 
que  vos  fubjets  vous  ont,  fumroit  pourmcfairefaircpourlcfcruice  devoftré 
N'ajeftétoutccquiferoit  en  ma  pu:fTance  :  maintenant  aueie  fuis  obligé  à  vo- 
ftre M  i  jefté  plus  que  nul  autre  de  vos  fujets ,  defquels  nul  n'a  cftéeflcue  fîhaut 
de  fi  bas ,  ie  recognois  que  outre  le  deuoir commun  de  la  fidelité.ie  ne  dois  pen- 
fer  à  autre  chofeapres  Dicu,qu  a  employer  àvoftrc  feruice  tous  les  biés,&  non- 
nfurs.&dignitczqucic  tiens  de  voftre  Majcfté,ce  que  iefcray.non  feulement 
efd  ites  affaires  que  Monfieur  de  Sillery  apporte ,  mais  aufîi  en  tous  autres  tanç 
queie  viuray,  &  la  vie  mcfmef'ilcncftoitbcfoin. 

Le  Seigneur  Dom  Cefared'Efle  m'a  fait  dire  par  le  fleur  Griienzoncfbn 
Ambafïadeur  en  celle  Cour,  &  requerird'eferire  àvoftrc  Majefté  que  ce  (ju'il 
n'a  point  cnuoyé  vers  elle  après  la  mort  du  Duc  de  Fcrrare  ,  n'a  point  efte  par 
faute  de  refpcct  &  reucrenec  enuers  voftrcMajefté,mais  pour  les  maladies  fur- 
ucnué'sàccux  qu'il  auoitdeftincz  à  ce  voyage  j  qu'il  defire  continuer  la  deuo- 
tion  quclamailbn  d'Efteatoufîourseuëversla  Couronnede  France,  8c  vous 
eft  tres-hurable  &  très-  deuot  feruiteur , comme  il  vous  fera  entendre  plus  am- 
plement par  perfonnage  exprés  au'il  veut  enuoyer  vers  voftre  Majefté.  le  luy 
ay  donne  bonne  efperace  que  voftre  Majefté accepteroit  fès  exeufes  &  fà  bon- 
ne volontc,ayant  eftiméque  j'en  dcuois  vfer  ainfi  pour  le  bien  de  voftre  ferui- 
cc, qui  me  fcmble  requérir  qu'on  n'aliène  &  ne  rejette  rien ,  &  qu'on  recueille 
ceux  qui  fe  veulent  remettre  au  bon  chemin  ,  &  mefmement  de  la  qualité  du- 
dit  Seigneur  Duc.  Le  refte  que  j'auois  àfaire  fçauoir  à  voftre  Majefté  fera  en 
Ja  lettre  que  feferis  à  Monfîcur  de  Villercyj  partant  iene  feray  cefte-cy  plus 
longue  finon  pour  prier  Dieu,  comme  ic  fais  deuotcment.qu'il  vous  donne,  Si» 
rc,ôcc.De  Rome,  ce  3.  May  1599. 
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A  MONSIEVR  DE   VILLERO  Y. 
CLXXV. 

ONSIEVR,  Le  Roy  &  vous  m'auez  tant  honoré  & 
obligé  par  vos  lettres  des  6.  &  7.  d'Auril.que  j'en  dcmcu- 
re confus  en moy-mcfmc  ,  &ncfçayquc  vous  y  rcfpon- 
dre  :  bien  vousdiray- je  quant  à  la  partie  de  la  congratula- 
tion ,  que  ie  ne  m  émcrueille  point  fi  à  la  façon  des  cxccl- 
'cnsouuriers  le  Roy  &  vous  vous  rcfiouïflcz  devosou- 
^  uragcs.  Le  Roy  de  fa  grâce  m  a  demande  au  Papc,cWous 
lcluyauczainficonfcillé  &  fouuentramcntcu,&tenuia 
main  qu'il  pcrfeuerafrencèftcfiennedcmâdc  outre  les  fréquentes  dépcfchcs 
que  vous  en  aucz  faites  en  çajcncorcs  après  que  tout  a  cftc  fait  &  accôply,vous 
auez  trouuc  vne  forte  de  conjounîancc ,  par  laquelle  le  Roy  &  vous  m'obbgez 
autant  comme  par  la  dignité  mefme.  Sur  quoy  ic  ne  vous  puisdirc  autre  chofe, 
fînon  que  pour  le  moins  ic  le  fens  &.  rccognois,&decefcntiment  Bcrccognoif- 
fonce  vous  deuez  attendre  tout  ce  que  ic  fçaurav  &  pourray  iamais. 

Monficur  de  S tiîery  m'a  communique  la  procuration  paflee à  Vefîbn  le  ir. 
Mars ,  &  vne  lettre  de  mcftnc  datte  ,  furquoy  ic  luy  ay  du  mon  aduis ,  &  I'ay 
nicfmc  rédigé  par  eferit  pour  le  vous  enuoycr,  comme  l'euflc  fair  par  cet  ordi- 
naire l'ayant  toutprcft  ,  mais  il  acftcd'auisquc  j'attendifleàlevous  cnuoyer 
par  Bipiiftc  Mancini  qu'il  veut  vous  dépefeher  dans  peu  de  iours.  Si  cet  affaire 
n'cfl  bien  enfourné  du  commencement  il  ne  s'y  fera  rien. 

MonfieurCarpcntîcrcy-deuant  Prefidentau  Parlement  de  Bretagne ,  que 
i'ay  ergneu  il  v  a  plus  de  25  ans.  m'a  requispluficurs  fois  depuis  trois  mois  de  le 
vous  rcomm.ïder  le  me  fuis  fort  cfmc  ucillé  qu'vn  homme  quiefteogneu  de 
tant  de  Seigneurs  efiCour,&  mcfmcsdc  Monficur  de  Bcllieurc,  me  demande 
fecours  à  moy  qui  fuis  loing  ,  ce  qui  ne  puis  fçauoir  fi  bien  pourquoy  il  eft 
enpeine.Cela  a  fait  que  i'ay  différé  de  vous  en  elcrirc,mcfmc  que  i'ay  quelque 
aduis  que  par  l'imprcflion  de  quelques  fiens  eferits  depuis  l'ablolution  du  Roy, 
ils'cftmisluv-mefmcencllatde  nepouuoircftre  aide  ny  par  vous  ny  par  au- 
tres. Siainfi  cftieme  tiens  aux  préceptes  d'Hippocratc  ,  q  iveut  qu'on  ne 
cherchepointd'appliqucrdes  remèdes  aux  maladies  deicfperces.  Mais  H  la 
faute  cftoit commune  ,  Scproucnantede  vice  du  temps  plus  quedequelque 
malice  Stfolieparticuliere,  ie  remets  à  voftredifcretion&  bon  jugement  s'il 
fc  pourra  Scdcura  faire  quelque  chxfc  pour  luy.  Tant  y  a  que  s'il  fetrouue  di- 
gne de  faucur ,  &  qu'en  maconfideration  il  vous  plaife  luy  en  départir,  ic  vous 
cnrcndravcrcs-humbleferuice.  &c.  Monficur  De  Rome,  cctroifiefme  May 
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CLXXVI. 

ONSIEVR,     Uya  quelques  iouri  que  Monficur  le 
Cardinal  de  Ioyeufc  nie  communiqua  vn  grad  befoin  & 
neceffité  qu'il  a  de  faire  vr.  voyage  en  France ,  &cncorcs 
queducommenemen-  ictrouuaflecflrangc  ce  propos, 
pour  ce  qu'il  aaoittant  demeure  à  venir  à  R  orne ,  &:  qu'il 
n'v  auoit  qnenuiron  trois  mois  qu'il  y  eftoitarriuc,  & 
u'ailleurs,qu'il  ciloit  icy  grâdcment  vtile  pour  le  fcruicc 
du  Roy  &.  pour  la  réputation  de  la  Couronne  ,  fî  eft-cc 
qu'après  auoir  bien  entendu  &  confîderé  fcsraifbns ,  il  mefemblaquc  la  ne- 
tellue  y  eftoittelle,  que  fay  eu  grande  compafllon  ,  &  enaycncormal  au 
coeur,  voyant vnc  fi  bonne  &  honorable  mailon  prefte  àcheoir  à  terre  fans 
efpcrancedefcpouuoironcquesrclcuer,&:vn  fibon  Prélat ,  portant  tiltrede 
Duc  fcculier ,  &  de  tant  de  dignitez  Ecclclîaftiqucs ,  ne  pouuoir  faire  eftat  de 
rien  pour  f'entrctcnirconuenablcmentfelon  fa  dignité  en  quelque  petit  lieu 
que  ce  foit ,  tant  P en  faut  qu'à  Rome.   Ce  qui  l'a  fait  refoudre  d'en  elerire  au 
Roy  &  à  vous  par  vn  Gentil-homme  exprés,  pourpricr  fa  Ma  jette  de  luy  per- 
mettre d'allerdonnerordrc  à  fes  affaires , ce  qu'autre  que  luy  ne  peut  faire  5  & 
vous  de  luy  cftrc  fauorable  en  cette  fîcnnc  requefte.  Et  fur  le  defir  qu'ilamon^ 
ftfé  que  Monficur  de  Sillery  &  moy  vous  en  efcriuiom,  j'ayeftimé  pour  ma 
£art  vous  deuoir  tcfmoigncr,  qu'il  me  fèmble  qu'en  ce  dâger  de  la  cheute  de  fa 
maifon,fcaUx  termes  où  il  eftde  ne  pouuoir  d'icy  a  peu  de  temps  difpoferd'vn 
feulcfcusde  fes  reuenus  le  Roy  fera  non  feulement  humainement.maisauflî 
vtilement  &  honorablement  de  luypcrmcttrc  d'aller  eftançonncr&  appuyer 
fa  maifon,&  afleurer  les  moyens  de  (on  entretenemét,  pour  pouuoir  puis  après 
feruirfâMajefté  icy  &aillcursaucc  ladecenccfic  honneur  qu'il conuient:  Se 
vous ,  Monfieur,  ferez  non  feulement  office  d'amy  enuers  mondit  fleurie  Car- 
dinal mais  auffi  de  bon  &  fidclle  feruitcur  enuers  le  Roy ,  d'aider  à  obtenir  ce 
congé.  Aufli  bien  d'iev  à  peu  de  temps  qu'on  luy  aura  fait  faifir  tous  fes  biens 
&reucnusen  France,  il  ne  fçauroit  plus  fubfifter  icy  en  aucune  façon  j  &la 
force  &  neceffité  feroit  d'elle-  mcfme  après  quelque  temps,  &  quand  il  n'y  au-  . 
roit  plus  rcmede,cc  que  la  bonté  du  Roy  peut  faire  maintenant  à  temps  que  les 
choies  ne  font  pas  encorcs  déplorées  ,&que  mondit  fleurie  Cardinal  pourra 
encores  y  remédier ,  &  cftablir  tellement  fes  affaires  qu'il  puifTe  puis  après 
auoir  tranquillité  d'efprit,  &  auec  honneur  feruir  ia  Majefté  toute  fa  vie.com- 
me  il  defîre ,  &  fy  recognoift  tres-obligé.  A  tant ,  &<*  Monficur ,  Sec.  De 
Komcjcea^.  May  159?. 
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fc*v  ONSIEVR,    Vcndrcdv  au  matin  onzicfme  iourdc 
^  ce  mois  arriua  en  cefte  ville  VaIcrio,&  j'eus  les  lettres 
que  le  Roy  ôcvousmefcriuiezdu  vingt-huic't.iémcMay, 
par  lesquelles  ic  cogneus  que  vous  nauiez  point  receu 
les  lettres  que  ic  vous  cfcriuis  depuis  le  3.  Mars,àfçauoir 
le zy  15. 18  19. 30.  &  dernier  de  Mars,  &  premier  d'A- 
r  ^  uni , outre  celles  que  ic  vousclcriuis  puis  après  des  13. 
17.  &  14.  de  May  ,  que  la  briefueté  du  temps  ne  com- 
portoit  point  que  vous  euflîezcncorcsrcceucs.  Le  Roy  me  commande  parla 
Tienne  ac  le  feruir  es  occafions  pour  lefqueiles  il  a  dépcfché  ledit  courrier $  fur 
duoy  ic  vous  prie  l'a  fleurer  que  ic  le  ferav  de  toutes  les  forces  de  mon  ame,  fui- 
uant  les  obligations  particulières  que  ieluy  ay ,  outre  la  generallequc  tous  les 
fubjeds  luy  ont.  Monncur  de  Sillery  m'aditen  termes  généraux,  que  ces  oc- 
cafions font  deux  j  l'vnc  la  diifolution  du  mariage  ,1  autre  le  fait  du  Marauifat 
de  Salufles.  Quant  à  ce  dernier,  mondit  fieur  de  Sillery  m'ayant  fait  voir  der- 
nièrement la  copie  que  l' Ambafladeur  de  Sauoyc  luy  auoit  baillée  de  leurs 
deffenfes  contre  la  demande  du  Rov ,  ie  dreflay  en  langue  Italienne  la  répli- 
que, &  la  bail  lay  à  mondit  fieur  de  Sillery , j>our  C'en  feruir  ainfi  comme  il  luy 
lembleroit,  &vouscnerfuoye  à  vous  à  prêtent  la  traduction  en  François  5  par 
où  vous  verrez  au  moins  la  bonne  volonté  que  j'ay  d'y  feruir  fà  Majcfté.outrfc 
l'affection  que  vousauez  peucognoiftre  que  j'y  apportoisparpluGcurs  de  mes 
dépefehes  précédentes,  &i  niefmc  n'agueres  par  celle  du  fécond  May.  Quant  à 
l'autre&  premier  point,  Vous  aurez  veu  par  mes  mémoires  que  ie  vousenuoyay 
dernièrement ,  outre  ce  que  ie  vous  en  auois  eferit  tant  de  fois  auparauant,l  af- 
fection que  j'y  ay .  Nous  rie  pouuons  ny  dcuons  entamer  cet  affaire  auec  le  Pa- 
pe, que  nous  n'ayons  refponfc  de  vous  aufdits  mémoires ,  au  contenu  defqucls 
ie  perfide  encorcs  de  plus  en  plus.  Monficur  le  Cardinal  de  Ioycufe  de  fbn  pro- 
pre mouucment,aprcs  auoir  leu  les  lettres  que  le  Roy  luy  aeferites,  fcft  offert 
def'arreftericypouryferuirfaMajefté.nonobftant  laneccffitcde  fes affaires, 
fc  quand  bien  laMajcfté  luy  aurait  accordé  le  congé  de  fen  aller  en  France, 
pour  lequel  demander  il  vous  manda  dernièrement  vn  fien  exprés  j  &  ic  vous 
aflèurc  que  non  feulement  il  voudra,  mais  aulfi  qu'il  pourra  grandement  y  fer- 
uir le  Roy  &  lcpublic,&  qu*attcndu  la  qualité  de  l'affairc.&îa  nature  du  Pape, 
&  leschofesquifef mtpaflècseftces  derniers  troubles,  le  Pape  croira  plus  en 
luy,qu*il  ne  fera  à  Monfieur  l'Ambaflàdcur ,  n'y  à  mov-mefmc.  Mais  aufli  ie 
croy  que  le  Roy  ferait  vn  a&e  digne  de  fâ  generofitc ,  &  de  la  deuotion  que 
mondit  fieur  le  Cardinal  a  à  fbn  fcruice,&  qui  aurait  encore  beaucoup  d'équité 
enfoy,  fil  plaifôit  à  faMajeftc  luv  faire  main-lcueedes  fàifiesquc  fes  créan- 
ciers ont  fait  faire  ,  &  fufpendre  toutes  exécutions  fur  fes  biens ,  pendant  que 
mondit  fieur  le  Cardinal  fera  retenu  icy  pour  le  feruice  de  fit  Ma  jefté,cn  atten- 
dant qu'il  puifie  aller  donner  ordre  a  fes  affaires,&  appuyer  fa  maifôn,  qui  fans 
vnc  telle  grâce  de  fa  Majeftéeftcn  danger  de  cheoiràtcrre,  fans  efperancedc 
Ja  pouuoir  oncqucsplusreleuer.  Outre  ce  que  defTus,ie  vouspuis  alTcurcr  que 
ie  n'ay  oneques  veu  Monficur  le  Cardinal  de  loveufe  plus  afflige,  ny  plus  indi- 
gné, que  de  ce  que  l'on  abufc*pzr  delà  de  la  pieté  &  facilité  de  fon  frère  contre 
1  intention  de  (a  MajcAé,&  qu'ilaapportGvnepromptitudc& ardeur  merueil- 
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leufc,  pour  obtenir  incontinent  l'obcdience  pour  fon  frère  ,  qu'il  vousenuoye 
par  courrier  exprès. 

L'Abbé  de  faintt  Viclrorde  Marfcille ,  qui  eft  Romain  de  la  maifon  de  Fran* 
gipani ,  &  parent  de  Madame  la  Marquifedc  PHàni.m'a  dit  qu'on  luv  a  fait  fai- 
fir  les  fruicts  de  fon  Abbaye  foubs  prétexte  qu'il  ne  refide  point ,  m'a  requis 
de  vous  en  eferire  en  fa  faucur,àcc  que  le  Rpy  commande  à  Ion  Procureur  gê- 
nerai au  Parlement  d'Aix  qu'on  ne  luy  donne  point  et  fie  vexation.  le  croy  ce 
qui  m'a  efté  dit,  que  celte  faifie  ne  prouient  pas  tant  de  zele  que  ceux  qui  l'ont 
procurée  ay  ent  au  leruice  de  Dieu ,  comme  de  certaine  enuie  qu'on  porte  à  ce 
Gentil  homme  eftranger  d'vne  telle  Abbaye, fie  de  la  conuoitile  d  icelle,  &  du 
defTein  qu'on  a  de  contraindre  ledit  Abbé  à  l'en  deffaire ,  &  en  prendre  Ja  re~ 
compenlé  fi  petite  qu'on  voudra.  A  la  vérité  la  relîdence  feroit  bonne  en  tous 
bénéfices  j  maison  tienten  ceflc  Cour  que  les  Commandataires,  qui  ne  font 
plus  proprement  Abbez,nefontpointaftraints  àrefider.  Auffi  cftansfeculiers 
comme  ils  font,ils  n'ont  point  la  direction  de  ladifeiplinc  Monaftique,  qui  eft 
Jaifleeaux  Réguliers  fuperieurs  de  l'Ordre, &cc  Commandaiaire  tient  vn  Vi- 
caire en  fon  Abbavc ,  pour  v  faire  ce  qui  touche  à  luy  s  outre  que  l'Euefque  de 
Marfcille,qui  eft  fur  les  lieux ,  prend  garde  que  les  reparatiÔs&  autres  dcuoirs 
àquoy  ledit  Commandaiaire  eft  obligé,  fbient  faits  en  temps  &:  lieu,  de  façon 
que  rien  ne  dépérit. 

I'ay  efté  requis  de  vous  eferire  que  Madame  l'Amiral  le  eft  toufiours  déte- 
nue en  prifon  ,&  aufli  mal  traittee  que  jamais  ,  &  n'cfpcre-t'on  point  que  le 
DucdeSauovelamettc  jamais  en  liberté,  fi  cen'eftpar  le  moyen  du  mariage 
defa fille  j  Qirïl  ne  foufFrira  jamais  que  ladite  fille lbitmaricc.iïnoni  quelque 
perfbnnage  qui  luy  foit  confident,  &  qu'on  le  trompe  de  penfer  autrement ,  & 
qu'à  la  fin  il  en  faudra  venir  là ,  ou  bien  celle  pauure  Damoifcllc  ne  fera  jamais 
mariée,  ny  fa  meX|deliurce  ;  Que  de  ceux  qui  font  confidents  au  Duc  ,1e  plus 
tolerable  de  tous  femble  cftrc  lclïcur  de  Mauleon„qu'on  dit  eftre  de  la  maifon 
d'Albon,  de  bonne  &  ancienne  noblcflc,&  biencompofé  de  corps &defpritj 
Qu'encore  qu'il  nefbit  fi  grand  feigneur  comme  il  feroit  à  defirer  ,  ce  neant- 
rriotns  cela  feroit  aucunement  recompenfé  par  pluficurs  grâces  naturelles  & 
acquifes  dont  il  eft  doiié ,  &  parce  que  la  fille  a  plus  de  vertus  &  de  biens ,  que 
de  beauté  ny  de  fantc,&  par  la  deliurance  de  la  mere  &  de  fes  biens  qui  l'en  en- 
fuiuroit ,  &  par  la  preferuation  du  danger  qu'il  yaqueceftepauurc  Dame  ne 
meure  en  prifon ,  Se  qu'elle  morte  on  ne  marie  la  fille  par  force  à  quelque  au- 
trc.auec  lequel  elle  ne  fera  fi  bien,ou qu'on  ne  la  face  mourir  elle-  mefme,pour 
auoir  fes  biens  qu'on  a  jadeuorez  parcfperencej&cnfomme  par  ce  que  quand 
tonne  peut  faire  comme  l'on  voudroit ,  il  eft  honnefte&  expédient  de  l'ac- 
commoder à  ce  qui  eft  le  moins  de  mal,  &fortird'vn  mauuais  pafTage  en  Ja  fa- 
çon laplus  tolerable  que  faire  fepeut.  Et  pour  ce  qu'en  quelque  manière  que 
ce  foit  on  ne  veut  &  on  ne  doit  rien  faire  fans  lapermiffiondu  Roy  &  de  Mon- 
fieur  le  Conneftablc  ,on  m'a  requis  devons  en  eferire ,  afin  que  fi  vous  cftimez 
quelachofefuftfaifable,ilvousplûft  à  voftre commodité  eD  fçauoir  l'inten- 
tionduRoy&deMonfieurleConncftablc.  Ceux  qui  mettent  cecy  en  auant 
font  Vénitiens  bien  affectionnez  à  Madame  l'AmiralleSi  à  Madame  fa  fille, 
qui  fe  font  fort  employez  pour  elles  par  cy  deuat,  &  qui  en  ont  compafiion  plus 
que  jamais.  Madame  l'Amiralle  ne  feait  encore  rien  de  ce  party ,  &  penlc-t'on 

3uelleauroitbefoind'y eftreexhortec pluftoft qu'autrement.  Iem'en remets 
utout  àvoftrebon  jugement &difcretion,comme aufli  me  rcmets-ic  detou- 
teschofes  de  deçà  àecque  vous  en  eferira  Monfieurde  Sillery .auquel  iedisce 

2ue  j'apprends  de  nouueau,pour  en  eferire  ce  qu'il  jugera  dcuoij  eftre  mandé, 
t  tant,  &c.  Moniteur, &c.  DeRomc,ce  15.IUU1  ijjp. 

Zz  ij 
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L'afllftance  que  ic  rends  à  Monfieur  de  Sillery  en  ce  qui  Ce  prefente, 
n'eft  qu'vnc  bien  petite  partieduferuice  queie  dois  à  voftre  Majefté  ,pour 
laauele  quand  ie  mourrois  ,  ic  n'aurois  atteint  à  la  moindre  partie  des 
obligations  que  ie  vous  av.  Mus  comme  voftre  Majefté  par  fa  bonté  fc  con- 
tente de  ce  peu  queie  puis  ,  auffi  m  efforcera v- je  toute  ma  vie  de  ne  nen 
obmettredece  queiepourray  pour  voftre  lcruice. 

Monfieur  de  Sillery  m'a  dit  le  bien  &  honneur  qu'il  a  pieu  à  voftre 
Majefté  me  faire  ,  d'augmenter  de  deux  mille  efeus  par  an  la  penfion 
qu'il  pleut  à  voftre  Majefté  «l'ordonner  Tannée  paflee  >  en  quoy  ie  re- 
cognois  de  plus  en  plus  la  bonté  &  beneficence  de  voftre  Majefté  >  qui 
m'avant  exalté  à  la  dignité  de  Cardinal  par  deflus  mon  mérite  ,  i  vou- 
lu me  donner  moyen  de  la  fouftenir  :  auffi  la  fuppliay-je  de  croire  que  & 
la  dignité  ,  &  la  commodité  &  ornement  dont  il  vous  à  pieu  l'accroiftre, 
&  toute  autre  choie  que  j'auray  iamais  ,  &  toutes  les  forces  de  mon  ame, 
font  dédiées  à  rendre  à  voftre  Majefté  la  tres-humblc  graditude  ,  &  le  tres- 
fidclle  feruice  que  ie  vous  dois.  A  tant,  &c.  SIRE,  &c  De  Rome  ce 
vingt-  huiéUcftnc  Iuin.  15$$. 
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A   MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

CLXXIX. 

0  N  S I E  V  R ,  Par  h  dernière  lettre  que  ie  vous  efcri- 
uis  lcdix-huictiefmcdecemois ,  ie  rel'pondis  aux  let- 
tres du  Roy  &  voftredu  vingt-  huictiefi ne  May  ,  que  le 
courrier  Valcno  auoit  apporices  :  depuis  ie  reccus  le 
mefme  iour  qumzicfmc  de  ce  mois  vue  lettre  du  Roy 
du  douzicfme  May  par  le  Comte  d  Anguifciola  ,  qui 
auoit  porté  leboonet  de  Monficur  le  Cardinal  de  Sour- 
dis>&  le  dix-repticfme  de  ce  moi»  ie  reccus  vne  lettre  du 
RuvJu  huichelinc  May  touchant  M  infieur  Srrafin,  8c  deux  voftrcsdu  ncu- 
fiefmedeMay.  le  viens  de  refpondre  à  celles  da  Roy  par  vne  lettre  à  part  i  & 
parceftecyierefpondray  aux  voftresence  quiaurabefoindcrcfponfc.  Pre- 
mièrement donc  ,  jay  efte  fort  aile  d'entendre  parvofdites  lettres  que  vous 
eufliez  reccu  les  miennes,dont  la  voftre  du  vingt-  huiûicfme  May  m  au  oit  mis 
en  grand  doure.  le  fuis  encore  plusailedclabonncefperancc  que  vous  me 
donnez  de  la  publication  du  Conci'e  de  Trente  aucc  le  temps , qui  fera  de  fi 
grande  imponanec  au  leruicedu  Roy , outre  lefpirituel  queienevoy  point 
que  l'a  Ma  jeftêpuiflc  faire  vne  action  plus  vtilepourlcbicn  de  les  affaires  non 
iculement  en  cefte  Cour,  maisaillcurs  bien  loinj»  le  vous  remercie  bien  hum- 
blement de  ce  qu'il  vous  a  pieu  lire  à  fa  Majefte  ma  lettre  du  fécond  de  May, 
&  particulièrement  l'article  qui  concernoir  le  Marquifat  de  SaluiTes,par  le- 
quel ilmcfcmblcquci'ay  defehargé ma  conlcicncefurcefait,quoy  <JuonCû 
faccàladuenir. 

Quant  au  fait  qui  vouscmpefche  grandement,  pour  l'apprchcnnon  que 
vous aucz  jies  cha ngemens que  le  tempsy  p:ut  apporter ,  ie  vous  en  croy  trop* 
&  recognois  en  cela ,  commeen  toutes  autres  chofes ,  voftre  fingulrcrc  pru- 
dence &  prcuoyance  ,  vous  priant  neantmoins  de  confiderer  que  les  moyens 
portez  par  la  procuration  font ,  quant  au  fait  &  a  la  preuue^utant  ou  plus  fub- 
jctsàdcbat ,  que  l'expédient  qui  vousaeftéenuoyé  d'icy  j  outre  qu'ils  n'au- 
roient  allez  de  force  pour  obtenir  icy  ce  que  nous  defirons ,  là  où  celtuv-cy  eft 
leplus  puiflànt  &  plus  facile  de  tous  les  coocluans.  Et  quand  il  faudroit  fubir 
Ichazard  d'entrer  en  lice  auec  les  autres  moyens  fans ccftuy-cy ,  il  faudroit 
bienrehauffcrla  forceôc  la  crainte  faite  à  la  Roynepourlny  faire  efpoufer  le 
Rov  ,  d'autre  façon  qu'on  ne  la  iufques icy  articulée.  Comme  auffi  croy- je 
qu'on  pourroittrouuer  des  tefmoinsen  plus  grand  nombre  ,  &  qui  depofe- 
roient  pl  >s  volontiers&  plus  amplement  de  ladite  force  &craintc ,  que  dudit 
cxpcdicnr,duquel  nous  attendrons  ce  que  vous  nousen  manderez,  pour  puis 
après  y  commencer  aupluftoft  ,dont  nousauons  autant  de  defir  par  deçà, 
comme  vous  par  delà.  Mais,  comme  vous  fçaueztrop  mieux ,  il  importe  plus 
de  faire  bien ,quc  de  faire  toft,&  mefme  en  vn  affaire  tel  queceftuy-cy ,  lequel 
f  ilh'eftbien  commencé  ,  ne  pourroitbien  finir  ,  &cû  vndeceuxquifegai- 
gnent  ou  le  perdent  des  le  commencement,  le  vous  remercie  bien  humble- 
ment de  la  prouifiondu  Confulat de Gaete qu'il  vousa  pieu  m'enuoyer ,  la- 
quelle j'ay  bai  liée  à  Monficur  le  Cardinal  Parauicino  ,  dont  il  a  cftéfortaifc, 
citant  pour  vn  lien  parent ,  &  mov  encore  plus  aifeque  luy,pourla  iove  qtieic 
fens  quand  j'ay  fait  plaifir  à  quelqu'vn,&  mefmcment  fi  la  pcrfbnne  eft  pour  en 
prendre  quelque  inclination  au  biendes  affaires  du  Roy  5c  de  la  France. 
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fay  fccudcMonfieurde  Sillcry  comme  depuis  ma  promotion  il  vous  a 
plcumefaireaugmenterparleRovlapcnfion  qu'il  vous  pleut  me  faire  don- 
ncrparl'i  Majefté  l'année  pafTéc,  de  façon  queie  tout  montera  à  quatre  mille 
quatre  cens  efeus  par  an.  Vous  ne  vouseftescomerité  de  m  auoir  procuré  la 
dignité  de  Cardinal,  mais  y  aucz  encore  voulufairc  ad  jouAer  la  dote  &  l'cn- 
tretenement  j  quiefttoufioursdeplusenplusmefaircreccuoirlcs  frui&s  de 
voltrc  genereufe  &  inconftante  afreftion  ,àlaqucllc  ic  dois  toutec  que  j  ay  de 
bien  Ôcd'honneuren  ce  monde:  ce  queie  recognoiftray  auflî  toute  ma  vie  de 
eccur  &  de  bouche,  &  par  tous  les  feruices  que  ie  pourray  iamais  rendre  à  vous 
&auxvoftres.  A  tant,&c.  Monfieur,  &c.  DeRomecez8.  Iuin,  1599. 


A  MONS1EVR   DE  VILLEROY. 
CLXXX. 

ONSIEVR,  Comme  depuis  la  venue  de  Monfîeu* 
deSillery  ie  me  fuis  remis  àluy  de  vous  tenir  aduerdy  de 
toutes  chofes  dcdcçàjauflîne  dois-jeobméttrede  vous 
efcrirequelquesfois,  quand  il  y  a  quelque  chofe  de  ma 
cognoiflance  particulière  ,  &demonfait,  comme  fera 
ceftuy-cy.Le  iourque  Valerio  parut  d'icy  pouraller  vers 
vous ,  qui  fuft  vn  Icudy  premier  iour  de  ce  mois,  le  Pap« 
appellaàfoy  huict  Cardinaux,  quatre  Auditeurs  de  Ro- 
te,8c  deux  Pœnitentiers  defain&Pierre,Iefuites.Lcs  huict  Cardinaux  furent; 
Afcoli,  Borghefc ,  Bianchetto ,  Mantica,  Arrigone ,  Vifconte, d'Oflàt ,  &  Bel- 
lanninioi  les  quatre  Auditeurs  de  Rotc>Serafino,  Pamphilio,  Pcgna,  &  Mclli- 
no  j  les  deux  Pocnitcnticrs}lufliniano,&  vn  autre,  du  nom  duquel  ic  ne  me 
fouuicns  point.  Quand  nousfufmes  arriuezenfaprefence,iinousdift  qu'il 
nous  auoit  appel  ez  pour  vn  fait  d  importance ,  quieftoit  la  diflblution  du  ma- 
riage du  Prince  Sigifmond  de  Tranflyluanie  &  de  l'Archiduchcfle  Marie 
d'Auftriche,  dont  if  auoit  efté  requis  ,pourautant  que  ledit  mariage  n  auoit 
poi nt  eft é  con fommé ,  5c  n'y  auoit  elpcrance  qu'il  fe peuft  iamais confommer. 
Qu'ilvouloity  procéder  aucc  toute  iuftification  ,  &  n'y  faire  rien  dont  il  ne 
pcufl  rendre  raifon  à  Dieu  &  aux  hommes  j  &  pour  cela  il  nous  prioit ,  car  ain- 
fi  parloit-il ,  de  voir  les  lettres  &  eferiturcs  quiluy  en  auoient  efté  enuoyées, 
&  bien  confiderer  le  tout  chacun  à  part ,  &  puis  nous  aflembler  tous  cnfcmblc, 
&  aduifer  ce  que  nous  aurions  à  luy  en  conseiller,  &  bailla  les  pièces  au  Cardi- 
nal d'Afcoli  le  plus  ancien  de  la  compagnie ,  &  après  quelques  autres  propos 
tenus  fur  ce  fubjet ,  il  nous  licentia:  &  iem'en  retournay  à  mon  logis  auec  opi- 
nion que  fa  Sain&etcauoit  faitcefte  congrégation  fi  numereufe,  &  procedoit 
en  ce  fait  fi  folemnellement  tant  plus  volontiers ,  pource  qu'il  f  ateendoit  que 
dans  peu  de  temps  on  luy  feroit  femblablc  requeftedelapartduRoy,  &qu'il 
nous  vouloir  monftrerau  fait  d'autruy  comme  il  procéderait  au  noftre,&m'a- 
uoit  mis  expreflement  moy  de  ceux  congrégation ,  non  feulement pourcn  di- 
re mon  aduis  comme  vn  des  autres  Cardinaux,  maisafin  que  j'en  viûe  toute 
la  procédure, &  peufle  tcfmoigncr  de  ce  qui  fy  feroitpafle  ,  &  commeon  n'v- 
feroit  point  d'aucune  nouuelle  rigueur  au  fait  duRoy,quandUlêroitpropofiE 
à  Cx  Sainteté.  Ledit  ficur  Cardinal  d'Afcoli  fift  faire  des  copies  defdhcselcri- 
*urcs,qutn'eftoientguerc$lon£ues, &  cnenuoyaàchacundc nous ,en  nous 
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faifant  à  fçauoir,  que  le  Mardv  cnfuiuani  fixicfmcde  ce  mois  la  congrégation 
(c  tiendroit  chez  luy.  Lequel  iour  venu,  nous  nous  trouuafmcs  cous  quatorze 
en  fon  logis ,  où  fuft  premièrement  mis  en  délibération  j  f  il  y  auoic  moyen  de 
procéder  à  cefte  dilTolution  de  mariage  par  voyc  de  iufticc  8;  de  dedaratoirc, 
en  déclarant  le  mariage  nul ,  Ou  bien  fil  eftoit  befoin  de  prendre  la  voyc  de 
grâce  &  dedifpenfe,cn  difbcnfant  lespartics,8c  les  remettant  en  leur  premiè- 
re libené,cn  laquelle  ils  eftoient  auant  cjuc  contracter  leur  mariage  de  parole 
de  prefent.  Et  fuft  refolu  quant  à  ce ,  qu  il  n'y  auoit  point  de  moyen  de  parue- 
nir  à  ladite  diûolution  par  voye  de  milice  &;  de  deciaratoirc.d'autant  que  nous 
nefçauions  fila  caufe  qui  auoit  empefché  la  confommation  de  ce  mariage  ; 
eftoit  vne  impuiflance  naturelle  dece  Prince  là ,  ou  quelque  enforccllementi 
nv  ficéc  empefehement  eftoit  furuenu  après  le  mariage  contracte ,  ou  fil  l'a- 
uoit  precedé,ny  fi  le  mcfme  empefehement  eftoit  incurable  ou  gueriflable,  ny 
f  il  ciloit  gênerai  à  toutes  fortes  de  femmes,  eu  fpecial  pour  le  regard  des  filles 
pucelles  feulement,  comme  quelques-  vns  auoient  voulu  dire.  Èt  qui  plus  cft, 
il  n'y  auoit  moyen  de  nous  efclaircir  de  ces  doutes  à  l'aduenir,  parles  moyens 
que  TEglife  a  ordonnez  ,  comme  par  cohabitation  &  expc/  'cncc  de  trois  ans , 
Si  autres , d'autant  que  ledit  Prince  f  eftoit  obftiné  à  ne  vouloir  plus  cohabiter 
iuec  ladite  Princefle,  &  qu'elle  f  en  eftoit  jà  retournée  chezfcs  parens.  Cefte 
refolution  cftant  ainii  par  nous  pnfe,  nous  commença fmes  a  traitter  de  l'autre 
Voyc  à  fçauoir  dcladifpenfc:furquoy  fc  prefenterent  trois  difficultcz.  La  pre- 
mière, &  la  plus  grandejfi  parles  eferiturcs  qui  auoient efte  produites,il  eftoit 
fuffifamment  prouué ,  que  le  mariage  n'euft  point  efté  confomme.  La  fécon- 
de jpoféquc  le  mariage  n'euft  point  eftéconfommé  ,  fi  le  Pape  pouuoit  dif- 
penfer fur  vn  mariage  non  Se  valable  ,non  toutefois  confomme. La  troitlcfmcj 
poféqucleBape  pûft  difpenfer ,  s'il  deuoitdifpenfercncecas ,  c'cftàdirc  s'il 
y  auoit  caufes  iuftes  &  raifonnables  pour  octroyer  la  difpcnfc.  Quant  à"  la  pre- 
mière difficulté ,  il  y  auoit  vn  acte  de  la  par  t  du  Prince,  &  vn  autre  de  la  part  de 
la PrincefTeldattcz  d'A Ibaluliâ  le  fîxiefme d'Apuril  dernier  ,par lefquels cha- 
cun d'eux  à  parc  atteftoient  &  iuroienten  preféhee  du  Cardinal  Battori  5c 
d'autres  tcfmoins,que  leur  mariage  n'auoit  iamais  çfté  confomme' ,  &:  qu'ils  le 
difoient  le  dernier  adieu  pour  ne  plus  cohabiter  cnfemble.  Au  pied  de  chacun 
de  ces  deux  actes ,  il  v  auoit  vne  atceftation  dudit  Cardinal  Battori  aucc  autres 
tefmoins,afçauoir  trois  autres  tefmoins  en  l'affaire  du  Prince,&  quatre  on  l  af- 
faire de  la  PrincefTe,  qui  atteftoient  &  affermoient  cftre  tellement  afTeurez 
que  ledit  mariage  n'auoit  point  efté  confomme,  que  par  aucun  indice  humain 
ils  ne  peuucnt  le  reuoquer  en  doute-  Entre  ces  tefmoins  il  y  auoit  les  Confef- 
feurs  du  Prince  &  de  la  PrincefTe,  &  du  cofté  de  la  Princefle  y  auoit  encor  deux 
Damesdela  chambre ,  les  plus  priuées&  les  plus  proches  de  fa  perfonne.  Ec 
d'autant  que  bien  fouuent  les  preuuçs  font  incertaines  ,  il  fembla  àvnc  partie 
de  nous  ,  entre  lefquels  j'eftois,  qu'on  fepourroit  contenter  de  ces  prcuUcs. 
D'autres  ne  s'en  contentoient  point ,  pource  qu'iln'eftoit  point  portepar  len- 
dits actes  que  ledit  Battori  &.  les  autres  tefmoins  eufTcnt  iuré ,  ncs'y  faifant 
mention  que  du  ferment  du  Prince  &  de  la  PrincefTe  feulement  ,&  cuilVnc 
Voulu  qu'il  y  euft  fepe  tefmoins  de  chaque  cofte  ,  qui  cufTent  iuré  qu'ils 
croyoicntquc  ledit  mariage  n'auoit  point  efté  confommé  j  oùic  vis  vfer  de 

Srandcs  rigueurs  par  de  ceux  mefmes  qui  fôt  profeffion  d'cflre  fort  feruitcurs 
clamaifond'Auftrichc  ,  &  penfàybien  que  tout  ce  que  nous  mettrions  en 
auant  quand  nous  propo ferions  noftrc  fait ,  feroit  bien  criblé ,  &  qu'il  ne  nous 
V  faudroit  rien  oublier.  Quant  aux  deux  autres  qu'eftions,  nous  n  ou  s  trouua  f- 
mes  tous  d'accord  $à  fçauoir  quant  à  la  féconde,  que  iaÇoit  que  le  Pape  ne  pu  il- 
fe difpenfer  en  vn  mariage  valable  &  confomme ,  ficft-ceou'il  peut  difpenfer 
en  vn  mariage  valable  non  confomme.  Et  quant  à  la  troificfmc ,  il  y  auoit  aflez 
de  caufes  iuftes  &  légitimes  pour  difpenfer  au  fait  dont  ii  eftoit  queftion.  La 
conclufionfu: ,  que  fi  les  parties  fe  contentoient  d'auoirlâ  difpcnfc  enforme 
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de  commiffion ,  que  le  Pape  des  à  prefent  leur  pouuoit  deliurer  Ton  referit  ad- 
dreiTantàfon  Nonce,  ou  à  quelque  fcuefque  ou  Archeuefque  fur  les  lieux, 
pourinformer  plus  pleinement  fur  la  non-con(ommation  dudit  mariage  ,  & 
trouuant  cju'il  fuftlumTammcntprouué  que  ledit  mariage  n'euft  point  elle 
confomme,  il  difpenfWl  les  parties  par  authoritcApolloliquc  que  faSain&eté 
luydonnoit  :  maisfi  les  parties  vouloient  la  dif^enfeen  forme gracieufe  ,  fa 
Saindetcdeuoit  premièrement  enuoyer,  8c  faire  ouyr  moyennant  fermentles 
tcfmoins  qui  auoicnt  défia  attefté  ,  ôcd'autresencoreleplusqu'onen  pourra 
rrouucr,  &  l'information  rapponée  par  deç\  ,  leirouuant  bien  verihe  leur 
mariage  n'eftre  point  confommé  ,  fa  Saincteté  donneroit  alors  ladifpenfecn 
forme  gracieufe.  En  fomme,  foitd'vne  façon  oud'aucrc,ledit  mariage  fera  dif- 
fourauant  qu'il  foit  trois  mois  d'icy  ,  &cela  vaut  autant  comme  dépefehé.  11 
fort  parle  de  fairevifuer  la  Princcflepardcs  fages  femmes  &  autres  matrones, 
mais  on  ne  s'arrefta  point  àcela ,  parce  qu'il  fuit  (ceu  que  ladite  Princcffc  ne 
foufFriroitaifcmcnt  cfeftre  vifîiéc.  Et  vous  ay  bien  voulu  rendre  compte  de  ce 
que  deiTus.pourcc  que  nous  aurons  bien  toft  a  entrer  en  vnc  pourluite  icmbla- 
blc,  &  pour  vous  donner  à  coniecturer  quel  il  y  deura  faire. 

Monficur  de  Sillery  depuis  trois  iours  me  requift  de  drefler  le  mémoire  que 
nous  auions  à  donner  au  Pape,  quand  vous  nous  auriez  enuoyc  la  rc  fol  ut  ion 
fur  l'expédient  que  Baptifte  Mancini  vous  apporta  d'icy.  le  le  drcfTay  en  Latin, 
&  leluyaybadle  de  la  teneur  que  vous  verrez  par  la  copie  que  ic  vous  en  en- 
uoyc auec  vnc  traduction  en  François.  l'y  ay  compris  briefuement  tous  les 
points  dont  nous  aurons  à  nous  aider  ,  me  icferuanradifcourirplusample- 
mét  fur  chacun  par  autre  elcrit  à  part  s'il  en  fera  belbin  I  y  ay  mcfmcs  employé 
ledit  expédient  ,efperant  que  vous  cnuoyerez  toutes  bonnes  nouuellcs.  Que 
&]  cftoir  autremenc,nousen  ferios  quittes  en  oftant  cet  article  là  le  defircrois 
bien  que  vous  non  s  en  pûfficz  afTcurerjcar  à  tout  le  refte,quelque  bien  agencé 
que  vous  le  troauiez,il  y  aquclques  rcfponfès  que  ie  fçay  bien  en  moy-mefme. 
Entouteuencmcnt,  iayardcuJc  la  force  &  la  crainte  en  la  façon  qu'il  la  fal- 
loit,  car  autrement  elle  ne  feroit  fuffifànte ,  6c  mcfmcmcnt  fi  ledit  expedienc 
nousdefaillftit;  auquel  cas  il  faudrait  bien  que  vous  vous  difpofàffiez  par  delà 
de  prouuer  ladite  force  &  crainte  toute  telle  que  ie  l'ay  couchée.  Monfîeur  de 
Sillery  dit  qu'ayant  fonde  le  Pape  il  y  a  trouuc  toute  bon  ne  difpofition,laquei-  • 
le  j'y  prefuppofeauffidcmoncofté:  mais  le  Pape  pour  fa  décharge  en  chofe 
de  grande  importance,  &  qui  a  à  fc  faire  aux  yeux  de  toute  la  Chreftienté, vou- 
dra faire  voir  &  examiner  l'affaire  par  d'autres,  qui  pafleront  le  tout  parl'efta- 
mine,oupourmieuxdircparlcfcu,  &  ne  fera  rien  contrel'aduis  quiluyfera 
donne  parcux. 

Le  (leur  V lvfle Gai lo qui exerçoicicy  par cydeuant  l'office  du  Conful  pour 
la  nation  Françoifc  cftantdccedé,plufieurs  fcfont  recommandez  pour  l 'auoir, 
de  tous  lefqucîs  le  plus  propre  pour  nous  a  femblc  cftre  'cfieurLconardo  Po- 
rharo  ,pourcftre  perfonne  plus  intelligente  en  telles  matières,  &  autres  plus 
grandcs,&  defeendant  de  François,  &  merueillcufemctaffectionné  à  la  Fran- 
ce ,  comme  j'ayveu  qu'il  l'a  toufioursmonftré  par  deçà  aux  temps  plus  cala- 
miteux  non  fans  quelque  danger  :  de  façon  que  s'il  vous  plaid  luy  faire  ce  bien 
&  honneur,  outre  la  confolation  qu'il  receura  decefte  gratification  ,lcs  autres 
de  ce  pavs  qui  nous  veulent  bien , demeureront  tantmieux  edifiezde  nous,& 
nous  en  ay  nieront  d'antant  plus ,  Se  s'affectionneront  d'auantage  àce  qui  nous 
attouchéra. 

Depuis  auoir  eferit  ce  que  deffusJ'AmbaffadcurdcMonueur  le  Duc  de 
Modena  efl  venu  vers  moy ,  &  m'a  dit  qu'il  auoit  eferit  à  ion  Maiftre  ce  que  ic 
luy  auois  dit  dernièrement  de  la  gracieufe  refponfe  que  fa  Majefté  auoit  faite 
touchant  luy  ,  dontfon  Altcûe  cftoit  demeurée  fort  confolce  ,  ôceftoit  furie 
point  de  dcpefchcrvn  ficn  gentilhomme  vers  fa  Majefté.  Atant,&c.  Mon- 
fîeur, Sec.  De  Rome  ce  14.  Iuillct,  15551. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

Clxxxi. 

ONSIEVR,  le  vous efcriuis le quatorzicfme  de  e* 
mois  de  ce  qui  f  eftoit  paffé  icy  touchant  l'inftàee  que  fai- 
ibient  le  Prince  Sigifmond  de  TranfTyluanie&l'Archi- 
dnehefle  Marie  d'Auftriche  ,  pourladiffolutiondelcur 
mariage,  à  I  a  d  i  fpu  rc  &  conclulion  duquel  affaire  j'auois 
erté  prefet.  Depuis  j  ayfccu  que  ceux  qui  follicitoient  cet 
affaire  ay  nièrent  mieux  prendre  dés  à  prefent  la  difpenfc 
:  informe  de  commiffion  ,qued'enuoyerfairerenqueftc 
fur  le»  lieux,  &:  la  faire  rapporter  icy,  pour  auoir  puis  après  la  difpenfc  de  for- 
me gratieufe.qu'on  appel  le  }  &  ont  bienfaitàmonaduisrcaroutrequ'ilsau- 
ront  plus  à  retouroer.ny  à  faire  rien  icy  pour  ce  rcgard,&  que  parce  moyen  la 
choléen fera faite.d 'autanipluliolt les chofes fc  paieront encor pardeli auec 
moins  de  rigueur  que  n'euûent  fait  icy.  Et  outre  l'inclination  que  i'auois  défia 
que  nous  en  fiflions  de  menue  quand  nous  en  lerions  li,cét  exemple  de  perfon* 
ries  bicnconfcillécsm'y  a  confirmé dauantage. 


I  icy  par  le  mclme  Bapn- 
ltCjaufii  ne  nous  y  arreftonsnous  point  :  &  comme  par  cy  deuanrjaydefiré 
quelque  chofe  de  plus  côcluant&afleuré,auffi  vos  lettres  veucs,jaycftédad- 
uis  qu'on  y  commençait  tout  incontinent  auec  ce  que  nous  auions,&  qu'on  ne 
Jaiûaft  de  bien  efperer,&  fi  la  goutte  ne  fuit  furuenuc  au  Pape ,  nous  y  aurions 
jà  commence,  &  en  ferions  bien  auant  ,  comme  vous  eferira  plus  amplement 
Monficur  dcSillcry.  Aufli  auôs  nous  toutes  chofesen  ordre,ainfi  que  vousau- 
•rezveu  par  le  mémoire  que  iauowdre0éen  Latin  ,  &bailléàmonditfieurdc 
SiUery.donrievousenuoyay  copie  &  la  traduction  en  François  par  le  précè- 
dent ordinaire  ;  auquel  mémoire  n'a  fallu  que  rave  r  l'article  qui  contenoir  le 
moyen  dont  nous  attendions  voftrerefponfe,queieditMancininousa  portée. 
Monficur  le  Cardinal  de  loyeufe  nousy  aidera  grandemet,  y  apportantde  l'ar- 
deur bcaucoup,&  de  l'entendement  &  prudence^  de  l'authonté  Se  crédit  cn- 
uers  le  Pape,  Scmcfme  pour  les  chofes  qui  confident  en  fait  ,  &  pour  la  confe- 
quence  des  biens  qui  font  pour  aduonir  de  la  conceflîon  de  cefte  grâce,  &dc? 
grauds  maux  qui  arriucroict  du  rcfusjauffi  auons  nous  aduifé  que  ce  feroit  luy 
principalement  qui  ioileroitcerollet.  ç'àeAébienfaitd'attendreàlefoulager 
par  delà ^ndantqu'iHcrt  icy  le  Roy  6c  la  France  }  &  en  attendant  qu'il  puifTc 
aller  dôner  ordre  àfesafFaircs,aprés  auoir  aidé  icy  à  faire  celles  de  u  Ma jefté: 
&  c'eft  toufiours  matière  de  vous  faire  prifer  &  louer  de  plus  en  plus ,  dece  que 
vous  voulez  fauorifer&  aider  à  vne  fi  bonne  ccuure  ,  comme  vous  efles  tenu 
prés  le  Roy  pour  le  principal  inftrumcnt  &  moyen  de  toutes  chofes  louables, 
Audi  vous  reincreiay- jetres-afFectueufcmét&humblementdecc  qu'il  vous 
a  pieu  faire pourlc  fieiirFrangipani  Abbé  dcS-  Viclorde  Marfcille,auqucl  j'ay 
dit  le  bien  &  honneur  que  le  Roy  &  vous  luy  fait  es,  &  luy  ay  baillé  le  duplicata 
des  lettres  que  fa  Majcfté  a  e  (cri  tes  à  Monficur  du  Vair  premier  Prcfidcnt ,  &  à 
l'Aduocat  de  fa  Majefté  au  Parlement  de  Prouencc ,  auec  vne  copie  en  Fran- 
çois^ vne  autre  en  Italien  que  ic  luy  en  ay  fait  faire-  Il  en  lotte  là  Majefté  & 
vousauectoutc  fa  maifon  ,quicft  vne  desplus  nobles  &  honorables  de  Rome, 
&dc  tout  temps  affectionner  à  nos  Rois,&atoutelanauonFrançoifc- 
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Quant  Ace  qui  touche  Madame  l'Amiralle  &  ù  fille ,  quand  l'ouuerture  en 
feroit  venue  de  moy  •  mefme,&  que  ce  l'eroit  c  holc  que  ic  fçeufle ,  ie  m'en  tien- 
d  rois  toufiours  à  ce  que  vous  en  jugeriez ,  tant  pl  us  donc  à  chofe  que  ie  ne  fçay 
point  ,  êtqueic  vousay  eferite  au  rapport &inftanced'autruy  jdefaçon  que 
i'ayencoresà  vous  remercier,commc  ie  fais  bien  bumblcment.de-  la  refponce 
qu'il  vous  a  pieu  m'y  faire.  Lundy  19.  de  ce  mois  fut  ConfiIloirc:les  Cardinaux 
nouucaux  ont  accouftumé  en  telles  occafions  de  Côfiftoircs  &  des  Char  pelles 
d'aller  à  l'anti-  chambre  du  Pape  attendre  que  (a  Saindetc  £>rtc,  &  1  acconipa- 
gneren  bas  IV  fus  ce  matin  là  des  premiers  ,6c  fcruis  la  Sainctctéde  l'Euangdc 
kdclapaixàlaMcflequ'ilouit,  pournel'auoir  peu  dircàcaule  qu'il  auoit  la 
goutte  à  vne  main ,  car  autrement  il  a  accoutumé  de  la  dire  tous  lesiours. 
Quand  il  fut  retiré  en  fà  chambre  après  la  Méfie  ,  &  auant  que  fortir  pour 
delcendre  à  la  fallcoù  fc  tient  lcConfiftoire,il  me  fit  appcllcr  de  û  chambre,& 
m'ayant  demandé  comment  ie  meponois,  ieluy  rclpondis  que  icmeportois 
bien  grâces  A  Dieu,&  que  i'eftoisbien  marry  de  luy  voir  vn  bras  en  cfcharpe,  Se 
d'auoir  d'ailleurs  entendu  qu'il  auoit  la  goutte.  lime  répliqua  qu'il  n'auoit  re- 
pofe  toute  la  nuiét  précédente  non  plus  qu'vne  ame  damnée  j  &  puis  il  ad  jou- 
fta,c 'eft  vousautresquime  voulcztuer,mefaifantcîl:udier  durant  ces  grandes 
chaleurs-  leluvdisqu'il  (èdifoit  voirement  par  tout  Rome  qne  depuis  quel- 
ques iours  fa  Sainéreté  eftudioif  tout  le  long  du  iourcn  l'affaire  du  Marqtnfàc 
oc  SalulTes ,  ma^  que  ie  le  fuppliois  très-  h umblcment  de  me  pardôner  fi  ie  luy 
ofoisdire  que  cela  ne  conucnoit  point  ny  à  fa  dignité,  ny  à  fon  aage ,  ny  à  la  fai- 
fundel'année  ,  &  moins  cftoit-il  encoresdefirédu  Roy,  qui  clUrhoitpIusla 
vie  &.  la  fanté  de  fa  Sainfteté ,  que  tous  les  Marquifats  du  monde.  Ouy ,  dit  il, 
maison  m'a  baille  le  terme  fi  court,  &ie  ne  voudrois  point  qu'A  faute  depro- 
noncer  on  retournait  en  guerre ,  &.  puis  qu'on  m'en  donnait  la  coulpe.  Alors 
i'cftimay  ne  deuoir  demeurer  court ,  en  vn  propos  où  il  couchoit  de  fa  fanté  & 
de  fa  vie ,  m'eftendant  en  chofe  qui  n'obligeoit  perfonne.le  le  fuppliay  de  pen- 
ferfeulement  A  coriferuer  fa  fânté ,  &  d'attendre  tout  refpect  &  reucrence ,  &. 
toute  commodité  du  Roy,  qui  ne  feroir  iamais  chofe  contre  l'intention  de  fa 
Sainclcté,  fi  fa  Majcftc  n'y  eftoit  forcée  cl'c  mcfme  la  première.  U^ac  die 
iur  cela, qu'il  auoit  dit  A  Monfieur  l'Ambafladeur  qu'il  vouloit  prononcer,  & 
ou'ilprononccroitfionluydonnoittemps  ,  &  feroit  encores  qu:  lcRdyd'Ef- 
pagne  paiTeroit  par  ce  qu'il  en  auroit  dit,  mais  qu'auec  leschalcurs  &  le  mal 
qui  luy  eftoit  furuenu  >  &  ainfi  il  s'arrefta  tout  court  fans  acheuer.  Ic  ne  penfay 
deuoir  adjoufter  rien,  non  plus  j  &  comme  nous  cufmes  demeuré  vn  peu  de 


fortit incontinent.  Iefusdirctoutcecy  lcmcfmc  iouràMonfieUr  de  Sillcrv, 
qui  me  dit  que  le  Pape  luy  en  auoit  dit  autant  le  Vcndrcdy  auparauant  ,  & 
encorescecyde  plus  ,  qu'il  efcriuift  au  Roy  pour  obtenir  encores  prolonga- 
tion de  terme  du  compromis.Nous  conuenions  en  cecy  Monfieur  de  Sillcry  & 
mov,quc  fa  Sainteté  auoit  grande  enuie  de  nous  faire  pafler  par-  deffus  le  pof- 
fefToire ,  &  nous  tirer  au  petitoirc ,  dequoy  nousauons  plufieurs  autres  conje- 
ctures :rhais  nous  ne  fommes  point  d'auis  de  nous  y  laifler  aller  ,&  pour  mon 
regard  ie  n'vconfentirois  iamais,nouseftansfibienfondc2au  pofTeflbirc.  Que 
fi  le  Pape  prononçoit  contre  nous ,  en  difant  qu'il  n'y  a  point  de  lieu  de  refti* 
tuer  la  pofTefïïon  au  Roy  auat  qu'auoir  cogneu  de  pe  titoirc,nous  ne  pourrions 
plus  rie  efperer  de  bon  de  fa  Sainftet  é  au  petitoire,  auquel  il  fait  toufiours  plus 
obfcur,&  y  a  plus  de  moyen  de  brouiller  &  de  troubler  les  chofes ,  &  les  cfpntJ 
des  luges  j  joint  que  nousauons  à  faire  à  des  efprits  les  plus  brouillons  qui 

foientfur  la  terre. 

Ce  que  fa  Sain&eréafleure  ft  fort  A  prefent  qu'il  veut  prononcer,peut  venir 
de  ce  que  par  ce  moyen  il  penfe  plus  atfément  obtenir  ladite  prolongation ,  & 
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de  ce  aufli  que  Monficur  le  Nonce  8c  Môfieur  le  Patriarche  Iuy  peuuent  auoîr 
eferit  de  la  Cour ,  qu'on  y  a  opinion  que  fa  Saindcté  ne  vueille  point  pronon- 
cer ,  mais  tirer  les  chofes  en  longueur  le  plus  que  faire  fe  pourra ,  qui  eft  enco- 
res  l'opinion  de  tout  Rome.  Et  de  fait ,  quoy  qu'il  dife ,  il  fçait  bien  ne  pouuoir 

{>rononccriu  cernent  en  cefte caufe ,  fans  faire  vn  grad  detplaifir  à  vn  des  deux 
es  plus  grands  Se  les  plus  puiflanspartisqui  fuient  enChreibentc,à  fçauoir  ce- 
luy  deFrance  Se  celuy  dEfpagnc.fic  faut  tenir  pour  chofetoutecertainc,  qu'il 
ne  veut  encourir  l'inimité  de  l'vn  ny  de  l'autre. 

Cela  me  fait  quelques-fois  veniren  penfement ,  jaçoit  qu'il  ne  puifTc  faire 
de  moins  quedecomplaireà  MonfieurdeSauoye ,  fie  autresqui  le  prefient  de 
faire  prolôger  ledit  côpromis,que  toutes- fois  il  ncfcroitpolfible  pas  tropmar- 
ry  quand  le  Roy  ne  le  prolongerait  plus, pourueu que fà Majefté  ne  fiftpoint 
fi  toft  la  guerre  ,&  lu  y  donnait  temps  de  moyenner  quelque  accord  à  l'amiable 
fans  autre  fentenec  Et  pourroit  cftre  aufli  qu'en  ce  bruit  qui  a  couru  par  Rome 
d'vn  fi  grand  cftude  du  Pape ,  fie  de  la  goutte  qui  luy  en  foit  venue  ,  il  y  euft 
vn  peu  d'induftrie,pour  donner  à  entendre  au  monde  qu'il  veut  prononcer,fic 
qu'il  l'euftfait  dan*  lctcmpsdelaprolongation,fi  ce  mal  fie  le  danger  de  pis  ne 
luy  fuftfuruenu,  fie  ne  l'cuft  fait  defifter  de  cette  entreprife  par  force,  &  de 
cefte  façon  laifler  couler  ce  peude  temps  qui  refte,  &  qui  eft  aufli  le  plus  chaud 
de  lannccj&ainfi  defê  lauer  les  main:,  de  cet  affaire,  fans  y  laifler  de  fa  réputa- 
tion. Quoy  qu'il  fou  de  cea,il  n'y  a  point  de  doute  que  fi  le  Roy  pouuoit  refu- 
fer  la  prolongation,  &  fe  mettre  en  liberté  de  ce  compromis  auec  le  gré  du  Pa- 
pe ,  ce  feroitvo  grand  aduantage  pour  fa  Majefté,  fié  vn  grand  moyen  défaire 
condcfcendreJa  Saindcté  fie  MorlîeurdcSauoye  ,  fie  les  Efpagnols  mefmes, 
quafi  à  tout  ce  que  fa  Ma  jefté  voudroic  pour  le  regard  dudit  Marquifat,  Se  pot 
fiblc encores d'autres chofes:  fie  croy  qu'il  ne fèroit  mal- aiféde retenir labon- 
ne  grâce  du  Pape.en  difant  qu'on  ne  refufe  point  laprolongation  pour  aucune 
defKance  de  la  luftice  de  fa  Saindeté,mais  pour  dcliurer  fà  Saindcté  mefme  de 
la  peine  fie  fafcherie  qu'elle  en  prend  ,&  pour  rabbatrevn  peu  de  lobftinarion 
deMonfieurdeSauovc  ,  qui  oie  bien  dire  qu'il  ne  fe  fem  pas  aflez  fage  pour 
obcïùlafentcncedu  Papc.quandcllcferoit  donnée  contre  luy ,  fie  pour  le  fai- 
re venir  pl us  faci  lement  a  la  raifon  ,Ôc  le  rendre  plus  docile  &  respectueux  aux 
bons  records  de  fa  Saindeté  i  &  furtoutenafleurant  fadite  Saindcté,  que  (a 
Majefté  ne  remuerait  rien  par  armes  pour  autant  de  tempsque  fà  Saindeté  de- 
manderait la  prolongation  du  compromis  ,  ce  que  le  Roy  pourroit  promettre 
d'autant  plus  facilement  qu'il  nepourroit  mes-huy  faire  grande  choie  par  la 
voyc  des  armes  auant  le  Pr  in- temps  prochain.  Monfieurdc  Sillery  m'a  fait 
bonnes  ces  raifons  autre  fois ,  comme  au/fi  vne  autre  dont  il  n'eftoit  point  d'a- 
uis  ducommencement  j  aflauoirques'ily  auoit  à  fetraitter d'accord, comme 
quand  Monfieurde  Sauoye  rendra  le  Marquifat  il  faudra  toufiours  venir  à 
quelques  condidions ,  il  ferait  meilleur  que  ledit  accord  fc  traittaft  8c  fe  con- 
cluftprés  le  Roy  ,  pluftoft  qu'icy  prés  du  Pape  ,  comme  eftant  de  cefte  façon 
plus  honorable  ,  &  plus  profitable  pour  fa  Majefté.  L'honneur  &  réputation 
fera  plus  grande,  en  ce  que  MonfieurdeSauoye  enuoyera  prendre  les  condi- 
tions du  Roy ,  comme  il  appartient  ,que  non  pas  fi  le  Pape  les  donne  à  fà  Maje- 
fté &  à  fonAltefle,  comme  à  deux  pairs  accompagnons.  Le  profit  fera,  en  ce 
que  les  conditions  feront  toufiours  plus  aduantageufes  pour  le  Roy  quand  il 
les  donnera.quc  non  pas  fi  ces  gens  les  reccuoient  icy  du  Papcjfie  fera  bien  plus 
aifé  a  fa  Majefté  &  à  fon  CÔfcil  de  fe  deffendre  du  Nonce  8c  du  Patriarche  par- 
dclà,que  non  pas  à  Monficur  de  Sillery  de  fe  deffendre  par-deçà  du  Pape  mcC- 
me,pour  la  reucrence,  authorité  ,&  inftance  duquel  ,  parlant  &  traittant  en 
perfonne,& aidé  fous  main  depluficurs  Cardinaux  ,  il  fera  en  certaine  façon 
contraint  d'accorder  des  chofes  que  le  Roy  fie  fon  Confeil  n'accord croient 
point  à  fon  Nonce  ny  au  Patriarche. 

Par  ces  propos  d'accord,ic  n'entends  reuoquer  rien  de  ce  que  ie  vous  eferi- 
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tiis  par  fna  lettre  du  2.  May,  fuiuant  laquelle  ie  fuis  toufioursd'auis,  entant  que 
j'en  puis  juger  (  mefbubmettanttoufiours  aceuxquienfçauentplus)  qu'il  ne 
fe  peut  faire  aucun  accord,  finon  qu'en  recouuranc  le  Marquifat  j  auquel  cas  le 
Roy  pourroitpour  le  contentement  du  Pape  8c  de  toute  lltalieaccordcr,com- 
me  il  a  clic  dit  cy  deu2t,qu'il  n'y  mettra  Gouucrneur  ny  garnifon  qui  ne  fbienc 
Catholiques  5  &  pour  le  contentement  de  Monfieurde  Sauoyc,  que  fa  Majefté 
y  pouruoira  d'vn  bon  Gouuerneur  fidèle  a  la  Ma jcftc,ma  i  s  non  en n  cm  y  ny  fuk 
pccl  dcMonfieur  de  Sauoye,8c  telles  autres  chofes  qui  ne  prejudicient  à  la  plei- 
ne &  entière  Seigneurie  8c  puilTance  de  fa  Majcfté  ,  8c  pcuuenc  aider  aucune- 
ment à  faire  engïoutirtellcfafcheriequ'ila  à  contre-coeur,  8c  ncla  pcutaual- 
Jcr volontiers.  Maisiem'oabliedemon  difcour^quifcflgliflféde  fôy-mefmc 
parl'occafionquc  le  Pape  m'en  auoitdônee  ,8c  par  le  deuoirque  j'auois  de  ren- 
dre compte  au  Roy  par  vous  de  ce  que  fa  Sainâetc  m'auoitdit  &  commandé. 
A  la  lettre  du  Roy  qui  me  commande  de  réemployer  vifuement  en  l'affaire 
pour  lequel  iladépefché  ledit  Baptiftc,  n'efehoit  autre  rcfponfc  finon  que  j'o- 
bcïrav  6c  feruiray  fa  Majefté  en  cela  6c  en  toutes  autres  choies  toute  ma  vie.  A 
tant,  8cc.  Monfieur,  &c.  De  Rome,  ce  27.  Iuillet  1 559. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

CLXXXII. 

ONSIEVR,  le  receus  par  Valerio  le  6.  de  ce  mois 
les  lettres  du  Roy  &  voftres  c  le  rit  c  s  à  Orléans  le  24.  Iuil- 
let. Nousauionsjacommcncclaffairequieft  lcplusre- 
commadeen  l'vne  6c  l'autre.  Monfieur  de  Sillery  en  par- 
la formellement  au  PapeleMecredy  28.  Iuillet  j  &luy 
bailla  entre  autres  pièces  le  mémoire  en  Latin  dont  ie 
vous enuoyay copie,  duquel  nousauonsoftél'articlequi 
concernoit  1  expédient  dont  il  vous  auoit  cité  cfcritpar 
Baptifte  Mancini.  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufc  fut  à  l'audience  pource 
mefme  fait  deux  iours  aprés,à  fçauoir  le  Vendredy  30.  de  Iuillet ,  6c  moy  ie  fus 
appellépar  le  Papepourccla  mefme  autres  deux  iours  après.  Ils  vouseferironc 
tous  deux  ce  qui  fe  paflaen  leurs  audiences  ,mais  moy  ie  fuis  contraint  de  dif- 
férer à  autre  fois ,  6c  vous  diray  feulement  que  le  Pape  m'ayant  dit  la  bonne  in- 
clination qu'il  vous  portoit  en  cet  affaire, 6c  le  defir  qu'il  auoit  d'y  cftrc  aidé  par 
nous ,  me  fit  pluficurs  interrogations  tant  fur  le  fait  que  fur  le  droit,  6c  après 

3uc  ie  luyeus  refpondu  ce  que  Dieu  m'infpira  pour  le  mieux ,  il  me  commanda 
c  dreffer  vne  eferiture  en  droit.ee  que  ie  fis,6c  l'ayant  conférée  auecM  0  n  ileur 
le  Cardinaldc  Ioyeufc  6c  Monfieur  de  Sillery ,  mondit  fieur  de Sillery  la  p o r ta 
au  Pape  le  Vendredy  6.  iour  de  ce  mois ,  qui  fut  la  féconde  audience  qu'il  eue 
fur  ce  fait.  Et  faditc  Sainétctéayant  veu  6c  confideré  ladite  efcriturc.m'enuova 
quérir  pour  la  leconde  fois  auant-hier',  6c  m'ayant  fait  quclquédifficulté  fur 
icelle ,  &  ouy  mes  refponces>il  me  bailla  vne  autre  eferiture  ,qui  luy  auoit  cfté 
baillée  par  queiqu'vn  à  qui  il  fe  confeille  fur  cette  affaire ,  àlaquelle  eferiture 
ie  rcfpondb  maintcnant,8c  la  refponfc  en  fera  faite  pour  demain  qu'il  ira  a  l'au- 
dience. Cela  efteaufe  que  ienepuis  vous  rendre  compte  de  toutes  chofes  au 
long  jcarceftefortedefcriturecndroit  requiert  qu'on  voyc  vne  grande  quan- 
tité de  liures,  8c  y  a  vne  grandcquantitédctcmpsàtrouuer  8c  mettrelesma- 
tieres  enfemble,  8c  puisa  les  ranger  8c  dreffer.  Cependant  vous  voyez  comme 
nousauons  mis  les  deux  mains  à  cet  affaire,  8c  qu'il  ne  fy  perd  point  de  temps. 
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Te  vous  enuovcrois  copie  de  la  première  eferiture  en  droift# ,  mais  puis  qu'il  en 
faut  encoresfai  re  d'autrcs.j'attcndray  à  vous  enuoyer  le  touccnfemble. 

Efbnt  en  cet  endroit  decefte  lettrc,voicy  vn  cftaffier  du  Pape  qui  me  vient 
dire  que  la  Sainteté  me  veut  parler  à  13.  heures,*:  il  en  eft  àprefent  21.  l 'cftime 
qu'il  veut  encore  me  parler  de  cet  affaire,*:  vous  en  mettra  y  quelquechofc  au 
pied  dcccttc  lettre  quand  ie  leray  de  retour.  Cependant  ie  ne  puis  celer  le  dc- 
plaifirque  j'ayde  lanouucauté  qui  a  efté  faite  par  delà  ,  touchant  le  fait  du 
Marquifat  dcSalufïes.pour  ce  fequeftre  qui  a  efté  accorde  &  offert  au  Patriar- 
che de  Conftan  tinoplc  ,  lequel  femble  eftre  quelque  choie  pour  nous  en  appa- 
rence, maiseneffet  j'yrecognois  plulîeurs  maux  dont  nous  auons  difeouru 
Monfieur  IcCardinaldc Ioyeufe,  Monfieur  de Sillerv & raoy. premièrement, 
le  Roy  renonce  tacitement  au  polîeflbire ,  qui  cftoit  le  plus  feur  &  le  plus  clair 
de  lès  droich,  dont  il  ne  falloit  jamais  fc  départir  $  en  quoy  il  (c  fait  vn  préjudi- 
ce ineftimablc.  Secondement ,quand  bien  Monfieurdc  Sauoye  fubira  de  bon- 
ne foy  le  fi  qucftre,en  (buffrant  que  tous  les  gens  de  guerre  qu'il  a  mis  au  Mar* 
quifaten  f.ùentoftez,le  Marquifat  fera  entre  les  mainsdu  Pape  pour  autant  de 
temps  qu'il  luy  plaira ,  dcfquelles  ne  fera  fi  facile  de  le  r'auoircommc  de  celles 
de  Monfieur  de  Sauoye  j  d'autant  que  le  R  oy ,  quand  il  en  faudroit  venir  là,  ne 
commencera  pas  la  guerre  fi  facilement  contre  vn  PapeÔc  contre  le  f  ai  net  Siè- 
ge, comme  il  feroit  contre  Sauoye  &  Piémont.  Etccfteconfideration  peut 
encores  empirer  fi  le  Pape  vient  A  mourir,&qu'il  luy  fuccede  quelqu'un  qui  aie 
plus  d'inclination  à  l'Efpagnc  qu'à  la  France,commc  il  peut  aduenir.  En  troi- 
lîefme  lieu,le  Roy  tient  vnc  grande  partie  de  la  Brcfïc,&:  fc  pourroit  feruir  des 
places  &  forces  qu'il  y  a  pour  prendre  par  furprife  ou  par  fiegela  ville  &:  Cita- 
delle de  Bourg:  là  où  après  ce  f  queftre  il  n'y  ticndraplus  rien  ,  Se  fil  en  veut 
quelquechofc,  il  faudra  qu'il  l'ofteau  Pape&aufaintt  Siège ,  auant  que  de 
pouuoir  toucher  à  ce  que  Monfieur  de  Sauoye  en  tient.  En  quatriefme  lieu ,  il 
faudra  que  fa  Ma  jeftéfefurcharge  dcdefpcns ,  pour  entretenir  au  moins  vnc 
grandepartic  des  garnifons  dudit  Marquifat.quc  Monfieur  de  Sauoye  ne  vou- 
dra plus  payer,&  le  Pape  encore  moinsj&  ainfi  Monfieur  de  Sauoye  qui  fecon- 
fumoit  en  frais  &  en  foing,  pour  le  foupçon  perpétuel  auquel  il  cftoit  du  Roy, 
&  deshabitans  mefmcs  dudit  Marquifat ,  lera  loulagé  d'autant  de  defpcnfe&: 
defoucy.  Mais  ce  qui  me  fait  porter cccyaucc  moins d'impaticncc,eftla  mati- 
uaife  foy  dont  Monfieurdc  Sauo\c  fans  doute  vfèraen  laprocedurcdcce  fc- 
queftre ,  qui  donnera  moyen  au  Roy  de  retirer  là  parole  fans  y  rien  laitier  delà 
réputation ,  auec  autres  infinies  difficultcz  qui  d'ailleurs  fc  prefenteronten  l'c- 
xecution,voireenlaminuttcdecc  fcqucftre.Maisil  faut  aller  trouucr  le  Pape, 
&penfcrà  ce  qu'il  me  pourra  dire,  &  à  ce  que  j*auray  à  luy  refpondre.  l'en 
viens  à  prefent  qu'il  eft  demie  heure  de  nuiclll  m'a  demandé  fi  j'audis  veu  l'ef- 
criture  qu'il  m'auoit  baillée,  *:  ie  luy  ay  dit  quoiiy ,  &:  le  luy  ay  fait  voir, parce 
qucieluyayrefpondupoinctparpoinct.,  ce  qui  feroit  trop  long  à  vous  racon- 
ter,*: puis  ie  luy  ay  dit  que  j'en  auois  drefTc  la  refponfe  par  elcrit.queMonficur 
deSillery  luy  porteroitapres demain.  Surcelailrn'aditcnconfiance,quc  cet- 
te eferiture  auoit  efté  faite  par  trois  de  qui  il  auoit  vouluprendre  aduis  i  à  fça- 
uoir  par  le  Cardinal  Arrigonc  qui  a  efté  Auditeur  de  Rote,  &  par  le  fieur  Pam- 
philioaujourd'huy  Auditeur  de  Rote  ,  8c  par  vn  Pœnitcncier  appelle  le  Pcre 
Benedettoluftiniani.  Aprésccla,  il  m'a  parlé  des CommifTaires  àquiil  fau- 
droit addrefTcr  la  commiffion  pour  enquérir  des  faits  que  nous  auons  mis  en 
auant,&  juger  de  la  nullité  du  mariage.  Et  pour  ce  que  cela  n'a  efté  refolu  ie  ne 
vousendiray  autre chofè  finonqu'auecfon  Nonce  quieftpardelà,ilvoudroic 
encores  enuoyer  d'icy  vn  Auditeur  de  Rote  à  noftre  choix,comme  il  m'a  ditj  & 
pardefluscesdeux  mètre  vn  Cardinal  Fraçois,quipourracftre  MôficurleCar- 
dinal  de  Ioyeufe  qui  a  à  f'en  al  1er  par  delà,&  oui  fera  grade  diligence,  lequel  ic 
luy  ay  nommc.fçachant  qu'il  f  y  portera  tres-bien ,  &  fera  plus  au  gouft  du  Pa- 
pe que  ne  feroit  vn  autre  ,  pour  les  caufes  dont  vous  pourrez  conjecturer  de 
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vous-  mefme  :  ce  que  j'ay  fait  plus  hardiment,aprés  que  fa  Sain&eté  m'a  dit  que 
Monfieur  le  Cardinal  de  Gondy  ne  feroit  propre,  pour  autant  qu'il  feftoit  fort 
employé  en  ce  fait  fen  cftoit  rendu  comme  promoteur.&qu'il  pourroit  plus 
feruir  pour  vn  tefmoin  que  pour  vn  luge.  De  là  il  cft  venu  aux  Cardinaux  dont 
il  vouloit  Compofer  la  Congrégation  ,  à  laquelle  il  faut  qu'il  en  face  délibérer 
pour  fon  honneur  &  réputation ,  &  pour  donnerauthorité  &  crédit  à  l'affaire 
pour  nous  ■  mcfmcs ,  &  m'en  a  baille  la  lifte  qu'il  a  elerite  de  fà  main  en  ma  pre- 
îènec  ,  laquelle  j'ay  baillée  à  Monfieur  de  Sillery  quife  promenoir  en  carrofle 
du  cofté  de  Beluedcre  auec  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioycufc  en  attendant  que 
ic  fortifie  du  Palais,  aufquels  f  ay  rapporté  le  tout  :  &  font  lcfdits  Cardinaux ,  fi 
bien  m'en  fouuiént,Florence,Giuftiniani,Borghefe,Bi5chetto,Arrieone,  Vif- 
conti>San  Marcello,  fept  en  tout,  auquels  il  a  ad  joufté  vn  fcul  Auditeur  de  Ro- 
te ,  àfçauoir  ledit Pamphilio ,  &  vn  Pccnitencier ,  à  fçauoir le  Pere  Benedctto 
Giuftiniani.  Il  fcft  pafTé  encefte  audience  autres  particularitez  que  ie  n  ay 
temps  de  vous  eferire ,  d'autant  que  le  courrier  doit  partir  d'icy  a  peu  de  temps, 
le  fuis  trop  obligé  au  Roy  &  à  vous ,  de  ce  que  vous  voulez  que  la  creut  de  la 
penfion  coure  de  cefte  annee,ôc  que  j'en  fois  drefTc  dés  à  prêtent  j  ce  qui  vien- 
dra mieux  à  propos  que  ic  ne  vous  oferois  eferire ,  pour  les  debtes  que  j'ay  efté 
contraint  de  faire  depuis  que  j'ay  efté  fait  Cardinal,  à  caufe  de  la  depenfè  ordi- 
naire qui  monte  trois  ou  quatre  fois  autant  qu'auparauant,outre  lamcublemêc. 

Cjt 

moins  < 
don  de! 

à  ce  qui  fe  prefente  pour  le  feruice  de  faMajefté,que  fi  ie  m'en  détournois  pour 
luy  en  efcrire,joint  que  quand  ie  vous  eferis  ,  j  'eftime  eferire  à  fà  Majefté  mef- 
me. A tant,&c. Monfieur, &c  DcRomejceMccrcdyaufoirii.  Aouiti5?j>, 


A   MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CLXXX1II 

O  N  S I E  V  R ,  En  continuant  ce  que  ie  vous  efcriùis  le 
n.deccmois  ,  ie  vous diray  que  la  féconde eferiturc en 
droictquc  ie  faifbis  lors,  fut  apportée  au  Pape  par  Mon- 
fieur de  Sillery  le Vendredy  cnfuiuant  13.de  ce  mois,&  le 
Mardy  après  17.1e  Pape  m cnuoya  querirpour  la  troifief- 
n»e  fois ,  &  me  bailla  vn  gros  cahicr.où  il  auoit  fait  copier 
toutes  lescfcriturcs  cjui  luy  auoient  eflc  baillées  jufques- 
là  fur  ce  fait ,  à  fçauoir  la  difpenfc  qui  fut  obtenue  en  l'an 
i572.furlapareiitéduRoy&dclaRoyne  Marguerite  j  la  procuration  paflèe 
par  lad  ite  Dame  au  mois  de  Feurier  demies  la  fubftitution  paûee  par  Ces  Pro- 
cureurs pour  occuper  icy  en  leur  lieu  ,  le  mémoire  en  Latin  que  Monfieur  de 
Sillery  luyauoitbailléaueclesfufditespiecesle28.  Iuillet ; lapremicrcefcntu- 
rc  en  droiétque  Monfieurde  Sillcrv  luy  auoit  apportée  le  Vendredy  \G_Jccc 
mois  j  l'eferiture  qui  auoit  efté  drefïec  par  le  commandement  du  Pape  parles 
trois  dont  ic  vous  fis  mention,  &  à  moy  baillée  parfaSaincketé  le  $.\z  réplique 
que  j'y  auois  faite  par  madite  fecondcefcriturc  en  d  roi  ci ,  que  Monfieurde  Sil- 
lery luy  auoit  apportée  le  13.  &  vne  autre  eferiture  en  droict  que  /à  Saincte- 
%ç  auoit  fait  faire  depuis  par  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello  pour  en 
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auoir  fbo  aduis.  En  me  baillant  lccahicr,fa  Sainteté  me  dit  qu'il  auoitfait  met- 
tre toutes  ces  chofes  enfcmblc  pour  les  bailler  aux  Cardinaux  de  la  Congréga- 
tion }  Quil  vouloit  que  ie  les  rclcufle  premicremcnt,pour  voir  fi  elles  efto  enc 
bien  copie  es  j  Qucie  vineaufïi,&  confiderafle  la  dernière  efc  ri  turc  qui  auoic 
efté  faite  par  ledit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello,  que  ie  n'auois  encores 
veuc.  Apréscela  il  me  parla  de  certain  poincl  de  droit  touchant  cet  affaire,  & 
en  faucurd'iccluy, qu'il  auoit  efludié  luy-mefmc,dont  ie  le  remerciay  &  lotiay 
grandement.  Sur  h  fin  il  me  parla  pourla  féconde  fois  de  Monfieur  le  Cardi- 
nal Saluiati ,  en  la  façon  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Ioyeufe.qui  doit  partir  la 
nuit  prochaine,  vous  dira, tant  de  la  première  fbisque  de  la  dernière. le  vis  le- 
dit cahier  ,  fitlerapportay  a  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  le  lendemain 
au  foir  pour  le  rendre  à  fa  Sainftctc  ,  comme  il  fit  le  loir  mcfmequc  ie  luyeus 
porté;  Se  le  lendemain  Icudy  19.  le  Pape  m'enuoya  encores  vnc  troificfme  eferi* 
ture .qu'il  auou  fait  faire  par  le  Iefuitc  de  qui  il  auoit  voulu  prendre  adjis ,  la- 
quelle Monfieur  de  Sillery  luy  rapparia  le  Vendredy  10.  De  ces  deux  derniè- 
res eferitures  que  le  Pape  nous  auoit  communiquées ,  icprisoccafiondc  faire 
vnc  troificfme  eferiture  en  droit,pour  répliquer  à  certains  poincls  contenus  en 
icclles,&  maintenant  ie  fuisaprés  a  en  faire  vi>c  quatnef me  qui  côtienne  fom- 
niairciTicnt  tout  ce  qui  cil  c>  p  recède  mes  &  qui  nous  puifle  feruir,  tant  des  no- 
ftres  que  de  celles  des  autres  ,pour  la  donner  aux  Cardinaux  de  la  Congréga- 
tion, &  les  foulager  d'autant.  La  Congrégation  n'a  point  encores  efte  conuo- 
quee,  pource  que  It  goutte  efUuruenucauPapei  mais  fa  Sainteté  nous  a  fait 
aiîeurerparM  mfieurlc  Cardinal  Aldobrandin.quecefcra  la  première  aclion 
qu'il  fera.  11  demeure  roufiours  ferme  lur  cet  Auditeur  de  Rote  qu'il  veut  en- 
uover  d  icv ,  à  <oftrc  choix  reant  moins.pour  eflre  vn  des  luges  aucc  Monfieur 
le  Nonce,&  vn  Cardinal  François  5  &  nous  voudrions  qu'au  lieu  dudit  Aucli- 
teurde  Rote  il  commilt  vn  autre  Cardinal  François.  Surquoy  par  l'aduis  de 
M  ^nfieu  r  le  Cardinal  de  Ioyeufe,&  dcMonfieur  de  Sillcry,ic  fus  nier  au  matin 
trouuerMonfieur  leCardinal  Aldobrandin  auant  qu'il  alïaftchezle  Pape,pour 
le  prier.commc  ie  fis,  qu'il  luv  plcuft  de  f  employer  enuers  fa  Sainctetcpourla 
faire  départir  de  cefte  refolu:ion,en  luyramenteuant  i  que  dernièrement  en 
laffairedc  la  PrincefTe  d' Autriche auec  leTranflyluain  ,  onn'cnuoyapoint 
d'Auditeur  de  RotejQujiu  temps  du  Roy  Louis  X  l  I  enfemblablc  cas  on  n'en 
enuoya  point  aufïï.ains  aucc  le  Nonce  qui  cftoit  lors ,  on  y  commit  l' ArchcueC- 
que  de  Rouen,8c  l'Euefque  de  Paris;  Que  l'enuoy  de  cet  Auditeur  de  Rote  âp- 
porteroit  de  la  longueur  en  cet  affaire ,  qui  auoit  befoin  de  prompte  &.  briefue 
expeditior  j  Que  tout  ce  que  fa  Sain&ete  prctêdoit  faire  par  l'enuoy  de  cet  Au- 
diteur ,  elle  le  pourroit  faire  par  de  bons  mémoires  Se  inftructions  qu'elle  en- 
tioycroit  à  fbn  Nonce  ,  &  pourroit  mefincs  faire  dreûerces  mémoires  par  des 
Auditeurs  de  Rote,fi  bon  luy  fêmbloit  -,  Que  tant  plus  de  confiance  fa  Saincteté 
monftreroit  au  Roy ,  tant  plus  d'obligation  luy  en  auroit  fà  Ma  jeftc,&  tant  plus 
d'occafion  de  luy  complaire  en  la  publication  du  Concile ,  que  fa  Sainétcte  de- 
firoitauec  tant  d'affection,  &  tantplus  de  moyen  nous  donneroitaufli  fa  Sain- 
teté de  la  feruir  en  cela  mefme  auprès  du  Roy.  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
bradin  fit  l'orHce  des  le  matin  mefme,  &  le  Pape  m'enuoya  appeller  l'aprés-dif- 
née  pour  11.  heures,&  pourla  cinquiefrne  fois*  &  me  dit  que  leCardinal  Aldo- 
brandin luy  auoit  fait  fçauoirccquc  icluy  auois  dit ,  mais  qu'il  perfiftoit  à  vou- 
loir énuover  ledit  Audiicu',&  m'auoit  cnuoyé  quérir  pour  me  le  faire  fçauoir, 
afinnue  ie  le  di(Te  à  Monfieur  l'AmbafIadeurjQiVilleferoitainfi,non  fculemét 
pou  Wa  juftification  d  vne  affaire  dot  il  auoit  à  rendre  raifon  à  Dieu  &  au  mon- 
de, rVwisauffipour  lareputation&feuretéderaffairepourlc  Roy  mefme,  & 
pourles  enfansqui  naiftroicntde  fbnfutur  mariage,  le  luyrendis  les  me  fines 
raifijn.v  que  j  auois  dites  ,A  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrâdm,mais  il  me  refpon- 
dit  ,  que  l'affaire  delà  PrinccfTc  Marie  d'Auftrichefe  pouuoit  vuider  furie 
champ,fansy  vferd*autrcfaçon,comme  vnc  partie  des  Cardinaux  qui  en  déli- 
bérèrent 
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bcrcrcnt  en  auoit  efté  d'auis,8:quece  qui  en  auoit  eflé  fait,auoit  efté  fur  abon- 
dant, &  pour  fa  plus  grande  juftification  j  Que  pour  ycnuoyervn  Auditeurde 
Rote,allant)fcjournant)&  retournant,&  fur  la  procédure  m'c(me,pluficurs  dif- 
ficuhezpourroient  naiftre,dont  les  mémoires  ne  (croient  chargez  -,  Qu'outre 
qu'il  nous  baillerait  à  choifir  tel  Auditeur  qae  nous  voudrions,il  luy  comman- 
derait de  faciliter  &  fauorifer  l'affaire  en  tout  ce  qui  fc  pourrait  par  jufticeôc 
par  équité  j  Qu'il  nous  prioit  de  nous  contenter ,  que  nous  auions  veu  la  bonne 
âffecliondontîl  procedoit  en  cet  affaire  j  Qujl  nous  auoitdonnétourcs  les  fa - 
tisfacliosque  nous  auions  voulucs,qu'ii  falloit  de  là  part  qu'il  en  euft  que  lqu'v- 
nè ,  &  nous  prioit  de  la  fubir  volontiers ,  &  mefmc  pour  ce  qu'elle  tournoi  t  à  la 
feureté  &  bien  de  l'affaire  mefme  pour  nous,  autant  ou  pl  us  qu  'à  fa  décharge  &. 
juftification.  En  fommeie  vis  bien  qd'ilcftoitimpoflîolc  de  luy  faire  changer 
cefte  refolution  j  toutesfois  nous  y  ferons  encorcs  ce  que  nous  pourrons, 8c  auôs 
deja  auife  quelques  autres  raifons  que  Monfieurdc  Sillcry  alléguera  à  fa  Sain- 
teté en  fbn  audience  après  demain.   Monfieur  le  Cardinal  de  I  >ycu(è  voyant 
au  reftecét  affaire  réduit  à  bons  termes,  &que  là  prefence  n'y  cil  plusnecef- 
faire ,comme  elle  a eftcjufquesicv,f eft  rc(olu,auec  l'aduisdc  Monfieur  deSd- 
lery  6c  de  moy.d'vferde  la  pcrmifïïon  que  leRoy  luy  donna  dernièrement  d'al- 
ler mettre  ordre  à  (es  affaires  11  partir.!  cefte  nuicl  prochainc,&fera  en  ce  voya» 
ge  toute  la  diligence  qui  luy  fera  poffiblc ,  êc  pourra  grandement  leruir  le  Roy 
en  cet  affaire  par  delà,  foit-  il  compris  en  la  commiflion  que  le  Roy  enuoyera, 
ou  non,  pour  fon  bon  entendement,  &  pour  la  cognoifiance  qu'il  a  des  chofes 
d'icy,&  particulièrement  de  cétaffaire.8c  de  ce  que  le  Pape  y  dtfirc,&pour  la 
deuotion  &  zeleouc  ie  fçay  qu'il  apporte  en  ce  qui  eft  du  contentement  &  fer- 
uicede  fà  Majeftc&bicn  du  Royaume.  le  vous  prie  de  prendre  &  eftimer  (on 
aduis,  &  ne  pcnlez  jamais  auoirtrop  de  moyens  &  de  preuue  pour  faire  réuflîr 
cet  affaire. 

La  Vice -Protection  a  efté  par  luy  prefentee  à  Monfieur  le  Cardinal  d'A- 
quauiuapremieremcnt,&  puis  à  Monfieur  le  Cardinal  Giuftiniani  j  &  pource 
qu'ils  le  (ont  exeufez  de  l'cxercer,ic  rendray  feruice  au  Roy  ÔC  à  l'Eglife  Galli- 
cane auec  toute  integri tc,fidclitc,&  affection  qui  eftdcucà  cefte  charge ,cn  at- 
tendant que  mondit  (ieur  le  Cardinal  de  Ioycufe  retourne  ,  qui  ne  fera  fi  tort 
comme  le  feruice  du  Kr  y >  &  la  réputation  de  (es  affaires  &  de  la  Couronne  re- 

3uicrent.  Il  mourut  en  cefte  ville  vn  Gentil-  homme  François  qui  cfloit  Abbé 
c  Nais  en  Roiicrgue,de  l'ordre  de  fa  i  net  Benoift,Diocefe  de  V  ?brcsj  &  pour- 
fccqiie  le  Concordat  donne  expreffémet  au  Pape  la  plaine  prouifion  des  béné- 
fices vacants  en  Cour  de  Rorite  fans  nomination  du  Roy,  fa  Sainteté  entendy 
pouruoir  de  plein  droit ,  &  mefmc  d'autant  cjuc  ledit  Âbbé  n'cftoicnyProte- 
aeurnyAmbafTadeur,ny  d'autre  telle  qualitepour  laquelle  il  deuftrefidenec 
à  Rome.  Par  ainfi  fa  Sainteté  eftimant  qu'elle  conferueroit  fes  droits ,  &  en- 
femble  ferait  plaifir  au  Roy  en  me  donnant  ladite  Abbaye ,  m'a  fait  dire  qu'il 
meladonnoit  ,&  ie  ne  î'ay  acceptée  que  foubs  le  bon  plaifir  du  Roy, non  feu- 
lement pour  ce  qu'il  luvaura  pleud'auoir  pour  agréable  cefte  bonno  volonté 
de  faSaintcté,raais  auflï  pource  que  fadite  Sainteté  ne  me  préfère  à  vn  autre 
que  pourropinionqu'elleaquefaMajcftéletrouueranieilleurainfi. 

De  trois  Cardinaux  Efpagnols  qu'il  yacn  cefte  Cour,  I'vn  appel  é  le  Cardi- 
nal de  Gueuarre,qui  eft  perlonnage  de  crâd  meritc,a  eftéfait  par  le  Roy  d'Ef- 
pagne  grand  Inquifitcur  de  toutes  les  Elpagnes  ,  &  ayant  à  f en  aller  pour exc- 
cutcrceftecharee.ildefirepaflcrparle  Languedoc  I'cftimcque  leRoyfcra 
ehofe  dignede  la  bonté.ôc  de  la  réputation  de  la  Courone,f'il  luy  plaifoit  com- 
mander a  Monfieur  le  Duc  de  Ventadour  de  pouruoir  à  ce  que  ledit  Cardinal 
en  pa  (Tant  par  le  Languedoc  ne  receuft  aucun  déplaifir  de  perfonne ,  ains  tout 
honneur,oracieufeté,&  courtoific.  A  tant,  &c  Monfieur,  &c.  De  Rome,  ce 
15.  d'Aouft  155p.  ^ 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CLXXXIV. 

O  N  S I E  V  R  ,  Les  lettres  qu'il  vous  a  pieu  m'eferire  â 
Blois  le  5.  Aouft  me  furent  rendues  le  dernier,par  lefquel- 
les  j'ay  veu  les  conftderations  que  vous  aucz  fait  fur  mes 
lettres  du  14.  Iuillct,quc  nous  ne  faillirons  de  reprefenter 
icv,quand  &  à  qui  il  ferabefoin.  Iufques  icy  il  nousabien 
fucccdc,graces  à  Dieu ,qui  comme  j'cfpcre conduira aufli 
le  refte  par  fa  bonté.  L'affaire  a  efté  tenue  auflî  foa  fecret- 
t  e  jufqucs  à  la  tenue  de  laCongregation.qui  fut  le  dernier 
d'Aoui  t,mais  depuis  il  ne  l'cft  peu  faire  que  par  toutRome  on  n'aye  fçcucn  gê- 
nerai qu'il  {ecraittok de  la  diffolutiondece  mariage  ,  bien auons- nous  fait  SC 
failôns  toutee  que  nous  pouuons  enuers  les  Cardinaux  de  ccfteCongrcgat  ion, 
qu'au  moins  les  moyens  en  foient  tenus  fecrets autant  que  faire  le  pourra;  à 
quoy  n  cm  m  moins  il  v  aura  beaucoup  à  fa  ire^ar  chacun  delHits  Cardinaux  a  vn 
Secrctairc,&  vn  Auditeur,qu'on  appcllc,outrc  les  Cardinaux  amis,  8e  la  curio- 
fitc  eft  meraeilleufement  grande  en  toute  celle  nation,8e  mefmemcnt  en  cette 
Cour:  mais  le  meilleur  fie  le  plus  feur  que  j'y  voyc.eftquenofdits  moyensfont 
pertinents  8c  concluans  ,  Se  ont  pieu  fie  plaifem  à  ceux  qui  en  doiuent  Se  peu- 
uent  juger ,  Se  mefmement  au  Pape ,  qui  ne  pourrait  marcher  en  cet  affaire  de 
meilleur  pied  qu'il  fait ,  comme  Moniteur  deSillery  vous  eferira  plus  amplc- 
mcnt.auqucl  ie  me  remets. 

En  la  première  Congrégation  qui  fut  tenue  ledit  iourdernier  d'AouftJe  Pa- 
pe propofa  l'affaire  qu'il  auoit  tres-bien  cftudié  ,  8e  rapporta  tous  nos  moyens, 
fie  ce  qui  fe  pouuoitdire  pour  fie  contre,  monftra  fon  inclination  ,  fie  le  deiir 
qu'il  auoit  que  la  juftiecque  le  Roy  luyderaandoit  fetrouuaftducoftédefa 
Majeftc,baillaauplus  ancien  defdits  Cardinaux,  quieftMonficurlcCardinal 
detlorcncc,  les  elcritures  que  nous  luyauions  fournies  ,  fie  celles  aufliqu'il 
auoit  fait  fairepar  fçauans  pcrfonna»es  à  qui  il  a  demande  coufeil  fur  cet  affai- 
re, exhortant  lefdits  Cardinaux  de  Dien  voir  Se  confiderer  letoutchacun  à 

1>art ,  Se  puis  f  affembler  tous  pour  délibérer  enfemble  de  ce  qui  feroit  à  fairc.fiv 
e  luy  rapporter.  Lefdits  Cardinauxont  eu  chacun  vne  copie  de  toutes  lefdi- 
tes  elcritures  que  nousauions  fait  copier  ;  Moniteur  de  Sillery  lésa  portées  en 
les  vifitanepour  leur  recômander  l'affaircifie  après  luy.comme  j'av  penfe  qu'ils 
auroicntveulcfditcsefcritures,  ie  les  ayefté  Voir  tous  l'vn  après  l'autre,  pour 
les  prier  auflî  d'auoir  cet  affaire  en  telle  recommandation  qu'il  mérite ,  Se  pour 
rclpondrc  aux  doutes  fie  difficultez  qu'ils  pourroient  faire  ,  comme  ils  en  ont 
faitplufieurs,mais  il  me  fembleque  ielesay  laiffez  tous  bien  édifiez  de  la  jufti- 
ce  de  noftre  caufe  le  vous  enuoyecopie  de  la  quatrième  eferiture  en  droit  que 
icdrcffay  auant  ladite  Congrégation  ,  en  laquelle  eft  compris  tout  ce  que  j  a- 
uois  mis  es  trois  premières,  fie  ce  que  j'auois  trouué  encores  de  meilleur  en  ccl- 
Iesauflî  que  le  Pape  auoit  fait  faire.  Vendrcdy  prochain  10.  de  ce  mois  fc  t  ien- 
dra  la  Congrégation  defdits  Cardinaux  chez  Monfieur  le  Cardinal  de  Floren- 
ce i  qous  verrons  f'ilsy  prendront  entière  refolution  de  toutes  chofes ,  ouf  ils 
auront  à  tenir  encores  quelque  autre  Congrégation.  Vn  des  derniers  fie  des 
principaux  poincb,fcra  la  deputation  des  Commiffaires  qui  auront  à  informer 
par  delà, fie  à  juger  de  la  nullité  du  mariage  ,8e  laformede  lacomiflion  ;  à  quoy 
nous  auros  les  yeux  outterts,  pour  faire  pafler  le  tout  enla  meilleure  façon  que 
faire  le  pourra.  Le  P3£c  demeure  toufîours  ferme  fur  cet  Auditeur  de  Rote, 
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dont  il  vous  a  cfcrit  cy-deuant.Ic  vous  remercie  très  humblement  de  l'extraicî: 
qu'ilvousaplcum'enuoyerdelalcttrecmcMonfieurdu  Vairvousauoitefcritc 
fur  la  dépelcheque  le  Rov  luy  auoit  faite  en  faueurdu  (èigneur  Fragipani  Ab- 
bé de  S.  Victor  de  M  arfcillc,auquel  j'en  a  y  enuoyé  la  copie,  &  ay  eferit  qu'il  fa- 
ce pouruoir  auxdefordresqui  (ont  en  (on  Abbaye ,  combien  que  c'eft  propre- 
ment aux  réguliers  fuperieurs  de  chacun  Ordre  de  faire  garder  ladifciphnc 
monaftique.Sc  nonauxCommendataires.  Auflt  vous  remerciay-je  de  ce  qu'il 
vous  a  pieu  faire  accorder  à  LconardoPomaro  le  Conlulat  de  la  nation  Fran- 
çoifê  à  Rome ,  &  efpcrc  que  le  Roy  &  toute  la  nation  Françoife  en  fera  mieux 
ièruie,&  vous  bien  aifcd'auoirfaii  fi  bien  pouruoir  à  cet  office. 

I  ay  commencé  à  exercer  la  Vice- Protection  lepremieriour  de  ce  mois,oro- 
polântenConfiftoire  l'Euefchéde  Frcjuspour  le  iieur  Barthélémy  Caméléon 
Prcftre&  Archidiacre  derEglifcCathedralede  la  cité  de  Frcjus,auec  referua- 
tiondefcizcccnsfoixante  Se  fixelcus  deux  tiers  de  penfionnouuellcpour  le 
fieur de  Grillon ,  fuiuant  la  nomination  du  Roy.  Mais  d'autant  que  par  Icfdi- 
tes  lettres  le  fieur de  Grillon  eft  qualifié  Maiftrcdc  Camp  du  Régiment  des 
GardcsdcfaMajcfté  ,  le  Pape adjouftavn  décret  à  ladite  referuation  depen- 
fîonnaire,qu'ilfuftvrayeraentClerc,&portaft  habit  &i  tonfurc  de  Clerc,  fui- 
uant les  anciens  decrcts,&  vne  Bulle  de  Sixte  V.  A  tant,&:c.  Moulicur,  &c 
De  Rome, ce  8. Septembre  1599. 


A    MONSIEVR    DE      VI LLERO  Y. 

CLXXX  V. 

ONSI  EVR,  Les  deux  lettres  qu'il  vous  pleuft  mef- 
crireles  vingt-cinq  &  vingt-fixicfmc  d'Aouflme  furent 
rendues  le  feiziefrac  de  ce  mois  5  &  par  celles  que  Mon- 
de ur  de  Sillcry  &  moy  vous  auons  eferites  cy  deuanr, 
vous  aurez  veu  comme  nous  auons  aduancé  l'affaircquc 
le  Roy  nous  commande  d'accélérer  de  tout  nollre  pou- 
uoir.La  féconde  Congrégation  des  Cardinaux  fuft  tenue" 
chez  Monficur  le  Cardinal  de  Florence  le  Vendredy 
dixiefmciour dece  mois ,  fuiuant  eequeievous  auois  prédit  parmalettredu 
huicticfme.  Ils  demeurèrent  tous  d'accord  que  nos  moyens  de  nullité  eftoienc 
pour  la  plufpanrcceuables,&:  qu'il  falloir  commettre  la  caufe  in  p  àrtibv  S, 
ponreftre  m  formé  des  faits  par  nous  mis  en  auant  ,&  iugerdela  nullité  du  ma- 
riage; mais  quant  aux  Commiflaircs&  à  la  forme  de  la  commiffion.ilsnefen 
accordèrent  point ,  &  f'en  remirent  au  Pape.comrac  ils  dcuoient  ,  fansauoir 
plus  à  fe  r'afiembler  pour  cet  affaire. 

Vousaurez  veu  par  noslcttres  preccdcntcs.comme  le  Pape  vouloit  en  tou- 
tes façôs  enuoyer  vn  Auditeur  de  Rote,à  noftre  choix  toutesfois;  &  pour  mon 
xegard  ie  m'y  fu  (Te  laifle  aller  l'y  voyant  ainfircfolu ,  &  luy  ayant  donné  toutes 
les  autres  faiisfaCtions  que  nous  auons  defirees ,  &  nous  demandant  cefte-cy 
pour  luy , de  laquelle  ncantmoins  il  eftoit  le  raaiftrc  luy-melme.  Mais  fa  Sain- 
teté a  elle  en  lin  vaincue  par  la  pcrfcucrance  &  dextérité  de  Monfieur  de  Sil- 
lery,qui  l'a  fi  bien  fçeu  mouuoir  &  pcrfuader,qu  elle  fen  eften  fin  départie.  Ec 
de  fait  m'avant  mondit  fieur  deSillery  rapportécomme  il  y  auoit procedé,&  ce 
qu'il  luy  auoit  dit,i'cn  demeuray  tout  rauy,&  ne  me  fouuient  point  d'auoir  veu 
ny  ouy  vne  negotiation  plus  accorte  ny  mieux  conduitte.non  pas  mcfmcs  dans 
les  meilleurs  liuresauej'avcleus.  „ 
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EftantdoncquesainfilcpoincldcsCommiiraircsindccis.MonficurleCar- 
dinalSanMarccllo.quicftoit  vndes  7.  Cardinaux  de  la  congrégation  ,  &c(t 
fort  confident  du  Pape  ,  &  demeurant  .111  Palais,  m'enuoy  aie  Samedy  au  foir 
onziefmc  de  ce  moi»  militer  pour  le  lendemain  Dimanche  au  matin  à  m'a  lier 
promener  auec  luy,  en  la  vigne  du  Marquis  de  R  iano  prés  la  porte  du  Populo, 
&  moy  ayant  accepté  le  conuov ,  &  comparu  le  lendemain  au  matin ,  il  me  di/t 
comme  le  Pape  auoit  voulu  fçauoir  de  luv  priuément  comme  toutes  chofes 
f'eftoient  paucesen  laditecongregationdu  Vcndrcdy  précèdent;  enacten- 
dant  le  rapport  formel  Se  accoultumé  qui  luy  en  feroit  faiel  par  Monfieur  le 
Cardinal  de  Florence  ,  le  plus  ancien  de  ladite  congrégation ,  foit  qu'il  le  fift 
fcul ,  ou  auec  d'autres;  &  auoit  encore  voulu  fa  Sainctcté  que  luv  Cardinal  de 
SanMarccllo&moy  fuirions  enfemblc,  pourvoir  il  nous  nous  pourrions  ac- 
corder des  Commiiïaircs ,  &  me  demanda  qui  nous  voudrions.  le  luy  dis  ,que 
la  première  fois  qu'il  feftou  parlé  des  Commilfaircs,  le  Pape  auoit  monltré 
vouloir  qu'ils  fulTcnt  trois  en  nombre  ,  &  Moniteur  le  Nonce  auoit  toufiours 
cfté  nommé  &:  accepté  (ans  aucune difficulté,  que  auec  luy  nous  cuflionsde- 
lîré  deux  Cardinaux  François  les  premiers  en  la  lifte  ,  qui  cftoient  Meflieurs 
les  Cardinaux  de  loyeufe  &  de  Gondy  :  mais  fa  Saincteté  f'eftoit  laitTee  enten- 
dre, ôcauoitpar  plusieurs  fois  detliré  vouloirenuoyer  d'icy  vn  Auditeur  de 
Rote  .  dequovfcantmoins  feftimois  qu'elle  fe  (croit  en  fin  departiepour  les 
rcmonftranccsSc  prières  d;  Monlieur  l'AmbalTadcur.  Ledit  Cardinal  répli- 
qua ,  qu'il croyoitaufli que fadite Saincteté  l'en  départiroit,  pourueu  que  de 
noflre  part  nous  nous  contentnflîons  qu'il  euftauffi  fatis  faction.  Et  fur  cela  il 
dift  que  puis  que  nous  ne  voulions  point  d  Auditeur  de  Rote  ,  le  Pape  ne  vou- 
drait point  qu'il  y  euft  aucun  Cardinal  ,  d'autant  que  leCirdinal  aurait  trop 
d'authorité  (ur  lcN  Once,&  luy  pourrait  fa  ire  faire  beaucoup  de  chofes  a  fa  mo- 
de. Je  luy  rcfpondis,que  nvle  Cardinal,  nv  le  Noncen'auroienten  cela  autho- 
ritéque  celle  que  le  Pape  leur  aurait  dônecj  Que  chacun  y/croit  pourvu  chef, 
&auroitfavoixlibrci'vn  comme  l'autre  j  Que  la  dignité  t  (toit  aucunement 
contrepefceparlacharge&idignitédc Nonce,  qui  d'ailleurs  eftoit  Euefquej 
Que  les  Cardinaux  nauoicnt  moindre  dépendance  du  (ainct  Siège ,  &  ne  de- 
uoien  t  eftre  moinsconfidens  au  Pape  que  ledit  N  once  i  Que  la  matière  eftant 
de  telle  importance ,  &  les  parties  de  qualitczfi  éminentes ,  il  eftoit  raifonna- 
ble  qu'il  y  cuftvn  Cardinal  pour  le  moins,  &  mefmc  d'autant  que  nous  auons 
l'exemple  de  la  diiToluuon  du  mariage  d'entre  le  Roy  Lonvs  douzicfme  &. 
Madame  Icanne  de  France,  fille  du  Roy  Louy  s  onzieime,  en  laquelle  caufe 
auoient  cfté  donnez  pour  luges  auec  l'Eucfque  de  Scpta,Noncc  du  Pape  Ale- 
xandre fixiefme  qui  feoit  alors  au  fainct  Sicge ,  le  Cardinal  de  Luxembourg.êc  - 
l'Eucfque  d'Alby,tous  deux  François. 

Ledit  ScigncurCardinalSan  Marcello  me  demanda,  fi  en  cas  que  le  Pape  le 
contentait  d'y  mettre  vn  Cardinal,  nous  ne  voudrions  point  Monfieur  le  Car- 
dinal de  Giury.  le  luy  dis  queic  tenoisce  Seigneur  pour  vn  fort  bon  Cardinal, 
ce  n'y  fçauois  aucune  caulc  de  (ufpicion  n  v  de  défiance:  mais  que  ce  feroit  faire 
tort  aux  deux  Cardinaux  plus  anciens  que  luy , de  le  préférer  à  eux ,  &  mefmc  - 
jnentvn  eftant  en  Cour  ou  bien  prés,  &  luy  en  eftant  loingj  Que  en  outre  il 
lèmblcroit  que  corne  il  fut  fait  Cardinal  fanslefccu  duRoy,o*ncn  vouluftaufii 
maintenant  faire  quelque  chofedepaniculicr  &  dcproprc,ccqueie  n'eftime- 
rois  à  propos  ny  pour  le  feruicede  fa  Sainéleté,  nv  pour  lebien  dudit  Seigneur 
Cardinal  ;  Que  comme  ic  luy  difois  cecy  en  confiance ,  &  en  feruitcu  r  &  crea- 
turede  fa  Saincteté ,  ic  luy  voulois  encore  adjoufter  auec  toute  liberté ,  que  ic 
n'eftimoispas  que  Monfieur  le  Cardinal  de  Giury  euft  tant  de  viuacité  cv  de 
re(blutionpour  conduire cét  affaire  au  gré  &  contentement  de  fa  Saincteté, 
comme  auoit  chacun  des  deux  qui  le  precedoient  en  temps  &  ordre  de  leur 
promotion  ;  Qu'encore  quecét  affaire  fuftmes-huy  clair  au  Pape  S:  aux  Sei- 
gneurs de  la  congrégation,  &:  mefmc  ment  à  luy  à  qui  ie  parloi  s,  &  que  nous  ne 


1 


Digitizëd  by  Google 


ANNEE   M.  D.  XCIX. 

demandafilons  &  defiraflions  autre  chofe  que  iuftice,fi  eft-ce  qu'il  y  auoit  tant 
de  rcflbrts,Sc  détours  &  recours  ,  quenousauionsbefoinde  perfonnages  qui 
futlcnt  non  feu'ement  gens  de  bien,  mais  aufli  vifs ,  prompts,  &rcfolus.  Ouy, 
mais  ;  dit- il  )  le  Pape  dit  que  Mofieur  le  Cardinal  de  Gondy  f'eft  tortmeflé  de 
cet  affaire,  Se  qu'il  pourroit  plus  feruir  au  Roy  comme  tcfmoin  ,  que  comme 
iuge.  Sx  Sainteté  (  dis-je)  me  l'a  dit  autrefois  à  moy-mefnie  ,& comme ic  fuis 
tout  alfeurc  que  quand  Monfieur  de  Gondy  feroit  commis  ,  il  ne  feroit  que  ce 
qu'vn  bon  iuge  doit  faire  ,  Se  rendroit  compte  de  fon  fait  à  fa  Saindcté  auflî 
bon  que  autre  fçaur oit  faire  j  aufli  crois-jebien  que  Monfieur  le  Cardinal  de 
loycufc,pour  la  fin  que  le  Pape  (e  propofe ,  qui  n'eft  que  fadefeharge  &  iuftifi- 
cation, feroit  aufli  propre  ou  plus  que  nul  autre  ,  d'autant  que  outre  les  bonnes 
6c  louables  qualitez  qui  luy  font  communes  aucc  Monfieur  le  Cardinal  de 
Gondy ,  il  cft  le  premier  en  lifte  de  tous  Meflicurs  les  Cardinaux  François ,  Se 
pendant  les  troubles  de  noftrc  France  a  cfté  ioint  au  faind  Siège  Se  à  fa  Sain- 
deré,  Se  vient  departird'auprés  fa  Sainctctc  trcfbien  informéde  toutes  fes  in- 
tention^ furcefair,Se  autres  concernans  le  Royaume. 
Ledit  Seigneur  Cardinal  San  Marcello  n'ayant  que  répliquera  ce  que  deflus, 
&  fans  monftrer  autrement  de  l'a pprouuer,  palFaau  troifiefme  CommifTaire, 
demandant  qui  on  pourroit  commettre  pour  troifiefme,  Se  fans  attendre  ma 
refponfc,  me  demanda  fi  l'Archcuefque  d'Auignon  ,  ou  quelque  Eue/que  de 
ceux  duComtatde  Veniffe  ne  feroit  pas  à  propos  ,  attendu  qu'ils  eftoient  en 
France.  le  luy  refpondis,  que  ce  feroit  monftrer  trop  de  défiance  des  Prélats  de 
I'Eglife  Gallicane,qui  Pen  pourroient  plaindre  à  bon  droit ,  attendu  mcfme- 
mentque  par  le  chapitre  de  cavsis  cs'concordats,  le  Pape  doit  commet- 
tre in  vartibvs  lescaufes  de  France  qui  luy  font  referuées,  ce  qui  fe  doit 
entendre  à  des  Prélats  François ,  Qujil  deuoit  funSrc  au  Pape  que  Monfieur  le 
Nonce  y  fuftpourvn,  &  que  les  deux  autres  Commiflaircs  fiiflent  François , 
comme  il  en  auoit  cfté  vfc  en  lacaufedu  Roy  Louysdouziefme. 

Alors  il  me  dit ,  qu'ilyauoit  enFrance  des  Eucfqucs  Italiens  de  nation, 
Icfqucls  ayans  Euefchez  en  France ,  pouuoient  &  deuoient  eftre  tenus  pour 
Éuefques  François  ;  Qinl  auoit  ouy  dire  qu'ils  faifoient  ferment  de  fidélité 
au  Roy ,  Seainfi  fa  Majefté  s'en  pourroit  fier ,  &  cependant  ce  feroit  au  Pape 
quelque  plus  grande  defeharge  Se  fatisfaction  j  Se  continuant  ce  propos ,  il  me 
nomma  !e  vieil  Euefque  de  Bcziers,  Se  le  nouueau  Archeuefque  d'Arles.-  mais  il 
adjoulta  incontinent  après,  qu'autrefois,  &  jà  du  temps  du  feu  Rov  ,  ilauoit 
cfté  parlé  à  Romedudit  vieux  Euefque  de  Bcziers ,  àcaufe  de  quelque  exécu- 
tion qui  auoit  cfté  faite  fur  certaines  perfonnes  de  qualité  femblables  Catho- 
liqucsen  ladite  ville  de  Bcziers;  Se  quepour  celai' Archeuefque  d'Arles  feroit  te  ftuï  n'eft 
plus  propre,lequclau!Ticftoit  défia  tout  porté  en  Cour.  le  vous confefle,  Mon- tntitt  tn 
/îeur,quc  cét  expédient  me  sébla  mériter  confideration, parce  qu'outre  qu'il  y  cêt  tndrtit.  \ 
alloit  de  la  fatisfaction  Se  durefpecldu  Pape ,  qui  procedoit  aucc  nous  d'vne  fi 
honefte  Se  amiable  façon  en  vnechofe  dont  il  pouuoitdifpofer  de  luv  mefme , 
ie  ne  voyois  point  qu'il  v  euft  aucun  danger,  ny  aucune  logueur  de  plus  queen 
vn  Prélat  François  purement  Se  fimplement,Sc  refpondis  auditSeigncurCar- 
•    dinal SanMarcellocn foufriant,queic voyois  bicnqu'cncorc que ccruft vne 
caufe  Françoife,qui  auoit  à  fe  iuger  en  Francc,toutesfois  ils  ne  vouloict  point 
que  I'Eglife  Gallicane  y  euftrien  déplus  que  la  nation  Italienne , ains  vou- 
loientde  toutpanirpar  moitié  auec  nous ,  oppolàns  à  vn  Cardinal  François 
vn  Euefque  Italien  Nonce  du  Papc,8e  puis  au  lieu  d'vn  Prélat  purement  Fran- 
çois, en  mettat  vn  qui  fuft  Italien  de  nation,  Se  Fraçois  par  bénéfice  Se  parado- 
ption  ;  Qu'encore  que  j'vprcuiu'e  quelque  ialoufie  quienpourra  naiftreésef- 

{>ritsdcsPrclats François  .toutefois  ic  me  content  ois  pour  mon  regard  que 
es  chofesfuffcnt  ainfi  balancées:  mais  comme  j'eftimois  que  luy  de  fa  part 
vouloitrefcruerla  conclufiondc  tout  cecyau  Pape  ,  aufli  auois  je  de  ma  pare  * 
Monfieur  l'AmbalTadcnr  ,  faDk  lequel  icncpouuois,  ny  ne  vouloir  riencoi* 
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clurre;  Que  j'en  confcrcrois  aucc  luy ,  &  tafchcrois  de  le  difpofer  à  trouuer  cet 

expédient  bon. 

Et  de  fait,  nbftrc  propos  avant  fi  ny  en  cet  end  roit ,  &  moy  ayant  conduit  le- 
dit Seigneur  Cardinal  en  fbn  logis,  d'autant  qu'il  cftoit  venu  &  l'en  rctournoîc 
en  moncarrofle  ,  ie  m'en  allay  toutdroitchez  MonficurdeSillery  ,  auquel 
ierapportay  fidcllementioutcequi  Te  venoit  de  pafler  entre  ledit  feigneur 
Carofinal  San  Marcello  &  moy  ,  &netrmuay  point  mondit  fieurde  Sillery 
efloigne  d'accepter  ce  party ,  après  que  toutes  choies  furent  bien  confiderces 
de  part  &  d'autre. 

Maisceiour  là  mefme  l'aprcs-difnéc  vintchezmoy  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin ,  qui  me  dit  que  le  Pape  defiroit  que  Monfieur  le  Cardinal  San 
Marcello  &  moy  fuflionsenfemble  au  pluftoft  que  faire  fepourroir,  pourad- 
uiferau  fait  dcsCommiflaires ,  &  que  cependant  il  cftoit  venu  me  dire  qu'il 
auoit  aduifé  de  luy- mefme  qu'il  n'eftoit  point  befoin  de  tantde  CommiiTai- 
res,& que  Monfieur  le  N  once  fuffiroit  tout  fcul,  comme  dernièrement  en  la 
caufe  du  Prince  de  TranfTyluanie  &  de  la  PrinccfTe  Marie  d' Auftriche  n'auoit 
eflécommis  que  le  Nonce  feul.     Icluy  discommcMonfieurlcCardinal  San 
Marcello  &  mov  auionsefté  enfemble  le  matin  ,&  en  quoy  nous  en  eftions  de- 
meurez^ que  j'en  auois  parlé  à  Monfieuri'Ambafladeur,quiypourroit  con- 
defeendre  j  Quede  commettre  Monfieur  le  Nonce  fcul,  ie  n'en  pouuoiscftre 
daduis  ,  attendu  l'importance  de  la  caufe,  de  laquelle  dcpendoit  tout  le  faluc 
duRoyaumc,  &  l'crairtence  des  parties,  &  le  rcfpe&qui  cftoit  deu  à l'Eghfe 
Gallicane  &  aux  Concordats ,  &  1  exemple  que  nousauions  du  temps  du  Roy 
Louys  dorzicfmecnchofefcmblable  ,  &  le  befoin  Scnecefficé  que  Monfieur 
le  Nonce  ,  Se  tout  autre,  quel  qu'il  fuft,auroit  d'eftre  aidé  à  porter  vn  fi  grand 
poids  ,  &.  mefme  d'eftre  guidé  par  des  François  és  chofes  de  France  ,  & 
encore  porté  parvn  François  d'authorité,  pour  faire  trouuer  bonnes,  & 
reccuoir  beaucoup  de  chofes  ,  &  mefme  touchant  le  ftile  &Ja  procédure , 
qui  autrement  ne  pafleroient  point, & pourroient  gafter  tout  l'affaire  j  Qujl 
n'y  auoit  mémoires  ny  inftru&ions  qu'on  luy  pûft  enuoyer  d'icy  ,  quiluy 
pûflcnt  luffire  fans  l'aide  ,  direction  ,  &  fupport  d'vn  grand  &:  puifTant  Prélat 
François.   Su  r  toutes  lcfquellcs  chofes  ie  m'eftendis  plus  amplement  que  te 
•  ne  vous  mets  icy  ,  Se  en  fin  priay  ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  de 

0>  ne  mettre  point  cela  en  auant ,  &  entendre  pluftoft  à  l'expédient  qui  auoit  efte 

aduifé  le  matin  entre  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello  &  moy  ,&  y  difpo- 
fer fà  Sain&cté  fuiuant  lcpouuoir  quil  auoit  auprès  d'elle  ,  &  la  rai  (on  qui  y 
cftoit  euidente. 

Il  ne  fut  pas  pluftoft  party  de  chez  moy,que  ie  m'en  retournay  trouuer  Mon- 
fieur de  Sillery ,  &  luy  dis  ce  qui  fe  venoit  de  pafler  entre  leditSeigneur  Cardi- 
nal Aldobrandin  &  moy  ,  ôcarreftafmes  fcnfemble  que  j'en  parlerois  au  Pape 
le  lendemain  13.  iour  de  mois  qui  fcroitcÔfiftoire  auant  que  faSain&ctcfortift 
de  fà  chambre  pour  l'aller  tenir  :  ce  que  ie  fis,luy  difant  du  commencement  en 
quoy  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello  &  moy  eftions  demeurez  le  iour  au  - 
parauant  au  matin  touchant  lesCommifTaires ,  &  ce  que  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  m'eftoit  venu  dire  l'aprés  difnée  de  cômettre  Monfieur  le  N  on- 
ce fcul.Et  furce  luy  dis  tomes  les  chofes  fufditcsquc  j'auois  dites  à  Monfieur  le 
Cardinal  Aldobrandin ,  pour  luy  rcmonftrcr  qu'il  n'eftoit  bon  de  commettre 
Monfieur  le  Nonce  feul.Et  après  ccla,pource  qu'il  fêmbloit  qu'on  fedéfiaft  des 
François,ie  luv  dis  qu'il  n'auoit  aucuneoccafion  de  dcfianceje  priant  de  confi- 
derer  d'vn  cofté  la  nature  &  l'Eftat  de  la  caufe  Si  de  l'autre  cofté  lafincerité  & 
grande  bonté  du  Roy.  Quant  au  premier  point,la  caufèen  foy , quant  au  droit , 
cftoit  claire  &  certaine  ,  approuuéc  de  fa  Sainctetémcfmc  ,  Se  de  cous  ceux 
de  lacongregation  :  &  quant  au  fait,outreque  toutes  les  chofes  par  nous  allc- 
»  gueeseftoient  vrav-  femblables ,  fa  Saincletéen  auoit  défia  vne  grande  lumie- 
re,&  nous  auoitelle-mcime  appris  la  caufe  que  le  Rov  Charles  neufiefmc  &  la 
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Royne  fit  mere  auoient  eu  de  contraindre  la  RcyneMargueriteàcc  mariage.' 
Ce  que  ie  vous  expliqueray  cy  bas  en  quelque  autre  lieu ,  pour  ne  point  icy  in- 
terrompre l'ordre  des  matières  ,&la  teneur  du  propos  commence  ,  8:  que  ie 
m'afleurois  que  fa  Sainctetécroyoit  fermement  que  la  difpenfc  n'auoit  iamais 
elle  leùe,  ny  expliquée  à  ladite  Royne  Marguerite,&qu'elle  n'auoit  point  de- 
puis  ladite  dilpcnfe  prefté  nouucau  contentement  ,&  moins  contracté  le  ma» 
riage  de  nouueau,&  telles  autres  chofes  que  nous  auios  mifesen  fait.  Et  quant 
à  l'intégrité  &  bonté  du  Roy, fa  Sainteté  n'en  pouuoit  auoirvnc  plus  certaine 
preuuequc  ceftecyj  Que  fa  Ma  jefté  fi  elle  euft  voulu,  pouuoit  fe  mettre  ta 
eftat  de  n'auoir  point  bcïoin  de  la deelaratoire que  nous  pourfuiuions  ,  en 
ofhnt  l'cmpefcliement ,  &  fe  deliurantparla  rigueur  de  la  iuftice,  ou  par  la 
voye  de  fait ,  comme  auoient  fait,  &  faifoient  affez  fouuentpluficurs  hommes 
priuezj  Qiie  outre  ce,  voulant  procéder  par  cefte  voyeciuiIcdcfcparation,il 
Peftoit  trouuédes  gens  qui  luy  auoient  dit  qu'il  n'auoit  que  faire  o enuoyer  à 
Rome  pour  ccla,&:  qu'il  pourroit  faire  faire  telle  chofe  par  l'Euefquc  de  Pans, 
ou  par  affembléc  de  Prélats  François;  Et  que  outre  les  heretiques,qui  cftiment 
quêtant  mieux  que  (aSaiuctctéôt  fa  Majefté  feront  cnfcmble  ,  t.  mt  pis  il  ira 
pour  eux  ,  il  y  auoit  beaucoup  de  Catholiques  qui  n'auoient  point  les  chofes 
de  Rome  trop  à  coeur  ,&  ne  fe  foucieroient  gueres  qu'il  y  euft  mauuais  me  fan- 
ge entre  Rome  &  France,  &  penferoient  ainfi  faire  mieux  leurs  affaires  parti- 
culières, quant  au  fait  des  benerîccs.dont  ils  (ont  démefurément  auides,  au 
grand  mclpris  des  canons  &  faincls  décrets  ;  Queauant  tous  ces  defordres ,  & 
auant  que  les  herefies  qui  courent  au  iourd'huy  commençaflent ,  les  Cours  de 
Parlementé  le  grand  Confcil  auoient  iugé  plufieurs  chofes  autrement  qu'on 
ne  tenoit  à  Rome  ;  Que  l'Eglife  mefme  Galiicaneauoit  toufiourseu  certaines 

Eretenfions  par-  deflus  ce  que  le  fâinct  Siège  entendoit  &  vouloit;  Que  la  Sor- 
onne  de  Paris  auoit  auflî  eu  certaines  opinions  &  maximes  au  defaduantage 
desPapes  ,&du  fainclSicge;  Que  l'Eftat  du  Royaume  eftant  tel,  (aSaindteté 
auoit  grande  occafion  de  penfer,  non  tant  A  ce  que  pourroit  dire  quelque  Sa- 
uoyardou  Efpagnol,  fi  ellecommettoit  des  François  pour  la plufpart ,  comme 
àu  mcfcontentcmct  que  pourroit  reccuoir  toute  la  France ,  fi  en  vne  eau  fe  qui 
importoitàtout  le  Royaume, fa Sainéletcdeputoit  vnfeuleftranger  >  Queic 
le  fuppliois  donc  de  fe  refoudreau  pluftoft,&  par  ce  moyen  fe  deliurerde Tim- 
portunitédont  on  luy  vferoit  tant  que  cefte  chofe  feroit  en  fufpends  j  Que 
touteeque  Monfieur  l'Ambaffadeur  &  moy  pouuions  faire  pour  fa  fatisfa- 
clion  ,&  pour  euiter  reproche  en  France  ,  feroit  d'accepter  l'expédient  des 
trois  qui  auoient  efté  nommez  entre  Monficur  le  Cardinal  San  Marcello  & 
moy. 

Sa  Sainteté  ne  refpondit  à  pas  vne  de  mes  raifbns,cortime  il  luy  euft  auflî 
cftcfortmalaiféj&mcdit  feulement  qu  il  prioit  Dieu  qu'il  l'infpiraft,  &  que 
nouslcpriaffions  auffidenoftrc  codé-  Au  demeurant  iccognus  bien  à  quel* 
ques  autres  mots  qu'il  me  dift  parcy  &  par  là ,  que  ce  que  Monfieur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  m'auoit  dit ,  venoit  de  fa Sain£teté>&  neantmoins  il  me fem- 
bla  lire  en  fon  vifage  qu'il  vouloit  pafTer  par  ledit  expedict  des  trois  nommez: 
mais  qu'il  le  nous  vouloit  faire  trouuer  bon  ,  &  mefmemcnt  à  Monficur  l'Am- 
baffadeur.  Et  de  fait  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello ,  après  auoir  fait  fbn 
rapport  au  Pape  de  ce  qui  l'eftoitpafTécntrenous  .mcdiftle  Mardyenfuiuant 
que  le  Pape  luy  auoit  dit  vne  grade  partiede  ce  que  j'auois  dit  à  fà  Saincreté  le  • 
Lundyaumatin,6cqucnous  obtiendrions  lefdits  trois  Commiffàires,  fi  Mon- 
ficur l'Ambaffadeur  les  demandoit  en  fa  prochaine  audience,  &ainfien  ad- 
uint  Vendrcdy  diz-feptiefme  de  ce  mois ,  que  lefdits  trois  Commiffàires  fu- 
rent arreflezentre  le  Pape  &:  Monfieur  de  Sillery.  Vous  aurez  donc  pourCom- 
miflaircs  Monfieur  le  Cardinalde  Ioyeufc,  Monfieur  l'Archeuefque  d'Arles^ 
&  Monfieur  le  Nonce. 
QuantàlaformedclacommiUion,  le  Seigneur  Veftrio principal  Secrctair* 
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duPape,mevinttrouuerdeIapart  de  fa  Sainteté  Samedy  âpres  difneriS-  de 
ce  mois ,  pour  en  traiéter  auec  moy ,  &:  eftre  informé  de  tout  ce  qu'il  apparte- 
noit.  le  1  informay  premeicrement  de  yiuc  voix ,  &  puis  luy  baillay  copie  du 
mémoire  contenant  le  fait  qui  auoit  efté  baillé  au  Pape  ,  &  de  la  dernière  & 
pleine  ejcrimrc  en  droit  ,& luy  dis  mon  aduis  touchant  la  forme  delà  commif- 
fion  ,&  qu'il  falloit  que  le  referit  addreflant  aux  Commiflfaires ,  fuft  vnc  bulle, 
&  non  vn  brief  comme  ilpenfoit  Ledit  VcArio  trauailla  à  la  minute  duditref- 
crit  Dimanche  dix-ncuhefme  ,  &Lundy  vingtiefme  decemoïs,&leLundy 
au  foir  il  m'eferiuit  qu'ill'auoit  faite ,  &  qu'il  me  l'apporterait  le Mardy  au  ma- 
tin, qu  i  cftoit  hier;  ce  qu'il  fift,& par  mon  aduis  en  ofta  quelques  chofes  ,  &  y 
enadioufta  d'autres.   Etcelafait.ielafislaifTerpourlamonftrcr  àMonfieur 
de  Si  H  ery, auquel  ie  la  portay  incontinent ,  qui  trouua  bon  le  tout ,  &  l'aprcs- 
dilnécielar'apportayau  (ieur  Veftrio  pourle  remercier,  &  la  rcleufmes  en- 
core enfemble,  &  y  r'accommodafmcs  quelque  peu  déchoie,  Refte  mainte- 
nant à  fçauoir  fi  le  Pape  la  trouucra  bonne  de  la  façon  qu'elle  a  elle  accommo- 
dée ,  &  félon  cela  elle  fera  mis  au  nec  >  &  groflbyee  fans  autrechofe.  Que  fil  y 
change  quelque  chofe,  elle  nous  fera  derechef  communiquée  ,  iufquesàce 
que  (a  Sain&eté  &  nous  en  demeurions  d'accord.  Tant  y  aque comme icl'ay 
lauTcc ,  elle  eft  telle  qu'il  la  nous  faut.  Et  à  la  vérité  ledit  feigneur  Veftrio  nous 
a  feruy  toft  êebien  ,  le  Roy  luy  en  doit  fçauoir  gré  ,  &  nous  tous  l'en  aymer  & 
eftimer.  l'en  ay  retenu  copie  ,  mais  iufques  à  ce  que  ie  fçachc  fi  le  Pape  l'aura 
laiflec  ainfi ,  ie  n'ay  cftimé  vousla  deuoir  enuoycr  :cependant  j'ay  aduancé  de 
vous  éferire  cecy,  pourec  que  l'ordinaire  doit  partir  la  nuick  fuiuantc,&  fi  entre 
cy  &  ce  foir  l'cn'apprcns  quelque  chofe,  comme  ie  pourray  faire,  ie  l'adiouftc- 
ray  au  pied  de  la  prefente. 

le  vous  ay  mis  cy  deflus ,  comme  j'auois  dit  atl  Pape  entre  autres  chofes, 
qu'ils  nous  auoit  appri*  luy  mefme  la  caufe  que  le  Roy  Charles  neuficfme  &  la 
Roynefamcrcauoicntcude  contraindre  la  Roy  ne  Marguerite  à  ce  mariage, 
&  que  ie  vous  expl  iquerois  cela  en  quelque  autre  endroit  de  çefte  lettre.  Vous 
fçaurez  doneques  ,  fil  vous  plaift,  qu'vnc  de  tant  de  fois  que  le  Pape  m'a  en- 
uoye  appellcr  pour  cé t  affaire ,  i!  me  dit  que  lors  que  l'on  elloit  après  à  faire  ce 
mariagcMonfieur  le  Cardinal  Alexandrin,enuoyé  Légat  parle  Pape  Pie  cin- 
quiefme  fon  oncle ,  fc  rencontra  en  France,  &  fift  tout  ce  qu'il  pûft  pour  le  dé- 
ftourner,  de  qu'après  en  auoir  parlé  plufieurs  fois  audit  Roy  Charles ,  fa  Maje- 
ftélepritvniourparlamain  ,  &  luy  dift ,  Monficur  le  Cardinal,  tout  ce  que 
vous  me  dites  eft  ton ,  &  en  remercie  le  Pape  &  vous ,  &  fi  i'auois  quelque  au- 
tre moyen  de  me  venger  de  mes  ennemis ,  ie  ne  ferois  point  ce  mariage  ,  mais 
ien'ay  point  d'autre  moyen  que  ceftuy-cy.  Adjoufta  Ci  Saincteté,que  lors  que 
la  nouuellc  de  la  faincl  Barthélémy  vint  à  Rome ,  ledit  Cardinal  Alexandrin 
dit  i  Lotié  foit  Dieu ,  le  Roy  de  France  m'a  ténu  promcfTe.  Difoit  fa  Sain&etc 
fçauoir  tout  cecy ,  pourec  qu'il  eftoit  lors  Auditeur  dudit  Cardinal,  &  fut  auec 
luy  en  tout  le  voyage  que  ledit  ficur  Cardinal  fift  en  Efpagne  premièrement, 
&  puis  en  France ,  &:  qu'il  auoit  luy-  mefme  eferiteela  deflors ,  &  fc  pourroic 
encore  auiourd'huy  trouuer  eferit  de  fa  main  parmy  les  papiers  dudit  ficur 
Cardinal  Alexandrin.  Et  eft  bon  que  vous  fçachiez  encore ,  que  comme  j  ai- 
lois  informant  les  Cardinaux  de  la  congrégation  ,vn  deux,  fçauoir  Borghcfe, 
médit  que  le  Pape  leur  auoit  compté  celte  hiftoire  le  iour  qu'il  les  affembla 
.deuantfoypourcefait,dontic fuis tres-aife.  Aquoy vous pouuez cognoiftre 
entre  autres  chofes  la  tres-bonne  inclination  de  la  Saindeté  au  bien  de  cet  af- 
faire ,  &  la  gratitude  que  le  Roy  &  nous  luy  en  dcuons.  Auffi  me  fuis- je  feruy 
du  récit  que  faSainctcté  mefiftenmon  feruice  endroift,  pour  rendre  vray- 
-  femblablela  crainte  qu'on  auoit  faite  à  la  Roync  Marguerite  pour  luy  faire 
faire  ce  mariage 

l'aycnuoyé  ce  foir  vers  leficur  Veftrio  pour  fçauoir  fi  le  Pape  auoitveu  & 
aprouué  la  minute  que  nous  auions  hier  accommodée  ledit  ficur  Veftrio  & 
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moyi&  il  m'a  mandéqu'il  Ta  portée  ce  matin  au  Pape,&  que  fa  Sainteté  l'a  re- 
tenue pour  la  bien  conliderer. 

Moniieurde  Sillcry  vous  efer  ira  plus  particulièrement  de  toutes  chofes, 
auquel  ie  me  remets  ,  ne  voulant  toucher  finon  à  celles  qui  font  de  mon  fai& , 
&  aufquelles  ic  luis  interuenu ,  &  encore  non  à  toutes ,  mais  au  principal  ,&  le 
plus  fommairement  que  ie  puis.  Atant,  &c.Monfieuri&c.De  Rome,  ceMe- 
credy  vingt-deuxiefmcSeptcmbrc  i^y. 


A  MONSIEVR   DE   VILLERO  Y. 
CLXXXVI. 

,  ■  » 

O  N  S I E  V  R ,  Pour  ce  que  la  lettre  que  ie  vous  viens 
deferire  eft  déjà  trop  longue,  ie  mettray  en  cefte-cy  ce 
qui  me  refte.  Premièrement  doneques  ie  vous  remercie 
tres-humblemcntdufoingqu'ilvousa  pieu  prendre  de 
mes  deux  blancs  en  continuation  du  bien  &  honneur 
que  vous  auezaccouftumé  mefaire,vous  cftant  ecluy  de 
qui  ie  tiens  tout  ce  que  j'ay  ,&  par  quiie  fuis  ce  que  ie 
fuis,aprés  Dieu  &  le  Roy.  Si  on  vous  tient  promciTc ,  cela 
m  accommodera  grandement ,  5c  me  viendra  fort  à  propos  I'ay  receu  auec 
voftrc  lettre  du  vingt-neuficfme  d'Aouft ,  laprouifion  du  Confiât  a  Rome 
pour  le  fieur  LeonardoPomaro,  dontic  vous  remercie  tres-afrectueuiement, 
Itl'av  baillée  à  Monfîeur  l'Ambafladeur  ,  afin  que  ledit  fieur  Pomaro  la  re- 
ceuft  de  la  main ,  comme  il  a  à  prefter  le  ferment  en  fes  mains.  Ic  vous  cnuove 
*he  lettre  du  fieur  Mario  Bandini ,  que  iereceus  n'y  ao^ue  quatre  iours,&  de- 
puis Ii  réception  d  icclle  èft  venue"  nouuelle de  la  mort  a  Afcoli,d  vne  recidiue 
après  vne  longue  maladie  qu'il  auoit  eue  Iim'auoit  recherche  de  fairevn  of- 
fice pour  luy  fauqucl  ie  ne  lemTe  peu  feruir ,  quelqu  ci ine 
faire  feruice  à  qui  ic  puis  ,pour  autant  que  ce  qu  il  dcfiroit ,  me  icmWoit  citre 
pardeflus  fa  portée,  ôctropau  deflbus  de  la  Couronne  &duRoy.  LeGcne- 
îaldes  Icfuites  ayant  entendu  quelcPere  Lorcnzo  Maggiocftoitarrme  en* 
Cour,  a  defiré  que  ie  vous  efcriuifle  en  recommadation  de  leur  affaire  :  ie  vous 
funplie  d'y  faireautant  que  vous  iugerez  le  pouuoor  &  dcuoir  faire.  Le  Pa. 
pcferafortaifedctoutelagratificationqueleRoyluyfera.  Atant, Sec. MOn-; 

fieu/,  &c  De  Rome,  ce  vingt-deuxiefinc  Septembre,  1 5?5>- 
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rîgcc  5c  apoftilcc  comme  il  aeflé  dit.  Nous  dilputafmcs  aiTez  longuement 
aucc  ledit  (îeur  Secrétaire  furquctques'-vnes  dcfdues  correâjons&apoiltllesj 
dont  en  fin  par  commun  confentement  vne  partie  fut  retenue ,  vne  partie  cal- 
ice^ quelques  mots  ad  joutiez  ,8c  encore  changez  parVry  8c  parlàànollrc  ad- 
uantage ,  8c  ledit  rcfcritarreflé  entre  nous  en  tout  &  par  tout,  (ans  qu'il  fâiluïl 
plus  v  retourner.  Me  ledit  Heur  Vcftrio  nous  Uiffa  vnecopicdu  dilpolitif  cf- 
critc  8c  apoftillcc  de  fa  main ,  &  collationnceaucccellequ'il  feretenoit.  La- 
quelle copicà  nous  laiiTec  ,  MonfieurdcSillerv  m'enuoya  demander  par  le 
fleur  lircfiefon  Secrétaire  Vendredy  corrfmcil  vouloit  al  1er  à  l'audience, 6cie 
la  Iuy  enuoyay.  Ledit eferit  a  depuis cflé  groffoyé  6c expédie,  SC  vous  cfl  àpre- 
fent  enuoyé  par  Baptiflc  Mancin.  l'cfpcre  qu'il  fera  trouué  de  bonne  facorf  6c 
vous  contentera  ;  fur  l'exécution  duquel  j'aydrefTc  quelques  mémoires  6c  in- 
fime t  ion  s,  dont  vous  vous  feruirez  autant  comme  elles  le  vaudront:  outre  le 
contenu  delquelles  j'ay  cftimé  deuoir  icy  mettre  en  confideration  trois  ou 
quatre  ciiofes ,  pour  y  auoir  tel  efgard  qu'il  vous  fèmblera. 

Premièrement ,  j'eftime qu'il  feroitbon  pour  la  direction  6c  conduite  decée 
afruire,d  en  fairc.tantquildurcra,  comme  vn  petit  Confcil  de  trois perlonna- 
ges,  dont  M5fieur  le  Chancelier  feroit  vn  6c  le  premier,aucc deux  autres,  qui 
f'inftruihdcnt  fibiendufaic8£dudroicl,qu'ils  poiledallcntrvn  6c  l'autrccom- 
mc  il  fait,  6c  que  ces  trois  fe  trouuafTent  enfemble  vne  heure  du  iour,pour ad- 
uifer  à  ce  qu'il  faudra  y  faire  de  jour  en  iour,  iufquei  à  ce  qu'il  fera  du  tout  ae- 
complv. 

Sec uidemcnt,iepenfc qu'il  (bit expédient  ,8c quafî  neceflàire,decommet- 
trcàlafollicitation  de  cet  affaire  des  le  commencement  quelque  benpracli- 
cien,  homme  de  bien,  fage ,  6c  expérimente,  6c  de  quelque  qualité  ,  pour  la 
grandeur  6c  réputation  de  1  affaire  6c  des  parties,  lequel  face  les  diligences  rc- 
quifès,tant  entiers  lcfdits  trois  du  Confcil,  en  prenant  6c  exécutant  leurs  com- 
mandemens,8c  leur  rendant  com  pte  de  temps  en  temps  de  ce  qu'il  aura  fai  t  ,8c 
lesaduifant  detouteequi  fy  paflera;  qu'enuersIcsCommitraires ,  les  infor- 
mant, follicitant, 6c  obferuant  ;  6c  enuers  h  s  tefmoins ,  lcslan*ayant,8c  afleu- 
rant ,  6c  produifant  ;  6c  enuers  le  N<  >taircou  Greffier,  prenant  garde  que  tous 
les  actes  6c  procédures  foient  dreflees  6c  faites  à  temps ,  6c  en  bonne  6c  dcûe 
forme  j  6c  enuers  tentes  autres  perfoncs  qui  befoinfera:  6c  outre  les  diligences 

3ui  lefcront.il  y  aura  eutorce  bien  ,que parce  moyen  quand  lctout  fera  con- 
uit  de  mefme  main,toutcs  chpfes  fe  rapporteront  bien  cnfemble,8c  fen  trou- 
ueront  mieux  faites  en  toutes  façons. 

En  troifiefme  licù  ,  il  me  femble  bon  depouruoir  aufTi  dés  le  commence- 
ment, àce  que  le  Notaire  ouGrcfRerque  MefTicurs  les  commifTaires  pren- 
dront ,  6c  dont  ils  ne  le  pcuuent  p.tflcr  ,foit  honncflc  homme fecret ,  6c  loyal, 
6c  bien  entendu ,  comme  chofes  qui  importent  grandement  à  la  validité,  (cu- 
reté ,  6c  réputation  desactes  qui  doiuent  feruir  à  vn  effed  de  (i  grande  impor- 
tance^ cllrc  gardez  à  perpétuité  ,  6c  veus  des  premiers  hommes  du  monde. 
Et  femble  qu'il  ne  fe  piaffe  rien  faire  en  cet  affaire,que  ledit  Notaire  ou  Gref- 
fier ne  foit  arreflc  :  car  deflorsquelcrcfcritferaprcfcntt  auX  CommifTaires, 
qui  fera  la  première  procedureal  faudra  que  ledit  Greffier  y  interuicnne,pour 
retenir  ade  de  laprefentation  &  rcquifition  qui  fera  faite  aufdits  Commifîài- 
res  de  la  part  du  Roy  6c  de  la  Roync  Marguerite,6:  de  la  refponfe  qu'ils  feront, 
6c  d  c  tou  t  ce  q  ui  f  y  pa  liera. 

Enquatricfmelieu  icpenfcqu  il  fera  bon  que  déroutes  chofes  qu'on  aura  à 
faire  auec  les  trois  Comiflàires  enfemble, on  en  traiclc  premièrement  6c  à  part 
auecMonfieurle  Cardinal  de  Ioycufc  i  dontilpourra  venir  plufîcursproffîts 
pour  le  bien  de  cec  affaire,  lequel  ie  prie  Dieu  vouloir  conduire  à  bonne  fia. 
A  tant,  6c c.  Monficur,  6cc  De  R  orne,  ce  i6.  Septembre,  1 59p. 

Ccc  ij 
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CLXXXIX. 

0  N  S 1 E  V  R ,  Par  le  dernier  ordinaire  qui  partit  dlcv 
pour  Lyon,ic  refpôdis  le  xi.  Septembre  aux  lettres  qu'il 
vous  auoitplcu  m'eferire  le  x8.  &  19.  d'Aouft ,  &  depuis 
ievousefcriuisencores  le  16.  parBaptiftc  ,aui  partit  de 
cefte  ville  le  18 ,  après  difncr,aucc  le  referit  du  Pape  pour 
ladeclaratiô  de  la  nullité  du  Mariage  du  Roy.  Maintenat 
ien'ayqne  vous  eferire,  n'ayant  reccu  aucune  lettre  de 
vous  par  l'ordinaire  de  Lyon,  qui  arriua  le  premier  de  ce 
mois,&  n'ayant  plus  à  vous  rendre  compte  touchât  ledit  affaire  du  Roy,  lequel 
par  le  refeript  fut  cnticrcnact  acheue  quant  à  Rome ,  où  vous  n'auez  plus  rien 
a  faire  pour  ce  regardjains  toutee  qui  refte  à  faire  fcrapar-dclà,où  ie  m'afleure 

3ue  vous  ferez  encore  mieux  que  nous  n'auons  fait  par-deçà.  Cette  lettre 
onc fera  pour  garder  la  couflume  £c  le  deuoir  de  vous  eferire,  plus  que  pour 
autre  choie  que  i'aye  à  vous  faire-  fçauoir  Et  toutes- fois  il  me  fouuient  bien  à 
jjropos,  dont  ie  fuis  bien. nfe,  de  vous  eferire  que  lefieur  BartholomeoCena- 
mi  de  Lucques  cft  pany  de  lad  i  te  ville  pour  sen  allcr,aucc  fa  femme  &  ettfans, 
demeurer  à  Paris ,  poury  feruir  le  Roy  de  tout  cequ'il  pourra  :  fur  laquelle 
occafion  te  me  fuis  oblige  de  vous  tefmoigner,quc  outre  ce  que  vous  fçauez  de 
(ès  déportemens  pendant  qu'il  a  c  fl  prés  de  vous,il  a  fait  &  dit  depuis  en  Italie 
toutee  qu'  ilapcu&fçeupourle  feruicc  &  réputation  du  Roy  &  de  la  Cou- 
ronne,&  encores  gratifié  les  François  en  leur  particulier  de  tout  ce  qu'il  a  peu* 
&  entre  autres,ie  mis  tenu  de  vous  dire  qu  encores  qu'il  ne  m'ait  iamais  veu,& 
que  ie  n'aye  iamais  rien  fait  pour  luy,totftesfois  pour  auoir  eu  information  que 
iefuisfidelleferuiteurdefaMajeilé,  tout  auflï-toft  qu'il  fçeutma  promotion 
à  la  dignité  de  Cardinal,ilm'enuoyavne  lettre  dechange  pour  prendre  en  cet- 
te ville  deux  mil  efeu  s,  pour  m'en  aider  en  mô  befoin.  Ht  encores  que  ie  n'efti- 
may  point  deuoir  vferdecefte  fiennecourtoifie,ficft-cc  que  ie  luy  en  fçay  tant 
de  gré.que  ne  pouuant  faire  mieux  pour  cette  heure,  i'aydefiré  que  le  Roy  & 
vousfçcuffiezcefteparticularitéj&vousfuppliede  toute  mon affeftion,  qu'A 
lcftimc  quevdus  faificzdcjàde  luy,  &  à  la  bonne  volonté  que  vous  auiez  de 
faire  pour  luy ,  il  vous  plailc  adjoufter  tout  ce  que  pourra  enuers  vous  la  plus 
affeftionnéc'recommandation,  &  lapluslongucpricredu  plus  obligé  &  re- 
gnoiflant  feruiteur  que  vous  ayez  en  ce  monde.  A  tant;  &c.  Monficur,  &c.  De 
Rome,  ce  6.  d'O&obrc  1 59?. 
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CXC.  , 

0  N  S I E  V  R  ,  Par  les  lettres  que  j'ay  receuès  du  Roy 
&  de  vous  des  18.  &  10.  Septembre  ,  j'ay  veu  commefa 
Ma  jefté  a  euagreableque  le  Pape  m'eu  ft  donné  l'Abbaye 
de  Nant.le  ne  pouuois  attendre  autre  relponce  de  la  bon- 
té &  bénignité  de  fa  Ma  jefté,  ny  de  la  faueur  &  protection 
qu'il  vousplaift  me  départir  aupres-d'elle,  dont  ie  vous  re- 
mercie très-  humblement,^  de  coûte  mon  aiTe&io n, com- 
me auffi  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  enaduertir  Meffieurslcs 
autres  Sccretairesd'Eftat.  Cefomtoufiours  des  obligations  que  vous  acquérez 
de  plus  en  plus  fur  mov,&nouucllc  matière  &  fujet  de  la  gratitudeque  ie  vous 
rends  en  mon  ame ,  &  du  defir  qui  m'a  toufiours  accompagné ,  qu'il  feprefente 
quelque  bonne  occafion  delà  vous  monftrcr  en  effet  par  quelque  bon  fennec. 
Maintenant  que  j'ay  voftrc  rcfponce,  ieferay  expédier  mes  bulles  ,  &  puis  les 
cuuoyeray  en  Cour  pour  auoir  les  lettres  d'attache.  Monfieur  le  Cardinal  de 
loyeii(ed'vnco(té,&:  lercicriptdu  Pape  que  le  courrier  Baptiftc  Mancinivous 
a  porté,  d'.iutre,feront  arriuez  en  Cour  quafi  en  mc(me  temps.comme  vous  dé- 
filiez ;  de  forte  que  tous  les  Comraiflaircs  f  eftans  trouuez  en  Cour  à  1  arriuee 
duditrcfcnpt,  nnyauraeu  pource  regard  aucune  occafion  deretardementi 
comme  j  efpercauflique  toutes  autres  chofes  f*y  trouucront  difpofees  par-de- 
là à  vne  bonne  &  prompte  expeditiondc  cet  affaire  ,  que  nous  auons  d'icy  re- 
commande à  Dieu,fans  y  auoir  rien  plus  Araire  par- deçà. 

Le  partement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Gueuare  d'icy ,f'eil  rencontré  au 
temps  que  les  galères  d'Efpa^nef en  retournoient  de  Naplcs  ,  quiaefiécaufe 
qu'il  a  changé  fon  premier  aduis  d'aller  par  terre,  &  n'aura  befoindepaffcren 
France,  fi  ce  n'ell  de  toucher  à  la  cofte,&  fe  rafraifehir  en  quelque  ville  mariti» 
me.  le  vouf  remercie  trcs-affe&ucufement  &  humblemét  de  Tordre  que  vous? 
auiezfait  donnerparle  Roy  touchant  ledit  Cardinal,  furcepeuqueieyousen 
auoiseferit. 

Entre  autres  matières  que  j'ay  à  expédier  pour  la  Vice-  Proteclion,il  y  a  deux 
Euefchez  ,dont  les  nommez  n'ont  cjue  15.  ans  chacun  ,  jaçoit  que  par  les  Con- 
cordats il  en  faille  19.  L*vn  Euefcheeft  Tulles  enLiraofin  pourvnfilsde  Mon- 
fieur de  Genouillac  j  l'autrede  Vannes  en  Bretagne,  pour  vn  fils  de  Monfieur 
Martin,  Trcforicr  de  France  en  la  généralité  de  Guyenncà  Bordeaux.  Sur  la 
prière  que  ie  fis  au  Pape  de  les  vouloir  difpenfcr  fur  ledeffaut  d'aagc,fa  Sain- 
teté en  enuoya  les  mémoires  à  la  Congrégation  des  matières  confiftorialcs. 
Les  Cardinaux  de  ladite  Congrégation  ont  efté  d'auis  que  fàSainctcté  dilpen- 
fall  ces  deux  pour  ccfle  fois ,  &  qu'elle  exhortaft  le  R oy  de  nommer  cy- après 
pcrfonncsd'aagccn  vnecharge  fi  importante,&  mefmeen  laFrance,quiauoit 
befôin  de  pcrfonncsdaagemeurpourrcmcttre  les  chofes  après  tahtdcdefor- 
dres  :  ccqucii  Saindeté  me  dit  le  u.  de  ce  mois,  corne  il  vouloit  partir  pour  rc- 
t<  >urncr  à  F  reft :\  1  ,  m  enjoignant  expreffément  de  l'cfcrirc  au  Roy  de  fa  part, 
6c  de  le  prier  dr  1  nommer ,  mefmement  aux  Euefchez,  perfonnes  qui  n'euf- 
fentaumo-ns  l'r  ge  porté  par  les  Concordats,  quieft:  moindre  queceluyqui 
eftprcfcriptpa':  les  faincts  Décrets,  &  de  droit  commuii.  le  ne  manquay  d'ex- 
cuser ÊMa  jefté  de  plufteurs  bonnes  cxcufcs,rhais  fa  Sainâcte  ne  lailîa  pource- 
ladepcHilleràme commander d'eneferire  bien  exprclTemçnc.  l'obtins  defâ 
Sainteté  qu  vne  nouuellc  information  faite  à  Paris  pour  la  jufbficatton  de 
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iMonfieiir  Benoift. ,  touchantvnetraduétion  de  la  Bible  qu'il  rit  longtcmpsv  a, 
feroirveue  ,  pour  après  falloir  trouue  llitfilam  ment  déchargé  ,  comme  il  me 
fcmble  qu'il  cft,  le  pouruoir  de  1  Euefché  de  Troycs.  Ladite  information  cil  à 

Î>re(emcntrclesmainsdeMonfieurlcCardinal  Santa  Seuerina  ,  que  ie  fais 
bliciter  afin  qu'il  lavoyeaupluftott,  &que  ce  bon  Seigneur  foitmes-huy  dé- 
pefched'vne  u  longue  pourfuitc. 

Le  PercGcncral  dcslefuites  vint  hicrjvcrs  moy,6c  me  parla  de  la  plainte  que 
Je  Rov  auoit  faite  au  Pere  Lorenzo  Maggio ,  de  quelques-  vns  des  leurs  qui  l  e- 
Itoient  logez  en  certains  licuxpendant  qu'on  traittou  de  leurs  affaires  auprès 
de  fa  Majclté ,  dont  il  me  monftt a  cftxe  fort  marry ,  m'afleurant ,  &  me  faifant 
voir  par  quelques  extraids  de  lettres  qu'il  auoit  cydeuant  eferites,  qu'il  leur 
auoit  toulîours  ordonné,  quequclque  prefTe  que  les  villes  ou  les  Scigncursdes 
païi  leur  fiilcnt ,  6c  quelque  afleurance  qu'on  leur  donnait  d'obtenir  confente- 
ment  du  Rov  ils  n'acceptaflent  aucun  lieu  ,fi  ledit  confcntcmcnt  de  fa  Majefté 
n'eltoh  préalable.  Que  pour  l'aduenir  aulli  il  dôneroit  tel  ordre  que  cela  ne  fe 
fcroitplus,  Se  eferiroit  audit  Pere  Maggio  de  donner  au  Roy  toutes' les  fatisfa- 
chions,^:  pour  le  prefent,^:  pour  l'aduenir,  que  fa  Majeftévoudroit,c\:  de  pren- 
dre fur  loy,6c  de  remettre  fur  luy  General  toute  l'enuic  &  mecotentement  qui 
cnpourroit  venir  és  villcs  J'ansque  fa  Majefté  y  participai  aucunement  *  Q^ie 
ledit  Pere  Maggio  demeuraft  par-delà  autant  que  fa  Majefté  voudroitj  ÔCquâd 
fâ  Majefté  trouucroitbon  qu'il  parcift ,  il  IaiiTaftcn  fonlieu  6c  charge  tel  autre 
que  fa  Majefté  voudroitj  Me  prioit  de  faire  fçauoir  en  Cour  le  dcplaifir  qu'il  en 
aunit,&;  cefte  ficnnc bonne  volonté  de  feruir  le  Roy  en  tout  ce  que  fa  Majefté 
eommanderoitj6c  d'aider  en  tant  que  te  pourrais,!  ce  nue  leur  requefte  6c  l'in- 
tcrcefTiondLiPapceuft  l'eftet  qu'on  dclîroit.  C'cft.  le  lommairedccc  qu'il  me 
dit  :  à  quov  ic  n'ay  qu  adjoultcrdu  mien,  finonque  ie  vous  pned'aider6c  fauo- 
rifer  cetaffaircautant  que  vous  jugerez  eftre  pour  l'honneur  de  Dieu ,  &  pour 
Jebien  de  la  Religion  Cathol ique  6c  du  Royaume,  &  pour  le  feruiceôc  réputa- 
tion du  Roy-  A  tantj&c.  Monlîcur,6cc.  De  Rome,ce  io.d' Octobre  1599. 
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C  XCI. 

O  NS  I  E  VR  ,  l'oubliois  à  vous  eferire  qu'il  y  a  Quel- 
ques iours  que  le  Commiiïairc  de  la  chambre  Àpoftoli- 
que  me  vint  trouucr  de  la  parr  du  Pape,  pour  ni 'informer 
d'vn  certain  différent  qu'il  y  a  entre  les  fermiers  du  fel  de 
Pccquais  en  Languedoc  ,  6c  ceux  du  feldcBcrrccnPro- 
ucncCjprctcndans  lefdits  fermiers  de  Pecquaîs ,  que  ceux 
du  Comté  de  Grignan  en  Prouence  ,6c  d'autres  lieux  voi- 
fins ,  fc  doiuent  pouruoir  de  fel  de  Pccquais ,  &  non  de  ce- 
es  fermiers  du  fel  de  ecluy  de  Berrc ,  fouftenans  au  con- 
traire que  ceux  du  Comté  de  Grjgnan  ,  6:  d'aatres  lieux  voifins  >  fe  doiuent 
pouruoirdcfel  deBcrre  ,  6c  non  de  celuv  de  Pccquais,  alleguansceux-cy  des 
contrats  encre  laCouronûc  de  France  6c  le  Comte  de  Prouence ,  Se  polTefiion 
d'vn  fi  long  temps  qu  il n'eftoit  mémoire  de  contraire,fic  ayant  joint  auec  eux, 
non  feulement  leshabitansdudit  Comté  de  Grignan  ,£cdefdits  lieux  circon- 
uoilins, mais  auili  tous  les  trois  Eftatsdc  Prouence  :furquoy  il  v  a  eu  depuis  peu 
6*e  temps  quelque  Arreft  du  Parlement ,  6cdc  la  Chambre  des  Comptes  d' Aix, 
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en  faucur  defdics  Fermicrsdc  Bcrrc,  &  d'autre  cofté  vne  ordonnance  de  Mon- 
fîeur  de  Maifle  aucontrairc ,  en  faueur  de  ceux  de  Pecquais.  A  ce  différent  le 
Pape  &  l'Euefquedc  Cauaillon ,  qui  font  Confeigneurs  par  moitié  de  ladite 
ville  de  Cauaillon,  ont  intereft ,  d'autant  que  le  fel  qui  eft  porté  de  Bcrrc  audic 


&  autres  lieux  voifinsdudit  Comté:  & pour ce  ledit  Sieur  CommhTairc,  delà 
partdelaSaincleté,mcrechcrchoitd'efcrircauRoy ,  qu'il plcuft  àfaMajefté 
ne  permettre  qu'il  fuft  rien  in  noué  au  préjudice  des  Éftats  de  Prouence ,  &  de 
la  Chambre  Apoftolique,&.duditEucfque  de  Cauaillon.  Surquoy  ic  n'ay  au- 
tre chofe  à  vous  dire  ,  fînon  que  ic  me  rements  des  mérites  deceftecaufeàcc 
qui  fen  trou  uera;  &  au  reftcqucc'cft  chofe  digne  de  tout  Prince  >&  mefme- 
mentd'vn  fi  grand  Roy  commccft  le  noftre,  défaire  juftice  àchacun,& prin- 
cipalement au  Pape ,  qui  eft  Vicaire  de  noftre  Seigneur  lefus-Chrift ,  &  parti- 
culièrement à  noftre  S.  Pere  Clément  VIII-  qui  fied  aujourd'huy  au  laincr. 
Siegcauquelnousauons  de  très-  grandes  obligations^  duquel  nous  auons  af- 
faire tous  les  iours,  comme  vous  f^auez  trop  mieux,  &:  partant  ie  ne  vous  en  di- 
rav  au  vc  chofe,  &  ferav  icy  la  fin  de  laprefente,  en  retournât  ma  prière  à  Dieu 
qu'il  vous  donne,&c.Monfeigneur,&:c.  De  Rome,  de  xi  d'O&obrc  1599. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
C  XCI  I. 

ONSTE  VR,  L'ordinaire  de  Lyon  arrîué  ce  jourd'huy 
n'a  point  apporté  de  vos  lettres  ,&  les  dernières  que  j'ay 
de  vous  font  du  10.  Septenbre  ,  tellement  que  n'ayant 
aucune  rcfponfc  à  vous  faire,  ny  autre  chofe  à  vous  elerire 
qui  ne  foit  de  la  charge  de  MonfieurrAmbafladeur,ccfte 
cy  ne  fera  que  pour  garder  la  couftumede  vous  eferire 
partouslesordinaires  ,  &  pour  Vous  faliier  ,commeiefais 
b  de  mes  plus  humbles  recommandations  à  voftre  bonne 
grâce,  priant  Dieu  ,&c.Monficur,&c.  De  Rome,  ce  ^Noucmbre  1599. 

A  V  ROY. 


CXCÎ11 


I  R  E, 


draydedi 


Parcelle  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majcftémefcriredu  qua- 
torzicfmed'O&nbrc ,  j'ay  veu  comme  elle  aprisengré 
leferuice  que  ie  luy  ayreduau  fait  de  ladifioluxion  de 
ton  mariage  :  en  quoy  ie  recognois  voftre  generofité  & 
I  bontéaccouftumee,  &  en  demeure  d'autît  plus  encou- 
ragé à  faire  mieux  cy  aprésj  n'ayant  en  ce  monde  autre 
mire,  après  Dicu,cjue  de  faire  à  voftre  Majefté  feruicc 
agréable ,  &  vtile  a  vos  affaires  &  au  public.  Icne  fau- 
faindPcre,  5c  z  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandince 


Digitized  by  Google 


f 


39i  LIVRE  ClNQ_yiESME,' 

que  voftre  Majefté  mecommande  fur  cefteoccafion.  Mais  j*ay  voulu  en  laiC 
fer  faire  premièrement  Monficur  1*  Ambafladcur ,  jaçoit  que  j'en  eufle  bonne 
tommodicé  hier  au  matin  qu'il  y  cufl  Confiftoirc ,  &  qu'auant  que  fa  Saindcté 
defccndiil  pour  le  tenir  ieparlayàelle  d'autres  chofes  ,  &  fpecialementdela 
difpenfe  du  mariage  deMonfieur  le  Conneftable  auec  la  tante  de  fa  dernière 
femme ,  luiuant  le  commandement  que  voftre  Majefté  m'en  faifoit  par  vne 
autre  lettre  du  huictiefme  du  mcfme  mois  d'Octobre,  quicftvn  affaire  très- 
difficile,  d'autant  que  la  tanteenuers  fa  niepee  tient  lieu  de  mère:  &n'eftoic 
l'imcrccfïtoh  de  voftre  Majefté,  &  la  qualités  mérites  de  Monficur  le  Con- 
neftable, &  qu'il  fc trouuequilaautres-foiscftédifpenféen quelquecas  fem- 
blablc,  letapen'cuftenfaçondu  monde  voulu  ny  ofé  accorder  cefte  difpen- 
fe. Mais  les  confiderations  fufdites  feront  qu'il  l'octroycra,  &queMonfieur 
le  Conneftable  en  fera  confolé ,  fuiuant  le  mémoire  &  requefte  que  j'en  drc£ 
fav  IcuJy  dernier, laquelle  Monficur  l'AmbauadeurprcfemaàfaSainctctcle 
lendemain  Vcndredy  auec  les  lcttresdc  voftre  Ma  jcfté.à  laquelle  ie  prie  Dieu 
qu'ildonne,  SUE,  &c.  DcRomc,cei6.Nouembrc  1595». 
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ONSIEVR,  ÇommelcrefcripiqueBaptifteMan- 
cini  vous  porta,  &  ladépefche  qui  l'accompaenoit  vous 
donne  du  contentement  en  Cour ,  auffi  le  termoignage 
qu'il  vous  a  pieu  nous  en  rendre  par  voftre  dépefche  du 
quatorzicfmc  d'Octobre  nous  a  grandement  refiouïs 
Monficur  :  Ambafladcur  &  môy  ,  qui  ne  defirons  rien 
tant  après  Dieu  ,  que  la  fatisfaction  de  fa  Majefté  &  de 
vos  fembïablcs ,  &  le  bien  de  fon  feruice  &  du  Royaume. 
Au  demeurant ,  iecrov  fortaifément  que  vous  vous trouuercz  fort  empefehez 
aufaitdcslefuitès,  &mefmepour  la  variété  des  aduîsde  ceux  qui  ont  k  con- 
feillcrlc  Roy.  furquoyicn'ay  rien  à  adjouftcràceque  ic  vous  en  aycfcritcy- 
dcuantadiuerfcsfoisifinonquc  le  feruice  du  Roy&fa  réputation  ,  outre  le 
contentement  du  Pape  ,&  autres  confiderations  ,  requièrent  qu'on  y  prenne 
vne  bonne  &  équitable  refolution.  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ferai 
fort  aifc,&:  le  Pape  mefme.de  ladépefche  qu'il  a  pieu  au  Roy  faire  à  Monfieur 
de  Vannes  Gouucrneur  de  la  ville  de  Toul,  en  faueur  du  Soubs-datairC  tou- 
c  hant  l'Abbaye  de  fain&  Léon  de  Toul;  &  f  il  cft  befoin  de  faire  quelque  autre 
chofe  cy-aprcs ,  la  faueur  qu'il  vous  plaira  y  apponer  fera  tres-bien  employée: 
caroutrcqùeledroi&eftducofté  dûdit  Soubs-datairc  ,  &quc  le  Papc&  le 
fainctSiegcy  ontintereft,  on  2  tous  les  iours  befoin  de  Pindûftrie&  faueur  de 
cet  officier,  pari'aduisxluquel  font  le  plus  fouucnt  admifesou  rejettccs  les  fup- 
plications  qui  feprefentent  en  dataricjfoit  pour  les  bénéfices  ,  ou  pour  lcsdif- 
pcnfes,oupourautrestellcschofcs. 

fie  ne  puis  vous  remercier  aflez  du  foîng  qu'il  vous  a  pieu  prendre  de 
mes  blancs,  êc  fi  Monficur  de  Rofny  vous  tient  la  promcfle  qu'il  vous  a  fai- 
te ,  cela  me  viendra  à  propos  plus  que  ic  ne  vous  fçaurois  exprimer ,  vous 
afleurant  en  foy  d'homme  de  bien  ,  que  depuis  quatre  ans  qu'il  y  a  quèpar 
le  bien- fa  ici  du  Roy ,  &  par  voftre  moyen  j  ay  l'Euefchéde  Rennes  ,ic  n'en 
ay  point  rcccu  mille  efeus  par  an  ,  &  qu'il  n'en  a  point  eftc  baillé  pour 
m'enuoyer  eu  tous  lcfdits  quatre  ans  que  quatre  mille  cinq  cens  efeus  en 
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tout ,  dot  il  n'en  eft  point  venu  quatre  mille  en  mes  mains,  pour  la  chêne  de$  cha- 
ges  &  terni  Tes  i  &n'euftefté  qu'il  f'eft  rencontre  qu'en  cefte  anneq  que  j'ay  efté 
fairt  Cardinal ,  j'ay  elle  paye  de  quatre  mille  efeus  que  feu  Monfieur  le  Cardinal 
d'Efte  me  laiûa  treize  ans  y  à  ,  i'cuile  donné  du  nés  en  terre,  tantd'attiràil&de 
bagage  cefte  dignité  tràifnc  après  foy  du  commencement, outre  la  defpcrice  ordi- 
nairequi  fuit  pour  touliours.  f) 

Monfieur  le  Secretairi  du  Pape ,  qui  eft  perfonnage  de  grande  vertu  &  doctri- 
ne, acompofé  vnliurefur  l'occafiondu  voyage  de  la  Sain&cté  à  Ferrarc  ,  où  il 
trai&cdè  l'origine  &  de  la  caufede  la  couftume  qu'ont  les  Papes  de  porter  le  faine* 
Sacrement  deuant  eux  quand  ils  vont  en  quelque  long  voyage ,  &  d'autres  cKofes 
apoartertantes  audit  voyage  de  Ferrarc.  lien  a  voulu  enuoyer  vn  exemplaire  ail 
Roy,  auecvnë  fienne  lettre  dont  il  m'a  chargé  :  ie  vous  prie  qu'il  en  reçoiue 
relponfc  »  par  laquelle  fa  Ma  jefté  luy  tefmoigne  le  gré  qu  elle  luy  aura  fçcu  de  ce 
prêtent  ,&  le  bon  rapport  que  des  gens  (çaiiaris  qui  lont  prés  d'elle  luy  auront  fait 
de  11  doctrine  &  valeur  de  l'Auteur  j  ccft  la  recompenfe  ordinaire  que  telles 
gens  demandent  &  attendent  de  leurs  labeurs,  &:  de  tels  prefens.  11  y  a  par  deçà 
vn  Bourguignon  de  la  Comté  qui  a  trouué  vnè  inuention  touchant  les  moulins 
tantà  fecquàcau,  pour  leur  faire  moudre  en  moins  de  temps  plus  grande  quan- 
thé  de  grain  qu'ils  ne  faifoient  auparàuant ,  dont  il  a  faicl  expérience  par  deçà ,  & 
luy  à  t'on  accordé  vnpriuilege  pour  quinze  aris,  de  la  teneur  portée  parla  copie 
que  ie  vous  en  enuoyc.  Il  defircroit  auant  que  publier  ladite  inuention  auoir  vn 
femblable  priuilege  du  Roy  par  la  France  &pays  de  fon  obeyûance ,  &  m'a  fait 
requérir  par  quelques  miens  amis  de  vous  en  vouloir  eferire ,  &  bailler  vn  mémoi- 
re addreflant  au  Roy , qui  fera  aucc  la  copie  dudit  priuilege  i  furquoy  ie  n'ay  à  vous 
dire  autre  chofe,  finonec  que  vous  fçauez  trop  mieux  de  vous  mcfmes ,'  que  les 
beaux  efprits  qui  trduucnt  quelque  chofe  vtile  du  genre  humain ,  méritent  eteftre 
fauonfez  &:  gratifiez. 

A  ce  que  i'efcriuis  hier  au  Roy  de  l'affaire  de  Monfieur  lé  Conneftablcae  vous 
adiouite  maintenant  que  le  Pape  en  a  ligné  la  fupplicationcciourd'huy  ,&ade 
fon  propre  mouuemcnt  cômandé  a  fon  Dataire  de  nerien  demander  ny  prendre 
aucune  compofition ,  en  quoy  il  n'y  alloit  pas  hioins  de  dix  mille  efeus ,  attendu  la 
qualité  du  fait  &  des  parties*  &  fi  c'euft  éfté  vh  de  ces  grands  d'Efpagne  qui  Ce  plai- 
ient  à  cfpoufer  des  parentes  &  des  aliées ,  il  n'en  euft  pas  payé  moins ,  fi  toutefois 
iircuftobtenu,àquoyilyeuftcUtropàfaire.  Atant,ôcc.  Monficur,&c.  De 
Rome  ce  17.  Nouembrc  1 5  p  5>. 
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O  N  S I E  V  R ,  Le  17.  Nouembre  arriua  en  cefte  ville  le 
courrier  Baptiftc  Mancin  aucc  voftrc  depéfche  du  7.  par 
laquelle  nous  auons  appris  le  bon  éftat  auquel  cftoit  l'af- 
faire du  déinariage  du  Roy,  dont  nous  fommes  grandement 
rcfiouïs ,  ainfi  que  i'eicris  plus  amplement  à  La  M  a  je  Au, 
par  la  refponfe  que  ie  fais  £  la  lettre  dont  il  luy  a  pieu  m'ho- 
norer. 

Le  mefme  Baptifte  m'a  fidcllcment  rendu  les  deux  mille 
clcus  d'or  en  or  dont  il  Vous  aùoit  pieu  le  charger ,  faifant  la  moitié  des  quatre 
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Dame  G  proche  de  fang ,  SeReligieufe  dudit  ordre.  Aufli  ne  parle  ton  point  de 
.faire  canonifer  ladite  Sainte ,  en  quoy'il  iroit  grande  dcfpence,n  uis  fcujement  de 
Taire  la  fcfte  de  ladite  Sainclc  es  conuents  de  fon  ordre,  encores  qu'elle  ne  foie 
point  canonilee ,  comme  ils  difent  auoir  des  exemples  d'autres  Sain&es ,  defquel- 
les  on  fait  la  fede en  autres  ordres  defqucls  elles  ont  efté,  jaçoit  qu'elles  n'ayent 
efté  canonisées.  , 

D'ailleurs  i'ay  efté  requis  de  vous  prier  demoyenner  enuers  le  Roy,  que  lors 
que  Monfieur  de  Sàuoye  fera  en  Cour ,  s'il  y  va ,  la  Ma jefté  face  office  enuers  for* 
Attelle  pour  la  deliurance  de  Madame  l'A  aurai  le.  I'ay  refpondu  queie  feauois 
que  vous  vous  y  employeriez  trcs-volonticrs ,  me  fouuenaot  que  vous  mauiez 
autresfois  recommande  cette  Dame  à  moy-mefme ,  pour  faire  office  auprès  du 
Pape  pour  elle  5  maisqueceladcpendoitdece  àquoy  le  Roy  8c  Monfieur  de  Sa- 
uoye  demeureraient  de  leur  différent  du  Marquilat  de  Salufles  >  que  fi  ils  en 
tomboient  d'accord,  c'eftàdirc  fi  Monfieur  de  Sauoye  faifoit  ce  qu'il  d'oibt,  tous 
tels  offices  fe  pourraient  en  confequence  faire  parfaMajeftc,  autrement  iepen- 
fois  que  fa  Majefté  n'eftimeroit  poflible  pas  en  debuoir  requérir  ledit  Duc ,  Se 
mefmement  l'ayant  chez  foy ,  ce  qui  le  ferait  aller  plus  retenu ,  que  neantmoinsil 
y  aurait  toufiours  moyen  de  faire  cet  office  enuers  ledit  Duc  par  Mor.  fieur  le  Con«- 
neftable,8c  par  autres  Seigneurs  qui  ont  parenté  ou  alliance  aucc  ladite  Dame  ,  Se 
auec  fit  tîl  le.  le  huile  les  autres  chofes  à  Monfieur  l'A  mba  Jadeur ,  8c  vous  adioufte- 
ray  feulement  vneelaufe  de  ce  qui  eft  de  mon  fait,  le  vous  donnay  aduis  derniè- 
rement comme  j'auois  commencé  l'exercice  de  la  Vice- protection  parla  pro- 
pofition  en  coniiftoire  de  l'Euefché  de  Frejus,  Se  depuis  vous  fis  fçauoir  com- 
me )'auois  obtenu  la  dilpenfe  d'aage  pour  les  deux  nommez  aux  Eucfchés  de 
Tulles  en  Limofin ,  Se  de  Vannes  en  Bretagnè ,  que  j'ay  aufli  expédiez.  La  der- 
nière expédition  a  efte  de  l  Archeuefché  d'Auch,  que  ic  propofay  en  confiftoire  le 
vingt- quatriclme  Nouembre  pour  Monfieur  Dcftrappes,  pour  leauel  j'obtins 
encore  du  Pape  quelques  tours  auparauant  modération  de  la  taxe  a  deux  mil- 
le ducats  ,  qui  ne  font  que  lacinquiefmepartiedela  fomme  à  laquelle  ledit  Ar- 
cheuefché eft  taxé.  Il  y  a  eu  encore  deux  Abbayes  expédiées,  l'vne  de  faind  Sain 
au  Dioccfc  de  Poi&icrs ,  l'autre  de  faind  Iean  en  vallée  prés  Chartres.  Axant,  Sic. 
Monfieur  ,8cc.De  Romcccuuatneime  Décembre ,  1 5  9  <>. 
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exevr. 


0  N  S I E  V  R  ,  le  reccus  auant  hier  la  voftrc  tju'U  vous  pleut 
;v.  m'eferire  le  vingt-  fixicfme  Nouembre,8cay  elle  tres-aife  d'en- 
tendre  que  l'affaire  du  démariage  du  Roy  continue'  d'aller  de 
bien  en  mieux,  priant  Dieu  que  nous  en  voyons  bientoft  la 
bonne  &  heureufe  fin  que  les  bons  commcnccmcns  Se  grands 
N)  progrés  nous  promettent.  Les  caufes  pour  lesquelles  le  Roy 
n'a  peu  encore  prendre  refolution  fur  le  fait  des  lefuites ,  Se  du 
Concile  de  Trente ,  que  j'ay  veuescnladépefchedefaMajefté 
à  Monfieur  de  Sillery ,  font  à  la  vérité  de  très- grande  conudcration,8cic  ne  me 
doute  point  quelles  ne  foicnt  bien  prifes  du  Pape,  en  attendant  qu'on  le  r- 
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tcdc  fait  au  pluftoft  que  faire  ce  poûrra,  comme  Jeftime  que  ce  (oit  plus  le  profit 
du  Roy ,  8c  de  l'on  Royaume ,  que  non  pas  de  fa  Sain&eté,  8c  mcfmement  du  Con- 
cile ,  le  ]u .  1  quand  il  ne  feroit  pris  que  moralement  &  politiquement ,  encore  por- 
teroit  il  infini  biens  au  temporel  mefmc,  ical'eltat  vniucrl'cl  de  la  France ,  l'jl  y 
clloit  reccu  &.  pratiqué.  I  executeray  très-  fidcllement  &  très-  volontiers  le  com- 
mandement qu'il  plaiftàfaMajefté"  me  faire, touchant  ceux  qui  fc  trôuueronc 
par  elle  nommez  aux  Euefchcz,fansauoir  l'aagc  porté  par  les  Concordats,  &  luis 
toulîours  à  faire  expédier  Moniteur  Benoift  de  l'Euefchc  de  Troycs,  dontic  n'ay 
encore  peu  venir  à  bout.  L'Abbaye  que  le  Roy  adonnéeàMonlieur  de  Vulcoft 
n'eft  en  taxe  qu'à  cent  ducats  ,lefquels  fe  reduifent  à  cinquante ,  pourcllre  ladite 
Abbavc  in  patma  redvcta.  De  demander  modération  au  defious  de 
cela ,  la  chofe  ne  le  vaut  quali  pas ,  &  on  ne  le  trouue  point  bon  icy  j  de  gratis  en- 
tier on  n'en  donne  guercs  plus ,  &  moins  de  ces  chofes  de  petite  taxe.  Toutefois 
les  confiderations  que  vous  me  reprefcntcz,  &  que  d'ailleurs  ie  fçay  cftrc  ires-  vé- 
ritables ,  &  î'affe&ion  qu'à  fi  bon  droit  vous  y  apportez ,  nous  inlpircront  quelque 
bonne  inlinuation ,  en  parlant  au  Pape ,  &  au  Dataire ,  auec  lequel  il  y  a  encore 
plus  à  faire.  Aulfi  ne  vous  ay-  je  pas  mis  ce  que  dclTus  pour  m'en  exeufer ,  8c  moins 
encore  cour  enchérir  labefongne,  mais  feulement  afin  que  vous  fçachicz  com- 
me les  chofes  fe  paflent.  * 

le  vous  remercie  bien  humblement  delà  rcfponfe  qu'il  vous  à  pieu  me  faire  i 
ce  que  ie  vous  auois  eferit  par  commandement  du  Pape ,  touchant  le  différent  qui 
cft  entre  les  fermiers  du  Ici  de  Pccquais  en-Languedoc  »  &  ceux  du  fcl  de  Bcrre  en 
Prouence,auqucl  différent  la  Sainctcte  &  l'Euelquc  de  Cauaillon  ont  intereft.  le 
ter  v  içauoir  la  rcfponfe  au  Commiflairc  de  la  chambre,  qui  m'en  parla  de  la  parc 
de  la  buinclcte ,  n  ayant  à  vous  dire  autre  chofe  la  deflus,  linon  que  l'Euelquc  de 
Cauaillon  quieflàprefcnt,6ctousceuxdefamai(on,  ont  toufiours  eue  bien  af- 
fedionnezà  la  France,  &  à  toute  noftrc  nation.  Mais  à  mefureque  ie  vous  ref- 
ponds,  il  l'offre  à  ma v  nouuelle  matière  ôcoccafion  de  vous  remercier,  commé 
des  lettres  d'attache  qu'il  vous  apleufigncr  pour  l'Abbaye  de  Nant  cnRoucrgue» 
&  de  la  très  gracieufe  rcfponfe  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  la  lettre  que  le  ficur  Maref- 
chal  vous  bailla  de  ma  part ,  8c  du  foin  qu'il  vous  a  pieu  prendre  de  faire  deliurcr  i 
M^nlieurdcSanfey  Icreftcdes  quatre  mille  efeus  de  lapcniion  qu'il  vous  a  pieu 
me  faire  donner  par  le  Roy.  Qui  cft  tout  ce  que  j'auois  à  rcfpondrc  à  voltre  lettre 
du  vingt-  lixiefme  Nouembrc. 

Moniteur  de  Sillcry  cft  en  peine  de  ce  qu'on  ne  luy  donne  de  delà  moyen 
d'accomplir  la  promeûe  qu'il  a  faite  à  Moniteur  le  Cardinal  Aidobrandin  , 
touchant  la  partie  dont  il  vous  a  cy  deuant  eferit.  11  importe  au  feruice  du 
Rov,&  au  bien  de  fes  affaires,que  la  créance  &  authorité  (oit  conferuée  à  l'on  Am- 
balîadeur,  &  que  ledit  feigneur  foit  contenté  de  ce  qui  luy  a  efté  promis.  Quant 
aux  autres  chofes  dont  il  n'y  a  point  de  promciTc,  l'attente  n'en  eft  pas  fi  dan- 
gereufe 

Par  ma  dernière  lettre  ie  vous  efcriuis  comme  j'auois  efté  recherché  de  vous 
ramentcuoir  de  faire  quelque  office  pour  la  deliurance  de  Madame  l'Arairallc, 
quand  Monficur  de  Sauoye  feroit  prés  le  Roy  :  mais  nous  auons  depuis  appris  que 
JDieulauoitdeliurée  d'voc  autre  forte,  enl'appeliantàfoy  i  elle  a  fait  vne  tres- 
chrcfticnnc  &  belle  fin.  Maintenant  il  relie  qu'on  pouruoye  à  la  fille  en  la  meil- 
leure forte  qu'on  pounxmais  il  y  a  danger  que  tant  plus  le  Roy  êc  les  liens  fe  mon- 
trent foigneux  d  elle ,  elle  en  foir  d'autant  plus  maliraittce.Le  comble  de  fes  de- 
firs  feroit  d'élire  en  Frauce,hors  h  pu  i  flan ce  de  ceux  qui  bayent &  halettent  après 
fes  biens  :  mais  lî  on  Pcnapperçoit.on  l'en  tiendra  plus  court. 

11  y  a  par  deçà  Monlicur  Pichot  Docieur  en  Théologie,  nepueu  du  feu  Eucfquc 
de  SaluHes ,  auquel  le  Roy  a  expédié  deux  breucts ,  &  fes  lettres  de  nomination  à 
l'Eucfché  deSalulTes.il  délire  que  le  Roy  fen  fouuienne,  afin  de  ne  promettre  le- 
dit Eucfché  à  quelque  autre,  fil  fefaifoit  quelque  accord  du  Marquifat  pendant 
que  Monlicur  de  Sauoye  fera  prés  fa  Majcfté. 
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Cefte  lettre  vous  fera  rendue  par  Monfieur  de  Léon,  fils  de  Monfieur  Brulart ,  Se 
Confeillcr  du  Roy  en  la  Cour  de  Parlement ,  lequel  par  Ton  bel  efprit  &  bonnes 
mœursj&i  pour  la  prouiiion  qu'il  a  jà  faite  des  bonnes  lettres  êc  feiences,  &  d'expé- 
rience aux  chofes  du  monde  autant  que  fotl  aageen  eft  capable ,  nous  donne  efpc- 
rance  cereaine  qu'il  pourra  vn  iour  feruir  le  Roy  &  le  public  en  charge  plus  gran- 
de que  l'Abbc,ny  de  Confeillcr  en  la  Cour.  A  tant  ic  prie  Dieu,  Monfieur ,&c.  De 
Rome  ce  dix-feptiefme  Decc/nbre  ,  1 55?  9 . 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 


CXC  Vil. 


ONS1EVR,  Ilya  certaine  forte  de  gens  qui  ne  perdent 
rien  à  faute  de  demander ,  &  qui  encore  ne  prennent  point  rai- 
fon  en  payemcnt,quand  on  f'exeufe  honncltcmct  entiers  eux  : 
ce  que  vousdeuez  auoir  expérimenté  infinies  fois  en  voftrc  vie, 
pour  le  lieu  que  vous  tenez  fi  long  temp»  y  a  prés  nos  Rois.  De 
cefte  forte  cltvn  gentilhomme  d'Anconc,  Couppier  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  Rufticucci ,  appelle  Girolamo  Racani,  lequel 
tes  années pafices  trouuamovcn  parla  faueurde  ion  maiftre  de  fefaire  Chcualier 
de  Malte,  uns  auoir  iamaisefté  à  Malte,8c  fans  intention  d'y  aller,  ains  de  conti- 
nuer à  feruir  en  ceftc  Cour  comme  il  fait;  3c  à  prcfentquc  le  Grand  Maiftrc  de 
Malte  entrera  aucômenccmcntdu  mois  de  May  prochain  en  féconde  grâce,  qu'ils 
appellent,  pouuantde  cinq  en  cinq  ans  donner  vue  Commandcrie  de  grâce  de 
chacun  Prieuré  de  cefte  Religion,  voudroit  auoir  dudit  Grand  Maiftre  vne  def- 
dites  Co#»mandcrics  de  grâce  par  1  interceffion  du  Roy  :  ôc  fins  m'auoir  parlé 
onequesauparauant,  m  aTait  requérir  par  vn  Prefot  François,  6c  puis  requis  luy- 
mefmcqueie  voululle  m  employer  enuers  le  Roy,à  ce  que  fa  Majcftc  cfcriuift  au- 
dit Seigneur  Grand  Maiftre  qu'il  le  pouruoy e  d'vne  des  premières  Commanderics 
de  grâce  qui  vacqueront  en  Italie  es  Prieurez  de  Rome,  ou  deLombardie,  ou  de 
Venifc ,  ou  bien  d'vne  cxpe&atiuc  defdites  Commanderics  en  l'vn  defdits  trois 
Prieurez  le  luy  ay  rcfpondu  que  ie  voudrois  luy  faire  plaifir,mais  qu'il  me  fembloie 
que  le  Roy  auroit  grande  occalion  de  refufer  d'eferire de  telle  chofe,  &  que  ie  n'o- 
ferois  l'en  prier,ny  le  luy  confeiller  fil  m'en  demandoit  mon  aduis  ,  d'autant  que 
ce  feroit  eferire  pour  vne  Commandcricd'Italie,&  non  de  France ,  &  à  vn  Grand 
Maiftre  Efpagnol ,  Se  non  François.  Que  ficeftoit  pour  vne  Commandcrie  de 
France,celame  femblcroitplusfaifable.oufi  c'cftoitvn  Grand  Maiftre  de  nation 
Françoife ,  fa  Majefté  pourroit prendre  vn  peu  plus  de  liberté  auec  vn  lien  fubjet; 
encore  que  ce  fuft  pour  chofe  non  de  France  :  mais  eftans  les  chofes  de  la  fa- 
çon qu'elles  font,  ie  ne  voyois  point  que  le  Roy  en  pûft  eferire  auec  la  dignité 
qu'il  faudroit  ,  ny  moy  l'en  fupp\ier  fans  inciuilité  &  iodtfcretion.  Ceftc  ref- 
ponfc  deuoit  contenter  ce  pourfuiuant ,  mais  tant  f'en  faut  qu'il  ait  dé- 
file de  pourluiure,  qu'il  aencoreadjouftéàfa  première  demande  deux  chofes  ; 
l'vne,  qu'outre  la  lettre  que  le  Roy  en  eferiroit  audit  Seigneur  Grand  Maiftre, 
faMaieftccnefcriuift  encore  vne  autre  au  Vicc-Chancclierde  la  Religion  ,ap- 
pellé  le  Commandeur  Otho  Bofio,  à  ce  qu'il  rendift  la  lettre  au  Grand  Mai- 
ftre ,  en  temps  ôc  lieu  l'en  fift  fouuenir,  8c  folicitaft  ledit  Grand  Maiftre  de  U 
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part  dcfa  Majeflé.  En  femme  ic  ne  m'en  fuis  peu  défaire  fans  dire  que  fen  eferi- 
r  ois  ■.  mais  comme  ie  l'a  v  dit  fort  froidement  ,  &.  par  certaine  forme ,  &  m'en  rc- 
pens  :  au  (fi  oc  vous  ay-je  eferit  ce  quedeflus ,  fînon  que  pourpouuoir  dire  fans 
mentir  que  j'en  ay  eferit ,  ne  me  fouciant  point  tant  de  feruir  aux  delîrs  indifercts 
d'autruy ,  quoy  que  ie  face  volontiers  plaiiïr  quand  ic  voy  le  pouuoir  faire ,  comme 
de  ne  requérir  le  Roy ,  ny  vous  ,dc  chofe  peu  digne  de  fa  Maieflé ,  &  contraire  à  la 
diferction  que  ic  dois  garder  enuers  la  Majcfté  &  vous  >  ains  vne  autre  fois  en  cho» 
fes  femblables  ie  veux  fecolier  cefte  nufillanimité ,  qui  m'a  cmpcfche  de  perfifter 
conftamment ,  commeic  deuois ,  en  l'excufe  raifonnablc  que  jauois faite  du  com- 
mencement ,  fans  auoir  plus  à  vous  expofer  les  impertinences  de  tels  importuns, 
jiymahontcpufillanimedelesrcfufer.  Atant,&c.  Monfieur,&c.  De  Rome 
ce  vingt- ncuhefmc  Décembre ,  1 5  9  9. 


FIN  DE   L'ANNEE  M.  D.  XCIX. 
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A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
CXCVIII. 


ONSIEVR,  Par  ma  lettre  du  dix- feptiefme  dii 
pafîe  ,  ie  refpondis  à  voftre  dernière  qui  eftoit  du  vingt- 
fixicfmcNouembre.  Depuis  ne  nous  eft  arriué  aucunes 
lettres  de  la  Cour  ,  ne  furuenu  chofe  que  j'aye  à  vous  cf- 
crire  ,  Monficur  de  Sillery  faifant  tres-bîen  fon  deuoir, 
non  moins  à  vous  tenir  adueriy  de  tout  ce  qui  fc  patte  par 
deçà  ,  que  à  negotier  ce  qui  luy  eft  commandé,  &  ce  qu'il 
voit  eftrc  expédient  de  luy-mcfme.  le  vous  efcriuis  der- 
nièrement comme  il  eftoit  en  peine  pour  la  partie  promife  à  Monfîeur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  ,  &  qu'il  importoit  au  feruice  du  Roy  que  ledit  feigneur 
Cardinal  fuit  contenté,  le  tourne  encore  A  vous  dire  ,  qu'il  importe  plus  que 
poflibleonnepcnfcpardclà  ,  Se  qu'il  eft  bcfoind'y  pouruoir  en  toutes  façons, 
&  au  plufloll.  le  vous  efcriuis  auffi  comme  Dicuauôit  appel  lé  à  foy  Madame  l'A- 
mirale  de  Chaftillon ,  &  qu'on  deiiroit  qu'il  fuft  pourueu  a  la  fille.  Depuis ,  ceux 
qui  fon ticy  pour  elle,  m'ont  dit  qu'après  la  mort  de  fa  mere,  plufieurs  de-la  Cour 
de  Monfîeur  de  Sauoye ,  qui  auoient  mefme  perfecuté  la  mere  en  fon  viuant ,  i'a- 
uoient  demandée  en  mariage  à  fon  Altefll- j  &  qu'elle  craignant  d'eftre  mariée  par 
force  à  quclqu'vn  de  ceux-  U ,  &  fc  voyant  hors  de  puiftànce  de  perc  &c  de  mere,  5c 
Joingdcfcsparcns,auoitcftécontrainte,pour  euitervnplus  grand  mal ,  défaire 
déclaration  qu'elle  ne  vouloit  eftre  mariée  à  autre  qu'au  iiéur  de  Mauleon.  Que 
û  clic  eftoit  en  France ,  ou  en  autre  lieu  hors  de  danger  d'eftre  traittéc  commcla 
mere,  ou  pis ,  elle  n'euft  iamais  penfé  a  prendre  pour  raary  finon  celuy  que  le  Roy 
&MonfieurleConneftable  luy  euflent  donné  :  mais  fetrouuant  aux  termes  ou 
elle  eftoit,  &  nepouuant  mieux  faire  pour  fauucr  lés  biens  &  fa  vie.ellc  defire  d'e- 
ftre excufécpar  dclàdc  cefte  fienne  refoluaon.  Et  à  la  vérité  ic  croy  qu'elle  mé- 
rite exeufe  enuers  toutes  perfonnes  pitoyables  &  modérées  ,  qui  fçauront  les 
longs  trauaux&angoilTesqu'cllca  endurées  ,  &  le  danger  où  clic  eftoit.  Dieu 
veuille  que  par  ce  moyen  elle  fetrouuc  entièrement  deliurce ,  &  vous  donne  à' 
vous ,  Monfieur ,  bon  an ,  &  en  parfaite  famé ,  tres-  longue  &  tres-heureufe  vie. 
De  Rome,  ce  premier  iour  de  l'an,  1600. 
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A  MONSIEVR  DE  YILLEROY. 

■ 

C  X  C  I  X.  ' 

O  N  S I E  V  R ,  Pay  touGoursertimc  que  h  caufe  du  dc- 
mariage  du  Roy  feroit  terminée  à  Nocl  dernier,  toutefois 
n'en  citant  venu  encor  aucun  aduis  de  delà,  ic  commence 
à  douter  Vil  aura  cftcainli.  Bienpenfay  c  que  larriuéede 
Moniteur  de  Sauoye  en  Cour  vous  pourroic  auoir  induit  à 
auendreeequefon  voyage  produirait  touchant  ieMar- 
quil'at ,  pour  pouuoir  donner  aduis  par  deçà  de  ces  deux 
choies  enfemblepar  vne  mefme  dépefehe.  Quoy  qu  il  en 
louje-  feruitcurs  du  Roy,  &  tous  autres  de  deçà,  ion  t  en 
granité*)»  'dation  je  TiddC  de  ces  deux  affaires.  Celle  du  premier  nepeut  cftrc 
que  bon  n  e,8c  de  l'autre  vous  en  deurez  eflre  cfclaircis  auant  que  la  prefente  arri- 
ueà  vous.  Des  c  ho  (es  de  dec  à,  ie  me  remets,  fuiuant  le  dcuoir&i  ma  coullume,  à 
Monficur  de  Silîery  :  mais  poureeque  j 'ay  ejfté  prefent  à  vne  congrégation  que  le 
Pape  tint  ledouziclmcdecemois,  ic  puis  vous  en  eferire  fans  entreprendre  fur 
l'officcd'autruy  Vous  aurez  défia  entendu  comme  au  mois  d'ûdobrc  dernier  le 
Princede  Valachic  citant  entre  auec  vne  puiûàntc  armée  en  laTranffyiuanie  ,  y 
défît  &  mit  en  fuitte  le  Cardinal  Battori,  auquel  le  Prince  Sigifmond  1  auoit  cédée» 
Se  comme  ledit  Cardinal  fuyant  auec  cent  Cheuaux  par  certains  chemins  eftroics, 
où  il  falloit  palier  vnàvn,  il  fut  aûailly  &  tué  par  des  pavfans  qui  luy  coupèrent 
la  telle ,  &  la  portèrent  audit  Prince  de  Valachic  j  de  tout  lequel  fuccés  le  Pape  fut 
aduerty  par  lettres  du  Heur  de  Malefpine  Euelquedc  faindc  Sauerinc  fon  Nonce 
rendent  prés  ledit  Cardinal  ,  lefquelles  fa  Saindeté  fit  lire  en  confifloirc  il  y  a 
quelque  temps.  Depuis ,  faditc  Saindeté  reccut  lettres  de  l'Empereur ,  eferhes 
apré.  la  défaite  dudit  Cardinal,  &  neantmoins  auant  que  l'Empereur  en  fceuftlav 
mort,  par  lefquelles  il  fc  plaignoit  fort  aigrement  dudit  Cardinal,  &  laccufoit  d'a- 
uoir  intelligence  auec  le  Turc ,  &  prioit  la  Saindcté  de  l'excommunier ,  &  le  pri- 
ucr  du  chappeau.  En  mefme  temps  fa  Saindeté  receut  lettres  du  Nonce  qu'elle  a 
en  Pologne,  lequel  luy  cfcriuoit  que  ladite  défaite  &  mort  dudit  Cardinal  auoit 
apporté  grand  defplailir  à  toute  la  Cour  du  Roy  de  Pologne  ,  &  mefmequ'on  y 
murmurait  contre  ledit  licur  de  Malefpine  Nonce,  comme  fil  euftefté  en  partie 
caufede  cet  inconuenient,  &  y  difoit-  on  qu'il  ne  fc  falloit  iamais  fier  de  miniftre 
Apolfolique,  "c  qu'il  luy  fembloit  à  luy  Nonce  de  Pologne,  que  pour  appaifer 
ces  gens- là  ,  fa  Saindeté  deuroit  procéder  par  cenfurts  Ecclefialfiques  contre 
ceux  qui  auoient  tué  ledit  Cardinal.  Sur  l'occafion  doneques  de  ces  deux  let- 
tres de  l'Empereur  &  du  Nonce  de  Pologne  ,  tendantes  àdiucrfesfins,  le  Pape 
conuoqua  ledit  iourdouziefmc  de  ce  mois  vne  congrégation  de  dix-  neufCardi- 
naux  >.i  Içauoir ,  Gcfualdo,quieft  le  Doyen  du  colege,Como,Madruccio,  Sal- 
uiati  ,Ratziuil,Pincllo,Borghcfe,Bianchctto,Auila,  Arrigonc.Bcuilaqua,  Vif- 
conte,  Tofco ,  d'Olfat,  Antoniano,  Montalto  jFarncfc,  Aldobrandino,  &  San 
Georçia;  3c  après  airoir  fait  lire  lefdites  deux  lettres, mit  en  délibération  l'ilde- 
uoit  faire  quelque  re{Tcntimentdelamort  dudit  Cardinal,  &  entrer  en  quelque 
iuAitication  de  ce  qu'il  auoit  fait  &  procuré  pour  le  bien  de  laChreflienté  en  ces 
choies  de Tranflyluanic,  ôcmonftra  d'incliner  luy-mcfmcà  lanegatiuc,  untde 
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.  l'vne  que  de  l'autre  de  ces  deux  proportions.  Lcsaduis  furent  diuers,  commeil 
aduient  fouucnt  en  fi  grandes  compagnies  j  mais  la  plus-part  opina  quant  au  pre- 
mier poind ,  que  pour  le  prefent  il  ne  falloit  procéder  par  ceni lires  ,  ny  faire  au- 
cun reffentiment  touchant  la  mort  dudit  Cardinal ,  dautarit  qu'il  auok  cité  tué  ea 
guerre  portant  les  armes ,  &  en  tout  autre  habit  &  faction  que  de  Cardinal  j  Qjjon 
ne  fçauroit  qui  l 'auroit  tué ,  ny  fi  ceux  qui  le  tuèrent ,  penfoicnt  tuer  vn  Cardinal , 
ou  non  ,nv  fils  eltoient  Catholi  jucs  ,ou  Schifmatiques ,  &  hors  de  l'Ëgiife  Si  iu- 
rifdidiondu  faind  Siège  j  Qujauant  que  procédera  l'excommunication  ,  ilfau- 
droit  faire  quelle  forme  ôctigurè  de  procès  ,  auquel  en  celte  incertitude  on  ne 
fçauroit  par  quel  bout  commencer  j  Que  d'ailleurs  fa  Saindeté  offert  feroit  l'Em- 
pereur &  le  Princede  Valachic.  pourlemalquiisauoicnt  voulu  audit  Cardinal , 
la  mémoire  duquel  ils  dénigreraient  en  tout  ce  qu'ils  pourraient  >  &i  pour  ce  qu'ils 
pourraient  interpréter  telles  procédures  &  cenlures  comme  eftans  indirecte- 
ment contre  eux- mcfmes,  faire  compoferdes  liures  contre  la  mémoire  du  Car- 
dinal ,  où  ny  le  collège  des  Cardinaux ,  ny  le  fainct  Siège  melme  ne  feraient  efpar- 
gnez;  Que  ledit  Nonce  Malcfpine  eftoit  par  chemin  l'en  retournant  à  Rome,  Se 
pourrait  au*e  quelque  chofe  de  plus  que  ce  qu'il  auoiteferit ,  &  lors  on  verrait  fil 
y  auroit  lieu  d'y  faire  autre  choie.  Quant  au  fécond  point ,  qu'il  ne  feroit  de  1* 
dignité  du  fainct  Siège ,  ny  de  la  perfoune  de  fa  Saindeté ,  d'entrer  en  iultifîcatioa 
par  lettres  addreflees  aux  principaux  de  ceux  qui  fe  plaignoient ,  ny  par  aucune 
foned'eferit.  Mus  pourec qu'il  importegranicmentàl'honneurdeDicu,8cau 
bien  de  toute  l'tglife  »  qu'ils  ayent  bonne  opinion  du  Pape  &  de  fes  miniftres ,  &r 
que  ceux  qui  l'ont  autre,  foient  dellromnez,  il  fembloit  bon  que  fa  Saindeté  com- 
mandait à  Monfieur  le  Cardinal  la.ua  George ,  qui  à  ces  pays-là  en  fes  departe- 
mcn%,d'cfcrire  aux  Nonces  qui  fon t  pré  >  l'Empereur  &  le  Roy  de  Pologne,toutce 
qùif'eftpafTcau  fait  de  la  Tr.iniry!uanie,&quipeutfcruiràladefchargedu  Pape 
&  de  fes  minières ,  3c  de  leur  enjoindre  de  dire  cela  comme  d'eux-  mcfmcs  aux  oc- 
cafionsquifcnprefcnteroie.it ,  fans  monitrerd'en  auoir  commandement ,  ny  ea 
commencer  le  propos  eux  mefmes.  Et  ainfi  fut  refolu  par  fa  Saindeté  tant  fur 
l'vn  que  fur  l'autre  chef.  Atant,&c.  Monlicur,&c.  De  Rome  ce  creiziefme 
Ianuier,  1600. 


A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
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C  c. 


O  N  S I E  V  R ,  Quand  le  Pape  eftoit  à  Ferrarc  deraie- 

■  ement,  le  leigncurFrancefco  Leocaro  Gentil  homme 
de  Gènes  m'y  vint  voir  plufieurs  fois ,  &  me  fût  voir  des 
papiers  ,  par  lefqucls  il  apparoifloit  que  fes  anceilres 
soient  elté  feruitcurs  de  la  Couronne  de  France  ,  Se 
auoient  eu  des  biens  en  Prouence,  me  déclarant  en  outre 
Lafiè&ién  &  deuotion  qu'il  auoit  luy-mcfmeaufcruicc 
du  Roy  ,8c  comme  il  f'y  eftoit  employé  és  derniers  trou- 
bles ,  fur  quelques occafions  qui  l'en  citoient  prefenices,. 
Auifi  y  rut-  U  la  rcu crence  à  Monficux  de  Luxembourg ,  &  luy  dit  les  mefmes  cho- 
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fcs ,  &  efcriuic  au  Roy  &  à  vous  quand  Monficur  de  Luxembourg  partit  de  Fer- 
rare  pour  France.  Maintenant  il  m'a  eferit  qu'il  veut  aller  faire  la  reucrenceau 
Roy,&  adefiré  demoy  quelque  lettre  qui  luypûftfcruir  de  quelque  plus  facile 
accès.  Par  ainfi  ic  n'ay  voulu  faillir  de  vous  eferire  la  prefence  à  deux  hns  y  l'vne , 
pour  vous  tefmoigner  comme  il  m'a  fcmblé  fort  honnefte  Gentil-  homme  de  ce 
que  ic  l'ay  cogneu ,  &  queie  I'ay  ouy  tenirpour  tel  de  ceux  qui  l'ont  plus  fréquenté 
quemoy ,  &  pour  homme  de  bien  &  de  moyens  en  fa  republique:  l'autre,  pour 
vous  prier , comme  ic  fais  bien  humblement ,  qu'il  vous  plaifc  luy  donner  moyeu 
de  faire  la  reuerence  à  fa  Majefté,&  le  fauorifer  de  voftre  protection  la  où  il  pour- 
ra en  auoirbefoin.  Et  outre  que  vous  ferez  ceuure  digne  de  voftre  generouté  & 
bonté  accouftuméc ,  j'eftime  que  ce  foit  chofe  de  feruicc  &  de  réputation  à  fa  Ma- 
jefté ,  &  à  toute  noftrc  hatition,  d'accueillir  &careiTcr  les  Gentils- hommes 
étrangers  de  cefte  qualité,  &fi  bien  affectionnez  entiers  nous.  Et  pour  mon  re- 
gard, ic  participeray  à  la  courtoific  dont  il  vous  plaira  vfer  en  fon  endroit ,  pour 
vous  en  rendre  feruice  en  tout  ce  que  vous  voudrez  me  commander ,  comme  fans 
cela  j'y  luis  d'ailleurs  très  obligé  &  très  affectionné.  A  tant,  &c.  Monficur , 
&c.  De  Rome  ce  douzicfme  Fcburicr ,  1 6  o  o. 


A  V  ROY. 


CCI. 


IRE, 

• 

|  Monficur  n'Ai  m  coure  arrîua  en  cefte  ville  Mccrcdy  premier iour 
deCarefmc,cvfeiziefmcdecemois,&  me  rendit  la  lettre  dont  il  a 

}>leu  à  voftre  Majefté  m'honorcr  par  luy  du  3.  Ianuier,  par  laquel- 
e ,  &  par  ce  qu'il  ma  dit  de  bouche ,  j'ay  fecu  le  contentement  que 
voftre  Majefté  a  de  ce  peu  de  feruice  que  ic  luy  puis  rendre,  dont  ie  loûc  Dieu,  at- 
tribuant le  tout  à  fa  grâce ,  &  à  voftre  bonté.  Ledit  (leur  d' Alincourt  eft  venu  fi 
bien  intruit  de  tout  ce  qu'il  falloit  pour  bien  faire  fa  charge ,  &  a  du  confeil  fi  prés 
de  luy  en  la  perfonne  de  Monficur  de  Sillery  qui  le  loge ,  qu'il  n'a  point  eu  befoin 
du  mien.  Si  n'a  il  pourtant  laide  de  demander  mon  aduis  en  coqui  feft  prefen- 
té ,  lequel  >  fuiuant  le  commandement  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'en  faire ,  ic 
luy  ay  donné  en  bonne  approbation  &.  louange  de  la  bonne  instruction  qu'il  auok 
apportée ,  &  des  bons  &  (âges  records  de  mondit  (ieur  de  Sillery .  Auffi  à  ledit  ficur 
d' Alincourt  apporté  à  l'accompliflèment  de  fa  charge  beaucoup  de  dextérité  8c 
bonne  grâce ,  &  a  cite  fort  agréable  au  Pape ,  &  à  Meilleurs  fcs  nepueux ,  comme 
j'appris  hier  de  fa  Sainctctc  melme,  &  de  Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  8c 
fainct  George. 

Il  y  eufthicr  fermonchez  le  Pape,  où  ontaccouftumédcfe  trouucr  vne 
grande  partie  des  Cardinaux  ,  &  inefmement  lcsnouueaux  >  Scainfi  j'eus  occa- 
lion  de  voir  &  parler  à  mcfdits  ficurs  fcs  nepueux  ,  &  après  le  fermon  fa  Sain- 
ctctc me  fift  appcller  en  fa  chambre  ,  &  m'ayant  du  commancement  dit  quel- 
ques mots  en  déclaration  du  contentement  qu'il  auoit  reccu  de  cefte  légation , 
&  en  louange  dudit  ficur  d'Alincourt  ,  il  me  demanda  fi  ledit  fieur  d'Alin- 
courteftoit  cnuoyc  comme  Ambaffadcur;  &  fans  attendre  ma  refponfc  ,  ad- 
joufta,  qu'il  rauoitfait  feoir,  &traictcr  en  Amballàdeur  ,  mais  qu'es  lettres  de 
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voftrc  Majefté  qu'il  auoit  vcucs  depuis ,  il  ne trouuoit point  que  ledit  fîcur  d'AJin- 
courtfuft  qualifié  AmbafTadeur.  le  luy  refpondis,fuiuant  ce  que  Monficur  de 
Si  lier,  6c  moyauionsaduifé  auant  que  ledit  fieur  d'Aliacourt  arriuaft  en  cefte 
ville,afin  que  voftre  Majefté  en  euft  plus  degré,  qu'il  eftoitcnuoyé  comme  Àm- 
bafladeur ,  ôc  que  fa  Sainteté  auoit  bien  fait  de  l'honorer  comme  tel  }  Que  ou- 
tre que  Monfieur de  Sillery  me  l'auoit  aflèurc  ,  i'eftimois  que  ledit  fieur  dAlin- 
courtcftantChcualier  de  l'Ordre  du  fainck  Efprit,nc  pouuoit  bonnement  élire 
enuoyo  hors  le  Royaume ,  Ôc  mcfmsment  vers  (a  Saincteté ,  &  pour  vn  tel  compli- 
ment, fans  cftre entendu  Ambaflàdeurj  6c  qu'en  France  on  ne  gardoit  point  ainfi 
precifément ,  comme  l'on  fait  en  Italie,  ces  formes  de  mettre  la  qualité  a  Ambaf- 
fadeur  és  lettres  de  créance  que  portoient  ceux  que  nos  Roys  enuoyoient  pour 
tels.  A  quoy  fa  Sain  fteté  ne  répliqua  aucune  chofe ,  linon  qu'elle  eu  n  u  nu  croit 
doneques  à  le  traitter  comme  Ambafiadcur.  Après  cela  il  me  dift ,  qu'és  chofes 
de  ce  monde  il  y  auoit  toufiours  quelque  defplaifir  meflé  parmy  les  plus  grands 
plaifirs  j  Qiul  receuoit  grande  confolation  de  ce  que  voftre  Majefté  fe  monftrojt 
de  iour  en  îour  fi  recognoiflànte  Se  refpeclueufe  en  fon  endroit,mais  qu'il  me  vou- 
loit  dire  auifi  qu'il  cftoïc  fort  marry ,  de  ce  qu'il  entendoitque  voftre  Majefté  auoit 
n'agueres  fait  Pair  de  France  le  ficur  de  la  Trimoûi  lie,  qu'il  fçauoit  cftre  héréti- 
que. Ic  luy  dis  que  voftrc  Majcftén'en  auoit  rien  eferit ,  que  ie  fçeufle ,  mais  que 
ieluy  vouloisbienrecognoiftre,  que  ie  l'auoisouy  dire  comme  luy ,  &  que  ic  ne 
ledcfcroyoïspasaitcremcnt.  Surquoyic  le  priois  de  confiderer ,  que  demeurant 
cnpicdl'Ediddcl'an  1577.  fait  nom  par  voftre  Majefté,  mais  par  le  feu  Roy  ,  & 
par  la  neceffité  du  temps ,  qui  duroit  encore*  à  prefent  plus  que  iamais ,  par  lequel 
Ediâ  cefte  forte  de  gens  cftoient  déclarez  capables  de  tous  honneurs  ôc  dignitez , 
voftrc  Majefté  ne  pouuoit  faire  de  moins  que  de  leur  en  faire  quelque  part ,  Se 
mefmcsà  ceftuy-cy  ,  qui  cftoit  d'vne  des  plus  nobles  Ôc  des  plus  illuftres  maifons 
du  Royaume, après  les  Princes  ,  6c  neueude  Monficur  lcConneftable,6concle 
deMonfeigneurlePrincedeCortdé  :  mais -que  voftre  Majefté  f'eftoitbien  gar- 
déede  luy  donner  quelque  gouuernement,  ou  autre  teile  charge  d'importance; 
ains,  poléque  la  chofe  fuftvrayc  ,  luy  auoit  donné  vn  tiltre,  qui  en  ce  temps- cy 
n'auoit  rien  que  le  nom,  fans  aucune  puiffance,  adminiftration,  ny  maniement ,  Se 
fans  que  cela  luycuftaccreu  vn  denier  de  reuenu ,  ains  plûftoft  apporté  occafion 
de  delpence  ;  Que  cependant  c'eftoit  vne  fatisfaétion  donnée  a  luy  8c  à  fes  pa- 
reils, pour  le  gagner,  ôc  le  réduire  vn  iour  Catholique  :  comme  voftrc  Majefté, 
lors  mel  me  qu'il  lembloit  qu'elle  fift  quelque  chofe  pour  telles  gens,  ne  mirait 
à  autre  c  ho  fe  qu'A  réunir  tous  fes  fubjc&s  à  la  Religion  Catholique ,  ôc  à  ofter  tou- 
tes partialitez  6c  diuiiions ,  qui  ne  font  moins  preiudiciables  ôc  dommageables  à 
l  authoritéRoyalle,  qu'au  repos  6c  tranquillité  publique  *  Q^  par  ainula  Sain- 
teté en  mift  fon  efprit  en  repos  vne  fois  pour  toutes,  ÔC  f'affeuraft  que  quand  vo- 
ftrc Majefté  ne  fêroitpouflec  que  de  fon  intereft  propre,  elle  auroit  allez  d'occa- 
lion  de  tenir  bas ,  ôc  de  diminuer  peu  à  peu  cefte  forte  de  gens ,  comme  il  auoit  cfté 
rcprcfcntc  àfa  Sain&cté  autresfois  par  moy-mcfmc,  ôc  par  Monfieur  de  Sillery 
ôc  autres.  Ouy ,  mais  (  dit- il  )  on  dit  que  le  Roy  le  veut  encores  faire  Amiral ,  qui 
cft  vne  dignité  qui  commande  à  toutes  les  villes  ôc  places  maritimes.  Ic  luy  dis , 
que  ien'auois  point  entendu  que  voftre  Majefté  le  vouluft  faire  Amiral,  ôcnele 
croyoïs  point  5  Que  les  Amiraux  neantmoinsne  commandoient  point  aux  villes 
ôc  places  maritimes ,  fi  d'ailleurs  ils  n'eftoient  gouuerneursi  Que  mefme  és  fortc- 
refles  maritimes ,  ôc  autres  frontières  qui  eftoïent  de  quelque  importance  ,  il  y 
auoit  des  gouucrneurs  particuliers,  que  voftre  Majefté  mettoitôc  nonvosLieu- 
tenans  ecncraux.qui  par  quelque  defpit  du  paffion  pcuuent  quelquefois  fe  four- 
uoycr'jde  l'obeyflancc  Ôc  pieté  qui  eft  deuc  à  leur  Prince  ôc  patrie  ,  comme  U 
France  vient  d  en  cftre  vn  exemple  le  plusilluftre  qui  futiamais  au' monde.  Sa 
Sainteté  monftra  d'aquiefeer ,  ôc  de  prendre  grand  ptaifir  que  ledit  mal  ne  fuft 
fi  grand  comme  on  le  luy  auoit  fait.  En  fortant  de  chez  le  Pape  ,  ie  trouuay  en 
l'anti-  chambre  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  qui  me  parla  des  me  (mes 
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fentence  que  vous  me  touchez,  il  ne  s'en  peut  dire  rien  de  mieux  que  ce  que  vous 
en  dictes  en  vn  mot.  Ladite  confirmation  n'eft  nullement  neccilàire,  mais  comme 
housfommes  bien  fans  elle,  nous  ferions  encores  mieux  fl  nous  l'auions;&  par- 
tant li  nous  la  pouuons  obtenir  ians  en  faire  grand  bruict ,  il  la  faudroit  demander 
&pourfuiure  pour  plus  grande  alTeurance  :  mais  fi  nous  voyons  icy  qu'il  y  au  roi  t 
trop  à  fairc.il  en  faudroic quitter  la  pourfuitte.Monfieur  de  Sillery  8c  moy  enauiôs 
conféré  enfcmblc  jaauant  la  venue'  de  Monfieur  d'Alincourt,  &  auoit  ledit  lieur 
de  Sillery  trouué  bon  vn  expédient  queieluy  auois  propofe,  àfçauoir,  que  fans, 
monftrcr  autre  befoin  ny  grand  dclirde  ladite  confirmation, nous  nous  feruiffions 
dc  la  fufdite  plainte  du  Pape  pour  occafion  de  luy  demander  la  confirmation  de  la- 
dite fentcnce.en  luy  difant.que  s'il  luy  plaifoit  de  la  confirmer,&  déclarer  de  nou- 
ucau  ledit  mariage  nul  en  tant  que  befoin  fcroit,outre  que  toutes  chofes  en  feroift 
plus  allcurces ,  fa  Sain&cté  aurait  encores  ce  contentement  de  conceuoir  ladite 
déclaration  de  nullité  en  termes  qui  (croient  le  plus  à  fon  gré  :  &  au  lieu  dc  ladite 
icntcncc,on  feroit  courir  la  confirmation,laquelle  fc  verroit  par  tout  le  monde  en 
la  façon  qu'il  cufl  voulu  ladite  fentence  ertre  conceuc;  laquelle  confirmation  fa 
Saindeté  pourrait  faire  tant  plus  facilement,  qu'elle  auoit  non  feulement  ladite 
fentenec  qui  contenoit  l'aduis  &  iugcmcntde  ceux  à  qui  il  s  efloit  fié  de  toute  l'af- 
faire,mais  auffi  toute  la  procédure  par  laquelle  on  eftoit  paruenu  à  la  fentence  de-< 
claratoire  de  la  nullité  dudit  mariage.  Ormondit  fieur  de  Sillery  ma  dit  qu'en 
1  audience  qu'il  eut  Ieudy  17.  dece  mois  auec  Monfieur  d'Alincourt,  le  Pape  leur 
ayant  encores  parlé  dc  ladite  claufe  vt  p  o  t  e ,  il  toucha  à  fa  Sainétcté  rexpe- 
dient  de  la  confirmation  dc  ladite  fentence,  dequoy  il  vous  rendra  compte  pluSj 
amplement.  Quand  nous  aurons  veu  leprocez ,  nous  verrons  plus  clair  à  coni ed ta- 
rer li  le  Pape  lera  pour  nous  octroyer  ladite  confirmation  ou  non;  cm  do  mainte- 
nant ie  tiens  que  nous  la  deuons  demander  en  la  façon  ditte  cy-deflus ,  8c  en  toutes 
autres  mcillcures.Mais  combien  nous  deuons  profiter  &  pourluiure,  cela  dépendra 
de  ce  que  nous  aurons  trouué  audit  procez,  8t  de  la  difpolition  du  Pape ,  8c  dç  l  hu- 
meur de  ceux  qu'il  y  voudroit  employer.  S'il  fe  contentoit  défaire  voir  le  procez 
par  Monfieur  le  Cardinal  San  Marcello ,  8c  en  entendre  fon  rapport ,  comme  il  fc 
fert  ordinairement  de  luy  en  telles  maticres,8c  s'en  cft  feruv  en  celle- cy,  &  le  tient 
logé  au  PalaiN.il  n'en  fçauroit  aduenir  aucun  mal.  Mais  fi  fa  Sainclcté  vouloit  faire 
voir  tout  le  procez  par  tous  les  huict  qui  furent  employez  en  la  Congrégation  que 
fa  Saindeté  fit  pour  cet  affaire,  il  s'y  pourrait  trouiier  quelque  efprit  de  contra- 
diction qui  ne  melioreroit  de  rien  noflrc  condition.  Nous  confidererons ,  Dieu 
aydant,toutcs  chofcs,&  fans  rien  hafarder,  tafeherons  d'obtenir  tout  le  mieux  qui 
fera  pollible,&  vous  rendrons  compte  de  tout. 

le  vous  remercie  de  la  refponce  qu'il  vous  a  plu  m'enuoyer  pour  le  facriflain  du 
Pape,  &  du  priuilege  des  moulins  pour  le  Bourguignon  i  dont  ils  fefentiront  tres- 
honorez,&  obligez  au  Roy  8c  a  vous,  comme  ie  le  tiens  moy-mefmc  a  obli- 
gation. LcfieurLeonStrazzifcra  auffi  grandement  confolé,  non  feulement  de 
la  lettre  que  luy  efcriuez,  mais  aufli  de  la  refponfc  que  vous  m'àuez  faitteacc  que 
ie  vous  en  auois  eferit.  Pour  le  faitdcMôfieur  Benoift,en  ayant  parlé  au  Pape,il  me 
dit  qu'il  auoit  efté  veu  nagueres  en  la  Côgregation  de  l'inquificion.ou  auoient  eflé 
trouuez  des  empefehemens  tels  que  difficilement  fe  pourrait  il  expédier  ,  Qtnl 
commanderait  au  Cardinal  Sanda"Seuerina,lc  plus  ancicri  de  cefte  congrégation, 
de  m'en  monfjrcr  les  papiers,  lcfquels  quand  j'auray  veu  ie  vous  eneferiray  plus 
amplement.  le  m'employeray  pour  Monfieur  dc  Cherclles  quand  ie  n'en  aurais 
autre  occafion  que  vollrc  recommandation ,  mais  il  cft  vn  dc  mes  bons  amis  &  an- 
ciens, &  d'ailleurs  lihonncftc  homme  &  fi  vertueux,  qu'il  mérite  eflrc  feruypour 
fonfeulrcfpcd.  Atant,&c.  Monfieur,  &c.  DeRoraeccio.Fcurier  1600. 
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A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

ceux. 


O  NS  IEVrv,Aprés  vous,  à  qaiicdoibs  plus  qu'à  tous  les  autres 
hommes  enfemblc,ie  ne  ponuois  voir  periône  auec  plus  de  plaifir 
,  &:  de  defir  de  le  feruir  que  MÔfieur  d'Ahacourt  voltre  fils,  lequel 
vous  touchât  de  plus  prés  que  nul  autre ,  peut  auffi  fur  tous  autres 
difpofer  de  moy,&en  attêdre  tout  ce  que  ic  pourray  iamais  faire, 
dire,  &  pefer  pour  voftre  féruicc  Je  le  fien  :  &  ce  que  vous  par  va* 
lettres  ,& luy  par  les  propos  allez extenuans,  ains  diffimulans  du  tout  lesobliça- 
tions  que  ie  vous  ay>  lesaccroift&engraue  d'autant  plus  en  mon  amc,  tant  s  en 
faut  que  cefte  voftre  courtoifiejpuifTe  rien  diminuer  de  ce  queicfçay  &  iensen 
mon  cœur.  Ce  qui  fcruiradcrefponfe  à  la  recommandation  qu'il  vous  a  pieu  me 
faire  de  luy,  &  à  tout  le  premier  point  de  la  lettre  qu'jl  ma  rendue  de  voltre  part  du 
hui&iefme  lanuicr.  Au  demeurant,  fans  la  qualité  d'Ambafladeur  que  Moniteur 
deSillerya,  &  qu'il  cft  d'ailleurs  trop  mieux  logé  que  moy ,  ieneluy  eullejacedé 
l'honneur  &  contentement  de  loger  &  feruir  mondit  fieurd'AWncourcmais  ie  taf> 
cherav  de  recompenfer  ce  dcfFaut  par  quelque  autre  feruice,  fi  toutesfois  ie  pour- 
ray ,  car  la  bonne  inftruftion  qu'il  apporte  de  delà ,  &  la  dextérité  &  diferetion  qui 
l'accompagnent  par  tout ,  m'en  oftequafi  tout  moyen.  Dieu  vous  le  conferue,  Se 
vous  à  luy  très-  longuement, ôc  vous  donne  à  tous  deux,Monlicur ,  &c.  De  Rome* 
ce  1 1  .Feuricr  1 6  o  o.  ^ 


NSIEVR  DE  VILLEROY. 
C  CI  V. 

ONSIEVR,Ie  n'ay  point  failly  à  voir  le  procez  du  de- 
mariage  du  Rov,  fuiuant  ce  que  ie  vous  auois  eferit  par  ma 
lettre  du  vingticfme  Feuricr ,  &  y  ay  trouué  tous  nos  faits 
bien  prouuez ,  &  toutes  chofes  au  mieux  que  i  eu  ife  fçeu 
dcfîrer;de  façon  que  fiauant  que  ie  l'eufle  veu  î  eftois  d  ad- 
uis  de  demander  au  Pape  confirmation  de  la  fentence,pour 
plus  grande  aiTeurance  pluftoft  que  pour  aucun  befoin 
que  nous  en  ayons ,  je  m'y  fuis  encores  confirmé  dauanta- 
gc  à  prefent  que  j'ay  tout  veu,  qu'il  ne  fc  trouuera  homme 

3ui  puifle  dire  auec  fondement  ,  que  nolbre  fainâ  Pere  ne  deuft  aujourd'huy 
eclarer  nul  ledit  mariage ,  s'il  fe  fuft  referué  le  jugement  à  foy,  8c  euft  feulement 
commis  l'information  des  faits  fur  les  lieux ,  &  par  confequent  que  fa  Sainteté  ne 
puiilc  ou  ne  doiuc  conlrmer  la  fentence  donnée  fur  ladite  nullité.  Nous  deman- 
derons doneques  ladite  confirmation ,  &  fi  nous  l'obtenons,  comme  nous  deuons, 
nous  en  ferons  tant  mieux  ;  que  fi  elle  ne  fepouuoit  obtenir  nous  n'Aurions  rien 
perdu  à  la  demander^  fi  ne  lairrons  d'eftre  bien  aflèurez  fans  elle. 
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Le  vingt  troincfmc  dudic  mois  de  Fcuricr  arriua  l'ordinaire ,  vn  pea  plûtofl  qu'il 
11  auoit  faid  depuis  crois  ou  quatre  mois ,  &  ie  reccus  par  luy  la  lettre  qu'il  vous  a 
pieu  m 'eferire  le  cinquicfme,  &:  vous  remercie  bien  humbkmcnc  de  llionelle 
refponie  qu'il  vous  a  pieu  faire  à  ce  que  ic  vous  auoise  lent  touchant  le  Seigneur 
GirolamoRacan^m'ayantparcemoycnfourny  d'vne rcfponfcfc  cxcufccnuers 
luy  plus  counoifc  &  amiable  que  (on  importunîte  ne  meritoic. 

Au  demeurant  l'ordre  de  faind  François  eft,  comme  vous  fçaucz.Ie  plus  nunte- 
reuxdetous  .  pour  le  moins  en  France  il  y  a  plus  grand  nombre  dcCordeliers,  fi 
ie  ne  me  trompe ,que  d'aucune  autre  lorte  de  Religieux.  Pour  obmer  aux  inegali- 
tezdes  nations  qui  aduienncrttéscledionsdes  Généraux  de  celle  Religion  ,  il  a 
elle  autresfois  ordonne  parie  faind  Siège  que  les  Généraux  de  céc  ordre  fefe- 
roient  alternatiuem  nt,  vnc  fois  des  nations  de  deçà  les  monts ,  l'autre  de  celles 
dedelà,&legarde  ainli.  Mais  par  l'alluce  des  plus  ru  fez  ,à  toutes  les  fois  que  vient 
le  tour  de  ceux  de  delà  les  monts ,  il  fe  tait  vn  General  Efpagnol,  au  moins  depuis 
vnfort  long  temps, &  par  ce  moyen  les  François,  quoy  qu'en  plus  grand  nombre 
que  ceux  des  autres  nations,demeurcnt  exclus  de  celle  dignité  :  dont ,  outre  l'ine- 
galtcequife  commet  contre  la  iullice  diftributiuc  >  îladuicntque  les  Généraux 
cllrangers  ne  vifitans  point  les  conuents  de  France,  les  deiordres  introduits  par  la 
licence  des  guerres  ciuilesncs'y  corrigent  point,  ains  s'y  augmententdcplus en 
plus.  Ce  qui  a  meu  quelques  Cordchers  François  qui  font  par  deçà  ,  de  requérir 
Moniteur  de  Sillcrv  &  moy  d  en  eferire  au  Roy  ,  &  luy  mettre  en  conlîderation  s  il 
leroit  bon  que  la  Majelle  nous  commandall  de  repreienter  ces  choies  au  Pape  ,  ÔC 
de  prier  de  la  part  fa  Sainteté  d'ordonner  aux  Pères  qui  feront  aucmblcz  pour 
eflire  leur  Gcncrala  la  Pcntccolle  prochaine.qu  citant  maintenant  ie  tour  de  ceux 
dedcla  les  monts,commeiIclî,&n  y  ayant  point  eu  de  General  François  il  v  a  long 
temps ,  &:  la  France  ayant  beloin  de  viiitauon  &:  de  reformarion,  comme  elle  a ,  ils 
avei.taeflirevn  General  Françoisà  celle  fois  :&aae  pour  l'aduenir  il  plaifeà  fa 
Saindetc  faire  vne  ordonnance,  que  le  General  de  celle  Religion  feraelleude  la 
nation  Françoife  à  fon  tour,  aulfibicn  que  de  l'Italienne  2c  Elpagnolle.  Que  fila 
Majelle  trouue  bon  de  nous  faire  ce  commandement,elle  pourroit  encorcs  en  dire 
vnmo'tpardelaàMonlîeurleNoncc,  &àMonfieurlc  Patriarche  de  Conflanti- 
not>le,qui  cil  encore  General  de  cet  ordre ,  afin  qu  ils  en  cfcriuiflènt  à  faSaindetc 
de  la  part  de  fa  Majelle  à  mefme  fin. 

Monficur  Conti  Eucfquc  d'Ancone,  qui  s'en  va  Vicclegat  en  Auignon  &au 
Cont.u,  partit  il  y  ahuidiours,&  m'cllant  venu  voir  quelques  iours  auant  Ion  par- 
lement, me  dillauoir  toute  bonne  afFcdion  de  fcruirleRoy,  &  d'élire  en  bonne 
intelligence  auec  tous  les  officiers  de  fa  Majelle  ,  Se  me  requill  d'en  donner  aduis 
en  Cour  ,  &Ldefupplicr  fa  Majellé  qu'il  luy  pleuft  eferire  à  fes  Parlemens  de  To- 
Jolc  J,rouencc,&.Dauphiné,à  ce  qu'ils  n'cmpelchcnt  point  l'exécution  des  facultci 
de  Vicclegat  qucnollrc  faindPere  luy  a  données  en  U  forme  accoutumée.  A  tan?, 
&.c.Monueur Ac.Dc  Rorac,ce  4.  Max*  1 6  0  ©. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLBROY. 

ccv. 

ONSIEVR,  le  rcçcus  le  feptiefme  de  ce  mois  la  let- 
tre qu'il  vous  plcuft  meicrire  le  vnziefmc  Feu  rier  en  ref- 
poncede  celle  que  ie  vous  auois  eferite  le  quinziefme  Ian- 
uicr  ,  &  depuis  j'ay  lçcu  par  Monfieur  de  Sillery  1  accord 
enfuiuy  entre  le  Roy  &  Monfieur  deSauoye,  dont  ic  me 
refiouis  &  loup,  Dieu  de  tout  mon  cœur  ,  comme  font 
tous  les  gens  de  bien  de  deçà,  qui  eftoient  en  vnc  racrucii- 
lcufe  expectation  de  cet  affaire  ,  &  à  prefent  louent  haute- 
ment le  Roy  &  Ici  Seigneurs  de  fon  Confeil  de  la  conilance  &  fermeté  qu'ils  ont 
gardée  contre  la  procédure  variable  de  ce  Prince ,  lequel  à  mon  aduis  ne  procéde- 
ra pas  plus  rondement  en  l'exécution  dudit  accord ,  qu'il  a  faiél  en  l'a  négociation, 
outre  ce  que  vous  aurez  peu  cognoiftre  par  delà  de  fes  façons  &  intentions.  Mon- 
fieur de  Sillery  vous  donnera  aduis  de  la  furprife  que  fon  Aliène  luy  a  voulu  faire 
par  fon  Amba'fladeur.d'où  vous  paflcrezoutrcs'il  vous  plaiil ,  à  confiderer  les  bons 
offices  que  ce  bon  Duc  doit  faire  de  l'autre  collé  enuers  leRov  d'Efpa^ne  fon 
'  beau  frère  pourentretenirlapaixentrclesdcuxRoys.  Il  mettroit  volontièrs,pour 
retenir  fon  vlurpation,  toutelaChreftienteàfcu  8:à  fang,  s'il  trouuoit  les  autres 
Princes  auflî  faciles  à  rompre  la  paix ,  comme  il  a  efté  de  la  violer  trop  iufolem- 
ment  lors  qu'il  rauift  ledit  Marquifat  à  la  Couronne  de  France  ,&n'v  a  mainte- 
nant autre  moyen  de  le  contenir  ou  modérer  »  que  de  rccouurcr  au  pluftoft  de  fes 
mains  le  Marquifat ,  qui  puis  après  fcruiradcfrain  à  fes  pallions  démefurecs ,  &  le 
contraindra  à  foufFrir  la  paix ,  pour  ne  pouuoir  plus,  lans  trop  de  danger ,  faire  n'y 
procurer  la  guerre. 

Par  ma  dernière  lettre  du  quatricfme  de  ce  mois  ie  vous  efcriuis  touchant  le 
Generalat  des  Cordelière  Oepuisil  m'aeftédit  qu'ordinairement  le  General  qui 
vient  d'acheuer  fa  charge  peut  quafi  tout  à  faire  le  fuiuant,  8(Monueur  le  Patriar- 
che de  Conftantinople le  pourra  uni  plus,  pour  la  dignité  fit  réputation  dont  ilcft 
accreu  pendantfon  Gcneralat:  de  façon  que  s  il  embraiTe  laiullicequ'ily  a  à  faire 
celle  fois  vn  General  de  la  nation  Françoife ,  il  en  viendra  facilement*  bout  ;  par 
ainfi  ie  remets  à  vollre  prudence  s'il  vous  fcmblera  que  le  Roy  le  doiuc  requérir, 
non  feulement  d'en  elerire  au  Pape,  comme  iè  vous  efcriuis  dernièrement,  mais 
aulfi  d'y  rairc  de  fon  collé  ce  qui  lera  en  luy.  l'ay  leu  l'information  qui  a  efté  faite 
par  delà  des  ruines  de  l'Abbaye  de  fainclEloy  de  Noyon  ,  en  laquelle  on  fedeuoic 
contenter  de  procurer  lefdites  ruines  &  diminutions  du  reuenu,  fans  en  charger  le 
Roy  comme  on  à  fait ,  &  principalement  le  troificfme  tefmoin ,  difant  que  c'eft  fa 
Majefté  quia  ruinecefte  Abbaye,  &  des  matières  &  des  biens  appartenans  à  ladite 
Abbaye  en  a  fait  faire  au  lieu  mefmc  vne  Citadelle ,  &  contraint  encores  l'Abbé  & 
les  Religieux  à  payer  de  l'argent  pour  le  baftiment  de  celle  forterefle,  &  que  lors 

Î|ue  fa  Majefté  prit  la  ville  de  Noyon ,  le  Clergé  fut  contraint  de  ferachepterà  la 
ommede  quinze  mille  efcus,dontil  en  toucha  à  payer  trois  mille  audit  Abbc& 
Religieux,  qui  en  font  pourfuiuis  &  pourchalTcz encores auiourd'huy.Cela  feroi* 
que  nous  ne  pourrions  produire  ladite  cnquelle,  ny  iuftiher  le  rapport  que  nous  en 
pourrions  faire  ,&  que  nous  auonseftimé  ladeuoir  renuoyer  pardclà.afinqu  on 
en  face  vne  autre ,  ou  les  particuliers  prouuent  &  facent  leur  fait ,  fans  prejudicier 
à  la  réputation  du  Roy  prés  du  Pape  &  de  la  Cour  Romaine-  Atant,&c.  Mon- 
fieur, &c.  De  Rome,  ce  18.  Mars  1600. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 
CCVI. 

0  N  S I E  V  R ,  Par  la  lettre  quei  'efcrisprefentemêtau 
Roy.vous  verrez  la  relpôle  que  ie  fais  à  celle  qu'il  pleuft 
à  laMajeftém'cfcrirele  8.  Mars.  Quatàcellequ 'il  vous 
a  pieu  m'elcrire  de  mefme  date  ,  ie  n'ay  autre  choie  à 
vous  dire ,  (mon  que  ie  loue  grandemet  le  voyage  que  le 
Roy  veut  faire  à  Lyon ,  pour  les  meûnes  confiderations 
que  vous  m'auez  touchées  ,  &  pareillement  le  fecours 
que  vous  auez  procuré  auprès  de  fa  Majefté  pour  les 
pauures  pèlerins  François  qui arriuent  tous  les ioursicy 
en  grand  nombre  à  l'occaiion  du  lubilé.  Au  demeurant  après  vous,  ie  ne  cède 
àperfonne  l'auantagc  d'aimer  Monlîeur  d'Alincourt  plus  que  ie  fais,  c  liant  d'ail- 
leurs lî  h^c  &.  dilcret ,  qu'il  n'a  befoin  de  linftru&ion  de  perfonne.  Toutesfois 
cncequiicilprelcntéien'ay  lailledeluy  dire  mon  aduis  ,  vous  afleurant  quil 
a  donné  contentement  à  tous  ceux  qu'il  a  vifitez  ,  &  qui  l'on  vilité,&  que  de- 
puis mes  lettres  des  dix-ncuficfme  &  vingtiefme  Feurier  ,  il  m'a  encorcs  elle 
loué  de  plulieurs  Cardinaux  &  d'autres  >  de  façon  que  quand  il  partira ,  il  laif- 
fera  par  deçà  toute  bonne  odeur  de  foy.  C  ell  tout  ce  que  1  auois  à  vous  ref- 
pondre. 

A  quoy  j'adioufteray ,  que  ie  n'ay  point  oublié  ce  que  ie  vous  ay  eferit  cy-de- 
tiant ,  touchant  la  confirmation  de  la  fentence  donnée  par  delà  fur  le  démariage 
du  Roy  :  mais  il  ne  fen  eft  peu  rien  traitter  depuis ,  partie  pour  l'indifpofition  de 
goutte  qui  furuint  au  Pape  bien  toft  après  laquelle  nous  emporta  quinze  iours, 
partie  pour  la  femaine  Saincte  &  feftes  qui  ont  fuiuy  de  prés  ladite  indifpol'uion. 
Cependant  nous  cil  venu  par  celle  voftre  depefche  du  huictiefme  Mars  l  aduis 
de  ce  que  vous  auez  aduancè  par  delà  touchant  le  nouueau  mariage>aucc  le  com- 
mandement à  Monlîeur  de  Sillery  d'en  parler  au  Pape  j  ce  qui  nous  a  faid  cllimer 
qu'il  n'elloit  bon  de  demander  expreflement  pour  celle  heure  ladite  confirma- 
tion, mais  eflayer  de  la  tirer  en  effet  par  la  demande  d'vne  allée  d'vn  Legat,8c  des 
galères ,  3c  de  telles  autres  chofes,  lefquellcs  emportent  quant  Se  foy  vne  mani- 
refte  approbation  &  confirmation  de  ladite  fentence ,  &  f  obtiendront  auec  plus 
de  facilité  Se  moindre  temps  ,  que  ne  Pobtiendroit  l'cxprefle  confirmation  par 
cfcritj  toint  qu'elles  nous  faciliteront  mefme  l'impetration  de  ladite  confirma- 
tion cxprclTe.fi  nous  la  voulons  demander  après  tout  cela.  Moûlieur,&c.  De 
Rome  ce  3.  Auril  1600. 
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CCVIL 

IRE, 

». 

Suiuant  ce  qu'il  a  pieu  à  voftre  Majefté  m'eferire  par  fa 
lettre  du  huiétiefme  Mars,  Monheurdc  Sillery  m'a  com- 
muniqué le  commandement  qu'il  vous  à  pieu  luy  faire 
:M  Par  vr,c  depcfche  du  mcfme  iour  ,  &  ie  me  fuis  offert  à  y 
feruir  voftre  Majefté  de  tout  mon  pouuoir.tant  entiers  le 
Pape^u'cnucrs  tout  autre  que  beloin  feroit.  Ladite  de- 
'  pefchcarriua  le  vingt- ncuhefmc Mars,  &  nous  forumes 
encoresés  fainfts  tours ,  pendant  lefquels  noftre  faincV. 
Pcre  ne  donne  point  audience ,  &  ne  vacque  gueres  àautres  choies  qu'à  celle*  de 
deuotion  :  mais  nous  en  ferons  bien  toft  dehors.  Cependant  nous  auom  aduifé 
de  prendre  en  cet  affaire  vn  certain  biais,  qui  nous  a  efté,  &  eft  conuenablc  pre- 
miercmeot  à  la  réputation  de  voftre  Majefté,  &  au  bien  de  l'affaire  en  foy,&  puis 
à  rhùmeur  de  (à  Saindetë,  &  à  l'eftat  des  choies  d'icy ,  &  dont  neantmoins  Mon- 
fieur le  Grand  Duc  aura  occafiondefecontentcrjpuisquc  l'cft'ed  qu'il  fedcilei- 
gne  f'y  trouueauffi  bien  ,  &  fans  fubir  aucune  indignité,  ny  donner  degouftou 
mauuaile  impreflion  à  perfonne,&en  fomme  fans  rien  gafter  Môdit  fieur  de  Sil- 
lery  rendra  compe  de  tout  à  voftre  Majefté,  laquelle  ie  remercie  en  toute  humi- 
lité de  l'honneur  qu'elle  me  fait  de  me  commander ,  &.  la  fupplie  de  croire ,  qu'a- 
prés  Dieu  ien'ay  rien  en  ce  monde  tant  à  cœur  que  d'obéir  à  fes  commande- 
mens,  &  luy  rendre  le  ires  humble  &i  très-  ridelle  leruicc  que  ie  luy  doibs. 

Noftre  ordinaire  n'a  efte  dépe/che  pour  Lyon  ii  toft  comme  il  auoitefte  dit,  & 
en  ce  delay  ert  venu  le  remps  auquel  Monfieur de  Sillery  a  pu  demander  &:  auoir 
audience ,  comme  de  fait  il  l'a  eue ,  &:  toutes  c  ho  fes  l'y  font  paffees  de  façon  que 
voftre  Majefté  en  demeurera  contente,  &  t'en  loue"  Dieu.  A  tant,  &c  Sire,  &c. 
De  Rome  ce  i>.  Aunl  1600. 
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yrv'^V'^  O  N  S  1  E  V  R ,  Ccfte  lettre  àucc  celle  que  i  eferis  au  Roy 
?*'\)  **ÎT*>  u 'o:r  eftéefcritcily acinq  iours,  poureequ'en  cctcmpslà 
jjn  on  deuoitdepclcher  l'ordinaire  pour  Lyon,  mais  il  a  efté  re- 
tardé pour  bon  nés  confiderations.  Cependant  Mon  lieur  de 
Sillery  a  négocié  Se  obtenu  cirque  vous  verrez  par  fadepef- 
che  ,  qui  nous  fera  pour  trois  confirmations  de  la  féneence 
£  du  demariage  du  Roy.  Auffi  en  cét  interualle  de  temps  eft 
5  venuamoy  le  lieur  Abbé  Bâdini.quim'a  requtsde  la  part  de 
iina!  Bandint  de  vous  eferire ,  qu'il  defireroit  auant  que  Môfieur 
de  Sauovc  fc  refbluc de  redi e  le  Marquifat,  n'y  eftrc  point  cottife  pour  fes  béné- 
fices par  ceux  de  Carmagnollc,comme  ils  le  cottifoicnc_auant  que  Monfieur  de 
Sauoye  fc  fuft  emp  ire  dudit  Maquifat ,  dont  il  aefteexempt  pendant  cefte  vfur- 
pation. 
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Monfieur ,  ic  ne  puis  &  ne  doibs  encorcs  obmettre  à  vous  faire  vn  aucre 
apoftille,  pour  vous  dire  que  Monfieur  deSillcry  m'ayancraconcé  la  façon 
dont  il  auoic  négocié  aucc  le  Pape  leudy  fixiefme  de  ce  mois ,  &  aucc  Mon- 
fieur le  Cardinal  Aldobrandin  Vendredy  fcpticfme ,  j'en  fuis  demeuré  tout  rauyi 
n'ayant  oneques  veu  ny  eu  négociation  faite  aucc  plus  de  dexterité.prudcncc,  5c 
bon  heur;de  façon  qu'entre  autres  chofcsd'vn  affaire  fort  dcfplaifant,  pour  les 
occaiionsefcritcs  cydeuant,  &  qu'on  eftimoit  encore  préjudiciable  8c  grandc- 
men  c  dommageable^  en  a  fait  vn  affaire  agreablcôc  dont  on  a  conecu  ef  perance 
de  tout  bien ,  &  pour  l'accomplilTement  aiccluy  a  obtenu  toutes  choies  en  la 
meilleure  façon  que  nous  le  pouuions  defirer,de  ceux  là  mefmes  qui  auparauanc 
l'cuifent  volontiers  empcfché ,  ('ils  en  eufTcnt  trouué  les  moyens.  A  tant,  ficc 
Moaûcur,&c.  De  Rome  ce  S.dAuril  1600. 


A  V  ROY. 
CCIX. 

IRE, 

Partant  Monfiçurd'Alincourt  pour  aller  à  Florence ,  Se 
de  là  l'en  retourner  vers  voftrc  Majefté ,  j'av  cftiiné  eftre 
de  mon  dcuoirde  vous  tcfmoigner ,  quetoutainfiquedu 
commencement  il  fe  rendit  fort  agréable  à  noftre  faind 
Pcre,&:  à  Meilleurs  les  Cardinaux  les  nepueux  ,aulïï  a  t'il 
toufiours  continué  ôcachcué  de  mcfme  enuers  tous  ceux 
qu'ilavifitez,  ffc  qui  l'ont  vilité,  &  aucc  qui  il  a  eu  à  trai- 
c\er  ou  parler,commeie  l'ay  encedu  de  plufieurs  endroits, 
ôccnayobferué  vnebonncparticmoy-mcfme.  De  façon  que  f'en  retournant 
maintenant ,  il  lailTc  icy  vn  trefbon  nom  de  foy ,  &  vnc  bonne  opinion  de  fa  mo- 
delliç  aux  plus  grands,dc  fon  affabilité  &  courtoilîc  aux  moindres ,  &  de  fa  preu- 
d'hommic,fageire,  &  dextérité  à  tous.  AuiE  me  fcmble-t'il ,  en  tant  que  j'en  puis 
iuger  pour  l'auoir  frequeté  deux  mois , tort  capable  de  trai&er  &  manier  de  grâds 
affaires ,  &.  très  digne  d'eftre  employé  par  voifxe  Majefté,à  laquelle  ic  prie  Dieu 
qu'il  vucille  donner.  Scc.Sire,  &c.  De  Rome  ce  10.  d'Auril  1600. 


A    MONSIEVR    DE    VILLERO  Y.      1  k 

ccx. 

O  N  S I E  V  R ,  Comme  Monfieur  d'Alincoart  m'apporta  vnc 
lettrcduRoy,  auffiay-je  voulu  que  f'en  retournant  il  en  r'ap- 
portaftà  faMajeftévnc  mienne,  en  laquelle  ic  vous  affeure 
*  que  ie  ne  luy  ay  rien  prefté ,  &  me  fuffira  bien  que  ie  ne  luy  aye 
rien  retenu  du  lien.  Au  defplailir  que  mon  affection  enuers  luy 
medonnedefon  cfloignement ,  i'cft  adjoint  vn  rheume  qui 
m'eft  furuenu  depuis  deux  iours ,  qui  m'empcfche  de  luy  ren- 
dre à  fon  parlement  tout  l'honneur  que  ic  defirois ,  &  que  j'eulTe  fait  fans  cet  cm- 
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pefchement.  Maïs  îc  me  confole  au  plaifir  &  contcntcmenc  qu'il  vous  donnera 
bien  toft  par  fa  prefencC ,  &  par  la  bonne  nouuellc  qu'il  vous  apportera  de  l'affai- 
reque  Monficurde  Sillery&luyontacbcuê.Aiant,&cMonljcurJ8cc.Deaomc 
ce  dixiefme  d'Auril  ,1600. 


A  V    R  o  y- 


C  C  X  I. 


IRE, 


La  lettre  qu'il  pleafe  à  voftrc  Majeftc  m'eferire  le  22.  Mars, 
me  fuft  rendue  le  douziefme  de  ce  mois  :  en  laquelle  il  vous  a  pieu, 
entrautres  chofes,  faire  mention  du  fait  de  l'Abbé  de  faine*  Mar- 
tin,frere  de  l'£uefque  de  Clcrmont  de  la  mailon  de  Rcndan ,  tou- 
chant celle  femme  prétendue  démoniaque ,  qui  fift  tant  parler  d'elle  à  Paris  1  an- 
née paffêe,  ôcqui  feraauffile  feul  fujetdc  celle  lettre,  fans  que  j'y  mefle  autre 
choie.  Ledit  iour  douziefme  de  ce  mois,  auquel  iereccusladiié  lettre,  elloitvn 
Mecredy  ,  &  le  lendemain  leudy  Moniteur  de  Sillery  &  moy  fuîmes  èulcmble, 
&  nous  entre-communicafmesce  que  nous  auions  receu  de  la  part  de  voftrc  Ma- 

Cfté.  Et  d'autant  que  madite  lettre  portoit  que  ledit  Abbe  auoit  fait  conduire 
dite  femme  en  Auignon ,  &  qu'il  eftoit  à  croire  que  le  Pape  ferait  au  pluftofV 
aduifé  de  tout  cecy  par  fes  officiers  &  feruiteurs  de  ladite  ville  u'Auignon  ,  ie 
priay  mondit  l  eur deSillery  d'en  parleràfaSaindetéle  lendemain  Vendredy 
iourde  fon  audience  ordinaire ,  afin  de  preuenir  les  autres,  &  prémunir  fadite 
Sainctcté,  ôegaigner  le  temps  de  deux  tours,  qui  eftoient  entre  ledit  iour  de 
Vendredy  ôcïc  Lundyenluiuant,  auquel  deuoitcftre  confiftoirc,  Bcdeuantle- 

Îjucl  ie  ne  pouuois  bonnement  parler  au  Pape.  Ledit  fieur  de  Sillery  donc  en  par- 
a  à  la  SaioâctC  de  la  façon  que  nous  auions  arrclté  enfemble,&  en  cuit  fon  bon- 
ne reiponfe,  comme  ie  remets  à  luy  à  vous  rendre  compte  de  tout  ce  quifepafla 
entre  eux. 

Le  Dimanche  feiziefmc  iour  de  ce  mois ,  au  matin,ic  fus  auifé  que  ledit  Abbé 
de  laind  Martin  deuoit  arhuer  en  cefte  ville  ce  iour  là  mcfmc  i  &  que 
deux  Iefuitcs  François  ,  aufqucls  il  auoit  eferit  de  luy  trouuer  vn  logis, 
auoient  requis  le  fieur  deGourgues,quiacftécydcuantConfciller  augrand 
Confeil  ,  &  dfc  61s  du  feu  Heur  de  Gourgues  General  des  finances  à  Bour- 
deaux  ,  &  eftudie  à  prefent  en  Théologie  aucc  intention  de  fe  faire  d'Egli- 
ie.de  vouloir preftervn  apartement  chez  luy  audit  fieur  Abbé  pour  f'y  loger. 
Ces  deux  Ief  uitcs  l'appellent ,  1  vn  le  Pcre  Sirmond  du  paysd'Auucrgne  ,&  1  au- 
tre le  P  re  d'Aubigny  du  pays  d'Anjou ,  tous  deux  fort  fages  &  païllblcs  :  mais  qui 
ne  pcuuent  refufer  femblablcs  offices  en  cftans  requis ,  &.  ne  fçachans  ce  qui  fe 
pafîoit  l'eftimay  que  ledit  Abbé  fe  voudrait  en  ccfaitprcualoirdeslcfuites,  qui 
font  très-  puiffans  par  deçà  en  telles  matières ,  &  qu'il  failoit  les  luy  fouflraire ,  ÔC 
lesarrefteren  leur  fai  fan  tpeur,&  par  eux  encore  l'eftonner  &  modérer  luy-mef- 
rac.  l'enuovay  doneques  cnuiron  l'heure  du  difner  prier  ledit  Pcre  Sirmond, 
qui  cil  fort  habile  homme  »  &  feerctaire  de  leur  Pcre  General,  de  venir  par- 
ler à  moy. 
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Et  luy  cftant  venu  l'aprés- difnéc  ,  ic  luy  dis  comme  i'auois  receu  lctt.es 
de  voftrc  Mijefté.ôc  de  Monûeur  de  Villeroyjefqucllcs  n'y  auou  rien  de  plus  c  x- 
prcs,ny  que  voftrc  Majefté  monltraft  plus  auoir  à  cocur,qu'vne  certaine  cav  epri- 
fequ'auoit  fait  tout  fraifehement  l'Abbé  de  faind  Martin  de  la  maifm  «Je  tien-, 
dan.  Et  après  luy  auoir  ramenteu  le  bruic  qui  auoit  cfté  à  Paris  l'année  paflee  pour 
celle  femme  prétendue  démoniaque,  &  l'Arreft  de  la  Cour  de  Parlemei  t  in  ter-» 
uenu  là  deifus ,  par  lequel  il  fut  dit,  entre  autres  chofes ,  qu'elle  ferait  ramenée 
chez  fes  pere  «5c  merc,  ic  luy  racontay  comme  ledit  Abbc  auoit  enleuc  de  fon  au- 
thoritépriuée  ladite  femme  de  la  mai  fon  de  fondit  pere,  &  l'auoit  emmenée  en 
Auuergnejôc  comme  ladite  Cour  auoit  donné  vn  autre  Arreft  làdcflùs  :nonob- 
fiant  lequel,  ôc  la  lignification  qui  en  auoit  efté  faite  à  l'Eucfquc  de  Clermont 
fon  frerc ,  ledit  Abbe  auoic  fait  conduire  ladite  femme  en  Auignon ,  hors  le  ref- 
fort  de  ladite  Cour ,  &  hors  l'obeyflance  de  voftrc  Majefté,  aucc  intention  en- 
core ,  comme  l'on  difoit,  de  la  faire  paûeriufques  en  celle  ville  de  Rome  >  Que 
celle  action  elloit  prife  pour  vn  attentat  fait  contre  la  Indice ,  &  contre  l'autho- 
rité  de  voftrc  Majeftc,8c  ne  ferait  point  tolleréc,  ayant  défia  ladite  Cour  donné 
vn  fécond  Arreft  contre  ledit  Abbé.où  mefme  ledit  Eucfquc  de  Clermont  eftofe 
compris.  Apres  que  ic  luy  eus  dit  ce  que  defliis  plus  amplement ,  j'adiouftay  que 
l'on  m  efcriuoit  de  plus  ;  que  d'autant  que  ledit  Euelquc  ÔC  Abbé  auoient  elle 
inftituez  par  ceux  de  leur  Société,  defquelsils  eftoient  encore enuironnez  & 
poilcdcz ,  cét  attentat  f  aifoit  grand  tort  à  la  pourfuite  qui  fe  faifoit  auprès  de  vo- 
itre  Majefté  pour  ladite  Socictéi  Qucielesenauois  voulu  aduertir ,  afin  qu'ils 
priflen  t  garde  à  leurs  affaires. 

Ledit  Pere  Sirmond  ne  pûft  affeurer  fa  contenance  de  façon  qu'il  ne  fe  mon- 
ftraft  bien  cftonné,  8c  mcrcfpondift;  qu'à  la  vérité  ledit  Abbé  elloit  arriué  le 
matin,  8c  auoit  amené  cefte  femme  auec  luy;  Qujl  les  eftoit  allé  voir  en  leur 
maifon,  mais  qu'ils  n'auoient  fait,  8c  ne  feraient  aucune  chofe  pour  luy  en  cét 
affaire  :8c  que  luy  Sirmond  dirait  au  Pere  General  ce  que  ic  venois  de  luy  dire, 
tout  auffi  toit  qu'il  ferait  de  retour  chez  eux  ;  Que  l'Euefque  de  Clermont  6c  le- 
dit Abbé  auoient  fait  pluficurs  plaiiîrs  &  faueurs  à  vn  collège  qu'ils  auoient  en 
Auucrgnc,  &  que  pour  cela  eux  lefuites  nepouuoicnt  obmettre  de  leur  rendre 
ceruinsoffices  communs;  mais  qu'en  chofe  qui  importait  tant  foit  peu  auferui- 
cc,ou  au  contentement  de  voftre  Majefté,  ils  ne  f'employeroient  iamais  pour 
eux,  nypourautres,  8cnepcnfoitpasauw*  que  les  lefuites  d'Auuergnc  euffent 
nullement  trempé  en  ce  fait  :  &  qu'il  auoit  entendu  d'ailleurs  que  ces  deux  Pré- 
lats eftoient  gens  de  leur*  telles,»:  fe  gouuernoientd'cux  mcfmes,fans  beaucoup 
Chercher  confeil  ailleurs. 

le  loiiay  grandement  cefte  bonne  refolution  :  8c  pour  l'y  confirmer  encore 
dauantage  ,  ic  luy  dis  que  te  luy  auoisiufqués  là  recité  fidcllcment  ce  qui  m'a - 
uoit  efté  cfcrit.ôc  I'auois  aduertycnamy,  de  ce  que  j'auois  eftime  leur  toucher 
de  fort  prés  j  Que  1C  luv  voulois  parler  de  là  en  auant  comme  à  vn  Pere  le  fuite» 
Théologien,  Canon  i  lie,  ficverléenla  difeiplinc  Ecclefiaftique ,  8c  en  la  policé 
ciuile,  &  en  toutes  autres  bonnes  chofes ,  &queieleprioisde  me  dire  libre- 
ment de  luy  à  moy ,  fil  luy  fembloit  que  cefte  action  fe  peuft  fouftenir  en  ter- 
mes de  Théologie,  ou  de  Décrets,  ou  de  quelque  autrebonnc&folide  autho- 
rité  i  Qu]il  me  fembloit  à  moy ,  que  ce  ferait  vnc  prefomption  trop  exorbitante, 
qu'vn feul homme pen fart  fçauoir luy feul,  de  quelque  chofe  que  ce  fuft,  plus 
que  toute  vne  Cour  de  Parlement,'  &  mcfmement  de  Paris  ;  Que  outre  qu'il 
falloittoufiourscftimer  pour  les  chofes  iugées,  Ce  mcfmement  par  des  compa- 
gnies fi  vénérables,  il  fe  voyoit  fi  cuideniement  qué  la  Cour  auoit  iugé  tres- 
fagement  &  très-  iullemcnt,d'auoir  fait  ramener  celle  femme  chez  fes  pere  8c 
merc ,  pour  v  cftrc  gardée,  quand  bien  elle  euft  efte  polTedéc  du  malin  efprit. 
Car  après  que  les  démoniaques  auoient  elle  exorcifez  par  l'Eglifc,  8c  que  l'on 
auoit  prie8cinuoquc  le  nom  de  Dieu  fur  eux,  &  fait  ce  qui  fy  eftoit  peu  pour 
les  deliurer,  il  ne  falloit  point  les  abandonner  à  latin  aux  autres  miferes,  nc- 
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auoit  appris  à  fesdefpens,combien  dangereux  efloient  à  la  Religion  Catholi  que 
ces  zelcs  inconlidcrcz,&.  les  dcfobcïilances  &.  brauades  faites  aux  S'ouueraim  t>ar 
les  Catholiques  qui  fepretendoient  zélés,  &n'en  vouloient  plus  ouïr  parler  ;  & 
quoyquonrîilicy.iclçauoisôcvouloiiidire&protertcrà  luy  Perc SinftanJ,  &  à 
tous  autres  en  parlant  à  luy ,  qu'en  France  on  n 'oublierait  de  tout  ceficcle  les 
maux  Se  mileres  dont  la  religion  Catholique  &  rEfratauoiemcllé  accablez ,  par 
l'entrermfe  principalement  de  teiles  perfonnes  Ecclelialtiques ,  qui  faifoienc 
celle  profcllion  d'auoir  plus  de  zele  que  le  relie  du  Clergé}  Qjc  vollre  Ma  jcllé, 
&  les  Princes  Se  noblefle  de  France,&  les  Cours  de  Parlement,  &  ceux  du  Clergé 
mefme  qui  citaient  rentrez  en  leur  bon  fens,nc  vouloient  plus  felaiircralîalîincr 
fous  couleur  de  quelque  zele  que  ce  full,  ny  par  homme  du  monde ,  de  quelque 
profelfion,  habit,  ordre,  qualité»  ou  dignité  qu'il  ;uft,  ôcqueie  Ieprioisluy  Perc 
îirmond  de  faire  Ion  prorit  de  ce  que  delïus,  tant  pour  foy  que  pour  fa  Société,  fie 
pour  ledit  Abbé  mefme  fil  luy  vouloit  bien. 

Ledit  Perc  Sirmond  ne  fut  moins  eftonné  de  celte  fin ,  qu'il  auoit  eftcdu 
commencement ,  &  relpondant  auec  fa  modcltie  &  fagclfe  accou  Humée,  me  dit, 
uuàla  vérité  il  ne  pouuoitiuger  quel  bien  ledit  Abbé  auoit  pu  efperer  tle  celte 
licnnc  entreprife ,  &  ne  voyou  point  qu'il  en  pull  auenir  aucun  bien  ny  aîuy  ,ny 
à  la  religion  Catholique ,  ains  rccognoilloit  que  ledit  Abbe  en  feroit  moins 
cftimé  en  celte  Cour,  &.  du  Pape  mefme  tout  le  premier,  outre  le  mal  qui  luy 
en  pourrait  auenir  en  France  >  Qu 'au  relie  il  tournoit  m'aflèurcr  que  pas  vn  des' 
leurs  ne  fe  méfierait  de  ce  fait ,  &  qu'au  contraire ,  li  ledit  Abbe  les  vouloit  croi- 
re, il  fe  comporterait  auec  tout  le  refpefl,  modeitic,  Se  obcïllance  pollîblc  en- 
uers  votlre  Ma;eilé&  la  Cour  de  Parlement,  le  luy  repliquay  qu'ils  feroienc 
beaucoup  pour  luy  &  pour  eux  mefmes.  Et  fur  ce  il  f'en  retourna  chez  eux ,  6c 
ie  m'en  alhv  trouuer  MonfieurdeSillery  ,  Scl'aduertis  de  la  venue  dudit  Abbé 
defainct  Martin  auec  ladite  femme,  &deceque  j'auoisfàit  auec  ledit  PereSir- 
mond. 

CequedelTusfut  fait  ledit  iour  de  Dimanche  16.  de  ce  mois.  Le  Lundy  au 
matin  17  auant  leconliltoircieparlay  au  Pape,  &  luy  dis  comme  l'Abbé  de  faincfc 
Martin,  donc  M  mlîeurdeSillcry  luy  auoit  parlé  en  fa  dernière  audience,  eftoic 
arnuéen  celle  vdle  îuec  la  fe  n  ne  prétendue  démoniaque.  SaSainctecé  me  ref- 
ponditque  pui>  qu'ils  eiloienc  arriuez,  il  n'y  auoit  plus  de  remède;  Que  fils  fe 
fuffent  arrêtiez  en  Auignon,  il  cull  pilleur  commander  de  l'en  retourner  d'où  ils 
citaient  venus.mais  maintenant  de  les  chafler  de  Rome  toutauffi  toll,  il  n'y  auoit 
point  de  propos  >  Qj>u  reile  j'autfallc  ce  qui  l'y  pourroit  faire  le  luy  dis ,  que  fa 
Sainctetc avant  entendu  lachofe  comme  elle  f'eftoit  pafTec&l  importance  d'i- 
celle,fçauroit  trop  mieux  iu^er  ce  qui  feroit  pour  le  micux;Que  ce  que  ie  luy  pou- 
uoisdire  >our  celle  hjurc.eitoit  de  le  prier,  comme icfaifoi*  très- humblement, 
qu'il  necreuildelaCourde  Parlement,  Scmoinsde  vollre  Majelléaucune  cho- 
ie finillrc  qu'onluv  voulait  d  jnnerÀcntendre,pour  déguifer  ou  couurir  cét  at- 
tentatjcomme  les  hommes  cherchoient  ordinairement  deiullifier  leurs  actions 
par  toutes  voyes,  &  que  vfins  de  (on  accoultumJe  prudence  il  fe  gardait  de  faire 
oudirechofequi  pu  lofïënfer  vollre  Majeltemy  la  Cour  de  Parlement,  ny  enfler 
l'orgueil  de  tels  entrepreneurs  au  détriment  du  repospublic ,  &  du  relpect  &  re- 
ucrcncc  que  vollre  Majclté& ladite  Cour  portoientcc  vouloient  pour  iamais 
porter  au  lainft  Siège  &  à  la  perfonne  de  fa  Sain&eté  Laquelle  me  répliqua 
qu'el  le  ne  feroit  rien  en  cet  affaire  fans  1  auoir  premièrement  conféré  auec  moy, 
dont  ie  le  remerciay  en  toute  humilité  luy  ayant  touché  briefuement  quel- 
ques circonltanccs  de  ce  fait,  il  mereco^neue  qu'il  ne  pouuoit  voir  luy- mefme 
qu  elle  fin  pouuoit  auoir  ledit  Abbe ,  &  qu  il  luy  fembloitque  la  Cour  auoit  bien 
iugé,  quand  bien  cefte  femme  feroit  démoniaque,  l'en  parlayencor  ce  matin  la 
cnlafalleduconfilloireaMonfieur  le  Cardinal  Aldodrandin,  ôclclaifiav  bien 
per  luadé ,  &  bien  préparé  pour  en  refoondre  quand  on  luy  en  parleroit ,  &  faire 
auprès  fa  Sain&eté  les  offices  conuenablcs. 
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HicrMardy  dix-  huicticfmc  j'enuoyay  quérir  ledit  ficur de  Gourgues ,  &  l'a- 
yant mis  en  propos  dudit  Abbé  &  de  ladite  femme ,  j'appris  de  luy  comme  ledic 
Abbé  cftoit aile defeendre auec ladite  femme  en  la  place  de  Monte-  lordano  i 
J'hoftellcrie  de  l'cfpée,  8c  qu'il  y  cftoit  encore  loge  &  ladite  femme  auffidaquellc 
ledit  de  Gourgues  difoit  auoir  veiic,8c  encore  vne  Tienne  ftcur  que  ledit  Abbé 
auoit  menée  au  lB  ,8c  que  ladite  prétendue  démoniaque  eftoit  aagée  d'enuiron 
vingt-vn  ou  vingt-deux  ans,  8c  fa  fœur  de  trente.  Interne  par  moy  qu'eft-ce 
que  I edit  Abbé  vouloit  faire  de  cefte  femme,  &  s'il  la  vouVït  eoufiours  retenir 
prés  de  luy  j  il  me  rcfpondit  qu'il  auoit  efté  confeillé  de  la  mettre  chez  quelque 
bonne  femme  deuote,8c  qu'on  eftoit  après  à  en  trouuer  vne. 

Apres  celaieluydis,  que  puis  que  ledit  Abbé  deuoit  cftre  logé  auec  luy,  & 
qu'il  eftoit  de  fes  amis ,  ie  luy  voulois  dire,  afin  qu'il  le  dift  audit  Abbé  de  ma 
part ,  que  la  Cour  de  Parlement  de  Paris  8c  voftre  Majefté  auiR  auoient  trouuc 
tfes-mauuais,  que  contre  l'Arreft  premier  de  la  Cour  de  Parlement,  ileuften- 
leué  cefte  femme  du  reflort  de  ladite  Cour.fic  de  toute  la  France ,  8c  qu'on  y  auoit 
jà  procédé  par  deux  autres  Arrefts  contre  luy ,  8c  encore  contre  l  Euefqoc  de 
Clermont  fon  frerc  ;  8c  qu'il  auifaft  bien  à  fes  affaires ,  8c  à  ce  qui  luy  en  pourroic 
auenir>  Que  voftre  Majefté  m'en  auoit  e(crit,  8c qu'il  falloir,  que  ie  luyrcfpon- 
diûci  Que  des  intentions  dudit  Abbé  perfonne  n'en  pouuoit  parler  fl  bien  que 
luy-mcfme,  &  puis  qu'il  cftoit  icy  ,iedeûrois  apprendre  de  luy  mcîaie  ce  qu'il 
vouloit  que  j'en  efcriuiûe  à  voftre  Majefté ,  8c  que  ie  ne  faudrob  de  vous  clcrire 
fidelleraent  ce  qu'il  m'euferoit  entendre,  ôcmefmes'ilen  vouloit  rîcrirc  à  vo- 
ftre Majefté,  iemettrois  (es  lettres  en  mon  pacquet.  reitimay  que  outre  ce  que 
j'auois  dit  au  Pere  Sirmond,  auquel  ie  n auois  pas  exprelïèment  enjoint  qu'il 
parlaft  audit  Abbé  de  ma  part ,  icdeuois  faire  faire  audit  Abbe  cefte  exprefle  li- 
gnification &  ces  oit Ves  de  ma  part,  afin  qu'il  ne  pûft  prétendre  caufe  d'ignorao- 
cèdes  Arrefts  de  la  Cour ,  ny  de  l'intention  de  voftre  Majefté,  8c  afin  aulli  de  le 
retenir  de  pis  faire ,  &  de  le  mettre  au  chemin  de  fc  recognoiftre,  8c  de  retourner 
à  fon  deuoir. 

Et  de  fait  ledit  Abbé  de  fainct  Martin  fen  vint  me  trouuer  le  mefmc  iour 
d'hier ,  enuiron  trois  heures  après  que  j'eus  parlé  audit  licur  de  Gourgues  ;  &  me 
parla  fort  modeftementfic  humblement,  me  remerciant  de  ce  que  ie  luy  auois 
fait  dire  par  ledic  iieur  de  Gourgues,  ôeproteftant  qu'en  tout  ce  fait,  iln'auoit 
fait  rien  à  mauuaifc  intention,  Ôcn'auoit  penfé  faire  aucun  defplailîrà  voftre 
Majefté, ny  à  ladite  Cour*i  Quaconfidercr  l'œuurccn  foy,  eileeltoit  charita- 
ble &  bonne ,  d'aider  à  vne  pauurc  fille  vexée  du  malin  efpric ,  8c  de  tafeher  à  l'en 
faire  deliurer  ;  Qu'elle  auoit  toufiours  moniiré  délirer  de  venir  à  Rome ,  ÔC 
auoitcfpcré  d'y  trouuer  allégement  i  Qne  aulfi  eftoit  il  vray-fcmblable  que  en 
cefte  ville,  qui  eftoit  le  cher  de  la  Chref  lien  té,  fie  où  refidoit  le  Vicaire  de  1c- 
fus-Chnft  ,6c  ou  tant  de  Martyrs  auoient  efpandu  lotir  fang,  les  exorcifmes  y 
deuoient  auoir  quelque  particulière  efficace  ;  Que  ce  n  cftoit  de  cefte  heure 
qu'il  auoit  pris  foin  de  cefte  pauure  fille  ,  que  jà  auparauant  qu'elle  allaft  à 
Paris  ,il  en  auoit  eu  foin ,  fie  lors  qu'elle  y  fut  conduite ,  il  la  recommanda  à  fes 
amis;  Qujl  auoit  bien  depuis  entendu  quelque  chofe  de  l'Arreft  que  la  Cour  de 
Parlement  auoit  lors  donné  pour  le  regard  de  cefte  fille,  mais  que  cefte  forte 
d'Arrefts  n'eftoient  point  perpétuels  ,  ains  eftoient  donnez  par  prouifion  8c  à 
temps,  5:  qu'il  penfoit  que  ledit  Arrell  fuft  expiré,  lorsque  luy  retournant  de 
Poictou  auec  vne  Tienne  fœur,  fon  chemin  ('cftoit  addonné  par  le  pais  où  cftoit. 
ladite  fille,  laquelle  iln'auoit  point  trouuée  chez  fon  pere  qui  fe  tient  à  Roma- 
rautin  ains  en  vn  village  prés  ladite  ville  j  Que  ladite  fille  netroutioit  allege- 
gent  qu'en  la  Communion,  8c  que  là  où  elle  eftoit  on  ne  luy  vouloit  donner  à 
communier  finon  vncfois  le  mois  ;  Qu'il  n'auoit iamais  rienfeeu  de  l'Arreft 
que  ie  luy  <Ji 'ois  auoir  efté  donné,  qu'iieuft  à  remettre  ladite  fille  chez  fes  pere 
&mcrc,  i  i'Euei'que  deClermonc  fon  frerc,  à  quiiedifois  ledit  Arreft  auoir 
efté  lignifié,  ne  luy  en  auoit  rien  fait  fçauoir  j  Que  moins  auoit- il  rien  enten- 
du 
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du  du  troifiefme  Arrcft ,  par  lequel  il  auoit  efté  reordonné  cela  mefme,fur  peine 
de  failîc  des  fruits  de  leurs  bénéfices  jQue  maintenat  que  ie  lu  y  auois  fait  fçauoir, 
il  me  déclarait  ^u'il  ne  vouloit  faire  autre  chofe,  ny  paflér  outre  pour  le  regard 
de  ladite  iillc  >  Que  le  pcrc  d'elle  eftoit  vn  marchand  de  draps,qui  auoit  eu  autrer 
fois  des  moyens  lu»nnelleinent,mais  ils  luy  eftoient  diminuez  parles  guerres,  i 
l'occauon  aulli  de  la  calamité  de  ceftclîennc  fille  auilauoitdcftourné  de  foQ 
trafficj  Que  luy  Abbé  l'auoit  aidé  de  fes  moyens,  &  les  aideroit  encore  j  Qinl 
eftoit  après  à  la  mettre  chez  quelque  bonne  femme  d'icy ,  &  l'ofter  de  l'hoftcllc- 
rie  où  il  eftoit  encore  logé  luy-mefme,  maisqu'il  n'y  feroic autre  chofe  ;  Qtnl  me 
prioit  de  le  faire  ainft  entendre  à  voftre  Majefté,  &  que  fuiuant  l'offrcque  ie  luy 
auois  fait  d  cnuoycr  fes  lettres,  il  vous  efcriroit  luy-mefme ,  efperant  que  voftrc 
Majefté  receuroit  fes  cxcufcs.  le  ne  faillis  de  luy  confciller  le  plus  fideilemenc 
&amiablement  qu'il mcfutpoflîblecequej 'eftimay  eftrepourla  fatisfa&ion  de 
vollrcMajeftc&delaCourde  Parlement ,  &  encore  icy  pour  celle  dcnoftre 
faincl  Pcre ,  &:  pour  fon  bien  Se  profit  particulier.  Il  me  monftra  de  l'entendre 
fort  volonuers ,  &:  de  f*y  vouloir  conformer ,  &  j'cfpcre  qu'il  le  fera  >  auffi  pren- 
dray-  je  garde  de  fort  prés,  &  en  tant  que  j'en puis  iuger  dés  maintenant  ,  celle 
chofe  ne  fera  pas  li  grand  cas  comme  l'on  penfoit ,  &  ne  produira  pas  les  mauuais 
effects  qu'on  craignoit.  Car  outre  que  ledit  Abbé  voudrait  cftre  à  recommen- 
cer ,  &  n'ofera  faire  ce  que  poflible  il  penfoit  quand  il  eft  party  de  France ,  ie  luy 
av  ferme  toutes  les  aduenués,  &  cncloùc  ceux  dont  il  lé  fuft  peu  aider.  D'ailleurs 
le  Pape  &  Monficur  le  Cardinal  A  Idobrandin  font  très-  bien  perfuadez  à  l'adua- 
tage  de  la  Cour  de  Parlement ,  Se  de  voftre  Majcllé  encore  plus  :  &  ay  parole  de 
fa  Sainétctc  qu'elle  ne  fera  rien  en  cecy,  fans  l'auoir  premièrement  conféré  aucc 
moy.  Dauantage ,  la  réputation  de  voftre  Majcfté  &  de  la  Couronne  eft  Li  haut 
rcleuéc en  celte  Cour  depuis  quelque  temps,  &ccfteentrcprife  &  toutecefte 
matière  eft  li  peu  fauorable  en  loy, qu'il  ne  fc  trouueraperfonne  qui  la  vùeille  cf- 
pouferpour  ledit  Abbé  contre  voftrc  Ma  jeftc,&  contre  la  Cour  de  Parlement, 
quandhieo  ledit  Abbé  voudrait.  Toutcsfoisic  ne  m  endormiray  point  fur  tou- 
tes ces  confiderations  ,  ains  veilleray  ,  &  y  pouruoiray  au  mieux  qu'il  me  fera 
poiTiblc,& tant  plus  que  ie  me  trouue  icy  feul,eftant  party  Moniteur  de  Sillcry 
pour  Florence  dés  Lundy  dix-fepticfmc  de  ce  mois.  A  tant  ie  prie  Dieu  qu'il 
vous  donne,  &c.  Sire,  &c,  De  Rome  ccMecrcdy  dix- ncuficfmc  Auril  1600. 


A  V  ROY. 
CCXII. 

IRE, 

le  refpondis  hier  par  vne  lettre  à  part  à  ce  qu'il  a  pieu  à 
voftre  Majcfté  m'eferire  par  fa  lettre  du  vingt- dcuxiefmc 
Mars  ,  touchant  le  fait  de  l'Abbé  de  faincl  Martin  de  la 
rriaifon  de  Randan.  Par  ccftc-cy  ie  refpondray  au  refte  de 
ladite  lettre  :  au  commencement  de  laquelle  ie  vois  que 
voftre  Majefté  a  trouué  bonne  la  rcfponfc  que  j'auois  fai- 
te au  Papc,touchant  ccqu'il  m'auoit  demandé  de  la  quali- 
té d'AmbalTadeur  en  Monficur  d'Alincourt  ,  lequel  fui- 
uant mauitcrciponlcaeftétraictételparfa  Sainteté  ,  &  par  tous  les  feigneurs 
de  celte  Cour ,  &  les  Ambafladcunmcfmes  de  l'Empereur  &  du  Roy  d'Elpagne 

Ggg 


Digitized  by  Google 


4*8  LIVRE  SIXIESME, 

l'ont  vifité  auant  qu  eftre  par  luy  vifitez.  Aulîi  a  ùl  çeré  ccftc  qualité  fort  dî^nè- 
rticnt,&  au  contentement  de  cous,  depuis  fon  arriuee  iufques  à  fon  parement, 
quifutlcMardyonziefmcdccemois  ,  pour  aller  à  Florence  par  le  chemin  de 
Lorcto ,  &  a  depuis  efté  fuiuy  par  Monficur  de  Sillery  Lundy  dix-  fcpticfme  de  ce 
mois  par  le  plus  court  chemin,  pour  arriuer  enfcmble  à  Florence ,  comme  l'vn  & 
l'autre  en  auront  donné  aduis  à  voflre  Majefté. 

Auffi  ay-je  veuccqu'da  pieu  à  voftre  Majefté  refpondre  à  la  plainte  que  le 
Pape  m'auoit  faite  de  la  dignité  de  Pair  de  France  donnée  àMonlicurdc  laTri- 
moUille,  &  de  celle  d'Amiral  qu'on  auoic  donne  à  entendre  àfaSainclctéque 
voftre  Majefté  luy  vouloitencor  donner.  Cequcicreprcfcntcray  à  (a  Sainteté 
en  ma  première  audience,  qui  pourracftrc  demain. 

Monficur  de  Sillery  auant  que  partir  me  bailla  deux  autres  lettres  de  voftre 
Majefté,  l'vne  du  fixiefmc  Ianuier,touchant  les  funérailles  du  feu  Roy,l'autre  du 
du  hui&icfme.portant  commandement  de  feruir  voftre  Majeftéen  l'abfencedu- 
dit  ficur  de  Sillery.  Ce  que  ic  feray  très- volontiers  &  très  fidcllemcnt ,  &au 
mieux  que  iefçauray  &  pourray  :  remerciant  voftre  Majefté  en  toute  humilité 
de  l'honneur  qu'il  luyplaift  me  faire  ,&  de  la  confiance  qu'elle  a  en  ma  fidélité, 
dont  elle  ne  fe  trouuera  ïamais  deceuë. 

IlyaàMalte  vnlnquifitcurpeudifcretqu'ony  enuoya  d'icy  l'annecpaiTce, 
dont  le  Grand  Maiftre  &  toute  la  Religion  ont  enuoyé  fe  plaindrcau  Pape,  &  y  a 
trois  Ambafladeurs  de  ladite  Rcligioa  pour  cét  effecr.  long  temps  y  a.  Iufques  icy 
lesCheualiers  François  n'auoient  eu  rien  de  particulier  à  démefter  aucc  luy.dont 
nous  cftions  icy  fort  aifes:  mais  ileft  venu  toutfrclchcment  qu'ils  {'y  font  méfiez 
pour  vne  bonne  fois.  Car  ledit  Inquifitcur  ayant  fait  emprifonner  vn  Capitai- 
ne Allemand  d'vnnauirc  qui  portoitla  bannière  de  France,  ils  font  allez  quafi 
tous  trouucr  ledit  Inquilitcur,  &  l'ont  contraint  de  bailler  ledit  Capitaine  ,  qui 
f  en  eft  allé  bien  toft  après  fans  fe  reprefenter.  Cét  attentat  fera  icy  fort  mal  pris, 
*  &  nous  donnera  trop  à  faire  :  combien  qu'il  fembleà  nos  Cheuaiiers  que  telles 
chofcsfoientauflî  faciles  à  exeufer  à  Rome  parMonfieurdc  Sillery  &  par  moy , 
comme  elles  ont  efté  à  commettre  par  eux  à  Malte,  l'y  feray  ce  que  ic  pourray. 
A  tant,&c.  Sire,&c.  De  Rome  ce  vingticfmc  d'Auril,  1600.  \ 
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A  V  ROY 


C  C  X  1 1 1. 

UE,  ' 

Eftantpartyde  cefte  ville  pour  Florence  Monficur  de  Sille- 
ry le  dix-  fepticfme  de  ce  mois ,  j'eferiuis  à  voftre  Majefté  Mecrc- 
dy  dix-  neunefmc ,  &  Ieudy  vingtiefmc ,  &  baillay  mes  lettres  à  vn 
courrier  extraordinaire  que  Monfieur  le  Cardinal  Colonne  dé- 
pefchoit  vers  l'Archiduc  AIbert,fur  le  decez  du  Cardinal  Madruccio  aduenu  le- 
dit leudy  au  matin  vingticfmc  Le  Vendrcdy  vingt-  vnicfme  ic  fus  à  l'audience 
denoftrefainct.  Perc  :  au  commencement  de  laquelle  ie  luy  dis  comme  j'auois 
lettres  de  voftre  Majefté  du  vingt-deuxicfmc  de  Mars,  &  larcfponfcquc  voftre 
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Majcftc  m'auoit  faite  à  ce  que  ie  vous  auois  eferic  de  la  demande  qu'il  m'auoit 
faite  >{iMonlîeur  d'Alincourteftoit  AmbaiTadeur  ou  nom,  &dcce  qu'il  f'eftoit 
plaint  de  la  dignité  de  Pair  de  France  donnée  à  MonlieurdelaTrimoiiille,& 
de  celle  d'Amiral  qu'on  tuy  auoit  dit  que  voftre  Majefté  vouloit  encores  donner 
au  mefmc  iieur  de  laTrimoilillc.  Sa  Saindcté  fut  fort  aife  d'entendre  la  confir- 
mation de  ce  que  ie  luy  auois  refpondu  t&L  ce  qu'il  auoit  pieu  à  voftre  Majefté  y 
adioufter  de  plus ,  5c  mcfmemcnt  que  toutes  vos  actions  tendoient  à  l'exaltation 
de  la  religion  Catholique  ,  lors  mcfme  qu'il  fembloitcjue  vous  fiiTiez  quelque 
ebofe  pour  ces  gens  là:  &mc  dit  qu'il  croyoit  volontiers  ce  que  ie  luy  difois  de 
vos  bonnes  ôclaindes  intentions,  mais  qui  aime  craint >  &  il  cltoit  grandement 
jaloux  de  ce  qui  appartenoit  à  la  religion  Catholique,&  aimoit  vniquement  la 
perfonne  de  voftre  Majcftc ,  &  quand  elle  entendoit  dire  qu'elle  auoit  fait  ou 
vouloit  foire  quelque  chofe  en  faueur  des  hérétiques,  il  ne  poiftioit  faire  qu'il 
nes'enefmût,  pour  ce  que  raccroiiîemcntde  telles  gens  tournoit  aucunement 
à  la  diminution  de  la  religion  Catholique ,  &  donnoit  à  foupçonner  &  parler  iî- 
niftremcntdc  la  perfonne  de  voftre  Majefté  ,  de  la  réputation  de  laquelle  il 
cftoit  auilt  foigneux  comme  de  la  fienne  propre  j  ainsil  luy  fembloit  que  de  vos 
comporcemensenuers  la  religion  Catholique  dependoit  en  partie  de  la  propre 
réputation. 

Sa  Saindcté  ne  me  parla  point  de  la  ligue  contre  le  Turc ,  comme  ie  m'at- 
tendois  qu'il  feroit  ,  d'autant  qu'il  auoit  dit  à  Moniieur  de  Sillery  &  à  moy- 
mefme  qu'il  enfailloittraitter,&ncpIûsyperdreteraps.  Duquel  filence  de  fa 
Saindcté  ie  fus  bien  aile,  pour  ce  que  c'eft  vnaffaire  qui  a  infinies  difHcultcz,  & 
auquel  il  fembleque  voftre  Majefté  doit  eftre  tirée  des  derniers  plufteft  qu'y 
venir  des  premiers.  Bien  me  demanda  la  Saindeté  fi  voftre  Majefté  ne  m'auoit 
point  efent  de  la  publication  du  Concile,  &  de  la  reftitutiondes  lefuites,dont 
on  vousfaifoitinftancedefapart.  le  luydisquenonjd'autantquedeces  cho- 
ies là  &  autres  affaires  ordinaires ,  voftre  Majcftc  en  efcriuoit  à  l'AcnbalTadeur, 
&  que  celles  dont  ie  venois  de  parler  ,  voftre  Majcftc  m'en  auoit  eferit  fur 
l'occafion  que  ie  vous  en  auois  donnée  j  en  vouseferiuant  ce  que  la  Saindcté 
m'en  auoit  dit.  Bien  fçauois-  je  par  ce  que  i'en  auois  veu  es  depeiches  de  Mon- 
iieur de  Sillery  ,  que  voftre  Majefté  cftoit  après  à  faire  vne  bonne  rciolution  fur 
lefaitdudit  Concile  &  des  Jcfuucs,  ôefaifoit  tout  ce  qu'elle  pouuoit  pour  con- 
tenter fa  Saindcté,  &quei'efperoisqu'en  bref  fa  Saindcté  enreceuroit  toutes 
bonnes  nouuclles.  Sa  Saindeté  me  répliqua  qu'elle  defiroit  infiniement  la  pu- 
blication dudit  Concile,  pour  le  feruice  de  Dieu  ,  &  pour  l'édification  de  fon 
Eglifc,  &c  pour  le  bien  qui  en  viendroità  voftre  Royaume,  non  feulement  au 
fpiritucl ,  mais  aufliau  temporel  ,  &paaiculiercmentpour  l'honneur  de  voftre 
Majcftc  ,qui  auoit  promis  &  iuré  la  publication  dudit  Concile:  outre  que  fans 
cela  elle  y  feroit  tenue' comme  Rov  Catholique  &  Très-  Chrcftien,  &  qu'en  ce. 
failant  vous  mettriez  fur  voftre  tefte  vne  Couronne  de  plusgrande  gloire  ,  que 
n'eftoient  les  deux  de  vos  deux  Royaumes  enlemble  ;  Que  par  ce  moyen  voftre 
Majefté  formeroit  pour  iamais  la  bouche  Jtous  ceux  qui  voudraient  detrader 
d'elle  ;  Que  outre  les  fufdites  confiderations  qui  luy  ont  toulîours  fait  defi- 
rer  celle  publication  ,  il  f'y  affedionnoit  encores  dauantage  de  iour  en  iour 
pour  les  de fordres&  abus  extrêmes  qu'il  apprenoit  eftre  en  l'Eglife  Galicane, 
partant  de  Prcftres  François  qui  viennent  à  prefenf  à  Rome  à  l'occafion  du  Iu- 
bilc,  &fc  trouucnt  loiiillez  ôc  contaminez  de  tant  d'irregulantez ,  qu'il  en  auoit 
non  feulement  compaifion  ,  maisaufii  vne  grande  horreur  en  fon  amc  ;  Qu_'il 
exhortoit  &  prioit  voftre  Majefté  de  le  deiiurer  de  cefte  aneoillc,  &  mefme 
d'autant  qu'il  y  alloit  autîi  delà  confeience  de voftrcMajcfte  >  Qu'il  penfoit 
vous  auoir  fait  cognoiftrealTczparbons  cfFets,  &  en  grande  variété  de  chofes, 
aucc  quelle  affection  il  embraiToit  vos  affaires  ,  Qu'il  cftoit  preft  de  le  mon- 
ftrer  encores  en  toutes  autres  occafions qui fe  pourraient  prefenter  cy- après  :; 
&  partant  il  vous  lupplioit  de  luvcorrcfpondre  en  cefte  bonne  volonté,  &  luy 
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complaire  en  cecy,  puisque  voftre  Majefté  ne  luy  pouuoit  faire  vn  plus  grand 
plaifir  en  ce  monde.  le  luy  dis  que  i'efperois  que  fa  lainteté  en  feroit  bien  tolî 
confolée  &  contentée.  Surquoy  il  me  répliqua  que  ce  ne  feroit  aflez  de  publier 
ledit Concile,mais  qu'il  falloit  que  cefte  publication  fuft  faite finecrement  &i  no- 
tamment, &  que  voftre  Majefté  s'en  fift  honneur,  ôcnepermift  que  Tony  mift 
rien  qui  vous  en  fift  perdre  le  gré  enuersles  gens  de  bien.  le  vous  dis  cela  { dit- il  ) 
pour  ce  que  le  Chancelier  a  dit  à  quelqu'vn ,  que  parmy  les  conditions  de  l'abfo- 
lution,rarticle  qui  concerne  la  publication  dudit  Concilc,conticnt  que  le  Roy  le 
fera  publier  &  obferuer  en  tant  que  la  tranquilité  duRoyaume  le  pourra  permet- 
tre :&  cela  me  fait  craindre  qu'on  vueille  faire  quelque  emplaftration  qui  foie 
vne  vaine  apparence ,  pluftoft  qu'vn  vray  &  falutairc  remède.  le  luy  dis  qu'il  n'a- 
uoit  à  craindre  telles  chofes ,  &  qu'il  en  mift  fon  efprit  en  repos  *  Que  Monficur 
le  Chancelier  n'auoit  voulu  dircautre  chofe  parla,  finonecque  Monfieurd'E- 
ureux&moy  auions  entendu  quand  nous  fi  fmes  expo  fer  ladite  modification  au 
fufdit  article  ;  àfçauoir  que  voftre  Majefté  ne  feroit  tenu  faire  obferuer  ledit 
Concile  par  ceux  delà  religion  prétendue  reformée  contre  l'Edit  de  pacification, 
&  par  ce  moyen  entrer  en  guerre  contre  eux,  &  rallumer  les  troubles  en  fon 
Rovaumci  Qujicaufe  de  cela  mefme  nous  ne  voulufmcs  paflcrvne  claufe  qui 
eft  à  la  fin  du  formulaire  de  la  profeffion  defoy  ;  à  fçauoirque  ecluy  qui  fait  telle 
profclîîoB  la  fera  garder  par  tous  fes  fubiccis  j  Que  fuiuant  cela  Monficur. le 
Chancelier  anoit  voulu  dire,  que  par  la  publication  du  Concile  les  Edicls  de  pa- 
cification ne  leroient  point  abolis,  ny  les  hérétiques  cotraints  d  obferuer  le  Con- 
cile,iufqucs  à  ce  que  Dieu  leseuft  illuminez,&  réduits  au  giron  de  l'Eglife  Catho- 
liquc.mais  qu'au  reftele  Concile  feroit  reccu  &  obferué  par  les  Catholiques.  Le 
Pape  me  relpondit  que  fi  le  dire  du  Chancelier  s'entendoit  ainfi ,  il  n'y  auoit  rien 
de  mal  ,&  qu'il  felouucnoitbien  que  nous  luy  auions  ainfi  expliqué  ladite  reftri- 
tion  de  la  tranquilité  du  Royaume. 

Après  cela,  il  me  dift  qu'il  auoit  à  cceur  la  chofe  des  lefuites,&l'cftimoit  gran- 
dement vtile  atout  voftre  Royaume,  &  qu'il  vousorioitaumd'y  pouruoirau  plu- 
ftoft Quand  j'eus  fait  ce  que  i  auois  à  fairepour  voftre  Majeftc,ie  parlay  à  fa  Sain- 
teté pour  la  Royne  douairière  de plufieurs  chofes  qu'elles  m'a  commandées.  Ic 
penfay  ne  deuoir  traitter  en  celle  première  audience  que  des  plus  facilcs:à  fça- 
uoir  de  trois  difpen  fes  qu'elle  délire  pour  fa  perfonne  propre>qui  font;  de  pouuoir 
communier,  nonobftant  que  pour  le  catarre  qui  luy  defeend  ordinairement  en  la 
poitrine  elle  aye  tenu  &  auallé  quelque  peu  de  fucerc  de  Candie,  ou  d'autre  telle 
chofej  d'auoir  vn  Autel  portatif  i  &  licence  de  manger  de  la  chair  aux  iours  mai- 
gres pour  la  mefme  infirmité.De  toutes  lcfquclles  chofes  j'eus  fort  bonne  inten- 
tion de  fa  Sainteté. 

le  ne  veux  oublier  que  l'Abbé  de  faint  Martin  de  la  maifon  de  Rendan, 
qui  s'eft  comporté  fort  modeftement  depuis  qu'il  eft  à  Rome ,  comme  i'ay  ef- 
crit  à  voftre  Majefté  par  mes  lettres  précédentes ,  m'auoit  requis  de  le  vouloir 
introduire  à  bailer  les  pieds  au  Pape  -.laqucl  le  chofe  tant  s'en  faut  que  ic  luy  re- 
fufaflc,queic  luy  accordayfort  volontiers  ,aymant  mieux  en  luy  failant  cet  offi- 
ce ,  ouyr  mov  mefme  ce  qu'il  diroit  à  fa  Sainteté ,  que  non  pas  en  m'en  defehar- 
geant,  demeurer  en  ignorance  deeequ'ilauroit  fait&dit.  Icluydis  doneques 
qu'il  fc  mift  en  l'anti- chambre,  &  qu'à  la  fin  de  mon  audience  ie  prierois  le  Pa- 
pe de  le  vouloir  admettre  à  luy  baifer  les  pieds.  Quand  j'eus  doneques  traitté 
aucc  fa  Sainteté  toutes  les  autres  chofes  que  ie  voulois ,  ie  lu  v  parlay  dudit  Ab- 
bé de  faincl  Martin,  &  tout  aulîi  toft  que  ie  l'eus  nommé,  fa  Sainteté  me  die 
qu'il  m'en  vouloit  demander.  le  luy  dis  doneques  comme  ie  luy  auois  fait  par- 
ler par diuerfes  perlonncs  tout  auffi  toftçju'il  fuft  arriué  auec  cefte  femme,  Se 
comme  depuis  il  m'eftoit  venu  voir,  &  m'auoit  parlé  fort  modeftement,  m'af- 
feurant  qu'il  u'auoit  rien  fait  à  mauuaife  intention,  ny  pour  offencer  la  Cour 
de  Parlement ,  ny  moins  voftre  Majefté ,  à  laquelle  mefme  il  auoit  eferit.  Le  Pa- 
pe qui  ne  veut  point  de  noife ,  fut  bien  aife  de  cette  modeftie ,  &  me  demanda  ce 
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qui  auoit  cfté  fait  de  ccfte  femme:&  ie  luy  refpodis  qu'on  l'auoit  en  fin  logccchcz 
vnc  femme  dcuote,où  elle  cftoit ,  &  n'en  bougeoit  que  pour  aller  aux  Eglifcs.  Et 
après  que  j'eus  dit  à  fa  Sain&eté  que  ledit  Abbé  eftoiten  l'antichambre,  Scdcfi- 
roit  luy  baifer  les  picds,elle  me  demanda  fi  ie  voulois  qu'elle  luv  dift  rien  touchât 
le  fait  de  ladite  femme.Ic  luy  rcfpondis  que  icremettois  cela  à  la  prudence  &  dif- 
cretion  :  &  me  répliqua  qu'il  valloit  mieux  ne  luy  en  rien  dire  fi  l'autre  ne  luy  en 
parloit  poinrjôc  fur  cela  fonna  la  clochette ,  &  commanda  à  vn  fien  Camcrier  qui 
citait  venu  au  (on  qu'il  rlft  entrer  l'Abbé  de  fain &  Martin.  Lequel  ayant  baifé  les 
pieds  de  fa  Saincleté,luy  dit  qu'eftant  venu  à  Rome  pour  gaigner  le  I ubilé ,  il  n  a- 
uoit  voulu  faillir  de  luv  venir  baifer  les  pieds,8c  prendre  fa  fainfte  bénédiction,  & 
luy  offrir  fon  humble  feruice.  Sa  Sainteté  luy  refpoodit  qu'il  eftoit  letres-bien 
venu ,  &  qu'elle  fçauoit  qu'il  eftoit  de  bonne  maifon,&  de  perc  &  mere  très  -  bon  s 
Catholiqucs,&  que  fon  pere  auoit  mis  fa  vie  pour  la  religion  CathoIiquc,&  pour 
la  Couronne,&  qu'il  s'afleirtoit  qu'il  auoit  le  mefme  zele ,  &  l'accompagneroit  de 
Jadifcrction  &  modeftie  &  autres  vertus  requifes ,  &  fi  elle  pouuoit  faire  quelque 
choie  pour  luv  elle  Le  feroit  volontiers  :  &  ainfi  ledit  Abbc  fe  leua&  fortit  de  la 
chambre ,  oùic  demeuray  quelque  temps  après.  le  n'allay  point  pour  ce  îour-la 
chez  Meilleurs  les  Cardinaux  Aldobrandin  Se  S.George  nepueux  ae  fa  Sainâcté, 
parce  qu'à  l'heure  ils  eftoient  aux  funérailles  du  Cardinal  Madruccio,  oùi'euflc 
eftéauffi,  comme  ccft  lacourtume ,  mais  elles  fefaifoient  à  la  mefme  heure  que 
j'eus  audience.laqucllc  i'auois  demandée  ia  le  iour  auparauant.  Mais  hier  Sa  me- 
dvau  matin  ie  fus  lestrouuer,  &  leur  dis  lbmmairemcnt  tout  ce  qui  s'eftoit  palfé 
en  l'audience  du  Vendrcdy .  11  n'y  euft  point  entre  eux  &  mov  autre  chofe  nota- 
ble qui  mérite  que  i  en  rede  compte  à  voftre  Majcfte,finon  que  Moniteur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  ne  me  parla  point  de  ligue  contre  le  Turc,  mais  Monfieur  le 
Cardinal  S  George  m'en  parla,toutcsfois  en  termes  généraux.  A  tant,  &c.  Sire, 
&c.De  Rome,ce  Dimanche  13.  Auril  1600. 


A  V  ROY- 
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l'cfcriuis  à  voftre  Majeftc  le  2  3.de  ce  mois  ce  qui  s  eftoit 
pafîc  en  l'audience  que  i'auois  eue  de  noftre  faincl  Pere  le 
Vendrcdy  auparauant  11.  LeLundy  lj.  fuft  Confiftoirc, 
qui  me  donna  occafion  de  parler  au  Pape  d'vne  Abbaye 
que  i'auois  à  propofer,  &  d'vne  autre  à  preconifer  audit 
Confiftoirc.  Et  après  cela  fa  Sain&etc  me  dit  qu'elle  auoit 
aduis  qu'au  Marquifat  de  Salufles  &  aux  enuirons,  les  he- 
retiquesavans  entendu  l'accord  qui  auoit  efte  fait  entre 
voftre  Ma  jelte  &  le  Duc  de  Sauoye,commençoientdcfiaàbrauer,&.  le  vantoient 
qu'ils  feroient  bien  toft  retourner  les  miniftresen  certaines  vallées,  dont  ledit 
Duc  les  auoit  chaficz,&  chafleroicnt  llnquifiuon  de  SalufTcs,ou  ledit  Duc  l'auoit 
mi  fc.  le  dis  à  fa  Sainttctc  que  ie  ne  crovois  point  que  la  chofe  portée  par  ledit  ad- 
uisfuft  vrayc,ains  que  c'eftoit  vnartifice  du  Duc  de  Sauoye,qui  cherchoit  moyen 
de  différer  l'exécution  des  chofes  par  luy  promifes,  &:  de  mettre  fabaincieté  de 
fon  codé  Mais  que  ie  l' alfeurois  que  les  chofes  de  larcligion  Catholique  feroient 
aulli  bicA  mieu\,au  Marquifat  après  que  voftre  Majefté  l'auroitrecouuré.qu'cl- 
les  ne  loin  àprclent ,  îuiuant  ce  qu'autrefois  ie  luy  auois  déclaré  de  la  part  de  vo- 
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Hrc  Majcfté.Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'en  parla  aufli,quand  nous  fuf- 
mes  defeendus  en  la  falle  du  Confiftoire ,  6c  me  fift  encores  les  chofes  plus  gran- 
des:auqucl  ie  rcfpondiscela  mcfmc.Etay  trouué  après  m'en  cftrc  enquis  qu'il  ne 
le  remuoit  rien  en  ces  quartiers  làjfinon  qu'on  y  attend  la  dcliuranccd'vne  capti- 
uité  plus  dure  que  ne  fut  iamais  celle  des  enfans  d'Ifracl  en  Egypte ,  lequel  dc:ir 
eft  tenupar  Monfieur  dcSauoyepour  la  plus  damnable  herelic  du  monde.  De- 
puis ,  a  Icauoir  le  Ieudy  au  matin  vingt-  feptiefme  de  ce  mois,  ic  receus  lettres  de 
Monfieur  le  Prelident  de  Villicrs  Amballadeur  de  voftre  Majeflé  à  Vcnilc,  par 
lefquelles  il  m'eferiuoit  entre  autres  chofes,  que  la  Seigneurie  auoit  aduis  de  leur 
Amballadeur  rclidentprés l'Empereur,  qu'il  fcplaignoitouuertcmcnt  Se  haute- 
ment de  ce  qui  auoit  efté  conuenu  entre  voftre  Majefté  &  le  Duc  de  Sauove ,  di- 
fant  que  pour  les  droits  qu'il  auoit  au  Marquiiàt  deSalufles  fie  en  la  Brcfle  com- 
me Empcrcur,tellcs  choies  nefedeuoient  ny  pouuoienttraitter  fansluy.  Ce  qui 
me  donna  incontinent  à  penfer  que  c'eftoit  vn  artifice  dudit  Duc,qui  fa  il  bit  tenir 
ce  langage  à  l'Empercur,lcqucl  i  cftime  n  eftre  allez  fin  pour  le  garder  de  1  aftucc 
de  l'autre,qui  voudroit  bien  que  le  Pape  pour  l'intereft  de  la  religion ,  6c  l'Empe- 
reur pour  le  fien  propre ,  la  prin  lient  pour  luy ,  6c  fc  rendirent  autheurs  de  l'in- 
fraction de  Ces  promeuves ,  pendant  qu'il  feroit  beau  femblant  de  les  vouloir  gar- 
der, 6c  dVftre  tout  preft  a  les  exécuter.  Cela  fut  eau  le  que  ie  me  relolus 
d'en  parler  au  Pape  en  l'audience  que  i'auois  le  lendemain  Vcndrcdy  ,  qui 
fuit  hier. 

Auquel  iour  d'hier  vint  bien  à  propos  que  l'ordinaire  de  Lion  arriua  au  ma- 
tin, 6c  m  apporta  non  feulement  les  lettres  que  Monfieur  de  Villeroy  m'ef- 
eriuoit des  premier  &  3.  de  ce  mois,  mais  aulîi  cèllc  que  voftre  Majelte  auoic 
eferite  le  premier  de  ce  mois  à  Monfieur  de  Sillery ,  qui  me  l'enuoya  de  I  loren- 
ce  ou  ledit  courrier  ordinaire  eftoit  pallè.  L'aprcfdinéedoncques  d'hier  ie  fus  à 
l'audience,  ôecommençay  par  ce  que  fa  Saincketé  m'auoitdit  leLundy  au  ma- 
tin auant  que  defeendre  de  la  chambre  en  la  falle  du  Confiftoire ,  touchant  les 
prétendues  brauades  qu'on  luy  auoit  eferit  que  faifoient  défia  les  hérétiques 
au  Marquifat  de  SaluflTesÔt  auxenuirons  :  &  priayla  Saincleté  defe  garder  des 
artifices  de  ce  Prince,  qui  auroit  trouué  moyen  de  deccuoir  le  Nonce  qui  eft 

Îirésdcluv,  en  apportant  des  gens  qui  comme  d'eux  mefmcs  luy  diflent  détel- 
és chofes  pour  les  eferire  à  fa  Sainctctc ,  6c  qui  encores  trouueroit  en  fin  moyen 
de  fuborner  des  hommes  pour  efmouuoir  les  gens  de  ce  pays  là,  6c  leur  faire  di- 
re 6c  faire  ce  à  quoy  ils  n'auroient  penlé  Toutcsfoisquc  ie  m'en  eftois  informé  , 
6c  auois  trouue  qu'outre  qu  il  auoit  fait  mourir  ou  fuir  tous  les  plus  appa- 
rens  ,  ôcfoupçonnez  non  tantduLutheranifmeou  Caluinifmc  que  de  Fraace- 
fifme ,  ce  qui  reftoit  eftoit  li  matté  6c  opprelTé ,  que  tout  ce  qu'ils  pouuoicnt  fai- 
re eftoit  de  relpirer.fans  ofer  s'entre  parler  ny  foufpircr  l:vn  près  de  I  autrc,pour 
les  clpions  qu'il  auoit  femez  parmy  eux.  Et  après  cela  ie  luy  dis  ce  que  ledit  Duc 
faifoit  dire  par  1  Empereur,  6c  le  defir  qu'il  auoit  de  rendre  ladite  Saincleté  6c 
ledit  Empereur  autheurs  de  fa  perfidie,  s'il  pouuoit.  Mais  que  voftre  Majefté 
eftoit  très-  afleurée  de  la  prudence  6c  conftanec  de  fa  Saincleté,  qui  fçauroic 
bien  cognoiltre  6c  reietter  telles  impofturesj  mais  que  ic  ne  fçauois  fi  l'Empe- 
reur s'en  fçauroit  fi  bien  garder  :  m'afleurant  neantmoins  que  fa  Sain&eté  en  tel 
cas  luy  donnerait  les  confeils  6c  bons  recors  qui  luy  feraient  neceflaircs  j  Que 
les  droits  des  Empereurs  d'auiourd'huy  n'eftoient  que  prétentions  j  Qu'ils  en 
auoient  lur  Rome  mcfme.  Mais  l'Empereur  Charles  le  quint,  qui  pour  le  moins 
fçauoit  autant  que  ccftuy-cv,  8c  fans  doute  pouuoit  plus,  ne  dit  iamais  vn  feul 
mot  de  prétention  qu'il  eut  fur  ledit  Marquifat  en  la  paix  qui  le  fill  enl'annee 
1544.  entre  luy  6c  Charles  Duc  de  Sauove  d'vne  part,  6cle  Roy  François  d'au- 
tre ,  jacroit  que  deflors  nous  eu  liions  le  Marquifat  1  Que  l'Empereur  d'auiour- 
d'huy a  toufiours  laiflc  iouyr  pailiblemcnt  le  Duc  de  Sauove  de  la  Brcfle,  6c  ne 
dift  mot  quand  ledit  Duc  s  empara  du  Marquifat:  6c  maintenant  qu'il  voit  re- 
mettre les  chofes  félon  le  deuoir6c  laiufticc,  il  s  en  offençoit  ôc  alleguoit  des 
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prétentions,  lefquelles  en  tout  euenemét  ne  luy  feroient  ofteés  quand  ie  Duc <lc 
Sauoye  feron  ce  qu'il  auoit  promis,&que  d  ailleurs  il  deuoit  faire.  Mais  comme 
J'Empereurn  eftoitpointcncftat qu'il  pûft  fe faire  obeïrparfes  vaflaux  propres, 
tant  s'en  faut  qu'vn  Roy  de  France ,  &  mefmémcnt  Henry  quatriefmc ,  en  deuft 
laiifer  de  recouurer  le  ficn;  aufli  le  trompoit  bien  le  Duc  de  Sauoye  de  récourir  à 
tels  moyens ,  qui  ne  feruiroient  que  de  roidir  dauantage ,  &  d'encourager  8c  en- 
flammer voftre  gencrofité.  Peufle  volontiers  àdioufte ,  qu'outre  que  l'Empereur 
en  cela  ne  failoit  rien  pour  Monfieur  de  Saudyc ,  il  faifoit  encor  peu  cautemenc 
pour  foy-  mefme,de  fe  déclarer  contre  voftre  Majefté  &  contre  la  France,  en  vn 
temps  auquel  il  en  defiroit  8c  demandoit  fecours  contre  le  Turc ,  &  fe  pourfui- 
uojt  vne  ligue,dc  laquelle  il  tiroit  le  premier  &  le  principal  profit  :  mais  ic  ne  vou- 
lois  pas  donner  occafion  au  Pape  d'entrer  au  propos  de  la  ligue ,  comme  de  fait  il 
ne  m'en  parla  point  en  celle  audience  non  plus  qu'en  la  précédente. 

Sa  Saindcté  me  rcfpondit  quant  à  la  nouucllede  Saluûes ,  qu'il  l  auoitde  gens 
dont  il  fe  fioit.qui  n  eltoient  nullement  intcreflez,&  qu'au  relie  le  temps  deicou- 
uriroit  la  vérité.  Et  quant  à  l'Empereur ,  qu'il  ne  croyoit  point  qu'il  cuit  dit  telles 
chofes;6c  que  par  tout  il  y  auoit  des  gcns.qui  ou  par  vanité,  ou  par  mauuaile  inte- 
tion,ou  par  ignoracedifoient  ce  qui  n 'cftoit  point,  8c  quecôme  nous  aduertiflions 
les  autres,nous  deuions  auflî  nous  garder  de  telles  gens:ce  qu'il  dit  en  foufriant. 

A  prés  cela  ie  1  uy  dis  comme  j'auois  ce  iour  là  meime  reccu  lettres  de  la  Cour,  & 
mefme  celle  que  voftre  Majefté  auoit  efcrittele  premier  de  ce  mois  à  Monfieur 
deSillcry,  &  luy  recitay  ce  que  j'y  auoisapprisdc  laconucrfiondu  (leur  de  ùmde 
Marie  du  Mont,&  l'acheminement  de  celle  de  pluiieurs  autres  de  fa  qualité,&  de 
la  con fequcncç que  telles  côuerûonsjfauorifées  8c  promeuè's  par  voftre  Majefté, 
apportoient  pour  la  confirmation  des  Catholiques,  &  pour  la  réduction  des  dc- 
uoyez.  Aufli  luy  dif  je  la  fommation  faite  par  le  iieur  du  Pleflis  à  Monfieur  l'Euef- 
que  d'Eurcux,&  la  refponce  que  ledit  fieur  Eucfque  y  auoitfaite,dont  ie  luy  laif- 
fay  vn  exemplaire  imprimé,nc  luy  celant  point  comme  Monfieur  le  Nonce ,  foie 
pour  ignorer  la  langue  Françoifè,  ou  pour  cftre  mal  informé  desperfonnespeu 
moderécsjS'cftoit  remue  vn  peu  pour  ladite  rcfponce,côme  fi  Monfieur  d'Eureux 
fuft  voulu  entrer  en  difpute  des  points  de  la  Rc!igion,&rcceuôir  1  autre  à  dépen- 
dre les  erreurs  ja  condamnées:  mais  que  fa  Saindcté  verroic  par  ladite  refponce, 
qu'encecy  nes'agifloitque  des  chofesde  fait,à  fçauoir  li  ledit  du  Pleilis  auoit  faul- 
lemcnt  allégué  ou  non,  la  première  defquellcsdepcndoitdelafeulcinfpé&ion 
des  autheurs  alléguez,  &  de  la  conférence  des  paflàgescs  liures  originaux  auec 
les  allégations  faites  parleditduPleffis.A  quoy  noftie  lainct  Pereprim  plaifir,  & 
en  loua  Dicu,&  voftre  Majefté. 

Dciàiepaflày  au  fait  du  Concile  &  des  Icfuites ,  &luy  dis  comme  voftre  Ma- 
jefté alloitdifpofant&:  préparantes  cbufes  pour  en  contenter  fa  Saindeté  ,  & 
n  obmis  rien  de  ce  que  i'en  trouuay  en  ladite  lettre  eferitte  à  Monfieur  de  Sille- 
ry.  A  quoy  fa  Saindcté  me  refpondit.qucpourueu  que  la  chofe  fe  fift,il  n'impor- 
toitqueccfuft  vn  peu  plus  tard  ou  pluftolt  :  mais  il  defiroit  que  ce  bon  oeuure  îz 
fift  en  toutes  façons.  Et  fuf  cerne  dift  derechef  ce  qu'il  m'auoùditàcepropos  en 
laudience  précédente ,  donti' ay  rendu  compte  à  voftreMajefté  par  ma  lettre  du 
23.  de  ce  mois:&  partant  ie  n'en  feray  pointicy  de  redite. 

Cela  fait.icluy  dis  ce  que  i'auois  trouué  à  la  fin  de  ladite  lettre  du  premier  de  ce 
moi$,touchant  l'aflemblcequi  fe  deuoit  faire  à  Bologne,  pour  traitter  la  paix  en- 
tre le  Roy  d'Efpagne  &  les  Archiducs  d'vne  part ,  &  la  Roync  d'Angleterre d'au- 
tre.Ôc  touchant  le  peu  que  l'Audiencier  Verreichen  auoit  fait  en  Angleterre. 

Quand  j'eus  acheué  ce  quirefultoitdcs  lettres  que  j'auois  reccués  ledit  iour 
d  hier,  ieparlay  à  faSaindetéde  l'ercdion des  trois  raonafteres  de  Religieufes 
Capucines.dontlaRovne  douairière  auoit  requis  voftre  Majefté  de  luy  eferire, 
&  luy  prefentay  les  trois  lettres  que  voftre  Majefté  luv  en  efcriuoit ,  &  énfemble 
celle  que  ladite  Dame  Royne  luy  enuoyoit.  Sa  Saindeté  mon  ftra  vouloir  com- 
plaire à  voftre  Majefté  &  a  ladite  Roync ,  Se  n'y  fit  autre  difficulté ,  finon  que  les 
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Religieux  Capucins  ne  veulent  en  forte  du  monde  fe  charger  de  confdTL-r& 
gouùcrncr  les  Rcligieufes,& qu'à  peine  auoit  il  peu  cllrc  obey  d'eux  ,  quand  il 
leur  auoit  commandé  par  pluficurs  fois  de  prendre  la  luperintendance  de  celles 
de  Rome. 

Au  demeurant ,  l'Abbé  defaincr.  Martin  continue  en  fa  modeftic.  La  femme 
qu'il  mena  a  eftcmifcaucc  fa  ferurchez  vfie  femme  deuote,  comme  Tay  eferit 
cy-  deuant ,  &  la  fait-  on  communier  tous  les  iours.  l'ay  fçeu  qu'on  l'exorci  fe  en- 
core auec  d'autres ,  fans  en  faire  autre  bruift:  &  c'clt  chofeque  ic  ne  veux  point 
empefeher ,  pour  ne  donner  à  parler  dauantage  de  celamefme ,  &  encore  à  mal 
penfer  &  à  mal  parler  de  nous  mefmcs ,  comme  de  gens  qui  s'ofFcnçaircnt  qu'on 
inuoque  le  nom  de  Dieu  fur  des  perfonnes  foubçonnécs  polfedécs  du  malin  cf- 
prit ,  foit  tel  foubçon  vray  ou  non.En  fomme ,  tout  ccqu'on  fçauroit faire  icy  ne 
fera  rien ,  fi  nous  mefmesn'en  faifons  quelque  chofe,en  voulant  empefeher  les 
chofes  accoutumées  &  ordinaires,  &  qui  en  ont  apparence  de  pieté.  Car  au  relie 
iay donné  tel  ordre  à  toutes  chofes,  que  foit  celle  femme  démoniaque  ou  non, 
le  Pape  ny  autre  perfonne  de  quelque  confideration  n'en  penfera  autre  mal,  & 
ne  nous  en  eftimerany  plus  ny  moins  :&  l'Abbé,  quand  il  fe  deparciroit  de  la 
modclticoùicray  rangé  &  l'entretiens  { ce  que  iene  penfe  point)  ny  fçauroic 
rien  gaigner. 

Les  galères  de  Gènes  font  repayées  par  celle  colle  s'en  retournans  a  Gènes, 
fans  élire  allées  plus  loing  que  Naplcs.  Les  Efpagnols  font  après  à  faire  baillera 
vnCordelier  Efpagnol  le  titre  del'Archeucfchc  de  Dublin  en  Irlande,  àquoy 
s'oppofent  formellement  quelques  Prcftrcs  Irlandois  qui  font  icy ,  difans  que  ce 
Cordelier  Efpagnol  n'entend  rien  en  celle  langue  là;&  que  s'il  falloit  bailler  titre 
a  quclqu'vn ,  que  ce  feroit  à  vn  d'entre  eux  Irlandois  non  à  vn  Efpagnol  :  &  allè- 
guent l'exemple  du  Roy  d'£fpagncmcfmc,qui  ne  permet  qu'en  toutes  les  Elpa- 
gne*  il  y  ait  aucun  Euelque  qui  ne  foit  de  nation  Efpagnole.  Les  mefmes  Espa- 
gnols depuis  la  mort  du  Cardinal  Madruccio,  qui  auoit  le  fecret  du  Roy  d'Efpa- 
gne  touchant  le  conclaue ,  confultent  fort  entr'euxàqui  ils  doiuent  procurer 
celle  charge,  &  en  faueur  de  qui  ils  doiuent  confeiller  le  Roy.  Le  Cardinal  Gef- 
ualdo ,  quoy  que  Doyen  du  Collège,  &  vaflal  &  feruitcur  afïe&ionné,  ne  leur 
femblc  pefer  aHez,non  plus  que  les  deux  Cardinaux  Efpagnols  Deza  &  Auila  qui 
refidenticy.  Como,  quipaife  75.  ans,  cil  tenu  d'eux  plus  propre  pour  confeiller 
quepourchef.  Tcrranoua,  bien  que  Sicilien  &  de  tres-illuftre  maifôn ,  ne  leur 
femblc  alTez  fin  ny  efueillé.  Colonnaatrop  degrandsparens,& les  Efpagnols 
penfent  qu'il  s'en  leruiroitpour  la  grâdeurde  la  maifon.  Aquauiua  efthay  d'eux, 
pour  n'auoir  voulu  faire  à  leur  gré  ces  chofes  de  France  contre  le  bien  du  fui  net 
Siège  &:  de  toute  la Chreilicnte.  De  façon  que  l'on  croit  qu'ils  confeillerontle 
Roy  d'Eipagne,s'ils  ne  l'ont  défia  fait,de  faire  venir  refidercn  celle  Cour  le  Car- 
dinal André  d'Aullriche  pour  cllrc  chef  de  la  faction  Efpagnole,  confeillé  par 
Como,&  par  quelques  autres  des  plus  cauts.  A  tantic  prie  DieuAc.  Sire,&c.  De 
Romc,ce  Samcdy  z  9.  Auril  1600. 
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A  V  ROY. 
CCXV. 

IRE'  i§ 

1  efcriuisà  voftre  Mejeftc  le  23.  d'Aurilccqui  Peftoit 
parte  en  l'audience  que  i  auois  eue  du  Pape  le  Vendrody 
il.  &  depuis  ievous  efcriuis  le  29.  du  me  foie  mois  ce  qui 
i'clloit  palle  entre  fa  Saincleté  &  moy  le  Lundy  24>auant 
le  ConfiIloirc,&:  depuis  en  l'audience  du  Vendredy  28  & 
enuoyay  ces  deux  lettres  en  vn  mefme  pacquet a  Floren- 
ce ledit  iour  29.  pour  élire  baillées  à  Monficur  d'Alin- 
court,ou  au  courrier  qui  fèroit  dcpcfchc  vers  voftre  Ma- 
jefte.  Mais  pour  f'eftiÇ  trouuc  party  non  feulement  ledit  ûeur  d'Alincourt,  mais 
aufli  Monlieunie  Sillery,  ledit  paquet  m'a  cfté  r enuoyé  de  Florence  &  fera  auec 
laprelente. 

Le  premier  iour  de  May  au  matin,  vint  vers  moy  le  fieur  Erminio  Secrétaire 
du  Pape  fous  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  lequel  m'apporta  de  la  part  de 
fa  Saincletc  vn  eferit  en  Italien,  touchant  la  ligue  quelle  c(l  après  à  faire  entre 
les  Princes  C  hreftiens  contre  le  Turc ,  &  me  dit  qu'il  auoit  commandement  d'en 
perterautantaux  Ambaûradeursdel,Empcreur&.  du  Roy  d'Efpagne,mc recom- 
mandant grandement  delapartdefaSaindetédctenirlacholelecrctte  ,  com- 
me aulli  le  recommaadoit-il  aux  autres.  1  enuove  copie  dudit  eferit  à  voftre 
Majefté.la  fuppliant  très- humblement  d'obferuér entre  autres chofes,  comme 
fur  la  fin  l'on  veut  que  vos  miniftres ,  auec  ceux  de  l'Empereur  &  du  Roy  d'Elpa- 
gne,  &  ceux  que  fa  Saincletc  députera  de  fa  pa  r  t ,  vacquen t  à  cét  affaire  principa- 
lement,^ fques  àen  laifler  toutes  autres  chofes,&  fauemblans  tiennent  des  con- 
grégations ,&:  non  feulement  difent  leurs  ad  tus  fur  les  articles  y  contenus,  mais 
au  fsi  comme  il  eft  porté  dés  le  commencement  de  l'cfcrit  les  refoluent  &  accor- 
dent,pour  puis  apr&paiTer  à  d'autres  point  &  articles.  En  quoy  il  me  femble  qu'ils 
vont  vn  peu  trop  viftepour  nous,  &  f'ils  ennreflent  dauantage,ie  feray  contraint 
pour  mon  regard  de  leur  dire,le  plus  ciuilemcntneantmoins  queiepourray.  Ce- 

Î>endant  il  plaira  à  voftre  Maiefté  commander  ce  qu'elle  voudra  cftrc  fait  &  die 
àdeflUs. 

Le  Vendredy  enfuiuant  ic  fus  à  l'audience,  &  me  fembla  que  ic  dcuoisla  com- 
mencer par  ledit  eferit  qu'il  luy  auoit  pieu  m'enuoyer  par  le  fieur  Erminio,  &  I'a- 
uois lcu&confiderédiligemment  :  maisqu'eftant  la  chofe  de  telle  importance 
comme  elle  eftoit ,  &  Monficur  de  Sillery  deuane  arriucr  le  lendemain  comme 
i'en  auois  adui$,ie  prioisfa  Saincletc  de  trouuerbon  que  ic  referuafle  la  chofe  en 
fon  entier  iufques  à  fa  venue" ,  &  luy  dirois  ce  que  le  ficur  Erminio  m'auoit  dit  en 
me  le  baillant  :  dequoy  fa  Saincletc  fc  contenta.  , 

En  fécond  licu,ic  priay  fa  Sain&cté  de  vouloir  ordonner  aux  Religieux  Cor- 
dcliers  qui  doiucnt  eflire  leur  General  à  celle  fefte  de  la  Pentecoftc  prochaine , 
qu'il  euiîent  à  en  eflire  vn  de  la  nation  F  rançoife.pour  les  caufes  contenues  en  la 
lettre  qu'il  pleuft  à  voftre  Majefté  m'en  eferire  le  4.  d'Auril ,  que  ie  déduifis  à  fa 
Saincletc  auec  d'autres  dont  ie  me  pùs  adiufer.  La  fuppliantencores  de  vouloir 
faircvne  ordonnance  pour  laduenir,  à  ce  que  déformais  les  François  euflent  k 
leur  tour  cefte  dignité  comme  auoient  les  Italiens  &  Efpagnols.  Sa  Sainéleté 
trouua  la  chofeplus  raifonnablc  qu'aifée  à  exécuter,  me  dit  neantmoins  qu'ei  le  y 
pen  feroit ,  &  feroit  tout  ce  qu'elle  pourroit  pour  fatisfàire  au  dcuoir  de  la  iuftice, 
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&  pour  complaire  à  voftre  Majefté,  &  à  coûte  la  nacion,&:  pour  la  rcformaiioadé 
cet  ordre  en  France. 

En  troifiefme  lieu ,  ie  luy  ramenais  de  la  part  de  la  Royne  douairière  certar- 
neschofes  qui  appartenoientà  l'érection  des  trois  conuents  des  Religicu  fes  Ca- 
puchmes qu'elle  defirc  d  eftre  erigez,&  dont  rl  a  pieu  à  voftrc  Majcftc  en  eferire 
trois  lettres  à  fa  Saincteté  que ic  luy  prefentay  le  18.  d'Auril ,  comme  l'en  ay  par 
ma  dernière  rendu  compte  a  voftre  Majefté. 

Et  après  cela  ic  luv  dis  en  quatricfme  lieu ,  que  pour  luy  acheuer  d'expofer  ce 
que  ladite  Dame  Royne  m'auoit  commandé  ,  ie  priois  la  Sain&cté  de  vouloir 
meshuyconfoler  cefte  fain&ePrincefle  des  obfequcs  du  feu  Rov  fon  Seigneur 
&  mary.dont  non  feulement  cllc,mais  au/H  voftrc  Majefté  luy  efcriuoit.  Et  après 
luyauoir  baillé  lettres  de  vos  Majeftez,  icluy  dis  les  caufesquideuoient  mou- 
uoir  fa  Saindeté  à  vous  complaire  j  comme  le  refpeft  de  vofdites  Majeftez ,  &  de 
la  Couronne  mefme,  qui  pour  auoir  particulièrement  reueré,  aide ,  &  feruy  le 
faind  Sicge,cn  a  apporté  le  til  tre  deTres-  Chriftien  jla  per  fonne  du  Roy  deffun  A, 
qui  fut  des  plus  zelez  à  la  religion  Catholique  qui  ayent  iamais  cfté,  &  ve  (eu  t  vne 
vie  autant  ou  plus  religieufe  que  Royale,  ôcfiftvne  fin  tres-Chrcftienne,  mou- 
rant repentant,  contrit,  confefle&abiousen  l'article  de  la  mort  ,  après  auoir 
protefté  de  vouloir  contenter  le  Pape  qui  c  i  toit  alors ,  de  tout  ce  que  fa  Saincte- 
tédefireroitdcluy,&cncor«apresauoirjpardonnéàtous  fes ennemis,  &  mef- 
mes  àceux  qui  luy  auoient  procuré  la  blcfleurc  dont  il  mouroit,  la  qualité  delà 
demande  qu'on  luy  faifoit ,  qui  n'eftok  que  de  prier  Dieu  pour  vntrefpaflc,  Ôc 
pour  lame  d'vn  Roy  Trcs-Chrefticn ,  premier  fils  de  l'Eglife  &  du  S.  Siège,  &  en 
cela  garder  la  faincte&piccouftumc  que  les  Papes  ont  de  tout  temps  immémo- 
rial, de  prier  &  tenir  vneChapelle  pour  les  Roys  Très-  Chreftiens  décédez ,  &  les 
Roys  aufli  de  faire  obfeques  aux  Papes  quand  Dieu  lesappcllede  ce  monde  i  le 
long- temps  d'onze  ans  qui  font  panez  depuis  la  mort  du  feu  Roy,  &  le  change- 
mentdepuis  aduenués  chofes  &  és  perfonnes  :  de  forte  que  fa  Sainctcté  n'auoic 
plus  occafion  de  craindre  ou  foupçonner  qu'en  accordant  ce  pie  Si  dernier  office 
àramcdudcffunct,&  à  la  confolation  desviuans.il  fut  pouroffencer  ou  mefeon- 
tenterperfonne,  comme  ie  fçauois  qu'autrefois  on  f'auoitioupçonné&  craint; 
l'année  du  Iubilé  où  nous  fommes ,  abondante  en  grâces,  pardons,  indulgences, 
&  en  toutes  fortes  d'œuures  pies  &  charitables. 

Après  que  ie  luy  eus  remonftrécc  que  deflus  par  forme  de  prière  &  de  Appli- 
cation de  la  part  de  vos  Majeftez ,  ic  le  fuppliay  de  mepermettre  de  luy  parler  vn 
peu  en  Cardinal  &  créature,  &en  très-  humble,  très-  obligé  ,&  très-  ridelle  ferui- 
tcur  queic  luy  cftois  &:  voulois  eftre  toute  ma  vie.  Que  ie  me  reifentois  doneques 
tenu&obligeàluy  dire,  qu'il  mcfembloitqucfaSainér.cté,&toutlc  Collegedes 
Cardinaux,  &  toute  cefte  Cour  deuions  eftre  bien  aifes  que  la  Royne  douairière, 
&  mefmemct  voftrc  Majcfté,luy  fillcnt  inftance  pour  les  funérailles  du  feu  Rov» 
&  deuions  louhaittcrôc  prier  Dieu  qu'il  maintint  cefte  deuotion  à  vos  Majcllez 
&  à  tous  les  François ,  de  demander  &  procurer  tels  offices  Catholiques  &  faincb  ; 
Que  fa  Sainétcté,  &  tous  ceux  quiauoient  quelque  partau  gouuerncment  &ad- 
miniftration  de  l'Eglife  de  Dieu,deuoient  apporter  toute  bonne  incli  nation  à  ac- 
corder tel  les  pies  requeftes ,  &  par  ce  moyen  conferuer  &  accroiftre  aux  Princes 
&  peuples  cefte  pieté  &  deuotion ,  &  le  refpeéc  qu'ils  portoient  au  faind  Siège ,  & 
l'cftirne  qu'ifs  faifoient  de  fes  fuflrages  ôcoraifons. 

Qu'outre  cefte  confideration  générale,  il  y  en  auoit  encoresvnccn  cefaicb 
particulière ,  qui  pour  vn  autre  relpcéc  me  fembloit  importer  grandement  à  lau- 
thorité  8c  réputation  du  fainft  Siège.  C'eft  que  i'auois  autrefois  à  mon  grand  re- 
gret veu  faire  icy  difficulté  de  croire  à  vne  atteftatoirc  qui  fuft  faite  de  la  mort 
du  feu  Roy,  &  lignée  par  des  Princes,  Ducs,  Marcfchaux  de  France,  Gouucr- 
ncurs  de  Prouinces ,  grand  E  feuyer  de  France ,  Capitaine  des  gardes,Secrctaire 
d'Eftat,  Aumofnicrs  ScConfeileurs,  par  laquelle  il  cftoit  tefmoigné  comme  le 
feu  Roy  ,  fur  ce  qu'on  luy  dift  qu'il  y  auoit  vn  monitoire  du  Pape  contre  luy, 
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àuroit  fait  ladite  proccltation  de  vouloir  contenter  IcPape  d'alors  de  tout  cè  qti'U 
delir jit de  luv.Sc autres chofes  touchées cy  detfus:&  qu'il  m'auoic  toufiours  fem- 
b'c.que  outre  l'imure  qu'on  faifoit  à  tantdegens  de  bien  &  de  ii  grande  qualité 
de  les  meferoire ,  qu'on  faifoit  encore  tort  au  fainct  Siege,de  le  priuer  d'vn  Ii  no- 
tablcxcmplc de  la  reuerence  Se  obeyûancc  qu'vn  Roy  de  France  luy  auoit  por- 
te, à  fa  fin  ;  Qjc  l'authorité  Se  réputation  du  i"ain<5t  Siège  en  feroit  toufiours  plus 
gr  inde,  quand  on  liroit  àl'aduenirqu'vn  Roy  de  Francc.cn  ce  paflTage  auquel  on 
tait  Se  du  toutes  chjfei  à  bon  efeient ,  tout  aumtoll  qu'il  ouït  parler  d'vn  moni- 
toire  du  Pape.auroit  vfé  d'vnc  telle  fubmilïion ,  Se  déclaré  Je  luy  vouloir  fatisfai- 
rc  ico'oeyr  :  com  neaucontraire  feroit  vn  grand  fcandale ,  qui  ne  pourroit  tour- 
ner qu'au  defaduantage  du  fainclSiege  ,  quand  on  croiroit  qu'vn  Roy  de  France 
très  Chreftien  Se  très-  Catholique  après  auoirfait  mourir  vn  Cardinal  ne  Te  fe- 
roit foucié  i'vn  monitoircdoPapecn  forte  du  mondc.combien  qu'aurcftcileuft 
fait  la  plus  Chrefticnne  8c  Catholique  mort  qu'aurre  Prince  fiit  jamais >  Que  pour 
celle cenfideration donc, quand  iln'yeulleu  autre chofe  ,  il  m'auoit toufiours 
f-'mblé,& me fembloit encore auiourd'huy  plus  queiamais,qne  non  feulemcnc 
ilnefail  >it  déroger  foy  à  ladite  atteftation  ,  mais  quand  il  y  cuit  quelque  doute, 
qu'illuv  fallait  aider  8c  fauoriferpour  lebien qui  en  reuenoit  au  fainct  Siège,  & 
pour  l'édification  de  toute  la  Chrefttentc. 

Noltre  fainct  Peremonftra  femouuoir  beaucoup  par  tout  le  fufdit  propos, 
&  mefmemcnt  par  ces  dernières  confiderations  qu'il  confefle  eftre  vrayes  8c 
bonnes,  8c  me  du  qu'il  y  pen  feroit,  &  feroit  tout  ce  qui  feroit  pofsiblc  pour  la 
confolation  delà  Roync  douairière  ,  8c  pour  le  contentement  de  voltre  M  i  je— 
fté.  le  luy  en  feray  fouuenirde  temps  en  temps,  &  tiens  pour  certain  qu'il  déli- 
re le  fa  re ,  mais  qu  il  voudroitqu'il  luy  fuit  conseillé  par  les  Cardinaux  des  plus 
anciens,  &  qui  ont  leplusd'authorité.  Le  relie  de  l'audience  fut  employé  pour 
des  faits  particuliers , dont  j'en  mettray  icy  deux  feulement.  LVn  elt ,  qu'eitanc, 
vacqué  en  Cour  de  Rome  l'Abbaye  de  Feuillans  par  le  decez  d'vn  bon  Abbé 
F.uillant.icfuppliay  fa  Saincleté  fi  elle  ne  vouloit  attendre  la  nomination  de 
voflrc  M  i  jefté ,  la  conferuer  neantmoins  en  la  congrégation  dcfdits  Fciiillans , 
&  la  mettre  en  telle  de  quelqu'vndes  meilleurs  quideufteftreagrcableà  voftre 
M  ij-llé:cequc  fa  Saincleté  dit  vouloir  faire.  L'autre  fait  fut,  qu'eftant  allé  en 
proceftion  aux  quatre  Eghfes  dcftinéjs  pourgaigner  le  Iubiléceux  dcl'Eglifc 
faincl  Louys  aucc  quati  tous  les  François  qui  elloient  à  Rome  le  io ur  de  faincte 
Croix  troifiefme  de  ce  mois  ,  il  auintqu'vne  autre  compagnie  venant  auffi  en 

{>roce(Iîon  après  eux ,  conduite  par  quelques-  vns  de  la  Confrairie  du  Confalon , 
es  atteignit  entre  faincl  lean  de  Latran  8c  faincte  Marie  Major,  Scies  voulant 
faire  marcher  plus  ville  ,  frappa  fur  quelqucs-vns  des  derniers  ,  qui  clloienc 
aufsidcsmoins  apparens,  dont  iladuint  qu'vne  petite  partie  des  François  ,  qui 
n'ont  pas  accouftumé  de  fc  lai  (Ter  battre  ,  tournant  le  vifagevers  ces  infolens, 
les  gouuerncrent  très  bien  ,  6c  les  firent  tourner  en  derrière  plus  vifte  qu'ils 
n'eftoient  venus  ,  5c  fc  contentans  les  François  d'auoir  fait  leurdeuoir  fur  le 
champ,  nepenlérentqu'àparacheucr  leur procefsion»  8c  puis  fc  retirer  en  leur 
logis.Mais  ceux  qui  auoicat  fait  l 'infolencc  f'entendans  plus  à  chiquaner  qu'à  co- 
battre  f'allerent  plaindre  auGouuerncur  de  Rome,8c  à  d'autres  Magiftrats  qui  fi- 
rent mettreen  prifbn  feptou  huiefc  des  François,dequoy  ie  me  plaignis  auPape,de 
forte  que  les  François  furent  incontinent  mis  hors  de  prifon,  8c  quelques-  vns  des 
autres  y  furent  mis  en  leur  place.lefqucls  ont  eu  depuis  l'eftrapadc  très-  bi£,8c  eft- 
on  apré  à  en  trouuer  deux  ou  trois  des  plus  mutins ,  qui  font  changez  d'auoir  crié 
Francesi  Lvther.ani,  qui  feront  pendus,ou  pour  le  moinsYnuoyez  en  ga- 
lère f'ils  font  trouuez.&ainfi  me  le  dit  le  Pape  luy  mcfme.  Au  demeurant  le  Pape 
me  dit  qu'on  luy  auoit  eferit  de  la  Cour  de  lEmpereur,quc  les  députez  du  Marquis 
de  Brandebourg  Se  du  Comte  Palatin  y  euoient  arriuez  auec  lettres  re  recom- 
mandation de  voftrcMajefté  ,  pour  auoir  de  l'Empereur  les  dépeiches  de  l'E- 
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ucfchédcStrafbourg,  qu'ila  accouftumé  de  faire  deliurer  aux  Eucfqucs  pour 
iouvr  de  leurs  Euefchcz.Sc  que  par  ces  leccres  voftre  Majefté  ne  fe  contcntoit  pas 
de  recommander  le  fait  limplcmcnt,  mais  monftroit  fe  vouloir  reiléntir  du  refus 
qui  feroh  fait  .1  les  amis.  Surquoy  fa  Sain&etéadioufta  qu'il  ne  croyoit  cela ,  tant 
pour  ce  que  ecluy  qui  en  auoit  clcrit  ne  difoit  pas  auoir  veu  les  lettres,que  pourec 
qu'il  ne  vovoit  point  que  voftre  Majefté  pûft  retirer  aucune  vtilitéafairc  tomber 
cet  Euefchc  es  mains  d'vn  hérétique  fils  dudit  Marquis ,  &  mcfme  contre  la  pro- 
uilion  que  fa  Sainctctê  auoit  faite  au  Cardinal  de  Lorraine.  Que  fi  voftre  Majefté 
penfoit  entretenir  ces  gens  pour  ce  quipourroit  aduenirvniourder£mpire,elle 
deuoiteonfiderer  qu'elle  perdroit  beaucoup  plus  du  cofté  des  Electeurs  Catholi- 
ques qui  auoient  l'exclufion  en  main  ;  mais  le  principal  cftoit  que  ce  ne  feroit  le 
fait  d'vn  bon  Catholique.de  tenir  la  main  qu'vn  hérétique  euft  1  Euefchc.  le  luy 
répondis  ,  qu'outre  qu'il  pouuoit  cftrc  que  voftre  Majefté  n'euft  point  efcritdu 
tou  t,il  pouuoit  encore  eftre  que  la  lettre,  fi  aucune  v  en  auoit,auroit  elle  conccuc 
en  termes  généraux  pour  quelque  affaire  que  lcfdits  députez  auroient  à  traitter 
auec  l'Empcreur.fans  qu'd  y  fut  parle  de  l'Eucfchc  i  Quoy  qu'il  y  cut.fa  Saincuué 
faifoittrcl-fagement  de  ne  croire  point  quelccontenucnfuttel  comme  on  luv 
auoit  efçrit,pour  les  confiderations  alléguées ,  &  pour  l'alliance  encore  que  vo- 
ftre Majefté  auoit  auec  Moniieur  le  Cardinal  de  Lorraine ,  auquel  vous  ne  vou- 
driez ofter  ce  qui  luy  auoit  efté  donné  par  fa  Saincleté  pour  le  faire  tomber  es 
mains  d'vn  autre,&  mefrac  d'vn  incapable  i  Que  celuy  qui  auoit  eferit  que  volt  rc 
Majefté  necelfitoit  l'Empereur  par  cecte  leur .  ,n'entcndoit  gueres  bien  le  ftilemy 
le  relpccl  ^ue  les  grands  Princes  gardent  entr'eux ,  ny  la  particulière  modeltie  & 
diferetion  de  voftre  Majefté  j  Quaureftcvn  grand  Roy  tel  que  vous,  ne  poll- 
uant^ bien  fouuent  ne  deuant  refufer  ceux  qui  le  fupplient.a  accouilumc  de  les 
gratifier  de  lettres  de  recommandation,  fans  au  refte  te  peiner  beaucoup  fi  elles- 
auront  effetou  non:  comme  aulfi  les  Princes  à  qui  telles  recommandations  font 
faites,  n'ont  obligation  non  plus  d'y  defercr,linon  autant  que  l'honneftetéc\  la 
neceffité  le  requièrent.  En  fommc.au  pis  aller  cefte  lettre  ne  pouuoit  eftre  fi  gran- 
de chofe  qu'on  luy  auoit  faite  Ce  qu'elle  monftra  trouuerbon. 

C'efttoutcequi  fepalTa  de  plus  notable  en  l'audience  dudit  neuficfmc  de  ce 
mois.  Au  demeurant,  le  lendemain  arriua  en  cefte  ville  tournant  de  Florence 
MonfieurdeSillcry  ,  auquel  lemisen  main  lcfufdit  eferit  qui  m'auoit  cftepor- 
tede  la  part  du  Pauc  touchant  ladite  ligue  contre  le  Turc  >  &iereceusparluy 
les  lettres  qu'il  plcuft  à  voftre  Mrjcfté  m'efcrircles  dix  fepr,dix  huiét,  &  dix- 
neuficfmc  d'Auril.  Par  la  première  dudit  iour  dix  feptielme  d'Auril,  il  plaift  .i 
voftre  Majefté  m'eferire  qu'elle  m'a  donné  I'Euclchede  Bayeux ,  dont  ie  luy  bai- 
fe  très-  humblement  les  mains,  recognouTant  ce  bien  fait  comme  tous  les  autres 
de  voftre  libéralité  &  bonté ,  fans  autre  mien  mérite  que  de  la  tïdclné  &  zele  que 
tous  vos  fu  jets  doiucnt  auoir  à  voftre  feruice,  auquel  comme  voftre  Majefté  m'o- 
blige tous  les  iours  déplus  en  plus,  aulfi  m'y  fens  je  efchauffer  davantage  de 
iouren  iour  auec  toute  la  gratitude  dont  mon  ameeft  capable.  Toutaullîtoftque 
les  lettres  de  nomination  en  feront  portées  par  deçà ,  ie  religncray  L'Euefché  de 
RcnnesàMonfieurSerarîn,  du  bien  duquel  lene  luis  moins  aifé  que  du  mien 
propre. 

La  féconde  lettre  du  dix- huielicfme  d'Auril  en  forme  de  dcpefchc  ordinai- 
re, eftoit  accompagnée  d'vnc  autre  que  voftre  Majefté  efcriuoit  de  fa.  main  au 
Pape ,  en  refponfedc  la  dernière  que  fa  Saincleté  vous  auoit  eferite ,  ôcTait  ren- 
dre par  le  Patriarche  de  Conftantinople,  fur  l'accord  interuenu  enrre  voftre 
Majefté 5c  Montîeur de Sauoye,  lefquelles  deuxlettres,  tant  celle  qui  fadref- 
foitau  Pape,  que  celle  qui  l;adrefloit  à  moy,  ie  mis  és  mains  de  Mjnlieur  de 
Sillery ,  qui  fut  hier  au  matin  à  l'audience ,  &  bailla  au  Pape  la  fienne ,  &.  luv  ex- 
po fa  le  contenu  de  la  mienne ,  comme  il  en  rendra  compte  à  voftre  M.ijefté.  Par 
latroifiefmcqoieri  du  dix  neurlcfme,  voftre  Majefté  me  commande  d'empef- 
cher  l'expédition  de  i' Abbaye  de  Calophe  >  ce  que  ic  feray  :  ôc  croy  que  j'v  feray  à 
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temps,  n  eftant  encore  comparués  par  deçà  vos  lettres  de  nomination  a  l'Abbaye, 
que  ie  fçache. 

Quantauxoccurenccsdedecà.ceuxqui  mieux  cognoiiTent  le  naturel  de  Mon- 
fieurdeSauoyc,  tiennent  qu'il  n'accomplira  point  dans  le  temps  prefix  l'vn  ny 
l'autre  des  deux  partis  par  luy  promis ,  &  qu'il  fera  tout  ce  qu'il  pourra  pour  obte- 
nir de  voftreMajeftc  fous  diuers  prétextes  prolongement  du  terme.  Mais  ceux- 
cy  mcfmes  fontd  aduis.quc  fi  voftre  Majeftc  fe  relafche  tant  foit  peu,  cet  homme, 
ira  tous  les  iours  multipliant  fes  artifices  pour  tirer  la  chofe  de  plus  en  plus  loing 
&  cependant  machiner  quelque  grand  melchef  :  adjouftans  de  plus  que  tout 
confiderc ,  cefte  reftitution  eft  de  telle  nature ,  que  fi  elle  ne  fe  fait  toit ,  elle  ne 
le  fera  ïamais  fans  guerre,  &  qu'il  fera  plus  aifé  à  voftre  Majefté  dcl'auoir  tofl 
que  tard. 

L'Abbé  de  faincl  Martin  continue  en  fa  modeftie ,  à  laquelle  il  fut  befoin  que 
j'aidaflcducommencemcnt^ant  plus  que  comme  j'ay  feeu  depuis ,  il  mena  aucc 
ia  femme  preteduc démoniaque  le  mcfmc  Preftrc  François  exorcifeur  qui  l'exor- 
cifoit  à  Paris,lequel  Preftrc  fe  méfie  encore  d'exor  cifer  d'autres.  Mais  de  l'oppo- 
fer  formellement  à  telles  chofes  qui  ont  apparence  de  pieté,  ce  feroit  occafion  de 
faire  Içauoir  la  chofe  à  infinies  perfonnesqui  n'en  fçauent  rien,  8c  de  faire  mal 
penfer&mal  parler  de  nous-  mcfmes  :&ic  me  conforme  d'autant  plus  à  conni- 
uer  en  cela ,  qu'il  m'a  efte  rapporté  que  ce  n'eft  rien  qu  vn  pur  badinage ,  qui  fait 
rire  iufques  aux  plus  fimples  &  aux  plus  crédules.  L' Archcucfchc  de  Dublin  en 
Irlande  fuft  expédié  en  Confiftoire  le  cinquiefme  de  ce  mois  en  la  perfonne  d'vn 
CordelicrE(pagnol,nonobltantl'oppofition  deslrlandois  d'icy.  Dequoy  les  Es- 
pagnols ne  fçauroient  tirer  tant  de  proftït,comme  ils  ont  monftré  d'ambition ,  & 
acquis  d'enuie  Se  de  haine.  LescfpoufaillesduDucde  Parme&de  la  niepee  du 
Pape  fe  firent  Dimanche  au  macin  feptiefmc  au  palais  en  la  chappclle  de  Sixte, 
non  feulement  en  la  prefence  du  Pape,maisauffi  par  le  miniftere  de  fa  Sainctctc 
officiante,  &  la  nuid  enfuiuante  le  mariage  fut  confommé.  A  tant ,  &c.  Sire,  &c. 
DeRomeceneufielme  May ,  1600. 
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CCXVI. 

O  N  S I E  V  R ,  l'ay  reccu  à  mefme  temps ,  à  fçauoir  le  feptief- 
mc de  ce  mois,quatredc  vos  lettres.  La  première  du  neuhefmc 
d'Auril  venue  parla  voye  de  Bruxelles ,  touchant l'Euefc hé  de 
Baveux.  La  féconde  du  dix  huidiefmc  d'Auril ,  en  refponfc 
de  celle  que  ie  vousay  eferitcledix  huichcfmcMars.  Latroi- 
ficfmcduditiourdix-hukliefme  d'Auril ,  touchant  le  défi  du. 
fieurduPleffisMornayà  Monfieur  l'Eue^uc  d'Eureux,  &  la 
refponfc  dudt  fieur  Eucfque.  Laquatriefmeeft  vn  portent  du  mefme  iourdix- 
huidiefme  d'AuriLfur  l'aduis  que  vous  veniez  de  receuoir  que  Monfieur  l'Euef- 
quede  Baveux  n'eftoit  encore  decedé.  le  prie  Dieu  qu'il  luy  donne  autant  de  vie 
&  de  fanre  que  j'en  defire  pour  moy-  mefme.Cependant  ie  vous  remercie  de  tou- 
te mon  affection  de  ce  bien  &  honneur  qu'il  a  pieu  au  Roy  me  faire ,  ne  doutant 
point  que  ie  ne  l'aye  receu  parle  mefme  moyeu  que  j'ay  eu  tous  les  autres.  Aulli 
vous  remercié  je  bien  humblement  du  foin  qu'il  vous  a  pieu  prendre  auec  Mon- 
fieur le  Président  Rucllé  ,d'enuoyer  fon  frère  fur  les  lieux  auec  lettres  d'œcono- 
mat  pour  la  conferuation  des  biens  ôc.  reuenus  dudit  Euefché ,  8c  de  ce  qu'il  vous 
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a  pieu  demander  au  Roy  pour  moy  le  droit  de  Régale,  pour  pouuoir  con  fercr  les 
prébendes  de  l'Eglife  de  Baycux  qui  vacqueront  auanc  que  j'aye  me» bulles  6c 
prouifions  :  qui  elt  vous  porter  enuers  moy ,  non  feulement  comme  bon  feigneur 
&bienfàittelir,maiscommeperc,&f'ilyauoitquelqueautrenom  qui  nous  piifl. 
reprefenter  vnc  charité  &  follicirude  pl  us  grande.  Aufîi  vous  prie  je  de  croire  que 
ic  vous  tiens  &  recognois  pour  tel,&  en  vn  mot  pour  mon  tout. 

Si  la  volonté  de  Dieu  fera  quclachofeforteà  cfFecr.,  ienc  faudray  touc  aufli 
toftque  jauray  receu  les  dépefehes  de  la  Cour  de  rciîgncr  à  Monlicur  Scrafin 
(auquel  j'cnuoyay  incontinent  fes lettres  auec ledit  poltfcrit  )  l'Euefche  de  Ren- 
nes ,  &  de  me  pouruoirde  ecluy  defiayeux,  &  enuoyeray  vn  Vicariat  à  Moniieur 
lePrefidcnt  Ruelle,  auec  charge  exprefle  de  pouruoirde  la  première  prébende 
vacante  l'Aumofnicr  de  feu  Monfieurde  Villeroy  voltre  pere.Vous  lupphant  de 
tout  mon  cccur.que  fi  vous  auez  quelques  autres  que  vous  déliriez  gratifier ,  qu'il 
vous  plaile  ordonner  audit  lieurPreùdcnt  tout  ce  qui  fera  de  voltre  intention,  & 
il  aura  commiflîon  de  moy  devous  obcïrau  moindre  ligne  que  vous  luy  ferez, 
comme  feigneur  &  mai  ftre  que  vous  elles  &  ferez  touliours  de  tout  ce  que  jau- 
ray, &demoy  mefme,  qui  tiendray  toufiours a  grande  faueurôc  honneur  que 
vous  en  difpotit  z  comme  de  chofe  plus  que  voltre.  Mais  à  mefurc  que  ic  lis  vos 
lettres,  j'y  trouuc  nouuelle  matière  de  vous  remercier ,  comme  ie  fais  très-  hum- 
blemcnt,de  l'afllgnation  qu'il  vous  a  pieu  retirer  de  la  penlion  qu'il  a  pieu  au  Roy 
par  voltre  moyen  m'ordonner.  C'eft  toufiours  m'accroiltre  les  premières  obliga- 
tions^ me  donner  tant  plus  de  matière  de  gratitude  &  rccognoilTance. 

Cequej'efcris  au  Roy  de  Monfieur  de  Sauoye,&  de  l'office  fait  cnuers  le  Pape 
touchant  le  General  des  CorJeliers,&  d'autre  chofe ,  feruirade  réplique  à  voltre 
deuxielme  lettre:  après  neantmoins que  ie  vous  auray  remercié,  comme  ic  fais 
bien  humblement ,  de  la  fauue-  garde  qu'il  vous  a  pieu  faire  expédier  pour  Mon- 
teur Pernn  Sou  fdataire  de  noftre  faind  Pcre. 

Quant  à  la  troifiefme  lettre  concernant  le  fufdit  défi  &  refponfe ,  ic  vous  en  av 
efent  cy  deuant  mon  aduis  qui  cft  femblablc  au  voltre  :  &  le  Pape  quand  ic  luy  en 
parlay  n'y  fit  pas  les  fcrupulesque  Monficurle  Nonce  y  auoit  faits;&  Monfieur  le 
Cardinal  Antoniano,à  qui  le  Pape  bailla  1  exemplaire  imprimé  que  j'en  auois  laif- 
feàfa  Saindcté,  me  loua  grandement  vn  decesiours  la  refponfe  deMonficur 
d'Eureux.De Rome cencuriefme May  ,  i  600. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
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^"^rT^^Î*^  ONSIEVR,  C  cft  beaucoup  de  ne  pen  fer  point  me- 
vk  XlV^$W^%  R  riter  gré  ny  grâce  quand  l'on  fait  du  bicn&  honneur  à 

quclqu'autre  jmais  d'en  tirer  encore  occafion  en  matic- 
3  rc  de  remercier  ecluy  qu'on  obligcc  ellvne  lurabôdan- 
?  ced'honneftcté&deciuilitéincomparable.Ceux  neant- 
jj)  moins  qui  fc  cherchent  en  eux-mefmes,  &  non  au  beau 
^  dire  d'autruy ,  ne  lailTcnt  de  prendre  tc!s  excez  de  cour- 
L  toific  pour  redoublemét  d'obligation,  comme  ic  me  fens 
JK  doublement  obligé  a  vous,  Monfieur,  &  pour  la  defpef- 
chc  &  bon  office  fait  auprès  du  Roy,  &  pour  ce  furcroiftre  le  plus  gentil  &  exquis 
que  lave  receu  de  ma  louuenancc.  Icvous  remercie  dont  doublement,  &  vous 
prie  decroire  que  ce  bien,  &  tout  autre  que i'auray  iamais ,  fera  toufioursà  voltre 
commandement,  &  que  vous  me  trouuercz  toufiours  preftà  vous  faire  humble 
feruicccn  tout  ce  qu'il  vous  plaira  me  commander.Cepcndant  ie  me  recomman- 
de bien  humblement  à  voltre  bonne  grâce,  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  iz.  Mav 
1600.  '  ' 
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IRE, 

le  receus  le  vingt-deuxiefmc  de  ce  mois  par  Je  cour- 
rier ordinaire  la  lettre  qu'il  pleut  à  voftre  Majdfté  m'ef- 
crirele  fécond,  &  le  lendemain  vingt  troifiefmc  ie  rc- 
ceuspar  Valcrico  celle  de  l'onziefme,  &  tiens  à  Grande 
faucur  ôc  honneur  qu'il  ayt  pieu  à  voftrc  Majeftc  pren- 
dre en  gré  ce  peu  dé  feruice  que  ie  vous  ay  rendu  en  ce 

3ui  f'eftpre  fente  par  deçà  ces  iours  palTcz ,  &  ne  faudray 
e  continuer  à  toutes  les  occafions  qui  f'en  prefente- 
ront,;x  de  toutes  les  forces  de  mon  amc.  L'Abbé  de  faind  Martin  fc  trouuebien 
empcfché,  f'apperceuant  bien  que  quelque  volonté  qu'il  ait  eue,  il  n'aura  en  fin 

Î>eu  faire  mal  qu'à  foy-mefme.Il  à  veu  plulicurs  fois  Monficur  de  Sillcry  depuis 
on  retour  de  Florence ,  lequel  aulli  veille  fur  luy ,  &  rendra  compte  à  voftre 
Majeftc  des  propos  qu'ils  ont  tenus  cnfemblc ,  Se  f'il  y  a  quelque  autre  chofe  qui 
concerne  ledit  Abbé. 

Quant  aux  Cheualiers  de  Malte  François,  après  qu'en  l'abfence  de  Monficur 
de  SilTery  j'en  eus  parlé  pour  la  féconde  fois  au  Pape ,  &  à  Monfieur  le  Cardinal 
faind  Seuerin ,  qui  cft  le  plus  ancien  de  la  congrégation  de  l'Inquifition,  fa  Sain- 
teté fc  contenta  d'vnc  fatisfadion  par  eferit,  que  lefdits  Cheualiers  auoient  of- 
ferte d'eux- mcfmcs  à  l'Inquifitcur  de  Malte  en  fa  maifon  :  mais  fa  Saindeté  & 
les  Cardinaux  de  l'Inquifition  auoient  arrefté  que  ladite  fatisfadion  fe  feroit  en 
PEglife  i  dcouoy  Monfieur  de  Sillery  f'eftant  plaint  à  fa  Saindcté ,  il  fut  pris  ex- 
pédient qu'elle  fe  feroit  en  lamaifon  du  Grand  Maiftre,  ayant  fa  Saindcté  décla- 
ré expreflement,  qu'elle  faifoitcefte  modération  pour  lcrefped  de  voftrc  Ma- 
jefte  fur  la  requefte  de  voftrc  Ambafladeur.  Et  à  la  vérité  ce  nefut  pas  peu  de  re- 
former vn  Arreft  de  fa  Saindeté  fait  en  la  congrégation  du  faind  Office ,  auflî  fit 
Monfieur  de  Sillery  tel  deuoir ,  que  le  Pape  mefme  me  dit  à  moy ,  qu'il  ne  l'an  oie 
iamais  ouy  parler  auec  tant  d'affedion  &:  de  véhémence.  Qui  cft  tout  ce  que  j'ay 
eftime  deuoir  refpondre  aux  fufditcs  lettres  de  voftrc  Majeftc ,  me  remettant  de 
toutes  autres  chofes  àce  que  vous  en  eferira  Monfieur  de  Sillery  ;  lequel  m'ayanc 
entre  autres  chofes  communiqué  la  minute  del'Edit  touchant  la  publication  à 
faire  du  Concile  de  Trente,  que  voftre  Majeftc  luy  a  enuoyéc  pour  fçauoir  fon 
aduis  &  le  micn,comme  feront  trouuécs  par  deçà  les  modifications  &  reftridions 
qui  font  à  la  fin,il  eft  befoin  que  j'allonge  encore  laprefente  de[cct  article.  Mon 
aduis  eft  donc,qu'encorc  qu'vnc  publicatiô  pure  &  limple  plairait  icy  plus  qu'vnc 
modifiée,li  cft-ce  auc  lefditcs  trois  modifications  n'offenléroicnt  point  le  Pape,& 
mefmcmcnt  auec  la  bonne  &  équitable  interprétation  que  Monfieur  de  Sillery  & 
moy  y  apporterons.  Car  quant  a  la  dernière  qui  concerne  les  Edits  de  pacifica- 
tion,elle  nous  fut  accordée  par  le  Pape  lors  de  voftre  réconciliation,  &  fa  Sain- 
dcté en  demeura  d'accord  auec  moy  dernièrement,  à  fçauoir  le  Vendrcdy  ir. 
iour  d'Auril  ,  ainli  que  j  eferiuis  à  voftrc  Majefté  par  la  lettre  du  13. 
dudit  mois.  Qiund  à  la  première  &  féconde  modification  ,  outre  qu  el- 
les font  équitables,  fieferuiront  à  fermer  la  bouche  à  ceux  qui  l'oppofcnt  à  ce- 
lle publication ,  &  à  la  faire  palîer  plus  facilement  par  delà,  elles  ne  rcftrei- 
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gncntquafi  en  rien  ledic  Concile:  parce  que  quoyque  quelques-  vns  foienc  mal 
affectionnez  à  la  publication  preteduc ,  il  oc  fe  trouuera  en  effet  que  l'intention 
dudit  Concile  ait  cfté  de  toucher  aux  droids,priuilegcs,8c  prerogatiues  de  voftre 
Couronne,nyd,autrcï,ny  moins  aux  libcrtez.franchifes  ,8c  immunitez  des  Egli- 
fes ,  pour  lefquelles  y  a  plufieurs  décrets  audit  Concile ,  &  nul  au  contraire  j  (i  on 
ne  vouloit  dire  que  les  concubinages ,  les  fimonies ,  &  autres  tels  abus  fiuTent  li- 
bertez.franchifes ,  &  immunitez  de  L'Efifcfe  Gallicane ,  de  laquelle  les  vrayes  li- 
bertez  l'ont  au  droiâ  Canon ,  authorifées  &  maintenues  principalement  par  les 
Papes  &  le  (aincl  Siege,de  forte  que  fa  Sain&eté  ne  ('en  voudrait  ny  pourrait  ho  n  - 
neftement  plaindre.  le  conclus  donc,  qu'il  me  fcmble  que  voftre  Majcfté  Ce  peut 
afleurer  que  la  publication  du  Concile  plaira  intimement  par  deçà  nonobstant 
lefdites  modifications ,  &  que  voftrc  Majefté  ne  pourrait  faire  pour  le  iourd'huy 
choie  qui  foit  pour  apporter  plus  de  contentement  au  Pape  &  à  toute  celle  Cour, 
ny  plus  de  confulîon  à  vos  haineux,  détrac\eurs,emulateurs ,  &  enuieux ,  ny  plus 
d'édification  A  T  Emilie  &  à  toutes  les  parties  de  voftre  Royaume,  ny  à  voftre  Ma- 
jefté plusdemeriteenuers  Dicu,nyplusdereputtuon&dcgloireenuerslesgetf3 
de  bien.  Le  Pape  pour  conferuer  le  droit  de  la  referuation  qu'il  a  des  bénéfices 
vacquants  en  Cour  de  Rome,au  gré  toutesfois  de  voftrc  Majcftc,a  donné  en  titre 
l'Abbaye  de  Fucillans  à  vn  Religieux  François  appelle  Frère  leande  faindMaur 
de  Tholofcle  plus  qualifié  Religieux  de  ladite  Abbaye  qui  fut  à  Rome  ou  ailleurs: 
car  outre  qu'il  eft  Prieur  de  faind  Bernard  de  Termini  &  Vicaire  du  Perc  gêne- 
rai en  toute  l'Italie,  il  cftceluy  qui  auecvn  autre  decedé  vint  planter  leur  ordre 
en  Italie,&  après  Dieu  à  donne  commencement  &  progrés  à  tous  les  monafteres 
qu'ils  ont  en  Italie.  Et  comme  il  eft  profés  de  l'Abbaye  de  Fucillans ,  &  y  receut 
l'habit  par  les  mains  du  feu  Abbé,  auffi  luy  a  t'il  toujours  rendu  l'affection ,  rcuc- 
rence,  confolation,  &feruice  qu'il  luy  deuoit,  fans  auoir  iamais  eu  de  part  aux 
perfecutions  qui  ont  elle  faites  audit  feu  Abbé.  Auffi  l'ay-  ie  toufiours  recognu  au 
refte  fort  modéré, &defirant  à  voftrc  Majefté  tout  bien  ôcprofpcriié,  lefquelles 
qualitezfurcntcaufequelePapem'ayant  demandé  en  qui  ie  penfois  que  ladite 
Abbaye  fut  mieux  colloquéc,  ie  luy  dis  en  Dieu  &  en  confcicnce,  que  i'eftimois 
que  ce  ferait  à  ccftui  cy.pources  caufes,&  autres  que  ieluy  cxpofay.A  tant  ie  prie 
Dicu,&c.Sirc,&c.DcRomcccfciziefmcMay  ,  1600. 


A  V  ROY. 
C  C  X  I  X. 

IRE, 

La  lettre  qu'il  pieuft  à  voftrc  Majefté  m'eferire  le  9.  Auril  furie 
voyage  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar  par  deçà ,  me  fut  rendue  le  iour 
de  l'A  ù  en  lion  au  matin  11.  iour  de  ce  mois,  par  vn  lien  gentil- 
homme appellé  le  fieur  de  Beauueau ,  qui  meditquemondit  fieur 
le  Duc  arriueroit  en  celle  ville  à  deux  ou  trois  iours  de  là.Ic  fus  marry  de  ce  voya- 
ge lî  foudainement entrepris,  fçachantdés  lonç  temps  la  difficulté  qu'il  y  a  en 
fon  afFaire,&  craignantgrandement  qu'il  n'en  r  apportait  point  le  contentement 
qu  il  l'en  eltoit  promis,  &  ne  lecelay  point  audit  gentilhomme  5  adjouftant 
ncantmoinsà  la  fin  que  nous  y  ferions  tout  ce  qui  nous  ferait  poffible,  comme 
nous  fommes  bien  délibérez  de  faire  Moniteur  de  Sillcry  &  mov.  Ce  iour  là 
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mefme  mondit  fîcur  de  Sillcry  &  moy  fufmcs  enfemble,&  deliberafmcs  longue- 
ment fur  ce  fait,  &  arreflafracs  la  façon  comme  il  en  dcuoit  parlerau  Pape.  Le? 
lendemain  Vcndrcdy  iourde  fon  audience  ordinaire  ie  luy  laiflày  ladite  lettre 
que  voftreMajeflé  m'en  auoit  efcritedudit  iour  «j.d'Aunl.  LeLundy  15.  de  ce 
mois  fut  contutoirc,'  qui  fut  caufeque  icn'cntraycndifcours,maisluvdcman- 
day  feulement  congé  d'aller  voir  mondit  fieur  le  Duc  de  Bar  quand  il  ferait  ar- 
riuc ,  ce  qu'il  me  permit,  &  me  dit  de  luy- mefme  que  ce  Prince  venoit  pour  auoir 
la  difpenfe qu'on  auoit  autrefois  demandée:  mais  tant  que  Madame  demeurcroit 
en  fes opinions,  il  ne  la  donnerait  iamajs  ,  &  feferoit  pluftofl  mettre  en  quatre 
quartiers,  pour  les  raifons  qu'il  auoit  cy  deu&  alléguées ,  &  pour  n'auoir  exemple 
en  l'Eglifc  qu'vne  telle  difpenfc  ait  iamaiseflé concédée,  le  luy  dis  que  fa  Sain- 
teté admettrait  ce  Prince  à  fes  pieds ,  &  l'orroit  fuiuant  fa  bénignité  accouflu- 
méc,  fie  puis  trouueroit  quelque  bon  expédient  en  cét  affaire;  àquoy  faSein&eié 
ne  répliqua  rien.  Ilauoit  ja  lors  vn  commencement  dégoutte  à  la  main.laquel- 
le  f'accreull  depuis.de  forte  qu'il  n'a  point  encore  donné  audience.ôc  tout  ce  qu'il 
apù  faire,  c'a  efté  defefaire  porter  hier  iourde  la  Pcmecofteaulieuoùil  aac- 
coullumé  de  donner  kbcn*di&ion,  laquelle  il  donna  a  infinité  de  peuple  ,  c'efl 
po  irquoy  il  n'a  encore  admis  à  fes  pieds  Monfieur  le  Duc  de  Birqui  arriua  en 
celle  ville  comme  incogntu  ledit  iour  de  Lundy  au  foir  15.  dece  mois ,  &  alla  lo- 
ger au  Contient  de  la  Trinité  du  Mont,  où  Monfieur  de  Sillcry  &  moy  Talions 
voir  fort  fouucnt ,  6c  luy  procurerons  audience ,  &  expédition  la  plus  promptc,8c 
la  plus  fauorable  que  faire  fe  pourra. 

Cét  afFairc,Sire,efl  très-  difficile,&  ie  ne  fçay  que  vous  en  promettre.  Les  dif- 
Mcultez  font  en  la  parenté,  &  en  la  diuerfitc  de  religion  desdçux  conjoints ,  les- 
quelles f  augmentent  réciproquement  l'vne  l'autre.  La  feule  diucrfué  de  reli- 
gion, quand  les  deux  parues  font  baptifées  &  Chrefliennei,  ne  rend  point  de  foy 
le  mariage  nul,  jaçoit  que  perfonne  Catholique  qui  efpoufc  y  ne  non  Catholique 
peche  griefuement ,  eftans  tels  mariages  prohibez,  pour  le  danger  qu'il  y  a  que  la 
non  Catholique  feduife ,  &  peruertifle  la  Catholique,  comme  il  aduint  mefme  à 
ce  grand  &  fage  Roy  Salomon,&  que  les  enfansauffi  ne  foient  lî  bien  inflruits  en 
la  v  raye  religion ,  &  encore  pourles  difeordes , haines,  Se  troubles  que  la  diuerfi- 
tc ae  la  religion  à  la  longue  apporte  entre  les  deux  conjoints.  La  parenté  feule 
rendrait  bien  ce  mariage  nul,  mais  la  difpenfe  nous  lèroit  incontinent  accor- 
dée, fi  elle  n'efloit  empefehee  par  la  diuerlité  de  rcligiÔ,  fur  laquelle  le  Pape  fon- 
de fon  refus ,  nous  ayant  dit  fa  Sainteté  dés  Fcrrare  a  Monfieur  de  Luxembourg 
&  à  moy  ,  lors  que  nous  luy  demandions  ladite  difpenfc,  qui  ne  la  dcuoit  ny 
pouuoit  accorder ,  pource  que  l'vne  des  parties  non  feulement  ne  la  demandoie 
pas,  mais  ne  le  recognoift  point  pour  pafteur  de  l'Eglife  Catholique  &  Apo- 
iloliquc,ny  pour  auoir  puiflance  de  difpen  fer,  comme  aufsi  ne  croit  elle- point 
que  le  mariage  foit  vn  Sacrement ,  ny  qu'il  (bit  illicite  de  contracter  mariage 
mefme  entre  coulins  germains.  Ces  raifons  du  Pape  durent  encore ,  puis  que 
Madame  ne  fe  recognoift  point  :  aufqnclles  on  a  ad  joufté  cecy  depuis ,  qu'on  a 
pafïcoiître  nonob fiant  ledit  refus  de  la  difpenfe  demandée,  &  nonobflant  les  in- 
hibitions exprefles  que  fa  Sain&eté  en  fifl  par  fes  briefs ,  &  par  ceux  qui  les  ren- 
dirent. 

Or  les  chofes  eftans  en  ces  termes,&  Monfieur  le  Duc  de  Bar  f'eflant  embar- 
que en  ce  voyage,  fans  auoir  fait  fonder  le  fonds ,  ny  vfé  d'aucun  preparatif ,  en- 
core le  pourrions  nous  feruir  à  obtenir  l'abfolution  ,  f'il  n'y  auoit  que  la  côfidcra- 
tiondupafTé:  mais  la  conlideration  de  l'aducnir  ,  eflccqui  nous  tient  en  grande 
perplexité  j  car  d'obtenir  difpenfe  pour  la  validation  du  mariage ,  fa  Sainclaé  dit 
ne  ladcuoirny  pouuoir  donner  pour  les  eau  fes  fufditcs,  moins  peut- il  permet- 
tre aux  parties  qui  font  parentes  en  degré  prohibé  dedemeurer  &  cohabiteren- 
femblcfansdifpenfc,  comme  ilsont  fait  iufques  icy ,  car  ce  ferait  leurpcrmettre 
dépêcher ,  ce  qui  eft  pardéflus  la  puiffanceduPape,aufn  bien  que  contre  fa  vo- 
lonté. 11  y  a  encore  plus ,  c'efl  que  par  les  maximes  de  la  Théologie ,  &  des  cas 
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de  confeience  qui  fc  pratiquent  en  l'Eglifc ,  on  ne  donne  point  abfolution  poiir 
le  pafle ,  fi  celuy  qui  la  demande  n'a  Ferme  propos,&  ne  promet  de  f  amender ,  & 
de  delifter  du  péché  pour  l'adueoir.Dc  forte  queMofieur  le  bue  de  Bar  fera  venu 
à  Rome  pour  fen  retourner  non  feulement  fans  difpenfe ,  mais  autfi  fans  abfo- 
lution  du  paffé,&  fans  auoir  gaigné  le  Iubilé,  ou  bic  pour  promettre  de  r'enuoyer 
vne  feur  du  Roy  de  France  qu'ila  prife  pour  fa  femme ,  fçachant  bien  de  quelle 
religion  elle  eftoit,  &  encore  la  r'enuoyer  après  lauoir  tenue  dix- huid  mois ,  Se 
cependant  cftrc  poffible  entré  en  défiance  de  n'en  pouuoir  auoir  enfans  :  auquel 
propos  ic  ne  dois  celer  à  voftre  Majcfté ,  que  moy  ayant  dit  audit  fieur  de  Bcau- 
uau  quel  4UC  ebofe  de  ce  que  deflus,  pour  luy  faire  cognoiftre  la  necelfité où  mô- 
dit  fi  :ur  le  Duc  de  Bar  fc  mcttoit,il  me  dit  bien  exprellemcnt,  que  ledit  feigneur 
Duc  quitteroit  Madame  fa  femme  fi  le  Pape  le  luy  commandoit.  Monficur  de 
Sillery  eferira  à  voftre  Majcftc  ce  qu'il  en  aura  entendu  d'ailleurs. 

Voila,  Sire,  la  condition  &eftat  de  cet  affaire,  a  ue  ievous  ay  voulu  repre- 
fenter  fidellemcnt ,  tant  pour  informer  voftre  Ma  jeftéau  vray  >  qu'auffi  afin  que 
files  chofes  ne  fuccedent  comme  voftre  Majeftcdcfirc,on  ne  l'impute  puis  après 
aupeudedeuoirque vos  feruitcurs y  ayentrait,ny  auffi  à  aucune  mauuaifedif- 
pofition  du  Pape,  ains  à  la  nature  de  la  chofe ,  à  la  précipitation  de  ce  voyage ,  & 
au  zele  que  le  Pape  a  à  l'édification  de  l'Eglife,  &  à  fa  réputation.  Madame  feule 
a  en  elle  le  remède  de  tous  ces  maux ,  &  peut  deliurer  de  perplexité  foy-mefme, 
&  Monficur  fon  mary,&  voftre  Majcftc,  &  tous  vos  fëruiteurs,&  toute  lamaifon 
de  Lorrainc,&  le  Pape  mcfmc.  Et  à  la  vérité  fi  ie  l'ofois  dire,il  me  fembleroit  qu'il 
feroit  auflî  raifonnable  que  Madame  en  fon  fait  propre  &  pour  elle-  mcfmc,f  ac- 
commodaft  à  Paduis  de  tant  de  gens  de  bien.qui  délirent  fon  falut  &  repos,  com- 
me qu'ils  f'accommodent  àTon  opinion.  Que  li  clic  craint  de  blcfler  fa  confeien- 
ce en  faifant  le  bien  qu'on  luy  délire,  elle  doit  pcfcraum  que  le  Pape  &  tant  d'au- 
tres.ont  peur  de  blefTcr  la  Icuren  faifant  ce  qu'elle  veut.  Au  demeurant  le  Pape 
cft  difpofé  à  l'inuiter  à  luy  eferire,  &  à  luy  enuoyer  qui  on  voudra,  &.  à  faire  toute 
autre  chofe  qui  puifle  faciliter  fa  conucr lion. 

Pour  tout  ce  que  defTus  n'eft  pas  à  dire  que  ic  n'aye  aprefté  beaucoup  de  rai- 
fons  &  de  m r>yens ,  pour  tafeher  d'induire  le  Pape  à  nous  accorder  mefmc  la  dif- 
penfe i  mais  comme j'eftime  que  ces  raifonsluy  donneront  àpenfer,aufsine 
veux  je  pas  me  promettre  d'en  venir  à  Houe.  Tant  y  a  qu'elles  font  preftes  à  eftre 
employées,  comme  aufsi  après  qu'el  les  l'auront  cfté>ie  les  eferiray  à  voftre  Majc- 
ftc ,  à  laquelle  ic  prie  Dieu  qu'il  donne,  Sire,  &c.  De  Romc,ce  vingt-deuxicfmc 
May,  1600. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
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obligations  que  ie  vous  av.  Il  me  fcmble  que  c'eft  très- bien  fait  dedifferer  la  cé- 
lébration des  nopees  du  Roy  iufques  à  vn  temps  plus  cômode ,  tant  pour  la  lamé, 
qui  a  efté  la  première  con  ado  ration,  que  pour  la  commodité  8c  réputation.  La  re- 
folution  de  Monlieur  d'Eureux  m'a  toufiours  pieu  auant  l'cucnement,cômevous 
aarez  veu  par  mes  lettres  précédentes  ,  mais  a  prefent  que  j'en  av  Iceu  le  fuccés , 
je  n'en  puis  aiTcz  remercier  8c  louer  Dieu,8c  en  attends  vn  grand  fruict  pour  la  re- 
ligion Catholique,  &  pour  le  feruicedu  Roy ,  qui  en  cil  défia  trev  haut  lotie  en 
toute  celle  Cour  le  feray  fçauoir  à  M  mlieur  le  Cardinal  Bandini  la  bonne  rcfpo- 
fe  qu'il  vous  a  pieu  me  faire  touchant  l'Abbavc  de  Calenoaean  M^fquifat  «teS^- 
lufles. Quant  à  celte  dcMôfieur  Perrin  Souldatairc  denoltrc  fainct  Ferc,  iç  vous 
remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  a  pieu  y  faire,  Se  vous  prie  de  vous 
fouucnir  qu'en  fon  fait  il  f  agift  plus  de  l'authorité  8c  droit  de  fa  Saincteté,  que  de 
l'intcreft  dudit  ficur  Perrin.  11  nous  faut  obtenir  vn  Induit  pour  le  païs  Meum ,  ce 
qui  le  pourra  faire  fur  lbccalîon  de  la  publication  du  Concilc,ou  fur  quelque  au- 
tre telle:  maisauant  qu'auoir  ledit  Indult,nous  ferions  mal  fondez.Sc  ferions  tore 
Scdefplaifirà  faSaindcié  Bien  eft  vray  que,com  ne  j'ay  eferit autrefois ,  le  Pape 
doit  bailcr  tels  bénéfices  de  la  protection  du  Roy,8c  me  (me  ceux  qui  font  es  villes 
clofcs,àperfonncsquifoicntconfidentcsàfaMjjefte,  laquelle  autrement  leur 
pourroit  refufer  lapolTelfion ,  8c  principalement  c  tant  ce  pays  de  frontière. 

L'affaire  de  MonficurlcDuc  de  Bar  eft  mauuais,8c  f'ydefcouure  tous  les  iours 
quelque chofe qui  nous  defplaifl, mais  quoy  que  l'on  face  on  ne  trompera  point 
Mon fieur  de  Sillery  ny  moy.  Le  voyage  de  Monfu-ur  le  G  rand  pour  le  regard  de 
Rome  n  eft  nullement  neccliairc,non  pas  mcfme  pour  le  remerciement  dont  eft 
parlé  es  lettres  du  Roy  à  Monlieur  de  Sillery  :  car  cet  office  a  eilé  fait  par  mondit 
lieur  de  Sillery  de  fi  bonne  façon,  qu'il  ne  feroit  po  lubie  de  le  furpaiTcr,  à  grande 
peine  de  l'efgaler.  Bien  eft  vray  qu'vn  feigneur  li  qualifié  venant  fi  prés  deRome 
en  celle  année  fametc  fans  y  venir  gaigner  le  Iubilé  ,  pourroit  donner  à  pen  fer  à 
plufieurs,8c  à  dire  à  ceux  qui  ne  nous  veulent  point  de  bien ,  que  les  Fraçois  n'ont 
point  toute  la  dcuotion  qu'il  faudroit ,  excepte  ii  fon  voyage  de  Florence  fe  ren- 
controitenluilletouen  Aouft,  auquel  cas  il  feroit  exeuféde  tous  den  y  venir 
poine,pour  le  grand  danger  où  il  fe  mettroit  en  y  venant:&  vnc  lettre  qu'il  eferi- 
roit  de  Florence  à  Monlieur  de  Sillery ,  8c  qu'on  feroit  courir ,  par  laquelle  il  luy 
deelarcroit  la  volonté  ^u'il  auoit  devenir  gaigner  le  Iubilé  ,  8c  le  regret  qu'il  a 
d'enauoireftédeftourne  parles  médecins  ôcautrcs.rcpareroità  tout,  8c  tiendroit 
lieu  de  voyage  de  Florence  à  Rome.  Que  fi  hors  de  Iuillet&d' Aouft  mondit 
fleurie  Grand  venoit  à  Rome  pour  le  fufdit  refpcd  du  Iubilé,  il  ne  pourroit  faire 
de  moins  que  baifer  les  pieds  au  Pape ,  8c  mefme  de  la  part  du  Roy ,  8c  par  mcfme 
moyen  ramenteuoir  à  fa  Saindcté  la  gratitude  que  fa  Ma  jefté  luy  rend  de  tant  de 
grâces  rcecùcs  de  fa  Sain&etc  ,  &  en  particulier  de  celte  dernière  dont  eft  faite 
mention  es  fufdites  lettres  de  fa  Ma  jefte  à  Monfieur  de  Sillery. 

Le  Prcftrc  François  exorcifeur  m'eftant  venu  voir.ic  luy  parlay  de  telle  forte 
qu'il  me  dit  qu'il  f'en  retourneroit  à  Paris ,  fi  f  en  cftois  d'aduis.  Ic  luy  dis  qu'il  ne 
fçauroit  mieux  faire  que  de  fe  tirer  d'icy  8c  fe  tenir  le  plus  loing  qu'il  pourroit  de 
cette  femme  prétendue  demoniaque.Suiuant  cela  il  retourna  hyer  prendre  con- 
gé de  moy  pour  aller  a  Paris.  Il  eft  Prouençal,  &  dit  fe  tenir  à  Paris  depuis  vingt- 
cinq  ans.  Ceux  qui  le  frequétent  8c  qui  croyent  en  luy  l'appellent  Melfirc  Ceiar. 
Il  dit  n'eftre  venu  auec  l'Abbé  de  faincr,  Martin,&  que  f'il  euft  fecu  que  ledit  Ab- 
bé &  la  femme  deuiTent  venir  à  Rome,  il  n'yfuft  venu  :  8c  toutesfois  ledit  Prc- 
ftrc comparut  à  Rome  peu  après  l'arnuce  dudit  Abbé,  qu'on  dit  l'auoir  amené,  & 
ont  conucrlc  tous  les  iours  enfemble,  8c  ledit  Preftrc  a  exorcifé  ladite  femme  en 
chambre  en  prefenec  de  François,  &a  dit  que  c'eftoitluy  à  qui  Monfieur  l'E- 
uefque  de  Paris  conligna  cette"  femme  l'an  pafle.  Tout  cela  me  fait  penfer  que 
f'il  ne  font  venus  tous  enfcmble,ils  ont  concerte  enfemble  leur  voyage  ,  8c  arre- 
ftc  leur  rendez- vous.  A  tant,  8cc.  Monlieur,  8cc.  De  Rome  ce  vingt,  lixiefmc 
Mav  1600. 

j  _  . .  . . 
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IRE, 

Le  n.  May  ie  rcfpondis  à  la  lettre  qu'il  auoit  pieu  à  vo- 
ftre  Majcfte  m'eferire  le  y.  d' Auril,  fur  le  voyage  de  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bar  à  Rome,&:  par  m  cl  me  moyen  vous  cf- 
criuislcsdifficultezquifeprefentoieDt  enfon  affaire,  & 
la  crainte  que  l'auois  qu'il  ne  rapportaft  de  ce  voyage  le 
contentement  qu'il  s'en  cftoit  promis.  Depuis  mes  lettres 
Monfieur  le  Duc  de  Bar  eut  audience  du  Pape  vn  Ven- 
dredy  au  foir  16.  de  Mayj  de  ce  qui  fe  pafla  voftrc  Majefté 
en  aura  cité  aducrtic,tant  parluy,quc  par  Monfieur  de  Sillery  j  qui  eft,  qu'il  vou- 
loit  mettre  cefte  affaire  en  vnc  congrégation  de  deux  Cardinaux  8c  trois  ou  qua- 
treautres  Theologiens,Ôcmcnommamoy  aucc  Moniteur  le  Cardinal  Bellarmi- 
no  pour  les  deux  Cardinaux.  Tout  auflî  toft  que  Moniteur  de  Sillery  m'eut  rap- 
porte que  le  Pape  m'auoit  nommé  pour  vn  des  Cardinaux  ,ie  luy  disque  c'eftoit 
mauuais  figne  pour  nous,  dautant  que  fa  Saindccé  en  toutes  fes  actions  procède 
auec grande  iuftifîcation ,  ôt'que  luy  preuoyantquc  cet  affaire  ne  fcpouuoit  ex- 
pédier félon  noftrc  defir,  il  ne  fe  pouuoit  mieux  iuftifier,  qu'en  v  mettant  vn  li 
obligé  fubied  ÛC  leruitcur  de  voftrc  Majefté.qui  vift  &  oùift  tout  ce  qui  s'y  diroic 
&feroit,  pour  pouuoirtefmoigner  à  voftrc  MjjcftéSc à  Monfieur leDuc  de  Bar, 
&  à  tous  autres  qui  en  pourroient  eftrc  marris,  qu'il  n'auoit  tenu  à  faute  de  bonne 
volonté  de  fa  Saindcté,mais  à  l'impoflibiliié  de  l'aflaire  mcfme  en  foy. 

Depuis  ledit  iour  de  Vendredy  i6.  du  mois ,  fa  Saindeté  ayant  demeuré  huict 
iours  à  faire  appellera  foy  ceux  qu'il  vouloit  eilrcde  cefte  congrégation,  Mon- 
fieurde  Sillery  luy  en  parla  le?,  de  ce  mois,&  fa  Sainteté  luy  demanda  lion  vou- 
droit  que  Monfieur  le  Cardinal  de  faind  Seucrin ,  qui  eft  grand  Pénitencier ,  fuft 
de  ladite  congrcgation,&.  Monfieur  le  Duc  de  Bar  &  (on  Confeil  ayant  trouué  bon 
que  ledit  ficur  Cardinal  en  fuft ,  fa  Saindcte  l'y  mit ,  &  nous  fit  appeller  Mardy  13. 
de  ce  mois  lefdits  Cardinaux  faind  Seuerin,Bellarmino,&moy  auec  eux,  &  trois 
Théologiens,»  fçauoir  le  Pere  Bencdcto  Iuftiniani  lefuite ,  le  Procureur  gêne- 
rai de  faind  Dominique ,  &  le  CommifTairc  gênerai  de  l'ordre  de  faind  François 
dcl'obferuance. 

Noftrc  faind.  Pere  propofant  le  fait ,  dit  que  lors  qu'il  cftoit  à  Ferrare ,  on  luy 
fitinftancedelapartdevoftre  Majefté  Se  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar ,  de  donner 
difpcnfe  pour  le  mariage  qui  fe  tramait  de  Madame  voftre  fecur  aucc  Monfieur  le 
Prince  de  Lorraine  parens  entre  le  3.  Se  4.  degré  de  côfanguinité  :  qu'il  refpondic 
qu'il  ne  la  deuoitny  pouuoit  donner,  pour  les  caufes  qui  lors  furent  alléguées,  & 
neantmoins  on  pafla  outre  à  contracter ,  &  confommer  défait  ledit  mariage ,  qui 
fut  vn  grand  fcandale  à  toute  la  Chrcftientc  i  &  maintenant  18.  mois  après  eftoie 
venu  ledit  Prince  de  Lorraine,quidemandoitencorcs  ladite  difpenfe,  &  cepen- 
dant cftreadmisa  la  communion ,  &  à  gaigner  le  Iubilé.  Quant  à  la  difpcnfe ,  fi 
Madame  voftre  fœurfc  vouloit  rendre  Catholique,  il  la  donnerait  tres-volon- 
tiers,  Ôcquandbefoinferoitiliroitencoresluy  mefme  en  perfonne  pour  laCa- 
tholiler:  mais  pendant  qu'elle  demeurcroitopiniaftreen  fes  erreurs,  il  ne  deuoit 
n  v  pouuoit  donner  ladite  difpcnfe. Quant  au  refte  qui  concernoit  la  communion 
&  le  Iubilé,  s'il  y  auoit  quelque  moyen  de  confolcr&  contenter  ce  Prince,  fa 
Saindetédcfiroitluy  donner  toute  la  confolation ,  &  contentement  qui  feroit 
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poffible ,  fans  preiudicier  à  fa  confcience,  ny  à  l'auchoritc  de  l'Eglife  &  du  faind 
Siège.  Que  nous  nous  aflemblaffions  &  ouïflîons  doncques  ce  qui  nous  feroic 
die  &  remonftré  de  la  parc  dudic  feigneur  Prince,  viflions  les eferitures  qu'il 
nous  feroic  bailler  ,  délibérations  fur  le  couc ,  &  aduilàffions  ce  qui  s'y  pou- 
uoic  faire,  &  le  rapporcaflîons  à  fa  Sainteté  :  c'eft  le  fommairc  de  la  propomion 
que  le  Pape  fie. 

Le  lendemain  Mecrcdy  14.  de  ce  mois  nous  nous  aflcmblafmes  chez  Mon- 
fîcur  le  Cardinal  de  faind  Seuerin  le  plus  ancien,  où  lachofe  mife  en  delibcra- 
cion  opinerenc  premièrement  les  crois  Religieux  Théologiens,  &  puis  les  crois 
Cardinaux,*:  fuc  refolu  que  pour  le  regard  de  l'excommunication.en  laquelle  ce 
Prince  eftoit  encouru  pour  auoir  efpoufé  vne  fienne  parence  en  degrez  prohibez 
par  les  fain&s  decrecs,  il  pouuoic  cftrc  abfous  faeilemenc ,  accendu  qu'vn  excom- 
munie peuc  eftre  abfous  pour  quelque  bien  parciculier,  encore  qu'il  ne  le  deman- 
de poinc,&:  qu'il  demcureopiniaftrc&impetinenc,  8E  qu'il  ne  vucillc  pas  mefme 
eflreabfous:maisdereceuoirledicleigneur  Prince  à  la  communion  ,  &àgaigner 
le  Iubilé,  il  ny  auoiepoinc  de  moyen  fans  la  difpenfe  qu'il  demandoit ,  djucanc 
qu'auanc  l'y  receuoir il  faudroic  qu'il  fuft  confefle  &  ablbus  de  Ces  péchez ,  8c  en- 
tre autres  de  l'incefte  commis  auec  fa  parente ,  &  pour  en  eftrc  abfous  il  faud  roic 
qu'il  euft  ferme  propos  &  rcfolucion,&  fift  promeuve  de  defifter  du  peche >  &  de  la 
quitter  &  renuoyer;  ce  que  chacun  cognoift  eftre  hors  de  fon  pouuoir,&  par 
méfme  moyen  qu'il  ne  l'v  falloit  point  obliger ,  attendu  la  qualité  des  parties,  & 
que  depuis  le  con traft  &  con  fommation  de  ce  mariage,  n'eftoit  furuenu*  aucune 
nouuellc  occafion  de  la  répudier  j  &y  en  eut  mefme  qui  dirent  que  quand  il  le 
promeccrokilneleciendroitpas:  mais  li  la  difpenfe  fe  pouuoic  auoir,  lors  ne  fe- 
roic befoin  de  faire  telle  promclîè  pour  l'aduenir,&  fumroit  de  fe  repentir  &  con- 
fefler  de  la  faute  pa(Tée,*pour  auoir  l'abfolution  moyennant  quelque penicenec, 
&  puis  eftre  receu  à  communier  ôégaigner  le  Iubilé. 

C'eften  fommccequifcrefoluccn  ladite  congrégation,  &  fuc  arrefte  que  le 
lendemain  Ieudy ,  auquel  iour  fe  cienc  toutes  les  lepmaines  congrégation  de 
l'Inquificion  deuanc  le  Pape,  îefdics  feigneurs  Cardinaux  de  faind  Seuerin  & 
ficllarmino ,  qui  fonc  de  ladicecongregacion  de  l'Inquificion ,  rapporteraient  au 
Pape  ladite  rclolution,  &  luy  demanderoienc  fi  faSainctcté  voudroic  que  nous 
nous  r'alTemblaffions ,  pour  délibérer  fur  la  difpenfe  que  ledic  feigneur  Prince 
defiroic,  de  laquelle  nous  n'auons  voulu  délibérer  que  la  Sain&ccé  ne  nous  l'ait 
permis. 

Auquel  propos  ie  dis  à  la  compagnie  fur  la  fin ,  que  quandil  plairoit  à  fa  Sain- 
teté nousouurir  la  bouche  pour  délibérer  fur  ladite  difpenfe,  i'eftimois  qu'il  fe 
trouueroit  allez  de  raifons  pour  prouuerque  faSain&cté  la  pouuoit  &  deuoit 
donner,  &  quant  &  quant  en  alieguay  quelques  vnes,  non  par  forme  de  délibé- 
ration, mais  par  forme  d'ouuerture,  Ôcpourdefcouurir  comment  elles  feroient 
acceptées ,  &  quel  il  y  fcroitquand  on  vicndroitàcn  traiccer ,  &  encores  pour  les 

E reparer  fi  dauanturc  lePape  leur  en  demandoit  j  ÔCtrouuay  que  tous  me  firent 
onnes  lefdiccs  raifons  que  ie  leur  auois  alléguées,  tant  fur  lepouuoirquefur 
le  deuoir,  excepte  vn  qui  fe  tût  fans  rien  alléguer  au  contraire.  Etie  me  partis 
de  ladite  congrégation ,  auec  opinion  que  fi  le  Pape  permettoit  qu'on  mift  ladite 
difpenfe  fur  le  bureau ,  cous  ou  la  plus  grande  partie,  ciendroienc  que  le  Pape  la 
pûft  ÔCdûft  donner.  Mais  le  Pape  long  temps  y  a  s'en  eft  monftré  fi  fort  cfloigné, 
•  &  s'eft  obligé  à  la  negaciue  par  cane  de  refus ,  8c  d'afleuranecs  qu'il  fe  feroic  plu- 
ftoft  mcccrc  en  quacre  quartiers ,  &  celles  aucres  chofes ,  que  ie  ne  fçay  que  m'en 
promettre  j  iaçoic  que  ie  preuoy  bien  qu'il  aura  vne  grande  peine  en  foy-mefmc 
de  refufer  qu'il  en  foie  délibéré  ,&  puis  à refu fer  la  difpenfe ,  fi  la  compagnie  iuge 
qu'il  la  puific  &  doiuc  donner.  I'avdicàMonfieurdeSillery  les  raifons  &  moyens 
que  i'auoisappreftcz  pour  cet  effect,  &  il  lesaditsà  Monficur  leDucdc  Bar  & 
à.fon  Confeil,  qui  en  onc  mis  vne  pareie  en  vn  eferic  qu'ils  doiucoc  donner 
au  Pape  &  aux  Cardinaux,  &  aux  trois  Théologiens  confulcancs  :  de  ce  qui 
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s'y  fera  cy- après  voftrc  Majefté  en  fera  aduertie.  A  tant,  &c.  Sire  ,  &c.  De 
Rome ,  ce  17.  Iuin  1600. 


A  V  ROY. 
CC  XXII. 


§  I  R  Ë  , 

^  I'ay  eferit  cydeuant  deux  lettres  à  voftre  Majefté  fur  le  fait  de 
|[  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  la  première  du  11.  May,  8c  la  féconde 
du  17.  de  ce  mois  j  celle  cy  fera  la  troifiefmc ,  par  laquelle  ie  ren- 
dray  copte  à  voftrc  Majefté  de  ce  qui  s'y  eft  paflé  depuis  la  deuxief- 
me^'entends  de  ce  à  quoy  ie  fuis  interuenu ,  laitî'ant  le  relie  à  Monfieur  de  Sille- 
ry, comme  i'ay  accoullumc  détoures  autres chofes. 

Le  Lundy  19.  d«  ce  mois  fc  tint  vne  congrégation  fur  celle  affaire  chez  Mon- 
fieur le  Cardinal  de  faind  Seuerih ,  en  laquelle  fuîmes  prefencs  les  melmeslîx 
que  nous  auions  elle  en  la  première  qui  fe  tint  chez  le  mefmc  feigneur  Cardinal 
laind  Seucrin  le  Mecredy  14.  decemois,  de  laquelle  ie  rendis  compte  à  voftrc 
Majefté  par  ma  lettre  du  17.  de  ce  mois.  Au  commencement  doneques  de  celle 
féconde  congrégation  Monfieur  le  Cardinal  faincl  Seucrin  nous  dit , comme  luy 
&  Monfieur  le  Cardinal  Bellarmino  là  prefcnt.auoicnt  fait  rapport  au  Pape  le 
Icudy  auparauantde  cequiauoit  eftérefolu  en  la  première  congrégation  que 
nousauions  tenue  le  Mecredy  14.  decemois,  Se  qu'au  relie  fa  Saincleté  n'auoic 
point  efté  d'aduisqu'ontraittalldela  difpcnfe,  ne  luy  femblant  point  la  deuoir 
donner ,  fi  premièrement  Madame  voftre  fœur  ne  fc  conuertifloit.  Mais  dautanc 
que  ledit  feigneur  Duc  auoit  baillé  depuis  vneefcritureque  nous  deuionsauoir 
veuc.luv  Cardinal  faincr.  Seucrin  nous  auoit  appeliez  pour  la  féconde  fois,  pour 
aduifer  enlemble  fi  par  la  levure  de  ladite  eferiture  nous  aurions  trouué  quelque 
choie  de  plus  que  ce  que  nous  auions  refolu  en  ladite  première  congrégation  i  8c 
fuft  refpondu  par  tous  l'vn  après  l'autre.quc  ladite  efcriturcncchangeoit  rien  de 
ladite  première  relolution,d  autant  que  celle  eferiture  tendoit  principalement  à 
la  difpenfc ,  à  laquelle  nous  ne  pouuions  délibérer.  A  la  fin  lefdits  feigneurs  Car- 
dinaux faincl  Seuerin  &  Bellarmino  ayans  entendu  que  pour  autre  chofe  ie  vou- 
lois  aller  au  Pape  le  lendemain ,  ils  me  chargèrent  de  prier  le  Pape  de  la  part  de 
tous.de  nous  dire  qu'elle  refponfe  nous  aurions  à  faire  à  Monfieur  le  Duc  de  Bar. 
l'en  parlav  doneques  au  Pape  le  lendemain  ,8c  fa  Saincleté  me  dit ,  qu'il  luy  fem- 
bloitqu'il  falloit  parler  clairement  audit  feigneur  Duc  ,  8c  luy  dire  comme  nous 
auions  délibéré  fur  fon  fait  auec  dclir  de  le  contenter ,  mais  qu'il  ne  s'en  eftoit  pù 
trouuer,8c  qu'il  falloit  faire  tout  ce  qu'il  feroit  au  monde  podible  pour  faire  Ma- 
dame Catholiquc.qui  eftoit  le  fcul  remède  de  tous  ces  maux.Ic  louay  la  franchi- 
le  &  ron  denr  de  fa  Sainc"leté,8c  le  dclir  de  la  conuerfion  de  celle  PrinccflèiSc  après 
cela  pour  ciTaycr  d'auoir  mieux,  &  pour  l'induire  à  permettre  que  la  congréga- 
tion délibérait  fur  la  difpenfc,  t'adioullay ,  que  comme  fcruiteur&  créature  de 
fa  Saincleté,  i'eufle  defiré  qu'il  ne  print  point  fur  foy  l'cnuiedcn'auoir  voulu 
qu'on  deliberaft  fi  fa  Saincleté  pouuoit  &deuoit  donner  la  difpenlc,  S:  que  fa 
Saincleté  pour  la  plus  grande  dcfcharge&iuftification  ,  pourrait,  s'il  luv  lèm- 
bloit,  augmenter  le  nombre  des  Cardinaux,  8c  des  Théologiens  8c  Canoniiles 
de  celle  congrégation ,  &  ainlî  s'en  lauer  les  mains  quelque  rcfolution  qu'on  y 
prift ,  foit  à  raffirmatiucou  à  la  negatiuc,-  8c  quand  bien  on  y  conclurroit  que 
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la &fperffefe  pourrait  &dcuroit donner,  fa  Sainteté  pourroit  encores  rjualifie** 
&.conditionncr  ladite difpenfe , de  fortequ  il  en  demeurerait  encores  plus  iulti- 
fic  entiers  Dieu  &  le  monde.  Il  me  répliqua  que  quand  il  auroit  à  donner  celle 
difpenfcil  voudroic  que  tout  le  Collège  des  Cardinaux  y  paflaft  &  en  délibérait, 
maisqu'ilne  fe  pouuoit  induire  a  croire  qu'il  deuftiamais  donner  celte  difpenfe 
en  auclquc  façon  que  ce  ftift,  u  préalablement  la  Princelfc  ne  le  déclarait  Ca- 
tholique, &  entre  autres  raifons  qu'il  allégua,  que  i'ay  autresfois  efeme  à  voftrfc 
M ijefté ,  il  dit  que  fi  vnc  fois  il  auoitdonné  la  difpenfe ,  cefte  Print  eLfe  c  ùunan  c 

{>ar  ce  moyen  citremife  en  repos,  ne  voudrait  plus  ouyr  parler  de  letaii  c  Catho- 
ique,  &  les  Princes  de  Lorraine  en  dcuiendroient  auffi  plus  negligens  à  y  faire 
leur  deuoir  j  Qujil  delîroit  infiniment  celle  conuerlion ,  &  pour  la  procurer  fc- 
roittout  ce  que  nous  trouuerions  expedient,efcriroit  à  la  Princcfle ,  luy  enuoye- 
roit  qui  nous  voudrions,  Se  mefmcs  le  Cardinal  Bcllarmino  fi  nous  1  ellimions  à 
r>ropos,8c  fi  legrand  Duc  &  la  grande  Ducheflè  auoient  quelque  perfonne  con- 
fidente &  propre  à  cet  cffet,il  Pcnuoycroit  aufli ,  que  fi  il  cltoit  beloin  fa  Sainte- 
té iroit  elle  méfme  :  protellanc  de  ne  le  dire  point  par  forme  de  parler,  comme  on 
fait  quelqucsfois  en  telles  affirmations,  àins  pour  ce  qu'il  y  eftoitainfidifpoféen 
fon  COCUX&  preft  à  l'exécuter.  Et  comme  fa  Sainteté  parla  rclblucmem  en  cet  y, 
auffi  quant  à  la  façon  d'adoucir  encore  plus  la  refponfe,  &  à  la  perfonne  par  qui  il 
leferoit,il  prittcmpsày  penler,  &  ne  rut  faite  la  rclponfc  à  Monfieur  le  Duc  de 
Bar  que  Mardy  au  matin  ly.dccemois,  que  Monfieur  le  Cardinal  Bcllarmino 
la  luy  alla  faire  de  la  part  de  fa  Sainteté  au  conaent  de  la  Trinité  du  mont,  ou 
ledit  lèigneur  Duc  a  tounourslogêXa  teneur  de  la  rcfponlc  fera  enuoyée  à  vo- 
ftre  Ma  jellé  par  Mon  fieur  de  Sillery , comme  il  m'a  dit  qu'il  reroit. 

L'aprefdinée  dudit  iourMardy  27,  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  aueelefieurde 
Glerenoue  ,  autrement  dcMiriuilIe,&  Monfieur  de  Sillery  vindrent  chez  moy, 
&  delibcrafme!»  bien  bngucmentenfemble  furies  rèmonftrances  que  Monfieur 
le  Ducde  Bar  auoir  à  faire ,  &  les  arrefta  fines  en  la  façon  que  nous  eftimafmes  lai 
meilleure  pour  le  refpccl  ôc  reuerenec  de  fa  Sainteté ,  pour  le  contentement  & 
fatisfation  de  vottreMajefte,  Scpour  laconfolation  &foulagement  de  Mo  eu 
lîeur  le  Ouc  j  &  ledit  fieur  de  Glerenoue  partît  pour  aller  faire  Ici  dites  rèmon- 
ftrances à  Monfieur  le  Cardinal  Bcllarmino,qui  loge  au  Palais  chez  le  Pape ,  de- 
meurant encores  vne  bonne  pièce  de  temps  chez  moy  Monfieur  le  Duc  de  Bar 
après  le  parte  m  en  t  dudit  Glerenoue.  Après  que  ledit  feigneur  Duc  &  Moniteur 
deSillcry  furent  partis  dechez  moy  e fiant  ja allez  tard,  ie  m'en  allay  chez  le  Pape 
pour  remercier  fa  Sainteté ,  de  ce  que  le  iour précèdent  il  luy  auoit  pieu  propo- 
ser en  Confiftoire  elle  mcfmc  pour  moy  l'Eucfché  de  Bayeux,qu'il  a  pieu  à  voltrc 
Majefté  me  donner,  &  comme  i'arriuav  en  l'antichambre,  on  me  dit  que  le  Pape 
venoit  de  commencer  les  Matines  pour  le  lendemain,&:  quand  il  les  auroit  athé- 
nées on  luy  diroitquc  i'eftois  la.Sa  Sainteté  demeura  long  temps  a  direfes  Ma- 
1 1  ne >  ,§c  cependant arriua  en  l'antichambre  Môficur  le  Cardinal  Bcllarmino,qui 
me  dit  de  luy  mefme  fans  que  ic  luy  parlaflTc  de  rien,qu'il  venoit  pour  dire  au  Pape 
ce  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar  venoit  de  luy  faire  dire  par  fon  Secrétaire ,  qui 
cftoitque  pour  auoir  abfolution  de  fes  péchez,  &  pour  fc  pouuoir  communier  Se 
gaigner  le  Iubilc,  il  offrait  fie  promettoit  de  quitter  ôcrcnuoyer  Madame  publi- 
quement s'il  en  eftoit  befoin ,  &  en  toutes  les  meilleures  façons  qu'il  faudrait ,  & 
cependant  de  ne  retourner  jamais  à  elle  s'il  n'auoitla  difpenfe  ,  6c  en  outre  que 
ledit  Seigneur  Duc  auoit  cfcrità  voftrc  Mijcfté  qu'il  ne  vouloit  point  fe  dam- 
ner, &ques'ilnefcpouuoitfauucrauecMadamevoltrefœur,  il  lalairroit  auec 
toute  autre  chofe  qu'il  fçauroit  auoir  en  ce  monde  jadioufta  ledit  feigneur  Car- 
dinal ,  que  ledit  fe  igneur  Duc  faifant  celle  offre  &prome(Te,  le  Pape  nepourroit 
luy  denier  l'abfolutionjny  la  communion,  ny  lclubilé  :dequoy  i'aduifay  le  fieur 
de  Sillery  le  foir  melmc.  ' 

.  Ce  fut  tout  le  contraire  de  ce  qui  auoit  efte^arrefté  chez  mov  cnuiron  deux 
heures  auparauant,&  voudrois  qu'il  m'euft  couilé  ic  ncfçaurois  dire  combien,  fie 
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que  ic  ne  fufie  contraint  de  vous  eferire  cecy .  le  ne  fis  iamais  mauuais  office  A 
homme  du  monde.ôc  ne  veux  pas  commencer  à  cefte  heure,mcfmement  en  telle 
perfonne,  maisic  paye  en  cecy  le dcUoir  de  fidélité  queic  dois  à  voftre  Majelté 
fansaùoir  intention  de  nuire  à  perfonne.  Si  ie  difois  à  voftre  M<»jefté  que  1e  fus 
cftonnéd'oui'r  ce  que  ledit  heur  Cardinal  me  dit,  ic  vous  confcûc  qu'il  yenauoic 
tropdefubiect,maisau  refteic  mentirois,  car  auant  mefme  que  ledit  lcigneur  de 
Bar  arriuaft  en  cefte  ville ,  après  quci'eus  veu  fes  lettres ,  ôcouy  le  ficur de  Beau- 
uau  qui  les  porta  >  ie  m'imaginay  qu'il  venoit  aucc  ce  deflein  ,5c  le  du  à  Monficur 
de  Sillcry  ,5c  les  caufesde  mon  imagination,  commeielcs  luy  ay  inculquées  plu- 
ficurs  fois  depuis,&  pendant  que  cet  affaire  s'eft  traitée,ie  luy  ay  dit  pluiîeurs  fois 
depuis  que  l'on  fcroit  en  fin  ces  offres.  Mais  en  vnc  chofe  fc  font  Us  trompez, 
c'eitqu'ilscrovoicnt  en  venant  à  Kornc  que  le  Pape  leur  enjoindroit  telle  chofe, 
5c  qu'iLs'cn  defehargeroient  fur  la  SainÛeté  :  mais  tant  s'en  faut  que  fa  Sainctc- 
tclcur  ait  donné  occahon  de  venir  à  celle  extrémité ,  ôc  qu'elle  en  ait  voulu  fubir 
lenuie,  qu'aucontrairc  tousceux  quellea  commis  &  depùtezfur  ce  fait,  leur 
ont  du  en  particulier  &  en  commun  qu'ils  tenoient  cela  pour  impolfiblc,  ôc  n'en- 
tendoient  l'y  aftreindrc  ;  de  façon  qu'il  a  falluquc  lcfditcs  offres  ayenteflé  faites 
du  propre  mouucmcntde^offrans. 

Lelcnd^mainMccredyaufoirzg.  de  ce  mois,  Monficur  le  Cardinal  Bellar- 
mino 5c  moy  nous  rencontrafmes  de  nouueau  en  l'antichambre  du  Pape  auec 
autres  Cardinaux,  à  caufe  delà  Chapelle  des  Vcfprcsque  lePapedeuoit  tenir 
à  l'heure,  pourcftrela  vcilledela  feue  de  fainèï  Pierre,  &  l'ayant  tiré  à  part ,  tl 
me  dit  que  le  Pape  fur  les  fufdkcs  offres  5c  promeffes ,  n  auoit  peu  faire  de  moins 
que  de  permettre  audit  feigneur  Duc  de  prendre  fecrettemenc  vn  confefleur , 
quil'abfoluftôc  luy  donnait  a  communier  en  quelque  Chapelle  à  part,  &  qu'il 
gaignaff  le  lubilé  en  allant  aux  quatre  Eglifes  vue  leule  fois;  ôc  ainfifera  fait  & 
aduenu  cequeie  prédis  à  voftre  Ma  jefte  par  ma  première  lettre  du  xi.  May ,  que 
Mon fwur  le  Duc  de  Bar  feroit  venu  pour  s'en  retourner  non  feulement  lans  dif- 
penfc,  mais  auflî  lans  ablolutionpour  lepafic ,  ôc  fans  gai^ner  le  lubilé ,  ou  bien 
pour  promettre  de  renuoy cr  la  foeur  du  Roy  de  France  qu  il  auoit  efpoufée ,  fça- 
chant  bien  de  quelle  religion  clic  ci  toit ,  ôc  en  quel  degré  de  parenté  elle  luy 
attouchoic. 

Le  foir  dudit  iour  Mecredy ,  le  fleur  de  G  lerenoue  fut  trouucr  Mon/ièur  de  Sil- 
Jerv  A  partant  d'auec  luy  -'en  vint  chez  moy ,  ôc  me  raconta  ce  qu'il  auoit  remon- 
ilre  a Monlieur le  Cardinal  Bellarmino,  iuiuant,  difoit-il,  ce  qui  auoit  elle  ar- 
rrfté  le  iourauparauant  entre  Monficur  le  Duc ,  Monfiûurdc  Sillcry  ,ôc  moy  ;  5c 
après  vn  long  aifeours  fait  auec  beaucoup  a'anxieté ,  vint  tomber  à  ce  que  Mon- 
iteur !c  Cardinal  Bellarmino  (diloit  il)  après  pluficurs  interrogatoires  &  ref- 
ponecs  auoit  conduit  cet  affaire  en  tels  termes,  qu'il  falloir  que  Monficur  le  Duc 
pourgaigner  lelùbi'cpromift  de  ne  retourner  point  vers  Madame  qu'il  n'euft 
ladifpcnfe;  ôc  après  tout  cela  voyant  queiene  refpondois  quafi  rien,  il  me  dit 
qu'il  me  pi  toit  de  la  part  de  Moniteur  le  Duc  de  luy  dire  ce  ]u'il  me  fembloit,  ÔC 
qu'il  auoit  lailTc  Monfieur  de  Sillcry  fortpenfif.  le  pris  cefte  dernière  partie,  & 
fans  luy  donner  à  entendre  queperlbnne  m'euft  parlé,ic  luy  dis  que  Monfieur  de 
Sillcry  citoit  homme  d'en tendementôc  de  fçauoir,Ôc  qu'il  eftoit  demeuré  penfif , 
pour  ce  qu'il  auoit  iugedeluy  mefme  qu'on  ne  pouuoitauoir  accorde  à  Mon- 
ficur le  Duc  de  communier  5c  gaigner  le  lubilé,  qu'il  n'euft  premièrement  ôc  ex- 
preffementpro  nis  de  quitter  Ôcrenuoyer  Madame,  6c  qu'il  auoit  eftéainfi  con- 
clud  par  deux  fois  en  la  congrégation ,  en  laquelle  neantmoins  tous  les  fix  con- 
fultans ,  5c  mefme  les  trois  religieux  qui  ne  font  fi  verfezés  chofes  du  monde  , 
auoienr  reco^ncu  que  Moniteur  le  Duc  ne  le  pouuoit  faire,  &  qu'il  ne  falloit 
point  rxiger  telle  chofe  de  luy ,  Ôc  partant  qu'ils  y  aduifaflent  bien.  Le  leudy 
au  foir  io  Mon.ieurlc  Duc  deBar  vint  chez  mov  luy  mefme,6cme  parla  encore 
dr*eehmcime,me  celant  ce  que  ic/çauois  fibien  le  ne  voulus  entrer  en  côtefta- 
tionauccluy,  ÔC  me  remis  à  ce  que  i'enauois  dit  à  Monficur  de  Glercnoue  pour 
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le  luy  rapporter  j  &  fur  ecqu'ilme  dkquele  Papcvouloit  fçauoir le Prcftre qu'il 
prendrait  pour  feconfefler  Scrcccuoir  l'ahlolut  ion ,  ie  luy  dis  que  corn  me  fubjet& 
(êruiteur  de  voftre  Majefté,  ie  nevoulois  ny  ne  pouuois  luy  rien  dire  touchant  la 
moindre  chofe  de  fa  confefllon  ,  mais  comme  perfonne  tierce  ie  luy  pouuois  dire, 
qu'il  me  (èmbloït  qu'il  falloir  bien  penfer  au  principal  &  à  ce  qu'il  promettoit;mais 
quant  à  cette  particularité  de  nommer  au  Pape  lePrcftrequifcconfeflcroit,  iene 
voyois point  qu'il  y  deuft  faire  de  difficulté,non  plus  qu'a  d'autres  particularitezqui 
n'importoient  point ,  efquellcs ,  fil  falloit  venir  là,  ie  penfois  qu'il  fefaudroit  com- 
porter  de  la  façon  que  le  Pape  voudrait.  \ . 

l'eftime  que  Mouficur  le  Duc  eferira  à  voftrc  Majefté,&mcfme  luy  enuoyerà 
quelques  vns  de  fes  Gentils- hommes  -  tant  y  a  que  c'eft  ce  qui  a  efté  fait  en  cette 
afFaircjufquesicy.  De  ce  qui  ie  délibérera cy-aprés,furlcsdiligences qui  ont  à  fc 
faire  pour  la  conuerfion  de  Madame,  &  fur  autres  telles  choies ,  voftrc  Majefté  cri 
fera  aduenic  :  cependant  ie  prie  Dieu,  &c.  Sire,  &c  De  Rome,ce  30.  Iuin  1600. 


AV  ROY. 
CCXXIII. 

I  RÉ, 

Iereccus  lex.de ce  mois  la  lettrequ'il  plûft  à  voftre  Majefté 
meferire  le  i.Iuin,&  ay  bien  noté  les  raifons  pourlefquelles  voftrc 
Majefté  a  efté  contrainte  de  différer  ia  publication  du  Concile  de 
Trente ,  &  le  reftabliflèment  des  Icfuitcs ,  dcfqucllcs  ie  m'aideray 
en  temps& lieu  pour  le  feruicedevoftre  Majefté,  &  pourlafatis- 
faction  &  côtentement  du  Pape,&  d'autres  qui  ont  le  mefroc  defir  quefa  Sainftetc. 

Monficur  de  Sillery  m'a  cômuniqué  la  copie  de  la  lettre  que  Monficur  de  Sauoy  c 
efcriuit  delà  main  à  voftre  Majefté: mais  pour  tout  cela  on  n's.  point  opimô  icy  qu'il 
veuille  exécuter  rien  decc  qu'il  a  promis:on  le  croirait  d'vn  autre, mais  de  luy  non. 
Ceux  qui  cognoiflent  bien  ce  Prince.tienncnt  qu'il  rie  cherche  qu'à  gaiener  temps 
pour  faire  laccuillctte,&  attédre  leComtc  de  Fuentcs,&  les  forces  qui  doiucnt  ve- 
nir d'EfpagnCjattcdre  auffi  que  la  paix  du  Roy  dElpagne  &  des  Archiducs  foit  faite 
auec  la  Roy  ne  d'Anglcterre,&  que  i'hiuer.qui  aaccouftuméd'aduancer  en  Sauoyc 
pluftoft  qu'ailleurs, empefche  voftre  Majeftede  rien  fairecoritre  luy  auant  le  prin- 
temps prochain,  l'ay  horreur  de  vous  ad  jouftervne  autre  chofe  quegesde  qualité 
m'ont  ditte,qu'il  attéd  auec  plus  de  defîr  &  d'efpcrâcc  que  tout  cela}  mais  ie  ne  dois 
&  ne  peux  la  vous  taire  plus  longuemct  j  c'eft  le  fuccez  &  cuenemet  des  Cmbufches 
des  alla  (finals  qu'il  a  dreflez  &  apoftez  en  diuerfes  facôscotre  la  perfienne  de  Voftre 
Majcfté,dont  Difi  vouspreferuera,&  le  confondra  luy  corne  il  mérite,  moyennat 
la  précaution  dont  voftre  Majefté  &  vos  feruiteurs  vferont.  Ces  chofes  ne  fe  diferit 
pas  par  te  n  îs  &  aboutuTans,mais  le  naturel  &  façon  de  procéder  de  l'home  les  ren- 
dent trop  vrav-lèmblables ,  &  méritent  que  voftrc  Majefté  &  tous  vos  feruiteurs  y 
prenent  garde.  I'ay  veu  ce  qu'il  vous  a  pieu  eferire  fur  le  fait  de  l'Euefché  de  Stral- 
bourg,  &  le  grand  tort  qu'ont  ceux  qui  vous  y  ayans  engagé  fy  font  portez  côme  ils 
ont  fau.  Monficur  de  Silleiy,fuiuani  ce  que  nous  en  auons  délibère,  en  a  très-  bien 
parlé  auPapc.l'efperc  que  la  playe  ne  fera  fi  dâ'gercufc  côme  il  femble,d'aotant  que 
la  jalOufiequeccuxdeStralbourg  ont  de  leur  liberté  fera  augmeteepar  cette  Co- 
adjutorerie,  fiauant  quclcCoadjutCur  n'y  entrera  jamais ,  &  qu'ils  en  inclineront 
d'autant  plus  vers  voftre  Majefté,  qu'au  ifi  elle  fy  fçaura  aider  enuers  eux  par  les 
voyes  qu'elle eftimera propres  &  raifonnablcs.  lecôtinueraylapourfuitedes  obfe- 
ques  du  feu  Roy ,  &  côme  j'efperc  de  n'y  perdre  point  ma  peine ,  au  (fi  ne  penfay  -  je 
pas  en  venir  à  bout  qu'aucevn  pcudetemps.Etauâtauxarticlesqui  mcfurentpor- 
t«z  par  le  fieur  Erminio,  il  m'en  a  toufiours  femblé  conformément  à  ce  que  nous  en 
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eommude  voftre  Ma  jefté  Jaquelle  fera  obeye  en  cela  comme  en  toute  autre  chofe» 
Monfieur  le  Duc  de  Bar  eft  fur  fon  partemet  de  Rome,  f'eftant  ja  licentié  de  hoftre 
fainclPerc.  Monfieur  de  Sillcry  qui  l'y  a  accompagné  vous  eferira  ce  qui  fy  eft  paf- 
fc»ac  ie  me  contente  ray  de  vous  aduertir  que  Monfieur  le  Cardinal  Bcîlarmino  m'a 
dit  depuis  ma  dernière  du  30.  Iuin,que  ce  qu'on  m'auoit  dit  que  le  Pape  vouloit  fça- 
uotrle  Prcftrc  à  qui  Monfieur  le  Duc  fe  co  nf efleroit  nVftoit  point  vray,&  qu'il  n'y 
auoitcuautrcchofe,finp  que  fur  les  offres  faites  par  leditfeigneur  Duc  que  j'eferi- 
uis  à  voftre  Majefté,  le  Pape  auoitdit  que  ledit  Duc  feprintdoncques  de  luv-mef- 
mevnconfeflcurtcl  qu'il  voudroit,&  que  fi  ledit  confefleur  le  trouuoitendifpofi- 
tion  &  en  cftat  de  pouuoireftre  abfous,&  cômunier,&  gajgher  le  Iubilé  ,il  luy  don- 
nait labfolution  ,jk  luy  promift  la  communion,  &  la  participation  dudit  Iubilé ,  en 
faifant  les  quatre  Eglifcsvnc  feule  fois,poBrucu  que  ladite  abfolution  & cÔmunion 
fuft  faite  fecrctement,&  fans  que  le  mondeen  feeuft  rien.  Lacaufepourquov  il  n'a 
peu  cftrc  abfous,ny  cômunierougaignerlc  Iubilc  finon  qucfccretement.vicnt  des 
reigles  de  penitencerie,  qui  portent  que  pour  permettre  à  vn  qui  auroit  fait  vn  pè- 
che public  de  communier  en  public,  il  faut  qu  il  face  la  réparation  publiqueroct  & 
à  la  veuë  de  tout  le  monde  :  mais  qui  promet  en  fccrctde  reparer  vn  iour  publique» 
ment  la  fautepublique  qu'il  a  commile,  on  rte  luy  permet  auflî  de  comunier  cepen- 
dant finon  que  fccretemcnt,jufqucs  à  ce  qu'il  aitfait  la  réparation  publique.Êt  que 
ledit  feigneur  Duc  le  foitconfcûc  depuis,  &  ait  eftéabfous,  &  ait  communié  Secrè- 
tement,ie  le  croy  comme  fi  ic  l'auois  yeu,&  penfc  que  ce  fut  Dimachc  î.de  ce  mois, 
&  mefme  d'autant  qu'il  fut  es  quatre  Eglifes  ou  le  gaigne  le  lubilé  le  Lundy  3.decC 
mois:  &ainfi  a  prisfin  cette  affaire  quant  au  paffc\  Rcftc  le  fairde  ladifpenfe  pour 
l'aduenir.dc  laquelle  nous  ncpouuons  nous  promettre  rien  fi  Madame  ne  fefaic 
Catholique  ,  pour  la  réduction  de  laquelle  il  faut  faire  tout  ce 
Monfieur  de  Sillery  vouseferira  les.  diligences  qui  fv  préparent  d 
&c  Sire,  &c.  De  Rome,  ce  8.  Iuillct  iéoo. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 

CCXXIV.  • 

O  N  S I E  V  R  ,  le  n'ay  feeu  tant  gaigneur  fur  moy  que  ic 
\  n'aye  en  fia-eferit  au  Roy  ce  que  ie  craint  s  du  Duc  de  Sauovc, 
Bfe  &  qui  m'a  efté  dit  long  temps  y  a  par  l'AmbafTadeurdc  Venife 
\  rcfidcticy.&quiaeftéfilongtcmpsen  France  prés  de  faMa- 
J  jefté.  C'eft  ce  que  ie  voulois  dire  fur  la  fin  de  ma  lettreau  Roy 
kl  du  9.  May  cnl  article  qui  commence,  (Qva^t  avx  occvr- 

RENCES  DE  DEÇA  )  par  CCS  mots,  MACHINE  Q,vELCtVE  GRAND 

meschef.  le  fçay  bien  combien  il  faut  cftrc  retenu  à  donner 
aduis  de  telles  cholès,&  de  telles  perfonnes  :  mais  la  vie  du  Roy  importe  tant  qu'oa 
rien  peuteftre  tropfoigneux  j  &  l'aduis  qui  nouseft  venu  par  le  dernier  ordinaire 
d'vnc  femme  qui  a  voulu  empoifonner  fa  Ma  jefté ,  m'a  extorqué  des  mains  cét  ad- 
uerti  (Ternent  que  j'ay  différé  ju fques  à  maimenât.  Que  f'il eft  vray  ce  qu'on  a  dit  de 
cet re  femme, vous  trouucrez  fi  lachofceftbien  recherchée  &  examinée  ,  qu'clie 
aboutira  en  quelque  façon  àSauoyej  &  letrouuic2  vous  ou  non.ie  vous  prie  croire, 
encores  que  vous  n'en  voyez  rien.quc  tat  que  le  Duc  de  Sauoye  tiendra  le  Marqui- 
lat.ilnccefTcra,  ie  ncdispasdctero;iuerfcr&de mentirauRoy,  maisdedefirer, 
Procurer,  &  machiner  la  mort  de  fa  Ma  jefté  :  &  comme  il  ncfaudroitpwcroireai  - 
fément  telle  chofe  d'vn  autre  ,  aufli  tant  plus  cette  méchanceté  eft  exécrable^ 
abominable ,  tant  plus  il  la  faut  croire  de  luy,qui  en  malice  &  audace  n'a  point  fon 
pareil.  Ic  feray  bien  aife  fil  vous  plaift  dire  encores  au  Roy  ecque  iç  vjens  4c 
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vous  adioufler  par  la  prcfcntc  pour  plus  grande  explication  dudit  aduertifle- 

ment.  A  tant,  &c.  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  8.  luillet  1600. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

tCXXV., 

•  •  •  - 

ONSIEV  R,  Ccluy  qui  vous  rendra  la  prefente  eft  le  ficur 
1  Veyre  bourgeois  &  banquier  de  Lyon  .lequel  a  charge  de  folli- 
»citcr  l'affaire  de  Monfieur  Pcrrin  Soufdatairc  dcnoftre  faind 
Pcre,  touchant  l'Abbaye  de  faind  LcondcToul  quefaSain- 
deté  luy  a idonnce.il  a  defirc  de  nioy  vne  lettre  à  vous,pour  fer- 
1  ig  ii  w  1  air  audit  lieur  Veyre  de  plus  facile  accez.ôc  â  luv  de  continua- 
tion ac  la  recommandation  que  ie  vous  ay  faite  autresfois  de  fon  non  droit  : .  A 
quoy  i'ay  elle  induit  par  cy-deuant  ÔC  le  Cuis  encorcs  à  prefent ,  par  la  iuftice  que 
ic  fçay  élire  de  fon  codé,  Ôc  par  fa  vertu  &  mérites  que  ic  cognois  de  long-  temps, 
ôc  pour  ce  que  noftre  nation  a  tous  les  iours  befoing  de luy  >  eftans  par  luy  veucs 
&  examinées,  &  par  fon  aduis  admifes  ou  rejettees  toutes  les  fupplications  des 
bénéfices  ôc  des  difpcnfcs ,  ôc  autres  telles  grâces  qui  ont  à  fe  depelchcren  cefte 
Cour.  Mais  ic  m'en  formalife  encore  plus,pour  ce  qu'en  ce  fait  il  ne  l'agir,  pas  une 
de  l'intereft  dudit  ficur  Pcrrin ,  comme  de  l'authoritc  ôc  droicb  du  faind  Siège  & 
de  noftre  faind  Perde  Pape,  8c  queie  fçay  que  faSaindctc  receura  grand  def- 
plaiiîrficnncluy  rend  au  moins  iuftice ,  pour  mu  Je  grâces  qu'il  a  faites  ôc  fait 
tous  les  iours  au  Roy  ôc  à  fes  fubieds ,  &  que  de  cela  il  n'en  peut  aduenir  rien  de 
bon  pour  les  affaires  ôc  feruice  de  fa  Majcfté,  à  quoy  ileft  digne  que  Meilleurs  du 
Con  fcil,qui  doiuent  iuftice  aux  moindres,regardent  auec  vn  foing  particulier:  ÔC 
mcfme  d'autant  que  le  tort  qu'on  veut  faire  audit  fieur  Soufdatairc  ,  ne  le  pour- 
rait rencontrer  en  perfonne  qui  lepuifTe  plus  facilement  &  plus  fouuene  ramen- 
teuoir  au  Pape ,  auquel  il  parie  tous  les  iours  à  caufe  de  fon  office  ôc  de  matières 
beneficiales.qui  luy  en  fourniront  occafions  à  toutes  les  fois  qu'il  voudra.  A  tant, 
ôcc.  Monfieur,&c.  DeRome,ccit.  Iuillctifoo. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

ccxxvï. 

ONSIEVR,  Le  Courrier  Valerio  arriua  en  cefte  ville  le 
13.  de  ce  mois,  ôc  ic  receus  les  lettres  du  Roy  6c  les  voftres  ef- 
crites  à  Moulins  le  dernier  Iuinj  &  depuis  eftarriué  l'ordi- 
naire de  Lyon  auec  vos  lettres  du  7.  de  ce  mois ,  à  toutes  lcf- 
quclles  ic  refpondray  par  cellc-cy  fans  eferire  àfaMajcfté 
pour  cefte  fois. 

le  vois  par  toutes  que  le  Roy  &  vousauez  fort  à  cœur 
l'affaire  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar ,  comme  a  la  vérité  il 
eft  digne  du  foingde  fa  Majeftc  Ôc  du  voftrc.  Auffi  vous  puis- je  afTeurerdeuant 
Dieu, que  MonhcurdeSillcry  ôcmoyyauons  fait  tout  ce  dont  nous  nous  fom- 
mespeu  apperceuoir  ,  non  feulement  pour  le  bien  de  l'affaire  en  foy ,  6c  pour  le 
feruice  ÔC  con  lentement  du  Roy ,  maisaufS  pour  le  rcfped  dudit  feigneur  Duc» 
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que  nous  auonsferuy  de  toute  noftrepuiffance  8c  affe&ion. Quant  au  Pape,  il  ne  » 
s'y  pouuoit  porter  auec plus  de  rcfpeft  enuers  le  Roy ,  ny  plusoc  modération  en- 
uers  tous.  Premierement,quclque  chofe  qu'on  aye  faite  en  ce  mariage  contre  les 
faincb  Décrets  &  fon  authorite ,  il  n'en  a  tait  aucun  reûentiment  contre  perfon- 
ne,&  a  pafle  le  tout  par  conniuence.  Secondement,  quand  ce  Prince  eft  venu  icy 
faSain&etc  l'a  rccucillybenignemcnt,&  honoré  largement.  Entroifiefmcrieu,  . 
il  a  fait  mettre  fon  fait  en  délibération ,  &  à  déclaré  à  ceux  de  qui  il  vouloit  auoir 
l'aduis,qu'il  le  vouloit  confoler,&  complaire  de  toucce  qui  fe  pourrait ,  fans  pre- 
iudicier  à  fa  confeience  &  à  fa  réputation. En  quatricfmc  l«cu,il  luy  a  fait  dire  que 
ceux  qui  auoient  délibéré  fur  fon  fa it,trouuoient  qu'il  ne  pouuoit  faire  ce  que  les 
fain&s  Décrets  &  ladifeipline  Ecclefiaftique  requeroient  pour  pouuoir  cftre  ab- 
sous du  pafIe,communier,8c  gaigner  le  Iubilé.  En  cinquicfmc  lieu ,  quand  ledit 
feigneur  Prince  luy  a  fait  dirc,quc  fi  pour  auoir  abfolution  de  fes  péchez ,  fe  pou- 
uoir co  m  m  u  n  icr  A  gaigner  le  Iubilé ,  il  ne  falloit  que  quitter  &  r'enuoycr  Mada- 
mc,a  la  charge  de  ne  retourner  iamais  auec  cllc.qu'il  le  pouuoit,&  vouloit,&  l'of- 
froit  à  fa  Sainâeté,&  laprioit  de  luy  faire  droid  la  dcflus.Sa  Saindetéqui  nepou- 
uoit  en  façon  du  monde  refufer  ces  offres,  après  en  auoir  fait  remonftrcr  l'im- 
portance audit  feigneur  Prince,  &  qu'il  peruftoit  là  deflus ,  a  neantmoins  tant 
refpcdé  le  Roy,quc  fans  les  vouloir  accepter,  ny  s'en  méfier,  a  fait  dire  audit  fei- 
gneur Prince  qu'il  fe  print  doneques  luy  mefmc  vn  Confefleur  tel  qu'il  voudro k, 
&iileditConfcfreurletrouuoitene(lat&diipolition  de  pouuoir  cftre  ab  fous,  & 
de  fecommunier,&:  participer  au  lubilé.qu'il  Vabfolut,2c  donnaft  la  communion, 
&l'admlftde  gaigner  le  Iubilé,  pourueu  que  ce  fuft  en  lieupriué  Scfccret,  fans 
qu'il  fuft  fecu  du  monde.  Quctole  Pape  n'a  donne  la  difpenfe  qu'on  luydeman- 
doitàl  en  allègue  de  tres-grandes  raifons,qui  méritent  qu'on  y  ait  efgardjcomme 
auffi  aux  diligences  qu'il  dcûrceftrc  faites  pour  la  conuerfion  de  Madame:  pour 
lequel  effed  il  offre  tout  ce  qu  on  trouuera  bon  &  expédient ,  voire  d'aller  luy- 
mcfme  vers  elle  pour  l'inftruirc  Sccathcchifcr  fi  befoin  cftoit.  Sicile  fe  conuer- 
tit,  nous  aurons  incontinent  la  difpenfe  j  maisficllenc  feconuertit  point,  iene 
lapuisefperer. 

Le  Roy  me  commande  de  contribuer  auec  Monfieurde  Sillcry  tout  cequeie 
pourray  au  fait  du  Marquifat  le  l'ay  touiiours  fait  en  cela  8c  en  toute  autre  chofe, 
&  le  fais  &  le  feray  tantqueic  viuray  :  vousafTeurantquci'ay  le  mcfme  foing  de 
toutcequiconcernclcleruiccdu  Roy  ,  que  icfçaurois  auoir  fii'auois  la  charge 
moy  mefme&feulj&disàMonùcur  l'AmbafTadcurtoutce  qu'il  plaid  à  Dieu 
m'infpireraprésyauoirprofondementpcnfc,  &  tout  ce  quci'cnpuis  apprendre 
d'ailleurs. 

Pour  vous  afTeurer  dcMonfieur  de  Sauoyc,  &  le  mettre  luy  en  rcpos,il  n'y  a  au- 
tre moyen  que  de  luy  faire  rendre  aupluftoft  ce  qu'il  tient  du  voftrc.  Comme 
cela  fera  fait,il  tournera  fes  penfées  ailleurs.  Monhcur  de  Sillcry  a  toufîours  die 
conftammentà  fon  Ambaflâdeur,  &  à  tout  autre ,  que  le  Roy  ne  rabbatroit  ia- 
mais rien  de  l'accord  qui  auoitefléfait»  &  j'en  fuis  bien  tefmoin  pour  l'auoir  ouy  : 
&  cependant  on  vous  tait  dire  que  mondit  heur  de  Sillery  eft  entré  en  traidé  auec 
fondit  Ambadadeur  fur  la  modération  des  conditions. Mais  ce  menfonge  eft  fort 
peu  de  chofe,en  côfideration  d'vne  infinité  d'autres  plus  grands.  Si  vous  le  croyez 
oneques  plus  de  rien  qu'il  dieou  vous  face  dirc,f  il  ne  vous  appert  d'ailleurs, vous 
en  ferez  plus coulpablcs  que  luy- mcfme. 

Monficur  de  Sauoyc  vous  a  fait  aflèz  meshuy  cognoiftre  qu'il  n'a  point  de  con- 
feience ny  de  crainte  de  Dieu,&  moins  foin  de  fon  honneur  8c  reputation,ny  au- 
cune vergogne  desjiommes.S'il  fecontentoit  de  tenir  au  Roy  &àla  Couronne  le 
tort  que  chacun  fçâit ,  fans  y  adioufter  la  mocqucricl'indignatiô  en  feroit  d'autat 
moindre  :  mais  toutes  les  belles  lettres  qu'il  eferit  a  fa  Majefté ,  8c  les  paroles  qu'il 
luy  fait  dire  ne  font  que  pures  mocqueries  &  tromperies.  Encore  n'eft-  ce  pas  le 
pis:  il  faut  craindre  pisde  luy,  comme  ic  vous  ay  eferit  cy  deuant.  Etpour  vous 
afTeurer  vous,8clc  mettre  luy  en  repos ,  il  n'y  a  autre  moyen  que  de  luy  faire  ren- 


Digitized  by  Google 


•  ■  ,  - 

ANNEE    M.  DC 


r»  fi 

445 


I'ay  veu  comme  le  Roy  approuue  La  façon  dontle  Pape  adifpofé  de  l'Abbaye  de 
Fueillans.Quelques  Rehgieux.qui  ont  elle  contraires  au  feu  Abbé,  &  n'ont  celTé 
de  le  perfecuter,font  fort  marris  de  celle  cfledion  du  Papc.encorc  qu'cllene  peut 
eftre  meilleure ,  &  fe  vantent  d'obtenir  de  fa  M  a  j  cite  qu'cllerenoncera  à  la  no- 
mination de  cefte  Abbayc,&  la  liurcra  à  la  Congrégation  pour  en  difpofcr  ôtefli- 
re  vn  Abbé  de  trois  ans  en  trois  ans;  &  qu'ainfi  ils  contraindront  cet  Abbé  au  pro- 
chain  chapitre,  de  refigner  entre  les  mains  du  Chapitre  pour  en  eflirc  vn  trien- 
nal.Ils  ne  fçauent  ce  qu'ils  difent;  &  quand  le  Roy  auroita  faire  vne  telle  demif- 
fion,  ilfaudroitquecefuftenfaueur&  àlapourîuite  de  perfonnes  qui  euflenc 
plus  4e  charité  &  bonté  que  n'ont  ces  trois  ou  quatre  qui  l'en  palfionncnc  trop 
cnuieufement ,  &  qui  font  cognûs  poureftre  encore  auiourd'huy  fort  mauuais 
François,&  peu  contents  de  l'cftatprcfent  du  Royaume. 

le  vous  ay  eferit  vne  lettre  à  part  en  recommandation  du  fieur  Pérrin  Soufda- 
taire  du  Papc,laqucllc  vous  fera  rendue  par  le  fieur  Veyre bourgeois  &  banquier 
de  Lion.  Si  vous  cftimez  qu'elle  puiflè  aider  à  côferuer  fon  bon  droict  fi  elle  cftoit 
v eue  de  Meilleurs  du  Confeil,  ie  ne  reeufe  point  que  vous  ne  la  faciez  voir  à  ceux 
enuersqui  vous  eftimerez  qu'elle  pourra  profiter  de  quelque  chofe.  Vous  priant 
de  croire  cependant,  queie  ne  m'en  trauaille  point  que  pour  le  rcfpeft  du  Pape, 
&  pource  que  le  Soufdataire  l'approche  de  fi  prés.  A  tant,  &c.  Monficur ,  &c.  De 
Romeccii.Iuillct ,  1600. 


A  MONSIEVR  DE  VÏLLEROY. 
CCXXVII. 


ONSlEVR,Les  lettres  du  Roy  &  voftres  du  14.  luillct  me 
furent  rendues  le  iS.Icrefpondray  àl'vne  &  à  l'autre  par  ceUe- 
cy .  Le  fait  de  Mon  fieur  le  Duc  de  Bar  demeura  aux  termes  que 
vous  aurez  veu  par  mes  lettres  précédentes ,  &  par  celles  de 
Monficur  de  Sillery.  Quand  mon  dit  fieur  de  Bar  partit  d'icjr 
pour  Florence,  Monficur  Serafin  dcuoit  cftrc  dépefehepar  le 
Pape  au  commencemét  de  ce  mois  vers  Madame  fœur  du  Roy, 
pour  l'inuiter  &  exhorter  de  la  part  de  faSainâeté  à  fe  faire  Catholique ,  &  pour 
aidera  l'inftruirc  auec  quelque  grand  Théologien  dont  on  accompagneroit  le-, 
dit  fieur  Serafin.  Mais  tout  auûuoft  que  mondit  fieur  de  Bar  fut  à  Florence,  il 
cfcriuit  à  Monficur  de  Sillery  &  à  raoy ,  &  nous  fit  eferire  par  Madame  la  grand* 
Ducheflè  fa  fœur  que  nous  fiflîons  auec  le  Pape  que  fa  Saincteié  ordonnait  au- 
dit fieur  Serafin  qu'il  allait  premièrement  trouuer  le  Roy ,  &  que  de  là  il  pak 
iaft  vers  madite  Dame  fœur  du  Roy  :  ce  que  Monficur  de  Sillery  &  moy  n'ap- 
prouuions  point,  pour  quelques  confiderations ,  dont  vne  partie  fera  dans  vn 
mémoire  à  part  que  vous  trouuerez  auec  la  preleotc.  Mais  auant  que  nous  euf- 
fions  faitrefponfc  audit  feigneur  Prince  &  a  Madame  fa  fœur  fur  ce  que  deflus  % 
il  nous  arriua  vn  fien  gentilhomme  auec  des  lettres  de  Monficur  de  Lorraine  à 
iondit  fils ,  par  lefquellcsil  le  prclToit ,  &  luy  nous ,  de  faire  que  Monficur  Serafin, 
ne  fuft  point  enuoyé ,  au  moins  fi  toft  :  ains  qu'on  fift  enuers  le  Pape ,  que 
Sainclctc  procurait  que  le  Roy  enuoyaft  vers  madite  Dame  (a  fœur  Monfieur 
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d'Eureux ,  pour  l'inftruirc  8c  la  conuertir.  De  ma  part ,  ic  n  ay  iamais  eftimé  qu'il 
fuft  befoin  que  le  Pape  exhonaftlcRoy  àtellechofe,  ny  qu'il  fuft  beau  ny  dé- 
cent que  les  (bruiteurs  de  fa  Majefté  en  priaffent  (a  Sain&eté,  puis  que  ladite 
Majefté  le  feroit  toufiours  volontiers  d'elle-  mcfme,  8c  par  ce  moyen  en  rap- 
portçroit  plus  de  gré  8c  plus  de  louange.  Toutefois  ie  n'ay  pas  cftimc  me  dcuoir 
oppofer  plus  formellement  à  ce  qucles  gens  dudit  feigneur  Prince  ne  pourfui- 
uiUeocvne  lettre  du  Pape  au  F^oyàccftefin,  comme  ils  la  pourfuiuent  :  6c  c'eft  à 
quoy  on  en  eft  à  prefent  Le  gentilhomme  qui  eft  lcfieur  de  Beauuau,dit  que  tout 
aulfi  toft  qu'il  aura  la  letiicduPapcau  Roy,il  f'en  ira  en  pofte  trouucr  fon  mai- 
ftre.8c  de  là  vers  le  Roy. 

N  ous  auons  veu  les  fubterfuges  de  Monfieur  de  Sauoyc ,  &  les  querelles  d'Al- 
lemand qu'il  vous  fufeite ,  donne  ne  m'efmcrueillc  nullement ,  8c  n'enay  iamais 
attendu  autre  chofe.il  y  a  icv  aduis  de  fort  bonncpart,&  du  17.  Iuillet,quc  preile 
par  le  Roy  il  n'auoit  en  fin  pu  faire  de  moins  que  de  faire  déclarera  fa  Majefté  par 
leficurdeRoncas,  que  des  deux  partis  il  eflifoit  de  rendre  le  Marquifat.  Si  céc 
aduis  eft  vray,ne  croyez  pas  pourtantqu'il  ait  aucune  volonté  de  le  reftituer,  8c 
ne  vous  attendez  pas  de  l'auoir  que  par  force.  Mais  ne  pouuant  plus  entretenir  le 
Roy  fur  la  généralité  de  fes  remile  s  8c  défaites ,  &L  luy  eftant  force  de  faire  quel- 
que  déclaration  fur  l'vn  de  ces  deux  parti  s,  dcfquclsil  ne  veut  accomplir  l'vn  ne 
1  autre, 1!  f'eftprisàceftui-cy ,  commcàceluyquieftpourluy  fournir  plus  ample 
matière  de  nouuelle  cautcllc  8c  tergiuerfations.  Car  faifant  fcmblant  de  vouloir 
rendre  ïc  Marquifat,  il  vous  fera  dire,  pour  gaigner  temps,  qu'il  faut  arrefter  auât 
toutes cho fes  lapcrfonneduGouucrncurquiy  deura  cftremis,8c  controuuera 
quelque  fau  rte  occafion  qu'il  dira  auoir  de  tenir  pour  ennemy  ledit  futurGou- 
uerneur,8w  fera  durer  cefteexculc  le  plus  longuement  qu'il  pourra ,  comme  aufli 
toutes  les  autres,  iufqucs  à  eeque  vous  viendrez  aux  mains.  Après  cefte-  cy,tl  fera 
caiftre  d'autres  difficultcz  fur  les  garni fons  qu'il  faudra  mettre  es  villes  &  pla- 
ces dudit  Marquifat.Ces  difficultcz  qui  ne  feront  de  long  temps  vuidées ,  feront 
fuiuics  d'autres  nouuelles ,  comme  fur  la  reprefentation  &  vérification  des  in- 
uentaircsdes  pièces  d'artillerie ,  poudres ,  boullets,  &  autres  munitions  de  guer- 
re qui  eftoient  dans  les  villes  8c  places  dudit  Marquifat  lors  qu'il  f'en  empara ,  8c 
dira  qu'il  eft  raifonnable  qu'il  fçacheauant  qu'il  rende  le  Marquifat,  ce  qui  eft 
de  faire  fur  les  infeudations  par  luy  faites  audit  Marquifat,  &  fur  telles  autres 
choies  qu'il  dira  dcuoir  cftre  préalablement  liquidées.  Il  f'en  dit  icy  vnc  au- 
tre, laquelle  feule  fuffiroit  pour  entretenir  l'affaire  des  années  entières,  non 
feulement  des  mois  ;  à  fçauoir  qu'auant  la  reftitution  ,  il  eft:  raifonnable  que 
le  Roy  luy  donne  des  feurctez,  non  pas  qu'il  attende  qu'après  la  reftitution 
on  luy  face  la  guerre  auec  ce  qu'il  aura  reftitué ,  &  luy  face-t'on  payer  iuf- 
ques  au  dernier  denier  fans  remiflion.  Il  trouucra  encore  matière  de  diffé- 
rer,, que  fi  le  Pape  prononce  en  fafaueurfur  le  compromis, fa  Majefté  luy  ren- 
dra ledit  Marquifat. 

le  fçay  bien  que  le  Roy  par  l'accord  article  16.  n'eft  pas  raefme  tenu  de  com- 
promettre en  la  perfonne  du  Pape,  finon  qu'après  que  la  reftitution  dudùffc 
Marquifatauraeftcreellement&delaitaccompuei  8c  toutesfois  il  ne  lairra  de 
vous  faire  encore  cefte  demande  &  difficulté,  pour  donner  toufiours  couleur  à 
fon  refus,  8c  tirer  l'affaire  en  long  le  plus  qu'il  pourra,  tout  aufli  bien  comme  il 
importune  le  Pape ,  8c  lefait  importuner  par  les  Efpagnols  d'enuoyer  vers  le  Roy 
pour  faire  altérer  ledit  accord  i  jaçoit  que  ledit  accord  ait  cfté  prononcé  par  le 
Pape,  &  que  par  ledernicr  article,  pour  plus  grande  affeurance  l'exécution  8c 
accomphlïcmcnt  du  traicté  en  tous  les  points  &  articles  y  contenus,  fa  Majefté 
&  ledit  Duc  de  Sauoye  fupplioient  fa  Sain&eté,  que  comme  par  fes  bonnes  8c 
paternelles  exhortations  ils  font  entrez  en  cefte  voyc  d'accord  ,  il  luy  plaife 
aufli  é^  occafions  qui  fc  pourront  prefenter ,  interpoler  fon  authorité  pour  l'en- 
tière &c  réelle  exécution  des  cho  fes  promifes  de  part  8c  d'autre ,  ainfi  qu'il  eft  con- 
tenu audit  traiclé. 
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Monficurdc  Sillcry  fcft  porte  diuinement  bienenuers  le  Papc&tMonCeur 
le  Cardinal  Ajdobrandin  ,  pour  empefeher  qu'il  ne  fuftpar  fa  Sain&eté  enuoyé 
ny  clcricau  Roy  pour  tel.  effeà  ,  &  fcft  furmonté  foy-  mefme  3  mai*  le  bon -heur 
ne  l'a  point  accompagné.  Ce  qui  fera  ,  comme  j'elpcrc  ,  reparé  par  dclàparla 
prudence  ,  gencroiite  ,  confiance  .  8c  fermeté  du  Koy  fie  de  Meilleurs  de  fon. 
Confcil  ,  qui  fçaurez  vous  garder  de  receuoir  par  là  aucun  dommage  au  patri- 
moine de  la  Couronne  ,  ny  en  la  réputation  du  Roy  8c  de  la  France  ,  fie  poffible 
pourrez- vous  tirer  eDcore  quelque  profit  de  cette  Ambaflade  queMonlieur  dû 
Sauoye  8c  Meilleurs  les  Efpaqnols  vous  font  faire  j  duquel  profit  Moniteur  de  SU- 
lery  8c  moyauonsaduifécniemblc  ,  auquel  auffi  iç  me  remets  de  le.  vous  eferire. 
fefuistout  afleurc qu'il  ne  manqucraau  Roy  ny  à  vous  aucune  fage,  magnani- 
me, &:  rcfpeclueufercfponfecnucrsle  Pape  ,  mais  ie  ne  lairray  devouspropofer 
fil  vous  fcmblerok  bien  employé  que  quand  le  Patriarche  auroit  dit,  au  Roy 
tout  ce  qu'il  auroit  voulu  ,  la  Majclté  après  l'auoir  attentiuement  8c  benigne- 
ment  efeouté  ,  8c  auantque  luy  faire  aucune  refponfc  ,  le  priait  de  lire  le  proeme 
8c  le  fufdit  dernier  article  de  l'accord  ,  lequel  accord  fa  Majclté  pourroit  alors 
tenir  à  pofte  pré»  de  loy  traduit  en  langue  Italienne  ,  8c  le  luy  bailler  à  lire  ,  fiç 
qu'après  cy.tc  ledit  Patriarche  auroit;  leu  ledit  proeme  &  ledit  dernier  article  do 
l'accord  .,  fa  Majcfté  luy  dift  j  Monileur  le  patriarche  ,  vous  pouucz  auoir  co- 
gneu  par  cy-deuant  co  toutes  mes  actions  8c  procédures  en  quelle  recomman- 
dation  8c  reuerènee  j'ay  noftre  fainct  Pere  le  Pape  ,  8c  la  gratitude  que  je  luy 
rends  de  tant  de  graco  que  j'ay  reccucs  de  luy  >  aulïï  pouuez-  vous  auoir  co- 
gneu  l'cftime  que  ic  fais  de  vottre  perfonne  ,  8c  la  bonne  affection  queic  vous 
porte  :  par  ainli  fi  les  propos  que  vous  venez  de  me  direde  lapartde  là  Sainte- 
té font  conformes  à  ccque  vous  vcnezde  lire  ,  8c  àcc  qu'elle  a  procuré  par  vo- 
ftre  moyen  8c  entremife  ,  je  luis  tout  preft  de  fai  rc  ce  que  vous  venez  de  me  pro- 
pofer  j  mais  fi  ce  que  vous  vcnezde  me  dire  cfl  tout  le  contraire  de  ce  que  vous 
venez  de  lire  ,  8c  de  ce  que  fa  Saincteté  8c  vous-mcfnjè  auez  procuré  5  ic  prie  le 
Pape  8c  vous-mefme  de  m'en  cxculer.  Et  quand  le  Roy  après  ces  mots  aura  laif- 
fé  bien  rougir  le  Patriarche  ,  comme  il  ne  fen  fçauroit  garder  ,  reçcgnoillans 
combien  elt  mclTcantau  Pape  de  faire  porter  telle  paroleau  Roy  ,  8c  a  |uy  Pa- 
triarche de  U  porter  i  fa  Majcftc  pourra  entrer  en  autres  propos  courtois  &z 
gracieux,  pour  ne  biffer  ledit  Patriarche  en  cpnfufion  ,  8c  pour  luy  aider  à  fe 
remettre  dô  (a  home.  Et  fi  fa  Majeflé  vouloit  puis  après  entrer  en  autres  exc  u  - 
fes  plus  longues ,  ccftc-cy  feroit  bien  alléguée  après  la  précédente  :  que  Mon- 
iteur de  Sauovc  a  promis  d'opter  8c  ejfcftucr  l'vnou  l'autre  des  deux  partis  dans 
Te  premier  lourde  Iuin,  fansenretrariençr.  diminuer,  ou  altérer  aucune  chofe, 
uy  vfer  d'aucune  longueur  ,  ou  difficulté  fondée  fur  quelque  couleur  ou  pré- 
texte que  ce  foit  >  Que  outre  que  fa  Ma  jefté  ne  peut  pour  fon  honneur  8c  repu» 
tarjpn  ,  8c  pour  la  protection  qu'il  doit  â  la  Couronne,  rabfttrre  rien  des  condi- 
tions accordées  ,  comment  le  pourra -telle  alTeurcf  plus  des  proihcflcs  que  le 
Duc  dé  Sauoyc  luv  feroit  ?  8c  le  Pape  qui  a  cet  exemple  deuant  les  yeux  com- 
ment fe  peut-il  aueurcr  de  rien  que  ledit  Ducluydifc?  Et  de  fait,  à  prcfentquc 
ic  fuis  retourné  en  moy-mclme  ,  après  m'eftre  égaré  fur  des  refponlèsque  l'on 
fçaura  trop  mieux  faire  par  delà  ,  ic  vous  dis  à  Don  efeient  ,  qu'après  tant  de 
cafTades  8c  moçqucrics  manifeftes  ,  vous  ne  le  deuez  çroirc  de  rien ,  par  la  bou- 
che de  quiconque  il  parle.  Il  ne  faitpomtde  confeience  de  mentir  au  Pape  non 
plus  qua  vous  ,  8c  ppurucu  qu'il  gaigne  temps  tout  luy  eft  vn.  Quand  vous  luy 
auriez  rabattu  ce  qu'il  auroit  vnc  fois  demandé ,  il  ne  lairroit  de  demanderpuis 
après  que  vous  luy  rabattilTiez  encore  d'autres  chofes.  Aulfi  nepenfay-jepasque 
ce  foit  de  la  dignité  du  Roy  d'entrer  en  juftification  auec  Ifcs  gens  de  Monficuf 
de  Sauoyc  ,  touchant  les  friuolcs  qu'il  fait  dire  par  eux  à  faMajefté.  Le  Duc  de 
Sauoyc  fçait  bien  qu'il  n'eftoit  en  aucun  danger  à  Paris  lors  qu'il  fit  l'accord  ;  il 
fçait  bien  aufli  que  le  Roy  ne  veut  faire  la  guerre  au  Royd'Efpagne ,  dont  il  luy 
deplaift  ;  il  fçait  pareillement  que  c'eft  le  fieur  de  Morfbntainc  qui  a  fait  la 
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rireicnduc  harangue  aux  SuiiTcs,  5c  que  cefte  harangue  ne  fut  jamais  faire  du  rè- 
gne de  ce  Roy.  Et  quand  il  dit  toutes  ces  chofcs,il  fçait  bien  qu'il  dit  faux  ,  & 
pourtant  elles  n'ont  point  befoin  d'aucune  réfutation  enuers  luy  comme  fil  fy 
eftoit  trompe ,  mais  bien  de  rifee,  ou  pluftoft  d'indignation,  ains  de  la  verge  de  fer. 
Tant  que  les  chulcsfedifpuicront  par  paroles,  il  lera  touliours  fuperieur  à  voife 
en  inuemion  ,  en  prétextes ,  en  deguifements  ,  &  en  toutes  fortes  de  malices, 
&  vous  n'aduancen  z  rién  j  mais  quand  les  chofes  fc  débattront  par  venu , pr.nief- 
ic ,  force ,  2c  movens,  il  fy  trouucra  auffi  court  &  fouffreteux  comme  il  eft  abon- 
dant au  refte.  Il  vous  couche  de  toutes  les  forces  Efpagnolcs,  jufques  àfairc  dire 

3uc  le  Roy  d'Efpagnc  veut  venir  en  perfonne  en  Italie  ,  chofedutout  efloignee 
cfapenfec  ,&  de  Ion  naturel  &:  difpofition.  Il  fefait  tant  de  leuces  à  Milan  5c  A 
Naplcs ,  8c  de  tout  rien ,  ou  fort  peu.  LesEfpagnols  à  la  vérité  aimeront  mieux 
leMarquifat  de  Salufïcs  entre  les  mains  du  DucdcSauoyc  que  du  Roy:  mais  au 
refteila  font  &  plus  larges  &  moins  injuftesque  luy  5  &  comme  qui  leur  feroit  la 
guerre,  ilstafcheroient  à  fedeffendre  &  à  bien  rendre  ,  au/fi  auant  qu'entrer  eu 
vnc  guerre  fi  injufte  pour  feruir  au  caprice  du  Duc  de  Sauoye ,  ils  y  penfciont 
cent  Se  cent  fois.  Auffi  ont-ils  aflezde  bcfbngnctailleeaillcuft,  ficn'ontpasplus 
d'argent  nv  de  forces  qu'il  leur  en  faut.  La  pefte  leura  partie  diffipé  ,  partie  con- 
fomme  rcilcs  qui  deuoienc  venir  auec  le  Comte  de  Fuentes,  le  Prince  Maurice 
leur  fubjet  leur  a  taillé  en  pièces  les  vieilles  bandes  Efpagnoles  qui  cftoient  és  Païs- 
bas.  Cependant  le  Duc  de  Sauoye  qui  fçait  bien  qu'ils  ne  veulent  point  de  guerre 
auec  le  Roy  ,  leur  a  fait  dire  long  temps  y  a  ,  que  pour  luyconferucrleMarqui- 
(àt  il  n'eft  point  befoin  qu'ils  encrent  en  guerre ,  &  que  c'eft  aflèz  qu  ils  facent  con- 
tenance d'y  vouloir  entrer  fi  on  l'attaque  luy.  Fn  fomme  tout  fonças  n'eft qu'ar- 
tifices Se  fraudes ,  qui  fe  diffiperonc  quand  ce  viendra  au  fait  &  au  prendre.  le  ne 
me  tiendrois  pas ,  ie  ne  diray  pas  pour  bon  Ecclcfiaftiquc ,  mais  pour  bon  Chre- 
fticn,fiien'aimoisl3paix  j  maispluftoft  que  cefte  honte  &  infamie  demeuraftâu 
nom  &  en  la  réputation  du  Roy  &  de  la  Couronne  de  France  ,  j'aimerois  mieux 
perdre  tout  ce  que  j'ay  en  ce  monde ,  &  cent  vies  après  fi  ie  les  auois.  Mais  ie  m'é- 
gare vnc  autrefois  transporté  de  trop  de  zele ,  auquel  vous  pardonnerez  f'il  vous 
plaift.  Pour  retourner  a  moy-mcfmeôc  à  larefponfedcvos  lettres  ,  j'eftimeque 
nous  dcuons  différer  la  demande  de  l'Induit  des  Euefchcz  de  Mets ,  Toui ,  &  Ver- 
dun, jufques  à  ce  que  nous  ayons  publié  le  Concile,  auec  laquelle  occafion  j'cfperc 
que  nous  l'emporterons. 

le  vous  remercie  bien-humblement  de  ce  que  vous  me  vouliez  faire  dépef. 
cher  les  lettres  patentes  demain  leuee  des  froids  de  l'Eucfché  de  Baycuxfc  au* 
«es  qui  me  font  neceflaires  pour  ce  regard  ,  &  recognois  en  cela  voftre  bonté  & 
confiance  à  me  bien  faire  ,  comme  iedefirc  auffi  m'en  rendre  digne,  &mefme- 
ment  par  quelque  bon  feruice  que  ie  puifle  vous  faire.  A  tant,  &c  Moniteur ,  &c. 
DcRomc,cc5.d'Aouft  1600. 


A  MONSIEVR 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CCXXVIIÏ. 

ONSiEVR,  Le  16.  de  ce  mois  me  furent  rendues  les 
lettres  du  Roy  &  voftrc  du  ij.  Iuillet,  par  lesquelles  tàj 
veu  comme  vous  auiez eu  de  diuers endroits  le  riiclme  aduis 
que  1e  vous  donnav  par  mes  lettres  du  8.  juillet.  Ce  qui 
nous  doitd'autant  plus  faire  tenir  fur  nos  gardes,  ôçtafcher 
d  autantplus  courageufement  àr'auoir  le  noftreau  pluftoft, 
pourofter  à  cét  homme  l'cfperance  de  profiter  de  fa  mef- 
chanceté  ,&  pour  le  mettre  en  tel  eftat  qu'il  ne  puuTe  &  n'o- 
ie piui  attenter  rien  contrenous,  comme  il  eftoit  auant  qiùl  nous  euft  rauy  le 
Marquifat,  qui  luy  feruoit  &  feruira ,  quand  nous  l'aurons  ,d'vn  frein  non  moins 
neceflaire  à  fon  variable  &  precipiteux  naturel  ,que  profitable  à  la  France.  C'eft 
pourquoy  ie  ferois  d'aduis  que  puis  que  des  deux  parties  de  l'accord  fait  à  Pa- 
ris il  a  choifi  la  reftitution  dudit  Marquifat ,  comme  j'ay  veu  par  vos  lettres  à 
Monficur  deSillery  du  30.  Iuillet ,  vous  ne  condefeendiez oneques  plus  À  aucu- 
ne variation  qu'il  pourroit  vouloir  faire,  ôc  vous  fouueniez  que  nous  pourrions 
vniourauoir  encore  plus  grand  befoin  dudit  frein  qu'à  prefent ,  fi  d'auenture 
lcRoyd'£fpagne&  l'Infante  vt  noient  à  mourir  fansenfans.  LavilledeSalufies 
n'eltqu'à  vnc  petite  tournée  de  rhunn ,  &  Carmaignolle  n'eft  qu'à  vne  petite 
demie  iourré. ,  &  tout  le  Marquifat  eil  comme  vnc  citadelle  pour  les  François 
furtoute  l'Italie ,  &  particuheremenr  fur  te  Piémont.  C'eft  pourquoy  puis  qu'il 
le  veuttout  retenir ,  &  que  les  H'  pagnol,  le  nousenuient ,  nous  dcuons  d'autant 
pluslcrccouurer.puisqu'ilcllnoUre,  5c  que  ledit  Ducachoificc  party  j  &  n'y 
a  autre  moyen  de  le  coniemren  Ion  deuoir,  &lc  garder  luy  &  les  fiens  de  faire 
quelque  autre  cfcapaue  à  l'aducoir  lemblable  à  celle  qu'ila  faite  depuis  douze 
ans. 

le  demanderay  au  Pape  le  gratis  de  l'expédition  de  l'Abbaye  de  Prcaux 
pour  le  filsdeMonfieur  dcChafteauncuf  voftre  beau  frère,  &  ay  bonne  cfpc- 
ranec  de  l'emporter,  &  de  vousen  rendre  compte  en  bref.  Madame  focur  du 
Roy  m'a  eferit  ces  iourspatïtz  deux  lettres  fur  le  voyage  de  Monficur  fonmary 
par  deçà  j  j'enuoye  au  lieur  de  Marin  îille  à  Florence  ma  refponfc,  &  l'ay  laiflcc  à 
cachet  volant,afin  qu'il  l'a  vift,&  la  firt  voir  fil  luy  fembloit  àMonfieur  le  Ducdc 
Bar, &  puis  la fift tenir  fi  bon  leur  fembbit,  &  à  toutes  aduantures  j*ay  cftimé 
vous  en  deuoir  cnuoy  er  vn^lublicata,quc  j'ay  aulfi  laiffe  à  cachet  volant,  pour  le 
foufmcttre  à  voftrc  iugement ,  &  me  remettre  en  vous  de  l'enuoycr  quand  vous 
ferez  quelque  défpefche  à  maditc  Dame,  ou  de  ne  l'enuoycr  point. 

Ievous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  a  plû  me  fairedëpef- 
cher  i'a&e de  ferment  prefté  au  Roy  en  mon  nom  pou rl'Eucfché  de  Baveux,  & 
les  lettres  d'attache  &  de  main  Icuéc.Sc  la  difpcnfe  furie  Vicariat  pour  Monlieur 
Je  Prclidcnt  Ruelle.  Atant,&c.  Monficur  >  &c.    De  Rome  ce  quatorzième 

d'Aouft,i6oo. 
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A  M  O  N  S  I  E  V  R  DE  V  I  L  L  E  R  6  Y. 
CCXXIX. 


ON  SIEVR,  Le  deuoir  auquel  le  Roy  f  eft  mis  de- 
puis peu  de  ioursd  auoirraifon  par  les  armes  du  toit  que 
le  Duc  de  Sauoye  tient  a  fa  Majefté  &  à  la  Couronne ,  & 
des  mocquerics  dont  ledit  Duc  a  vlé  fi  longtfemct  à  l'en- 
droit de  làditeMajeAé,  a  relcué  par  deçà  la  réputation 
de  fadite  Majefté ,  que  fa  longue  patience  auoit  aucune- 
ment abbaiflée,&  mefme  que  chacun  l'attend  comme  le 
Roy  a  mon  il  r  c  fa  longanimité  en  fon  defir  de  conferucr 
la  paix  ,ayant  mis  fi  tard  la  main  à  Tel  pce  ;au  (fi  monflrera- 
t'il  cy  après  fa  confiance  &  perfeuerence  ,  ne  f'arreftant  qu'il  n'aye  entièrement 
rccouuré  le  fien ,  &  fait  encore  payer  audit  Duc  la  peine  de  fon  audace  &  téméri- 
té, pour  fermr  d'exemple  à  l'aducnir  à  tels  entrepreneurs  de  ne  fe  prendre  à  la 
France,  &  moins  fc  mocqucrdVn  fi  grand  Roy.  Qiie  fi  (a  Majeftéprette l'oreil- 
le aux  propos  qu'on  luv  fera  tenir  d'accord  &  d'accommodement ,  chacun  croit 
que  ce  fera  fans  aucune  fufpenfion  ny  retardement  des  armes  prifes ,  &  fans  plus 
perdre  le  temps  ny  les  occasions  de  faire  progrés  fur  l'erincmy  >  Qu_'en  traittant, 
le  Roy  ne  consentira  plus  que  la  reftitution  dudn  Marquifat  loit  chargée  de 
compromis,ny  d'autres  telles  rcftitutions,ains  qu'elle  fera  faite  purement  &:  Am- 
plement pour  cftre  tenu  ledit  Marquifat  par  fa  Majefté  &  parlesRoysfcs  fuccef- 
feurs  en  la  façon  que  le  tenoit ,  iotiyflbit ,  &  pofledoit  le  feu  Roy  Henry  troifief- 
mc&  la  Couronne  de  France ,  lors  que  ledit  Duc  l'vfurpacn  pleine  paix  j  Qojen 
l'accord  qui  fc  fera,  que  toutes  chofes  qui  auront  à  fc  faire  y  feront  fpeci  nées 
particulièrement  &  par  le  menu,  comme  que  la  reftitution  commencera  par  la 
ville  de  Carmaignohe ,  &  en  tel  iour ,  pour euiteraux  fophifteries  &  cauillations 


dont  on  a  voulu  v  fer  fur  l'interpretatiô  de  l'accord  fait  à  Paris  aumoisdeFcuricr 
dernier  i  Que  fa  Majefté  &  ceux  qui  feront  par  elle  employez  autraitté,(efou- 
uiendront  en  accordant  des  conditions ,  combien  la  France  i'eft  mal  trouuée  d'a- 
uoir  rendu  par  la  paix  de  1559.  tous  les  cftats  delamaifondcSauoyequclc  feu 
Roy  Hcnrv  fécond  tenoit ,  &  combien  mal  &  ingratement  ce  Duc  en  a  vfé ,  & 
que  fes  enrans  &  pofterité  en  pourraient  encore  vfer  pirement  defeendans  d'v- 
nemere  Efpagnolc,  là  où  ce  Duc  defeendoitd  vneFrançoifequi  ledcuoitau- 
cunemen  t  retenir.  Et  fur  tout  f'afleure  chacun ,  que  quoy  qu'il  foit  accordé  & 
promis  ,1e  Roy  necroira  plus àaucuneparole,nyàaucun  efcritdudit Duc,  ny 
d'aucun  autre  Prince  qui  promette  des  faits  dudit  Duc*  :  mais  fe  fera  fa  Majefté 
reftituer  le  lien  actuellement  &:  de  fait  deuant  quepofer  les  armes  ,ny  en  fuipen- 
dreny  intermettre  l'exercice. 

Vnfculfcrupulereftcà  quelques- vns,  qui  craignent  que  le  Roy  nefe  laifle 
aller  pour  la  reucrcnccdu  Pape  qui  luy  a  cnuoyé  le  Patriarche  de  Conftantino- 
ple,  &  pourra  encore  enuoyervn  Cardinal  Légat.  Mais  on  f'afTeurc  que  pour 
cela  le  Roy  ne  lairra  de  tenir  bon,  d'autant  que  ce  que  le  Pape  en  fait,  eft  par  l'im- 
portunité  des  Sauoyads  &  Efpagnols ,  dcfjuelsil  ne  fc  peut  bonnement  defFen- 
drequandilslereouierentde  f'employer  pour  la  paix  ,&  mefme  d'autant  qu'en 
donnant  cède  fatisfaction  aux  autres,  il  n'entend  obliger  le  Roy  à  rien,  nyem- 
pclchcr  qu'il  ne  rcfponde  ce  qu'il  eftimera  eftrc  pour  le  bien  delà  Couronne , 
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&  pour  fon  honneur  &  réputation  :  &  Monfieur  le  Cardinal  Aldobfandin 
me  l'a  ainii  dit  8c  aiTcuré  plulieurs  fois,  jaçoic  que  depuis  il  nous  a  monttic* 
luy-mefmcqu'ilfauorifeàSauoye,  &  voudroit  laguarantirdetoat  malheurf'il 
pjuuoit. 

Mus  quand  fa  Sainteté  l'enténdroit  autremcnx ,  fe  départant  de  la  indice  & 
d  îdzao'ir  de  pere  commun,  le  Roy  neferoit  tenu  de  luy  complaire  au  préjudi- 
ce de  fa  réputation ,  &  à  la  diminution  de  la  Couronne ,  ains  auroit  occaûon  de 
fe  roidir  d'autant  plus  ,  &•  mefmc  d'autant  qu'avant  bien  fait  fes  affaires  ,  8c 
ayant  monftré  fa  valeur 8c brauerie, 8c fa  puifTancc de  plus  en  plus  ,il  fera  touf- 
jours  bien  fa  paix  auec  fa  Sain&eté,  &  en  fera  plus  cftimë  d'elle  mcfme,&  de  tous 
autres. 

Voila  doneques  la  commune  opinion ,  &  le  defir  commun  des  gens  de  bien 
non  intcrcfTezny  paftionnez.  Au  demeurant  ,  ie  vous  mettrav  icy  quelques 
propos  qui  m'ont  efté  tenus  premièrement  par  Monfieur  le  Cardinal  Baronio, 
8c  puis  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  fur  ce  mouuemcnt&  commen- 
cement de  guerre ,  5c  de  la  parc  de  noftrc  faincl  Pcrc.  Dimaneheau  foir  17.  de 
ce  mois  ,  à  vne  heure  de  nu  ut  ,  Monfieur  le  Cardinal  Baronio  m'enuoya prier 
de  l'attendre  en  mon  logis  le  lendemain  au  matin ,  pource  qu'il  auoit  à  me  par- 
ler, Scellant  venu  le  lendemain  au  matin  me  dit  que  le  Pape  eftoit  merucil- 
1  eu  le  ment  afflige  de  cède  nouuellc  guerre  ,  &  voulait  faire  ce  qu'il  pourroic 
pour  la  fairecefler,  &auoitrefolu  d'enuoyer  fur  les  lieux  vn  Cardinal  Légat 
de  fes  créatures  qui  fuft  propre  pour  manier  vn  tel  affaire  ,  &non  fufpect  .1  au- 
cune des  parties  j  &  pour  cela  fa  Saincteté  luy  auoit  commandé  de  venir  con- 
férer auec moy furies  fubjeds  qui  feroientplus  àpropos  j  Qujl  auoit  de.  luv- 
mefme  propofé  à  fa  Sainteté  Monfieur  le  Cardinal  Vifconii  ,  lequel  il  co- 
gnoifipit  dés  fa  jeunefle ,  6c  l 'auoit  comme  cfleué  ;  Qtfil  n'v  auoit  rien  à  redire 
en  luy  finon  qu'il  eftoit  nay  Milanois,  mais  cela  eftoit  aucunement  recompen- 
fé  par  le  peu  de  fiance  que  les  Efpagnols  auoient  toufiours  monftré  d'auoir  en 
luy  j  Que  fi  ceftuy  cy  ne  nous  plailoit,il  y  auoit  le  Cardinal  Borghefc,  5c  le  Car- 
dina  1  Arrigcme.  Quant  au  Cardinal  Antoniano ,  fa  Sainteté  ne  f'en  pouuoic 
pafTer ,  àc^ufe  des  briefs  en  quoy  fa  Sainteté  f'en  fert.  Quant  à  fes  nepueux, 
ia  Sainctete  craignoit  que  celte  légation  ne  feroit  point  de  grand  fruicl ,  & 
qu'il  y  iroit  plus  de  fa  dignité  fi  fvn  de  fes  nepueux  f'en  eftoit  retourné  fans 
rien  faire.  Me  prioit  ledit  feigneur  Cardinal  Baronio  de  tenir  cecy  fectet,  8C 
11e  le  communiquer  à  perfonne  finon  qu'à  Monfieur  l'Ambaûadeur,  afin  d'en 
aduifer  cnfcmble  aux  obfequcs  de  Monfieur  le  Cardinal  Dcza  Efpagnol,  qui 
eftoit  decedé  le  iourauparauant.  Icrefpondis  audit  feigneur  Cardinal  Baro- 
nio fur  le  champ  ce  que  j'eftimay  de  la  reuerence  que  icdcuois  à  fa  Sainteté, 
&  à  la  perfonne  dudit  feigneur  Cardinal ,  8c  que  j'en  irois  traiter  tout  incon- 
tinent auec  Monfieur  l'AmbafTadcur  ,  8c  luy  rendrois  la  refponfe  là  où  il  m'a- 
uoit  dàt  ,  puis  qu'il  l'aimoit  mieux  receuoir  là  que  chez  luy,  oùiemoffrois  de 
la  luy  porter.  Incontinent  que  ledit  feigneur  Cardinal  fut  partydechez  moy, 
iem'enalLv  trouuerMonfieurdeSillery  ,8c  luy  ayant  expolé  ce  que  Monfieur 
le  Cardinal  Baronio  m'auoit  dit ,  nous  arreftafmcs  en femble  la  refponfe  qu'il 
nous  faUoie  faire,  laquelle  fut  en  fomme ,  que  nous  remercions  tres-humblc- 
ment  le  Pape  de  l'honneur  qu'il  luy  plaifoit  nous  faire  de  nous  communiquer 
ce  lien  deÛein  Que  nous  le  lupplions  très-  humblement  de  n'ennoyer  pour  ce- 
tte heurcaucun  Légat ,  pour  lesraifons  qui  auoient  efté  reprefentees  à  fa  Sain- 
teté lors  qu'elîc  parla  d'enuoyer  Monfieur  le  Patriarche  au  Roy  à  cefte  dernière 
fois,  8c  pource  que  les  chofeseftans  encore  fi  crues,  le  Légat,  quel  qu'il  fuft ,  ne 
feroit  rien  j  Que  fi  fa  Saincleté  eftoit  neantmoins  refoluè'  d'en  enuoyer  vn  con- 
tre noftre  très- humble  prière  8c  remonftrance,  il  nous  fembloit  que  Monfieur 
le  Cardinal  Borghefe  feroit  le  plus  àpropos  de  tous  ccuxqui  nous  auoient  efte 
nommezj  Que  Monfieur  le  Cardinal  V  ifeonte  eftoit  vrayement  tel  qu'il  nous 
auoit  efté  dclcrit ,  8c  nous  nauions  rien  à  dire  de  luy  que  tout  bien,  mais  luy 
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cftantMilanois,  Scfubjetdu  Rov  dEfpagnc,  il  nous  feroit  malaifé  Se  impoftibic 
dcperfuadcràuConfcil  du  Roy  Seaux  autres  François  ce  que  nous  en  fçauions. 
le  fis  celle  refponfc  audit  feigneur  Cardinal  Baronio, qui  monftra  l'en  contenten 
Scl'alla  porter  au  Pape  le  foir  mcfmc. 

Aumefmelieuoufefaifoientlesobfcquesdudit  Cardinal  Efpagnol,  &oùic 
fis  ladite  rcfponfe  à  Monlieur  le  Cardinal  Baronio ,  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin me  lit  dire  qu'il  me  voudrok  parler  chez  le  feigneur  Iean  François  Aldo- 
brandin,ou  il  T'en  iroic  en  pa  rtant  de  là.  le  le  dis  à  Monlieur  le  Cardinal  Baronio, 
qui  me  dift  qu'il  croyoit  que  ledit  Feigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  vouloit  par- 
ler de  cela  mefme,toutcfois  que  ie  ne  luy  dilTc  rien  de  ce  qu'il  m'auoit  dit ,  ce  que 
ic  luy  promis ,  8c  le  luv  ay  tenu ,  ne  fçachant  neantmoins  pourquoy  il  ne  vouloit 
que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin»  feeuft  qu'il  m'auoit  parle.  Quand  ie  fus 
arriuc-  chez  ledit  feigneur  Iean  François,  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me 
dift  l'affliction  que  le  Pape  receuoitdc  celle  nouuclle  guerre ,  Se  le  delîr  5c  rcfolu- 
tionquefa  Sainteté  auoitprifc  de  faire  tout  ce  qui  luy  feroit  poflible  pour  faire 
que  la  chofe  n'allait  plus  auantj  Que  fa  Sain&etc  meconiuroitdeluy  direccqnc 
ie  pen  ferois  l'y  pouuoir  faire.  le  luy  dis  aucc  quelques  paroles  de  ciuilité  qu'auat 
que  le  Roy  euft  pris  les  armes,  il  eftoitaifé  d'y  obuierpar  Monlieur  de  Sauoye  en 
tenant  fie  exécutant  l'accord  qu'il  auoit  faitrmais  maintenant  que  fa  Mafcfté  auoit 
cité  tirée  à  la  guerre  par  force,  pour  la  conferuation  de  fa  réputation,  Se  pour  la 
protection  qu'il  doit  à  fa  Couronne,  ie  ne  voyois  point  aucun  prompt  remède  ,5c 
ne  penfois  pas  que  Monfieur  de  Sauoye  pull  iamais  auoir  la  paix  aux  mefmcs 
conditions,  comme aufli il n'eftoit pas raifonnablej  Que  le  meilleur  queicvifTe 
pour  fa  Sainclete ,  c  cltoit  de  laillcr  couler  ces  deux  ou  trois  mois  prochains ,  Se 
quand l'hyucr  feroit  venu,  qui  arriueroit  en  Sauoye  pluftoft  que  par  deçà,  (x 
Sainclete  pourroit  faire  traifter  d'accord  fi  bon  luy  fembloit,  d'autant  qu'entre  cv 
&  là  les  parties  auroientietté  vnc  grande  partie  de  leur  colcre,8c  de  l'ardeur  qu'ils 
auoienten  leurs  cet  urs ,  Se  les  grands  frais  8c  autre  mauuais  temps  qui  furuien- 
droicnt,amcndcroient  les  factions  de  la  guerre,  8c  pourraient  donner  lieu  aux 
propos  Se  ouucrtures  de  la  paix.  Ouv ,  mais,  dit  il,  le  Pape  craint  qu'en  ces  deux 
ou  trois  mois  il  ne  fe  face  trop  de  maux ,  lefqucls  il  voudroit  empefeher  &  pre- 
ucnir;Sc  entr'autres  que  les  Elpagnols  fe  méfias  en  cecy  pour  la  dcfFcnfe  du  Duc 
de  Sauoye ,  la  paix  ne  vinllà  fe  rompre  entre  lesdeux  Rois.Ieluy  repliquay.quoy 
qu'on  fceull  faire  que  ie  ne  penfois  pas  que  le  Roy  fuit  pour  accorder  aucune  fuf- 
penfion  d'armes  qu'il  neull  le  fien  ,  Se  que  fa  Majcftc1  vouloit  garder  la  paix  aucc 
les  Efpagnols  Se  aucc  tous,mais  li  les  Espagnols  d'eux-  mefmes  fe  mettoient  de  la, 
partie  efpoufans  vnc  caufeiniufte,fa  Ma  jefté  rendroit  guerre  pour  guerre  A  qui 
la  luy  fcroit.Lcdit  feigneur  Cardinal  dift  là  delTus ,  queïe  Roy  par  la  prifedes  ar- 
mes auoit  fatisfait  à  ce  qui  cftoit  de  fon  honneur  &  réputation,  Se  qu'il  pourroit 
déformais  preltcr  l'oreille  à  quelquebon  accord»  8c  cependant  faire  fulpenfiori 
d'armes.  le  luy  refçondis,que  li  faMajcftc  ne  continuoit  la  guerre,  Se  lailFoit 
mettre  de  nouucau  celle  affaire  en  négociation ,  non  feulement  il  n'auroit  point 
fatisfait  à  fa  réputation ,  mais  il  la  perdroit  du  tout,  Se  auroit  bien  .mieux  vallu 
pour  fa  Majefté  qu  elle  euftportee  patiemment  lesiniuresSe  les  mocqueries  de 
Monfieur  de  Sauoye ,  que  de  commencer  à  f'en  reffentir  par  les  armes ,  Se  puis  les 
pofer  là  tout  à  coup  à  la  façon  des  er.fans.  Sur  cela  arriua  Monlieur  de  Sillcry  qui 
auoit dcmandéàparler  audit  feigneur  Cardinal,  Seauoitauflieuafiignationau 
logis  dudit  feigneur  Iean  François*  Se  après  qu'il  euft  dit  audit  feigneur  Cardinal 
Aldobrandin  ce  pourquoy  il  elloit  venu ,  Se  eu  la  refponfc ,  ie  luy  dis  le  propos  fur 
lequel  Monfieur  le  Cardinal  Se  moy  eilions  quand  il  eftoitarriuéj  8eil  fit  bon  tout 
ce  que  jauoisrelpondUjSe  m'aida  à  fouftenirque  noftre  fainft  Perc  auoit  allez 
fait  d  auoir  cnuoyé  Monfieur  le  Patriarche  de  tonftantinoplc, Se  qu'il  n'y  deiioit 
faire  autre  choie  pour  celle  heure,  Se  que  aufli  bien  quiconque  y  feroit  enuoyc 
n'y  feroit  rien.  Ce  nonobftat  ledit  feigneur  Cardinal  demeura  ferme,  que  le  Pape 
v  dcuoit  cnuoyer  de  nouucau,  Se  y  faire  toute  autrechofequiluy  feroit  polfi- 
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blc,  quand  ce  ne  feroie  quepourfaiuftification,  &  pour  ofter  au  monde  l'oc- 
cafion  de  laccufcr  qu'il  voyoic  allumer  vn  grand  fèu  de  guerre  en  la  Chrétien- 
té, &neancmoins  ne  f'enremuoit  point,  &  ncmonftroit  point  f'en  foucier.  Et 
ainfi  nous  nous  départi! mes  pour  ce  foir  là  dudit  iour  Lundy  vingt-  huklie  fmc  de 
ce  mois. 

Le  lendemain  au  matin  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  m'enuoya  vn  de 
fes  gentilshommes  me  dire  qu'il  auoit  à  me  parler  de  la  pan  de  fa  Sainteté ,  &  (c- 
roit  venu ,  mais  qu'il  tenoit  la  conA.il  te,  qu'on  appelle,  &  defiroit  fçauoir  fi  ce  fe- 
roit  ma  commodité  quii  vinll  l'aprefdinée.  le  rcfpondis  audit  gentilhomme  que 
jallois  faire  mettre  mon  carroflè  en  ordre,  êcirois  trouuer  ledit  feigneur  Cardi- 
nal incontinent ,  &  le  fis  ainfi.  le  trouuay  qu'il  eftoit  forty  de  ladite  confultc ,  &: 
allé  chez  le  Pape,  d'où  eftant  reuenu,  après  certaines  exeufes  il  me  dill  que 
n'ayant  peu  achcueraucc  moy  le  foir  auparauant,  le  Pape  auoit  voulu  qu'il  athe- 
ualt.  Et  après  m'auoir  dît  de  nouucau  la  peine  où  fa  Saincleté  eftoit  pour  ces 
commencemens  de  guerre,  il  me  demanda  qu'il  me  fembleroit  que  fa  Sainte- 
té deuil enuoyer  fur  les  lieux.  le  tournay  à  luy  dire  qu'il  me  fembloit  qu'il  n'y 
falloit  enuoyer  perlbnnc  pour  cefte  heure, &  au  refte  fi  fa  Saincleté  eftoit  rc- 
foluc  d'y  enuoyer  ,  elle  cognoiflbit  trop  mieux,  &  luyaufli  ,  celuy  qui  feroit 
le  plus  propre  ou  le  moins  importun  jcarquiquccefuftnc  feroit  rien  pour  cette 
hcure.il  me  dift  que  poflible  fi  feroit,  &:  en  tout  cuenement  le  Pape  aura  fait  ion 
deuoir,  &monftréaumondelefoingqu'ilauoitdcconfcruerla  paix,&  depre- 
uenir  infinis  maux  qui  eftoient  pour  aduenir  de  la  guerre ,  &  que  nous  ne  laiflaf- 
fions  de  voir  quels  Cardinaux  feroient  les  plus  à  propos  j  &  fur  cela  il  fe  leua  pour 
prendre  vne  lille  imprimée  de  tous  les  Cardinaux,  &  commença  à  lire  les  créa- 
tures de  ce  Papel'vn  après  l'autre,  &  me  demanda  mon  aduislur  chacun.  le  luy 
dis  bien  de  tous  ,  m'arrellant  principalement  fur  Borghcfe,  tant  pour  garder 
confiance  en  ce  qui  auoit  cftéfaict  par  le  Cardinal  Baronio  ,  que  pour  ce  qu'à  la 
vérité  iel'eftimay  le  meilleur,  toutesfoisilm'en  voulut  deflourncr  j  &  à  cela  & 
à  quelques  autres  cho fes  qui  feroient  longues  à  raconter ,  iecogneus  qu'outre 
l'attc&ion  que  nous  auons  dcfcouuerte  en  iuy  en  faueur  de  Sauoyc ,  il  procedoit 
artificieufement  aucc  moy  en  celle  aclion ,  ce  qui  me  leruit  pour  mieux  me  tenir 
fur  mes  gardes. 

Après  qu'il  m'eut  leu  tous  les  noms  des  créatures  de  ce  Pape ,  &  eu  mon  aduis 
fur  chacun ,  il  me  dit  que  pour  faire  vnpasplusauantil  me  vouloir  dire  que  no- 
flrc  fairkiPere  eiloit  en  quelque  volonté  d'y  enuoyervndc  fes  nepueux,  qui 
eftoit  tout  le  contraire  de  ce  que  m'auoit  dit  Monfieur  le  Cardinal  Baronio,  au- 
quel ie  crois  pluftofl  qu'a  luy.  le  luy  dis  que  celle  légation  n'eftoit  pas  vne  char- 
ge de  nepueu  ,  &queieferois  marryinfinicmentpourla  reuerence  &  affection 
que  i'auois  au  fang  de  fa  Saincleté,  qu'vn  de  fes  nepueux  fuft  pour  celle  heure 
enuoyé  en  vne  commiffion  où  ic  fçauois  qu'il  ne  feroit  rien ,  &  que  fi  la  Saincleté 
ne  vouloitfuperfe^crd'enuoyervn  Légat,  comme toutesfois  ie  penfois  eftre  le 
meilleur ,  au'elle  feroit  bien  d  y  dcfpcndre  le  moins  qu'elle  pourroit ,  &  ne  cou- 
cher point  de  tant  en  vne  partie  dont  ie  voyoisla  perte  toute  certaine.  Et  après 
cefte  généralité  ie  defeendis  au  particulier ,  &  luy  dis  que  quant  à  luy , il  eftoit  trop 
bien  Icant&ncceflaire  auprès  la  perfonne  de  fa  Saincleté,  &  que  ie  mafleurois 
que  fa  Saincleté  ne  penfoit  point  a  luv  pour  ce  regard,  mais  que  ieferoisencores 
tres-marry  quclaperfonne  de  Moniieur le  Cardinal  fainèl  George,  pour  auoir 
l'honneur  d'appartenir  à  fa  Sainclcté.fuft  profanée  en  vne  commiflion  fi  rigou- 
reufe,dontil  nepourroit  fortirà  fon  honneur.Là  deflusil  me  dit ,  que  fi  le  Pape 
auoit  à  enuover  vn  de  fes  nepueux ,  il  l'cnuoycroit  luv ,  8c  non  le  Cardinal  fainct 
George ,  &  m'en  dift  quelque  caufe  j  adiouftant  que  li  fa  Saincleté  luy  comman- 
doit  d  aller ,  il  nepourroit  manquer  de  luy  obeïr ,  mais  que  ce  feroit  bien  le  com- 
mandement le  plus  mal  agréable  qu'il  pourroit  receuoir  ;  car  outre  ce  que  ie 
venoisde  luy  dire,  d'aller  faire  voyage  loin  de  fa  Saincleté  ne  luy  tournoitpoint 
à  compte  pour  pluficurs  raifons  &  rclpecls.Ie  luy  dis  alors  que  pour  le  zele  &  dc- 
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uotion  que  i'auois à  fon  feruice ,  ie  ne  voudrais  pour  chofe  du  monde  que  le  Pape 
nvluy  yeufientpenféquant  à  prêtent;  &  que  s il auoit  à  faire  quelque  légation, 
il  faudrait  que  te  fuit  pour  chofe  reu(fiblc,dont  il  pùftr'apporter  honneur  &  ré- 
putation ,  8c  qu'elle  ne  le  tint  abfcnt  de  Rome  que  pour  peu  de  iours  ;  Que  ccûc- 
cyneftoitpourreufTird'vn  fort  long- temps,  S:  ne  luy  pourroit  feruir  que  pour 
luy  faire  perdre  vne  grande  partie  de  la  grande  réputation  qu'il  s'ertoit  acquife 
par  le  palic  en  tant  de  fortes.  Enfin  nous  nous  feparafmes  ainfi,  en  priant  l'vn 
l'autre  de  «dus  entr'exeufer  ,&  moy  le  fuppliant  Reprendre  en  bonne  part  ma 
franchife ,  qui  ne  proecdoit ,  après  mort  naturel  8c  accouftumancc ,  que  de  zele 
que  i'auois  au  feruice  &  réputation  de  fa  Sainteté  &  de  luy,  fuiuant  les  obliga- 
tions que  ie  leur  en  auois. 

le  ne  puis  vous  reprefenter  le  tout,  mais  ie  me  partis  de  luy  auec  opinion  fer- 
me &  certaine  qu'il  meurt  d'enuie  de  cefte  légation ,  pouffe  des  Sauovards&Ef- 
pagnols,qui  l'ont  embarque  en  vne  faufïc  cfperance  de  mariage  d'entre  vne  fien- 
xie  niepec  &  le  Prince  de  Sauoye,8c  qui  luy  donnent  à  entendre  qu'il  viendra  in- 
continent à  bout  de  tout ,  &  que  le  Roy  fera  tout  ce  qu'il  voudra.  Et  d  autant  que 
IcPapen'eftpasd'aduisqucluy ny  foncoufm  y  aillent,  comme  me  dift  naïfue- 
ment  IcCarninalBaronio ,  il  vouloitparmon  confenteraent  8c  aduis.s'il  l'eult  pû 
cmblcr  ou  extorquer  de  moy  ,rairetrouucrbonà  fa  Sainctetécc  fien  dcircin,auf - 
quels  lefdits  Sauoyards  &  Efpagnols  gaigneroient ,  quand  bien  il  auroit  perdu 
Ion  temps  j  dautantquelemefcontentement  que  luy  8c  le  Pape  en  receuroient 
diminuerait  la  bonne  intelligence  qui  a  eftéiuiqucs  icy  entre  le  Pape  &  le  Roy. 

Hier  auantlcContifroirc  ledit  feigneur  CaraWl  Aldobrandin  me  dift  qu'il 
auoit  rapporté  à  noflrè  faincl  Pereia  conférence  que  nous  auions  eue"  enfemble 
le  îoirr  ùuparauant,  dont  fa  Saincletècfloit  demeurée  contente ,  &  s'efton  reftr- 
u^y'penlcr,  &  qu'il  croyoit  que  fa  Sain&cte  parlerait  de  ces  cho fes  au  Confi- 
ftoïrc,commc  elle  fift ,  de  la  teneur  que  vous  verrez  en  vn  recueil  que  i'en  fis  citât 
de 'retour  en  mon  logis  pendant  que  l'en  auois  la  mémoire frèfche ,  lequel  ie  vous 

cnuoyeray  auec  la  prefénte.   

Entre  autres  choies  que  ie  dis  à  Monfieurle  Cardinal  "fteranio  &  audit  feigneur 
Cardinal  Aldobrandin,ie  leur  remonftray  que  le  Pape  cri  auoit  délia  faitaûez ,  & 
trop,  enuoyant  Moniteur  le  Patriarche,  8c  que  fi  fa  Sain/rjetc  vouloit  encore* 
monfrrer  au  monde  vn  plus  grand  foing,  elle  pourroit  encores  faire  courir !• 
bruid  de  vouloir  enuoycrvn  Légat,  mais  tirer  la  chofe  Cftlong,  8c  ne  l'cucycr 
iufque*  à  l'hyuer  qu'il  y  auroit  cfperance  de  faire  quelque*  chofe.Ie  ne  fçav  û  cefle 
harangue  8c  propofition  du  Pape  tendroit[à  ccla>€onuwî<He  y  eft  bien  difpolée  fit 
s'y  peut  fon  bien  adapter  j  nous  verrons  ce  qui  en  fucçcdéra ,  &  vous  ferez  ad- 
uertisdetout.Cependantpuisquevousaucz  commencé  ri  guerre  faites  là  à  bon 
efeient,  &  employez  bien  ce  peu  de  temps  qui  vous  r.cAc  entre-cy  8c  l'hyuer,  & 
vous  aflèurez  que  li  vous  faites  bien  vos  affaires  vous  en  ferez  eftimez,  &  loilez 
de  ceux  là  mcfmesquivous  voudront  retarder,  8c  que  félon  que  les  affaires  du 
Roy  iront  en  France  &  prés  de  fa  perfonne,ainfi  iront-  ils  à  Rome  en  tout  temps, 
fie  en  Elpagne  mefmc.  De  façon  qu'après  Dieu  le  fondement  de  la  réputation  fie 
de  la  pro  fperité  des  affaires  du  Roy  aux  nations  cftran  gères ,  eft  fie  fera  toûfiours 
en  fa  prudence  8c  valeur ,  8c  en  la  bonne  conduite  de  fes  affaires  auprès  de  fa  per- 
sonne fie  en  tous  fes  Eflats  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre.  À  tant,8cc.  Mon  - 
fïeur,&c.Dc  Romc,ce  dernier  Aouft  1 6  o  o. 
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ONSIE  VR,Valcrioarriuacnceftevi!lcIc4  de  ce  mois", 
&  me  rendit  vollre  lettre  du  13  Aoulfc,  aucc  vneduRoy  du 
II.  Par  le  commenccmentdc  voltredice  lettre  il  vousa  pieu 
m'aduertir  comme  vous  eft»ez  auxprifesauec  Monlicur  de 
Sauove  >  ceque  nous  auions  entendu  d'ailleurs  auant  que  le- 
dit Valenoarriuaft.&icvousenefcriuis  monadjis&  ce  qui 
k    „    ,  ,  s'en  difoit  icy  par  vne  lettre  que  ie  vous  fis  par  l'ordinaire  de 

Lion  le  dernier  d'Aouft:  les  deux  premières  pages  de  laquelle  l'emploiray  pour 
refponcc  à  ce  que  vous  m'en  cfcriuicz ,  &  pour  tout  l'aduis  que  ie  pourrois  vous 
donner  cy  après  là  dcûus.  Et  en  luitte  de  ce  ie  loue  grandement  la  refponcc  que 
vous  auez  faite  â  Monfieur  le  Patriarche  de  Conftantinople ,  &  vous  prie  de  con- 
tinuer, Ôcnericn  faire  pour  le  refpedt  de  4ut  lue  ce  foit.linon  ceque  vous  iugerez 
eftre  pour  la  feureté  des  affaires  &  feruice  du  Roy,  pour  le  bien  &  grandeur  de  la 
Couronnc,&:  pour  la  réputation  de  fa  Mujdte  Se  du  nom  François.  Gardez  vous 
bien  de  remettre  iamais  rien  à  décider  par  de<jà  touchant  cet  affaire ,  ny  autre  qui 
touche  le  Duc  de  Sauoyc.  A1 

Les  Efpagnols  ne  font  pointa  mon  aduis  fi  prefts  ny  G  difpofczà  la  guerrecom- 
meilsvculentquenouscrovonsitoutesfoisiefuis  daduisque  nous  leur  falfionS 
ce  plaifir  de  le  croire,  non  pour  en  faire  rien  de  moins ,  mais  pour  nous  préparer 
mieuxentoutcuenementen  prenant  les  chofes  au  pis.  Nousfaifonsicy  ce  que 
pouuons  enuers  noftre (aind  Pcre,àcc  qu  il  empefchc  entant  qu  ,1  pourra  ou  ils 
ne  fc  mettent  point  de  la  partie,&  parce  moyen  ne  rendent  les  chofes  incapables 
d'accommodement.^  ie  croy  que  fa  Sainaeié  y  faid  tout  ce  qu  clle^cut  pour  le 
bien  de  la  paix,  &  prcuoyambien  que  cela  rendroit  plus  difficile  noftre  accord 
auec  Monfieur  de  Sauoyc  mefmc.du^ucl  elle  monftreauoir  grande  compaffion. 
Quoy  que  lefditsElpagnoh  fc  propofcnidefaire,iecroy  lu'ils  ne  ferot  pas  grand 
chofe  auant  l'hyner,  pendant  lequel  ils  s'cfclairciront  fi  les  choies  lerontpour 
s'accommoder  ou  «on;  &  poir.blc  aiderôt  ils  plus  en  efeft  qu  en  apparence  ou  t£ 
lcss'iccommoden^&s'accommoderontfansdouteatoutes  conditions  mites  & 
raifonnablcs  que  vous  voudrez,pourueu  qu'entre  cy  &  là  vous  ayez  bien  fait  vos 
affaircs,&prisdcuxoU  trois  fois  autant  comme  vaut  le  Mirquilat  de  Salutlcs ,  fie 
c'eft  le  vray  &  le  fcul  moyen  de  mettre  le  Pape  hors  de  peine ,  &  Monlicur  de  ba- 
uoyc  &  fes  adherens  au  chemin  de  bien  faire,&  en  repos  de  ce  cofte  la. 

Nous  entendons  jcv  que  ledit  Oucdc  Sauoyc  vous  demande  pour  oftages  cn- 
treautres  Monfieur  le  Marefchal  de  Biton-  à  quoy  il  mon  lire  qu  il  n'a  pas  encorcs 
perdu  l'enuie  de  continuer  à  fc  mocquer  du  Roy  &  de  fon  Confeil.  Il  fero.t j>eau 
r '  •  1    l  _  - 1 1  ■»_  r_z-«,i-„  .rmpc^ntnnlf  har .  te  Dar  ce  moven  1  enhardir  oc 


voir 
en  cou 


fcncé,&dcquiilfccraintlcplus.  Pourvousles  rendre  cmpoifonnez,  ôcaucc  la 
mort  au  corps,commc  il  feroit  fans  doutetant  il  cil  impie  &  téméraire.  Quant  au 
temps  &  lieu  des  nopces,vous  aurez  veu  bien  tcft  après  que  vous  euftes  efcmvo- 
ftreditc  lcttrccôme  la  difficulté  que  vous  fcil.cz  fur  le  voyage  de  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  fut  oftee  de  fore  bonne  fcçô,  &  en  aurez  elle  en  repos  d  cipnc. 


Digitized  by  Google 


AS6  LIVRE  SIXIESME 

le  feray  pendant  l'abfence  de  MôGeur  de  Sillcry  Ci  affaires  du  Roy  tout  ce  qui 
meferapoilîble,  comme  j'y  fuis  obligé  de  tout  droicl  diuin ,  naturel  humain , 
mais  laprefence  de  Monfieur  de  Sillcry  eftoie  fort  nece  flaire  par  deçà,  mefmc- 
ment  en  ce  temps  turbulent.  Que  s'il  a  a  rctourneric  vous  prie  que  ce  loit  au  plu- 
ftoft,finon,  qu'il  eij,foitenuoye  vnautreen  fa  place,  le  pluftolfc&  le  plus  habile 
que  faire  ce  pourra.  Auffi  fcroit-il  bon  de  faire  venir  au  moins  Monfieur  le  Cardi- 
nalde  Ioyeufe,lequcl  eft  pour  apporter  icy  beaucoup  non  feulement  d'affection 
&  dezcle,maisau(fidcfufnfancc,  d'authoritc,  &  de  réputation  aux  affaires  &  fer- 
uice  du  Roy  &:  du  Royaume.  Vn  homme  qui  n'a  point  d'ayde  ny  deconfcil ,  Se 
^  .  peut  deuenir  malade,  &mefmementeftantaagé,  &  ayant  à  faire  charge  de  Pro- 
T%U£2teàcur  &  d'Ambafladcur ,  &  à  fe  trouucr  es  congrégations ,  &  à  s'apprefter  pour  y 
dire  fon  aduisen  pluficurs  matières  graues ,  &à  refpor>dreà  vne  infinité  de  gens 
qui  demandent  audience  decàjêcquiefcriuentdedeJà. 

Quant  au  voyage  de  Monfieur  Serafin ,  il  eft  tout  preft  a  le  faire ,  &  Mon  fîeur 
deSillery&moyày  contribuer  tout  ce  que  nous  pourrons,  mais  ceux  qui  l'ont 
demandé  changent  fi  fouuent  de  refolution ,  que  pour  mon  regard  ic  ne  les  en- 
lends  point. 

Au  demeurant  depuis  lapropofitionqucnoftrefain&Pcrefïïl  en  Confiftoire 
le  50.  d'Aouft,  de  laquelle  ie  vousdonnay  aduis,  il  prit  les  aduis  des  Cardinaux 
de  chacun  à  part ,  les  ayant  fait  appcller  les  vns  après  les  autres  félon  l'ordre  de 
Ja  lifte  des  Cardinaux,  &moy appelle auffi  à  mon  tour  comme  les  autres,  dis 
mon  aduis  de  la  teneur  que  vous  verrez  parla  copie  que  ie  vous  en  enuoyeray  j  & 
ce  iourd'huy  au  confiftoire  que  noftrefaindPcre  à  tenu  ,  il  a  dit,  comme  avant 
receu  les  aduis  de  tous  les  Cardinaux  fur  la  guerre  qui  s'eftoit  meuë  pour  le 
Marquifat  de  Salufles ,  ilauoit  refolu  d'enuoyer  vn  Cardinal  Légat ,  mais  afin 
que  cefte  légation  fe  face auec plus  grand fruictSc réputation  du  faind  Siège,  il 
vouloit  préparer  le  chemin  audit  Légat,  &  faciliter  fa  négociation  pour  certai- 
nes choies  qui  eftoient  préalables  &necefTaires,  dontle  collège  des  Cardinaux; 
feroitaduerty  en  temps  &: lieu.  Cela  eft  iuftement  ce  que  Monfieur  de  Sillcry  &: 
moy  voullions ,  a  fçauoir  qu'il  n'enuoyaft  aucun  Légat ,  ou  bien  qu'il  différait  à 
l'enuoycriufquesâ  l'hyuer,  comme  cefte  dilation  pourra  aller  bien  prés  delà, 
pour  peu  qu'elle  dure.  Cependant  il  veut  dépefeher  vers  Milan  le  Secrétaire 
Erminio  ,  qui  pourra  donner  mfques  à  Thurio  ,  &  polfible  encores  iufques  k 
vous.  Vous  trouuerez  qu'en  i'aduis  que  icdonnay  au  Pape  il  va  quelques  traits 
bien  hardis,  addoucisneantmoins  par  certaines  premunitions  pleines  de  reuc- 
renec,  laquelle  comme  ic  ne  veux  nydoibs  iamais  oublier  enuers  fa  Saincieté, 
aufTieftant  recherché  de  dire  mon  aduis  ,'&  m'y  voyant  comme  appellé  fans  m'y 
cftrc  ingéré  de  moy  mcfme,  ic  n'ay  voulu  manquer  de  la  hardiefle  &  cou- 
rage qui  eft  neceiraire  en  toutes  grandes  a  lions,  ny  de  la  fidélité  requife  en 
donnant  confeil ,  fur  chofes  mefmcmcnt  qui  importent  fi  fortà  fa  Saindecé,  à  la 
France ,  &  à  toute  la  Chrcftienté,  &  penfedeuoirpar  ce  moyen  ietter  comme  vn 
fondement  de  toutes  les  raifons  que  iauray  à  luy  alléguer,  &  de  toutes  les  refr 
ponces  &  répliques  quci'auray  à  luy  faire  cy  aprés,tantque  cefte  affaire  du  Mar- 
quifat de  Salufles  durera. 

Le  fieur  Lelio  Bifcia  Clerico  di  Caméra ,  a  vn  fien  frere  appellé Franccfco  Bif- 
cia  aagédei<rans,  lequel eftudie en  Efpagnc,&  à  caufe  qu'vn  de  leurs  frères 
eftdeccdéces  iours  pafTez,  il  eft  rappelle ,  &  pourra  s'en  reuenirà  Rome  dont 
ils  font  natifs.  Pourcc,  &  pou  r  ce  nouueau  mouuement  de  guerre ,  ledit  feigneur 
Lelio  nous  a  requis  Monfieur  de  Sillcry  &moy ,  de  luy  faire  auoirvn  palleport 
pour  fondit  frere,  &  pour  fes  feruiteurs  &  hardes ,  dequoy  nous  luy  auons  donné 
bonne efperancc ,  &  mefmcmeot  moy ,  auec  qui  il  a  plus  de  familiarité  &  déplus 
long-temps,  le  vous  prie doneques  nous  cnuoycr  ledit  pafieport  à  Monfieur  de 
Sillcry  ou  à  moy  :ie  vous aflèure  qu'il  n'en  fera pointabulé,  &qucc'eft  vne  fort 
honnefte  famille. 

Le  fieur  Erminio  Secrétaire  du  Pape  foubs  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 

brandin 
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brandin ,  dont  j  ay  fait  mcntioa  cy-  deflus,eft  fort  honneftc  homme ,  &  bien  vou- 
lu de  fa  Saindeté  ôc  dudit  feigneur  Cardinal  ,  de  façon  que  pour  plufîeurs  ref- 
pc&s  l'honneur  ÔC  la  carefleque  l'on  fera  a  fa  perfonne  feront  très  bien  em- 
ployez. Quant  aux  chofes  pour  lefqucllcs  il  va,ie  n'en  fuis  pas  autrement  aduer- 
ty ,  &  en  touteuenementie  m'en  remets  à  ce  que  ic  vousay  eferit  cy-deuant  par 
nnîettrc  du  dernier  d'Aouft,  5c  par  la  prefente.  Atant,ôcc.  MontieurAc  De 
Rome,  ce  IX.  Septembre  1600. 
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O  N  S I E  V  R ,  L'ordinaire  de  Lyon  arriua  en  cefte  ville  le 
18.  deccmoib  aucevos  lettres  du  5.  cfqucllesi'ay  veu  lebon 
fuccez  que  Dieu  a  donné  au  Roy,  à  la  très-  iufte  guerre  en  la- 
quelle (a  Majcfté  a  efte  contrainte  d'entrer  pour  la  confer» 
uation  des  biens  5i  droids  de  fa  Couronne  ,  5c  de  l'honneur 
de  la  France.ôc  de  fa  propre  réputation  jdc  laquelle  profperi- 
éie  lotie  &  diuiae  bonté  ,  ôc  la  prie  de  la  nous  continuer 
comme  l'en  av  ferme  cfperancc. 
iî.  ne  peu  é  pas  que  les  Efpagnol>  nous  facent  grand  mal  auant  l'hyuer,5c  croy 
qu'entre  cvôc  le  Printemps  quelque  mine  qu'ils  facent  en  public,  ils  feront  bien 
aylcs  en  le  ir  coeur  que  Monlieur  de  Sauoye  f'accommode ,  ôc  le  luy  concilie- 
ront en  fecret  j  8c  quelque  opinion  que  vous  ayez  par  delà  du  Duc  de  Lerme,tous 
les  plus  clairs  vovans  de  dv-çatienn  .  ne  auec  grand  probabilité  que  la  guerre  ne 
fait  point  pour  luy  ,  non  plus  que  pour  le  Rov  l'on  Mailïre,  6c  qu'il  ne  la  veut  nul- 
lement ,  ny  ceux  qui  ont  cité  aduanc  z  pai  luy ,  comme  le  Vice-  Roy  de  Naples 
fon  beau  frcrc.ôc  le  Comte  melme  de  Fucntes  .lequel  outrecefte  considération 
dudit  Duc  de  Lcrme,  ne  veut  perdre  la  réputation  qu'il  acquifl  à  Cambray  ôc  aux 
enuirons,  ny  fc  gafter  &  troubler  la  plus  belle  charge  qu'Elpagnol  de  fa  forte  ait 
iamais  eue  en  Italie.  Mais  pour  tout  cela  nousnedeuons  laiflcr  de  prendre  les 
choie";  au  pis,  ôc  de  nous  préparer  en  touteuenement. 

Quant  à  l'aduis  que  vous  auez  voulu  fçauoir  de  moy,  en  cas  que  le  Roy  d'Ef- 
pagneledeclareouuertementpour  Monlieur  de  Sauoye,  ie  vous  en  fais  vne  let- 
tre à  parc  .laquelle  fera  auec  la  prelcnte  que  i'av  voulu  defeharger  d'autant.  Des 
propofitionsôc  demandesque  vous  fait  Monfieur  le  Patriarche,  ie  me  rcmetsàce 
que  ie  vous  elcnuis  par  ma  lettre  du  dernier  Aouft ,  &  encores  par  celle  du  II.  de 
ce  mois ,  5c  à  ce  que  vous  en  trouuerez  en  l'aduis  que  ie  donnay  au  Pape ,  dont  ic 
vou*  ay  cnuoyé  copie  auec  la  lernierc  des  fufdites  deux  lettres,  vous  priant  de  le 
ten  ir  pour  dit  vne  fois  pour  toutes,quand  bien  ic  ne  vous  en  eferiray  plus  rien  cy- 
aprés. 

le  vous  remercie  d'auoir  fait  voir  au  Roy  ma  lettre  du  14  d'Aouit,&  celle  que 
i'efcriuis  à  Madame  fa  fccur,8cmc  fviffilt  qu'en  i'vne  ÔCen  l'autre  fa  Majeftcait  re- 
cognculczcle  ôedenotion  que  i'av  à  Ion  fcruicc  ,  ôcaubiendcfcsarFairesôcdc 
ceux  qui  luy  appartiennent. 

MelTîeurs  du  Confeil  ont  fait  vne  bonne  œuure ,  d'auoir  conferué  à  Monfieur 
Perrin  Soufdataire  de  noftre  faind  Perc  fon  bon  droict ,  Se  par  mefmc  moyen  au 
Pape  fon  authoritc,&  nefe  pouuoit  attendre  autre  chofe  de  leur  prudence  5ç  iu- 
fticejic  vous  remercie  bien  humblement  de  l'aydcquc  vous  y  auez  contribuéc.Ic 
prie  Dieu,  ôcc.  Monfieur,  ôcc.  De  Romc.ce  xi.  Septembre  1600. 
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<*»  "^r^^^A^t  ONSIEVR.ll  vous  a  pieu  m  eferire  par  voftre  lettre 
.«}  l  VSC^;;  itâtfSAfÉ  P  du  3.  de  ce  mois ,  que  ie  ferois  feruicc  agréable  au  Roy 

de  luy  eferire  mon  aduis  de  ce  qu'il  deuoit  faire  fi  le  Roy 
a'Efpagne  prend  le  party  du  Duc  de  Sauoveouucrtc- 
mentjie  vous  feray  celte  lettre  à  part  de  ce  que  l'en  péfe: 
maish  ie  fais  quelque  incôgruitc  en  chofe  qui  n'clt  point 
de  ma  pro  tel!  ion,  vous  en  ferez  aucunemen  t  tau  le, &  en 
maperfonne  vous  deurezcxcuiervousmefmes.  le  fe- 
rois doneques  d'aduis,quoy  que  les  Efpagnols  le  delibe- 
xentdc  faire ,  que  vous  ne  deuezcftre  les  premiers  à  les  ailaillir ,  ams  attendre  8c 
voir  ce  qu'ils  feront,&  cependant  pourfuiurc fort  &  ferme  la  guerre  de  Sauoyc , 
fans  diftraire  ailleurs  les  forces,  finon  autant  qu'il  en  faudra  pour  la  preferuauon 
&  feureté  des  frontières. 

Et  quant  à  ce  que  lefdits  Efpagnols  font  pour  faire  fils  entrent  en  celle  guer- 
re ,  nous  pouuons  dire  de  deux  choies  l'vne  ;  à  fçauoir  que  où  ils  fc  conter  teronc 
d'ayderau  DucdeSauove,  &  de  méfier  leurs  forces  aucc  les  fiennes  fans  ailaillir 
autrement  la  France,  ou  bien  ils  adioufteront  encore  1  ofFcnfiuc  delà  France  à  la 
defFînfiuc  de  Sauoyc. 

S'ils  fe  contentent  de  dcfFcndrc  Sauoye,commeiI  cft  vray  femblablc  qu'ils  fe- 
ront  ,i'ay  penfé  qu'il  ne  faudroit  point  les  ailaillir  par  ailleurs,  mais  les  bien  battre 
en  lembie  aucc  les  Sauoyards,&  employer  dautantplus  de  forces  &  moyens  en 
celle  guerre  de  Sauoye  ,  puifquc  nous  aurons  à  faire  non  feulement  contre  le 
Duc  de  Sauoye ,  mais  auilî  contre  le  Roy  d'£  fpagne.  De  ce  mien  aduis  ie  pen  fc 
auoir  plu(icursraifons,defquelles  la  première  cft. 

QVil  fera  plus  iufte  enuers  Dieu  &  tous  les  hommesdu  monde  d'en  vferain- 
fi,  dautant  que  Dieu  &  le  monde  verront  que  nous  ne  ferons  que  nous  dcfFcndrc 
des  Efpagnols  ,  &  queceferont  les  Elpagnols  qui  feront  venus  contre  les  Fran- 
çois^ non  les  François  contre  les  Efpagnols,&  que  le  violement  &  rupture  de  la 
paix  viendra  d'eux  &  non  de  nous  ,  dequoy  la  renommée  importera  beaucoup 
enuers  tous  les  Princes,  Potentats,  &  peuples  Chrclliens. . 

La  feconderaifon  cft,  qu'il  fera  plus  vtilcau  Roy  Se  à  fon  Royaume,  &  fc  fera 
plus  grand  progrez ,  &  aucc  moins  de  defpcnce  &  de  defordre ,  &.  moins  de  foule 
des  fubjccls  de  la  Ma  jefté,quand  toutes  les  forces  du  Royaume  feront  employées 
en  vn  feul  endroit,  &  conduites  toutes  par  fa  Ma  jefte,  que  fi  elles  cftoient  dillrai- 
tes  çà  &  là,&  cômandées  par  diuers  chefs.  Eftantau  relie  la  France  auiourd'huy 
fi  aguerrie,quc  li  les  François  n'ont  affaire  qu'en  vn  feul  lieu,  ils  fc  deffendront,&: 
conferucront  ce  qu'ils  ont  ja  acquis  &  acquerront  cy- après  furlcDucde  Sauovc, 
non  Iculement  contre  les  Sauoyards  &  Elpagnols ,  mais  aulfi  contre  toute  la 
Chreftientc  enfcmblc. 

La  troiliefmc  raifon  cft ,  que  le  Duc  de  Sauoyc  qui  feul  cft  caufe  de  la  guerre, 
&  du  remue'  nent  mefmc  des  Efpagnols,  fera  par  ce  moyen  mieux  punv  ,  la  guer- 
re fefailant  toute  furie  ficn,&luy  ayant  fur  les  bras  non  feulement  les  François, 
mais  aulfi  les  Efpagnols  qui  ne  luy  pcfcrontguicrcs  moins. 
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Laquatriefmeraifoncft,qucparcemoyen  les  deux  Roys  Ta ig riront  moins 
l'vn  contre  1  autre,&  la  paix  à  laquelle  il  faudra  venir  vn  iour,quelqueg»ierrc  qui 
fe  facc.f'en  fera  plus  ay  lément,&  noftre  fainct  Perc  ne  cclTera  iamais  de  la  procu- 
rer y  trouuera  moins  de  difficulté. 

l'adjoulleray  encores  vue  cinquiefme  raifon,  c'eft  que  quand  nous  voudrions 
afTaillir  les  Efpagnols ,  nous  ne  le  pourrions  faire  vtilcmcnt  li  ce  n'eftoit  en  atta- 
quant quelqu'vne  des  Prouinces  qui  ont  efté  cédées  &  tranfportées  par  le  feu 
Roy  d'Efpagnc  à  l'Infante  fa  fille  &  à  l'Archiduc  Albert ,  auquel  cas  nous  fe- 
rions vne  chofe  iniufte ,  qui  feroit  repnfe  de  tout  le  monde ,  ne  faifant  pas  pro- 

Jtremcnt  U  guerre  au  Roy  d'Efpagne ,  qui  la  nous  faict,  mais  aux  Archiducs,  aucc 
efquels  nous  auons  paix  faiclte  &  iurée  ,  &  qui  font  mcfmes  caufe  que  nous 
l'ayons  auec  les  Espagnols, &  qui  dauantage  nous  recherchent  de  continuer  & 
perfeuerer  a  la  paix  ,  &  procèdent  de  n'adhérer  aucunement  à  cette  guerre, 
&  qui  plus  elfc ,  font  en  eftat  que  nous  ne  nous  ferons  point  de  tort  de  les  en  croi- 
re. 

Car  quand  bien  ils  feront  la  paix  aucc  les  Anglois,  &  encores  auec  les  Hol- 
landois  &Zclandois  ,  à  quoy  il  y  aura  trop  à  faire,  fi  auront- ils  befoin  pourvn 
fort  long  temps  d'eftre  bien  auec  nous ,  &  n'oferont  penfer  qu'à  Pcftabir,  &  à  re- 
médier à  infinis  maux  que  la  longueur  &  rigueur  des  guerres  ont  apportéau  pays 
&  à  toutes  les  parties  de  l'Eftat,  &  en  particulier  à  leur  domaine  ,  authorité  & 
droi&s  }  &  les  peuples  mcfmes  qui  n'en  pcuuenc  plus  ne  penferont  qua  fe  repo- 
fer,&  à  medicamenter  leurs  maux.&  ne  voudront  ouyr  parler  de  nouucllcguer- 
rc:  outre  que  li  la  paix  le  raid  aucc  lesHollandois&Zelandois.il  cil  vray  fem- 
blableque  ce  fera  à  condition  que  les  Elpagnols  lortiront  des  Pays-  bas,  à  quoy 
pouHeront  autant  ou  plus  les  Prouinces  qui  obeïlTent  aux  Archiducs,  que  celles 
qui  ne  leur  obeiilènt  point ,  «Je  ainfi  nous  aurons  moins  à  nous  craindre  de  ce 
collé  là. 

Voila  doneques  mon  aduis  pour  cède  heure  ,  en  cas  que  les  Efpagnols  ne 
nous  facent  autreguerre  que  de  deffendre  le  Duc  de  Sauoye,  fauf  à  le  changer  à 
laduenir  félon  les  occafions  que  le  temps,  &  leseuenemens  de  la  gucrrc,&  la  vi- 
cilEtude  des  choies  humaines  pourroient  apporter. 

Que  h  les  Efpagnols  nous  aflaillent  en  quelque  endroit  de  la  France ,  en  ce 
cas,commeilferoit  .icc -llàiredc  nous  défendre  de  ce  cofte  là, aulli  chacun  nous 
eftimeroit  &.  loueroit  de  leur  faire  tout  le  pis  que  nous  pourrions  &  à  couuert  &  à 
delcouuert,&.dercncuueller  nos  ancien  nés  alUances,&:  de  fufeiter  tout  le  mon- 
de contre  eux  fie  les  pourfuiure  àoutrance. . 

Auquel  cas  ie  fcrois  d'aduis  que  nous  ridions  tout  cecy  fans  leur  faire  aucune 
denontiation  de  guerre  de  parole  ny  par  eferit ,  au  contraire  de  ce  que  nous  fif- 
mes  la  dernière  fois  jdautant  que  telle  dénonciation  ne  feruiroit  que  dé  les  en- 

fager  dauantage  à  pourfuiure ,  &  de  leur  ofter  le  moyen  de  fe  retirer  auée  moins 
ë  honte,  3c  de  rendre  l'accord  plus  difficile ,  &  cependant  de  vexer  Ô£  tourmen- 
ter par  mer  &  par  terre  les  lubjc&s  de  l'vne  Se  l'autre  Couronne ,  fans  qu'il  en  rc- 
uintaucun  proffit  au  Kov  ny  au  public. 

En  lomme,  comme  nous  fommes  entrez  en  cefte  guerre  par  necelTué  ,  & 
Dieu  &  le  monde  fçait  qu'elle  ed  iude  de  noftre  codé ,  &  perfonne  ne  nous  peut 
imputer  les  maux  qui  en  aduiendront  ,  aufsi  la deuons  nous  continuer  aucc  la 
mcfme  iufticc  &  defeharge  de  noftre  confcienccôc  de  noftre  honneur,  mon- 
ftrant  parerTed  ce  que  le  Koy  a  dit  par  la  déclaration,  que  nous  n'en  voulons 
point  aux  Efpagnols  ,  ny  à  perfonne  qu'à  celuy  qui  nous  tient  le  noftre  êc  f'cft 
encores  moc  ué  de  nous.     Que  li  les  Efpagnols  d'eux  mefmcs  le  mettent  de  la 

Krtie,  efpoufans  vne  eau  fe  iniufte  contre  la  paix  qu'ils  ont  aucc  nous ,  il  raut  en 
n  &  en  l'autre  des  deux  cas  defluldits  les  recueillir  &  battre  ,  de  façon  que  le 

Îiroffitde  la  conquefte,  &  l'honneur  d'auoir  gardé  la  paix  nous  demeure,  &  à  eux 
c dommage  des  chofes  perdues,  &  l'infamie  d'auoir  faufle  leurfoy  &  viole  la 
paix. 
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Ce  pendant  en  l'incertitude  ou  ils  nous  tiennent  de  ce  qu'ils  veulent  faire» 
comme  nous  ne  les  deuons  point  aflâillir,auflî  deuons  nous  prendre  les  chofesau 
pis,8c  nous  préparer  en  tout  euenement  f'ils  nous  aflailloient,  &  tenir  bien  mif* 
nies  &  bien  gardies  les  places  de  frôtieres  de  tous  le>  collez  &  endroits  du  Royau- 
me, &  principalement  la  où  le  befoinen  pourroit  cllrc  plus  grand,  comme  en 
Prouence.oii  j  ellime  que  tant  pour  cecy  ,  que  pour  plufieurs  autres  rclpcâseti 
paix  &:  en  guerre,  il  fau  droit  entr'autres  chofesfolicircr&diligenter laconllrn- 
clion  des  galères  dont  on  a  parlé  &  eferit  tant  de  fois ,  lei quelles  ne  feront  jamais 
f\  toft  faites  comme  la  feureté ,  commodité ,  authoritc ,  6c  réputation  de  la  France 
le  requièrent  >  à  faute  dcfquellcs  vous  voyez  comme  auiourd'huy  en  celle  occa- 
fion  du  partage  de  la  Roy  ne  il  vous  en  faut  mendier  d'vncs&  d'autres  Et  encore 
auec  tout  cela  eftes-vous  en  danger  de  reccuoir  quelque  grand  affront  en  ce 
voyage}  dequoy  Dieu  nous  garde.Cependantie  ne  (cray  àmon  aife  que  ie  n'en- 
tende que  la  Roync  foit  arriuée  à  Marfeillc. 

11  nous  faut  donc^ues ,  dis-  je ,  tenir  fur  nos  gardes ,  afin  que  la  commodité  fe 
prefentant  aux  Efpagnols  de  furprendre  quelque  place  d'importance  fur  nous, 
ne  les  portail  à  vue  rupture  manifcfteià  laquelle  Us  ne  viendroient  pas  aifément  fi 
le  profit  n'en  valloit  le  péché. 

Aulfi  fera-  t'il  bon  de  prendre  garde  foigneufement  que  par  leurs  brigues  & 
artifices,  ou  par  le  vice  des  choies  paflees  non  encore  poffible  bien  guéries  du 
tout,  il  ne  f'excitalldans  le  Royaume  quelque  fedition.  Ce  que  le  Roy  pourra 
euiter  en  employant  les  chefs  dont  on  le  pourroit  douter ,  &  en  appellant  les  vns 
pré»deloy,  &enuoyantles  autres çà&  là  àdiuerfes  charges,  &  eu  diueis  en- 
droitSj&idiftanslesvnsdesautres.Outre  que  la  profpcriteduRoy ,  &lc  progrés 
Qu'il  fait  &  fera  fur  les  ennemis,  luy  accroidra  ion  authorité  Se  réputation  non 
feulement  cnuers  les  cllrangers,maisauiTi  dans  la  France  melme,  de  façon  qu'il 
en  fera  plus  reueréôc  redouté,  &fesfubjets  contenus  en  leur  deuoir,  &cnVo- 
beïirance  qu'ils  luy  doiucnt. 

Auec  cela  fa  Majefte  de  temps  en  temps  pourra  encore  eferire  &:  enuoyer  aux 
Gouuerneurs  ou  Lieutenans  généraux  des  Prouinccs ,  &  aux  Cours  de  Parlemct, 
&  aux  principaux  Magiftrats  ôc  Seigneurs  des  païs.pour  les  adtnonncfter  de  veil- 
ler fur  ceux  qui  font  deiTous  eux ,  &  pouruoir  a  ce  que  rien  ne  fe  remue'  en  leurs 
gouucrnemcns1deftroits,iurifdiclions,tcrrcs,&feigncurics. 

Après  que  nous  aurons  ainfi  vfé  de  toute  la  pouruoyance  poflîblc ,  il  nous 
faut  remettre  le  relie  en  Dieu,  &  l'inuoquerdeuotemenc  en  public  &  en  pri- 
ué,  le  priant  particulièrement  &  expreflement  pour  la  confemationdelapcr- 
fonneduRoy ,  auec  ferme  cfpcrance  qu'il  le  nous  preferuera,  &  luy  donnera 
tout  bon  Se  heureux  fuccez ,  puis  que  le  Roy  pour  crainte  d'Efpagnc  ,  ny  de 
tout  le  monde  cnfemble,  n'a  deu  lubir  cède  infamie  ,  qu'vn  Duc  de  Sauoye 
triomphait  du  bien  &  honneur  de  la  Couronne  de  France,  &de  la  réputation 
de  fa  Majefte.  A  tant ,  &c.  Monteur,  &c.  De  Rome  ce  vingt-troifiefmc  Se- 
ptembre, >  1600. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCXXXIII. 


O  N  S I E  V  R ,  Vous  entendrez  par  les  lettres  de  Monfieur  de 
Sillcry  comme  l'importunité  ôcla  paifion  a  en  fin  ia*.t  gaignc, 
jue  contre  les  remonllrances  que  nous  auons  faites  plulieurs 
rois  ,1c  Pape  vous  enUoye  Légat  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin,  lequel  partira  dans  deux  iours  pour  Florence,  &  y  fai- 
re les  cfpou failles  de  leurs Majellc z ,  &  puis  l'en  ira  en  poitc 
droi&àMilan,  Thunn ,  &a  vous.  Mais  li  pour  tout  cela  vous 
vous  laifliez  aller  à  quelque  chofequi  fuft  contre  le  bien  de  la  Couronne  ,8c  con- 
tre la  réputation  du  Roy,ie  ne  voudrais point eftrenay  François.  Il  eft  vray  fem* 
blable  que  luy  &  le  Pape  ayent  parole  de  Sauove  &  d'Elpagne  de  la  rcllitution 
ad. ici  le  x  prefente  du  Marquilat,&  de  la  fatisfa&ipn  oui  cil  deue  pour  les  dom- 
mages de  la  gUerre  commencée  à  faute  d'auoir  obfcrue  l'accord  de  Paris  ;  autre- 
ment il  leuraaûczelré  protefté  que  nulle  légation  ne  feruiroit  de  nen.  Ledic 
feigneur  Cardinal  aura  plulieurs  partis  en  main,  &  tafehera  à  vous  faire  con- 
tenter de  moins  qu'il  pourra  >  mais  fi  vous  tenez  bon ,  vous  aurez  toutes  les  con- 
ditions rai  ionnables  que  vous  voudrez,  &  il  n'abandonnera  iamais  lcntrcprife 
que  vous  ne  fovez  contents  du  tout.  A  tant,&c.  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  14. 
Septembre,  1600. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCXXXIV. 


O  N  S I E  V  R ,  Eftant  venu  en  cefte  ville  MSfieur  le  Comte 
de  Bricnnc pour  gaigner  le  lubilé,  &  f  y  eitant  rencontre  fur 
le  parlement  de  Monfieur  de  Sillcry ,  celaluya  faitpenicr 

Ï\  KX^^-W^  ISi  P^us  auant»  à  fçauoirque  fi  Monfieur  de  Sillcry  n'auoit  point 
^Wvf*^  il  à  retourner,  te  que  le  Roy  fe  vouluftleruir  de  luy  en  cefte 
w  *  '  charge,  il  fe  tiendrait  grandement  fauorife&L  honoré  par  fa 
Majefté:&  a  voulu  que  ie  vous  expofaflTe  ce  fien  defir  pour 
le  reprefenter  à  fa  Majefté  #  ce  que  ie  nay  pù,ny  deu  refufer, 
ôtmelmemenc  n'avant  a  y  mettre  rien  du  mien,  ains  à  vouseferire  purement  & 
fn  n  plem  cm  ce  qu'il  m'a  dit.  Il  dit  donc ,  que  comme  il  a  feruy  par  cy  deuantde 
tout  fon  pouuoir  le  feu  Roy  &  le  Roy  ttaprefent ,  il  délirerait  continuer  encore 
plus  que  iamais  j&  ne  pouuant  maintenant  pour  les  debtes  qu'il  a  faites  pour  le 
feruice  de  la  Couronne,  aller  feruir  en  guerre  auec  l'équipage  qu'il  faudrait, 
feruiroit  volontiers  en  cefte  charge,-  Qu'il  entend  &  parle  bien  la  langue  Italien- 
ne ,  &  fil  n'a  toute  1  expérience  qu'on  pourrait  deùrer  de  luy ,  la  bonne  volonté 
qu'il  a  de  bien  feruir  le  Roy ,  &  lè  foin  &  la  peine  qu'il  v  prendrait ,  &  la  dociUté 
qu'il  apporterait  aux  bons  confeilsde  ceux  qui  font  plus  expérimentez,  pour- 
raient fuppleer  a  ce  deffaut  j  Qiul  prendrait  tel  Secrétaire  que  vous  luy  voudriez 
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cnuoyer,  &efperoittrouuerau  Pape  quelque  bonne  inclination  ÔC  difpofîtiori 
enuersluv,  pour  la  mémoire  que  fa  Saincteté  con  férue  de  la  relidence  faite  par 
deçà  par  Monfieur  de  Luxembourg  Ion  oncle  >  comme  (à  Saincteté  le  luy  môftra 
par  ce  qu'elle  luy  dift,ÔC  par  les  carefles  qu'elle  luy  fift  lors  qu'il  luy  baifa  les  pieds. 
AccquedefTusiladjoufte,  que  comme  ce  luy  feroità  luy  quelque  foulagcmenc 
pour  fesaffaires  domeftiquesen  l'eftat  où  elles  fe  trouuent  à  caufe  des  dclpenfes 
paû*ees,aulîî  y  pourroit-il  auoir  quelque  commodité  pour  le  icruice  du  Roy,d'aù- 
tant  que  fctrouuant  luy  tout  porte  icy,  la  place  en  (eroit  d'autant  pluftoft  rem- 
plie^ fa  Majcfté  efpargncroit  ce  qu'il  faudrait  bailler  pour  le  voyage  à  vn  Am- 
bafladeurqucl'oncnuoyeroitdc  deçà.  Ceftcn  fommece  qu'il  m*a  dit  plus  lon- 
guement, que ie  vous ayexpofé  fidellement,  fansy  rien  adjoufter  ny  diminuer 
quant  à  la  fubftance ,  me  remettant  du  refte  à  ce  qu'il  en  plaira  au  Rov  ôc  à  vous  ; 
ne  voulant  vous  dire  autre  chofe  là  deflus ,  finon  qu'il  cft  vray  qu'il  parle  bien  Iia- 
lien.ôc  par  tous  fes  propos  fe  monftre  très-  affectionné  au  feruice  du  Roy.Au  refte 
fa  Majefté  ôc  vous  cognoiflez  trop  mieux  ledit  feigneur  Comte,  6c  tout  ce  qui  eft 
digncdeconiiderationcncccy;  de  façon  quece  ferait  imprudence  5c  préem- 
ption à  moydevousen  vouloir  informer,  n'ayant  eu  le  bien  de  luy  parler  finon 
depuis  ce  peu  4U1I  y  a  qu'il  eft  icy.  A  tant  ie  me  recommande  bien  humblemcnc 
A  voftrc  bonne  grâce ,  ôc  prie  Dieu  ,  Monfieur  ,  ôcc.  De  Rome  ce  premier 
d'Octobre  ,1600.  é 


A  M  ONSIEVR  DE  VILLEROY. 
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ONSIEVR,  Depuis  mes  lettres  du  5.  ôc  14.  d'Aouft, 
ufquellcsj'ay  rclponfedc  vous  ,ic  vous  efcriuis  le  der- 
iier  d'Aouft  par  l'ordinaire,  8c  le  11.  Septembre  par  Va- 
.crio  f'en  allant  aucc  le  lieur  Erminio  feerctaire  du  Papci 
Se  les  zi.  Z3.  ôc  14.  Septembre  par  l'ordinaire  Lyoa 
party  le  24-  qui  cftoit  vn  Dimanche.  Le  lendemain  2^. 
Moniteur  de  Sillet  y  partit  pour  Florence ,  commeil  vous 
lura  cfcrit.Ceiour  là  mefme  noftre  faincl  Perc  tint  Con- 
llftoirc ,  où  il  diftque  le  Roy  l'auoit  prie  de  vouloir  cn- 
uoyer Légat  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin  fon  nepueu  à  Florence ,  pour  y 
faire  les  efpoufaillcs  entre  fa  Majefté  ôc  la  princefle  Marie  dcTofcanc,ôc  leur 
donner  la  bcnediclion  nuptiale.  Ce  que  fa  Saincteté  luy  aurait  accordé  fore  vo  - 
lontiers,efperantque  ce  mariage  ferait  vtile  à  la  Chrcfticnté,  ôc  qu'il  en  naiftroit 
des  enfans,qui  à  1  imitation  de  Charlemagncchaflèroient  l'hcreue  non  fculeméc 
de  la  France,maisau(Ir  des  autres  Royaumes.  Et  après  auoir  fait  en  cet  endroit 
vne  longue  paufe,adjoufta  que  pour  eftrc  furuenuè"  la  guerre  entre  fa  Majefté  ÔC 
le  Duc  de  Sauoye,il  auoit  délibéré ,  jaçoit  que  l'affaire  n'eftoit  encore  meur,d'en- 
uoyer  encore  Légat  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  vers  fa  Majefté,  &  vers 
lesautres  Roys  ôc  Princes  vers  lefquels  il  ferait  befoin  de  voyager  pour  l'occa- 
fion  de  ladite  guerre,afin  que  tout  le  monde  vift  qu'il  n'obmettoit  rien  de  ce  qu'il 
pourrait  faire  pour  efteindre  ce  feu  auant  qu'il  f'embrafaft  dauantagej  fur 
quoy  il  délirait  fçauoir  lesaduisdu  collège.  Les  Cardinaux  dirent  leurs  aduis 
les  vns  après  lesautres  fur  le  dernier  point,  fans  toucher  au  premier,  loiianc 
tous  larefolution  de  fa  Sainteté  ,  ôclapcrfonnc  de  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
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dobrandin.  Mais  quant  ce  vint  a  mon  tour,  pour  ne  faire  tort  aceque  j'auois 
du  Se  confeillcen  fecret,  &  aufsi  pour  ne  troubler  point  lafefte  ,  iedis  feule- 
ment fans  toucher  au  premier  point,  ny  auffi  ipecifier  le  dernier,  queielouois- 
grandement l'honneurque  fa  Saincleté  failoit  au  Roy ,  Scluy  en  rendoit  grâces 
lc<  plus  humbles  &  les  plus  amples  qu'il  m'eftoit  poiîible.  Aprésque  tous  les 
Cardinaux  curent  ainli  dit  leur  aduis  ,  fa  Saincleté  créa  Légat  ledit  feigneur 
Cardinal  Al  dobrandin  pour  l'vnc  Se  l'autre  des  deux  tins  fufditcs  ;  &a  la  rin  du 
Confiftoircluv  donna  la  croix,  Se  puis  tous  les  Cardinaux  en  Pontifical  accom- 

Î lignèrent  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  iufques  hors  la  porte  de  Popu- 
o ,  lequel  cftant  puis  après  rentre  en  la  ville  en  vn  carroiTc  fermé ,  partit  le  len- 
demain Mardy  16.  pour  Florence ,  8e  pour  fon  autre  voyage.  Au  mefmc  Conli- 
ftoire  la  Saincleté  créa  deux  autres  Légats ,  à  fçauoir  le  Cardinal  Beuilaquapour 
Pcrugia,&  le  Cardinal  Farnefe  pourViterbo  &  le  patrimoine  de  faind  Pierre , 
qu'on  appelle. 

Le  Vendredvenfuiuant  19.  Septembre  ic  fus  à  l'audience,  &  dis  au  Pape  que 
ayant  pieu  au  Roy  que  j'cuflele  loin  de  les  affaires  en  l'abfence  del'Ambafla- 
deur,  icn'auois  voulu  lailTcr.patrerceiourlà,quieftoit  le  premier  depuis  iepar- 
tement  de  Moniieur  de  Sillery  de  l'audience  ordinaire  des  miniltrcs  de  fa  Majc- 
fte  y  non  que  jeune  rien  de  plublic  à  traitter  aucc  fa  Saincleté ,  n'ayant  recca  au- 
cun commandement  ny  lettre  depuis  le  parlement  duditfieurdcSillcry ,  mais 
pour  fçauoir  premièrement  fi  ladite  Sain&eté  auoit  quelque  chofeà  me  com- 
mander, &.  puis  la  fupplier  pour  quelques  perfonnes  particulières,  en  deffaut  des 
chofes  publiques.  Sa  Saincleté  me  dift  qu'elle  n'auoit  rien  à  me  dire  ,  linon 
qu'à  me  recommander  de  faire  pour  la  paix  tout  ce  qui  m  c  (croit  polsible ,  Se  que 
c'cltoit  aujourd'huy  la  chofe  qu'il  auoit  le  plus  à  c<rur,Se  qui  luydonnoitplus 
de  foucy  Se  de  peine.  le  luy  repliquay  que  (a  Saincleté  y  auoit  fait  tout  ce  qu'el- 
le auoit  pu,  venant  mefmed'enuoyer  la  perfonne  la  plus  chère  &  la  plus  necef- 
faire  qu'elle  euft  auprès  de  foy  :  &  puis  que  le  fort  en  eftoit  jettè ,  il  failoit  atten- 
dre comme  il  reufsiroit  j  &  qu'au  relie  leseuenemenide  la  paix  &  delà  guerre 
citaient  en  la  main  de  Dieu  ,  duquel  j'eftimois  que  nous  les  deuions  attendre 
aucc  vn  efprit  tranquille  &  pofè ,  après  y  auoir  vfé  de  toute  la  prcuoyancc  pofsi- 
blc  aux  hommes. 

Apres  cela  ic  luy  parlay  de  certaines  affaires  de  l'ordre  de  Cifteaux ,  dont  le 
chef  eft  en  France,  &  pour  l'Abbé  Se  Religieux  de  faind  Vincent  de  Mets,  Se 
pour  quelques  perfonnes  particulières  >  Se  puis  fis  introduircMonlieur  le  Com- 
te de  Briennc  a  luy  baifer  les  pieds ,  lequel  dift  eftre  venu  expreflement  pour  gai- 
gner  le  lubile,  Se  après  luy  Moniieur  le  Marquis  de  Maubcc  venu  à  Rome,  où  il  a 
accompagne  Moniteur  le  Grand,  &  après  eux  vn  grandnombre  de  Gentishom- 
mes  qui  eftoicntaufsi  venus  de  Florqqce,  Sedeceuxquemonditfieur  le  Grand 
a  menez  j  à  tous  lefquels  fa  Saincleté  permit  de  gaigner  le  lubilé  en  vn  feul 
iour. 

Le  Pape  me  demanda  fils  auoient  rencontré  Monficur  le  Cardinal  Aldo- 
brandin, Se  ce  qu'ils  en  difoienr.  Ic  luy  dis  qu'ils  l'auoient  rencontré ,  Se  ne  pou- 
uoient  aflez  louer  la  belle  compagnie ,  Se  le  bel  équipage  qu'il  menoit.  Tout  cela, 
dit- il ,  fc  donne  au  Roy  de  France  j  comme  f'il  euft  voulu  dire  que  pou  rie  grand 
Duc  on  n'en  euft  point  fait  vn  pas,  tant  f  en  faut  qu'on  fe  fuft  mis  en  telle  deipen- 
fe.  le  luy  dis  que  le  Roy  luy  en  demeureroit  fort  obligé ,  &  qu'il  adjouftcroit  ce- 
tte faueur  à  tant  d'autres  que  fa  Ma jefté auoit  recUes  de  fa  Saincleté.  Auquel  pro- 
pos ie  vous  dirav  que  Monfteur  de  Sillery  vous  doit  cnuoycr  de  Florence  la  lifte 
des  Prélats  Se  Seigneurs  que  ledic  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  a  menez  à 
Florence,  Se  de  ceux  qu'il  retiendra  quand  il  partira  de  Florence  pour  continuer 
le  chemin  de  fa  légation  pour  la  paix ,  qui  fera  caufe  que  ie  ne  me  mettray  poinc 
en  peine  de  vous  en  donner  aduis.  11  aefté  ordonné  audit  feigneur  Cardinal  mil 
efeus  par  îour ,  outre  fes  reuenus ,  &  outre  vnc  bonne.fommc  qui  luy  a  efté  don- 
née pour  s'cfquipper. 
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SaSaindxtcmedemandaencorefiMonfieurle  Grand  viendrait  A  Romc,ic 
ne  (cous  que  luy  reipondre ,  finon  que  ie  n'en  cllois  pas  encore  bien  certain  ;  Que 
iufqueslàil  f'eltoit  coufiours  dit  qu'il  y  viendroie,  Ôcmcfmc  auantque  Monfieur 
le  Cardinal  Aldobrandin  partifldeRome,  ôcqueicfçauois  qiùl  auoit  cité  ainii 
rclolufic  ordonné  par  le  Rov;  toutefois  depuis,  comme  l'on  auoitveu  quemon- 
da  fieur  le  Grand  dcmeuroit  tant  à  venir ,  fie  que  l'occafion  de  nauiger  le  pour- 
roit  perdre ,  on  auoît  aduifé  de  fupplier  fa  Saindetc  de  trouuer  bon  que  pour  gai- 
gner  autant  de  temps  mondit  fieur  le  Cardinal  partill,  &  que  ledit  ficur  le  G  raud 
ne  la.rroic  de  venir,mais  que  ce  feroit  en  po lie ,  fie  pour  y  cltre  peu ,  afin  d'élire  de 
retour  à  temps  prés  la  Roync  quand  elle  partirait  pour  France  j  Que  j'attendois 
donc  de  fçauoircc  qu'il  feroit.  Surquoy  ie  vous  diray ,  Monlieur,  que  ceux  qui 
ontconfcillé  Monlieur  le  Grand  de  ne  venir  point  à  Rome,  luy  deuoicnt  par 
mefme  moyen  confciller  d'enuoyer  incontinent  vn  des  liens  par  deçà  pour  faire 
fes  exeufes,  ou  m'eferire  à  moy  que  ie  les  rifle,  afin  que  par  le  premier  des  fiens 
qui  comparoiftroit  en  celle  ville ,  on  fceull  ce  qu'il  falloit  attendre ,  au  lieu  qu'on 
a  veu  venir  à  trouppes  ceux  qui  font  venus  à  Florence  auec  luy ,  fiefe  promener 
par  Rome,  fit  chez  le  Pape  mefme,  fans  que  nous  ayons  feeu  que  dire  ny  ref- 
pondreau  Pape  de  fa  venue.  Si  Monlieur  de  Sillery  fuft  arriuéàtempsà  Floren- 
ce, d  n'en  full  pas  allé  ainfi ,  ains  toutes  chofes  fefulTcnc  palfees  auec  plus  d'or- 
dre îe  de  réputation. I'eufle  volontiers  fupplée  de  moy-mcfme  les  exculcs,com- 
mc  l'on  peut  &  doit  on  quelquefois,  mais  ie  n'olay,  pour  ne  fçauoir  au  vray  fil 
viendrait  ou  non,ny  au  cas  qu'il  ne  vinll  point ,  quelles  meilleures  exeufes  il  pou- 
uoit  alléguer ,  ny  l'il  enuoyeroit  des  lettres  du  Roy  à  fa  Satndeté >  &  de  fait  ie  de- 
meuray  en  fuipends  de  fa  venue  à  Rome  iufques  au  leudy  enfuiuant  5.  de  ce  mois, 
que  ie  receus  de  fes  lettres ,  fie  de  celles  de  Monlieur  de  Sillery  du  1.  de  ce  mois, 
par  lefquellesie  fus  rclolu  qu'il  ne  viendrait  point  à  Rome,  fie  chargé  d'en  fai- 
re les  exeufes.  Auec  leurs  lettres,  cnuoveremaulîi  celles  que  le  Roy  cfcriuoic 
parMonficur  le  Grand  au  Pape ,  &  à  Moniteur  le  Cardinal  de  Florence,  à  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  faincl  George,  aufeigneur  lean  François  Aldobrandin,  6c 
à  moy. 

Le  lendemain  Vendrcdy  6.  iour  de  ce  mois  ie  fus  à  l'audience,  &  fis  au  Pape 
lefdites  exeufes ,  &  que  fa  Saindciéprifl  en  fort  bonne  part.  Apres  cela  ie  rendis 
àfaSaindetélcslettrcsquelcRoy  luy  cfcriuoic  j  fiepourec  que  celle  quielloicdc 
la  main  de  fa  Majeltéeltoit  en  créance  fur  Monlieur  le  Grand  ,ie  remplis  ladite 
créance  fclon  que  luy  fivMonfieur  de  Sillery  m'auoit  eferit,  auec  ce  que  Dieu 
m'inlptra  de  plus ,  qui  1  ut  en  fomme ,  queMonlîeur  le  Grand  auoit  eu  comman- 
dement du  RoydebaiferlcspicdsàfaSainctetcdelapartdcfaMajcftc,  &  de  la 
remercier  très  humblement  de  tant  de  faueurs  fie  grâces  qu  il  auoit  pieu  à  fa 
Saindeté  luy  départir,  fie  mefme  au  fait  de  Ion  mariage,  pour  lequel  ledit  fei- 
gneur  le  G  rand  auoit  fait  ce  voyage  ;  premièrement ,  en  la  iuflice  que  fa  Sainde- 
tc luy  auoit  admmiltree  fur  la  diflolucion  du  prcmier:fecondement,cn  ayantvou- 
lu  que  Monlieur  le  Cardinal  Aldobrandin  allait  Légat  pour  folcmnifer  les  ef- 
poufailles  de  fa  Majefte,ôc  donner  la  benedidion  nuptiale  :  tiercement ,  en  ayanc 
accommodé  fadite  Majelté  de  fes  gales  ;  Que  fa  Majeftc  mettrait  ces  faueurs  au 
nombre  des  autres  obligations  qu'cllcauoit  à  fa  Saindeté,  outre  la  gratitude  5c 
feruice qu'elle  luy  en  vouloit rendre;  Qu'elle  feroit  efleucr  lesenfans  quinai- 
ftroient  de  ce  mariage,  auquel  faSaindetéauroit  tant  contribué,  en  laprofcf- 
fion  de  la  religion  Catholique ,  en  l'oblcruance  fie  reuerence  du  faind  Siège  fie  de 
la  perfonne  de  fa  Saindetc,  Se  en  coucebonne  amitié  fie  tous  bons  offices  enuers 
la  maifon  Aldobrandme,ôe  fonderait  fi  bien  celle  bône  intelligence  fie  afFcdion, 
qu'elle  feroit  pour  durer  autant  que  la  polleritc  de  fa  Majeftc  fie  de  la  maifon 
Aldobrandine. 

Le  Pape  me  rcfpondit,  que  ce  qu'il  auoit  fait  pour  le  Roy,  il  l'auoit  fait  fore 
volontiers,  fie  ferait  touliours  preit  à  complaire  à  fa  Majeltede  tout  ce  qui  fe- 
roitcnfapuiflTancc.  tcaurdleil  cognoillroit  maintenant  en  l'affaire  pour  le- 
quel 
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quel  alloitle  Cardinal  Aldobrandin ,  fi  le  Roy  vouloit  faire  quelque chofc  pour 
)uy  ;  Qujii  n'y  auoic  aujourcfhuy  cliofe  qu'il  cufr,  fi  fore  à  cœur  que  la  paix  entre 
les  Princes  Chreftiens ,  ôc  en  quoy  le  Roy  le  pûft  plus  contenter  qu'en  fc  rendant 
facile  à  ladite  paix. 

.  le  luy  repliquay  que  le  Roy  aimoit  fi  fort  la  paix ,  que  fil  n  'euft  efte  tirépar 
force  ôc  comme  par  les  cheuaux  â  la  guerrc.il  n'y  fuftiamais  entrée  3c  que  tout 
auiiïtoft  que  le  Duc  dcSauoycluy  auroirfait  raifondeschofes  qu'il  tient  à  la 
Couron  ne  de  F  rance ,  il  n'y  auroit  plus  de  guerre  du  cofté  de  fa  Ma  iefté.  Mais 
ic  priois  cependant  fa  Sainteté  de  le  fouuenir  ,  que  des  grâces  que  le  Roy  auoic 
reccues  de  fa  Sainteté ,  il  n'en  eftoit  pointtenu  auDucdeSauoycquileseuft 
volontiers  deftournées  &  empefehées  fil  euft  pû,  &  pource  il  n'éftoit  non  plus 
raifonnabLqucle DucdeSauoyccn reccuftlarecompenfe  j  Queli  lcRoydc- 
uoit  &  pouuoit  recompenfer  perfonne  du  patrimoine  de  fa  Couronneront  il  n*a 
que  1  adminiftration  fa  vie  durant,  il  faudroit  en  faire  la  recompenfeà  fa  Sainte- 
té ôc  aux  liens,  ÔC  non  au  DucdeSauoyc,  qui  a  fait  tout  le  pis  qu'il  a  pu  contre  le 
Roy  &  contre  le  Royaume.  Baftc,diftlc  Pape,  le  Roy  me  fera  plaihr  de  donner 
la  paix  au  Duc  de  Sauoye  en  reccuant  le  fien. 

Âpres  cela  il  me  diit  que  Amurat  Raïs  corfaire,  qui  faifoit  tant  de  maux  aux 
Chreftiens  fur  mer,  eftoit  receués  ports  du  R  >y  en  Prouence ,  dont  le  monde  fe 
icândaliloit  grandement,  &  mefme  d'autant  que  les  Vénitiens  qui  ont  plus  d'oc- 
cafion  decraindreleTurc ,  ne  foufFroicnt  fur  la  mer  Adriatique  aucuns  corfai- 
res  Turcs  ,ains  leur  couroient  fus  incontinentqu'ii en  lçauoient  quelqu'vn.  Et 
entreautres  maux  que  fa  Sainteté  me  compta  que  ledit  A  murât  Raï>  auoit  faits, 
11  me  dift  qu'il  auoit  pris  vn  courrier  d'Efpagne ,  qui  portoit  à  fa  Sainteté  des  let- 
tres du  Nonce  qu'elle  après  le  Roy  d'Efpagne ,  6c  que  ledit  Amurat  auoit  vendu 
ces  lettres  à  vn  Geneuois  qui  les  auoit  achetées. 

le  rc  I  pond  i  à  (a  Sainteté,  que  ie  ne  croyois  point  que  ledit  Amurat  fuft  rc- 
ccu  es  ports  du  Roy  qui  efloient  fermez  5c  gardez ,  mais  qu'il  y  auoit  des  ports  qui 
ne  fe  ferment  point  où  il  n'y  auoit  nulles  gardes,  comme  aux  lflesd'Icres,ôccn 
quclquesautres  licux>  Que  lors  que  les  Eipjgnols  nous  faifoient  la  guerre  auant 
la  paix  de  Vcruin-  ,ils  fe  rctiroienten  ces  ports  là  malgré  nous,ÔC  ainh  en  deuoit  il 
eftre  maintenant  dudit  Amurat ,  lequel  ie  fçauois  deftrouifer  auffi  bien  les  Fran- 
çois comme  les  autres  5c  qu'il  m'en  auoit  couftea  moy  mefme  de  bonnes  aumof- 
nes,  pour  ayder  aux  François  qui  auoientefte  defpoiullez  par  luy  en  venamà 
Romegaignerlelubilé.  Auffi  fçauois  je  que  ledit  Amurat  auoit ctlé  cesiours 
paifezenlacoftedu  Royaume  de  Naples  ,  où  il  y  a  ordinairement  bon  nombre 
de  galères  du  Roy  d'Efpagne,  ôc  y  auoit  pris  terre  &  plufieurs  Chreftiens  ,&  mef- 
me tué  en  vne  embufeade  par  terre  le  Prince  deScaleaj  5c  toutesfois  ic  n'auoi.»  ia- 
mais  foupçonné  les  Efpagnols  del'auoir  reccu  en  leurs  ports ,  ny  de  conniuer  en- 
uers  luyj  QuVDn  ne  deuoit  non  plus  dire  nvpcn  fer  telle  chofe  de  nous.  Sa  Sain- 
teté me  cUlTqu'ellc  m'en  auoit  parle  aucc  ce  prcfuppofé  que  ledit  Aranratcuft 
cite  reccu , ou  c  l'il  ne  l'auoit  point  ci  te,  fa  Sainteté  en  eftoit  bien  aile,  5c  n'enten- 
doitblafmer  perfonne. 

Ledit  iour  Vcndredy  6. de  ce  mois ,  on  m'apporta  de  Florence  vn  pacquet 
de  Monfieur  de  Sillery ,  où  outre  fes  lettres  à  moy  il  y  en  auoit  du  Roy  à  luy  ôc 
à  moy  dû  16.  Septembre  ,  5c  vne  lettre  auffi  à  mov  du  mefme  iour  ,  5c  vne  de  la. 
main  du  Roy  au  Pape,  auec  fa  copie ,  Ôc  encores  aucc  vne  copie  de  la  refponcc 

3ue  le  Roy  auoit  faite  à  Monfieur  le  Patriarche  au  (iege  de  la  Charbonnière  ,  Ôc 
'vne  lettre  cncorquelclîeurdelacob  vous  auoit  eferite  i  vous  le  premier  de 
Septembre  :  toutes  lcfquelles  lettres  auoient  efte  portées  à  Florence  par  va 
courrier  qui  (*y  en  eftoit  retourné  d'auprès  du  Roy.  Et  pour  ce  que  ledit  Pa- 
triarche auoit  donné  aduis  defort  bonne  heure  au  Pape  de  cefte  lîcnnc  negotia- 
tion ,  ôc  que  le  Pape  melme  en  auoit  parle  à  Monfieur  de  Sillery  a  uan  t  fon  parle- 
ment pour  Florence,  feplaignantfa  Sainteté  entre  autres  chofesde  ce  que  le 
Roy  auoit  parlé  auditPatriarchc  de  quelques  autres  prétentions  ,  outre  leMar- 
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quifatdeSalufTes  ■>  Stpourceauflique  mbnditficurdc  Sillcry  luy  auoit  fort bieil 
rc  fpondft  là  dclTus ,  8c  fur  tout  le  relie ,  8c  que  fa  Saindeté  en  agoit  ja  paffe  fa  faf- 
cherie,  Se  n'en  parloit  plus,  ie  n'ellimay  point  que  pour  celle  dépefche  il  me 
fallufl  hailer  de  retourner  à  l'audience  auant  le  iour  ordinaire  de  Vendredy  ea* 
fuiuant. 

Et  cependant  arriua  l'ordinaire  de  Lyon  le  9.  de  ce  mois,  qui  me  rendit  Ici 
lettres  que  le  Rov  8c  vous  m'auiezefcmes  de  Grenoble  le  20.  Scmptembre ,  8c 
celle  aufli  que  la  Majefté  auoit  eferite  à  Monfieur  de  Sillcry*  qui  me  1 cnuoy  a  de 
Florence  aucc  vne  lîennc  du  7.  de  ce  mois. 

Le  Vendredy  doneques  enfuiuant  13.  de  ce  mois  j'allay  à  l'audience  5  Se  pour 
ce  que  Mon  lieur  de  Sillcry  8c  moy  auonsplufieurs  fois  fait  au  Pape  toutes  les  ex- 
eufes  Se  iuftifications  du  Roy  touchant  cefte  guerre  ,  8c  que  fa  Saindeté  clle- 
mcfmc  en  croit  8c  fçait  en  Ion  cœur  plus  qu'elle  nenctis  en  monftre  au  dehors , 
&  que  quant  au  Légat  la  pierre  en  eft  jettec  ,  eftant  party  Monlicurle  Cardinal 
Aldubrandin  comme  diteft  ,  Se  que  auant  fon  partement  mondit  ficur  de  Sillc- 
ry &  moy  auons  dit  pluGeurs  fois  à  fa  Sainteté  Se  audit  fieur  Cardinal  tout  ce  qui 
fc  pouuoit  dire  pour  empefeher  cefte  légation  ,  comme  aullî  pour  deftour- 
ncr  les  Efpagnols  d  efpouler  vne  caufe  liiniufte  comme  celle  de  Monfieur  de 
Sauoye  ,  ic  n'ellimay  point  en  deuoir  rien  dire  ,  fi  le  Pape  mefme  nemedon- 
noit  quelque  occalion  j  mais  accompagner  lculement  la  reddition  delà  lettre 
de  la  main  du  Roy  d*vn  peu  de  paroles  qui  feruiflem  à  faire  fçauoir  à  fa  Sainte- 
té l'occafion  Se  le  fujet  de  ladite  lettre  ,  quieftoiten  rclponfe  de  celle  que  fadi- 
tc  Sainteté  auoit  eferice  à  faditc  Majefté  le  2s.  d'Aouft ,  Se  que  Monfieur  le  Pa- 
triarche luy  auoit  portée  au  liège  de  la  Charbonnière,  Se  après  cela  attendre  ce 
que  fa  Saindeté  me  dirou  là  deilus.  le  le  hs  donc  ainli,  Se  rendis  ladite  lettre  de 
la  Majefté. 

Et  d'autant  que  fa  Sa  i  net  été  ne  me  rcfpondit  rien,  attendant  pofliblc  que  ic 
luy  difle  quelque  autrechofcj  j'adjouftay ,  que  le  Roy  auoit  enuoyé  par  eferit  le 
dilcours  entier  de  ce  qu'il  auoic  rel'pondu  à  Monfieur  le  Patriarche  :  mais  pource 
queie  fçauoisquc  bien  toit  après  fa  Saindeté  c  i  auoit  reccu  lettres  dudit  lieur 
Patriarche  ,  lencvoulois  donner  la  peine  à  fa  Saindeiédel'oiiir  vne  autrefois. 
Bien  luv  voulois-  je  dire  vne  particularité  que  j'auois  trouuée  audit  eferit,  que 
polTibleMonlieur  le  Patriarche  ne  luy  auoit  point  eferite  ,  8e  de  laquelle  ie  m'e- 
ilois  fortcfmerueil'éi  c'ell  que  lcR  >v  luv  auoit  dit  qu'il  luy  pouuoit  faire  voir 
par  efent ,  que  Moniteur  de  Sauoye  auoit  bail  lé  pouuoir  au  lieur  de  iacob ,  Se  au 
Prefident  de  laRochctte  de  traitterauec  fa  Majefté ,  aucc  déclaration  que  ny  le- 
dit Patriarche, ny  les  trois  Ambafladeurs  qui  auoient  cy  deuant  traittéauec  fa 
Ma  jeftéde  la  part  dudit  Duc,  ne  Icauoient  rien  des  intentions  de  fon  Altelle.  Sa 
Saindeté  monftraf'efmerueillcr  de telle  chofe  ,  8e  après  auoir  demeuré  vn  peu 
pcnûf,  ditqucmaintenantle Cardinal  Aldobrandin  traitteroit,  8e  verroiteom- 
me  tout  iroit.  Et  après  que  j'eus  vn  peu  exagéré  cefte  façon  de  procéder  du 
Duc  de  Sanoyc  ,  ic  tournay  à  dire  à  fa  Saindeté  que  Monlieur  le  Patriarche  ne 
luy  auoit  pofsible point  eferit  cela,  8e  le  Pape  me  confella  ingenuè'mentque  non. 
A  quoy  ie  cognû  ce  dont  ic  m'eftois  douté,  que  le  Patriarche  auroit  en  cela  cfpar- 
gné  Monfieur'  le  Duc  de  Sauoye. 

Après  cela,  ic  luy  disque  j'auoistrouué  audit  eferit  vne  autre  chofe,  dont  ic 
m'eftois  aufsi  cfmcrucillé  ;  c'eft  que  ledit  Duc  auoit  baillé  au  ficurdcFoficufe 

{tarent  de  Monfieur  le  Conncftabfe  vne  lettre  de  créance  adrefianteà  Moniteur 
c  Conncftablc  ,  8e  auoit  dit  audit  lieur  de Fofléufc qu'il  nerendroit  iamais  le 
Marquifat.Se  que  fi  le  Roy  luy  vouloir  faire  la  guerrc.il  luy  donneroit  de  i'efbat- 
tementpour40.  ans.  A  quoy  IcPapemcrefponditquc  lur  cela  il  me  diroitee 
qu'il  auoit  dit  plufieurs  fois  àMonfieurde  Sillcry,  qu'il  n'auoit  point cntrepris,ny 
ne  vouloit  point  entreprendre  de  deffendre  les  adions  du  Duc  de  Sauoye,  mais 
quoy  qu'il  HftildcfiroitdevoirlapaixentrelcRoySelny  ,  8e  entre  totnîcs  Prin- 
ces Chrcftiens ,  Se  que  li  le  Roy  fc  vouloit  contenter  de  la  raifon  Se  iufticc ,  nous 
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l'aurions  bien  toft,  que  fil  ne  C'en  vouloir  contenter,  il  ne  feroir  le  dcuoîr  de  uufl 
Roy.  le  rcfpoodis ,  que  la  Majeftc  Ce  conienteroit  de  toutes  chofes  iulles  ÔC  ' 
railonnables.  le luy disencor que j'auois trouuéaudit eferit vnechofe qui  plal- 
.  roit  à  fa  Sainclcte ,  c'cll  que  le  Roy  ayant  le  Chaileau  de  Montmelian  &  la  cita- 
delledc  Bourg  en  Brcûc.il  ncrcfufcrojt  la  ftîfpcnfion  d'armes, dont  ledit  Patriar- 
che requérait'  111e  pourrabien  faire  (  dilt  le  Pape  )  quand  il  aura  pris  toute  la 
Sauoyc.  Trcs-famcl  Perc  ( dis- je )  il  ne  fepeut  faire plu(loll,pource que lans  . 
cc%d.ux  places  tout  le  relie  qu'il  a  pris  ne  luy  feroit  point  a  fleure,  8c  il  y  aurait 
perdu  tout  ce  qu'il  y  a  mis  iniques  icy  d'hommes ,  d'argent ,  de  temps  ,8c  de  peine, 
le  liiy  voulois  expreilcment  remémorer  &:  inculquercecv,aHn  q"'il  Ictrouue 
moinsmauuais  quand  le  Roy  l'aura  die  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  6c 
qu'il  fe  difpofe  à  patienter  de  bonne  heure  6c  des  à  prefentj  eommeie  luy  dis 
aufsi  les  deux  autres  chofes  précédentes ,  pour  luy  faire  d'autant  plus  cognoillre 
le  naturel  6c  la  façon  de  procéder  de  Moniteur  de  Sauoye  ,  6c  le  peu  de  fiance 
qu'on  deuoit  auoir  en  luy. 

Cecy  acheué ,  le  Pape  me  demanda  qu'efl-ce  qui  fe  faifoit  auprès  du  Roy.  le 
luy  rcfpondis  que  le  plus  grand  penfcmentdu  Roycftoit  K  laguerre  ,  ôc  que  ie 
ne  luy  referais  pas  volontiers  les  exploits  de  guerre,  fçachantquc  fa  Sain&cié 
n'y  pouuoit  prendre  plaifir  :  ncantmoins  que  lur  ce  qu'il  lu v  plailoit  me  deman- 
der ,iepen fois  luy  pouuoir  dire  que  les  16. 6c  li.  Septembre  ,  dont  eftoient  dat- 
tees  les  lettres  que  j'auois  recettes ,  les  chofes  eftoient  en  tel  ellat.  Et  là  delïus  ie? 
me  mis  à  luy  dire  ce  que  jauois  appris  par  lcldites  lettres  de  l'eftat  de  la  guerre  :  ce 
que  fa  Sainclcte  efeouta  attentiuement ,  6c  ne  mercfponditautrechofc,  finon 
qu'il  cftoit  marry  particulièrement  de  ce  que  le  Rovemployoit  le  fieur  de  Lcfdi- 
guiercs  qui  clloit  hérétique.  le  luy  refpondis  que  ce  n'efloit  point  en  cefte  qua- 
luclà,  mais  pour  élire  le  plus  voilin  de  ces  lieux  la,  6c  le  plus  entendu  6c  expéri- 
mente au  pais:  ÔC  qu'au  relie  il  n'eftoit  point  de  ces  acariaftres  ,ains  fortciuil6c 
modéré  ,  traittoit  fore  doucement  les  Preilres  6c  les  Religieux,  6c  auoit  marie  z 
vn  Seigneur  Catholique  fa  fille  vnique  ,  qui  deuoit  vn  iotir  iucceder  a  tous  (es 
biens  Ôc  moyens,  6c  qu'on  auoit  efperancede  le  voir  vn  iour  Catholique.  S  il 
auoit  cefte  volonté,  dilUe  Pape,  tl  y  a  long  temps  qu'il  l'aurait  mis  en  effed.  le 
luy  repliquay  qu'il  y  auoit  des  Gentils- hommes  ÔC  du  peuple  de  celle  feetc  en  . 
Dauphiné  plus  qu'en  nullcautre  Prouince  de  ce  que  cefte-cycontenoit,  8c  c\uc11  "^"'h 
fil  le  déclarait  Catholique  auantquont  eull  pourucu  au  tout  ,  ilsfereuoltc-^,'?*" 
roient ,  6c  le  Roy  ny  ferait  il  bien  obey ,  ny  la  religion  Catholique  en  fi  bon  eftat"  - 
&  condition.  Étliiiuant  ce  propos  ie  luy  dis  comme  les  Egliles  ôcMonaftercs 
y  eftoient  maintenus,  6c  que  ceux  de  Chambcry  y  eftoient  traittez  en  la  ville  co- 
rne les  Parificns  dans  Paris  ,8c  que  ledcrnicrordinairequiciloitarriuédeLyon 
m'auoit  compté  ,  comme  il  fedoittrouucàpaflerlc  Rhofncauccvn  foldatqui 
vcnoitducampdu  Rovj  lequel  foldat  luy  auoit  dit  qu'il  ne  leurelloit  pas  feule- 
ment loifîble  de  prendre  vnraifin  dans  les  vignes,  &  que  ceux  qui  en  prenoienc 
eftoient  punis  fort  fcuerement.Cela(dift  le  Pape  )  fait  craindre  que  le  Roy  n'aye 
pris  à  cceu  r  la  Sauoyc.  Et  encore  que  ie  luy  difle  que  cefte  modération  8i  police 
venoit  de  la  lurtice  8c  bonté  de  fa  Majefté,  toutefois  ie  ne  fus  point  marry  que  fa 
Sainclcte  penfaft  que  cela  pûftcftre  ,  8c  qu'elle  en  parlait  fi  doucement  :  car  en 
tous  leslufdits  propos  fa  Sain&eté  ne  monftra  aucun  figne  de  colère  n  y  de  faf- 
cherie,ains  moùit  parlcr,6c  parla  luy-  mefme  auec  la  mcfmc  douceur  qu'elle  euft 
feeu  faire  de  tout  autre  lu  jet. 

Apres  tout  cela  ie  luy  parlav  pour  quelques  particuliers  ,  8c  partant  de  fa 
Saincletc  m'en  allay  trouucr  Monficur  le  Cardinal  faind  George,  8c  luy  ren- 
dis compte  de  ce  que  dcfl'us,  &  ne  l'y  pafla  autre  chofe  digne  de  vous  élire  cf- 
crite. 

Au  demeurant  il  eft  malaifé  de  fç  auoir  au  vray  ce  qui  fut  refolu  au  pourpar- 
lcr  que  firent  le  Duc  de  Sauoye ,  le  Comte  de  Fucntcs ,  6c  le  Conneftable  de  Ca- 
llillc  dernièrement  en  la  ville  d'Aftj  tant  y  a  qu'incontinent  après  qu'Us  furen» 
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feparez.le  bruit  Pc  fpandit  par  tout  qu'ils  auoient  refolu  que  le  Duc  Tcroit  recou- 
ru de  toutes  les  forces  que  le  Roy  d'Efpagneauroitcn  Italie  &  ail  leur**  &  iccroy 
facilement  qu'ils  firent  courir  ce  bruid(loitquc  l'intention  Scrcfolution  des  Es- 
pagnols fuit  telle  ou  non)  tant  pour  la  réputation  *  partie  de  laquelle  ils  font  biect 
ibuuent  eo  tels  bruifts,artitices ,  &  defguif  emens ,  qu'auffi  pour  donner  occafiort 
au  Roy  d'aller  plus  rctenu,8c  de  fe  contenter  de  moins  en  l'accord  qu'ils  delîrenc 
&  pourfuiuent  auprès  du  Pape  li  chaudement ,  qu'ils  ont  force  fa  Saindeté  d'en- 
uoyerLegatMonficurleCardinal  Aldobrandin  hors  de  faifon  &  contre  toute 
apparence,  à  vn  affaire  encore  cru  &  nullement  dilpolc&  préparé  àreceuoir  le 
remède  conuenable  Mais  le  plus  feur  eft  de  croire  qu'ils  le  fecourront,&  de  pren- 
dre toufiours  les  chofes  au  pis ,  &  faire  quelque  dcpcncc  fans  befoin ,  pluftoft  que 
pour  efpargner  encourir  vn  grand  dangcr.dommage.honte,  &  vergongne.  Et  de 
faid,on  luy  a  ja  enuoyé  deux  mille  tant  d'Efpagnols  :  &  le  feigneur  Dom  Iean  de 
Mendolle.qui  fut  à  ce  colloque,  s'en  alla  incontinent  apiés  embarquer  à  Gennes 
pour  paflèrà  Naplcs  folliciter , comme  l'on  dit ,  le  lecours,  &  pa(Hi  en  celte  ville 
lanss'y  arrcfterlc  ly.Septcmbre.Outrc  les  deux  mille  Efpagnoh  qui  furent  en- 
uoyez  dernièrement  en  Piémont,  il  s'eft  fait  leuée  ces  iours  palfezau  Duché  de 
Milan  d'enuiron  fix  mille  Italiens,  foubsdeux  Collonncls les lîeurs Théodore 
Triuuttio&Barnaba  Barbo,chacun  de  trois  millc,3c  font  leiditsfix  mille  Italiens 
prefts  à marcher,ou  marchent defia  deuers  le  Piémont.  Bien  difent  quelques  vns 
quec'cft  pour  eftrcmisen  garnifon  à  la  frontière  de  Milan  qui  confine  auec  le 
Piémont,  fuiuant  la  couftume  commune  à  tous  Princes  de  s'armer  quand  ils 
voyent  la  guerre  prés  d'eux ,  encore  qu'elle  ne  fe  face  contr'euxj  &  qu'en  tout 
cuenement  s'ils  ont  eflé  employez  en  Piémont  par  le  Duc  de  Sauoyc,  il  faudra 
qu'il  leur  baille  trois  ou  quatre  bonnes  places  pour  le  loger ,  eux  ne  voulans  de- 
meurer à  la  campagne ,  n  y  en  place  foible  où  ils  puiflent  eftrc  forcez  par  les  Fran- 
çois. Auquel  propos  ie  voit  s  dira  y  qu'il  y  a  long  temps ,  comme  de  deux  ou  trois 
ans,  qu'on  nous  menace  que  li  nous  traitions  le  Duc  de  Sauoyerigoureufemcnr, 
c'eftàdirefi  nous  voulons  auoir  le  nollre,  nous  le  contraindrons  de  hurer  le 
Marquifat,&  encores  autres  places  de  Piémont  és  mains  des  Efpagnols.  Aquoy 
i'ay  accoutumé  de  refpondrc,  qu'il  neft  vray  fcmblable  qu'il  loit  i  ennemy  de 
foy  mcfme  fit  de  fes  enfans,que  de  fe  mettre  en  vnc  guerre  perpctucllc,&  Porter 
Je  moyen d'eftre iamais en  paix  auec  la  France,  &  ^'abandonner  aux  François 
les  Eftats  qu'il  a  delà  les  monts ,  pourauoir  deliuré  aux  Efpagnols  le  fcul  moyen 
qu'U  a  d'auoir  paix  auec  les  François.  Et  quand  il  feroit  fi  hors  de  lov  que  de  venir 
à  cefte  extrémité  ,  la  France  ne  luy  fçauroit  délirer  vne  plus  grande  punition, 
pour  ne  dire  vengeance ,  de  tant  de  maux  qu'il  luy  a  faich  &  procurez,  &  de  fon 
ingratitude  &  peu  de  fov ,  que  de  le  voir  luv  &  fes  enfans  priuez  des  Eftats  de  delà 
les  monts  par  les  François,ôc  de  ceux  de  deçà  les  mots  parles  EfpagnolsjSt  le  tout 
par  fon  fait  ôc  (a  faute  propre.  Que  outre  que  nousaurions  gaigné au  change,  & 
n'aurions  perdu  pour  cela  l'efperàcc  de  recouurer  vn  lour  noftre  Marquifat,nous 
aurions  pour  voiiin  le  Roy  d'Efpagnequoy  queplus  puiflant.pour  le  moins aufli 
plus  fage ,  plus  confiant ,  &  plus  foigneux  de  garder  fa  foy  &  fes  promelTes. 

Mais  pour  retourner  aux  leuées  qui  fe  font  en  Italie  par  le  Roy  d'Efpagnc,  ou  - 
tre  les  fufdits  deux  Collonnels  de  Milan  quiont  defia  leurs  gens  prefts,  bn  v  à  dc- 
claredeux  autres  Collonnels  pour  leuer  au  Milanois  autres  fix  mille  foldats,  à 
fçauoir  les  fieurs  Ferrante  Noua,  &  Baflo  Ancher  :  mais  ces  deux  derniers  n'ont 
encores  rien  leué,&  peuteftre  que  cefte- cy  feroit  vne  leuée  je  bouclier-  Mais 
comme  i'ay  dit  cy  dellus,il  faut  prendre  les  chofes  au  pis,&  s'y  préparer  comme  Ci 
les  fix  mille  jaleuczdcuoicnt  aller  en  Piémont,  &  comme  li  les  autres  fix  mille 
deuoicnt  cftre  leuez  cy-  après  en  temps  &  lieu. 

A  N  aples  encor  on  fait  leuée  de  huid  mille  foldats ,  &  y  en  a  vne  partie  de  le- 
uez qu'on  a  départis  en  diuers  lieux  par  la  cofte  de  la  Calabre,  pour  fes  oppofer 
au  Cicalcqu'onadit  ces  iours  paflèzdeuoir  venir  en  ladite  cofte  :  &  fe  dit  que 
lors  que  ladite  leuée  fera  toute  faide,  &  que  le  danger  dudit  Cicale  fera  paffe, 
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lequel  on  ne  craint  défia  plus  pour  cefte  année,  l'on  embarquera  fur  la  fcidece 
mois  tous  ces  huict  mille  en  gilcrcs  pour  les  porter  iufqucs  au  Final,  &  la  les  met- 
tre en  terre  pour  eftrc  conduits  aufli  en  Piémont  parle  Princcd'Auciano  qui 
les  conduira ,outre  quatre  cens  cheuaux  Aibanois  qu'on  doit  faire  marcher  dudit 
Naples  vers  le  Piémont  La  faifon  qui  eft  délia  s'y  aduanece,  &  la  nature  du  pais  de 
S^uoye.tant  pour  l'afpreté  dés  lieux  &  de  l'hyuer ,  que  pour  la  faute  des  viurcs,  Se 
de  commodité  d'y  conduire  l'artillerie ,  donne  à  penfer  qu'on  ne  fera  pour  cefte 
aance  paflerles  monts  à  tous  ces  gens  icy ,  quand  bien  ils  iroient  en  Piémont,  & 
qu'on  les  relcruera  pour  le  Printemps ,  au  cas  qu'entre  cy  &  là  l'accord  qu'ils  pro- 
curent en  toutes  façons  ne  fe  face,dont  ic  me  remets  à  ce  que  vous  en  pourrez  en- 
tendre du  iour  à  la  tournée,  &  à  ce  que  le  Roy  &  tant  de  bons  Capitaines  qu'il  a 
auprès  de  foy  en  iugeron  t  trop  mieux.  Mais  ce  pendant  ie  ferois  toujours  d'aduts 
de  ioùer  au  plus  feur,&  de  faire  les  prouifions  aduantageufes ,  de  façon  qu'il  nous 
en  relie  d'abondant.pluftoft  que  de  nous  en  trouucr  courts  &  d'eftre  furprins. 

Le  Duc  de  Sauoyc  a  encorcs  cnuoyéau  Ducd'Vrbin  pour  auoir  fecours  de 
luy,  &dict-on  qu'il  en  a  eu  bonne  intention,  toutefois  il  ne  s'y  remue  encorcs 
rienj  &lc<E(pagnols  fe  vantent,  qu'ils  auront  outreeeque  delfus  (ix  mil  Alle- 
mans&dixmilSuiflcs  ,  dequoy  ils  ne  font  point  creus,  ny  mefmcs  de  tout  ce 

3uife  dit  de  l'Italie.  De  ce  que  Monficur  de  Sauoyc  peut  faire  pour  cette  heure 
es  forces  qu'il  a,  vous  en  pouuez  plus  fçauoir  par  delà  :  icy  il /en  parle  ituerfe- 
ment;  Qu'il  ny  a  apparence  qu'ils  foient  pour  aller  attaquer  directement  l'ar- 
mée du  Roy  qui  eft  en  Sauoye  j  Qinl  ira  pluftoft  aflieger  &:  prendre  E'Iilles  ,  & 
delà  entrer  en  Daulphinéôc  y  prendre  cequ'il  pourra;  où  bien  h  les  Efpagnols 
Veulent  eftre  de  la  partie ,  par  mefme  moyen  il  attaquera  la  Prouence  qui  eft 
aflèz  ouucrtc,  ou  pluftoft  defeendra  par  la  Val  d'Aufte,&  ta  Ichera  de  reprendre 
ce  qu'il  pourra,  Scd'enuoyer  des  gens  au  fecours  de  la  citadelle  de  Bourg  en 
BreHè,  d'cfefpcrantde  pouuoir  fecourir  le  chafteau  de  Mommelian  :  &  cefte 
dernière  opinion  eft  la  plus  commune,  &  aydée  par  le^  derniers  aduis  qui  font 
venusdedelà.  Quov  qu'il  foit  de  tout  cela,  i'eftime  quant  à  moy  qu'il  ie  trèu- 
uc  maintenant  aulfi  cmpefchc  8c  perplex,  comme  il  le  plaifoit  auant  cefte 
guerre  en  fes  fubtiliiésôc  inuentions  pour  entretenir  6c  amufer  le  Roy ,  afin  de 
gaigner  l'hyuer  &  le  plus  de  temps  qu'il  pourroit  ;  &  qu'il  à  plus  d  cïperance 
au  voyage  de  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandio,  qu'en  fes  forces  propres,  ny 
en  celle  aesElpagnols.  Sur^uoyi'ayà  vousdirc,q.ie  s'il  hlloit  venirà  quelque 
accord,  li  vousnerecouurc2lcMarquifat,  quand  bien  au  refteil  vous  baillcroir. 
enclchangetroisou  quatre  fois  autant  de  vallant  delà  les  monts,  le  Rovn'au- 
roit  poincl  fa  réputation  fauue  en  Italie,  ny  en  plusieurs  autres  païs  de  la  Chre- 
ftitntc,  caries  Efpagnols  &  luy  melmc  diroient  qu'ils  l'a'  roient  vaincu  &  fait 

Saflcr  par  la  où  ils  vouloient,&  relègue  Se  cpntiné  fa  Majdlc  &  les  François 
ela  les  monts.  Àuflî  n'auons  nous  point  de  telle  bride  pour  arrefter  c'eft  hom- 
me, &  le  garder  de  mal  faire  Scdc  machiner  contre  leR  iyôc  contre  la  France  , 
outre  les  occafions  que  le  temps  peut  apporter  à  nos  Roys,  quand  ils  auroient 
vn  pied  en  Italie  :  &puis  le  Duc  de  Sauoyc  a  dcfia  choili  de  rendre  le  Marqui- 
fat ,  &  en  fift  faire  fa  déclaration  le  17.  Iuillet ,  &  vous  l'a  depuie  faict  off  rir  par  le 
ficurdelacoblei.  de  Septembre,  &  perlonne  ncdoubteplus  icy  qu'auant  que 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandinfoitparty ,  le  Pape  n'aye  eu  parole  &  eferi- 
ture  tant  des  Efpagnols  que  dudit  Duc,  de  Sauoye  quele  Marquifat  fera  rendu 
au  Roy,  fi  fa  Majetté  ne  fe  veut  contenter  d*cn  prendre  recompence  en  efchan- 
ge  5  à  quov  1  on  tafehera  premièrement.  Et  m'a  cfté  dit  que  quand  fe  viendra  à  la 
feftitution  du  Ma/quifat  >  Monfieur  de  Sauoye  entend  le  defliurer  à  Monficur 
le  Cardinal  Aldobrandin  reprefentant  le  Pape,  afin  que  ce  foit  fa  Sainéteté, 
où  fon  Légat  qui  le  rende  au  Rov,6cnon  le  Duc  de  Sauoye  qui  eft  plus  que  le 
Rov  d'Efpagne,  lequel  en  la  reftuution  de  Calais,  &  autres  villes  qu'il  auoic 
prifes  en  guerre  à  luy  dénoncée,  fift  fi  peu  de  compte  de  fa  réputation  qu'il  n'v- 
fa  point  d'vn  tel  circuit,  aihs  les  reftitua  directement;  la  ou  il  pouuoit  les  faire 
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rendre  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Florence  Lcgat  du  Pape , pour  eftre  puis  après 
par  luy  rendues  au  Roy.  Cependant  aduifez,  qu'en  ce  circuit  &  en  cefte  façon  de 
procéderai  y  pourroitauotrcncor  deflèin  de  quelque  forme  de  fcquellre,  &  de 
vous  impofer  des  conditions  de  la  part  du  Pape  plus  rigourcules  que  vous  ne" 
voudriez.  Car  quant  à  la  conferuation  de  la  religion  Catholique ,  cela  n 'cil  cho- 
fcquidoiuedeiplaircàfaMajefté,  ains  cela  luy  pourra  feruir  dexeufe  enuers 
la  preiTe&importunite  que  luy  pourront  faire  à  l'aduenir  ceux-là  qui  ont  autre 
opinion. 

Monfieur  le  Duc  de  Mantoiie  fut  dernièrement  à  Milan  voirie  Comte  de 
Fucntés ,  &  depuis  a  cite  à  Florence ,  où  Monfieur  deSillery  l'aura  veu ,  qui  fera 
caufe  que  ie  ne  vous  eferiray  rien  d'vne  lettre  d'vn  Prélat  Mantotian ,  qu  on  fait 
courir  par  Rome,  en  laquelle  fefaift  mention  de  quelques  propos  tenus  par  le 
Comte  de  F uentes  audit  feigneur  Duc  de  Mantoiie,  à  l'aduantage  de  noftre  Roy, 
&  en  desfaucur  duDuc  de  Sauoyexar  fi  lcldits  propos  ont  efté  vray ement  teuus, 
fon  Altcffeneles  aura  celez  audit  ficur  de  Silleryjôc  quand  ainliieroit,ilypeut 
auoir  de  l'artifice. 

le  n'eferis  point  pour  cefte  fois  au  Roy ,  mais  i'eferis  à  fa  Majefté  quand  i  eferis 
à  vous. L'ordinaire  de  Lyon  n'arriue  point  icy  litoftny  liiouucut  comme  il  lou- 
lort,qui  eft  caufe qu'on  ne  lepcutdcfpelchcr icy  fitoltcommc  nous  ferions  fans 
celaÂ  que  vous  aurez  plus  tard  nos  lettres  que  ie  ne  voudrois.  A  tant3Scc .  Mon- 
iieurAc.DeRomeccH.d'Odobrc  ,  1600. 


A     MONSIEVR    DE  VILLEROY. 


CCXXXVI. 


<?  ONSIEVR,  le  viens  de  vous  faire  vne  lettre  bien 

.«? .  vSC&i^>iJîÂ/i  Is  longue,  &  neantmoins  il  faut  que  i'y  adioufte  encor 

celte  cy ,  pour  vous  d«rc  queie  lotie  grandement,  touc 
ce  qu'il  a  plùau  Roy  m'eferirefur  la  fin  de  la  lettre  du 
10.  Septembre  ,  touchant  Madame  fa  fœur  &  Mon- 
fieur le  Duc  de  Bar  :  mais  on  à  tort  de  vous  donner  A 
entendre  que  le  Pape  aye  préfixa  Monfieur  le  Duc  de 
Bar  vn  terme  pour  faire  refoudre  fa  femme ,  où  de  pren- 
dre party.Iamais  le  Pape  n'en  parla ,  ains  fa  Sain&etc ,  &: 
tous  ceux  qui  ont  elle  employez  par  elle  en  cefte  arrairc  ,  ont  dit  que  ce  Pape 
ne  pouuoit  prendre  autre  party.  Les  chofes  font  paflècs comme  ie  vousay  eferi- 
tes  en  temps  &  lieu.  Monfieur  le  Duc  de  Bar  fc  peut  promettre  autant  de 
temps  qu'il  voudra  j  &  comme  le  Pape  n'a  rien  dit  par  cy-deuant  de  cefte 
affaire,  finon  quand  on  luy  en  a  parle,  aufii  n'en  dira  il  rien  cy- après,  fi  on 
ne  retourne  à  luv  en  parler  :  mais  c  eft  Monfieur  le  Duc  de  Bar  qui  fe  don  « 
ne  de  la  peine  luy-mclme,  &:  aux  autres  encor.  Il  a  efpoufé  feiemment  vne 
Princeflè  fa  parente  au  degré  prohibé  par  l'Eglife,  &  d'autre  Religion  que  la 
lienne ,  &  puis  j'en  eft  repenty  ,  &  eft  venu  à  Rome  ,  à  prdmis  ce  que  vous 
fçauez ,  non  au  Pape,  qui  n'en  à  point  voulu  ouïr  parler ,  mais  au  confeiTeur  qu'il 
s'cftchoili  luv  mefmc  :  maintenant  ne  pouuant  le  defpartir  honneftement  de 
fa  promeflè  qui  eft  fçcue  du  Pape  &  de  Monfieur  le  Cardinal  Bcllarminio,  ny 
auiripourplufieursoccafionsquileprclTent  perfeuerer  en  ce  qu'il  a  promis,  il 
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s*cfl  pirty  Je  Tofcanc,&  s'en  efl  retourné  en  Lorraine,accompagné  de  Ja  perple- 
xité où  font  tons  ceux  quifont  des  refolutions  degrande importance  contre  rat- 
ion, ic  fa  ris  auoir  bien  penfe  à  la  fritte  &  à  la  confcqucncejdont  s'enfuit  encor  vn 
autre  maU  fçauoirque  ceux-là  mefmes  pour  couurir  leur  faute.fonr  contraincb 
de  defg-iifc- les  maticres,&:  les  faire  autres  qu'elles  ne  font,  comme  i'ay  veu  par 
ladite  lettre  da  Roy  :  ce  qui  m  a  contraint  de  vous  dire  contre  mon  gré  ce  qui  en 
cft  pour  vous delliurcr  d'erreur. 

le  n'av  point  expédié  l'Abbavc  de  Bcauueux  en  Daulphiné,  que  le  Roy  a  don- 
née à  Monfieur  delà  Riuicrc  fon  premier  Msdccin.S:  entre  cy  Scie  prochain  or- 
dinaire îeferay  regarder  fi  clleauroit  eftéexpediée.  Vous  pouuczbicn  vousaf- 
feurerqu'elleneleferacy  aprés,finon  qu'en  la  faucur  ludit  ficur  delà  Riuiere, 
où  de  qui  le  Roy  commandera.  le  vous  enuoyevn  bref  que  i'ay  obtenu  du  Pape 
pour  le  Roy, afin  que  fi  iedcccdecn  Cour  de  Rome ,  la  nomination  des  bénéfices 
que  i'aurois  lors  de  mon  trefpas,foient  fauucz  à  fa  Majcftc.  A  tant,  &c.  Monfieur, 
&c.Dc  Rome  ce  14.  d'Octobre  ,1600. 


A  MONSIEVR  DEVILLEROY. 
C  C  X  X  X  V  1 1. 


O  N  S I E  V  R ,  Les  dernières  lettres  quei'ay  reccuës  du  Roy* 
&  de  vous  font  du  zo.  Septembre,  aufqucllesiay  obey  &  ref-  • 
pondu  long  tempsya:  &  n'ayant  pour  celle  heure  à  vous 
rcfpondre,m  à  vous  rendre  compte  d'aucune  négociation, ie 
ne  fçay  que  vous  eferire ,  finon  que  le  Pape  eft  tres-defircux 
dclapaix,5cquelcRoyneluy  fçauroit  faire  plus  grand  plai- 
iîr  que  de  s'y  dit  polcr.  A  toutes  les  fois  que  fa  Saincteié  mer 
parle  pour  quelque  caufe&i  condition  que  ce  fou,  elle  me 
commande  ueuc  faire  ce  que  iepourray.  lcncprctcnds  poincl  d'y  pouuoir  rien: 
ce  nonobftant  vous  fçauez  auec quelle  affe&ion  ic  vous  en  ay  efent par  cy  deuat, 
&  mcfmement  par  mes  lettres  du  dernier  d'Aouft,  &  11  Septembre,  Iclqucllesie 
fçay  que  vous  auez  reccuës ,  parla  refponcc  que  vous  filles  aux  premières ,  &  par 
laflcurance  que  Valcrio  me  donne  de  vouj  auoir  mis  en  main  les  dernières  •> 
par  ainfiie  ne  vous  en  dirav  autre  chofe ,  metenantioufioursà  ce  que  ie  vous  en 
ayreferit  par  lcfditcs  deux  dépefehes,  ôcnypouuant  adioufter  rien  de  mieux  i 
mon  gré. 

LesEfpagnolscontinuenttoufioursleursleuéesàNaples,  &àMilan,  &  ail- 
leurs pour  le  fecours  de  Monfieur  de  Sauoye,&  font  bien  refolus  de  vous  donner 
des  afFaircs,fi  vous  ne  faites  la  paix.C'eft  la  feule  chofe  d'importance ,  &  qui  vous 
touche,qucicvouspuiiTcefcrirej  tout  le  relie  font  nouuclles  que  i'ay  quafi  honte 
de  vous  mander,& pour  peu  que  vous  foyez  occuppé,vous  pourrez  vousarrefter 
icy  fans  lire  plus  outre. 

Le  Cardinal  Amtré  d'Auftricheacftéicy ccsiourspaflczpourgaigncr  le  lui 
bile,  &y  cftantvenuincogneu ,  àvifitélesÉglifesde  mefmes  >  toutefois  le  Pa- 
pe l'avant  fecu ,  l'enuoyaenlcuer  de  nu  ici  par  Moniteur  le  Cardinal  S.  George, 
qui  IeconduiOr  en  fon  Palais,  &l  y  a  logé  Se  traiclc  iufques  à  fon  partement  de 
celle  ville,  qui  fut  le  Lundy  aufoirz}.  de  ce  mois,  fans  cependant  auoir  elle  vi- 
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ficc& vcuquedcdeuxoùcroisquilcfuiuircnt.LcVcndrcdycnfuiuant  îj.  decc 
moisarriuaaulfi  incogncu  le  Cardinal  Dietrichftain  pour  la  mcfme  deuotion  dç 
IubilcA  pour  quelques  affaires  de  l'Empereur  y  mais  il  le  lairte  vifner,&  eft  logé 
au  Palais  du  Pape,  6c  eft  venu  ce  foir  en  la  chapelle  que  le  Pape  a  tenue  pour  lc« 
premières  Vcfpres  de  la  fefte  ToufTaincls. 

Le  feigneur  Laurent  Saluiati ,  vn  des  principaux  gentils-  hommes  de  Floren-* 
ce ,  a  aulftefté  en  celle  ville  ces  iourspaflez  enuoyé  par  la  Roy  ne ,  &  par  le  grand 
Duc  Se  grand'  Duchefle ,  pour  remercier  le  Pape  de  la  faueur  &  honneurque  Ci 
Saincleté  leur  auoit faiclc,leur  cnuoyantLegat Monlîcur  le  Cardinai  Aldobran- 
din  fon  nepueu  pour  faire  les  efpoufailles  de  leurs  Majcftés. 

Le  Comte  Renato  Borromco,frerc  de  Monfieur  le  Cardinal  Barromco^teftc 
aullîcnuovéparlc  Comte  de  Fucntcs  au  Pape,  pour  faire  aucc  la  Sain&cté  les 
complimens  accoutumez  d'eftre  faits  par  les  grands  d'ii  fpagne,  qui  viennent  en 
Italie  pour  y  adminiftrer  telles  charges. L'on  dit  auflî  qu'il  a  charge  d'inuiter  ledit 
heur  Cardinal  fon  frère  de  retourner  àMilan,dont  il  eft  Archcue(que,aucc  pro- 
mefle  qu'il  y  lera  mieux  traiclé  qu'il  n'a  elle  du  temps  du  Conneftable  de  Caftil- 
le, lequel  cil  furie  poind  de  s'embarquer  à  Gennes  pour  pafler  en  F.  fpagne  ,oùfe 
dit  aulfi  que  paflera  le  Prince  de  Sauoyc  auec  deux  de  fes  frères  toutesfois  le  paf- 
fage  de  ces  Princes  ne  fe  tient  pas  pour  certain. 

Valerio  arriua  en  cefte  Ville  le  al.  d'Octobre  fans  m'apporter  aucune  lettre, 
s'cxculant  fur  ce  qu'il  ne  penfoic  pafler  Thurin,où  il  fut  dcfpefché  par  Moniteur 
le  Patriarche  8:  par  le  licur  Erminio  auec  vnc  defpefche  au  Nonce  refident  X 
Thurin,  lequel  Nonce  le  delpcfcha  vers  Monfieur  le  Car  iinal  Aldobrandin  qu'il 
rencontra  à  Parme,&  ledit  feigneur  Cardinal  le  dclpefcha  de  Plaifanccau  Pape > 
&  hier  au  foir  arriua  à  fa  Saincleté  vn  autre  cou rrier.de! pcfchc  de  Tortonc  le  zz. 
de  ce  mois  par  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin,aprcs  s'efire  embouche  auec 
le  Comte  de  Fucntcs  à  Voghera. 

le  ne  vous  elcrirois  ce  qui  fera  en  ccft  article  >  n'eftoit  que  pourvnecho- 
fe  de  peu  ou  de  rien  il  s'en  parle  fort  à  R >mc,  &  y  fonde  ton  mefmes  des 
prclages.  Tout  au  plus  haut  de  1  Eglife  de  Sain  fl  LouysdeRomc,  il  y  a  les  ar- 
•  moiries  de  Franceen  vne  grande  pierre  feparée  vn  peu  de  ta  muraille ,  mais  atta- 
chée à  ladite  muraille  auec  de  gros  fers  larges ,  les  vns  plus  hauts  que  les  autres, 
entre  lefquels  il  y  a  des  intcruallcs  &  des  diftanccs  qui  de  loing  reflcmblcntà 
des  trous.  Sur  le  toicl  de  ladite  Eglife  de  S  au  ici  Louys  il  y  a  ordinairement 
des  pigeons.  Il  aduint  Dimanche  dernier  19.  de  ce  mois ,  qu'vn  gros  oyfcau 
de  proye,  qu'on  dit  élire  vn  Faulcon  où  vn  Autour  fut  veu  voilent  l'aprcf- 
dinée  fur  ladite  Eglife,  cfpiant  vn  pigeon  s'enfuiant  derrière  lefditcs  ar- 
moiries de  France  ,  en  vn  de  ces  trous  qui  font  entre  leldites  armoiries  &  la 
muraille  de  l'Eglife.  Ledit  oyfeau  de  proye  fe  lancea  après  ledit  pigeon  de 
telle  roideur,  que  fe  trouuant  trop  petit  ledit  trou  pour  y  receuoir  vne  fi 
groflebcftcclle  y  demeura  prinfe par  fon  corps,  fans  pouuoir pafler  auant.com- 
me  fift  ledit  Pigeon  ,  n'y  retourner  en  arrière  ,  8c  luy  vit  on  vnc  aifle 
qui  sellant  dénouée  luy  cil  demeurée  hors  ledit  trou;  8c  y  a  trois  iours  qu'en 
la  place  deuant  ladite  Eglife,  fe  voit  vnc  infinité  de  gens  qui  vicnncntde  tous 
les  endroits  de  la  ville  pour  regarder  cefte  aifle ,  8c  baftiflent  la  deflus  des 
augures  &  des  fuccez  chacun  à  fa  rantailîe.  Quant  a  moy ,  ic  ny  entends 
ny  crois  autre  fineflè ,  flnon  que  la  petitefle  du  trou  8c  la  roideur  &  groflèur 
de  loyfeau  ont  engendré  ceft  euenement;  mais  fi  cela  fignifioit  rien  ,  com- 
me plulieurs  fe  perfuadent  attendu  la  rareté  de  telle  occurence ,  aduc- 
nué  dedans  RomcchcfdclaChrcfticnté  ,  &  en  la  face  d'vnc  Eglife,  &  Eglife 
national  le  de  François  ,  Se  tout  auprès  ains  touchant  les  armoiries  de  Fran- 
ce ,  8c  attendu  encores  le  temps,  qui  eftoit  vne  fefte  de  Dimanche  .heu- 
re de  Vcfpre,  en  vnc  année  de  lubilé,  Se  fur  le  commencement  d'vnc  guerre, 
fi  cela  (  dis- je  )  lignifie  rien  ,  l'augure  ne  peut  cftre  interprété  qu'à  l'aduantage 
de  la  Faancc*,  comme  s'il  remémorent  au  monde  quant  au  pafle,  que  la  Cou- 
ronne 


Digitized  by  Google 


A  N  NEE  M.  DC.     .  ^jj 

ronnc  dcFrancca  toufiourscfté  refuge  des  autres  cftats  affligez,&  particulierc- 
rtient  de  l'Eglife,  &  du  fond  Siège  de  Rome,&  l'aduertiOant  pour  laduenir  *  q  ue 
quiconquena  refpcdé.où  ne  rcfpcderâ  les  fleurs-de  lis  &  la  Couronne  de  FranT 
cc&aofc  ou  ofera  cy- après  attenter  contre  ladite  Couronne,  oùcontreceuX 
qu'elle  a  foubs  fa  domination  où  protedion,  y  demeurera  pris,  mort ,  &  ruine'. 
Mais  ie  vous  en  ay  trop  compté ,  &  fait  quali  le  nouuellant  :  par  ainfi  ie  feray  icf 
fin  par  mes  humbles  recommendations  à  voftre  bonne  grâce,  en  priantDieu 
qn'il  vous  donne,  Monficur,  &c.  DefComc  ce  dernier  d'Odo  bre,  1600. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 


CCXXXVIII. 


ONSIEVR,     le  vous  efcriuis  le  14.  de  ce  mois 
tout  ce  que  j'auois  negotie  &  appris  depuis  le  15.  Septem- 
bre ,  que  Monfieur  de  Sillcry  partit  pour  aller  à  Flo- 
rence ,  fie  de  la  en  France.  Depuis  ie  n'ay  poind  receu  de 
lettres  de  la  Cour  ,  &  l'ordinaire  de  Lyon  n'elt  venu  non 
plus:  ie  n'ay  pourtant  laiflc  d'aller  à  l'audience  les  Ven- 
dredis ,  pour  fçauoirfi  le  Pape  auroitrien  à  me  comman- 
der, &pour  expédier  quelques  affaires  particulières  con- 
cernant les  houles  &  Monaftcres  de  France.     l'y  fus  doneques  le  Vcndre- 
dy  enfuiuant  10.  de  ce  mois ,  &  ayant  dit  au  Pape  d'entrée  ,  que  depuis  que 
i'auois  cftéà  fes  pieds  ,  ie  n  auois  receu  lettres  de  la  Cour ,  &  n'auois  a  traider 
auec  fa  Saindeté  pour  lors  d'aucun  affaire  d'Eftat ,  il  me  dit  que  fi  auoit  bien 
luyauecmoy,&  commença  à  me  lire  vne  lettre  que  ie  tiens  pour  certain  auoir 
cfté  eferite  par  le  Nonce  qu'il  tient  prcUeDucdcSauoyc,  par  laquelle  eftoic 
porté  que  ceux  de  Berne  &  de  Geneueauoicnt  prié  le  R»oydetrouuer  bon  qu'ils 
iïflent  1  entreprife  du  fort  fainde  Catherine ,  &  que  laMijeftéducommance- 
menc  ne  l'auoit  trouué  bon  ,  ains  auoit  refpondu  que  ce  ferait luy  qui  la  ferait 
faire  par  le  Marefchal  de  Biron  :  mais  que  depuis  fa  Majcflé  feftoit  changée ,  Se 
leur  auoit  permis  de  faire  tout  ce  qu'ils  voudraient  j  Se  que  fuiuant  cefte  permif- 
fion ,  ils  eftoient  allez  à  Tonon  &  aux  enuirons ,  &  y  auoient  faccagé  Se  ruine  les 
Eglifcs ,  battu  &  tué  les  Préfixes ,  &  commis  autres  facrilegcs  Se  impictez  ;  QuVn 
Collège  que  faSaindeté  y  auoit  fait  dreflèr  à  fesdefpcns,  pour  l'entretenemenc 
&inflxudion  de  ceux  qui  fe réduiraient  àla  religion  Catholique.&pluûeurs au- 
tres bons  commencemets  appartenants  à  la  reltauration  de  ladite  religion  Ca- 
tholique auoient  eftédiflîpez  Se  abolis. 

Et  après  qu'il  eut  leu  ce  que  defTus  ,  il  me  dit  que  cela  l'affligcoitrnerueil- 
leufement ,  tant  pour  voir  la  didîpation  Se  ruine  des  Catholiques  &  de  la  reli- 
gion en  ces  quartiers  la  ,  que  pour  ce  qu'on  luy  reprochoit  a  luy  les  calami- 
tez,  Se  prenoit  on  de  laoccalion  dedrapper  furluyjôc  Dieu  fçait  (dit- il }  en 
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mettant  la  main  droldc  fur  fapoidrinc  ,  ce  que  j'en  patis  en  mon  ame  :  îï  on 
veut  faire  la  guerre  audit  Duc  ,  c'eft  vne  autre  choie,  mais  de  la  faire  à  Dieii 
&  à  la  Religion ,  aux  Eglilcs ,  Preftres ,  Collèges ,  &  eftudians ,  cela  n'eftoit  tolc- 
rable. 

Quand  il  euft  achcué ,  ie  luy  refpondis  que  ie  compati  (Fois  grandement  à  la 
fafchene  de  faSaindeté  ,  ôcquciî  la  choie  clloit  ainll  comme  la  lettre  le  nar- 
roit,  la  douleur  en  feroit  très- iufte,  ôc  j'en  porterois  moy-mcfmema  parti  Que 
ie  n'en  auois  rien  entendu  finon  ce  que  fa  Saindeté  vcnoitdc  m'en  faire  fçauoir  -, 
Que  fa  Saindetc  f'eftoit  pu  apperceuoir  en  cent  mille chofesque  le  Duc  de 
Sauoyceftoit  merucilleulemcntinuentif  &  artificieux  i  Qu'il  pourroiteftre  que 
de  tout  cecy  n'en  fuft  rien  ,  où  qu'en  cftant  quelque  choie,  cen'eftoit  à  beau- 
coup près  tout  ce  qu'on  luy  cfcriuoit  :  quoy  que  l'en  fuft,  faSaindeté  fepou- 
uoic  ÔC  deuoit  allcurcr  que  le  Roy  ny  atioit  aucune  part ,  ÔC  en  auroit  efté  marry 
comme  fa  Saindeté  mefme  j  Que  Dieu  ôc  le  monde  feauoit  comme  fa  Ma  jette 
feftoit  coufiours  comportée  depuis  fa  profciîionde  la  Religion  Catholique,  ôc 
chacun  voyoit  comme  il  fc  comportok  en  cette  guerre  mefme  ,  &  qu'il  auoit 
faid  publier  par  fa  déclaration  lur  la  prile  des  armes ,  qujoutre  la  confeience 
ôclczelc  qu'il  a  à  la  Religion  Catholique  qu'il  profefle,  ileft  r  rince  qui  à  fon 
honneur  fie  réputation  en  recommeodation ,  le  fcul  rcfped  de  laquelle ,  quand 
il  ny  en  auroit  point  de  plus  grand,  le  retiendroit  touliours  en  cette  forte  de  de- 
uoir ,  8c  mefmcs  d'autant  qu'il  fçait  qu'on  a  trop  les  yeux  fur  luy ,  Ôc  que  fans  au- 
ircoccafîon  que  de  la  mal-vcillancc  qui  poulTe  les  haineux  ,  ils  interprètent  fes 
meilleures  adions  en  mauuaifc  part  j  Que  fi  les  Bernois  ÔC  Gcneuois,quine 
fontfubjeds  du  Roy,  auoient  fait  Içauoir  à  faMajefté  qu'ils  voudroient  faire 
la  guerre  de  leur  collé  auDucdcSauoye  ,  la  Majectc  n 'auroit  point  d'occalion 
delesdeftourncrdc  faire  la  guerre  à  ecluy  qui  tient  tant  de  tort  à  la  France  ôc  à 
fa  Majefté ,  6c  qui  a  fufeité  tant  d'ennemis  &  de  troubles  au  Royaume  ,  auquel 
il  ettoit  le  plus  obligé  j  Que  fi  les  Bernois  6c  Geneuois  ,  qui  font  hérétique,  ôc 
particuliers  ennemis  duditDuc,  auoient  fait  la  guerre  à  leur  mode,  6c  auoienc 
excédé  contre  Tonon  qu'on  auoit  drcilé  6c  bande  à  la  ruine  deGcncue.quc 
le  Roy  n'en  pourroit  mais  ,  8c  perfonne  ne  f'en  deuoit  cfmerueillcr  ,  encor 
que  nous  ayons  tous  occafiond'en  eftre  marris  >  Que  le  Duc  de  Sauoyeelloic 
luy  icul  caule  de  tous  ces  maux  ,  6c  n'en  deuoit  acculer  que  foy  mefme  ,  6c 
l'il  euft  eu  la  ccnticfme  partie  du  fens  ôc  de  l'entendement  qu'il  fe  donne,  il 
euft  preucu  qu'en  fe  comportant  comme  il  a  fait  entiers  le  Roy  ,  fa  Majefté 
feroit  contrainde  luy  faire  la  guerre,  ôc  que  d'autres aucc  qui  ilettoit  délia  en 
guerreen  pourroient  faire  leur  profit  contre  luy  jQnç  de  fe  prendre  de  telles  cho- 
ses à  faSaindeté  8c  le  luy  reprocher,comme  fa  Saindeté  difoit ,  ienc  fçauoisquc 
c'eftoit  :mais  quiconque  fuft  ,c'eftoit  vne  impudence  6c  audace  monftrueule, 
quiefbranleroitôc  irnteroit  toute  autre  patience  que  celle  de  fa  Saindeté  ;  X 
laquelle  j'ofoisdirc  fur  cette  occafion  ,  que  f'ils  entendoient  luy  reprocher  la  ré- 
conciliation du  Roy  à  l'Eglife  6c  au  faind  Siège  ,  dont  ils  firent  lors  tant  de 
mauuais  prefages  pour  l'empefclier  ,  que  fa  Saindénefit ,  ny  ne  feroit  iamais 
adion  plusvtileôc  falutaireny  plusnccelTaircàlaChreftientc,  ôc  à  l'Eglife  ,  ôc 
au  faindSiegequc  celle  là.    Au  demeurant  ,  fa  Saindeté  fc  pouuoit  fouuenir, 
qu'auant  la  pnfc  des  armes  Monfieur  de  Sillery  ôc  moyauion s  prédit  à  fa  Sain- 
deté ph-licur";  Fois  (  fans  toutcsfoispenferàcc  fait  particulier  de  Tonon  )  que  Ci 
le Rovettoitcontraintdcmrercn  guerre  ,  la  religion  Catholique  feroit  la  pre- 
mière à  •npatir,ôc  que  c'eftoit  cela  qui  caufoit  plus  de  regret  à  fa  Majefté,  ôcà 
nous  tous. 

Q^en  ce  qui  concernoit  ce  qu'ils  ofoient  dire  contre  fa  Saindeté  ,  iè 
ne  me  voulois  ingérer  de  luy  rien  confeillcr  >  qu'il  v  fçauroit  trop  mieux 
pourooir  par  fa  prudence  :  mais  pour  le  regard  des  calomnies  qu'ils  dref- 
foienc  contre  le  Roy  ,  ie  fuppliois  la  Saindeté  de  fe  fouuenir  ,  qu'auant  mef- 
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mes  la  guerre,  on  auoit  toufiourscherchédcdetradcr  àc  (âMajuk' &  *ufs 
maintenant  que  nous  eltions  en  guerre  ,  on  fi  cftudioit  d'autant  plu<  j  ^  fl 
Sainteté auroit  tous  les  iours  de  ces  algarades ,  &  qu'il  dcuoit  faire  boane  protn- 
iion  de  confiance  5c  de  fermeté  X  ne  croire  point  telles inuentions,  &  à  fauêurer 
que  le  Roy  auoit  plus  de  preud'ho  mie,  de  borné,  &degenerofitéaiibqut  de  fes 
ongles,  que  ceux  qui  cnparloient  mal  depuis  lefommctde  leur  telle  iofyic  ,  i 
h  plante  de  leurs  pieds.  Sa  Saincleté  clcouta  tout  ce  quedellUs  fort  pacu:  li- 
ment, ôc  nem'y  répliqua  autre  chofe,finon  qu'il  falloit  faire  la  paix,  ôc^acu  le 
Roy  fe  vouloit  contenter  de  raifon  nous  l'aurions  bien  toft.  Il  me  (emblequ  il 
n'en  croit  pas  tant  comme  on  luy  en  dift  ,  8c  n'en  eft  pas  fi  fafché  comme  il 
monftrc ,  &  d'autres  qui  l'ont  obfcrué  auffi  bien  comme  moy  me  l'ont  ainli  con- 
firmé. 

Dedans  la  lettre  que  lePapcJenjtU  y  auoit  de  plus ,  que  ceux  deGeneue 
auoient  demande  au  Roy  au  lieudeManfie'ir  le.  MarcfchaldeBiron  leiîeurde 
Lcfdiguicres,  oùMonlieurdeSancy  qui  eftoitaùm  des  leurs.  Surquoy  te  luy 
dis  après  ce nue  deûfus  ;  que  ceux  qui  cfcriuoient  à  fa  Saincleté  eftoient  mal 
informez  de  la  qualité  des  perfonnes  dont  ils  partaient,  &  que  le  fieurde  San- 
cy,  comme  fa  Saincleté  l'auoit  feeu  de  Monfieur  lcÇardinal  de  Florence  &:  d'au- 
tres, elloit très- bon  Catholique,  &  en  faifoit  toutes  les  actions ,  &  le  Pape  me 
monftra  fen  fouuenittres-bien  ,  &  me  dit  qu'en  lifant  la  lettre,  il  f  elloit  cf- 
merueillé  de  ce  qu'on  èfcriuoit  ainli  dudit  Geur  de  Sancy  ;  &  adiouftay  que 
ceux  qui  auoient  luggeré  celte  fable  à  celuy  qui  la  luy  auoit  eferite  ,  auoienc 
pour  delTein&pour  mire  de  tenir  fa  Sain&eté  &  les  liens  en  perpétuel  foup- 
çon  &  demanrede  la  Religion  du  Rov  ;  K  $c  celle  des  feruitcurs  de  fa  Majefté  : 
mais  la  clémence  incomparable  du  Roy,  fa  Foyinuiolable,  fa  iuftice,  fafran- 
chileSc  bonté  ,  fa  longanimité  &  patience  auant  qu'eftre  entré  en  celle  guer- 
re, &  la  compalïïon  qu'il  a  de  fes  fubjc&s  ,  8c  encores  de  ceux  d'autruy ,  & 
tant  d'autres  vertus  humaines  &  charitables  qui  reluifenten  luy ,  monftroicnt 
aûcz  la  créance  de  fa  Majefté  ;  comme  les  a&ions  &  procédures  du  tout  con- 
traires de  les  ennemis  ,  arguent  qu'ils  n'ont  aucune  crainte  de  Dieu  ny  vergo- 

Î;ne  des  hommes  ,  &  qu'ifs  ne  pourroient  pas  feulement  palier  pour  payenstor 
érables.  le  priois  fa  Saincleté  de  fe  fouuenir ,  qu'elle  ne  pourroit  auiourd'huy 
faire  vn  plus  grand  bien  £  la  Religion  Catholique  ,  8c  au  faincVSiege,  que  de 
tenir  &  de  monftrcr  tenir  le  Roy  pour  tel  qu'il  oft  ,  ccft  à  fçauoiç  tres-Chrc- 
ftien  8c  très- Catholique,  &  dcmonftrer  de  bien  cfpercrde  tous  ceux  qui  ont 
iufques  icy  fuiuy  ,  &  qui  fuiuront  cy- après  l'exemple  de  fa  Majefté.  Apres 
ces  propos'  qui  ont  plus  du  public ,  ie  luy  parlay  d'autres  affaires  particulières ,  & 
-  fur  la  fin  de  l'audience  ie  fis  introduire  deux  fils  de  Monfieur  de  Vitry ,  &  quel- 
ques autres  Gentils- hommes  François  arriuez  à  Rome  depuis  peu  de  temps,  à 
luy  baifer  les  pieds ,  lefquels  fa  Sain&eté  vit  fort  volontiers ,  8c  les  carcua  &  f  of- 
frit à  eux. 

le  vous  ay  dit  cy-deflus  que  ietenois  pour  certain  que  le  Nonce  dcThu- 
rin  auoit  efcxit  ladite  lettre  ,  à^uoy  iuger  ie  n'eus  pas  grande  peine,  d'autant 
que  le  mefme  iour  au  matin  l'auois  veu  vné  lettre  dudit  Nonce  à  vn  Gentil- 
homme particulier  de  ma  cognoilTance  &  amitié  ,que  Monfieur  de  Sillery  de- 
uincrabien  ,  par  laquelle  il  luy  efenuoit  toutes  lcfditcs  chofes ,  8cceftc-cy  de 
plus  ,  que  les  Soldats  du  fieur  de  Lcfdiguicres  mangeoient  chair  es  iours  mai- 
gres ,  8c  que  par  ce  moyen  leur  long  fcîour  en  Sauoye  gafteroit  8c  infcfté- 
roit  le  pais  de  Sauoye.  Le  Pape  ne  leut  jpoint  c'eft  article  ,  foit  qu'il  ne 
fuft  point  en  fa  lettre ,  où  qui!  tint  la  rdponce  pour  trop  facile  ,  qui  fuft 
caule  aufli  que  ie  ne  luy  en  dis  rien.  Mais  en  parlantà  Monfieur  le  Cardinal 
de  faind  George  ,  comme  nous  y  allons  tous  après  l'audience  du  Pape  ,  &  luy 
ayant  rendu  compte  de  ce  qui  f'elloit  pafle  entre  le  Pape  8c  moy ,  ie  luy  dits 
que  i'auois  entendu  de  plus,  qu'on  auoit  çferit  encor  dcThurin  que  les  fol- 
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dats  du  ficnr  de  Lcfdiguicrcs  mangeoient  de  la  chair ,  dequoy  ic  ne  m'efmerueii- 
lois  pas  tanc  corn  me  de  celuy  qui  l'auoit  efent ,  pour  ce  qu'il  ne  faut  iamais  qu'en 
vnc  grande  armee,pour  Catholiquequ'elle  fuft  coute,on  n'y  mangeaft  delà  chair 
en  tous  iours.pour  ce  qu'il  ne  s'y  trouuc  iamais  tat  d'oeufs  fie  de  poilfon  qu'ils  puif- 
fe  fuffire  pour  tous  i  Qu'en  la  Sauoye,qui  cft  toute  montaigne  aucc  vn  peu  de  tor- 
rens,  on  y  eftoit  particulièrement  contraint ,  Que  fi  l'armée  de  Moniteur  de  Sa- 
uoye  palibit  les  monts,elle  encheriroit  par  deflusles  foldats  dudit  Heur  de  Lefdi- 
guicres ,  5c  mclmcmcnt  les  Efpagnols, ains  ic  m'afleurois que  fans  auoir  pafle  les 
monti,  ils  en  faifoient  ja  plus  quelque  part  qu'ils  fuflent  atfcmblezj  Q^tc  nous 
auonsvùicy  n'a  pas  long-temps  que  venant  le  Vicc-roy  de  Naples  pour  prefter 
l'obédience  au  Pape  de  la  part  du  Roy  d'Efpagne  ,  &  eftant  arriuc  à  Marino  heu 
maritime  en  la  maifon  Je  Monficur  le  Cardinal  Colonne  à  vnc  demyc  iournee 
de  Rome  vn  Vendrcdy  au  foir,encor  qu'ils  trouuaflcntlc  fouper  très-  bien  fie  tres- 
abondammentapprcliéjlcs  Efpagnols  neantmoins  voulurent  manger  de  la  chair, 
&  fallut  foudainement  tuer  iufques  au  coqs  fie  jars ,  fie  autres  vollailles  qui  ne  vaU 
loient  pas  mieux ,  5e  le  lendemain  Samedy  au  loir  eux  cllans  arriuez  en  celle  vil- 
le, on  vit  en  la  cuilinede  l'Ambafladcur  d'Efpagne,  chez  lequel  les  principaux 
logeoicnt.tourncr  les  broches  chargées  de  toutes  fortes  de  chairs  i  mais  c'eft  trop 
parlé  de  celà. 

Le  Dimanche  £i,  dcccmoisfrerclcan  Renault  Religieux  CordelIier,&  gar- 
dien du  conuent  des Cordclicrs  de  Nancy  ,  & confciTeur  de  Monlicur  le  Duc  de 
Bar,  vint  par  deucrsmoy,  &  me  dit  qu'il  venoit  d'arriucr  en  polie,  ?C  me  rendic 
vne  lectre  dudit  feigneur  Duc  eferite  à  Kimini  le  19.  de  ce  mois ,  par  laquelle ,  fie 
par  la  créance  que  ledit  feigneur  Duc  auoit  liée  audit  Religieux ,  il  monftroit  dé- 
lirer lueÇ  IcPapeneluy  vouloiipointencorodroyerladifpcnfc,qu'aumoinsil 
luy  hit  cependant  quelque  grâce  pour  auoir  repos  de  confeience,  fiefe  pouuoir 
rendre  prez  Monfuur  de  Lorraine  fon  perc  au  pluftoll,  afin  de  trauaillcràla 
conuerlion  de  Madame  j  pour  laquelle  cnolc  mcfmc  il  auoit  cnuoyc  peu  aupa- 
rauantlefieurBarnct  fon  Secrétaire,  auquel  auoit  elle  refpondu  que  Monficur 
le  Duc  n  auoit  befoin  de  congé  ny  de  grâce  du  Pape  pour  retourner  en  Lorraine, 
&  vacquer  à  la  conuerfion  de  Madame*  mais  fi  mondit  leigneur  le  Duc  entendoie 
que  le  Pape  luy  donnaft  permiflîon  de  pécher  quand  il  leroitdc  retour  en  Lor- 
raine, la  Saincletc  ne  vouloit  fie  ne  le  pouuoit  faire;  8c  que  ledit  feigneur  Duc 
ayant  fa  confeience  en  fa  main ,  vift  d'en  bien  vfer.Icdits  audit  Religieux  que  fa 
Saincletéferoitàprcfcntlamefmcrcfponfcà  quiconque  luy  en  parlerait  j  fie  fur 
cela  ledit  Religieux  fut  cnuiron  deux  heures  a  conférer  aucc  moy ,  fans  que  nous 
y  pûtfions  prendre  aucune  ferme  refolution.  I'cntray  en  quelque  foupçon  <Jue  le- 
dit Religieux  eftoit  venu  pour  quelque  autre  chofe  que  celle  qu'il  difoit ,  Se  pour 
laquelle  eftoit  venu  ledit  Secrétaire  Barneti  Se  mefme  d'autant  que  le  licur  de 
Beauuau  eftoit  arriuc  vn  peu  de  temps  auant  ledit  Rcligieux,8c  cft  encor  demeu- 
ré icy  après  luy  ,8c  que  ledit  Religieux  ne  pouuant  bonnement  répliquer  à  diucr- 
fes  rcfponces  que  ic  luy  difois  que  le  Pape  faifoit ,  il  me  dift  par  deux  ou  trois  fois 
que  le  Pape  auoit  grand  tort,  de  tenir  ce  Prince  Se  toute  celle  maifon  fi  longue- 
ment en  fufp<ms,8c  qu'il  luy  deuroit  donner  la  difpcnfc,  ou  bien  luv  commander 
de  lai  lier  ou  r'enuoyer  fa  femme  ;  à  quoy  ienc  voulus  luy  rien  répliquer  pour  luy 
donner  occafion  dcrabillcrfondire,&diirimulcrcequej'auois  dcfcouucrc  long 
temps  y  a  qu'ils  deliroient. 

Mais  le  lendemain  au  matin  Lundy  13.  de  ce  mois  au  Confifloirc  ie  reïtereray 
aucc  k-  Pape  les  offices  que  Monfieur  de  Syllery  fie  mov  auions  faits  à  fa  Sain- 
clerc  fur  ce  fubjet ,  deflors  que  Monfieur  le  Duc  de  Bar  eftoit  icy  ;  5c  fadite 
Saincletc  me  dift  fie  aff  rma  que  iamais  il  ne  commanderoit  telle  chofe,  ôc 
qu'il  l'en  eftoit  bien  gardé,  fie  f'en  garderoit  encore  mieux  à  l'aduenir,  fie  lair- 
roit  cela  à  la  confeience  dudit  Duc ,  fans  luy  dire  qu'il  rîftou  qu'il  ne  tift  point. 
Et  leVcndredv  cnluiuant27.de ce moisque  ie  rctournay  à  l'audience,  encore 
que  icn'euûe  à  traitter  autre  chofe  concernant  le  public  ,'ie  parlay  encore  plus 
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amplement  A  faSaincletéde  cclamcfme,  comme  la  commodité  erf  pins  gran- 
de en  la  chambre  qu'au  conliltoirej  &  là  Saindcté  me  reconfirma  auflt  encore 
ï>lus  cxprcirément  la  mcfmc  refponfc ,  &  me  dift  tout  ouuertcment  qu'il 
crv  voit  que  ce  ftc  Prince  lfe  ne  faifanc  point  d'enfans,  ces  Princes  qui  voyoïenc 
que  le  Rov  eftoit  en  chemin  d'en  auoir  bien  tolr.  de  légitimes,  fe  repcntoient 
dece  qu'ils  auoient  fait:  mais  comme  ils  auoient  fait  telle  refolution  fans  fonap- 
approbation  ,  ains  contre  fa  prohibition,  auflînc  vouloit-il  point  fe  charger  de 
l'enuie  &  haine  qui  fuiuroit  ce  diuorce,fion  en  venoit  là,&:  en  lairroit  faire  à  ceux 
à  qui  il  touchoit. 

En  la  mcfmc  audience  ,  parce  que  fur  le  commencement  de  la  fepmainc 
eftoitarriuc  le  iieur  Laurent  Saluiati,cnuoyé  par  la  Roy  ne,  &  par  le  grand  Duc 
&:  grand  Duchelîè,  pour  remercier  le  Pape  de  ce  qu'il  luy  auoit  pieu  cnuover 
Légat  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  pour  faire  les  cfpoufailles  de  leurs 
Majeftc2,&  leur  donner  la  benedtdion  nuptiale,  j  ellimay  deuoir  aulfi  vferde 
quelque  remerciement ,  attendant  que  le  Roy  me  le  commande  &  en  cfcriuc 
à  la  Saincietci  à  quoy  encore  ie  fus  excité  par  vne  lettre  que  Monlieur  de  Sillc- 
xy  m'eferiuit  parle  melme  feigneur  Laurent  Saluiati.  le  fis  donc  ledit  compli- 
ment.que  la  Saindecémonftrad'ouir  volontiers,  &  mcdlit  que  Monfieu  rie  Car- 
dinal Aldobrandin  y  auoit  efté  grandement  honoré ,  &  f*en  elkou  party  aucc  tou- 
te la  fausfudion  poliible.  .  .  • 

Les  Ieuécs  qui  fe  font  àNaplcsfontforcfollicircesducofté  de  Milan  ;  tou- 
tesfoisencorqu'onf'y  foit propolcd'y  leuer  huicb  mille  hommes,  on  n'en  auoic 
pu  mettre  enlemblc  que  cinq  mille  cinq  cens  îufqucs  au  21.  de  ce  mois,  diltri- 
buezen  '4.  compagnies.  Le  Vicc-roy  au  >it  vne  fois  fait  arreller  toutes  lesna- 
uires  qui  l'cltoient  trouuécs  au  port  &  en  la  colle  de  Naples  pour  porter  ces 
gens  de  guerre  à  Vado,  quieftvn  port  qui  cft  à  trois  milles  de  Sauoyc;  mais  en 
fin  il  a  laiilé  aller  lefdites  nauires,  ayant  feeu  que  les  galères  de  Naples  &  de 
Sicile  pourroienr  eltre  à  temps  de  retour  de  Lcuant  pour  porter  lefdites  gens 
audit  portde  Vado:&  melme  d'autant  qu'on  iuge  qu'on  ne  les  pourroit  faire 
embar  juerplultolr.  qu'à  la  moitié  du  mois  prochain.  Ledit  Vice- roy  fetrouuant 
court  d'argent, cftou  prclt  à  faireque  la  cite  de  Naples  anticipall  le  don  de  douze 
cens  mille efeus  quelle  a  accouftumé  defaircauRoy  d'Efpagncdedcu<ansen 
deux  ans.  Dans  Rome  mefme  l'Ambafladeur  d'fcfpagne  fait  enrooller  autant 
d'Efpagnols  qui  y  viennent  pour  gaigner  le  Iubilé ,  &  les  fait  acheminer  vers  Mi- 
lan, ce  quia  donne  occaiionà  quelqucs-vns  de  dire  qu'on  faifoit  des  leuces  en 
celle  ville  en  faucur  deSauoyc  Ôcd'Efpagne  j  ce  qui  n'eft  point  vray,  linon  que  de 
la  façon  cy  defliis  dite. 

Au  Duché  d'Vrbin  on  y  fonne  le  tambour,  maispcrlbnnene  Pyprefente,  ce 
qui  n'eft  pas  de  cefte  heure  :  car  en  toutes  les  guerres  précédentes  ceux  de  ce  pais 
là  n'allèrent  iamais  volontiers  contre  la  France,  &  à  toute  force  on  y  pouffa  vne 
fois  fept  ou  huicl  cens  hommes,qui  fen  retournèrent  la  plufparc  auant  qu  auoir 
fait  la  moine  du  chemin  de  Piémont. 

Yous  elles  plus  prés  de  Milan  que  nous  pour  fçauoir  deslcuéesdc  Milan. 
Icy  on  dit  que  le  régiment  conduit  par  le  feigneur  Theodoro  Triuultio  cftoir 

ftalle  en  Piémont,  &  ioint  auec  les  forces  du  Duc  de  Sauoyc  pour  pafTer  en 
a  val  d'Aulte  ,  &  que  l'autre  régiment  conduit  par  Bar.iaba  Barbo  eftoit  vers 
Alexandrie,  où  le  Comte  de  Fuentes  en  deuoir  faire  faire  la  monftrc,  après 
auoir  parle  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  à  Voghera  le  dix  neuficlme 
de  ce  mois. 

l'a  y  veu  vne  lettre  du  Nonce  refident  à  Thurin  du  24.  de  ce  mois,  par  la- 
quelle il  dit  que  tout  aulfitoftquc  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  fera  par- 
tv  d  auec  le  Duc  de  Sauoyc ,  ledit  Duc  vouloit  partir  auec  toutes  les  forces  tanc 
lienncs  que  Espagnoles  pour  aller  par  ledit  val  d'Aufte.  Or  foit  que  ledit  Duc 
vucillc  aller  la  ou  ailleurs,  il  cil  vray  (emblable  qu'il  entreprendra  quelque 
choie  lors  qu'il  tugera  que  vous  y  penferezle  moins ,  à  caufe  de  l'arriuee  dudic 
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feigneur  Cardinal  prés  le  Roy,8c  de  la  Roync.ficdes  nopees,  &  de  l'hyuer  mcfme, 
&  cafehera  de  vous  furprendrej  mais  j'efpere  qu'il  fc  trompera  auflî  bien  en  cefte 
fin'efle  comme  il  f'eft  trompé  en  tant  d'autres. 

On  nous  a  entretenus  icy  quelques  iours  de  fes  trois  enfans  mafles  qu'il  vou- 
loitcnuoyer  en  Efbagnci  mais  cela  ^eftrcfroidy  depuis.  Quanta  moy,quoy  que 
d'autres  en  pen  faifent ,  ie  ne  m'en  donuois  point  de  peine.  Et  puis  que  le  pere  cft 
de  fi  peu  de  foy>&  que  la  France  n'en  peut  efperer  amitié  ny  aucune  bonne  afFc- 
dion  pour  ccftchcure,ie  les  aimerois  mieux  en  Efpaenc  que  en  France,où  eux  fie 
les  leurs  icruent  d'autant  de  fangliers.Sc dcfpions  fie  de  fuborneurs  &  corrupteurs 
de  l'obcïflancc  &  bien- vueiliance  que  les  François  doiuem  à  leurs  Rois  &  au 
fang  Royal.  L'expérience  toute  fraifchc  nous  doit  auoir  appris  combien  c'eft 
chofedangereufedcreceuoirfi  facilement  les  Princes  cft  rangers ,  ôclcurficr  les 
principaux  Gouuernemens  des  Prouinccs,&  les  principales  dignitezjtant  Eccle- 
liaftiques  que  temporelles. 

Le  Ducdepuis  la  prife  des  armes  fc  iette  tout  en  apparence  entre  les  bras  du 
Pape,&fc  remet  à  luy  de  toutes  ebofes,  &  les  Efpagnols  &  luy  importunent  fa 
Sainfteté  de  le  prendre  en  fa  protection ,  &  de  menacer  le  Roy  de  l'excommuni- 
cation &  de  toutes  fes  forces  fifaMajeftcne  fc  dcfifte.M^i:.  j'efpere  tant  de  la  pru- 
dence ôciuftice  du  Pape,  qu'il  ne  f'cmbarralTera  pointa  vne  protection  liiniufte 
&  dangereufe,  en  laquelle  luy  &  le  fainft  Siège  ne  pourroient  iinon  que  perdre. 
Cefte  lettre  ià  trop  longue  fera  la  principale,  outre  laquelle  ie  vous  enferay  vnc 
autre  de  paille  pour  bailler  au  courrier,  a  An  qu'il  l'exhibe  f'il  cft  pris ,  8c  que  les 
preneurs  n'ayent  occafion  d'en  chercher  d'autres ,  fie  en  vferay  ainfi  cy  après  tant 
que  le  danger  durera. 

le  viens  d'entendre  dVn  Cardinal  arny  intime  deMonficurlc  Cardinal  Aldo- 
*  brandin,  que  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  ('cft  arrefté  à  Tortone,  où 
cftoitjàarriuélcComtedeFuentes,&yattcndoicntMonfieurdeSauoycj&  que 
ledit  (cigneur  Cardinal  n'auoit  point  voulu  fc  contenter  de  les  oilir  chacun  à  part 
pour  entendre  feparément  leurs  intentions,  ains  auoit  voulu  qu'ils  fe  trouuauent 
cnfemblc&priflcnt  commodément  vnc  bonne  refolution  qu'il  pûftapporter  au 
Roy,afin  que  ce  que  l'vn  auroit  fait  à  pan ,  l'autre  ne  ledefift  puis  après ,  &  qu'ils 
ne  le  pûucnt  exeufer  cy  après  l'vn  fur  l'autrc,commc  on  afait  par  le  pa{Té ,  difant 
Monfieurde  Sauoyc  qu'il  vouloit  rendre  le  Marquifat,  mais  que  les  Èfpagnolsnc 
l'ont  point  voulu>fides  Efpagnols  au  contraire  que  ce  font  eux  qui  ont  confcillé 
Moniicur  de  Sauoyc  de  rendre  le  Marquifat,  mais  qu'il  ne  l'aoncqucs  voulu  faire. 
Si  le  fejour  de  Monficurlc  Cardinal  Aldobrandin  a  Tortone  cft  pour  cefte  fin ,  il 
afait  (on  profit  des  bons  confeils  qui  luy  furent  donnez  auant  qu'il  partift  de  Ro- 
me. Par  mefmc  moyen  i'ay  entendu  que  par  compofition  ceux  du  chafteau  de 
Mont-melian  auoient  obtenu  du  Roy  vn  mois  de  terme  pour  attendre  f'il  leur 
viendrait  fecours ,  à  la  charge  de  rendre  la  ville  à  fa  Majefté  fi  le  fecours  ne  leur 
venoit  dedans  ledit  mois.  Ce  qui  m'a  feruy  pour  dcfcouurir  fie  réfuter  la  calom- 
nie des Sauoyardsfie Efpagnols,  lefquels  avanstoufiours  dit  fit  fouftenuopinia- 
ftrement  que  le  Roy  ne  fçauroitprendrc  cefte  place  de  trois  ans ,  difent  à  prefent 

3u'on  luy  a  vendue  pour  cent  raille  cfcus.A  ttntl8tc.Monfieur,&c.  De  Rome  ce 
ernier d'Octobre  ,1600. 
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A    MONSIEVR    DE  VILLEROT. 

CCXXXIX. 

O  N  S I E  V  R ,  Les  dernières  lettres  que  ie  vous  ay  ef - 
crites  font  du  14. 6c  dernier  d'Octobre,  &  depuis  cil  ve- 
nucnrinrordinaircdcLyon.àfçauoirlc  Samedyn.  de 
ccnioi5,auecvoftrcdcpdchedui7.  d'Oclobrc,  conte- 
nant vne  lettre  du  Roy,&vne  voftrcduditiour  17.  6cla 
copie  de  la  lettre  que  le  Roy  efcriuit  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  par  le  lïeur  Erminio,  ôc  de  celle  du 
iieiirAlphonfcCalaleAnibairadcurdu  Roy  d'Efpagne 
en  Suifle  aux  Cantons  Catholiques,  6c  despropoiitions 
dudu  Ambairadeui  &deceluvdcSauoyeen  l'alFemblcede  Baden  le 4  d'Octobre. 

Parvoftre  lettre  du  17.  j'ay  veu  comme  vous  auezreccu  les  miennes  desn.  & 
1  y  Septembre,  6c  le  voyage  que  le  Roy  venoit  de  faire  à  Beaufort,6c  ce  qui  i'elloic 
paileesdcux  audiences  que  laMajelïeauoit  données  audit  lieur  Erminio,  6cà 
Moniseur  le  Patriarche  de  Conllantinoplc  les  5.  &  ly  d'Oclobre,6c  ne  vous  pour- 
rois  allez  exprimer  combien  j'cftimeôc  loue  en  mon  eccur  toutes  les  refpon  fes 
que  Ta  Majelté  a  faites  audit  fieur  Erminio ,  &  la  prompte  rcfolution  qu'elle  prift 
de  luy  donner  ceftcaudicncc  fans  la  luy  faire  attcndre.Ie  délire  qu'elle  en  aye  pù 
faire  autant  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  :  car  comme  vous  fçauez  trop 
niicux,ouirlesperfonncs6c  ne  laifler  cependant  de  tenir  bon  au  fait  de  la  négo- 
ciation,mon  lire  d'vn  cofte  la  franchife  6c  rondeur  auec  courtoifie  &  relpecl,6c  de 
l'autre  la  côltance  &  fermeté  auec  foin  &  zele  du  bien  &  grandeur  de  fon  Royau- 
me^ de  fon  honneur  6c  réputation. 

Quanta  l'aduis  que  vous  voulez  fçauoir  de  moy ,  iepenfêvousauoir  delîa  cf- 
crit  plus  d'vne  fois  que  mon  aduiseftoit  que  vous  recouuralfiez  le  Marquifaten 
toutes  fortes. le  perfeuere  en  cela  mefmc  j  premièrement ,  pour  la  réputation  du 
Roy  &  de  la  Couronne  de  Francc,à  laquelle  réputation  il  importe  inflniemét  que 
le  Duc  de  Sauoye  reftituc  à  fa  Majefté  6c  à  la  F  race  ce  qu'il  a  ofé  luy  ofter  par  voyc 
de  fait  6c  de  force  en  plaine  paix,6c  de  gay été  de  coeur.  Et  quand  ledit  Duc  de  Sa- 
uoye vous  auroit  donné  ailleurs  tource  que  vous  fçauriez  luy  demander ,  il  fem> 
ble  que  la  réputation  du  Roy  6c  de  la  Couronne  n'y  feroit  pas  autrement  fauuéc, 
d'autant  que  le  Due  de  Sauoye  dira  toufiours,quequoy  que  le  Roy  &  toute  la  Fra- 
ce ayent  lceu  faire,fon  Alteuè  ncantmoins  a  fait  palier  la  Majcftépar  où  il  a  vou- 
lu, ôc  qu'il  a6ctientlcMarquifat  malgré  tous  les  Bigarrais  du  monde  :  car  ainlî 
appellent  ils  les  François  6c  autres  quuiennent  le  party  du  Roy  .D'autre  collé.lcs 
Elpagnols  qui  fe  font  vantez  à  Rome6c  ailleurs  que  iamais  ils  ne  fouffriroicne 
que  les  François  r'entraflentaudit  Marquifat,cncorequ'aujourd'huy  ils  conien- 
tent  6c  concilient  qu'il  vous  fpit  rcndu,dirontce  nonobftant,  6c  perfuaderont  au 
monde  par  l'euenement.qu'ils  ont  donné  la  loy  au  Roy ,  comme  ils  fe  ventent  de 
la  donner  au  relie  de  la  ChrelHenté,6c  que  pour  crainte  d'eux  fa  Majcfté  à  quitté 
1  e  patrimoine  que  la  Couronne  de  France  auoit  en  Italie ,  6c  feft  luillëe  auec  tous 
les  François  reléguer  delà  les  monts  par  vn  Duc  de  Sauoye.  Dauantage,  tous  les 
Princes  d'Italicdc  quelque  party  qu'ils  foient,  6c  vneintinitéde  feigneurs ,  gen- 
tils- hommes,6c  du  menu  peuplc.quiiauorifent  au  Roy  6c  à  la  France  ,  demeure- 
ront fortdégouftez  6c  découragez,6c  r'abbatront  beaucoup  delà  grande  opinion 
qu'ils  ont  du  Roy,8c  de  fa  puiflanccprofperitéjSc  valeur. 
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Ce  point  de  la  réputation,  tant  entiers  les  ennemis  qu'entiers  les  amis,  me 
iémble  de  grande  imporunce , 5c  mefme  d  autant  que  les  grands  Eilats ,  comme 
vous  fçauez ,  fe  maintiennent  autant  par  la  réputation  que  par  tout  autre  moyen, 
&qucl  juesfoisplus  queparvraye  force  8c  puiflance.  Secondement  ie  fuis  induit 
à  croire  qu'il  cft  meilleur  que  vous  recouuriez  ledit  Marquifat ,  pour  infinies  oc- 
cafions que  le  temps  peut  apporter  au  Roy  &  àfes  fnccelleurs  Rois  de  France  de 
faire  de  belles,honorables,8c  profitables  entreprifes  en  ltalie.comme  ont  fait  au- 
tresfois  fes  predeceflèurs,  fecourant  le  faind  Siège  8c  autres  Princcs,Potentats,Ôc 
Republiques.ScfyagrandifTans  fans  faire  tort  à  autruy  ,  ny  commettre  chofein- 
dig.iedcbons  Rois.Et  de  fait  nous  auons  autrefois  poflede  le  Royaume  de  Na- 
ples,de  Sicile,  8c  le  Duché  de  Milan ,  que  les  Efpagnols  tiennent  a  prefent ,  Se  Ci 
auons  encore  eu  Gennes  &  Corfegue  qu'ils  ne  tienent  point.  Ce  que  ie  ne  dis  pas 

I»our  delir  que  j'aye  que  le  Roy  entreprenne  iamais  rien  contre  la  paix,  mais  lcu- 
ementafin  qu'il  ne  le  priue  point  du  fruid des  moyens  &  occafions  que  Dieu  & 
les  hommes  luy  peuuentprefcntcraucc  le  temps  j  8c  pourceaufli  que  c'eftehofe 
digne  de  toute  perfonne  lage ,  8c  mefmcment  des  grands  Rois,  défaire  en  tout 
temps  prouifion  tant  contre  les  aduerfitez  qui  peuucnt  furuenir,  que  pour  ad- 
uancer  les  profpcritez  que  le  temps  peut  offrir  8c  prefenter.  En  troifiefme  lieu,ic 
fais  grande  eftime  de  ce  que  le  rccouuremcnt  du  Marquifat  feruira  au  Roy  d'vne 
bride  pour  contenir  en  deuoir  le  Duc  de  Sauoye ,  &  les  Efpagnols  mefmes ,  qu'ils 
ne  machinent  &  n'attentent  rien  contre  fa  Majefté,ny  contre  la  France,de  peur 
de  rcuenche  fur  le  Piémont  &  fur  le  Duché  de  Milan  par  le  moyen  dudit  Mar- 
quifat. Vous  auez  expérimenté  que  le  voiiinagcdcla  Fràccàla  Sauoye,  8c  l'c<pe- 
rienec  du  paire  n'a  point  cfté  moyen  f  uftifant  pour  deftourner  la  conuoitife  &  am- 
bition du  Duc  de  nous  iniurier  8c  outrager  par  la  prife  du  MarquifatMais  quand 
la  France  aura  recouuré  ledit  Marquifat ,  &  que  nous  pourrons  nous  reuencher 
non  feulement  fur  la  Sauoye  pour  la  prochaineté  de  la  France,  mais  aufli  lur  le 
Piémont  par  le  moyen  du  Marquifat,  il  fc  gardera  bien,  quelque  remuant  Se 
frétillant  qu'il  foit,  de  rien  attenter  contre  le  Roy  ,  ny  contre  fon  Royaume. 
Les  Efpagnols  auflîqui  vous  brauentaujourd'huy ,  fc  garderont  bien  après  que 
vous  aurez  le  Marquifat  de  vous  faire  plus  de  ces  tours,  craignant  que  vous  ne 
vousruaffiez  (urle  Milanois ,  où  ils  fçauent  qu'ils  font  haïs  à  mort ,  comme  auflt 
à  Naples&partouilàoùils  commandent.  Audi  à  prefent  qu'ils  n'ont  plus  les 
dtx-lcpt  Prpuinccs  cédées  à  l'Infante  Si  à  l'Archiduc  Albert,  ilsnepenfcntpas 
que  vous  ayez  moyen  de  les  entamer  ailleurs  :  car  les  aduenués  d'Efpagnc  font 
trop malaifées par  terre,  8c  nous  n'auons  galères  ny  autre  équippage  pour  leur 
rien  faire  par  mer.  Outre  que  l'Efpagne  eltant  aujourdhuy  toute  vnie,  a  trop 
de  moyen  de  fe  deffendrede  qui  que  ce  foie  ;  de  façon  que  tout  ce  qu'ils  craignêc 
eften  Italie.  Aulfi  voyez-vous  comme  ils  f  en  remuent  pour  vne  caufe  iniufte, 
Iaiflant  faire  au  Prince  Maurice  aux  Pais-bas,  Se  au  Turcen  Hongrie,  Se  au  pais 
de  l'Archiduc  Fcrninand  coufin  &  beau  frère  du  Roy  d'Efpagne,  où  les  Turcs 
viennent  de  prendre  Canife.Sc  n'opt  plus  rien  qui  les  arrefte  iufqucs  à  Gratz,  qui 
ell  la  principale  maifon  8c  habitation  dudit  Archiduc  Ferdinand ,  8e  diftame  de 
Canif  e  de  fept  lieues  d'Allemagne  feulement.  Par  ainfi  ie  ne  voy  point  que  pour 
chofe  du  monde  vous  deuiez  laiffèr  le  Marquifat,  lequel  outre  la  réputation  qui 
importe  tant ,  vousconferuc ,  &  facilite  les  occafions  que  le  temps  vous  peut  pre- 
fenter à  l'aduenir,  &vnusa(Teure pour  toufiours  de  la  variété,  &  malice  de  ce 
dangereux  Duc ,  Se  de  l'ambition  Se  puiflance  des  Efpagnols. 

le  ne  doute  point  que  prenant  recompenfe  delà  les  monts,  on  ne  vous  don- 
nait pais  de  plus  de  reuenu&  de  moins  de  dcfpenfe  que  ne  fera  le  Marquifat, 
qu'on  vous  rendra  mefmemcnt  tout  ruiné  Se  deftruit ,  8c  que  cela  ne  vous  fuft 
quelque  moyen  d'enchérir  au  Duc  de  Sauoye  les  conditions  de  l'accord  >  mais 
les  trois  coniiderations ,  de  la  réputation  prefente ,  8c  des  occafions  que  le  temps 
peut  apporter  à  l'aduenir,  8c  du  moyen  de  vous  alTcurer  dés  maintenant  des 
machinations  5c  attentats  du  Duc  de  Sauoye  8c  des  Efpagnols,  me  fcmblent 
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d'vn  ïî  grand  poids ,  eti  compàraifon  de  quelque  rcuenu  &  efpargnè  de  plus ,  que 
pour  mon  regard  ie  ne  mettrois  pas  feulement  en  deliberauon  11  iedeurois  qui- 
tter le  Marjjuifat ,  tait  f  en  fauc  que  ie  m'y  puflè  rc foudre  iamais.  Vn  peu  de  re- 
n»nu  de  plus,  mofmcment  en  vn  grand  Roy ,  ne  fait  pas  la  rcpucation,inais  la  rc-» 
putation  acquiert  les  reuenus  S;  les  Eflats,  8c  lesconferue  &  maintient  :  ayffi  le 
moindre  taux-  bond  que  le  Duc  vous  fera ,  fi  vous  ne  le  bridez  bien  par  le  recou- 
uremenc  dudit  Marquifac ,  vous  fera  plus  coufter  d'argent  en  fis  mois ,  outres  les 
hommes,  la  peine  6i les  dangers  ,  que  ne  fcauroit  monter  en  plufieurs  annees 
lercucnudetoucccqu'il  vous  pourroit  bailler.  Mais  à  une  elfc-ccaflez parle" 
de  cela. 

Par  mes  deux  dernières  dépefehesic  vous  av  donne  aduis  des  lcueésqueles 
Efpagnols  font  au  Royaume  de  Naple>>  à  quoy  j'adjeufteray  maintenant,  que  les 
derniersaduis  portent  que  les  galères  dudit  Royaume  eftoient  arriuéesa  Na- 
ples,  &  qu'on  y  attendoit  celles  de  Sicile,pour  y  embarquer  les  gens  de  guerre  di- 
ftribuezçà&làparlacoftedelamer,  lefqucls  on  auoit  auffi  a  cefte  tin  faitap- 

Îirochcr  de  ladite  ville  >  Qujon  en  auoit  jà  cnuo\  é  fix  cens  en  ces  places  pnneipa- 
es  que  le  Roy  d'Efpagnc  a  au  Sienois $  Quon  auoit  auffi  fait  venir  à  Naplcs  mil- 
le Albanois  par  vn  afîez  court  traject  qu'il  y  a  d'vn  certain  lieu  dudit  Royaume  en 
Albanie ,  pour  les  monter  à  chenal ,  fie  les  faire  marcher  vers  le  Piémont  par  ter- 
re ;  outre  autres  cinq  cens  hommes  àchcualquil'v  eftoient  dé-  j\ acheminez. 
Quant  aux  leuces  de  Milan,  ie  vous  en  ay  auffi  donné  aduis  cy  deuant }  mainte- 
nant on  dit  qu'elles  ont  toutes  marche  vers  le  Piémonr;&  que  le  Comte  de  Fuen- 
teî  y  a  mefme  enuoye  fes  gardes ,  &  quelefditcs  leuéesfont  partie  de  l'armée  que 
le  Duc  de  Sauoyeconduitau  lecoursdc  Montmeliao,pour  lequel  il  partit  le  der- 
nier d'Octobre  de  Thurin  ,  y  lâillànt  Monfieur  le  Jardinai  Aldobrandin  qui 
n'en  partit  que  le  deuxicfme  de  ce  mois.  Les  Sauoy ards  &  Efpagnols  le  promet- 
tent toutes  choies  decelic  expédition,  &  que  ledit  Duc  furprendra  l'armée  du 
Roy,  pendant  que  les  vns  i'amulcrontà  reccuoir  ledit  Cardinal  d'vn  cofté  ,  & 
la  Royne  d'vn  autre  :  &  quoy  que  ce  loit  ,  qu'il  la  forcera ,  &  deliurcra  le  Cha- 
fteau  de  Montmclian  du  nege.  le  ne  fuis  pas  marry  de  la  vantene  ,mais  ie  le  (e- 
roisbien  li  le  Roy  f-elloit  trouuc  abfent  lors  quelcdit  Duc  aura  fait  les  effors, 
comme  ie  croy  qu  il  les  ait  fait  mes  huy . 

Des  délibérations  du  Roy  d'Efpagnc  quantàla  guerre,  iecroy  qu'il  veutà 
la  vérité  fecourir  leDucde  Sauoyede  tout  ce  qu'il  pourra,  puis  qu'il  l'y  clkdefu 
li  fort  engage:  mais  qu'il  aymeroit  mieux  vn  bon  accord, aucc  la  relhtution  mef- 
me dudit  Marquifat  de  Saluflfes ,  que  d'encrer  en  guerre  contre  le  Roy.  le  le  con- 
jecture ainli ,  pource  que  ie  le  tiens  pour  vn  Prince  fage  &  bien  confeillé.qui  doit 
cognoiftre  qu'il  peut  plus  perdre  en  celle  guerre  ^ue^aigncr,  &  mefme  fi  elle 
pafle  en  Italie  ;  &  doit  fe  fouuenir qu'il  n'a  point  meliore  de  confideration  depuis 
la  paixdc  Veruins  que  rîft  le  Roy  Ion  père;  la  oia  noftre  Roy  &.  fon  Royaume  font 
en  beaucoup  meilleur  cftat  qu'il  nettoient  alors  j  Qu'il  a  encore  aflez  d'affaires 
ailleurs ,  ayant  lagucrre  aucc  les  Anglois , Zclandois ,  &  Hollandois ,  outre  celle 
que  le  Turc  fait  à  fes  plus  proches  parents  de  la  maifon  d'Auftriche  en  Hon- 
grie ,  &  en  la  Stiric,  aufquelsil  doit  pluftoft  fecoursen  vnccaufciuftcôc  pie* 
quecontrelc  Roy  très-  Chreftien.  Et  ie  veux  croire  que  nonobftant  l'ancienne 
&  perpétuelle  émulation  entre cesdeux  Couronnes  ,  &  les  flatteurs  qui  ne  man- 
quent iamais  d'enfler  le  cœur  d'vn  grand  &  icune  Roy,  ce  qu'il  fe  remuera  asnfi 
contre  nous  neprouient  pas  tant  de  fon  propre  mouucment,  comme  de  la  mau- 
uailcimprenionqucleDucde  Sauoyc  par  l'es  artifices  ôc  inuentions  faufles  luy 
a  donnée  du  Roy  ,  duquel  la  valeur  &  profperité  effc  d'ailleurs  redoutée  par 
quelques  miniltrcsd'Elpagne  ,  mefmement  qu'ils  ne  fe  pcuuent  augurer  de  fa 
foy  ce  intégrité,  pour  n'en  auoir  point  en  cux-mcfmcs ,  ÔC  mefurer  les  autres  à 
leurs  pieds. 

Les  efforts  qu'il  peut  faire  contre  vous  auant  le  Printemps,  eftant  defia  la  fai- 
fon  ii  aduancée ,  feront  qu'il  feramarcher  vers  le  Piémont  &  la  Sauoye  toutes  les 
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forcer  qu'il  aura  pu  tirer  du  M  danois  &  du  Rovaumc  de  Naplcs ,  &  d'ailleurs  les 
logera  le  plus  près  de  vous  qu'il  fera  polfibleàplulicurs  fins, comme  celle  nation 
clt  fort  prudente  cxpreuoyante.  Premièrement,  pour  vous  empe  (cher  de  faire 
autre  progrès,  &:  vous  induire  à  vous  accorder,  Scà  vous  contenter  de  moins  en 
l'accord  à  faire.  Secondement ,  pour  clpier  cependant  l'occalion  de  vous  fur- 
prendrc,Ccde  vousemblerquelqueplace:  laquelle  occasion  lesEfpagnols&:Sl- 
uoyards  attendent  de  la  rigueur  mcfmc  de  rinucr.qui  fera  à  leurs  aJuis  que  vous 
vous  en  douterez  moins,&.  de  l'impatience  de  laquelle  on  taxe  IcsFrançois.com- 
me  gens  qui  nepuiflent  endurer  &  patienterai  y  t'ar  relier  longuement  en  vn  lieu 
oùils  n'avent  toutes  leurs  commoditez.  Ticrccmcnt ,  pour  n'auoiràamailcr& 
à  attendre  (es  gens  au  Printemps ,  qu'il  faudra  fortiren  campagne ,  ains  les  auoir 
tous  prefts,  fcgaigner  temps,  &  faire  delà  befongne,  pendant  que  vous  ferez  ve- 
nir de  loiug,  &  aircmblercz  vos  forces.  Mais  ic  m'adeurc  que  vous  ne  ferez 
moins  patiens,  ny  moins  pouruoyans  que  les  Efpagnols,  &  rendrez  vaines  toutes 
leurs  cfperances. 

Au  demeurant  ,1e  Rova  tres-bien  fait  de  fexeufer  entiers  Monlîcurle  Duc 
de  Lorraine  de  l'inllanceque  fon  AlteiFc  vouloit  que  fa  Majellé  hllcnucrs  le  Pa- 
pe, car  c'euft  elle  temps  ffc  peine  perdue  de  refucillcr  les  choies  qu'on  doit  tailler 
dormir  pour  vn  temps. 

Il  vous  plaira  voir  la  copie  d  vn  mémoire  qu'vn  Gabriel  Caftagnc  Religieux 
des  ConuentuclsCordeliers  de  Grenoble  a  fait  prclentcr  au  lape  ,  elcritdcfa 
main,  où  trop  indilcrcttement,ôc  en  temps  mal  opportun,  S:  encore  contre  véri- 
té il  deicrie  les  chofes  de  la  religion  en  France,  contre  la  bonne  &.  vrave'mfor. 
mation  qui  en  a  elle  donnée  au  Pape  par  les  miniilresdu  Roy  ,  &:  contre  la  bonne 
efperancc  que  fa  Saincleté  en  a  conçue  :  &:  ce  pour  l'ambition  que  ledit  Callagnc 
a  d'ellre  employé  en  la  charge  de  Viliteur  ,  que  ie  fçay  très  bien  que  le  Pape  ne 
luy commettra.  Ierecognoisqu  il  vatrop  dcconridcntiaires  en  brance  :  mais 
tant  f'en  faut  que  pour  cela  il  n'y  ait  point  de  MelTè,  &  que  les  Sacrement  n'y 
foient  point  adminiilrez,  qu'au  contraire  on  y  tient  des  conrîdcntiaircs  pour  ce- 
la, &quc  ceux  qui  tirent  lesfruicls  veulent  que  la  MciFey  (oit  célébrée.  L'Abbc 
de  laind  Martin  cftparty  de  celle  ville  pour  aller  demeurer  en  Lombardie  auec 
Fa  prétendue  démoniaque. 

Je  n'ay  point  elle  à  l'audience  les  deux  derniers  Vendredis,  pour  n'auoirde 
vos  lettres.ny  rienàtraicleraueclc  Pape:  rnaisaux  iours  de  chappcllc&deCon- 
fifloire  ie  m'en  fuis  exeufé entiers  fa  Saincleté  &:enucrsMon!ieurle  Cardinal 
fainft  George  loo  nepueu  ,  afin  qu'ils  nepenlailént  point  que  ce fuft  pour  autre 
choie.  Lctroiliefinedecemoispource  que  ie  n'yauois  point  elle,  le  Pape  me 
lïtl  enuoyer  par  Monlicur  le  Cardinal  de  (aincl  George  la  copie  d'vn  mémoire  &: 
plainte  qui  auoit  elle  prelenté à  fa  Saincleté ,  à  monaduispar  l'Amballàdeur  de 
Sauoye ,pour &  au  nom  du  (ieurd'Auulli  de  Chablais, auquel  fa  Saincleté  délire 
que  le  Rov  face  reliituer  fa  mai  fon  6c  les  autres  biens  que  ledit  d'Auulli  dit  luy 
auoir  elle  pris ,  iaçoit  qu'il  n'ave  point  porté  les  armes  contre  fa  Majellé,  ainsie  > 
(oie  coulîe  en  la  déclaration  faite  publier  par  ladite  Majellé,  Se  en  la  (auue-gar- 
de  portée  par  icelle.  le  vous  cnuoyc  ladite  copie,  &:  vous  prie  après  auoir  veu  (a 
plainte,  vousbien  informer  du  (ait,  &  m'eferire  larefponfeque  le  Rov  voudra 
queie  face  là  delFus  a  fi  Saincleté. 

Il  va  quelque  mauu.iis  mel'nagcentre  le  Pape  &  le  Duc  d'Vrbin  ,  pour  des 
traicles  de  bleds  que  quelques- vus  faifoient  de  l'EilatEcclefiallique  ,  qu'ils  al- 
loient  vendre  à  Scnegaille,lieu  2c  port  dudit  Duc  d' Vrbiiii  &  pource  que  ("a  Sain- 
cleté a  (ait  mettrcauxconlinsdcntrc  luy  Scie  Duc  quelques  foldats  Cor  (es, pour 
empefcher&arrelkr  ceux  qui  ttanfporteroicnt  lcfdits  bleds ,  ledit  Duc  d'Vrbin 
a  aullî  redouble  les  garnifons  de  la  auprès  :  ccquia  elle  caulé  que  fa  Saincleté  fait 
leuer  fourdement  quelques  gens  en  la  Marque  d'Anconefans  fonner  le  tam- 
bour,  ny  faire  autre  bruit.  Mais  iene  pcnle  pas  que  cela  ailleplusauant ,  tant  le 
naturel  du  Pape ,  Se  la  condition  de  ce  temps ,  &  le  refpecl  aulîi  a  mon  aduis  dudic 
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Duc  d'Vrfein  font  efloignezde  fufcitcr  quelque  nouueau  trouble.  Le  Gduuer- 
neur  que  lcsGeneuois  tiennent  en  rifle  deCbrfcgueadonnéaduisàfesmai- 
ftr«s,  que  le  Cicale  Capitaine  de  l'armée  Turquefquc  a  cfté  veu  panier  à  veûe  de 
la  Sardaigne  auecquarante  galères,  dont  les  Sauoyards  &  Efpagnols  ont  pris  oc- 
caûon  de  dire  contre  vérité ,  &  contre  toute  apparence ,  que  c'eftoit  le  Roy  qui 
faifoit  venir  ledit  Cicale  en  la  cofte  de  Prouencc. 

L'ontienten  celte  Cour,  chczlcPape  mefme,que  l'Empereur  eft  deuenu 
fol ,  &  commence  t'on  ja  à  parler  de  nouuelle  élection ,  où  le  Roy  n'eft  point  ou- 
blié :  mais  comme  telle  chofe  pourroit  reUflir  au  bien  commun  de  la  Chré- 
tienté ,  aufli  ne  fçay  je  fi  ce  feroit  le  meilleur  pour  le  particulier  de  noftrc 
France. 

Mardy  au  foir  7.  de  ce  mois  le  Cardinal  André  d'Auftriche ,  qui  partant  der- 
nièrement de  cefte  ville  eftoit  allé  à  Naples ,  fut  de  retour  icy  malade  ,  & 
mourut  la  nuift  d'entre  le  Samcdy  onziefme  &  le  Dimanche  douzicfme  de 
ce  mois. 

Peu  de  iours  après  que  les  enfans  deMonfieurde  Vitry  furent  arriuez  eh 
cefte  ville, l'aifné  fut  furprisd'vne  maladie auec  letargie ,  dont  il  eft  mort  qua- 
torze iours  apré>,nonobftant  qu'on  aye  fait  tout  ce  qui  a  cfté  pofiible  pour  le  con- 
feruer  Son  gouuerneur  en  eft  fort  de  i  oie ,  &  ne  lçay  comme  le  faire  entendre 
àMonfieurde  Vitrypere.  Atant,ôcc.  Monlîcur ,  &c.  DcRomc  ce  1$.  No- 
uernbre,i<>oo. 
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CC  XL. 

ONSIEVR,  Par  ma  dernière  lettre  du  15.  dcNouem- 
bre  ic  refpcndis  à  la  voftre  du  17.  d'Octobre.  Le  Vcndredy 
enfuiuanti7.duditmoisdeNoucmbre  ie  fus  à  l'audience, 
ouie  n'auois  pointefté  les  deux  Vendredis  precedens,  com- 
me ie  vous  ay  eferit  par  ma  dernière  j  ôedes  le  commence- 
ment ie  dis  au  Pape  comme  j'auois  deux  iours  auparauant 
reccu  ladite  dépefche,  par  laquelle  l'on  m'aduifoit  de  l'arri- 

 r     ti  _  yr  %  uée  auprès  du  Roy  du  fieur  Erminio,  &  des  audiences  que 

Mouiieur  le  Patriarche  ôduyauoient  eues  de  fa  Majefté  les  p.  &  15.  d'Octobre: 
mais  fa  Sainteté  ayant  efté  aduertre  par  eux  du  tout  par  courriers  exprès ,  que  ic 
fçauois  eftrcarriuez  plulieurs  iours  auparauant,il  n  eftoit  point  befoin  que  ic  j'en 
entrctin(Te,&  mcfmement  n'ayant  moy  aucun  commandement  de  traicterdau- 
trechofequi  vappartinft.  Aûffine  fy  pauaautrdchofelàdcflùs.pourccquefa 
Sainctcté  ne  me  donna  point  occafion  de  luy  en  parler  plus  auant ,  &  que  ie  n'a- 
uois à  le  requérir  de  rien,  ny  à  prendre  aucune  conciufion  fur  cela. 

Pafiant  donc  outre  à  d'autres  chofes,ie  luy  dis  comme  j'auois  receu  lettres  de 
Monficur  de  Sillery  eferites  le  Vf.  Odobre  à  Antibe ,  où  la  Royne  eftoit  arriuee 
ceiour  la;  &que  fa  Majefté  defiroit  auoit  de  fa  Sainteté  pcrmiflîon  d'entrer  es 
MonafteresdeFrancc ,  tant  de  Religieux  que  deReligicufes.  SaSainftciérae 
rcfpondit.quC  pour  cefte  heure  il  luy  bailleroit  permittion  d'entrer  és  Monaftc- 
res  des  Religieufcs ,  &  puis  en  ceux  des  Religieux  fi  le  Roy  f'en  contcntoit ,  &.  ie 
prit  de  luy  mefmc  à  rire  de  la  rcfponfe  plus  que  ie  ne  l'auois  veu  rire  auparauant , 
&  de  ma  pan  ie  n'en  ris  gueres  moins. 

Apres  cela  ie  luy  parlay  pour  quelques  particuliers ,  comme  il  y  a  toufiours 
quelque  requefteà  faire  pour  des  François ,  &  encore  pour  d'autres  à  qui  les 
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minières  du  Rov  ne  doiuent  manquer ,  en  tant  queladilcrction  ie  peut  compor- 
ter. Quiind  j'eus  acheue ,  fa  Sain&cté  me  diiï  qu'elle  auoit  lettres  de  Moniteur  le 
Cardinal  Aldobrandin eferites à Lanebourg.par  lefqucllesil ë(criu<W  qu'il  aimic 
trouuéauditlicudesgensduRos qui  luy  auoientditquc  fa  Majeitc  i'atcendottà 
Chambcry,ou  ledit  feigneur  Cardinal  cfperoit  arriucr  le  8.  de  N  ouembre.  ic  luy 
dis  fur  cela,  que  la  Sain&cté  pouuoit  wger  de  la  vanité  £c  malice  deceux  qui 
auoiént  dit  que  le  Roy  feroit  nacqueter  vn  fort  long  temps  ledit  leigneur  Cardi- 
nal auant  qu'il  l'ouiii'.On  m'auoit  clcritàmoy-mc'lmc  (dit  il)  que  le  Roy  feftoit 
*  partv  de  ces  quartiers  là,&  auoit  diuilé  Ion  Confcil  en  trois  parts,3c  laill'e  les  vns  à" 
Chambery ,  &  les  autres  enuoyez  à  Grenoble  &  à  Lyon,  atin  que  ledit  feigneur 
Cardinal  ncfceufl  oùaller,py  quefairc.  l'adjouftavquc  ledit  feigneur  Cardinal 
feroit  non  feulement  ouv,  mais  bien  veu  auprès  de  l'a  M-i  jefté ,  &:  qu'il  trouucroic 
en  elle  toute  rcucrcnce  &  gratitude  enuers  fa  Saindeté ,  &  toute  amitié  enuer$ 
luy,Sc  rondeur  8c  franchilcau  traider ,  de  façon  qu'il  feroit  bien  toit  relolu  dece 
qui  fe  pouuoit  fairc,ou  non.Sa  Saindeté  me  répliqua  qu'il  l'efpcroitainiî.Sc  que  le 
Rov  trouueroitauili  ledit  leigneur  Cardinal  quiiraictcroitdemefmc,  comme  il 
auoit  d'ailleurs  intercll  de  n'arrefterpar  delà  que  le  moins  qu'il  pourroit,  &  do 
f'en  retourner  par  deçà  le  pluftoft  qu'il  luy  feroit  poilible. 

Sortant  de  chez  le  Pape  j'allay  trouucrMonficur  le  Cardinal  S  George.  Apre? 
que  ie  luy  eus  dit  ce  quej'auois  traiclcaucciaSaincteté,  ic  le  priay  qu'il  luv  plu;fc 
fauorifer  auprès  du  Pape  le  Pere  Pierre  Lomclin  Religieux  de  l'ordreS.  Benoift 
&  frerc  de  Monfieur  Lomelin ,  pour  luy  taire  auoir  l'Archcut  fche  de  Gennes  va- 
cant par  le  decez  du  dernier  Arcbcuclque,  dont  j'auois  elle  ad uercv  &  requis  par 
vnc  lettre  du  fieur  Ambrofio  Lomclin,qui  m'auoitcllé  rendue  le  foirauparauanrj 
&  ledit  feigneur  me  promit  d'en  parlcrau  Pape,  &  de  faire  tout  bon  orhVcaudit 
Religieux  enuers  la  Saindeté.  Pour  cela  ie  ne  laillay  d'en  parler  mov-  meime  au 
Pape  le  Lundy  enfuiuant  10  Nouembre,qui  fut  iour  de  Conlîltoirc>ïc  fa  Sai.ide- 
tc  me  rcfpondit  qu'il  n'eftoit  pas  pour  fc  refoudre  fi  toll  en  perlonnc  dequi  il  col- 
loqucroit  celle  dignité,  mais  qu'en  temps  &  lieu  il  fefouuicndroit  dece  fu  jet  icy 
parmy  ceux  qui  luy  auoient  cfté  &  feroient  propofez.pour  y  auoir  tel  efgard  qu'il 
conuicndroit. 

Le  13.de  Nouembre  ic  receus  la  lettre  qu'il  vous  plût  m'eferire  le  n.par  le  cour- 
rierque  dépclcha  en  çà  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin,  par  laquelle  j'appris 
l'arriuéc  par  delà  de  Monlieurle  Cardinal  Aldobrandin.la  reception,fon  audien- 
cc&fcsbonsîkfagcsdcportemcns,  ôc  les  autres  chofes  contcnucscn  ladite  lcc- 
treja^uclle  fut  caufe  que  le  lendemain  14.de  Nouembre  j'allay  à  l'audience,  que 
ic  commençav  par  expo  fer  au  Pape  la  réception  de  ladite  lcttre,&  le  fub  jet  d'iccl- 
le  en  gênera! ;(urquoy  ic  luy  dis  ne  me  vouloir  clUndre,  pource  que  Monfieur  le 
Cardinal  Légat  le  luy  auroitefcnt  luy-mcfme.  Sa  Saindeté  fans  attendre  autre 
chofe  me  dift,qu'il  eftoit  marry  de  ce  qu'on  auoit  eferit  par  delà  que  ledit  feigneur 
Cardinal  auoit  clléenuoyé à  ïiaftanec  des  Sauoyards&Efpagnols:  mais  qu'on 
verroit  bien  par  la  façon  de  traicler  dudit  Cardinal ,  &  par  toutes  autres  chofes  , 
comme  &  à  quelle  lin  il  y  auoit  elle  cnuoyé.  le  luy  rcfpondis ,  que  Monficur  de 
Sillcrv  5c  moy  auions  toulïours  fait  tout  ce  que  nous  auions  pu  pour  con  ferucr  &C 
accroiltrda  bonne  intelligence  qui  eftoit  entre  la  Saindeté  &:  le  Rov,&pour  af- 
feurer  fa  Majellédes  bonnes  grâces  de  fa  Saindeté ,  &  de  fa  bonne  &L  droide  in- 
tention i  Se  quant  à  ce  particulière  ne  Içauois  point  li  Monficur  de  Sillcry  l'auroic 
eferu  ou  non  :  mais  pour  mon  regard  ie  voulois  bien  luy  confeflèr  ingenuemenr. 
queie  penfois  me  fonuenir  d'auoir  cfcrit,que  le  parlement  dudit  feigneur  Cardi- 
nal auoiteflé  fort  prelfc  êclolicité  par  les  Sauoyards&Efpagnols,&:  que  fans  telle 
inftancefiprcuee,  la  Saindeté  l'cuft  diffère  pour  quelque  temps  :  ce  que  i'auois 
toufiours  creu  6c  croyois  encores ,  &:  s'eftoit  dit  par  tout  Rome ,  ains  Monfieur  de 
Sillery  &.  mov  l'auions  dit  à  fa  Saindeté  mcfme>&  luy  auions  cottéles  fins  que  ces 
importuns  luy  propolbient,  à  fçauoir  d'obtenir  les  conditions  aduantageufes 
pour  eux,  &  pour  l'authorité  de  la  Saindeté,  où  de  diminuer  la  bien-  vueillance 
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paternelle  qu'il  portoità  fa  M  iellé ,  &  rompre  la  fûfditc  bonne  intelligence  qui 
eitoit  entr'eux  deax;  Que  cecy  n'auoit  paseltecfcrit  pour cxclurrc la  vrave  & 
principale  eaufedecelic  légation  ,quieltoitla  charité  paternelle  Je  laSaincletc* 
cnuers  Tes  enfans,&  le  défi r de  côfcruer  la  paix  entre  les  Princes  Chreilics,qu"elle 
auoit  mel  niement  procuré»  Scparfaiclc, 3c  d'obuicr  aux  maux  infinis  qui  provien- 
nent des  guerres ,  Scmefmcmcnt  en  cette  ôçcifion  du  progrczque  teTurcfaiâ 
fur  laChreilienté.ainsp  mrexeufer  fa  Saincleté,  de  ce  que  par  de, lus  les  remon- 
itrances  que  ledit  lieur  de  Sillery  &  mov  luy  auions  faicles  pîuiicurs  foi>  à  fin  de 
n'enuuycr  aucun  Légat ,  Se  moins  ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  ,  où  tat- 
xendre  quelque  temps  plus  oportun  ,  clleauoic  Ûéamntoin?  el;e  forcée  de  Ivn- 
uoyerauant  faifon,par  la  preuve  cxrrcme  qui  luy  en  auoit  elle  riidcjQueceftc  ex- 
culeneantmoinsauoitcttcencruéeparlavantericdu  DucdcSauoyc  lequel  plus 
de  quinze  ioursauant  quclcfieurErminioarriuaitau  Roy,aqoit  publie  la  venue 
prochainedeMonficurlcCardinal  Aldobrandm,  cvle  f ru  ici  qu'il  en  actendoic 
pour  1*  fait  de  (es  detTeins  &.  intentions  ;  Se  toutefois  lors  que  ledit  (leur  E  rminio 
partit  de  Rome,Moniicur  de  Sillcry  &moy  ne  fçauionspomt  &  rie  croyons  point 
que  ledit  leigneur  Cardinal  d'cult  aller  Légat  en  France  :  mais  pour  cela  le  Roy 
ii'cltoit  iamais  entre  en  deîHance  des  bonnes  &  droicles  intentions  de  fa  Sainclc- 
té,3c  ledit  feigneur  Cardinal  n'auoit  laiile d'élire  bien  venu,honorc,3c  rcueré  par 
le  Roy,&  par  tous  les  Princes,  feigneurs,  &  gentils-  hommes  de  la  Cotir  de  fa  MaT 
jeitccommcfa  Saincleté  en  dcuoit  cllrc informée  Alors  la  Saincleté  me  dill,qu  à 
la  vefité  ledit  feigneur  Cardinal  auoit  elle  très  honorablement. recueilly ,  8c  que 
parfcslcttrcsilielouoitinriniementdelacourioilic  du  Rov  &  de  tous  les  Prin- 
ces &  feigneùrs,&  entr'autrestcfmoignoit  fort  amplement  la  bonne  affection  Se 
rcfycct  que  faMajefté  portoit  à  fa  Saincleié,  laquelle  en  c^ett  endroit  dit  aulli 
qu'elle  luy  correfpondoit  de  façon  qu'  lie  detiroit  au  Rov  tout  le  bien  &  pr^lpc- 
ntc  qu'elle  fedeliroit a  foy-mclmej  dont  ie la  re.ncrcia y  >  &  paifint  outre  ie  luy 
dis,  que  ic  luy  vouloiî  dire  vnechoîe  que  ledit  feigneur  Cardinal  ne  luy  auoic 
point  eicriptex'eft  qu'il  s'elloit  comporté  auec  tant  de  prudence ,  &  cordialité  «5C 
candeur,qui  (ont  les  mefmes  mots  dont  vous  vfez  en  voltre  lettre ,  que  le  Rov  &C 
toute  là  Cour  en  elloient  demeurez  très-  faiisfaicts  &  contcns,&  que  vous  en  par- 
ticulier efpericz  que  Dieu  beniroit  fa  légation,  à  quov  leruiroient  tous  les  gens  de 
bien  de  tout  leur  pouuoir.  LcPapcprintgrandplaïiirà  ce  propos,  gc  me  dit  que 
mondit  (leur  le  Cardinal  par  fes  lettres  fatfoit  Ipeciale  mentionde  vous,  &  mon- 
ftroit  auoir  vne  particulière  efperancc  en  vous. 

Quand  ce  propos  fut  acheué  l'en  commcneayvn  autre,  luy  diiant  que  iatiois» 
reccu  lettres  de  Bruxelles  du  4.  de  Nouembre  (  c  ciloicnt  lettres  de  Mcniicur  de 
la  Boderie)  par  lefquclles  iellois  aducrty,quc  le  Côtcde  Sorc,l  vn  des  principaux 
feigneursdecepaïs  là.Sc  des  plus  confîdensqu'cufîent  LarchiducSc  l'infantcve- 
noit  à  RomC.côme  pour  gaigner  le  hibi  e  feulcmct,mais  qu'on  penfoit  que  Ce  fuft 
pour  traicler  auec  fa  Saincleté  de  la  part  de  leurs  Altères  -,  &  qu'en  ce  qui  netou- 
chou  point  le  Royny  laFr^nce,icnyauois  que  faire,  maisfidauenture,  cequeie 
ne  croyois  point, c'cltojt  choie  contre  fa  Ma  jcilé.ou  cotre  fon  Royaume,iepnois 
fa  Saincleté  de  nyadiouitcrfoy ,  8c  moins  condclcendre  à  aucune  rcquellc  qu'ils 
luy  pûfTent  faire  en  tel  cas,côme  ie  voulois  &  pouuois  a fleurer  fa  Sainclcté.quc le 
Roy  auoit  toute  bonncaffedionenuers  eux,  Se  ne  penfoit  A  rien  moins  qu'à  les 
inquiéter  ou  moleller  eu  façon  du  monde  côme  ic  l'auois  feeu  n'aguercs  fur  cer- 
taines occafions  qui  s'eftôientprefentées.  Sa  Saincleté  ne  rclpondit  autre  chofe, 
fmon  qu  elle  n'auoit  rien  entendu  de  ce  voyage,  le  luy  dis  encor ,  qu'auparauanc 
ledit  Comte  eftoit  party  de  ce  pais  là  le  Docteur  Boucherpour  venirà  Rome  vift- 
ter  Limina  AposTOtORVM  Petfu  tT  Pavu  au  nom  del'Euefque  de  Tournay, 
qui  luy  auoit  donné  vnCanonicat  en  fonEglife  :  &  la  deflus  i'cxpofay  a  fa  Sain- 
cleté la  violence  Se  rage  de  ccllhomme,lcsliures  qu'il  auoit  eferits  contre  le  feu 
Roy ,  Se  depuis  contre  la  conuerfi  jn ,  &  contre  la  vie  du  Roy  a  prefent  régnant , 
louftenant  le  parricide  attenté  parlean  Chaitel,  Se  exhortant  vu  chacun  à  pa- 
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racheuerce  que  ceft  afTaffin  cuoit  commcncéi  oùil  auok  cncoresefcrit  planeurs 
chofes  contre  l'authonté  &  puiflànce  du  Pape  &  du  faind  Siège ,  &  cftoit  cocor 
auiourd'huy  plus  obftiné  &  plus  violent  que  iamais ,  &  qu'il  y  auoit  trop  de  lieu  & 
de  raifon  de  l'arrefter  prifonnier,&  de  le  bien  punir  de  fes  forfaits  ôtblalphemes: 
mais  fi  la  bonté  &  clémence  de  fa  Saindeté,  &  la  condition  du  temps ,  &  autres 
refpeds ne  luyconfcilloient  point  d'vfer  en  l'endroit  de  ceft  homme  de  la  rigueur 
qu'il  meritoit.qu'au  moins  fa  Saindeté  luy  mou  ad,  en  ne  l'admettant  poind  à  fes 
pieds  ou  autrement,  que  telles  gens  luy  defplaifoienr ,  8c  ne  deuoient  attendre  de 
fa  Saindeté  les  accueils  &  grâces  qui  (ont  deiies  aux  gens  de  bicn,pailibles,&  mo- 
dérez. Le  Pape  me  refpondit,  qu'il  Ce  fouucnoitd'auoirautresfois  ouy  parler  de 
ceft  hommc,&  mefmcsque  lefieur  Maluaifieà  lors  Nonce  es  Pais-  bas ,  luy  auoit 
eferit  qu'il  difoit  que  le  Pape  ne  pouuoit  abfoudre  le  Roy.  Sa  Saindeté  me  de- 
manda s'il  eftoitarriué.  le  luy  dis  que  non,  queie  fccufTe.  Or  bien  (  dit-  il  )  nous 
verrons. Apres  celà,icluy  parlay  pourquclqucs  particuliers  à  l'accouftumée,&  en 
partant  fa  Sainâcté  m'exhorta  de  faire  tout  ce  que  tepourrois  pour  la  paix ,  com- 
me il  fait  quafi  à  toutes  les  audicnces.Monfieur  le  Cardinal  faind  George»auqucl 
i  allay  en  (ortantdechezlc  Papc,mediftcncorplusau  long  le  récit  que  Moniicur 
le  Cardinal  Aldobrandin  auoit  faid  par  les  lettres  des  honneurs  &  faueurs  qu'il 
auoit  reccus  du  Roy ,  &  de  tous  les  grands  de  la  Cour,  dont  ledit  Cardinal  faind 
George  fe  recognoiflbit  grandement  obligéen  fon  particulier,  auec  toute  la  mai- 
fon  AÏdobrandinc.Aulfieneftle  bruit cjpandu  en  toute  cefte  Cour,&  chacun  en 
loue  &  magnifie  fa  Ma  jefté,laquelle  aufli  ne  pouuoit  mieux  faire,que  de  receuoir 
Moniicur  le  Légat  toft&  bien  comme  elle  a  faid,  &  au  point  de  la  négociation 
luy  complaire  autant  que  le  bien  de  fes  affaires  &  de  fon  Royaume ,  &  ion  hon- 
neur ic  réputation  le  peuteomporter. 

Le  16.  Nouembreie  reccus  par  l'ordinaire  de  Lyon  les  deux  lettres  du  7  du 
mefme  mois,  &  les  copies  de  la  capitulation  du  chafteau  de  Montmelian  ,  &  de 
la  lettre  de  Moniteur  de  Sauoye  au  Comte  de  Brandis,  delà  nouuelle  promeiTe 
touchant  ladite  capitulation,  de  la  lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
au  Roy,&  de  la  rcfponcede  faMajefté  Ierefpondray  aux  poinds  de  vos  deux  let- 
tres qui  me fcmblent  en  auoir  quelque  befoing.  Premièrement  donc,i'ay  efté fort 
aife  d'entendre  que  mesdeux  lettres  du  14.  d'Odobrc  vous  eu  lient  ede rendues  1 
&  quant  à  cequeievousauoiscfcritderccouurerleMarquifat,  quelque  accord 
que  vous  fifliez  au  refte»commc  ic  le  vous  ay  encor  efent  par  ma  dernière ,  çà efté 
iclon  quei'en  puis  iuger  i  &  ncantmoins  i'eftimeray  touliours  meilleur  ce  que  le 
Roy  en  aura  arrcfté,8c  au  moindre  figne  que  vous  me  ferez,  ic  feruiray  fa  Majeftc 
autant  en  vne  façon  comme  en  l'autre  ,fii  y  puis  rien  ,où  (ii'auray  a  y  faire  quel- 
que chofe  par  deçà.  Cependant  par  la  refolution  que  le  Roy  a  prinfe  en  l'cftat  ou 
les  chofes  eftoient  de  daller  point  à  Marfcillc,  ains  de  fe  tenir  en  fon  camp,  il  a 
non  feulement  afleuré  fes  affaires,  raaisauffi  de  beaucoup  accreu  fa  réputation 
pardeçà,enuers  tous  ceux  qui  confiderent  la  grande  tentation  qu'il  doit  auoir  eu, 
&  la  force  qu'il  a  fallu  qu'il  ic  foit  faid  à  foy  mefme.  De  ma  partie  n'ay  point  de- 
puis le  commencement  de  cefte  guerre  nen  appris  qui  m'aye  dcliuréd'vnolus 
grand  foucy,n  y  apporté  tant  de  plaifir  &  d'aife.  Pay  bien  noté  ce  qui  s'eft  pafle  en 
Efpagne  touchant  Monûeurde  la  Rochepotiufques  au  iz.d'Odobre,&m'en  fer- 
uiray là  ou  befoin  fera.  Quant  aux  deportementsdu  Nonce  qui  refideen  Suiiîe, 
l'en  fera  y  plainte  ce  iourd'huy  au  Pape  en  l'audience  quei'auray  aprefdiner ,  de 
laquelle  audience& des  chofes  auc  i'auray  apfifcs  de  deçà  ic  vous  feray  vne  let- 
tre à  part.  Cependant  ie  finiray  la  prefente  par  mes  bien  humbles  recommanda- 
tions à  voftrc  bonne  graccpriantDieu  qu'il  vous  donne,Monfieur,8cc.Dc  Rome 
ce  1.  Décembre  ,  1600. 
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CCXLI. 

ONSIE  VR,  Sur  la  fin  d'vne  lettre  que  ievouseferi- 
uis  hicr,ie  mis  que  ie  vous  ferois  vnc  lettre  à  part  de  l'au- 
dience que  i'auroisl'aprefdince,  &  desoccurcnces  que  ' 
l'auroisapprifes^cftc-cyferaladitclcttrcàpart.  le  dis 
Joncquesau  Pape  dés  le  commencement  de  l'audience, 
que  depuis  la  dernière  fois  que  ie  fus  à  fes  pieds ,  îauois 
receu  de  vos  lettres  du  7.  Nouembre  par  l'ordinaire; 
Que  comme  cette  lettre  eftoit  venue  tard ,  aulïi  nv  auoic 
il  rien  que  fa  Saindeté  n'euft  defia  entendu  d'ailleurs, 
comme  la  capitulation  delà  forterelîe  de  Mont- melian ,  &:  la  refolution  que  le 
Roy  auoit  prife  de  n'aller  à  Marlcillc,&:  telles  autres  choies;  Que  ie  n'y  auois  non 
plus  receu  commandement  de  traider  aucc  la  Saindeté  ,  finon  que  de  deux  cho- 
ies, dont  la  première  m'clloit  venue  fort  cotre  mon  opinion,  mov  avant  touliours 
tenu  le  Comte  Iean  de  la  Tour  Euefque  de  Veliafon  Monceaux  Suiflcspour  vn 
fort  honnefte  gentil- homme,  &  Prélat  fagc&  modéré,  &toutcsfoislc  Roy  me 
commandoitdefaireplaindeà  fa  Saindeté,  que  fondit  Nonce  ,qui ,  comme  mi- 
iiillredu  perc  commun  de  tous  les  Princes  Chreftiens,  dcuoit  demeurer  neutre, 
fc  monltroitneantmoins  partial  pour  les  Efpagnols  &  Sauoyards  ,fai(ant  en  cela 
torti&Saincleté,&:  donnant  occalion  d'en  mal penfcr.ii  d'ailleurs  nousn'eftions 
alîèurezde  fa  bonne  &  droidcintention.Sa  Saindercfans  attendre  que  ie  luy  en 
difTed'auantage,me  refpondit  que  ceux  de  celte  maifon  de  la  Tour  auoient  tou- 
jours cftetcniis  pour  Guelfes,^:  le  feu  Cardinal  delà  Tour  fon  oncle  ettât  Euef- 
que de Ccnedaauoiteltc Nonce  en  France;  Queceftuy  cyfon  nepueu  eltoit  de 
ioy  bien  lagc,&auoiieudelaS.undeteinltrudion&  commandement  exprés  de 
ne  le  partial  Mer  pour  aucun  Prince,  triais  de  vifertoufiours  à  la  paix  en  commun  : 
de  façon  qu'elle  s'alTcuroit  que  cecy  eltoit  vne  caiomnie,&  vn  effed  de  foupçons, 
&  de  ialoulics  qu.- les  miniftres  de  diuers  Princes  conccuoicnt  les  vns  des  autres, 
le  luy  répliqua  y ,  que  d'vnc  mefmc  famille  les  vns  font  pour  vn  Prince,  les  autres 
pour  vn  autre, ikqu'auec  le  temps  &:  la  vicillitudedes  enofes  humaines  les  hom- 
mes châ^eoiént  departvj  Queie  venois  de  biffer  en  fon  antichambre  l'Ambafla- 
deur  dei  Empcreur,qui  elloicdu  mefmc  païsdu  Frioul.S:  de  la  mefmc  mailon  de 
la  Tour,  £c  que  les  interdis  de  l'Empereur  &du  Royd'Efpagne  cftoientpourlc 
iourd'huv  li  conioinds  pour  le  regard  d'vn  Prince  tiers,  que  qui  feruiroit  l'Empe- 
reur leruiroit  en  conlequenec  le  Roy  d'Efpagnc;  Que  pollible  ledit  Ambaffadeur 
de  l'Empereur,  outre  in  finis  autres  moyens  que  les  Efpagnols  ont,  pourroit  auoic 
halcnécc  lien  parent  comme  il  fc  faid ,  parainlî  ie  crovois  qu'il  eltoit  bon  qucvfa 
Saindeté  v  print  gardc.ll  me  refpondit  qu'il  luy  en  referirok,  iaçoit  qu'il  s'alTeu- 
râlt  qu'il  n'en  fultdebefoin. 

Après  cela  ie  le  priay  de  la  part  du  Roy  de  permettre  à  Monfieur  Lomé- 
lin  de  reltgncr  Se  vendre  fon  eflat  de  clerc  de  chambre  à  perfonne  capable  &: 
aggreablc  à  fa  Béatitude,  &  me  feruis  des  raifons  contenues  en  la  lettre  à  part 
qu'il  plût  à  fa 'Majcflê  m'en  eferire  le  6.  Nouembre,  y  adjouflant  encores  de 

{>lus  ce  que  iJieu  m'infpira.  Sa  Saindeté  après  auoir  vn  peu  gaufle  fur 
'indifpofition  dudit  fieur  Lomelin  ,  comme  aurez  entendu  d'ailleurs  qu'il  a 
jtccoullumé  quand  on  luv  parle  de  luy,  me  refpondit  qu'il  n'cftoic'pas  ainlî  des 
grands  eftats  comme  des  menus  offices ,  qu'on  permettoit  de  i\  ligner  5c  ven- 
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drc.  Etcommeicluy  rcdifois  les  principales  raifonsqui  le  deuoîent  mouuoiri 
faire  cefte  grâce  au  Roy,  il.mc  dit  qu'il  ne  m'en  vouloir  rien  promettre  pour  lors, 
Stins  y  vouloit  penfer  :  &  puis  après  ce  coup,me  dift  que  Monlîcur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin  feroit  arriué  depuis  que  ce  commandement  m'auoit  cfté  faiclj  ôc  ic 
1.  y  dis qu'ouy,  Ôc  que  Monfieur  Lomelin  n'aurait  point  faill y  de  faire  fondcuoir 
enuers  Iuy.  rcftimequcfaSain&etéfercfoudrade  complaire  au  Roy:  mais  ce 
dernier  mot  de  fa  Sain&eté,  me  donne  àpenfer  qu'elle  aimerait  mieux  en  celte 
occafion  accorder  cefte  grâce  à  fa  Majellé  par  le  moyen  &  intercc&on  de  mon  • 
dit  Heur  le  Cardinal  Aldobrandin  qu'autrement  à  lin  d'mc  liner  par  mcfme  moy  c 
fa  Majcftc  à  complaire  Ôc  gratifier  ledit  feigneur  Cardinal  en  la  négociation  pour 
laquelle  il  e  Italie  vers  fadite  Ma  jeftc.Et  à  ce  propos  ie  vous  lairray  à  conliderer  G 
en  autres  chofes  qui  fe  pourraient  prefenter,  il  ne  feroit  pas  à  propos ,  pendant 
que  la  négociation  durera,  que  fa  M  a  jette  aille  retenue  à  demander  des  grâces 
d'importance  à  faSaindcté,  en  parlant  audit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  & 
autrement  :  en  quoy  ie  voudrois  mefurcr  ôc  eftimer  l'importance ,  non  tant  par  la 
chofeen  toy .comme  parla  refiftence;qui  fetrouuc  en  fa  Sain éketé,  ores  pour  le 
peu  d'inclination  qu'il  a  vers  les  perfonnes,  ores  pour  le  fcrupule  qu'il  trouue  és 
affaires  dontonluy  faiclinftace.Commc(pour  n'aller  point  quérir  exemple  plus 
loing  )  l'eftime  que  ce  foit  moins  que  rien  à  vn  Pape  d'admettre  celle  reùgnation, 
en  ne  regardant  qu'à  la  chofe  en  (oy>  mais  il  cil  li  peu  incline  A  la  perfonne ,  que  la 
refiftenec  qu'il  lent  en  foy  mcfme  luy  t'ait eftimer  que  ce  foit  vne  grande  chofe. 
Quand  la  conlideration  publicque  fera  finie,  fa  Majcilé  pourra  plus  aifemenc 
complaire  les  particuliers  en  leurs  delirs  priuez. 

Au  demeurant,  le  Duc  de  Sauoyc  continué' toufiours  par  deçà  fes  artifices  ôc 
calomnies,  &  a  fairt  prefenter  ces  iourspaflez  par  fes  mimftxcs  vn  mémoire  au 
Pape,  fous  le  nom  des  peuples  conuertis  d'auprès  deGeneuc,  de  la  teneur  que 
vous  verrez  en  la  copie  que  ie  vous  enuoye.  Le  Pape  ne  m'en  a  point  parle ,  loit 
qu'il  n'en  ait  rien  creu,ôc  fe  fouuiennequeic  luy  ay  pluficurs  fois  rcfpondu  à  tel- 
les calomnies,  où  pour  quelque  autre  conlideration.  Mais  ie  l'ay  fecu  ôc  eu  ladite 
copie  d'ailleurs,  ôt  n'ay  eftimé en deuoir  riendircàfaSain&cté  puis  qu'elle  ne 
m'en  parloit  point. 

Aulîi  fait  on  dire  icy  que  le  Roy  tient  vn  gentil-  homme  en  Allemagne  près 
les  Princes  Proteltans  appelle  Bongars ,  lequeldit  auldits  Princes  Proteltans  ôc  à 
ceux  de  leur  lccle,quc  le  Roy  pour  fa  conucrfion  n'a  poind  changé  d  opinion  en 
Ion  coeur.mais  que  pour  iouïr  paifiblcmcnt  de  fon  Royaume,  i!  a  façonné  fon  ex- 
térieur, s'accommodant  au  temps,  &  à  ce  que  fon  profit  rcqueroit.  le  ne  peux 
croire  que  ledit  Bongars  tienne  ce  langage  fi  contraire  à  la  vérité,  &  à  la  bonne 
foy  dont  le  Roy  doit  élire  recommande,  non  feulement  enuers  les  Catholiques, 
maisaufli  enuers  les  Proteltans  mclmes.qui  autrement  ne  s'y  pourraient  fier,  ÔC 
ne  voudraient  s'employer  pour  luv;mais  ic  tiens  quec'cft  vne  inuention  Sauoyar- 
de  5c  Efpagnc.llc.I'aycuccliaduisdcMonucurGauchery ,  quieft  icy  depuis  vn 
mois.ôt  m'aditqu'vn  AllcmandappelleSchoppiusle  luyauoit  dit,lcquelen  auoic 
reccu  lettres  d'Allemagne  d'vn  d'Aulbourg  appelle  M  tyer. 

A  Naples  on  efttouïioursaprés  l'embarquement  des  foldats  qu'on  a  leuez  en 
ce  Royaume  là ,  &  en  a  ton  faict  aduancer  vne  partie  par  terre ,  6c  outre  la  quan- 
tité dont  ievousay  donné  aduiscydeuant,  on  veut  tirer  des  garnifons  de  Sicile 
&duditRovaumedeNaples  deux  mille Efpagnols, pour  les  cnuoycrau  Mila- 
nois:on  v  fondaulTi  vne  grande  quantité  d'artillerie,  pour  la  guerre  de  SauoyeôC 
de  Piémont. Cependant  plulieurs  des  (eldats  leuez  s'enfuient,  contre  lefquels  on 
a  publié  des  Edicts  fort  rigoureux  II  pafla  hier  icy  vn  gentil  homme  Albanois,cn- 
uoyé  de  Milan  par  le  Comte  de  Fuentes,pouraller  à  Naples  foliciter  l'achemine- 
ment delà  cauallerie  Albanoifc,dontic  vousay  efcritcy  deuant.  * 

Tantplusonpenfeàla  lourde  leuée  de  gens  que  le  Pape  fait  en  la  Marque 
d'Anconc,  dont  ie  vous  ay  donné  aduis  par  mes  dernières,  tant  moins  on  en 
fcaitla  tin  Ôc  intention  de  la  Sainctctc.  Ou  ne  croit  plus  que  ce  foit  contre  le 
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Ducd'Vrbin  >  maison  die  plufieurs  autres  occafîons  ,  êcqueceft  pourfecourir 
l'Archiduc  Ferdinand  contre  les  Turcs  &Protefhns,  &pour  avdcr  à  prendre 
CUfle,que  les  Turcs  tiennent  en  ces  quartiers  là  ;  où  pour  enuoycr  femparerde  . 
Salluole,  contre  le  Duc  de  Modena,  qui  f'en  eit  rendu  maiftrê  depuis  quelque 
temps,  comme  de  fief  qui  luy  foitdeuolu  j  où  pour  enuoycr  fefaidr  de  Tremiti, 
quieft  vnc  petite  Iflc  appartenant  aux  Chanoines  &  Chapitre  de  fainct  lean  de 
Latran,  en  la  cofte  du  Royaume  de  Naplc.  Monlieur  le  Cardinal  de  Sourdis  ar- 
riuaenccfterillelciv  Noucmbre  ,  &cc  iourd'huy  a  fait  fon  entrée  ,  Ccpris  le 
ch.ipeau  jieluvdishicrqueicmcrcmoitoisàluyd'aduenir  le  Roy  de  (a  venue:, 
&  de  tout  ce  qui  y  appartenoit>&  que  ic  n'en  eferirois  autre  chofe.  Au  demeurant, 
ie  me  fouuien  Iray  de  ce  qu'il  vous  a  plù  m'en  eferire  àla  fin  de  l'vncdc  vos  deux 
lettres  du  6  Nouembre. 

le  refponds  à  vne  lettre  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  m'a  eferite, 
touchant  les  honneurs  extraordinaires  que  le  Roy  luy  a  faits  j  ie  vous  prie  luy 
faire  rendre  ma  rcfponce.  le  viens  de  receuoir  tout  maintenant  la  lettre  du  Roy 
&  la  voftre  du  16.  Nouembre,  qui  pont  annonce  la  bonne  nouucllc de  la  red- 
dition de  la  forterefle  de  Montmclian  à  fà  Majefté ,  dont  ie  loue  Dieu ,  &  le  prie 
de  contin  uer  à  bénir  &  faire  profpercr  les  iuftes  armes  du  Roy ,  &  qu'il  vous  don- 
ne à  vous ,  Monficur ,  &c.  De  Rome  ce  1 .  Décembre ,  t 600. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
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CCXLII. 


O  N  S I E  V  R ,  Les  dernières  lettres  que  ic  vous  ay  eferi- 
tes ,  font  du  1.  &  2  decemois.  lefus  à  l'audience  le  Vendre- 
dy8.&  n'ayant  à  trai&ef  rien  de  public,  iedemanday  à  nollrc 
fainct  Perc  certaine*  grâces  pour  les  particuliers  ,  comme  I'e- 
rediond'vne  Eglifc  collégiale  en  la  ville  dePezenasj  vn  lu  bi- 
le particulier  pour  les  Parroifle  de  (aincl  Louys ,  &..deiainct, 
Yues  de  Rome*  &  autres  chofes  iufqucsau  nombre  de  dix, 
desquelles  ic  vous  en  diray  vnc  feulement.  Apres  que  le  chafteau  de  Montme- 
lian  fut  aflîegc  par  le  Roy ,  &  que  l'on  fecut  icy  que  la  batterie commençoit  à 
dreffer ,  on  y  commença  à  faire  des  gageures  là  de  (Tus  (  comme  c'eft  la  couftume 
par  deçà  de  faire  telles  gageures  de  chofes  dont  reuenement  eft  douteux.)  La 
plus  commune  fut ,  que  ledit  chafteau  tomberoit  es  mains  du  Roypour  tout  ic 
mois  de  Nouembre  j  ceux  qui  fauorifent  à  la  France  fouftenancs  l'arhrmatiue ,  & 
les  Sauoyards  &:  Espagnols  la  negatiue  :  &  ces  gageures  fc  firent  par  plufieurs 
iours  en  public  en  la  place  de  la  Banque,  au  veu  &  fecu  des  Magiftrats  &  detouc 
Rome  Mais  quand  la  reddition  dudit  chafteau  au  Roy  fut  feure  &  bien  afleurce, 
lefdits  Sauoyards  &  Efpagnols  qui  auoient  perdu,  au  lieu  de  payer  comme  ils  de- 
uoicnt,&  comme  euflent  fait  ceux  de  noftrc  party  ,&  tous  autres  qui  euflent  faid 
quelque  cas  de  leur  foy&  parole  par  eferit ,  &  de  leur  honneur  &  réputation  > 
voulans  faire  déclarer  nulles  lefdites  gageures  ,  où  pour  le  moins ,  fous  couleur 
depieté,  faire  appliquer  àdes  lieux  pieux  les  deniers  gagez, tant  des  gaignans  que 
des  perdans,  fufeiterent  fous  main  le  Gouucrncur  de  Rome ,  qui  e  ftMil  anois,& 
qui  a  eu  charge  de  collecteur  en  Efpagne  pour  le  faindt.  Siège ,  lequel  faifant  def- 
dites  gageures  vn  crime,  fift  mettre  en  prifen  le  Mecredy  au  foiré,  iour  de  ce 
mois  le  fieur  Leonardo  Pomaro  Confeul  de  la  nation  Françoife  ,  auquel  ils  veu- 
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lent  nul  particulièrement  ,poureftre  très- affeelionnéau  feruicedu  Roy,  &  vtà 
de  ceux  qui  auoient  cité  des  plus  chauds  à  gager>&:  pour  couurir  la  partialuc,cm- 
priionnat-  on  encores  quelque  malotru  desperdans.quitut  toutauili  toit  mis  en 
liberté.  le  me  plaignis  donc  au  Pape  en  ladite  audience  de  celle  façon  de  pro- 
céder ,  &  le  ris  de  manière  que  ledit  Con fui  fut  deliuréie  iour  mclttic  audit  Vcn- 
drev!v,&  qu'il  faudra  que  qui  a  perdu  paye.  le  ne  vous  mettray  point  icvcequ^ 
iedii'à  fa  Saindeté,  de  peur  de  vous  prouoquerà  colère  contre  telles  gens  .-mais 
vous  pouuez  bien  vous  allcurer  qu'il  ne  me  manqua  ny  madère  ny  liberté.  Aulll 
nem'appcrceus-  je  point  que  le  Pape  en  eult  rien  commandé,  ny  qu'il  y  cuit  au- 
cune parti  bien  me  dit-  il  qu'il  feroit  contraincl  de  prohiber  toutes  ces  gageures , 
d'autant  qu'on  entreprenoit  de  gager  de  toutes  lortes  d'affaires,  &  qu'on  tafehoie 
de  mettre  des  efpionsiufques  dans  fon  Palais  propre  ,  pour  pénétrer  &  de  icou- 
urir  les  choies. 

Au  demeurant,  fa  Saincteté  ne  faillit  point  de  me  déclarera  laccouAuméclc 
grand  defir  qu'elle  a  de  la  paix,  &:  que  Monlieur  le  Cardinal  Aldnbrandin  s'en 
p  îifleretourncrbien-toitpardcçà  Auifi  ne  faillis- je  point  de  l'alîcurcr de  1 1 
bonne  difpolîtion  du  Rov  au  repos  de  la  Chrefticnté ,  &  a  complaire  à  fa  Sainclc- 
te  en  cela ,  &  en  toute  autre  choie ,  autant  que  les  droicts  de  fa  Couronne ,  &.  Ion 
honneur  Se  réputation  le  pouuoient  permettre  ,  &  que  fa  Majeiicne  retiroic 
point  le  traicté  à  la  longue  ,  ains  refoudroit  bien- toit  Monlieur  le  Légat  de  ce 
qu'elle  voudroit  faire. 

Quand  ic  fus defeenduchezMonficur  le  Cardinal  faincl  George  ,  apré-  luy 
auoir  parlé  de  ce  que  j'auois  dit  au  Pape ,  il  mcfouuint  de  le  mettre  en  popos  du 
Comte  de  Sorcarriué  n'agueres  à  Rome  d'auprès  l'Archiduc  Albert  &  de  l'Infan- 
te. Ledit  feigneur  Cardinal  me  dit  qu'il  auoit  premièrement  gaigné  le  Iubilé  in- 
cognu,&  puis  eltoit  venu  baîfcr  les  pieds  au  Pape,Sc  par  mclmc  moyen  l'auoit  vi- 
fitc  luviQtùl  ne  leur  auoit  parle  que  de  fes  dénotions,  &  de  l'extrême  regret  qu'- 
auoient  leurs  Alicilcs  de  celle  guerre  de  Sauo)  e,&  deiir  que  les  chofes  l'accom- 
modairent  au  pluilolt  ,  &  que  faSaincleté  continuai!  à  ii  employer  de  tout  fon 
pouuoir  :  &  qu'au  relie  ledit  Comte  voulantallcr  àNaples ,  commeil  v  eltallc, 
auoit  monftj  é  d'en  faire  conicience,  &  de  craindre  de  perdre  vnc  partie  du  fruicr, 
du  Jubilé,  pour  lequel  feul  ilclt  venu  à  Rome,  filallondcpcndre  quelques  iours 
en  celte  eunoi.té,  de  voir  vue  ville  &  pais,  que  neantmoins  il  n'auoit  oneques 
veu ,  &  ne  Içauoit  quand  il  en  rccouuriroit  la  commodité.    le  luy  dis  que  celle 
iimplicite  6c  fcrupuloiitc  ne  fe  trouuoit  gueres  en  celte  fai fon  ,  ny  en  ces  Pais- 
bas,  parmy  ceux  melmcs  qui  font  entretenus  &:  employez  parmy  les  grands 
Piinces,  8t  que  celles  proteltaiionsdudit  Comte  ,  pourroient  donnera  penlcr 
au  contraire  à  quelques- vus  plus  foupçonneux  que  moy,  qu'il  n'eultà  traicler 
quelque  grand  affaire  aucc  le  Vîccroy  de  Naples  -,  Que  pourueu  que  ce  ne  fuft 
chofe  qui  touchait  au  leruice  du  Rov,  ie  ne  me  louciois  de  fçauoir  ce  qu'il  trai- 
clcroit  à  Naples,  ny  ce  qu'il  pourroir  auoir  traicle  à  Rome,  bien  luv  voulois-je 
dire  qu'il  auoic  cltéefcru  d'Anucrs ,  que  ledit  Comte  auoit  charge  de  leurs  Ai- 
relles de  fupplicr  le  Pape  de  l'employer  enuers  lesSuilTes,  à  ce  qu'ils  donnaiTcnc 
le  partage  par  leurs  terres  à  deux  ou  trois  mille  Elpagnols  qui  deuoient  élire  cn- 
uovez  par  leurs  Alt  elles*.  Surquov  l'cllimois  ellrc  de  mon  dcuoir  de  luy  dire,  pour 
lcrenionflrcrau  Pape  que  Monlieur  de  Sauoye  eftoitli  artiticicux,  qu'il  pourroic 
auoir  deflein  d'employer  leldus  Efpagnolsou  partie  d'iceuxpourloy-mefmecn 
la  Breflc  au  fecours  de  la  citadelle  de  Bourg  ,  &  qu'il  feroit  bon  de  le  prendre 
garde  qiu*  (a  Saincteté  penfant  employer  (on  crédit  Scauthorité  contre  les Zc- 
Jandois&  Hollandois.ne  l'emplovalt contre  le  Roy  ,  dont  pourroient enfuiure 
destneonueniensque  ledit  leigneur  Cirdinal pouuoitiuger  de  (oy  mefme  fans 
que  ie  m'y  arreltailed'auantage.  11  ne  répliqua  autre  chofe,  finon  qu'il  m'auoic 
dit  tout  ce  que  ledit  Comte  auoit  traicléicy» 

Ieviendray  donc  maintenant  aux  occurrences  de  deçà,  &  corn  menceray  par 
adjoultcr  ace  qui  a  elle  ditcy-dellus  dudn  Comte  de  Sore,  quei ay  entendu  qu'il 
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cft  encor  venu  aucc  charge  de  demander  au  Pape  de  la  part  de  leurs  Aîteflês  per- 

million  de  leucr  certaine  décime  fur  le  Clergé  des  Prouinccs  qui  leur  obeïfTcnt, 

&  qu'il  a  ellé  efcrit  de  N  aples ,  qu'il  auoit  fort  longuement  negoticauec  le  Vicc- 

roy.  le  pcnfc  qu'entre  autres  chofcs  les  Archiducs  cherchent  d'eftre  aydezdes 

leuées  qui  fe  lont  fai&es  à  Naples ,  en  cas  mcfmement  d'accord  entre  le  Roy  & 

MonficurdeSauoye.  Quant  au  Do&eur  Boucher,  dont  ic  vous  auois  elcrit  la 

première  fois  que 'ie  vous  ris  mention  dudit  Comte  de  Sore,  il  n'cftpointarriuéi 

Rome ,  foie  qu'il  ait  eu  par  les  chemins  quelque  remords  de  confcieiKe ,  ou  qu'il 

luy  foit  furuenu  quelque  mal- heur  long  temps  y  a  mérité.   Par  les  dernières  '  ■ 

lettres  qui  font  venues  de  Naples  du  n  de  ce  mois ,  i'av  lecu  qu'outre  les  gens  de 

guerre  qu'on  a  faid  acheminer  par  cy-deuant  peu  a  peu  vcrslcMilauois  &  le 

Pic  nont ,  le  grand  embarquement  fc  dcuoit  faire  le  15.  Mars  ;  Qtnl  ny  auoit  que 

neuf  galères  de  preftes ,  &  dix  nauires  -, 

Que  le  Viceroy  auoit  recherché  le  gênerai  des  galères  dé  Malte ,  de  le  vou- 
loir accommoder  en  ce  befoin  de  galères  deMalte.quiefloicntau  port  de  Na» 
pies  de  retour  de  Marfeille:  mais  ledit  gênerai  f'en  etloit  exeufé,  difant  ne  le 
pouuoir  faire  fans  l'exprès  commandement  du  grand  Maiilre  de  leur  ordre} 
Qiù>n  y  elloit  encor  a  y  leucr  de  nouueau  deux  mille  hommes  de  pied  j  Qu^outrc 
les  compagnies  à  chcual  d'Albanois ,  dont  ie  vous  ay  efcrit  cy-  deuant ,  on  y  auoir. 
commande  à  la  cauallerie  du  Royaume  de  fc  tenir  prcfle  pour  marcher  quand  il 
leur  feroit  ordonné. 

Vous  eftes  plus  prés  de  Milian  &  de  Piémont  que  nous  ne  fommesicy,  & 
en  deuez  entendre  plus  fouucnt  des  nouucllesj  ie  ne  l'airray  pourtant  de  vous 
dire,  que  l'on  efcrit  icy  de  Milan  ,  qu'on  faifoit  marcher  de  nouueau  vers  le 
Piémont  mille  Efpagnols  outre  les  précédents,  &  plulieurs  charretees  de  muni- 
tions de  guerre  qu'on  auoit  tirées  du  chafteau,  &  qu'on  auoit  reibUi  d'y  faire 
dix  compagnies  de  gens  de  cheual  ,  à  Içauoir  fixd'arqucbulicrs,  &  quatre  de 
lanciers,  &:  qu'vn  holpital  de  malades  qu'on  faifoit  en  Alexandrie  feferoiten 
la  fuitte  de  l'armée,&  à  celle  fin  auoient  ellé  de^bourfez  douze  mille  efeus ,  pour 
faire  prouifion  de  matelats.  Et  de  Thurin  on  efcrit  que  l'on  clloit  après  à  forti- 
fier celle  ville  la,  &  les  autres  du  Piémont  ,  &  que  les  Efpagnols  qui  cfloient  à 
Carmagnolle,efloient  après  àentrerdans  le  chafteau  par  force,  lion  ne  les  y 
Jaiflbit  entrer  de  gré,  &  que  le  Duc  de  Sauoy:  auoit  fait  prendre  prifonnier  le 
Comte  de  Mont- majour,  frère  du  Comte  de  Brandis  qui  a  rendu  Montmelian 
au  Roy. 

Au  demeurant,  les  Efpagnols  ont  en  fin  obtenu  qu'vn  Religieux  Iacobin 
Barcelonnois,  appelle  RaymundodcPegnâfort ,  fera  canonizé  fur  la  fin  de  ce. 
mois.  Poffible  ilsont  preffé  que  ce  fuft  plullofl  en  ce  temps  cy  qu'en  autre ,  à  fin 
que  n'y  ayant  point  en  cefte  Cour  d'AmbafTadcur  de  France,  celuy  d'Efpagnc 
pûft  affilier  à  celle  Cérémonie ,  comme  à  celle  fin  ils  tentèrent  de  faire  que  Mon- 
ficur  le  Marquis  dcPifani  f'abftint  d'affilier  à  la  canonicatiô  de  fain£k  Diego  du 
temps  du  PapeSixte,  dont  il  vous  peut  fouuenir.  Mais  à  prefent  que  nous  n'a- 
uons  point  icy  d'AmbafTadeur,  l'affillence  de  ecluy  d'Efpagnc  nenouspreiudi- 
ciera  de  rien,  ains pourra  eflre  tirée  en  argument  &  prcuue  de  la  prcccdence  du 
Roy ,  qui  fera  caufe  que  ie  n'auray  à  en  parler  en  forte  du  monde, ny  en  faireau- 
cunfemblant. 

Vous  ayant  efcrit  ce  que  defTus,efl  arriué  l'ordinaire  de  Lyon ,  qui  maap- 

Î>ortévnelcttredui6.Nouembre,à  laquelleic  rcfpondray  tout  de  fuitte.  Les 
ettres  que  vous  acculez  tout  au  commencement  m'auoir  eferites  des  17  d'O- 
ctobre, 7.1*.  &  16.  Nouembre,  m'ont  eflé  rend.iës,  comme  vousauezveu  par 
mes  précédentes,  l'aybicn  noté  pourquoy  le  Roy  a  difpolé  de  la  garde  du  cha- 
fteau de  Montmelian  comme  il  a  faid ,  &  m'en  feruiray  entiers  le  Papc,&  cnuers 
tous  autres  que  befoin  fera,  pour  refpondre  aux  calomnies  de  ceux  qui  en  parle- 
ront contre  vérité.  Le  mémoire  auffi  que  vous  m'auez  enuoye.de  ce  auç  le  Roy 
auoit  fait  depuis  la  reddition  duditchaiteauiufqucsau  25.  Noucmbrc  qu'il  fut  de 
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retour  ÀChabery,mc  feruira  non  feulement  pour  mon  particulier  contentement, 
mais  aulfi  pour  celuy  de  tous  ceux  qui  font  affc&ionnczau  feruice  de  fa  Majefté, 
lefquclsontvnmerueilleuxplaifir  d'entendre  leprogrezde  fes  profpcritcz  ,  & 
d' t  itre  deftrompez  d'vnc  infinité  de  faux  bruits  que  les  Efpagnols&Sauoyards 
font  courir  de  temps  en  temps.Monïîcur  de  Sillery  cft  arriué  tout  à  propos  auprès 
du*Roy,pourfcruir  faMajefté.&vousfoulageren  la  négociation  quia  à  fc  faire 
auec  Monficur  le  Légat,  &  députés  de  Montieur de  Sauoye  :  car  outrt  lacognoif- 
fance  qu'il  a  de  toutes  fortes  d'afFaires.ilpofledcccllesdcrvomc&de  Sauoye  en 
toute  perfection;  ôcparmy  tant  d'autres  bons  &  grands  leruiecs  qu'il  a  faits  icy, 
çàeftévncoupdc  maiftre  à  luy  de  vous  auoird'vne  fort  belle  façon  remis  les  af- 
faires par  delà,où  vous  les  pouuez  traicler  auec  tout  aduantage,  outre  la  réputa- 
tion qui  vient  au  R.oy,de  ce  que  de  touscoftez  on  le  va  fupplicr , &  receuoir  Ici 
conditions  de  fa  Majefté.  AuÏÏi  préuit-ii  bien  leprciudiccqucvous  m'eferiuez 
que  le  Rov  reçoit  de  la  légation  &  pourparlé  de  paix,  &  pour  cela ,  &  pour  autres 
confiderations,il  fift  tout  ce  qu'il  luy  fut  poiEblepour  l'cuiter ,  où  au  moins  retar- 
der }  mais  vous  aue*  eftéaduertis  des  caufes  de  laprccipitation,&.  auez  tres-fage- 
meut  faid  d'en  vfCr  comme  vous  m'eferiuez. 

La  deputation  que  Monlîeur  de  Sauoye  a  faicte,quelquc  couleur  qu'on  luy  don- 
ne,eftconformeà  (a  procédure  précédente,  &  à  celle  de  tous  ceux  qui  ne  vont 
rondement  en  belongne,&  qui  n'ont  enuie  de  bien  fairc,lcfquels  pour  vn  mefme 
affaire  n'enuoiét  iamais  mcfmcs  deputcz,ains  toujours  des  gens  nouueaux.com- 
me  la  très- bien  remarqué  noftrc  Philippe  de  Com mines.  Permettez  mov  donc, 
ie  vous  prie,qu  a  propos  ie  vous  dife,poflîblc  trop  familièrement ,  que  ie  vous  ay- 
me  &  prife  grandement  de  ce  que  vous  vous  desfiez  de  l'intention  dudit  Duc  à  la 
paix,&  n'eftesd'aduis  qu'on  y  croyeque  fur  bons  gaiges.  Pour  cela  mefmes ,  il  eft 
bcfoingquc  nonobftant  l'hyucr,  le  Roy  tienne  cnlémble  de  bonnes  &  grandes 
forcesjcomme  ledit  Duc  &  les  Efpagnols  en  vont  toutiours  accumulant  j  &iene 
prends  point  plaifir  d'entendre  d'ailleurs  qu'il  leur  vient  des  Suifles,  &  qu'il  n'en 
vient  point  au  Roy,  qûi  en  pourrait  auoir  auflitoft,  &  en  plus  grande  quantité, 
quelque  efpargnc  de  defpens  que  nous  y  prétendions. L'efpargnc  &  le  gain,com~ 
me  vous  fçauez  trop  mieux.eft  en  la  victoire, (S:  à  conferuer  l'acquis ,  &  aller  tou- 
jours conqueftant,  comme  j'cfpereque  fa  Majefté  fera,  &  que  l'obftmation  & 
cautclle  de  fonennemy  tourneront  à  la  iuftification&  bon- heur  des  armes  de  fa 
Majefté. 

Quant  à  l'affaire  de  Monlîeur  le  Duc  de  Bar,ie  vous  en  ay  eferit  par  cy  deuant 
ce  quieneft.&ladifpofmon  du  Pape,&  ne  fuis  pas  d  aduis  d'en  parler  pour  cefte 
heure.tantpource  que  nous  n'y  aduanecrions  rien,  que  pource  qu'il  mefcmble 
expédient  que  pendant  que  la  négociation  de  la  paix  fera  en  pieds ,  nous  ne  deuôs 
faire  infiance  au  Papeny  à  Moniteur  le  Légat  de  chofe  d'importance  ,ou  qui  foie 
tropchcrc,&  pour  vous  faire  rabbatre  des  conditions  de  l'accord. 

Lcscomplimeus,quien  attendant  fe  pouuoient  faire  enuers  fa  Sain&etépour 
les  faucurs  faites  au  Roy  en  la  célébration  des  nopees  de  leurs  Majeftez,  ont  par 
moy  cfté  faits;  8c  ie  les  rafraifehiray  à  ma  première  audience, en  difant  à  fa  Sain- 
teté l'offre  que  Monfieurle  Légat  a  fait  à  fa  Majefté  de  paffer  iufques  à  Lyon,&  y 
bénir  de  nouueau  les  nopccsdelcurs  Majeftez.  Auffil'aiTeurcray-jc  delà  bonne 
inclination  du  Roy  à  la  paix,foubs  les  honneftes  &  iuftes  considérations  que  vous 
mecottez  tout  à  la  fin  de  voltf  e  lettre.  A  tant,&c.  Monficur,  &c.  De  Rome  ce  16. 
Décembre  ,1600. 
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A    MOttSIEVR    DE    V  ILLEROY. 
CCXLIII. 


O  N  S I E  V  R ,  Par  mes  dernières  lettres  du  16.  Décembre 
ie  vouscottuv  iurlafincc  dontie  voulois parler  auPapeàla 
prochaine  audience.  Le  premier  iour  de  Vcndredy  qui  fuiuic 
aprés,il  fut  occupe  en  vn  Confiftoire  a  demy  public  couchant 
la  canonifation  de hinâ  Raymundo  de  Pegnafort  Barcelon- 
nois.dont  ie  vous  ris  metion  en  madite  dernière,  lequel  Con- 
fiftoire dura  iufqucs  à  zi.  heure,  de  façon  que  auant  que  nous 
fuifions  de  retour  cheznous,&  qu'on  euft  difné ,  il  fut  prés  de* 
la  nuid.  Et  pour  cela,&c|ueicn'auois  rien  qui  preflail:,ie  neftimay  point  dcuoir 
allerdonnerpeineauPape.&mefmementdeuanteftrc  las,  tant  pour  auoir  ha- 
rangué luy  mefmc  audit  Confiftoire  fort  bien  &  longuement,  que  pour  auoir  ouy 
lesaduis  non  feulement  de  rous  les  Cardinaux ,  mais  aulîî  de  tous  les  Patriarches, 
Archcucfques,&  Eucfqucs  qui  lors  elloient  a  Rome,&  le  trouucrcnt  &  parlèrent 
audit  Conliftoire.Ec  le  z.  Vendrcdy  après ,  qui  fut  le  19  de  ce  mois  de  Décembre, 
noftrefaind  Père  auoic  la  goutte  aux  mains,&  ne  donna  point  d'audience. 

Pais  donc  queie  n'ay  point  à  vous  rendre  compte  d'aucune  négociation  ,  ny 
à  refpondrc  à  aucune  lettre,  iepaflcray  aux  occurenccs  de  deçà.  Par  lettres  de 
Naples  du  19.  Nouembre  nous  cntcndifmes  îcy  comme  ce  iour  là  mclme  on 
auoir  embarqué  les  foldats  leuez  en  ce  Royaume  là,  pour  les  enuoyer  en  Pié- 
mont ,  &  que  tout  auflîtoft  qu'ils  furent  embarquez,  il  fe  leua  vne  tempefte  fi 
grande  quctroisnauîre^ouily  auoit  quatre  cens  hommes  périrent  auec  lcldits 
foldats  dans  le  port  mefme.  Vn  des  gentils-  hommes  de  Monlieur  le  Ordmal 
d|Eftc  m'a  dit  que  le  Comte  de  Fucntes  auoic  recherché  le  Duc  de  M  >dc»i.i 
d'aider  le  Roy  fon  maiftreds  deux  mille  hommes  des  Eftats  dudit  Duc ,  dont 
ledit  Duc  eftoit  fort  falchc ,  ne  pouuant  accorder  ny  refufer  cefte  demande 
fans  fe  déclarer  plus  auant  qu'il  ne  vouloitmous  verrons  ce  qui  en  (era  ,  &  ievous 
en  donnerayaduis.  Etencoreque  la  chofe  (oit  vray  femblable,  les  Efpagnols 
voulans  defcouurir  les  incentions  des  Princes,  &  les  engager  de  leur  colté  le 
plus  qu'ils  pourront ,  fi  eft-ce  que  ie  n'ay  laiffe  de  penicr  qu'on  me  pouuoit 
àuoirtenu  ce  propos  expreflement ,  encor  qu'il  n'en  fuftricn ,  pour  me  donner 
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à  croire  que  ledit  Duc  de  Modena  n'eftoit  pas  fi  enclin  auxfufdits  Efpagnols» 
qu'il  leur  euft  voulu  complaire  de  ce  fccours. 

Par  ma  lettre  dui.de  Décembre,  ie  vous  donnav  aduis  de  certain  langage 
qu'on  difoiticyauoirefté  tenu  parle  lîcur  de  Bongars  aux  Princes  &:  Potentats 
d'Allemagne  touchant  la  conuerfion  du  Roy.  Et  poureeque  depuis  on  l'offrit  X 
m'en  faire  voir  les  lettres,  j  accepray  l'offre ,  &:  me  furent  miles  en  main  plulieurs 
lettres  en  Latin ,  eferites  à  vn  homme  de  lettres  Allemâd  appelle  Gafpard  Schop- 
pius  qui  efticydes  vnes  par  ledit  BoDgars,8c  d'autres  par  vn  appelle  Velfer  qui  de- 
meure à  Aufbourg.  Par  toutes  ces  lettres  j'appris  que  ce  Schoppius  auoit  cité  Hu- 
guenot,&  qu'après  l'élire  conuerty  en  celle  ville ,  il  efcriuit  a  de  fes  amis  Hugue- 
nots,&  entr'autres  audit  Bongars,des  lettres  afpres  &.  iniurieufes ,  &:  plus  propres 
à  les  irriter  &  endurcir  en  leur  opinion ,  qu'à  les  gaigner  &  conuertir ,  dont  ledic 
Bongars  fcpicqua  aucunement,  &  luy  rcfpondit  allez  brufquement,  mais  non 
fans  beaucoup  de  refpect  &  de  modeftic  ;  &  en  toutes  ces  lettres  il  ne  fe  trouue  vn 
fculmot  touchant  le  fufdit  langage,  ny  qui  en  approche  : de  fjcon  que  la  pro- 
duction de  ces  lettres  a  elle  fa  iultitication  enuers  mov,pource  regard.  Mais  par- 
my  les  lettres  dudit  Velfer,  ic  trouue  que  celles  que  ledit  Bongars  cfcriuoit  audit 
Schoppius  paflbicnt  par  les  mains  dudit  Velfer.qtn  les  ouuroit&  Iifoit,  fepuis  les 
enuoyoit  audit  SchoppiusjSc  y  enavnedudit  Velfer  audit  Schoppius,par  laquelle 
il  fuggere  audit  Schoppius  que  en  répliquant  audit  Bongars  il  luy  reproche  la 
conuerfiô  de  Ion  Roy  ,5c  que  fur  icellc  il  a  tenu  tel  &  tel  lagage  aux  Princes  Prote- 
ftans  d'Allemagne. Mais  il  fc  voit  que  ce  Velfer  eft  ennemy  dudit  Bongars,&  par- 
tial de  la  mailon  d'Auftriche,  comme  ledit  Schoppius  cltoit  entretenu  par  feu 
Moniteur  le  Cardinal  Madruccio ,  qui  cltoit  fi  fore  de  ladite  mailon,  que  le  feu 
Roy  d'Efpagnc  luy  auoit  fie  le  fecret  du  Conclaue  pluftoft  qu'à  fes  AmbalTadeurs 
proprcs,ny  aux  Cardinaux  Elpagnols  naturels.  De  façon  que  ic  tiens  que  celte 
imputation  &  charge  mife  fur  ledit  Bongars  eft  vne  pure  calomnie,  controuuee 
pour  nuire  au  Roy  principalcmeat.Mais  comme  on  ne  peut  empefeher  les  mal- 
vueillansde  parler^tulTipcuton  bien  les  démentir  par  bonnes  &  louables  aclions, 
comme  a  fait  le  Roy  iufqucsicy ,  Ôtferatoufiours  à  l'aduenir  de  bien  en  mieux 
quiconque  ('en  fafchcra. 

La  lourde  leuée  qui  fe  faifoit  en  la  Marque  d'Anconc  fans  tambour  n'a  eu  au- 
cun efFcd,&  tieneon  à  prefent  que  c'clloit  pour  prendre  fur  leTurcen  Dalmatie 
vne  forterelTc  appel leeScutari,  moyennant  certaine  intelligence  qu'onyauoie 
prattiquée ,  laquelle  a  cfté  dcfcouuerte ,  Ôdcs  pauurcs  Chreltiens  qui  en  eftoient 
exécutez  à  mort. 

La  porte  fain&e  ne  fut  point  fermée  la  veille  deNoel.commccft  decouftume, 
d'autant  que  l'année  palTée  elle  ne  put  eltre  ouucrte  que  le  premier  iour  de  l'an,& 
que  noftrefainctPcre  a  voulu  donner  l'an  entierà  ladeuotion  des  gens  de  bien. 
Mais  pour  luy  eltre  venue  la  goutte  aux  mains  le  iour  mefme  de  Noel.il  ne  la  pûc 
fermer  ledernier  iour  de  l'an  comme  il  vouloit.  On  penfe  que  il  la  pourra  fermer 
la  veille  des  Roisj comme  la  canonifation  du  faind  Efpagnol  auoit  auflî  efté  defti- 
néc  pour  le  iour  des  Rois,àcaufc  que  ledit  faincl  Efpagnol  mourut  en  femblablc 
iour  :  mais  l'vnc  &  l'autre  de  ces  deux  actions  dépendra  de  l'cftat  auquel  fe  trou- 
uera  alors  fa  Sainélcté.  Ic  prie  Dieu  qu'il  foit  très- bon,  &  vous  donne  à  vous, 
Monlieur,&:c.Dc  Rome  ce  2.  lanuicr ,  1 6  o  1. 
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ONSïEVR,  Te  receus  le  3.  dc  ce  mois  par  le  courrîcrde 
Mortieur  le  Cardinal  Aldobrandin  la  lettre  du  R,ny  du  13, 
Décembre,  touchant  les  deux  nominations  à  l'huefchcdc 
i>akiures,&  la  voltredu  11  par  laque  lie  vous  vous  remettez  à 
celle  que  vous  m'auiezefcnte  le  îour  auparauant  par  l'ordi- 
naire de  Lyon .quineit encore arriue,&  n'en  auons  point  dc 
nouucllcs.Ie  lotie  Dieu  de  la  bonne  fan  é,imitie,  &.  conten- 
ir cernent  réciproque  du  Roy  ficdclaR^yne  ,  &  le  prie  qu'il  lu* 
pi«i,cioicuiconLruer&accroiftrede  bien  en  mieux,  &  qu'il  leur  donne  dans 
ceftcanDCe, <!iii  commence  vn  fieclenouucau,vnbcau  Daufin  La  volonté  Je  fa 
MajcAe  touchant  ledit  EuefchcdeSaluflè>,fera  parmov  luiuie  comme  en  toute 
autrechofctmaisilncfauti'attendrequelePapcypouruove  tandis  que  le  diffé- 
rent du  Marquifat  durera  entre  le  Rov  &  Moniteur  de  Sauoye  La  goutte  luy  dure 
encoreaux  mains  &  en  vn  pied ,  de  lorteque  U  porte  fainde  elt  encore  ouutcc, 
&  ia  canonifation  du  Saind  Efpagnol  lurlifciulques  à  ce  que  fa  Saindetc  Je  trou- 
uemieux.ee  qui  elt  caule  aulli  cjue  hier  Vendredy  îene  fus  pointa  l'audience. 
Pendant  le  fuidit  delavde  nollrc  ordinaire  de  Ly  m  font  venues  l.ttres  de  Na- 
plcsdù  1.  dece  moisqui  portent  que  le  19  du  patlcla  merle  montrant  tranquil- 
le, on  y  embarqua  de  nouueau  les  quatre  mille  hommes,  &  les  mit- on  hors  du 
port  :  mais  la  nuid  enfumant  la  mer  fe  troubla  lifort,  qu'on  fut  contraint  de  les 
ramener  au  port,&  lcsd^l"embarquer,Si  r'enfermerau  Lazaret ,  dont  IcViceroy* 
fe  monftroit  fort  fafchéj  à:  melme  d'autant  que  le  Comte  de  Fuentes  gouuer- 
neur  de  Milan  tient  des  gens  près  de  luy  pour  lolliciter  cet  embarquement,  &  a 
cfcntaudit  Vicerov.que  Cil  nepeut enuuycrles  loldatsleuez  tous  cnlcmble,qu'il 
lesenuoycvn  à  vn  Les  lulditN  folhcitcurscV:  lettresdudit  Comtedc  Fuentes  ont 
tant  fait ,  oue  ledit  Vic^  roy  fell  en  (ia  contente  qu'on  y  lcualt  quatre  cens  hom- 
mes dc  chcual  Albanois,  aufqucbila  donne  termede  quarante  lours  pourfa- 
prcltcr  &,  équiper  II  v  auoitaduis  de  N  >plcs  que  le  Ctcalc  ne  retour Deroit ce  tour 
céthyucràConltantinoplc,&  paÛeroh  i'hvuer  aux  mers  dedeçàjcequelcs  Efpa- 
gnols  attribuent  au  R  y,  cornue  li  la  MajcltC  en  auoit  requis  le  Turcrtoui  de 
mefme  qu'ils  firent  courir  I  bruit  que  c'cltoit  fa  M  ijeUéquiauoir  procuréfa 
venuepardeçà ,  «Je  fument  leurs  couilumesde  r>  jjtter  toutiours  fur  nous  tou- 
tes les chofesodieu les,  fans  l'apperccuoir  cependant  ijuils  nous  apprennent  à 
élire  mauuais,  &  à  leur  procurer  du  mal ,  fi  nouseftions  dilpolez  à  taire  noltre 
profit  de  leur  malice,  &  des  calomnies  c  u'd  nous  mettent  lus,  &  de  nous  ie- 
uancherdumal&dclagucrrequ'ilsnousfont  fans  caufe  &de  gayetc  deeccur. 
De  Picmonton  cfcnto.u'ilclt.oit  amue  quatre  mille  Suilfes  par  le  Milanois,  èc 
que  Monlîeur  de  Sauoye  auoit  commande  qu'on  les  amenait  auec  de  l'artille- 
rie &  munitions ,  &  qu'il  demeureroit  touiiours  ferme  X  Hma  contre  toute 
apparence.Ce  qui  lait  penfer  à  plufieurs  <iui  recognoillcnt  Ion  natun  1,  qu'il  cou- 
ue  quelque aflalTin  ,  auec  lequel  il  penfe  faire  dc  beaux  ieux:  mais  Dieu  fera  que 
non  feulement  il  fe  morfondra  &:  demeurera  perclus  en  fev  neiges, mais  fe  ri  ïnc- 
ra&  s'enleuelira  en  fes  pcrn'oeuxcV:  damnables  delieins.  CepenJan- les fid* 
fontcourirdcsbruitsquelefieui  dc  L'  fdiguiercs  a  elle bic  battu  par  li  yAqueio 
oirra  bien  toit  parler  ci' vue  grande  ioulleuation  qui  le  doufauc  eu  France.  Mais 
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ie  ne  croy  point  le  premier  ;  8c  cfpere  que  f'il  fe  fait  quelque  mouuement  plus 
grand  en  France,ce  fera  cotre  luy  &  contre  fcs  adherans ,  pour  le  feruicc  du  Roy, 
fit  laconfcruation  &  accroiflementdefon  Royaume. 

Le  Comte  de  la  Tour  eft  arriuéen  cefte  ville  depuis  peu  de  iours ,  enuoyc  par 
l'Archiduc  Ferdinand  pour  prier  le  Pape  de  luy  donner  1  ecours ,  &  de  luy  en  pro- 
curer encor  d'autres  Princes.pour  reprendre  la  ville  de  Garnie  que  les  Turcs  luy 
prindrent  derniercment.Mais  fil  eft  vrayee  qui  a  efté  eferit  de  Praguc,que  l'Em- 
pereur enuoye  des  Reiftres  pour  Monlicur  de  Sauoye  contre  le  Roy  ,  ce  n'eft  pas 
la  vove  dofter  au  Turc  ce  qu'il  tient,ny  mefme  fe  defFendre  deluy,&moins  d'im- 
petrer  fecours  des  autres  Princes,  &  de  les  faire  entrer  en  ligue  aueclamaifon 
d*  Auftnche,dont  ils  ont  fait  fi  grande  inftance  ,&  le  Pape  mclme  ces  iours  pafTez. 
II  y  a  cinq  ou  fix  iours  que  le  fieur  de  Beauuau,que  ie  vonsay  eferit  ces  iours  pafTez 
cftrc  demeuré  icy,me  dift  qu'il  eftoit  arriuéicy  vn  gentil-  homme  pour  y  refider 
&  faire  les  affaires  de  Monfieur  de  Lorraine,fit  que  ce  gentil-  homme  eft  Piémon- 
tois  de  nation, 6c  retourné  depuis  peu  de  temps  d'Efpagne ,  où  il  a  demeuré  1 8.  ou 
io.ans,&  y  a  fait  les  affaires  de  fon  Altefle  l'efpace  de  lix  an<;;&  monftroit  de  foy- 
mefme  ledit  (icur  de  Bcauuau  de  f'efmerueiller  qu'en  vn  temps  fi  foupçonneux, 
non  feulement  pour  le  regard  de  Sauoye,  mais  aufli  d'Efpagne,  fon  Altefle  euft 
cnuoyé  à  Rome  pour  faire  fes  affaires  vn  Piémontois  ayant  demeuré  fi  longtemps 
en  E  fpagne,&  qui  en  eftoit  rcuenu  tout  fraifehement.  le  luy  demanday  le  nom,& 
il  me  le  dift.mais  ie  l'ay  oublié:ie  l'apprcndray  bien  toft.  11  me  dift  que  ledit  gen- 
til homme  me  deuoit  venir  voir:  mais  ie  ne  l'ay  point  encore  veu.  Me  voyc-t'il 
ou  non ,  ie  le  fais  bien  clclairer }  &  preuiendray  auprès  du  Pape  &  de  Monfieur  le 
Cardinal  faindl  George  fa  négociation ,  en  casqu'il  fuft  venu  pour  quelque  mal. 
À  tant,&c.Mpniicur,&c.De  Rome  ce  6.  lanuier ,  1 6  o  i . 

A  V    R  O 


IRE, 


CCXLV.  v 

.  ..  -j  y 


^  La  lettre  qu'il  plûft  à  voftre  Majeftc  m  eferire  le  zi.  Décembre 
me  fut  rendue  le  io.de  ce  mois,  auec  le  mémoire  contenant  les 
deux  partis  que  voftre  Majefté  auoit  fait  propofer  à  Monfieur  le 
Légat  le  10.  dudit  mois  de  Décembre.  Et  d  autant  qu'à  deux  iours 
de  là  efcheoit  le  iour  de  mon  aadicnce,&  que  ie  me  doutay  que  noftre  faincl  Perc 
trouueroit  à  redire  és  articles  dcfditsdeux  partis,  ie  me  preparay  diligemment, 
afin  de  pouuoir  refpondrc  à  fa  Sainfteté  pour  la  iuftifîcation  d'vn  chacun  d'iccux. 
l'allay  donc  à  l'audience  Vcndredy  u.  de  ce  mois,  &  d'entrée  ie  dis  à  fa  Sain- 
teté que  c'eftoit  la  première  fois  que  j'eftois  venu  à  fes  pieds  en  cefte  nou- 
uclle  année,  &  que  cela  madmoneftoit  de  commencer  mon  audience  par 
prier  Dieu  qu'il  luy  donnaft  bon  an.  C'eft  le  Roy  de  France ,  dit- il ,  qui  me 
peutôc  me  doit  donner  le  bon  an.  le  puis  dire  qu'il  ne  ma  demande  chofe 
que  ie  n'aye  faite  pour  luy ,  fit  toutesfoisil  n'a  fait  rien  pour  moy  de  tout  ce  que  ie 
luy  ay  demandé  >  fie  fi  ne  luy  ay •  je  rien  demandé  qui  ne  fuft  à  l'honneur  fie 
gloire  de  Dieu ,  6c  au  bien  de  la  Chreftienté ,  fit  profitable  à  luy-mefmc  ,  fie 
a  tout  fon  Royaume,  com  me  eft  la  paix  que  ie  délire,  8c  luy  demande  fur  tou- 
tes chofes  pour  pluficursrcfpe&s,  mais  particulièrement  pour  le  danger  où  la 
Chreftienté  fe  trouue  par  l'inuafion  du  Turc,  qui  va  toufiours conquérant  fie 
accroiflanc  de  plus  en  plus ,  6c  neantmoins  il  fait  des  demandes  exceffiues ,  vou- 
lant qu'on  luy  paye  les  defpens  qu'il  a  faits  en  cefte  guerre.  Et  l'autrefois  que 
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la Sauoye fut  rendue  parle  Roy  Henrv  dcuxiefme  luv  paya-t  ort  les  defpcns  * 
Et  dernièrement  en  la  paix  de  Veruinscapitula-t'on  fur  les  defpens  $  En  après 
il  veut  retenir  Moocmelian,  Se  demande  cantd'autreschofes.  le  ne  Içay  qu'en 
dire,ny  penfèr.  ^ 

Aceftc  plainte  defa  Saincleté  fi  reirenfitiuejeftimavdeuoir  refpondrclc  ! 
plus  doucement  5c  le  plus  refpcclucufement  qu'il  me  (croit  polfiblc ,  fans  ai- 
grir ,  ny  aulîî  nouurir  Ion  reflentiment ,  &  luy  dis  que  ic  feauois ,  &  atioit  elle  dé- 
crit &  dit  à  fa  Saincleté  pluficurs  fois ,  quefa  Majefté  s'eftimoit  Se  profellbit 

grandement  obligée  à  fa  Saincleté ,  Se  luy  en  rendoit  toute  gratitude ,  obfer-  I 
tiancc,Se  reuerence, comme  elle  en  vouloit  auffi  redre  tout  feruice  à  la  perfon- 
ne  defa  Saincleté  Seau  faincl  Siège  en  toutes  les  occafions  qui  s  en  prelentc- 
roient  :  recognoiflant  aufli  n'auoit  pu  faire  iniques  icy,  pour  la  malice  du  temps 
&dc  l'eftat  des  chofes ,  tout  ce  qu'elle  defiroit  pour  le  contentement  de  (a  Sain- 
cleté jSc  auoy qu'elle leeurt&pûft  faire  à  l'aduenir  ,confcflcroit  toufiours  n'a- 
uoir  fait  à  beaucoup  près  dccequicftoitdeuàn  )ftre  faincle  mcrcl'Eglifc,  au 

faincl  Siège ,  Se  à  la  perfonne  de  l'a  Saincleté  j  Que  voftre  Majefté  en  auoit  tou-  I 
jours  ainn  parlé  Se  eferit,  Se  n'en parleroit  iamais  autrement  :  mais  moy  qui 
cftois  voftre  fujet  &  feruiteur  fi  obligé ,  Se  à  qui  voftre'  Majefté  auoit  confié  fes 
affaires  ,  &  qui  auois  l'honneur  de  les  traitter ,  eftoistenu  de  luy  dire  pour  fa 
confolationSe  pour  voftre  iullification , que  comme  j'eftois  tefmoin  defa  bon- 
té, bénignité ,  8c  parternelle  bicn-vcuillance  en  voftre  endroit,  aulfi  me  fouuc- 
rrois-jc  tres-bien  de  pluficurs  chofes  de  très  grande  importance  demadées  par 
fa  Saincleté,  que  voftre  Majefté  auoit  failles  Se  exécutées,  &  dont  elle  mefmc 

vous  auoit  loué  grandement}  Quciemcfouucnoiscncor  d'autres  chofes  que  i 
fa  Saincleté  n'auoit  point  demandées,  &  ncantmoins  voftre  Majefté  les  auoit 
faites  Se  offertes  fort  libéralement  &  promptement ,  dontfa  Saincleté  vous 
auoit  remercié  trcs-affeclucufêment ;  Que  de  tout  cela  ic  n'ë  voulois  rien  fpe- 

cificr,  mais  pource  qu'il  feparloit  d'accord  Se  de  paix  entre  voftre  Majefté  Se  le  -  I 

Ducde  Sauoye, Se  qu'on  pretendoit  que  voftre  Majefté  n'en  auoit  toute  1  in- 
clination qu'on  defiroit ,  ie  ne  dcuois  obmettre  que  le  dernier  accord  fait  à  Pa- 
ris entre  vous  deux ,  auoit  elle  fait  par  voftre  Majefté  pour  le  feul  refpecl  de  fa 
Saincleté , comme  il  le.  voyok  par  le  commencement  Se  par  la  fin  dudit  accord, 
&  pource  que  voftre  Majefté  s'y  cftoit  fait  plufieurs  grands  Se  intolerablespre- 
judiccs,Sc  au  lieu  de  recouurer  le  Marquifet  purement  Se  lîmplement  comme 
il  eftoit  pofTcd  é  par  la  Couronne  de  France  quand  leDuc  de  Sauoye  le  print  en 
pleine  paix ,  s'cltoit  contentée  pour  la  reuerence  de  fa  Sainctctéde  le  receuoir 
auec  condition  &  charge  de  compromis,  Se  d'y  mettre  certaine  forte  de  gou- 
uerneurs  Se  de  garnifons,  Se  auec  telles  autres  $  Que  nonobftant  tout  cela,  le 
Ducde  Sauoye  violant  fa  foy  n'auoit  voulu  garderîcdit  accord  fi  auantageux 
pour  luy ,  Se  mefprifant  l'intcrpofition  de  l'authorité  de  fa  Sainclcté,&  fes  faincls 
Se  fal maires  records ,  auoit  forcé  Voftre  Majefté,  après  auoirtropenduré,  de 
prendre  les  armes  pour  le  rccouurement  des  biens  de  fa  Couronne,  Se  pour  la 
conferuation  de  fon  honneur  &  réputation,  Se  eftoit  caufe  de  tous  les  maux 
quieneftoient  aduenusàfesfubjcts,SeàlaChrefticntépafla  prifede  Canife, 
Se  de  la  peine  Se  fafchcric  que  fa  Saincleté  en  prenoiti  Qucc'eftoitlc  Duc  de 
Sauoye  qui  n'auoit  rien  fait  de  ce  que  fa  Saincleté  luy  auoit  demandé  :  ce  qui 
eftoit  neantmoins  pour  fon  propre  profit  Se  honneur.  Et  maintenant  qu'il  s'en 
eftoit  mal  trouué  j  aulicude  rccognoiftrcfa  faute  8c  de  s'accommoder,  iltaf- 
choit  d'aigrir  fa  Saincleté  contre  voftre  Majefté,  Se  la  vcxoitSe  toUrmentoit 
continuellement  par  fes  lettres  Se  par  fes  miniftres  ,  fans  luy  Lu  lier  vne  heure 
de  repos,  8cvouloit,Siqua(i  obtenoitquc  de  fon  inConftancc^e  perfidie  Se  defa 
coulpe  en  tant  d'autres  chofes ,  voftre  Majefté  en  euft  la  reproche.  Maisque  ce 
n'elloit  pas  le  moyen  démériter ,  nv  d'obtenir  la  paix  d'vn  Roy  fi  genereux8e 
magnanime,  qui  ne  pouuoitSe  ne  vouloit  s'auoir  parées  façons  là  ,  comme 
onl'auoit  veuenfes  plus  grandes  aduerûtez,  Se  lorsque  tant  de  Princes  ÔC 
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Seigneurs  eftranecrs  ôcdomeftiques  s'eftoient  bandez  contre  luyj  Que  le- 
dit Duc  cftoit  réduit  en  tel  eftatnarlcs  François  d'vn  cofté,  &  parles  Efpa- 
gnols  de  l'autre ,  que  toute  paix  luy  cftoit  bonne ,  non  feulement  celle  que  vo- 
ftre Majefté  luy  vouloit  donner  :  &  qu'il  deuoit  reputer  à  grande  grace&fa- 
ueur  que  voftre  Majefté  luy  vouluft  rendre  la  Sauoye ,  la  Breflc ,  &  autres  pais 
qu'elle  auoit  conquis  en  yneguerre  fi  iufte  ;  &  qui ,  outre  les  fruicts  &  rcuenus 
qui  s'en  peuuent  tirer ,  afleuroient  &  reparoicc  à  voftre  Majefté  le  Dauphiné,  le 
Lionnois ,  &  le  Duché  de  Bourgongne  ;  &qui  contiendroient  en  office  les  Pié- 
montois ,  Milanois ,  Gcncuois ,  Bernois  &  autres  Suiflcs ,  la  franche  Comte'  ,& 
iufquesaux  Pais  bas  inclufiucmcntj  &  lefquels  pais  nouuellement  conquis 
eftoienten  outre  fi  aifezà  maintenir  par  vn  RoydeFrancc ,  que  quand  tout  le 
Piémont  &  toutes  les  Efpagncs  (c  diltillcroientpourlcsrauir,  on  ne  les  pour- 
roit  iamais  ofter  par  force  à  la  France,  filemondenevenoitàferenucrfcr  du 
tout.  Et  de  fait  icn'auois  trouué  homme  d'entendement  fle  d'affaires ,  qui  euft 
voulu  croire  que  voftre  Majefté  fuft  pour  rendre  lefdits  pais ,  à  quelque  condi- 
tion ny  pour  quelque  refpedquecc  fuft)  attendu,  outre  ce  que  delfiis  ,  les 
comportemens  de  l'homme ,  &  le  peu  de  foy  qui  s'en  peut  attendre  pour  l'ad- 
uenir ,  Scl'obfti nation  preiente  ,&  que  la  France  s'eft  fi  mal  trouuée  d'auoir  au- 
tresfois  fi  facilement  rendu  ces  mets  pais.  Auflî  m'efcriuoifiue  voftre  Majefté 
(&àfaSaindctémefme  )  qucfanslcrefpcd  &  rcuercncedcfadire  Saindeté, 
elle  n'en  feroit  defeendueaux  termes  où  l'on  en  cftoit  :  tantsen  falloit  qu'on 
euft  occafion  de  fc  douloir  de  voftre  Majefté,  laquelle  en  l'accord  de  Paris  n'a- 
uoitpoint  voulu  demander  reftitution  defruids,  ny  parler  d'aucune  fomme 
d'argent ,  comme  elle  pouuoit  iuftement.  Mais  à  prêtent  voyant  que  ce  Prince 
n'auoit  tenu  compte  de  la  promené  qu'il  auoit  faite  de  rendre  le  Marquifàt ,  ny 
de  fa  Saindeté  ,'nydcpcrfonnc,  &  qu'il  auoit  contraint  voftre  Majefté  à  faire 
v  ne  fi  grande  dcfpenfe  ,&.  à  hazarder  la  vie  de  tant  de  Princes,  Seigneurs,G en- 
cils  hommes,  &  autres,  &  fa  propre  perfonne,  ne  deuoit  trouuer  mauuais  que 
voftre  Majefté  demandait  vnc  partie  de  cequeles  loix  luy  adjugent.  Lcfquel- 
les,  comme  fa  Saindeté  fçauoit  trop  mieux  ,  nous  enfèignoient  que  reftitucr 
n'eft  pas  rendre  proprement  ny  fimplcment  la  chofe ,  ains  faire  encores  raifon 
des  fruids  &  des  delpcns ,  &  dé  tout  autre  iufte  intereft  :  de  façon  que  celuy  au- 
quel la  chofe  eftreftituée,  ayeparec  moyen  tout  ce  qu'il  auroit  fi  on  luy  euft 
rendula'chofc  en  temps  &:  lieu ,  ains  tout  ce  qu'il  auroit  fi  l.i  chofe  neluy  euft 
onequesefté  prife  ;  Que  ce  n'eftoit  point  choie  nouuclle  qu'es  traidezde  paix 
on  rembourfaft  lcsdefpcns  ;  &  s'il  n'auoit  cfté  fait  en  ce  dont  fa  Saindetéauoic 
fait  mention ,  les  guerres  auoient  efte  d'vne  autre  nature.  Mais  cefte-cy  n'auoit 
eu aucunipretextedu cofté dudit  Duc,  finonqu'vne  feule perfidie,  &  lemef- 
prisdcfafoy,&  de  Dieu  ,&  des  hommes,  &  de  fon  propre  honneur  de  répu- 
tation] Qujen  outre,  fa  Sainderéfe  pouuoit  fouuenir  comme  leschofeseftani 
encor  en  entier ,  Monfieur  de  Sillery  luy  auoit  plufieurs  fois  prédit  comme 
protefté  ,que  fi  Monfieur  de  Sauoye  n'obfcruoit  ledit  accord ,  &  contraignoit 
ia  Majefté  à  prendre  lesarmes,  il  n'en  feroit  point  quittepour  rendre  fimplc- 
ment le  Marquifàt,  &  qu'il  faudrait  faire  raifon  dcsdefpens&  d'autres  chofes; 
Que  ie  fçauois  que  ledit  fieur  de  Sil  lery  en  auoit  autant  dit  à  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin  ,&  a  l'AmbafTadeur  mefmc  de  Sauove  refident  prés  1 .1  Sain- 
deté ,  comme  il  auoit  encore  efte  prédit  en  voftre  Cour  à  ceux  que  le  Duc  y  te- 
noit.  Et  pour  fin,  le  Duc  ne  deuoit  s'arrefter  à iccla,  puifquc  la  dcfpenfe  d  vne 
moisde  guerre  monteroit  plus  à  luy  &  aux  Efpagnols ,  que  ne  feroit  la  fomme 
que  voftre  M  Jjellcdcmandoit.  Quanta  la  rétention  de  Montmelian  pour  ce 
peu  de  temps ,  nous  en  auions  exemple  cnccftcmcfmc  maifjndc  Sauoye,  & 
en  la  paix  mclmc  de  l'an  1559".  par  laquelle  auoient  efte  laiflceau  Roy 
Henry  fécond  les  places  de  Thurin ,  Cherafc ,  Chiuas ,  Ville-franche ,  Aft ,  & 
Pigncrol;  Qu'alors ncantmoins ledit  Roy  Henry  fécond  n'auoit  point  tant 
4'occafion  de  défiance ,  n'ayans  pour  lors  les  Ducs  de  Sauoye  pris  aucun  Eftat 
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delà  Couronne  de  France  en  plaine  paix,  ny  autrement,  ny  fî  mânifetement 
viole  leur  foy ,  &  mcfprifé  les  Rois  de  France.  Mais  ce  Duc  auoit  bien  montré 
qu'on  ne  pouuoit  contracter  aflèz  caurement  &  feurement  auec  luy ,  &  qu'il  ne 
luy  falloit  croire  fàns  borts  gages ,  &  mefme  puifque ,  pour  mauuaùe  caule  qu'il 
eut ,  les  Efpagnols  le  fomentoient  &  deftèndoient.  Ce  qui  donnoit  à  penfer  a 
Votre  Majcfte ,  qu'après  cefte  paix  qui  fc  procure ,  il  pourrait  predre  audit  Duc 
vn  autre  caprice  de  la  rompre,  comme  il  a  rompu  les  autres,  &  qticles  Efpa- 
gnols  le  voud  raient  encor  aiderde  mefme.  Dcfaçonque  non  feulement  vo- 
ftre  Majeté ,  maisauflî  fa  Sain&eté  ,&  tous  ceux  qui  aymoient  la  paix  &  le  re- 
pos de  la  Chrétienté,  auoientoccafion  de  defirer  qu'en  l'accord  qui  fe  feroit 
interuinflen  t  le  plus  de  feuretés  que  faire  fe  pourroit.  Et  neatmoirfs  votre  Ma- 
jeté ne  d  émana  oit  k  tenir  ladite  place  que  pour  trois  ans,  &  eniaifleroità  (on 
Altefle  lereuenu,  iaçoitque  votre  Majeté  fut  confeillée  de  la  demander 
pour  plus  longtemps,  &  que  le  temps  expiré  elle  fut  démolie,  comme  faite 
contre  l'intention  de  ladite  paix  de  1^9.  Mais  r>our  complaire  à  fa  Sainfteté, 
&  à  Monfieur  le  Cardinal  Légat  fon  nepueu ,  elle  auroit  pafle  par  dcûus  toute 
autre  conflderation. 

Sa  Sain&eté  en  fa  réplique  fe  montra  plus  modérée,  difant  qu'elle  ne  vou- 
loit Doint  dire  que  votre  Majcté  n'eut  raifbndemouuoir  les  armes:  mais  à 
prêtent  qu'on  vous  vouloit  rendre  le  votre ,  la  guerre  ne  feroit  pl  us  iu  te  défor- 
mais, &  qu'un  Lu  11  ail  dire  qui  voudrait  au  contraire;  Qujl  falloit  regarder  à 
Dieu,  &  au  bien  de  la  Chrétienté,  &  auoir  encore  compaflîon  deluy  qui  en- 
durait infiniment,  &  luy  fembloit  qu'il  auoit  des  dagues  au  flanc  iufques  à  ce 
que  la  paix  fut  faite. 

le  ne  voulus  point  redupliquer  fur  cela ,  ny  entrer  en  iu  tification  des  autres 
articles  du  premier  pattv,  puifque  le  Pape  ne  m'atloit  parlé  que  de  ces  deux,  à 
fçauoir  des  defpcns ,  &  de  Montmelian.  Mais  d'autant  que  le  fécond  party  fait 
grandement  pour  la  iutification  de  votre  Majeté,  &  que  fa  Sainteté  n'en 
auoit  fait  aucune  mention ,  j'etimay  m'en  deuoir  aider,  pour  plus  ample  ref- 
ponfe  à  (à  plainte ,  &  plus  efficace  confolation  de  fa  douleur  $  ôcluvdisqucpar 
Je  fecÔd  party  que  fa  Saincleté  auoit  entendu, elle  pouuoit  cognoitre  le  grand 
dcfirqucvoltre  Majeté  auoit  de  luy  complaire,  &  de  deliurer  la  Chrétienté 
des  maux  de  ecte  guerre, puifque  votre  Majeté  fecontentoit  de  prendre  re- 
compenfedu  Marquifates  païsles  plus  efloignez  du  Piémont  Se  de  l'Italie) 
Qu'en  ce  fécond  party  ne  fc  par loit  plus  de  Pigncrol&  de  fon  territoire  ,  nyde 
Barcelonnctte  &  de  fon  Vicariat ,  ny  des  vallées  de  Sture  êcdePeroufe,  &  de 
leurs  appartenances  &  dépendances ,  ains  de  lieux  dont  les  noms  n'etoient  pas 
feulement  cognûsnyoiiis  en  Italie,  fi  ce  n'etoit  de  la  Breflè  j  Que  c'etoit  bien 
efêlaircir  le  mondeque  votre  Majeté  n'auoit  point  intention  de  faire  la  guer- 
re au  Duché  de  Milan  ,  ny  en  autre  endroit  d'Italie ,  comme  on  auoit  fauflè- 
mentcontrouué  ,  &prisccte  inuention  pour  fomehter  k  mauuaife  caulè  de 
ce  Duc.  De  forte  queu  ce  party  ou  l'autre  n'etoit  accepté  ,  il  faudrait  croire 
que  ce  pauure  Prince  &  ceux  qui  déformais  luy  afliteroient  ,  feraient  tombez 
enfens  reprouué  &  que  Dieu  vouloit  de  plus  en  plus  iutifier  les  armes  &  les 
conquêtes  de  votre  Majeté,  &ruïnerdu  tout  fes  ennemis.  Ouy,  mais,  dit  le 
Pape,  vous  voulez  fermer  aux  Efpagnols  le  paflage  de  laComtéde  Bourgon- 
gnc&desPaïs-bas  ,  &  ne  leur  voulez  point  accorder  vnclificre  qu'ils  deman- 
dent fans  aucune  forterefle.  le  luy  rcfpondis  ce  que  votre  Majeté  m'auoiteC- 
crit ,  qu'elle  leur  proraettoit  le  paflage  libre  quand  ils  le  demanderaient ,  & 
leur  en  ferait  v ne  promefle  -,  Que  s'ils  gardoient  la  paix  auec  votre  Majeté,  le 
paflàge  ne  leur  ferait  iamais  rcfufé  j  Que  s'ils  vous  faifoient  la  guerre ,  la  refer- 
uation  de  cete  liflere  ne  leur  feruiroît  de  guiercs,  ladjoutay  qu'il  ferait  mal- 
ftiie  ,  quand  on  voudrait,  conuenir  des  bornes  &  limites  de  ce  chemin  en  toute 
fa  longueur ,  &  quand  on  en  aurait  conucnU ,  elle  ne  fcfuiroit  que  d'occafion  & 
matière  de  difeord  &  de  diûention  ;  parce  qu'il  fe  trouueroit  de  mauuaifcs  gens 


Digitized  by  Google 


JOo  LIVRE  SEPTIESME; 

étrangers  &  voifins  qui  gafteroiêt  ce  chemin,  y  faifans  des  folles  &  des  trous  de 
longée  Je  large  ,  y  couchans&  trauerfans  des  arbres  entiers  }  v  charrians  & 

Uns  de  grofles  pierres  &  des  ordures ,  &  toutes  fortes  d'cmpefc'hemcns.  Et 
quoy  que  pour  celle  heure  les  Efpagnols  fc  contentallcnt  de  n'yauoiraacuncs 
fortcrclïès ,  fi  cft-ce  qu'auec  le  temps  ils  voudroient  y  en  baftirïous  diuers  pré- 
textes, &:  les  François  ne  les  voudroient  endurer ,  dont  s  enfuiuroit  vne  notuiel- 
lc  guerre.  De  façon  que  ce  que  voftre  Majefté  offroit,  valoit  beaucoup  mieux 
pour  les  Efpagnols  que  ce  Qu'ils  demandoient  :  &  fi  i'eftois  en  leur  place  ic 
l  aimcrois  mieux  ainfi.  Aullî  en  l'efchange  contenu  en  l'accord  de  Paris  ,  il  ne 
s'eftoit  point  parlé  d'aucune  telle  lificre  ,  ny  mefme  du  partage  :  &  jufqucsà 
cefte  heure  ie  n'auoisoneques  ouy  ny  leu ,  que  parmy  leseftats  cl'autruy,il  y  euft 
iamaiscuvncheminappartenantàquelque  nation  eftrangercêc  lointaine  ,  & 
que  c 'eftoit  vne  nouueauté  &  fantaifie  vrayement  Efpagnollc. 

Sa  Saindcté  ne  répliqua  à  tout  cela  autre  chofe,  finon  qu'il  defiroit  la  paix 
en  toutes  façon  s ,  &  qu'il  exhortoit,  prioit,  &  coniuroit  voftre  Majefté  de  la 
faire  en  quelqueforte  que  Ce  fut.  Et  moy  n'eftimant  deuoir  plus  continuer  le 
propos ,  luy  prefentayfur  ce  point  la  lettre  que  voftre  Majefté  luy  efcriuoit  de 
la  main,  en  refponfe  de  celle  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  vous 
auoit  rendue  de  la  part  de  fa  Saindetc  le  16.  Décembre.  Iauois  délibéré  en  al- 
lant à  l'audience ,  de  la  commencer  par  prefenter  lad  ite  lettre ,  mais  la  plainte 
que  fa  Saincleté  me  fiftdes  l'entrée  me  renuerfa  l'ordre  que  icm'eftois  propa- 
ne Aprcsdoncquesqucieluyeusbailléladitelettrcenceftendroit ,  &queie 
luv  eus  parle  conformément  au  contenu  d'icelle ,  ie  luy  dis  ce  que  Monfieur  de 
Villcroy  m'auoit  eferit  par  fes  lettres  du  x6.  Nouembre  &  il.  Décembre ,  en  ref- 
ponfe des  calomnies  qu'on  auoit  dites  &efcritesàfa  Saincleté  ,  touchant  les 
chofes  de  Tonon,  Gencuc ,  &  de  Bc  ne  ,&  luy  baillav  l'atteftatoirc  du  père  Re- 
cteur du  collège  des  Iefuifles  audit  Tonon  ,  priantfà  Saincleté  de  ne  croire  cy 
après  telles  chofes  »  ôcd'oblcruer  comme  fes  propres  mi  ni  lires  luy  efcriuoient 
des  chofes  faulTes  trompez  par  vos  ennemis.  Aulfiluy  dis-jelapermiflîon  que 
vollre  Majefté  auoit  donnée  au  pere  Lorenzo  Magio  ,  d  aller  vilîter  les  collè- 
ges de  fon  ordre  qui  font  en  Languedoc  &  en  Guvennc  ,  &  comme  voftre  Ma- 
jefté auoit  donné  au  ficur  d'Auully  main-leucc  cîe  fa  maifbn  &  biens  :  de  toutes 
tcfquellcs  chofes  fa  Saincleté  monftra  reccuoir  grande  confolation. 

Partant  de  chez  le  Pape  i'allay  chez  Monfieur  le  Cardinal  S.  George ,  lequel 
me  parla  des  mefmes  chofes  que  le  Pape  m'auoit  dites,  mais  fort  doucement 
&  humblement,  &ic  luy  fis  les  mefmesrcfponfcsqu'àfaSainrtctc.  Il  me  parla 
encor  de  trois  autres:  la  première  fut ,  qu'au  lieu  de  diminuer  les  demandes ,  à 
mefiuc  qu'on  alloit  traiftant  d'accord  on  les  auoit  augmentées ,  &  qu'outre 
que  cefte  procédure  en  foy  ne  pouuoit  eftre  trouuée  bonne,  elle  oftoit  le  crédit 
à  Monfieur  le  Cardinal  Âldoorandin,  &  donnoità  parler  aux  Sauoyards  & 
Efpagnols  du  peu  de  compte  qu'on  tenoit  de  luy  ,&  qu  on  auoit  fait  plus  pour 
vn  religieux  Cordclicr  que  pour  luy.  de  quoy  toutesfois  ledit  feigneur  Cardi- 
nal n'auoit  rien  eferit  par"  deçà ,  maïs  qu'on  l'auoit  entendu  par  autre  voye.  le 
luy  refpondis  que  ie  n'auois  rien  entendu  de  tel ,  &  ne  croyois  point  que  de  vo- 
ftre part  on  euft  accreu  les  demandes ,  combien  que  l'opiniaflrcté  &  obliga- 
tion de  Monfieur  de  Sauoye ,  qui  donnoit  temps  &  occafion  à  voftre  Majefté 
d'ailler  toufiours  conqucrantfur  luy,  pourroit  auoir  mérité  qu'on  luy  encherift 
d'autant  plus  les  conditions ,  comme  aulfi  la  dépenec,  Se  les  trauaux  &  dangers 
que  voftre  Majefté  fouftenoit  alloicnt  toufiours  en  augmentant,  à  mefureque 
la  guerre  duroit,&  que  ledit  Ductardoit  à  vous  faire  raifon  -,  Que  les  Efpa- 
gnols 8c  Sauoyards  ne  manqueroient  ïamais  de  calomnies  :  &  Monfieur  de  Sil- 
lery  &  moy  auions  bien  preueu  ,  qu'ils  ne  procuraient  cefte  légation  à  autre 
fin ,  que  pour  obtenir  parce  moyendes  conditions  iniques,  &  préjudiciables  à 
laCouronnede  France,  &  à  l'honneur  &  réputation  de  voftre  Majefté,  où  au 
jnoinsmetrxe  en  mauuais  mefnage  le  Pape  &:  voftre  Majefté  >  Qnc  nous  l'a  - 
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uions  ainfi  prédit  à  fa  Saindcté ,  &  audit  fêigneur  Cardinal  Aldobrand  in  j  Que 
ce  n'eftoit  point  legarion  d'vn  ncueu  du  Pape  ;  Qu'on  n'eftoit  plus  aux  terl 
mes  ou  les  choies  eftoient  ,  quand  l'accord  de  Paris  fe  fift  par  l'authorité 
dcfaSaindetc  ,  &  entremite  de  Monficur  le  Patriarche  j  Quçiauoisditmov- 
mcfmc  à  fi  faindeté  ,  ce  qu'elle  pouuoit  aulli  auoir  confiderc  de  mefmc  , 
que  les  Princes  feculiers  oocïûent  ÔC  complaifcntau  Pape  jufqties  à  vn  cer- 
tain terme,  mais  quand  il  fetraide  de  leurs  Eftats  &  de  leur  réputation ,  ils  ont 
railbndcscnexcufcr  ,  &:dc  ne  point  recompenfer  leurs  ennemis  desobliga- 
tions que  qticlques-vns  pcuuent  auoir  au  faind  Siège  ;  Que  fi  Monficur  le  Car- 
dinal n'obtenoit  tout  ce  qu'il  vouloit,  lafautevcnoitduDucdcSauoyc,  &dcs 
choies  mcfincsqui  ne  Te  pouuoient  faire  ainli  comme  ildeiïroir.  Joint  qu  il 
'  eftoit  de  fa  prudence  &:  équité  de  fe  contenter  de  la  raifon ,  Se  de  ce  qui  fe  pou- 
uoit obtenir. 

La  féconde  chofe  dont  ledit  Cardinal  faind  George  me  parla  fut,  que  lcs.Sa- 
uoyards&i  Efpagnolsieferuoientde  la  démolition  du  fort  de  fainde  Cathe- 
rine, que  voftre  Majefté  vouloit  eftrcfaidc  en  1  vn  &  en  l'autre  des  deux  par- 
tis ,  jaçoic  que  ledit  fort  ait  cfté  fait  contre  Gcneue  feulement  ,  &  n'importait 
de  rien  à  la  France.  Iciuydisqucicmcftois  bien  imaginé  de  inoy-mefme  que 
les  Sauoyardsfic  Efpa^nols  fe  (croient  feruis  de  ce  point  ,  pour  faire  treuuer 
mauuais  au  Pape  tous  les  deux  partis  que  j  auois  défia  veu  qu'ils  auoient  fait 
mettre  es  gazettes  des  nouucllans  ,  que  ceux  de  Gcneue  auoient  prie'  voftre 
Majefté  de  mettre  en  (es  conditions  la  démolition  dudit  fort ,  &  vous  auoient 
promis  vne  bonne  lomme  d'argent  fi  ladite  démolition  s'en  enfuiuoit.  Mais  la 
vérité  eftoit  que  ce  fort  auoit  cfté  fait  autant  contre  la  France  que  contre 
Geneuc  ,  &  contre  l'intention  de  lapaixde  1559.  &  partant  il  importoità  la 
Francequ'ilfuft  ruiné  ,  &  l'importerait  encorcs  plus,  11  fuiuant  le  fécond  party 
la  recompcncc  du  Marquisat  vous  eftoit  donnée  delà  le  Rofnc.  loint  que  ce 
qui  importoità  la  ville  de  Geneuc  ,  rmportoit  aullî  aucunement  à  la  Couron- 
ncdcFrancc  ,  non  pour  afFedionqu  on  portail  à  celle  ville  ,  qui  par  la  conta- 
gion de  l'herefie  auoit  caulc  tant  de  maux  à  ce  pauure  Royaume  ,  mais  pour  ce 
que  c'eftoit  le  feul  pallage  que  la  France  euft ,  pour  faire  venir  les  Suilïcs  quand 
ils'cnprefentoitoccafion  ,  &ncvouloit  nydeuoit  endurer  que  ce  partage  luy 
fut  fermé:  &  qu'on  voyoit  par  celle  condition  mefme  lamodcfticdc  voftre 
Majcllé  ,  qui  mettoiten  condition  ce  qu  elle  auoit  pû  faire  de  fbn  authorité 
.  incontinent  qu'elle  fuft  dans  ce  fort ,  au  moins  à  l'imitation  de  voftre  ennemy , 
qui  auoit  démantelé  la  forterefle  de  Ccntal  ,  qui  n'eftoit  pas  mefmcdu  Mar- 
quifat ,  ains  de  la  Prouence  ,  &  qu'il  fçauoit  bien  qu'il  faudroit  rendre 
vn  iour  ,  quand  bien  le  Marquifat  luy  demeurerait  par  efchange  ou  autre- 
ment. 

LatroificfmechofedontleditfeigncurCardinalmeparla  fut  de  Cental,  de 
Montroqueparuicr,&Chafteau-dauphin,quclcDucdc  Sauoyc  voudrait  auoir 
outre  le  Marquifat,pour  la  Brefic,Bcugcav>&  Valromay.  Mais  ie  luy  dis  que  ces 
places  n'auoient  iamaisefté  du  Marquifat  ;  ains  eftoient  de  tout  temps  ,  le* 
vnesdu  Dauphiné ,  les  autres  de  Prouence ,  comme  il  auoit  cité  recognu  par  le- 
dit Duç  en  l'accord  dernier  fait  à  Paris  ,  par  lequel  il  auoit  promisde  les  ren- 
dreentoutcas  ,  jaçoit  qu'il  retint  le  Marquifat ,  oùcnbaillaft  la  recompenfc 
lors  accordée  j  Q^ulfe  traidoit  dcrecompenlèrle  Marquifat ,  quieftoiten- 
core  trop  à  vn  Duc  de  Sauoye ,qui  n'auoit  plusde  Sauoyc , &  non  de  recompen- 
fer  le  Dauphiné  nv  la  Proucncej  Que  Je  Roy  n'eftoit  point  réduit  à  telle  condi- 
tion ,  qu'vn  Prince  de  Piémont,  quivcnoitde  reccuoirgarnifonàThurinmeC- 
mc ,  luy  d'euft  faire  tenir  propos  d'aliéner  laProuencc  &  le  Dauphinçrjoint  que 
desplacesquc  ledit  Duc  vouloit  Iuyeftrc  quittées  ,  il  yen  auoit  qui  apparte- 
noicnt  à  des  feigneurs  particuliers  valTaux  de  voftre  Majefté  ,  lefqucls  n'a- 
uoient point  mérité  que  voftre  Majefté  leuroftaftleleur,  pour  le  donner  à  foa 
pluscapiul  ennemy ,  non  plus  que  luy  nauoit point  merite ,  que  pour  l'accom- 
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modervoftre  Majeftéfemift  en  peine  de  récompenser  eftuers  Ces  vatfâuX  ce 

au'il  leur  auoit  ofté ,  &  leur  vouloit  retenir.  Et  ainfi  fe  paflerent  ces  deux  au- 
iences  dudit  iour  iz.  de  ce  mois ,  fur  les  lettres  qu'il  auoit  plu  à  voftre  Majefté" 
m'eferire  le  21.  Décembre,  qui  fera  auflî  tout  le  fujet  de  la  prefente.  A  tant ,  &c. 
Sir.e,&c.  DeRomecei8.Ianuier,  1601. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 


CCXLVI. 

O  N  S I E  V  R  ,      Apres  vous  auoir  eferit  les  1.  &  6.  de  ce 
mois  ,  arriua  l'ordinaire  de  Lyon  le  10.  qui  me  rendit  vne 
lettre  du  Roy  du  21.  &  trois  voftrcsdesé.  18.  &zi.  Décem- 
bre,   l'ay  défia  refpondu  à  celle  du  Roy  ,  parvneoccafion 
qui  fe  prefenta  il  y  a  quatre  iours  ;  &  neantmoins  ie  ref- 
ppndray  aux  voftrespar  ceft  ordinaire  ,  &  puis  vous  eferi- 
rav  à  l'accouftuméc  de  ce  qui  fe  dit  par  deçà.    le  vous  re- 
mercie tres-afFec\ueufement  des  auis  qu'il  vous  plaid  me 
donner  par  celle  du  6.  efcritcaLuvfantcprcz  le  fort  fainde  Catherine,  del'e- 
ftat  où  lors  cftoient  les  chofes  ,  &  du  deecs  du  pauure  Monfieur  Lomelin ,  que 
Dieu  abfolue.  I'ay  receu  toutes  les  lettres  que  vous  me  cottez  au  commence- 
ment, &  celles  du  18.  comme  vous  aurez  veu  par  mes  refponfes  :  &ayeftéfort 
aile  d'entendre  que  les  miennes  auflî  vous  euflèntefté  rendues,  &  tout  ce  qu'il 
vous  a  plû  m'eferire  de  larriuéc  du  Roy  &  de  Monfieur  le  Lcga»à  Lyon  -,  &  de 
lafolemnité&confommation  du  mariage  de  leurs  Majcftcs  ,  que  Dieu  main- 
tienne longuement ,  &  leur  donne  bien-toft  lignée  digne  du  Roy  &  du  Royau- 
me tres-Chreftien.  Les  difficultcz  que  vous  trouuez  au  traicVé  de  la  paix  ne 
m'ont  point  efté  nouuelles ,  attendu  le  naturel  des  gens  à  qui  nous  auons  affai- 
re :&  les  confiderations  que  vous  auczfai&cs  fur  tout  ceft  affaire  ,  font  dignes 
de  voftre  prude nce&pouruoyance  ,  &duzele  que  vous  auez  toufiours  eu  au 
bien  public.  Surquoy  ie  ne  vous  puis  dire  autre  enofe,  finon  qu'après  que  nous- 
nouslcronsmis  endcuoir  défaire  la  paix  a  conditions  iuftes  &  raifonnablcs , 
li  elles  ne  font  point  acceptées  ,  Dieu  &  le  monde  verra  qu'il  n'aura  tenu  X 
nous  que  l'accord  ne  s'en  (bit  enfuiuy  ,  &fauori(eradc  pluscnplusles  armes 
de  là  Majefté.  Par  ladite  lettre  que  i'ay  eferite  depuis  quatre  iours  au  Roy ,  vous 
aurez  veu  auec  combien  de  paflion  noftrc  faincl  Pcre  defirc  la  paix  ,  &  qu'il  ne 
feraiamais  à  fon  ai(ê  iufques  à  ce  qu'il  entende  qu  elle  foit  faicle ,  &  vous  tous 
rantquevous  eftes  par  delà  ,  ne  luy  fçauriez  faire  vn  plus  grand  plaifir  en  ce 
monde  que  de  vous  y  difpofer ,  &  aider  à  la  faire  ,  comme  il  me  dit  à  toutes  les 
fois  que  ie  luy  parle. 

Ce  que  vous  m'auez  refpondu  touchant  le  Doclcur  Boucher  ,  eft  du  tout 
conforme  à  mon  naturel  &  à  mes  perfuafions  :  cependant  i'envfèrayicy,  oùil 
n'eft  point  comparu  iufques  A  preient ,  &  ma-t'on  dit  qu'il  eftoit  demeure  mala- 
de â  Cologne.  Le  Comte  de  Sore  eft  encores  icy  ,  &  auoit  hier  aprcfdiuer  en- 
uoyé  chezmoy  pour  me  venirvoir,  commeil  viutelesautres  Cardinaux ,  mais 
i'auois  à  aller  a  l'audience. 

Ma  lettre  du  z .  de  ce  mois  vous  aura  efolaircy  de  ce  que  vous  vouliez  fçauoir, 
touchant  la  féconde  leuée  qui  (efanoit  en  la  Marque  d'Anconc  ,  &  à  prefène 
eft  réduite  à  rien.  Auflî  y  aurez  vous  veu  comme  de  moy-mefmej'auois  défia 
hiftifié  le  fieurBongars  de  1  imputation  qu'on  luy  auoitmife  lus  ,  Scfurlapro- 
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du&tOJl  mefmc  de  Tes  parties  aduejfes.  Ic  rendis  moy-merme  les  lerrres  à  Mon- 
ficur  le  Cardi nal  de  Florence ,  &  luy }  arlay  en  conformité  du  contenu  en  icel- 
lcsj  &  vous  remercie  bien-humblement  de  ce  qu'il  vousplailt  faire  pour  les 
fieurs  Bartholomco  Bcnefe  &  Perrin  que  ic  vous  auois  recommandez. 

Apres  tant  dcmbartjucmcm  &  dciémbarquemcns  de  foldats  leuez  au 
Royaume  de  Naples,en  hn  ils  fe  rembarquèrent  pour  la  dernière  fois  le  5.  de  ce 
mois ,  &  curent  le  temps  propice  ,  de  façon  qu'en  quatre  où  cinq  iours  ils  arri- 
uerentà  Gènes.  On  ne  Iaifle  pourtant  de  faire  audit  Royaume  de  Naples  au- 
tres prouvons  de  guerre ,  pour  les  cnuover  en  Piémont  ou  au  Milanois.  Entre 
autres  chofes  le  Comte  deFucntes  auoit  eferitau  Viceroy  ,  que  de  chafque 
compagnie  d'hommes  d'armes  &  de  cheuauxJcgers  ,  il  en  prit  vingt-cinq  ,  & 
lesenuoyafl  à  Milan.  De  Piémont  onefcritquc  leDuccftoit  arriuéà  Thu- 
rin  le  2.  '  de  ce  mois ,  &  auoit  dillribué  ce  qu'il  auoit  amené  de  fon  armée 
morfondue  en  diuers  lieux  de  Piémont  &  du  Marquifat ,  dont  tous  ces  peu- 
ples cftoient  fort  affligez.  Il  faifoit  mefme  eftat  de  mettre  cinq  cens  Suiflès 
en  Thurin ,  s1ils  n'y  ciloient  defia.  Mais  vous  cftes  plus  prez  de  là  que  nous  ne 
fommesd'icy. 

Cependant  on  ne  fait  qucparlcrde  nouvelles  leuéesque  les  Efpognols  pro* 
jettent  en  diuers  lieux.  Ônaelcritdc  GcnesqueleComtedeFuentes  auoit 
cnuovc  quérir  à  Gènes  Giouan  HieronimoDoria  ,  &  luy  auoit  bailléchar- 
ge  de  leuer  en  l'ellat  des  Gencuois  3000.  hommes  de  pied.  Vne  perlbnne  pu* 
biique  reiîdente  prez  l'Empereur  a  efcritpardeça  ,  quel'Ambaflàdeur  d'Efpa- 
gnequi  relîdeen  la  mcfme  Cour  ,  auoit  obtenu  lettres  patentes  pour  leuer 
quatre  ou  cinq  mille  Lanfquenets.  On  m'a  dit  queles  icoo.  demandez  au  Duc 
de  Modena  ne  s  obtiendraient  point  !  I  eft  (brty  vn  bruit  de  chez  l'Ambafiadeur 
d'Efpagnc  en  celle  Cou  r,  que  fila  paix  ne  fe  fait  point ,  le  Duc  d' Vrbi  n  ira  gou- 
ucrncuràMilan  ,  ÔdeComtcdeFuentes  en  Piémont  à  conduire  l'armée  du 
Roy  Ion  maiftre.  Icvousclcriuis  par  malcttredu  6.  dece  mois, comme  ilsfai- 
foient  courir  le  bruit  qu'on  oyroit  bien-toft  parler  d'vne  grande  foufleuation 
qui  feferoit  en  France  :  depuis  ils  ont  dit  que  le  Duc  d'Aumalle  auôit  failly  à 
prendre  Amiens,  lav  autresfois  obfefué  que  des  chofes  qui  n'eftoient  encore* 
qu'en  deflein  feulement ,  fe  dilbient  loing  comme  faictes ,  par  ceux  qui  (çauent 
quelque  chofe  du  projet.  Ce  Prince  là  d'Aumalle  n'a  plus  à  perdre  que  là  per- 
sonne ,&  a  autresfoiscommadé  en  laditte  ville  d'Amiens,  en  laquelle  peut  dire 
relie  encor  quelque  chofe  de  la  contagion  Elpagnollc.  ParainfilesEfpagnols 
pourroicntsenvouloirfêruirà  teleffecl  ,  &nc  fera  que  bon  d'auertirqu'ony 
prenne  garde  à  toutes  auantures,  côme  auflî  en  toutes  autres  villes  de  frontière. 

Ils  font  encor  courrirvn  autre  bruit ,  que  le  Roy  a  voulu  forcer  quelques  en- 
droits des  Suiflcs  pour  pailèr  au  Milanois ,  mais  perfonne  ne  les  en  croit ,  &  ie  ne 
me  puis  imaginer  à  quoy  ils  fe  veulent  f«ruir  de  celle  inuention. 

L'homme  de  Mdnfieur  de  Lorraine  dont  ie  vous  efcriuis  par  ma  lettre  du  6. 
de  ce  mois  s'appelle  Baretti ,  &  me  vint  voir  le  16.  de  ce  mois  ,  &  me  rendit  vne 
lettre  de  Monlicur  le  Cardinal  de  Lorraine  qui  me  le  recommande.  Il  dit  auoir 
eftéenuoyé  par  ledit  feigneur  Cardinal ,  pour  aduertir  le  Pape  d  vn  nouuel  ac- 
cord quil  a  fait  touchant  lEuefché  de  Strafbourg  ,  dont  il  me  dit  auflî  que  le- 
dit feigneur  Cardinal  auoit  fait  rendre  compte  au  Roy.  La  porte  faindlc  fiift 
fermée  leSamedyi3.  decemuis,&ainfifutmisfinaulubilc.  Lacanonifation 
du  G 1  ne  t  Efpagnol  ne  fe  fera  pas  fi  toft. 

Le  prétendu  Dom  Scbaftien  Roy  de  Portugal ,  que  les  Vénitiens  auoient  laif- 
fé  aller  comme  vous  auez  entendu  ,  aefté  fait  prilbnnier  par  le  grand  Duc  vers 
Liuorne  ,  &:  comme  on  ne  loue  point  la  fimplicité  de  ce  pauure  homme  d'élire 
allé  palier  en  ces  quartiers-là  ;  auflî  blafmef  on  grandement  fon  Airelle  dece 
fait,  qui  ne  luy  profitera  pas  tant  enuers  les  Efpagnols  ,  comme  il  luy  nuira  cn- 
uers  le  commun  des  autres.  Atant,&c.  Monficur,8cc.  DcRomccexo.  Un- 
uicr,i6oi. 
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0  N  S I E  V  R  >   Le  t.  de  ce  mois  au  foir  arriua  l'ordinaire 
d  cLvon  auec  voftredepcfched  1114.  Ianuier,&en  mcfme: 
temps  arriua  aufli  le  fieurErminio,  qui  m'enuoya  hier  vne 
autre  voftre  depcfche  du  17.  Par  l'vne&  l'autre  de  vos 
deux  depefehes,  i'ay  veucômc  il  a  plu  au  Rov  faire  la  pjix 
aucc  le  Duc  de  Sauoyc  :  mais  à  voir  la  face  des  choies  de 
deçà,  il  femble que  le  Duc  ne  l'ait  point  faiclc  aucc  le  R  oy  j 
caroutrcquelePape n'ena  fai&nyfaicl  faire  aucun  figne 
d'afeçreflc ,  nv  le  moindre  femblantdu  monde,  ledit  (cigneurErminio,  qui  en 
venant  a  parle  &  traiclé*  longuement  aucc  le  Duc  de  Sauoyc&  Comte  de  Fucn- 
tes,ncditpointouilyaitpaix  ,  fcfemonftretoutfafchéj  foit qu'il  le  feigne  ou 
non.  D'autre cofte  les  Sauoyards  &  Efpagnols  difenttout  haut  qu'il  n'y  a  point 
de  paix,  &  quoy  qu'on  dife ,  il  ne  fera  iamais  laifle  au  Rov  pour  le  Marquifac  au- 
tre choie  que  là  Brcfle  feule.  Dauantage>i'ay  efté  aujourd'huy  aucc  Monfieur  le 
Cardinal  iain&  George  ,  &ay  faict  aucc  lûy  l'office  &  compliment  que  le  Roy 
me  commandoit  de  faire  auec  le  Pape  par  fa  lettre  du  17.  Ianuicr  ,  n'avant  pii 
auoir  audience  de  fa  Sain&etcàcaufe  de  fa  goutte  ,  ôcaytrouué  ledit  feigneur 
Cardinal  fainct  George  fi  froid  &  taciturne  contre  fa  couftume ,  &  i'oferay  dire 
contre  toute ciuiiité  ,  & encores  contre fondcuoir  ,  qu'il  ne  m'a  pas  rcfpondtt 
vn  fcul  mot  audit  compliment  que  le  Roy  me  commandoit  de  faire  auec  le  Pa- 
pe ,  non  pas  mefmes  qu'il  le  rapporteroit  à  (à  Sainctetc  :  &  après  auoir  cfté  quel- 
que temps  fins  mot  dire,il  m'a  demandé  des  conditions  de  la  paix.  le  luy  av  dit 
qu'il  les  dcuoit  mieux  fçauoir  que  moy  ,  &:  ncantmoinsic  luy  en  dirais  le  fom- 
maire ,  ce  que  i'ay  faift  j  à  quoy  il  n'a  rien  répliqué  :  mais  à  vn  peu  de  là ,  il  fau- 
dra, dit-il, que  le  Duc  de  Sauoyc  figne  ces  conditions.  Commentai f-je,  on  m'a 
dit  que  luy  5c  le  Comte  de  Fucntcs  lesauoient  fignées  quand  le  ficur  Erminio 
eft  parte  deuers  eux:&  luy  (difant  ne  me  rcfpôdre  ne  fi  ne  non  faudra-t  il,  dit-il, 

3ue  les  miniftres  du  Roy  d  Efpagne  les  fignent  encores.  Il  n'eu  pas  neceflaire , 
if-jc,puifquec'crt  aucc  leDuc  de  Sauoyc  que  nous  en  auons  :  mais  Monfieur 
le  Cardinal  Aldobrandin  avant  voulu  en  s'en  allant  traicter  auec  lefdits  Duc  & 
Comte  conioinclemcnt ,  ilafembléà  quclqu'vn  que  ledit  feigneur  Cardinal 
voudroitaulfique  l'vn&  l'autre  fignaflent  àprcfentquc  la  chofeeftoit  faifte 
duconfcntementde  tousdeux.  Cccy  m'a  faitpenferque  lefditsDuc  de  Sauove 
&  Comte  de  Fucntcs  ayans  recognu  la  facilite  &  l'impatience  de  vos  quartiers , 
pourroient  auoir  faict  des  difficultcz  fur  l'accord  ,  auec  intention  de  vous  en 
faire  rabattre  encores  d'auantage ,  ains  auec  cfpcrance  que  fous  le  bruict  de  cefl: 
accord  figné  la  plus  part  des  forces  du  Roy  fe  fepareront ,  s'en  courant  chacun 
chez  (by,  &  que  ce  fiege  de  la  citadelle  de  Bourg  (c  relafchcroit ,  fbus  cfperancc 
qu'elle  <é  donnerait  à  nous  d'elle  mefmc  dans  vn  mois  apréi  ledit  accord,  &  que 
ce  pendant  ils  l'auitailleront ,  &  muniront  dépens  &  de  toutes  autres  chofes 
necefTaires ,  &  auec  tant  de  forces  qu'ils  ont  cnfcmblc  prés  de  vous ,  fe  rueront 
furvos  conqueftes  5c  les  rccouureront toutes  ,  ficcn'clloitMontmclian,  auant 
que  le  Roy  eut  mis  fus  vne  forte  armée.  Ce  (bupçon  m'eft  encores  au^metc  par 
cequei'av  veu  dans  vos  lettres  que  le  Rov  s'en  vouloir  aller  dans  trois  iours  à 
Paris  ,&  par  ce  que  dedans  les  articles  de  l'accord  ,  il  y  a  que  des  le  iour  &  datte 
du  traietc  il  y  dcuoit  auoir  paix  &  commerce  libre  entre  les  fubjecb&  païs  de 
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l'vn  &  de  l'autre  Prince ,  ce  qui  leur  donnerait  cômoditc  de  faire  tout  ce  qu'ils 
voudroient.  Acelafaid,  quedepuis  vos  articles  fignczilfefaid  plus  de  bruict 
6c  de  préparatifs  de  guerre qu'auparauant ,  tant  à  Naples , qu'à  Milan  &  en  Pie- 
mont.  Mais  fur  tout  i'ay  pour  futpeele  la  perfidie  du  Duc ,  fie  l'impudence  de 
ceux  qui  le  fomentent  iî  ouueriementen  vnecaulè  manifeftemcnr  iniuitc ,  &. 
ne  puis  entendre  qu'U  ait  plus  d'efgardaux  feingsde  fes  députez  qu'au  lîcn 
propre,  ny  plus  dercfpecl  à  MonficurlcCardinal  Aldobrandin  au'àvn  Roy  de 
France, auec  lequciil  traiclc  luy  mefme ,  6c qu'il  dcuoiteognoirtre  pour  Prin- 
ce qui  auoic  du  cœu  r  Se  du  moyen  pour  en  auoir  fa  raifon,comme  il  le  luy  à  bien 
monllrc  depuis:  voyla  ce  qui  m 'efl  venu  en  penfement  de  ce  collé  là.  Mais  ie  ne 
laine  pour  cela  de  penfer  d'vn  autre  cofté,  qu'ils  ont  obtenu  plus  qu'ils  n'euf- 
fentoféefperer  d'vn  Roy  de  France  ,8c  de  Henry  IIII.  irité,  vidoricux ,  &  faifi, 
&  quelque  peu  de  foy  qu'il  y  ait  en  cux,ne  voudroient  remettre  en  doute  le  cer- 
tain pour  l'incertain  ;  Que  les  propos  qu'ils  tiennent ,  6c  les  bruids  qu'ils  font 
courir,  peuuenteftre  des  cffccls  de  leurs  rufesôc  vanité  accoutumée, qui  ne  va 
iamais  rondement  en  befoigne ,  &  crie  &'  brauc  pour  fe  faire  tenir  lors  qu'elle  a 
moins  d'enuie  de  Ce  battre ,  6c  voudroient  faire  croire  au  Pape  qu'il  leureft  fort 
obligé  ,  deeequeparfon  moyen  ils  font paruenus  au  comble de  leurs dc/îrs, 
d'auoir  extorqué  à  la  Couronne  de  France  vn  de  (es  plus  beaux  fleurons ,  qui 
leur  eftoit comme  vne  paille  dans  l'œil, &  chafle  les  François  d  Italie ,  pour  fai- 
re déformais  à  leur  plaifir  de  la  plus  belle  &  noble  partie  ak  monde  >  Que  le  fi- 
lencedu  Pape  peut  venir  tant  de  ce  que  les  articles  de  la  paix  ne  font  encores 
ratifiez,  6c  qu'il  y  a  termed'vnmois  pou  ries  ratifier,  qu'aulTidecc  que  cepen- 
dant il  peut  auoir  quelque  delfein  6c  traiclc  fecret  auec  les  Efpagnols  6c  Sa- 
uoyards  ,pour  faire  employer  les  forces  qu'ils  ontenfemblc  contre  le  Turc ,  au 
fecoursde  l'Archiduc  Ferdinandficrecouuremcnt  de  Canilc,  8e  mefmcd'au- 
tantque  lé  Milanois  fie  le  Piémont,  où  font  lefditcs  forces ,  ne  font  gueres  loin 
des  Pais  dudit  Archiduc  Ferdinand:comme  aufli  la  contenance  duïîeur  Ermi- 
nio ,  fie  la  taciturnité  du  Cardinal  faincl  George ,  pcuuent  venir  des  deffenecs 
que  le  Pape  leur  aura  faicles  de  parler  de  la  paix  en  forte  du  monde  auec  qui 
que  ce  foit.  En  cette  incertitude  donc ,  s'il  plaira  à  Monfieur  le  Duc  de  Sauoye 
nous  dôner  fa  paix  où  nô,  ic  n'en  entreray  point  en  autre  difcours,8eauec  volïre 
congé  pafleray  aurellc.  Si  l'on  me  parle  du  changement  aduenuau  challeau 
d'AÎingnes  par  la  faute  du  fieur  de  faincl  Aubin,  i'en  refpondray  en  la  façon 
qu'il  vous  a  plu  m'eferire.  Celuy  de  qui  vous  auczeu  l'aduis  dudit  changement 
ell  tout  a  Monfieur  de  Sauoye ,  &  pourroit  élire  que  l'aduis  ne  contient  vérité , 
tout  ainfi  que  l'oncontrouue  toufiours  icy  des  calomnies ,  comme ,  que  le  Roy 
aeftéces  iourspaflezà  Geneue  ,Scy  a  tant  carelTé  les  minillrcs  ;  que  le  fieur  de 
Lcfdiguicresàfaicllacenedans  Lyon,  dont  Monfieur  le  Légat  auoitcllé  fort 
altère. 

Le  Pape  eftant  allé  prendre  l'air  à  Porto  le  14.  Ianuicr ,  rctournaen  celle  ville 
le  x9.pour  fe  trouuer  a  la  chappcllc  de  là  création  lcMardy  îo.auquel  iour  com- 
mença la  dixiefmc  année  de  fon  Pontificat  j  mais  la  goutte  luy  citant  furuenuë 
Ja  nuift  en  vn  genouil ,  il  ne  pût  fi  trouuer ,  fi:  on  la  fiîl  fans  luy  5  aufii  ne  pût  il  fe 
trouuer  8c  donner  les  chandelles  à  la  chapelle  de  noftre  Dame  le  z.de  ce  mois, 
8c  toucha  à  moy  qui  y  celebroisla  Méfie  ce  iour  là  a  les  donner.  Par  lettres  du 
Pape  du  30.  Ianuier,  nousauons  appris  que  ce  qui  rclloit  des  gens  leuez  à  em- 
barquer, s'elloient  embarquez  dans  fix  galères  de  Sicile,  commandées  par 
Dom  Pietro  de  Lcua ,  de  larriuée  defquellcs  ie  vous  auois  donné  aduis ,  6c  n'at- 
tendoicntque  temps  propre  pour  faire  voile.  Aufli  eferit  on  qu'on  y  fonnoit 
toufiours  le  tambour  pour  leuer  encores  des  gens  ,  mais  que  perfonne  nes'y 
prefentoit  $  Que  l'on  y  conllruifoit  bon  nombrede  galères,  pour  en  auoir  d  au- 
tant plus  pour  infeftcrla  Prouence.ôc  quec'elloitlc  Prince  Doriaqui  auoic 
donné  ce  confeil.  le  defireroisque  le  Roy ,  fi  nousauons  la  paix,  employait  à 

aconfeclion  d'vn  bon  nombrede  galères  à  Marfeille  6c  à  Tolon,  la  fommo' 

Sff 
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Qiu  1  luroir  dépendu  en  vn,dcux  j  où  trois  mois  de  guerre ,  qui  lëroit  Vne  choie 
au  monde  feurerc,  cômoditc,orncmcnt&  réputation  à  la  Courronnc  dcFrâcC, 
&:  mettroit  fin  à  la  honte  que  c'eft  à  vn  fi  grand  Royaume  Manqué  de  deuxmcrs 
den'auoir  dequoy  fc  defrendre  par  mer  contre  les  pirates  Se  corfaircs,  tant 
s'en  faut  que  contrôles  Princes.  Le  Duc  d'Vrbin  avant  elle  prie  par  le  Com- 
te de  Fucntes  de  faire  leucecnfon  Eftatpourlcfcruiccdu  Roy  d'Zfpagne, 
adépcfchévn  ficn gentil- homme  versledit  Comte,  &  dit-onque  c'eft  pou* 
s'en  exeufer,  attendu  qu'il  fçait  que  lors  mefme  que  le  Roy  ne  s'eftoit  en 
corcsdcclaré  Catholique,  ccuxdelellat  d'Vrbinnefe  voulurent  enrooJler 
pour  aller  contre  luy,  &  de  fept  à  huicl  cens  qu'on  y  contraignit  à  coups  de 
ballons, il  s'enfuit  parles  chemins  plus  des  deux  tiersauant  qu'ils  arriuaf- 
fent  en  Piémont.  Le  Duc  de  Mantollcfe  tient  toufioursfur  fes  gardes  pour 
le  Duché  de  MontferatraulfialcDuc  de  Parme  renforcé  fes  garnilbns  fur 
les  frontières  vers  le  Piémont  &  Milan,  &  s'en  eft  allé  tenir  à  Plailance. 
L'homme  de  Monfîcur  de  Lorraine  appelle  Baretti  eftencoresicy ,  prell  à  s'en 
retourner  ,  comme  il  dit.  Le  Comte  Sigifmond  delà  Torrecnuoyé  par 
l'Archiduc  Ferdinand ,  pour  l'occafion  dont  ic  vous  efcriuis  par  ma  lettre 
du  6.  Ianuier,m'cll  venu  voir  comme  vn  des  autres  Cardinaux  ,& puis  ma  vi- 
fi ré  pour  la  féconde  fois  comme  faifantles  affairesdu  Rov.  Ilelt  frère  du 
Nonce  qui  cft  en  SuilTe,&:  vne  de  leurs  fecurs  cfl  mariée  à  l'Ambafladcur 
de  l'Empereur  rclldcnt  ic^ ,  lequel  cil  encores  leur  parent,  &  de  la  mef- 
me mailondcla  Torrc;  ce»qui  me  rend  d  autant  plus  vray  femblablcce  que 
vous  m'auiez  eferit  cy-deuantdudit  Nonce.  Aulfi  m'eft  venu  voir  l'Abbé 
Richardotfilsdu  Prefident  Richardot,  lequel  Abbé  eft  venu  refider  en  celle 
Cour  en  qualité  d'Agent  de  l'Archiduc  Albert  &  de  l'Infante.  Le  Duc  de  Sa- 
uoye  a  demandé  ces  iours  pâlies ,  &  obtenu  du  Pape  que  tous  leslbldats  & 
çens  de  guerre  de  fon  armcepuilïentcftrcablousdespechez  &  dctouscasrc- 
îeruez  au  faincl  Siège ,  &  en  fi Lift  le  brief  mis  és  mains  de  Monlîeur  le  Cardinal 
Deti,  qui  eft  parent  de  noftrc  faincl  Pere,&fut  lailTépour  Vice-pratccicur 
en  la  Protection  de  Sauoye  par  Monfîcur  le  Cardinal  Aldobrandin  Protecteur 
en  chef  :  ce  qui  cft  toufiours  ioindre  de  plus  en  plus  ledit  Ducaucclcs  pa- 
rensduPape.  Ccfte  demande  dudit  Duc  que  tous  &chacuns  fes  foldats  puif- 
lènteftreabfousdetouscasenlavie  &  en  la  mort  m'a  donne  à  penfer,  non 
feulcmcntpour  ce  qu'il  lemblequelcs  gens  dudit  Duc  ayent  à  combattre  con- 
tredes  Turcs&autrcsinfidcllescn  vnetrcsiuftc&  trcs-faincle  guerre,  mais 
auflî  pour  quelquemclchant&malheurcuxdeflein  qu'il  peut  auoir,  &  vouloir 
employer  8c  allaittcrquclaue  miferable  m'a  réduit  en  mémoire  que  le  feu 
Rov,aprez  la  mort  du  Cardinal  de  Guifc,fe  vouluft  feruir  d'vn  femblableBrief, 
qti'il  auoitobtenu  pour  fa  perfon  ne  propre.  Le  Pape  ne  cognoifl  pas  Monficur 
de  Sauoye  fi  bien  comme  nous  le  cognoillons  ;  s'il  Je  cognoiflbit,  u  luv  aurait  re- 
fufé celle  demande ,  comme  on  m'a  dit  qu'il  l'auoit  refufec  au  Roy  d'Efpagnc , 
qui  l'auoit  demandée  pour  fes  gens  de  guerre  employez  aux  Indes  pour  la  pro- 
pagation, comme  il  difoit,  delà  foy  Chreftiennc.  MaisaulTile  Roy  d'Efpagnc 
n'a  pas  pour  Protecteur  vn  ncuueu  du  Pape ,  &  moins  deux. 

Tout  homme  d'affaire  s'attend  que  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin 
retournant  triomphant  de  faire  la  paix ,  fi  paix  fera,  procurera  vne  promotion 
auxcjuatretempsprochains,quiefchcrrontauxi4. 16.  &  17-deMars,  &  mef- 
med  autant  qu'il  y  a  neuf  lieux  défia  vacansdu  nombre  de  70.  Cardinaux 
portezparla  Bulle  deSixtc  cinquicfmc.  Il  faudrait  de  bonne  heure  aduiferà 
ecluy  ou  ceux  que  le  Roy  dcfircra.fi  d'auanture  il  n'en  a  defia  cfté  parié  par  de- 
^Jà  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,&  vousfouucnir  de  l'inftâccqiie  vous 
auezfaicl  faire  pour  le  fcigncurDom  Alcxandredcla  Mirandola  auant  tout 
autre,  ce  que  toute  celle  mai  fon  ltaït&  fi  attend. 
Aulfi  vous  parlera  ton  d'enuover  fecours  pour  la  maifon  d'Auftriche  contre 
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Je  Turc ,  &  poiTîble  aufli  d'entrer  en  lique  :  furquoy  vous  vous  foiiUiend  fez  du 
bon  office  que  vient  de  vous  faire  le  Roy  d'Efpagne,qui  cft  la  principale  louche 
de  celle  maifon,  pour  vous  ayder  entiers  Moniteur  deSauoveàauoirle  Mar- 
quifat  que  leditDucauoit  promis  de  vous  rendre  ,Sdauflidu  iceoursque  l'Ent- 
ereur ,  qui  cft  la  principale  branche  de  ladite  maifon,  vous  enuoyoit  à  mcfmc 
n.  Aquoy  L'adioufteray  (  s'il  vousplaift]  qu'vndeccsioursbientoft.la  Roy  ne 
d'Angleterre  peut  mourir  ,  &  en  ce  cas  vous  aurez  affaire  de  Vos  forces  pour 
empefeher  le  Roy  d'clpagne  à  le  faire  Roy  d'Angleterre,  comme  il  v  tend  de 
toutesfes  forces  ,&  les  pradiques&  les  menées  en  font  dreflees  il  y  a  plufieurs 
années. 

I'ay  oublié  cy-deftùs  auant  qu'entrer  en  ces  occurrences,  de  vous  dire  que 
le  pouuoir  exped  ié  par  le  Duc  de  Sauoye  «à  fes  députez ,  où  il  s'intitule  le  Mar- 
quis de  Saluûes ,  &  dit  que  fon  intention  a  toufiours  vifé  à  laconferuation  de  la 
paix,&  qu'il  n'a  tenu  à  luy  cjue  tous  les  traidez  cy-deuant  faids  en  fuitte  d'icel- 
lencfoyenteffeduez  ,  mafcmblé  digne  de  luy  &dureftedefesaclions,&id 
ne  m'efmerucilleray  iamais,  que  qui  fait  comme  luy  parle  &  cfcriuc  de  mcfme. 
En  fomme  telles  gens  fepcuucnt  bien  rompre  &  ruiner,  mais  non  radrefier  ny 
corriger,  &  n'en  attendez  autre  chofej  &  fur  tout  ne  vous  fiez  iamais  en  luy,  ny 
en  guerre  ny  en  paix,  Atant,&c  Monficur,&c.De  Rome  ce  4.  Feuricn6oi. 


A  MONSIEVR  DE   VILLER  O  Y. 
CCXEVIIL 


ONS1EVR  ,  Lesexpcditionairesm'ayans  requis  de 
leur  donner  encores  deux  iours  depuis  ma  dernière 
lettre  eferite ,  ie  m'y  fuis  lailïé  aller  plus  facilement  pour 
ce  pendant  apprendre  quelque  choie  de  l'intetion  de  nos 
Sauoyards&EfpagnoIs.  Ortancplusie  vois  en  auant, 
tant  plus  ie  defcouure qu'elle  cft  tres-mauuailc  &  trom- 
peufe.  Le  Comte  de  FuentesaenuoycauPapevnEfpa* 
gnol  appelle  Diego  Salinasfonfergét  major,  lequel  après 
auoir  parlcôc  traidé  auec  fa  Sainteté  eit  pafle  à  Naples.  Le  Duc  de  Sauovc  a 
enuoyc  DomcnicoBcllifon  Chancellier,quiarriuahieraufoir,  &  fa  grande 
qualité  m'a  faitdoubter  qu'il  ne  venoit  point  pour  parler  au  Pape  de  la  ratifica- 
tion de  1  accord  ,  comme  quclqucs-vns  penfent.  Ce  iourd  huy  au  matin  ils  ont 
fait  vne  longue  confultation  chez  l  AmbafTadeurde  Sauoye,  ou  s'eft  trouué 
l'Ambafladcur d'Efpagnc,& aprcfdifnerlefdits Chancellier  &  Ambaifadeurs 
ont  efté  à  l'audience.  Chacun  tient  que  de  la  part  defdits  Duc&  Comte  eft  rc- 
mon  ftré  au  Pape  que  cet  accord  eft  trop  auanta<*eux  pour  la  France,  &  qu'ils 
ne  le  peuuent  ratifier  ,  &:  prient  fa  Sainclctéfc  vouloir  interpoferenuers  & 
Majeftéàcequclle  rabatte  de  fes  conditions  &  adioufte  aux  leurs ,  &  que  la 
Saindetc  vous  doit  defpefcher  de  nouueau  le  ficur  Erminio  pour  demander  le 
rabais.  Or  cÔmc  fa  Saindcté  pred  ces  chofes,  &  de  ce  quel  le  en  fera ,  ie  ne  vous 
en  puis  rien  dire  5  mais  ie  les  prends  de  cefte  façon  ,  qu'eux  ne  pouuansplus 
conferuerlacitadclle  de  Bourg,  &  cognoiûans  la  facilité  &  impatience  Fran- 
çoife ,  ont  fait  faire  1  accord  auec  i  mention  de  feparer  par  ce  moyen  vos  forces , 
&  vous  renuoyer  loi  ng  de  vos  coquettes,  &  puis  auec  les  leurs  qu'ils  ont  routes 
preftes forcer  les  paflages^Cayans auitaillé&  prefidié  ladite  citadelle  Repren- 
dre tout  ce  qu'ilspourront  auant  que  le  Roy  fefoitr'apprefté.  Et  à  fin  de  faire 
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paflcr  les  monts  à  leurs  foldats&  gens  de  guerre  aucc  moins  de  peur  &  plus  de 
facilite,  ils  ont  forgé  à  Milan  furie  voyatre  du  Roy  à  Paris ,  que  c'eftoit  pour  vne 
grande  feditiô  &.  carnage  aduenu  en  ladite  ville  cic  Paris  entre  les  Catholiques 
&:  les  Huguenots,  ecàprcfcntviennententrctcnir&amufcrlc  Pape  Pour  ce- 
pendant faire  leur  faict,  ôefi  la  voyc  de  la  force  ne  leur  fucecdoit,  tirer  par  voyc 
de  négociation  en  long  l'exécution  de  l'accord ,  &  gaigner  le  Printemps ,  com- 
me le  Duc  par  fcscauillatiôs  fur  l'accord  de  Paris  cerchoit  de  ga igner  l'hyuer , 
voyla  ce  que  i'en  foupçonne.  Etdcfaicl  tout  auflitoft  que  ic  vis  en  vos  lettres 
que  le  Rovs'en  vouloitallerà  Paris,  iem'en  efmerucillay  grandement ,  me 
lcmblant  que  cela  ne  fe  dcuoitpoint  faire  auant  que  la  ratification  fuft  arriuce, 
fie  que  la  citadelle  de  Bourg  cuftcflé  rendue,  quand  bien  vous  cuflîcz  eu  affai- 
re a  vn  Prince  qui  ne  vous euiliamais  trompez,  parce  que  la  prudence  com- 
mune la  porte  ai  nfi,  ôc  qu'en  tel  le  chofeon  doittoufiours  regarder -non  feule- 
ment à  ce  qui  fe  doit  ,  mais  aufi  à  ce  qui  fc  peut  faire.  Mais  vous  ayant  affaire» 
vn  Prince  h  preride,  ic  m'eftonne  que  vous  ayez  fi  toft  defemparé  ces  quartiers. 
Et  à  la  vérité  s'il  vous  en  arriucmaî  ,cc  ne  fera  point  luy  qui  vous  aura  trompez 
à  cette  fois ,  ce  fera  vous-mcfme  j  la  première  tromperie  eft  du  trompeur ,  mais 
la  féconde  ell  à  bon  droit  imputée  au  trompe.  Dieu  veuille  que  ic  fois  trompé 
moy-mefmc  en  ces  coniectures. 

AV  ROY. 
CCXLIX. 

IRE, 

Par  la  lettre  qu'il  plûftà  voftre  Majeflcmefcrirele  17. 
lanuier  ,  j'ay  veu  comme  il  vous  à  plûdonncrlapaix 
à  Monfieur  de  Sauoye.  En  quoy  ie  recognois  voftre  ge- 
ncrofitéSc bonté,  &  lercfpeft  quevoftre  Ma  jette  a  eu 
à  nottrefainet  Perelc  Pape, & à  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  fonnepeu.  Mais  ilfedit  partout  Rome 
que  (on  AltefTene  veut  point  de  ceflepaix,  8c  y  en  a 
plufieurs  fignes  que  j'eferis  plus  amplement  à  Mon- 
fieur de  Villeroy.  Tant  y  a  qu'il  eft  défia  arriué  icy  vn  gentilhomme  de  la  parc 
du  Comte  de  Fuentes  fur  ce  lu  jet,  &  ce  foir  en  arriucra  vn  autre  dudit  Duc  ;  de 
façon  qu'il  fc  verra  bien  toft  fi  c'eft  pour  approuuer  ou  improuuer  ladite  paix. 
Sielleticnt,jenloue  Dieu,&  aucc  toute  humilité  m'en  coniouis  aucc  voftre 
Majcftéjaquelle  parce  moyen  hors  des  hazards  6c  trauaux  de  la  guerre,  pourra 
viure  déformais  en  plus  grande  feuretc  &  repos,  &  foulagerfon  panure  peu- 
ple, &  tous  les  eftats  de  (on  Royaume  qui  font  fort  chargez  à  l'occafion  des 
guerres  tant  ciuilcs  qu'cftrangercs,&:  vacquer  à  redreflèr  la  religion ,  la  iuftice, 
la polic,ela  difeipline militaire ,  lesfinanecs,  &  autreschofes  quicnontbc- 
foin ,  fie  acheuer  de  purger  les  mauuaifes  humeurs  qui  font  reliées  de  la  conta- 
gion &comiption  des  années  pafïccs,  &  alTcurcr  le  repos  de  la  France  &  l'au- 
torifté  Royale,  non  feulement  pourfon  temps  ,  maisaulfi  pour  fa  pofterité , 
dont  ie  prie  Dieu  vous  faire  la  grâce  }  comme  cftans  les  principaux  fruiclsqui 
fe  doiucnt  attendre  &  le  pcuuent  recucilir  de  cette  paix.  Quand  nous  feronsef- 
claircis  fi  elle  tiendra  ou  non,  alorsicnefaudravde  farisfaireau  commande- 
ment de  voftre  Majellé ,  luy  efcriuant  de  quelle  façon  le  Pape  &  toute  la  Cour 
deRome  l'auront  rcceue,6c  les  conditions  d'icclle.Ccpendant,nepouuantfai- 
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rc  auec  la  pcribnnc  dc  fa  Saincïcté,  à  caufc  de  fa  goutte ,  le  Compliment  que  vo- 
ftre Majelté  me  commandoit  par  faditc  lettre  fur  loccafion  de  cet  accord  ,  ie 
le  fis  des  hicrauec  Monficur  le  Cardinal  faind  George  (on  nepucu ,  qui  le  void 
tous  les  iours,  pour  ne  lailTer  criuieillir  cet  office ,  &  ne  faudray  de  le  faire  encor 
dc  nouueau  auec  fa  Sainclcte'mefine  en  la  première  audience  que  j'auray  d'elle 
Dieu  aidant.  A  tant  ic  prie  Dieu,  Sire,&c.  DcRoineces,.Feuricr,i6oi. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Yh 
C  C  L. 

O  N  S I E  V  R  ,  Pour  refpondre  à  la  lettre  qu'il  vous  plûft 
m'eferire  de  voftre  main  le  14.  Ianuier,  ie  vousdiray  que  ie  tiens 
a  grand'  faneur  &  honneur  la  condoléance  confidente  qu'il 
vous  à  plu  faire  auec  moy  j  auffi  l'auez-vous  colloquce  envri 
cœur  qui  cft  d  ifpofc  &  paiTiôné  de  mcfmc ,  &  qu  i  ne  peut  fe  con- 
tenter d'appeller  intereft  ou  ambitiom ,  que  des  François  ayent 
dit  à  Monfieur  le  Lc^atquele  Roy  n'auoit  aucun  moyen  de 
continuer  la  guerre ,  quand  bien  il  cuit  elle  vray ,  ains  l'cllimc  &  appelle  trahi- 
son ;  &  fi  la  paix  qui  fut  traittéc&l  conclue ;à  Veruins  fcfufttraittée  auprès  du 
Roy,  elle  ne  fut  point  faite ,  ou  bien  n'euft  efté  Ci  profitable  &:  honorable  pour  fa 
Majcfté&  pourfôn  Royaume.  Surquoyic  fais  celte  obfcruation  ,  qu'vnc  au- 
trefois fi  nousauions  à  traitter  chofes  femblablcs ,  il  faudrait affigner  aux  de- 

{uuez  vn  lieu  diftant  de  la  Cour  &  retire,  auquel  perfonne  n'allaft  que  ceux  que 
eRoy  venuoyeroir.  l'eftime  infiniment  Monfieur  de  Sillcry  ,d'eflrc  demeu- 
ré ferme  &  confiant  en  l'affiettc  en  laquelle  ic  l'ay  touliours  veu.,  &  reçois  gran- 
de coniblarion  du  tcfmoignage qu'il  vous  a  plu  m'en  rendre.  Quand  nous 
fçaurons  icy  (îceflc  paix  tiendra  ou  non  ,  ic  Vous  eferiray  ce  qui  s'en  dit  ,  &:ce 
qu'on  v  ad  jouftera  cv  après.  Quant  à  moy  ,  comme  ie  vous  en  ay  eferit  mon 
aduis  lors  que  les  chofes  ciraient  encore  en  entier ,  auffi  déformais  puifque  ç'en 
eft  fait ,  ie  ne  faudrav ,  fi  elle  dure,  de  la  louer  pour  la  plus  vtile  &  aduantageufe 
pour  nousqueiepourrav  ,  mais  de  la  mettre  enreputîtion  il  ferait  impolîiblc , 
en  Italie  mefmement.  Encore  y  aura-til  bien  delà  peine  àlafaircpafTcrpour 
vtile ,  entiers  ceux  qui  trouucnt  qu'à  vn  grand  Eflat  &  à  tout  grand  Prince  l'vti- 
litcqtii  n'cfl  accompagnée  dc  réputation  n'eft  pas  mefmevtilitc.  Les  confi- 
derations  queie  touche  en  ma  lettre  duRov  ,  pefent  A  la  vérité  beaucoup  en 
monendroit,  pourueu  que  nous  (cachions  tirer  delà  paixtousces  profits  là, 
qui  nous  font  plus  necefTaires  qu'ils  ne  fe  trouueront  difficiles  ,  fi  nous  nous  y 
appliquonsvn peu ferieufement.  Ievousrcmcrciedccequcvousvouleztenir 
lamainàccqu'il  foitbientoft  cnuoyévn  Ambafïàdeur  refidenten  ccfteCour, 
&  vous  prie  de  l'aduertir  quand  il  fera  déclaré,  d'enuoyer  tout  auffi  toft  quel- 
que honncfle  homme  pour  luy  trouucr&  luy  faire  accommoder  vn  logis  ,  à 

3uoy  il  y  aura  fort  à  faire  ,  &  mefme  s'il  fe  fait  promotion  auant  qu'il  arriue  par 
eça. 

Monficur  le  Prefidcnt  Ruelle  m'a  infiniement  oblige  en  vn  vovage qu'il  à  fait 
pour  moy  à  Baycux ,  où  il  a  mieux  fait  pour  moy  que  ie  n'eufle  pu  mov-mefmc. 
le  vous  prie  de  luy  monftrcr  de  voftre  part  que  vous  l'aucz  agréable.  À  tantAo 
Monficur, &c.  DcRomece  5.Feurier,  i6ou 
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A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 
CCLI. 

;  O  N  S I E  V  R  >  Qupv  que  ic  vienne  de  vous  efcrirc ,  il  n'eft 
pas  que  ie  ne  penfe  que  le  Roy  allant  à  Paris  aura  pouruû  à  (on 
'  fait  à  tout  euenemer,  &  s'il  y  fuftallé  après  vne  rupture  de  paix , 
1  ic  n'en  ferois  en  peine,  eftimant que  fes  forces  fe  feroient  conte- 
nues enfemble  pour  continuer  la  guerre.  Mais  après  vn  accord, 
&  le  Te  Deum  chante  ,  cela  me  fait  craindre  que  quoy  que  fa 
Majefté  ait  ordonnera  plus  grand*  part  s'en  courra  chez'foy .  En 
fomme  ie  me  fens  diueriêmcnt  agité  ,  &  emporté  cà  &  là  ,  fans  fçauoir  à  quoy 
m'en  tenir;  mais  quoy  qu'il  en  arriuc,  ic  ne  me  repentiray  iamais  de  m  eftre  me- 
fiédelafoyduDucdeSauoye.  Atant,&c.  I'efcris  vn  mot  de  lettre  touchant 
ma  penfion  à  Monfieurde  Roupie  vous  fupolie  bien  humblement  de  luy  faire 
rendre  maditc  lettre,  &  à  voftre  commodité  luy  en  dire  vn  mot.  Monfieur,  &c. 
De  Rome  ce  6.  Feuricr,  i6ci. 


A  V  ROY. 
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IRE, 


.%  Ic  rcfpondis  le  5.  de  ce  mois  par  l'ordinaire  a  la  lettre  qu'il  auoit 
Tçf  plû  à  voftre  Majefté m'eferire  par  le  fieur  Erminio,par  cefte-cy 
ie  refpondray  à  celle  qu'il  vous  a  plû  m'eferire  le  20.  par  Raby 
^  maiftre  de  vos  courriers  à  Rome,  laauelleiereccus  le  11.  de  ce 
mois.  Premièrement  donc  j'ay  bien  noté  les  points  dont  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  vous  parla  en  fa  dernière  audience ,  &  ceuxaufli  dont  voftre  Ma- 
jefté luy  parla ,  &  les  rcfponccs  que  vous  vous  entrefiftes  l'vn  à  l'autre ,  &  ne  fau- 
dray  quand  il  fera  icy  de  retour,  de  fol  liciter,  &  de  parler  au  Pape  de  tout  ce  que 
voftre  Majefté  dcfire,&  de  vous  rendre  compte  de  tout  ce  oui  s'y  paflera. 

Cependant  j'ay  enuoyé  au  feigneur  Aleffandro  Picole  pacquet  de  voftre 
Majefté  qui  s'adreffoit  à  luv  ,  &  luy  ay  eferit  conformément  à  ce  qu'il  vous  a 
plû  m'en  commandcr;auflï  ay-je  rendu  vos  lettres  à  Mefficurs  les  Cardinaux  de 
Florence,  Baronio,  Iuftiniano,  d'Efte,&  R  ufticucci ,  &  leur  ay  parlé  conformé- 
ment au  contenu  de  leurfditcs  lettres ,  lcfquels  tous  s'en  font  tenus|randcmcnt 
honorez,  &  en  baifent  tres-humblementles  mains  à  voftre  Majefté  ,auec  gran- 
de demonftration  de  defirer  vous  faire  feruicc  aux  occafions  qui  s'en  prclentc- 
ront.  Le  prefent  que  voftre  Majefté  veut  faire  à  Monfieur  le  Cardinal  Baronio 
fera  tres-bien  employé ,  &  digne  de  la  fplendeur  de  voftre  Majefté  ,&  du  bel  Se 
excellent  ccuure  qu'il  vous  a  dédié. 

L'aduis  de  la  groflèflê  de  la  Royne  a  apporte  vn  merucilleux  plaifir  à  tous  les 
gens  de  bien  de  deçà  ,  &fpecialemenr  àvosfujets&fèruitcurs  ,  quien  lotions 
tous  Dieu  de  tout  noftre  coeur ,  fie  le  prions  de  conduire  le  fruicl  à  u  perfection , 
cfperans  cjuc  parla  fécondité  de  vos  Majeftez  il  accroiftra  de  plus  en  plus  voftre 
authorité,&  comblera  vos  profperitez,&  afleurera  le  repos  &  tranquillité  de  vo- 
ftre Royaume  pour  piufieurs  fiecles  ,  &  remplira  la  France  de  toutes  fortes  de 
bénédictions. 

Au  demeurant  Monfieur  de  Sauoyc  ne  tient  pas  plus  de  compte  du  traict  é  ac- 
cordé &  figné  à  Lion  par  les  députez  &  par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin , 
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que  de celay  qu'il  fit&  figna  luy-mcfme  à  Paris  au  mois  de  Feuricr  l'année  paf- 
iéc  tient  à  prefent  la  mefmc  procédure  qu'il  rit  alors.  Car  comme  après  qu'il 
fut  de  retouren  Ion  pais ,  il  vous  cicriuic  ,&  fit  dire  par  les  iiensqu'il  perfeuere- 
roit  en  la  mefmc  volonté  d'auparauant  j  autfTa-t'il  fait  dire  au  Pape  par  le  lien  r 
DomenicoBclli  Ion  Chancelier]  &  luy  fait  dire  A  toutes  les  occaiions  par  fon 
AmSafiadeurrefidcnticv  ,  qu'encore  que  les  articles  accordez  luy  foi i  nt trop 
]»reiiidiciablcs,cc  nonobftant  il  les  veut  ratifier*  & exécuter  &ôbferuer  du  tout, 
qtiand  ce  neferoit  que  pur  lcrcfpcddefaSaincletc&dcMonfieurlcLegac 
fon  nepueu  i  nui  s  que  les  Efpagnolsaueclefquclsil  faut  par  neceffitéqu'ikV 
meure  conjoint ,  ne  s'en  contentent  point,&  le  luy  ontdefendurqUcfa  Sainclecé 
face  entiers  eux  &  entiers  le  Roy  d'Elpapie  qu'ils  s'en  contentent ,  &  que  lu  v  de. 
(à  part  il  cft  fie  fera  toufiours  prcft  à  ratifier  ,  &  exécuter  le  coût.  En  quov  il  fe 
mocque  de  fa  Sainctetc  comme  i  1  faifoit  alors  de  voftre  Majefté  :  car  l'abouche 
ment  qu'il  alla  faire  dernièrement  A  Somofur  le  Po  près  Pauicaucc  leComtede 
Fuentes  après  les  articles  accordez  ,  ne  fut  que  pour  inftruirc  leditComtedes 
prerextes&excufesdontilpouuoit  &  dcuoit  vlcraunom  du  Roy  d  Efpagne 
fon  maiilre  entiers  le  Pape  ,  &:  pour  le  prier  de  les  enuover  cxpoferàft  Sain- 
cteré  par  perfonne  confidente ,  &  puis  a  dépcfché  ou  fait  depefeher  vers  le  Rov 
d  Efpagnc  pour  l'inftrturc&  préparer  de  mefmc,  &Iepricr  de  rehir  bon,  &de 
continuera  fiire  les  prouifions  de  guerre ,  &  lafleurcr  qu'il  luvferoit  auoir  bon 
marché  de  voftre  Majefté  qui  l'auoit  furpris  au  mois  d'Aouft  dernier,  lia  encor 
tiré  en  la  mefme  contagion  le  Duc  de  SelîeAmbafladcurd'EfpagnerefidéticA  , 
auquel  la  paix  de  Vertiins  neplutiamais,  &qui  eftoitd'aduis  qu'on  fiftpluAolt 
paix  aucc  la  Rovne  d'Angleterre, &  qu  on  luy  luirait.  Calais  plurtoft  que  le  ren- 
d  re  à  voftre  Majefté.  Et  quand  le  Pape  à  voulu  enuover  vn  Prélat  vers  le  Rov 
d'Elpagncen  faneur  de  lapaix.lcditDuc  de  Seflè  luy  adit  qu'il  n'eftoit  point  de 
befoin  que  fa  Sainctetc  fift  celle  defpcnfe ,  &  qu'il  dépefeheroit  luy-mei'me  vers 
leRovfon  maiftre  pour  lu  v  porter  lesbriefs  de  fa  Sain&cté  ,  &  pour  pouuoir 
niicuxpcrfuaderlagucrrejadcpcfchéenEfpagnelelccretairc  Xinicnes,jaçott 
qu'il  en  cuit  befoin  présde  fov ,  eftant  ledit  Ximencs  feerctaire  de  l'ambaflade. 
Et  comme  après  le  temps  expiré  de  l'accord  de  Paris,leditDucdc  Sauove  tafctia 
d  auoir  prolongation  de  delay  ,  &  de  mettre  l'afTaire  en  négociation  pour  tou- 
jours gaigner  temps ,  &  jetter  voftre  Majefté  en  hiuer,  auquel  il  ne  peut  eftre  af- 
iiillviaulli  à  prêtent  il  fe  parle  de  faire  prolonger  le  mois  dans  lequel  il  falloir  ra- 
tifierions couleur  que  la  rcfponfed'Elpagne,îaquelle  on  fera  expreflement  dif- 
férer le  plus  qu'on  pourra  ,  ne  peut  eftre  venue  (1  toft  ,  le  tout  pour  gaigner  le 
Printemps,  &  vous  alïaillirauec  plus  d'auantage.  Aulîi  fait-il  mettre  des  expé- 
dions en  auant  (cmblables  à  ceux  qu'il  faifoit  propofer  alors,  &  dit  que  (i  voftré 
Majefté  ne  veut  fouftrir  qu'on  baftilTe  des  forts  au  paflage  refe  rué ,  qu'au  moins 
elle  quitte  la  protection  de  Gcneuc  ,  Iaquelleparcc  moyen  lêra  tout  au  (fi  toft 
prifepar  luv,  8c  lors  le  paflage  léra  aneuré  par  cefte  autre  vove  ,  làns  qu'il  foit 
befoi  n  de  faire  des  forts  au  pallàgc  referué.  Ce  prétexte  eft  fort  ptaulible  au  Pa- 
pe,&  à  ceux  qui  font  des  plus  fendans  Catholiques.  Etdefait  lesminiftres  de 
Sauoye&d'Efpagneont  apofté  le  Cardinal  de  Como&  quelques  autres  ,  qui 
font  allez  remonftrer  a  fa  Sainctcté  qu'il  importoit  infiniment  alareligion  Ca- 
tholiquc&à  l'authorité  du  fa  inft  Siège  que  le  partage  des  Efpagnols&  Italiens 
ne  foit  point  fermé  en  ce  pais  là  fi  présde  Gcneuc  &:  des  Suides  Hérétiques.  Le- 
dit Duc  fait  encor  parler  d'alliance  ,  &  de  bailler  en  fief  laBrelTe  &  les  autres  S 
païseedezen  recompenlcduMarqui{àt,comtneil  faifoit  duditMarquifat  après* 
le  mcfme  accord  de  Paris.  Et  à  mon  aduis,S  i  r  E,fi  voftre  Majefté  cuit  fait  la  ref- 
pond- qu'on  dclïroit  quand  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  vous  parla  du 
mariagede  Monfcigncur  le  Duc  de  Vcndofme  auec  vnc  fille  dudit  Duc  de  Sa- 
uove ,  il  vous  euft  fait  vn  autre  interrogatoire ,  à  feauoir  s'il  vous  plairoit  de  luy 
donneren  fief  &  l'inueftir  de  la  Brefleëc  autres  pais.  Ce  que  ieconjcfturc,  parce 
quelcGouucrneurdcRomc  qui-cftMilanois ,  5c  pajlioriné  pourEfpagne  tiç 
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fov-mcfmc,  &  comme  cfpcrant  d'eftre  fait  Cardinal  par  ce  moyen ,  m'eftant  ve- 
nu voir  fous  couleur  de  vifuc  commune  ,  &  deuë  a  tout  Cardinal  vue  fois  l'an , 
après  pluficurs  autres  propos  de  loing  me  demanda  s'il  n'eftoitpas  vray  que  vo- 
ftre Majefté  vouloit  inueftir  Monfcignçur  de  VeWofme  defdits  pais.  le  luy  rel- 
pondis  tant  pour  la  vérité,  que  pour  leur  en  ofter  toute  cfperance,  queie  n'en 
auois  point  ouv  parler ,  fie  ne  le  croyois  point ,  pource  que  par  les  articles  de  l'ac- 
cord il  efloit  porté  que  lcfdits  pais  feraient  &  demeureraient  vnis  &  incorpo- 
rez à  la  Couronne  de  France ,  &  feraient  reputez  domaine  &  patrimoine  de  la 
Couronne, &  n'en  pourraient  cftre  feparez  pour  occafion  que  ce  foit.  Et  en  ou- 
tre, qu'vn  païs  de  nouucllc  conquefte,  dont  les  vaffàux  &  peuples  ne  pourroienc 
fi  toft  laifier  les  habitudes  de  Sauoye,  &  prendre  celles  de  France,  ôc  eftant  aufli 
frontière,  deuoiteftretenu&  regyfouslamain&authoritéde  voftre  Majefté 
immédiatement ,  &  non  par  le  moyen  d'aucun  vaflal  &  feudataire.  11  y  a  plus , 
Sire  ,  c'eft  que  pendant  tout  ce  quedeflus  lesEfpaçnolsfonttoufioursàNa- 
ples,&  à  Milan,  8c  ailleurs  amas  de  gens  8c  de  forces  plus  que  jamais ,  non  feulc- 
ment  pour  feruir  par  terre,  mais  aufli  par  mer  ,  faifans  conftruireà  Naplesbon 
nombre  de  galères ,  comme  j'en  ay  défia  donnéaduis  par  delà ,  outre  tant  qu'il  s 
en  ont  déjà  ,&  faifans  grande  prouifion  de  bifeuit,  &  d'autres  tel  les  choies  nc- 
ceflaires  à  vne  armée  nauale  ,  8cce  pour  infeftcrla  Prouence  qu'ils  menaflent 
defia  de  mettre  à  feu  &  à  fang  dés  le  commencement.  Vos  (bruiteurs  de  dcça>& 
tous  ceux  qui  font  affectionnez  à  la  France,  ont  vn  très-grand  regret  de  ce  qu'ils 
entendent  icyqu'à  la  fumée  decetrompeux  accord  nousauons  Jaifle  perdre 
l'occafion  de  prendre  la  citadelle  de  Bourg  qui  ne  nouspouuoit  efchaper,  ayant 
fourfertqu'ilcnfoitforty  8c  qu'il  y  foit  entré  desperfonnes  &  des  chofes  qui  ne 
deuoient,  8c  que  c'eft  ce  qui  a  plus  ouuert  le  chemin  &  donné  courage  à  la  perfi- 
die naturelle  du  Duc  de  Sauoyej  &  ne  fe  contentent  point  vofdits  feruiteurs  d'i- 
cy  de  ce  que  nous  difons  1  auoir  ainfipromis  pour  complaire  à  Monficurle  Lé- 
gat, d'autant  que  luy ,  ny  le  Pape  meime  n'ont  pûguarentircefte  perte,  &qu'il 
îcur  cftoit expédient  à  eux  mefmesdc  ne  point  receuoir  cefte  courtoifiede 
nous,  pource  que  fila  citadelle  de  Bourg  euft  eftéprife  ,  non  feulement  voftre 
Majefté ,  8c  le  Duc  de  Sauoye,  6c  les  Efpagnolsferoicnt  à  prefent  hors  d'afTàircs 
pour  ce  regard,  &  la  guerre  finic,mais  auflî  fa  Sainteté  8c  Monficurle  Légat  fbn 
nepucu  feraient  hors  de  lapeincoù  ilsfctrouucnr,8chorsdu  d a ngerqu  Hs cou- 
rent d'eftre  mocquez  de  ceux  qui  leur  font  peu  affectionnez  ,  &cl'y  laiflertrop 
de  leur  réputation.  le  fçay  que  fa  Sainclcté  fait  &  fera  tout  ce  qu'elle  pourra  cn- 
uers  le  Roy  d'Efpagne  8c  cnuers  le  Duc  de  Sauoye  à  ce  qu'ils  ratifient  Ôcobfcr- 
uent  la  paix  accordée  :  mais  ils  ne  refpeclcnt  point  le  Pape  en  eflècl,commc  fait 
voftre  Majefté,  8c  hormis  les  rcucrcnccs  8c  les  belles  paroles,ils  ne  feront  rien  en 
fubftancc  pour  fa  Sain&eté,  finon  autant  que  lcurpropre  profit  &  ambitionles  y 
conuiera,ou  que  laneceflîté  lesy  contraindra.  C'eft  voftre  valeur  ôc  bon-heur, 
S  i  r  E,qui  les  peut  Se  doit  ramener  à  la  raifon,cn  remettant  fus  vos  forces  au  plu- 
ftoft,  &  ne  fe  laiflant  donner  paroles  à  qui  que  ce  foit ,  &  n'octroyant  point  à  vos 
ennemis  la  commodité  dutemps&du  Printemps  prochain  ,  &recouurantau 
pluftoftrauantagcqucnousauionsfurladitccitadellc  ,  &nc  croyant iamais à 
parole  ny  à  eferiture  de  Sauoye ,  8c  ne  vousdefarmant ,  ny  arreftant  iamais  que 
vous  n'avez  tout  voftre  compte ,  8c  cependant  muniflant  au  pluftoft  la  Prouen- 
ce, qui  eft  la  plus  neceftaire,  &  la  plus  expoféc  au  danger.  Mais  ie  lairray  ce  pro- 
pos mes-huy  trop  long  pour  vous  dire  vn  peu  de  l'audience  que  j'eus  Vendrcdy 
dernier  16.  de  ce  mois  ,  en  laquelle  ic  fis  en  la  perfonnedu  Papefurlaconclu- 
fion  de  la  paix ,  l'office  que  j'auois  fait  auec  Monfieur  le  Cardinal  fainct  George 
le  4.  fuiuant  ce  qu'il  auoit  plu  à  voftre  Majefté  me  commander  par  fa  lettre  du 
17.  Ianuier,  laquelle  lettre  eftant  mcrueilleufement  bien  faite  ,  &nepouuant 
parmoycitre  récitée  fi  bien ,  8c  d'ailleurs  ne  contenantrien  que  fa  Saincteté  ne 
dûft  voir ,  j'eftimay  la  luv  deuoir  lire ,  à  laquelle  il  prit  tres-grand  plaifir ,  &  en 
loua  grandement  voftre  Majefté  ,  attribuant  à  voftre  perfonne  la  louange  en- 
tière 
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de  la  paix ,  &  de  tout  ce  qui  s'y  eltoit  fait  de  bon,  5c  vous  eltirnânt  le  meilleur  de 
tous  ceux  auecqui  il  en  auoit  efte  traicté. 

Après  ce  compliment,  ie  luy  disqu'outre  la  lettre  du  17 .  Ianuier  j'en  auoi  s  Cn- 
cor  du  2.0.  par  laquelle  il  auoit  plu  à  voltre  Majelté  me  faire  part  de  certaines 
choies  qui  s'eftoient  pallccs  en  la  dernière  audience  que  Monlieur  le  Cardinal 
Aldobrandm  auoit  eue  de  voltre  Majelté,  mais  que  ic  les  voulois  referuer  à 
quand  ledit  lîeur  Cardinal  feroitamue  par  deçà:  8:  puis  pour  eflayerde  tir^r 
de  luy  les  difficultcz  que  Moniteur  de  Sauoyc  8c  les  Efpagnols  faiioient  fur  la 
ratificatiô  de  la  pa  ix  ie  luy  dis  qu'il  le  difoit  par  tout  Rome  qu'il  n'y  auoit  point 
de  paix ,  8c  que  ce  lcroitla  féconde  foi*  que  nous  l'aurions  faite  auec  le  Duc  de 
Sauoye,8cluynonauecnous.  SaSaincteté  qui  cil  fort  retenue  à  parler,  ne  me 
refpôdit  finon  qu'il  y  auoit  quelque  choie,  mais  qu'il  cfperoit  en  Dieu  que  nous 
aurions  la  paix,8c  qu'il  auoit  renuoyé  Erminio ,  eferit  des  briefs  ires  aflèctiônez 
à  plufieurs8c  en  diuers  lieux,auoit  auffi  cômandéau  Cardinal  Aldobrandin  de 
paner  là  où  il  falloit ,  8c  que  Dieu  fçauoit  le  foin  8c  follicitudc  qu'il  en  auoit.  Et 
moy  ne  me  contentant  de  celte  généralité, 8c  defirant,cntendre  quelque  chofe  (S5Suo»f 5^ 
de  plus  particulier ,  ie  luy  dis  qu'entre  aurres  chofes  on  difoit  que  les  Efpagnols  ^S&iBfev 
Vouloient contre  l'accord, qu  il  leur  fuit  loifible  ide  faire  baftirdes  forts  au  paf-  ^^flQ^y 
fage  qui  auoit  cité  referué,  qui  rendroit  vainc  8c  inutile ,  ains  dômagcable  à  vo- 
ltre Majelté  la  ceffion  uefdits  pais ,  qui  (ont  tous  ouucrts  lans  aucunes  forteref- 
fes  que  celles  de  Bourg  >  Que  voltre  Majelté  pourroit  fur  celte  leurpropofition 
demander  par  mefmeraifon  8c  moyen  vnpareilpaflagc  par  le  Marquifat  de  Sa- 
luflès ,  8c  pouuoir  d'y  conltruire  des  forts.  Que  0  Ion  rcfpôdoit  que  voltre  Ma- 
jelten  auoit  point  des  Eltats  en  Italie  au  deçà  dudit  Marquifat,  pour  lelquclv 
vous  eullîcz  befoi  n  de  vous  referuer  vn  palTage  :  ic  repliquois  que  le  Duc  d e  Sa- 
uoy'e ,  auec  lequel  feul  nous  contractions ,  8c  qui  fe  referuoit  ce  paflage ,  n'auoit 
non  plus  aucun  Eltat  ces  pais  cédez,  8c  le  Comté  de  Bourgongne  iulques  au-  mdnifHe 
quel  il  s'cltoit  referuc  ledit  palTage.  Et  fi  ledit  Duc  vouloit  dire  que  fi  auoient^  aiitUjHt 
bien  les  Elpagnols,  pourlcfqucïsilfemouuoit  à  retenir  ledit  partage}  ie  luy 
pouuoisrelpondrequeles  Princes  d'Italie,  8c  principalement  le  fainct  Siège, 
auoient  aum  des  Eltats  au  deçà ,  8c  fort  prés  du  Marquifat  de  Salullès ,  corne  I  e 
Ferrarois  ,8c  l'Exarcat  de  Rauenne  ^  8c  que  voltre  Majelté  auoit  autant  ou  plus 
de  r  a  don  de  le  mouuoir  à  demîder  ledit  paflage  bien  fortifié  pour  venir  au  be- 
foinfecourirles  Eltats  du  lainft  Siège,  8c  melme  ledit  Exarcat8cle  Ferrarois, 
qui  auoient  eité  donnez  par  les  Roisde  France  Pépin  8c  Charlemagne,  8c  pour 
venir  continuer  aux  Papes  prclèns8c  futurs  le  leruice,  fecours,  8c  protection 
que  les  Rois  de  France  leur  auoient  toufiours  rendue  ,&  de  fraifche  mémoire , 
du  temps  de  Clément  VII.  8c  Paul  IV.  contre  l'ayeul  paterne!,  &  contre  le  perc 
du  icuncRoy  d'Efpagnc  d'aprefent.  Sa  Sainctcté  fc  prit  à  rire  fans  aucunement 
s'ouurir,  mais  feulement  tourna  à  dire  qu'elle  clperoit  que  la  paix  tiendroit.  Ce 
que  ie  croy  que  lie  me  difoit  plus  pour  n'aigrir  les  matières ,  que  pour  aucune 
certitude  qu  elle  en  puilTeauoir.  Quanti  moy  ie  tiens  pour  chofe  certaine  que 
le  Duc  de  Sauoyc  ne  ratifiera  point  que  parforce ,  8c  quand  bien  il  ratifiera ,  ie 
ne  croy  point  qu'il  vienne  à  l'exécution  linon  par  la  mefmc  force.  En  fomme , 
quoy  qu'il  face,ie  penlè  qu'il  ne  faudraiamais  fier ,  nv  attendré  rien  de  bon  de 
luy  ny  en  guerre  nv  en  paix  :  8c  en  cette  vérité  infaillible  iefiniray  celle  trop 
longue  lettre,  après  auoir  prié  Dieu  qu'il  vous  donne  ,8cc.$ire,&c.Dc  Rome 
cczo.Fcuricr,  160L 
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y^f$>£*%'  O  N  S  î  E  V  R,  Sa  Majcftc  a  fait  vn  trcfbô  choix  de  Monfieur  le 
\>  C011'^^*»     vous>     Monfieur  de  Sillery ,  &  de  Môlieur  le 
^Vwtl  h  ^rcllc^cnt  Ianin,pour  faciliterrexecution  du  traiclé  de  l'accord j 
^  v^//iir  ma's  Par  ^a  ^cttrc  lluc  1  efcr'sau  Roy  vous  verrez  à  quoy  vous  en 
V/w  ^  eftes,outre  ce  que  vous  en  aurez  apris  d'ailleurs,  qui  elt  en  fom- 
XrSggpl  mc  _uc  jc  trajftc  rC(j j^e  par  eferit,  6c  figné  par  les  deputez,&  par 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobradin,ne  fera  point  exécuté  par  leDuc  de  Sauoye, 
quelque  auantageux  8c  honorable  qu'il  foit  pour  luy  êc  pour  les  Efpagnols ,  les- 
quels ,  quoy  que  vous  en  penfiez  vous  fondantfur  la  raifon  &  fur  le  deuoir,fonc 
reclus  de  le  fomenter,  cette  fiennc  perfidie,  aufi  bien  comme  ils  ont  fait  les 
précédentes.  Mais  le  traicté  que  ledit  Duc  auoit  fait  en  fon  efprit  eft  defia  tout 
exécute  :  car  il  vouloit  vous  faire  defarmer,  &  mettre  au  large  la  citadelle  de 
Bourg,  &  en  faire  fortir  toutes  les  bouches  inutiles,  &  qui  pouuoient  efmouuoir 
le  Gouuerncur  6:  les  foldats  à  compafllon,&  lcurcaufer  encordel'cfpouuante- 
ment,&  vouloit  de  plus  v  mettre  des  viurcsôc  autres  commoditez.  Or  tout  cela 
eft  fait ,  comme  jentends  par  ceux  de  fon  parti  qui  s'en  vantent  &  (e  mocquent 
de  nous,  dont  ie  fuis  plus  marry  8c  honteux  que  ienevouspuiseferire  ,  appré- 
hendant en  outre  les  grands  maux  qui  font  pour  en  aduenir ,  defquels  ne  vous 
guarentira  par  le  Légat,  fur  lequel  on  m'a  dit  quevous  vous  exeufoz  par  delà, 
&  Dieu  nous  garde  que  pour  vnefcuque  nousauonspcnfé  efparencrcn  nous 
defarmant  fi  toft ,  il  ne  nous  en  faille  dépendre  plus  de  cent  ou  mille.  Et  à  la  vé- 
rité ,  fi  ic  l'ofcdire ,  ilne  falloit  point  tant  vous  hafter ,  quand  bien  vous  euflîcz 
contracté  auec  le  Prince  le  plus  loyal,  véritable,  &  confiant  en  promeflesqui 
foit  au  monde  :  mais  ayant  affaire  aucc  le  Duc  de  Sauoye  qui  s'eft  tant  donne  k 
cognoiftreà  vous,  ie  ne  fçay  quel  enchantement  vous  a  précipité.  Pardonnez 
moy  ie  vous  pric&crovczqueic  ne  loge  point  tant  de  prefomption  chez  moy , 
que  ie  penfe  cltreentedu  en  telles  choies  plus  que  le  moindre  qui  foit  à  la  fuite 
du  Roy  :  mais  en  recom penfe  de  mon  ignorance  en  autres  chofes,  ie  penfe  élire 
fort  fçauât  à  ne  croire  point  à  Monfieur  de  Sauoye ,  ny  à  pas  vn  qui  dife  ou  pro- 
mette que  le  Duc  de  Sauoye  fera.  Et  comme  j'eftime  que  Monfieurde  Sillery 
me  pleigeroit  de  cefte  feience  s'il  en  eftoit  befi >in ,  auflt  me  fouuiens-je  tresbien 
de  vous  auoir  eferit  plus  dvne  fois,  &  entr'autresdés  le  dernier  d'Aouft  ,  qu'il 
neluy  falloit  plus  croire, ny  pour  quelque  propos  d'accord  qui  fetinft  faire  au- 
cune fufpenfion  d'armes ,  ny  perdre  aucun  temps ,  ny  occafion  de  faire  progrés 
fur  luy  ,&  quoy  qu'en  fin  fuftaccordé  Scpromis,  ne  croireplus  à  aucune  parole, 
ny  à  aucun  lien  elerit ,  ny  d'aucun  autre  Prince  qui  promift  des  faits  de  cét  en- 
nemy  :  mais  que  attendu  la  perfidie  précédente ,  fa  Ma  jefté  fc  deuoit  faire  faire 
rai/bn  actuellement  5c  de  fait ,  auant  que  pofer  les  armes ,  nv  en  fufpendrc ,  ny 
inrermettre  l'exercice.  Etpourcequc  deflorsie  preuoyois  l'importunité  que 
vous  receuriez  de  deçà,  ie  vous  en  preparav  parla  melme  lettre  du  dernier 
d'Aouft:,  &  vouseneferiuis  l'antidote  bien  au  long  fans  en  rienoblicr.  Iefçav 
bien  que  des  chofes  faites  ieferois  bien  cautement  de  m'en  taire  :  maisiefens 
bien  aulfi  en  moy-melme  que  fi  ic  n'en  dclchargeois  mon  cœur ,  j'en  creuerois, 
cy  après  ic  me  difpofcray  à  patience  puis qu'ainfi  va  ,  maispourcefte  foisclle 
m 'eft  efchappée  «dont  ic  vous  prie  m'exeufer. 

Quantaux  occurrences  d'icy,  jay  eferit,  en  refponda  nt  au  Roy,  corne  les  Ef- 
pagnoï*  continuent  les  prouifionsôc  préparât  ifs  de  guerre  auluforcquciamais. 
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& menaflent la  Prouence  fi ouuertcment ,  qu'il sefl: ttouué icy  vn de  leurs ad- 
herensqui  a  voulu  gaiger  contre  vn  François  quauant  qu'il  Toit  trois  mois  ils 
auront  vn  des  meilleurs  ports  de  Prouence, par  ainfi  il  fera  bon  d'y  pouruoir  au 
pluftoft.  À  Naples  depuis  y  auoir  feeu  la  conclufîon  de  la  paix ,  on  a  defbourcc 
argent  aux  Capitaines  Albanois  qui  y  font  des  louées  de  gens  à  chcual,&  a  ton- 
auancé  à  chacun  dcfdits  Capitaines  deux  mille  efeus  comptant,  &  baillé  aflî- 
gnation  pour  autres  cinq  mille  efeus.  A  Milan  aufli  on  a  fait  de  nouueaux  Capi- 
taines 4e  cheuaux  légers ,  &  aduancé  à  chacun  fix  mille  efeus  ,&  huicl  Capitai- 
nes d  arquebufiers  à  cheual ,  &  fait  paver  à  chacun  trois  mille  efeus. 

Le  Comte  de  Fucntes  a  enuoye  bien  tofi  après  en  cette  Cour  deux  Sena- 
teursôc  le  Fifcal  de  Milan,pour  mettre  fin  au  diffèrent  de  la  iurifdiclion  Eccle- 
fiairique  qui  eftoit  entre  Monfieur  le  Cardinal  Borromée  Archcucfque  de  Mi- 
lan &  les  officiers  du  Roy  d'Efpagne ,  dont  les  articles  auoient  defia  eue  accor- 
dez à  Milan  moyennant  le  ucgc8c  le  daiz  du  Gouuernèurde  Milan  quele 
Pape  permet  cftrc  au  choeur d'e-l'Eglile  Cathédrale ,  dont  le  feu  Cardinal  Bor- 
romée lors  Archeucfque  de  Milan  l'auoit  faitlcucr ,  &:  croy  que  les  Efpagnols 
ont  choifi  ce  teps  pour  cnuoyer  ces  députez ,  &  donner  ce  contentemant  au  Pa- 
pe ,  afin  de  s'en  feruir  d'vn  lenimcnt  &  adouciflement  du  defplaifir  que  fa  Sain- 
teté reçoit  des  difficultcz  qu'ils  font  fur  la  paix  derniercinct  accordée.  Les  Ef- 
pagnolsauoict  vn  temps  y  a  garnifon  à  Piombino.cômc  lieu  de  leur  protection  > 
depuis  peu  ils  l'ont  acquis  tout  à  fait ,  donnans  recompenfc  au  Seigneur  dans  le 
Royaume  de  Naples,  &traittans  déjà  de  baflir  vne  autre  forterefle  prés  de  là. 
Et  par  ce  que  c'eft  vne  place  en  Tofcane  fur  mer  auprès  de  Pife ,  le  grad  Duc  en 
cft  entré  en  jaloufie,  &  ce  d'autant  plus  qu'on  prétend  que  Tiflc  d'Elba,qu'il  ticc 
en  engagemct,dépend  dudit  Piombino.  Nousn'auons  aucun  moye  de  recourir 
nos  amis  par  mer,pour  n'auoir  point  de  galcrcs.qui  efl  vn  de  mes  ancics  regrets, 
fkvn  des  plus  notablcsSc  honteux  manqucmctsdu  premier  Royaume  de  Chrc- 
ftiente,  flanque  de  deux  mers ,  &  fituc  par  la  nature  au  plus  beau  &  auanragcu  x 
endroit  de  1  Europcpour  faire,  aider ,  ou  empefeher  toutes  grandes  enrreprifes 
par  merou  parterre.  A  tant,  &c.  Monfieur,  6cc.  de  Rome  ce  10.  Feurier  1601. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
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O  N  S I E  V  R  ,  Cefle  lettre  que  ie  m'en  vay  vous  faire  ne 
fera  point  vnouurage  volontaire  ,ains  force  &  contraint,  Se 
du  tout  contre  mon  naturel ,  que  ie  ne  puis  neanrmoins  &  ne 
dois  obmettre,  d'autant  qu'il  appartient  au  lèruice  du  Roy,  & 
à  quelque  mienne  telle  quelle  iuftification.  Vn  Capuchin 
appelle  frère  Hilairc  de  Grenoble  vint  à  moy  le  7.  de  ce  mois, 
&  me  rendit  vne  lettre  de  la  main  du  Roy  du  i9.d'Ottobre,par 
laquelle  fa  MajeftémecômâdoitdetoutcfonafFeclio  de  vouloir  embrafler  les 
affaires  dot  il  me  parlcroit,à  ce  qu'il  les  pûft  traicler  tant  auec  fa  Sainc\eté,qu'a- 
uec  le  facré  collège  des  Cardinaux,&  autres  Prclats,qui  font  les  mcfmcs  paroles 
de  ladite  lettre.  Après  que  j'eus  fait  audit  Religieux  l'accueil  &  carefTesqueie 
deuois  à  sô  habit  &  à  la  lettre  du  Roy  ie  luv  dis  que  ce  iour  là  j'eftois  fort  occupé 
à  ouir  ceux  qui  me  venoiet  informer  pour  la  côgregatiô  du  Côcile  qui  fc  deuoit 
tenir  le  lédemain,&  à  lire  8c  côfiderer  les  eferiturcs  qu'ils  me  laifïèroient,&  que 
s'il  luv  plaifoit  différer  à  vn  autre  iour  ,  ie  l'oïrois  autant  qu'il  voudroit ,  &  le  ler- 
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nirois  de  tout  mon  pouuoir.  Il  retourna  le  Vendredv  après  difncr<).  de  ce  mois 
&  après  que  ie  l'eus  faitfeoir ,  il  mcditpluficurschofes  ,  lefquelles  rendoienr 
toutes  à  me  faire  croire  qu'il  auoit  tres-bonne  opinion  de  la  religion  du  Roy,& 
eftoit  fon  trcs-affcclionné  feruiteur  ;  Que  fa  Majeftc  aufli  auoit  toute  fiance  en 
Juy ,  l'cmployoit  en  fes  affaires  les  plus  fecrettes  &  importantes,  croyoit  à  fes  ad- 
monitions, &  fcconduifoitgrandcmentparfcsconfeils;  Quec'cftoitluv  qui 
auoit  elle  caufe  du  bon  accueil  que  monficur  le  Cardiaial  Aldobrandin  auoic 
receu  du  Roy,  &  quefà  Majcfté  luy  auoit  quitté  fonlogisà  Chambcry.  Cet 
exemple  me  rit  dtuucr  aucunement  des  gcneralitez  précédentes ,  d'autant  que 
iefçay  que  la  courtoifie  de  fa  Majcfté,  &ïe  rcfpect  qû'il  porte  à  noftrc  fainct  Pc- 
rc,& fon  profit  propre luydictoicntaflez  le  bon  accucil&  hôneurquil  dcuoic 
faire  audit  fieur  Légat  j  &  vn  bon  ôaiifcrct  feruiteurdu  Roy , quand  bien  il  au- 
roit  donné  tel  confeil  à  fa  Majcfté,  t\ç  s'en  vanteroir  point,  ains  au  contraire  di- 
roit  que  le  tout  auroit  cfté  fait  du  propre  mouuement  de  fa  Majcfté ,  afin  qu'on 
Inv  en  feeuft  plus  de  gré.  En  après  il  me  dit  que  c'eftoit  luy  qui  auoit  admone- 
fté  le  Roy  lors  que  letlit  feigneur  Légat  approchoit  d'vn  cofte ,  &  la  Rovnc  d'vn 
autre ,  d  cnuoycr  hors  de  fa  fuitte  Madamoifellc  d'Encrngues,  afin  que  leditfei- 
gneur  Cardinal  Légat  n'en  priftfcandale,  ny  laRoyncialoufic.  S  ilcull  com- 
mence par  cet  exemple  ,  fon  habit  &  fa  profeirionmel'cuflentpû  faire  croire  ; 
mais  pourec  que  ie  tenois  defia  &  tiens  le  premier  exemple  pour  faux ,  &  que  ie 
fçay  d'ailleurs  combien  le  Roy  eft  diferet  de  foy  ,&  confiderantlcscirconftan- 
ces  du  temps des  lieux, des perfonnes&dcschofcs ,  iedoutay  encore  decc 
fécond  exemple  y  ioint  qu'en  tout  euenement  il  eftoit  plus  feant  (  côme  dit  eft) 
à  vn  bon  feruircur  du  Roy  tel  qu'il  fe  fait,  de  s'en  taire  ,&  d'en  biffer  la  louange 
à  la  bonté  &  prudence  de  fa  Majeftémefmc.Maisceque  dcfîuscftpcu  decho- 
fe  en  comparaifon  de  ce  qui  fenfuit.  Il  me  dit  donc  déplus ,  que  c'eftoit  luy  qui 
auoit  conseillé  au  Rcv  de  marier  ladite  Damoifellc,&derecouurerdc  Mon- 
iteur de  l'Entragues  fon  pere  vn  eferit  qu'il  difoit  que  le  Roy  luy  auoit  fait  de  fa* 
main  auant que  ladite  Damoifelleluy  fuftricn  ,&qu'ilauo'itfaitparlccôman- 
dement  du  Rov  pluficursallécs& venues  pour  le  mariage  d'elle ,  &pourlerc- 
couurement  dudit  éferir ,  mais  qu'il  auoit  laiflcccs  deux  ouuragcs  imparfaits 
pour  faire  ce  voyage  de  Rome  ,8c  qu'à  fon  retour  par  delà  il  les  pâTacncucroic. 
le  ne  vous  oferois  mettre  icev  le  contenu  dudit  prétendu  eferit  qu'il  me  recita., 
car  le  penfer  feulement  me  fait  horreur ,  comme  chofe  qui ,  fi  elle  eftoit  vraye , 
&  qu'il  n'y  fut  bien  toft  pourucu  ,  fuffiroit  pour  remettre  la  France  en  plus 
grade  combuftion  que  iamais  ;  &:  fur  cela  il  me  monftra  &  bailla  à  lire  deux  let- 
tres à  luy  Capuch  in  cf  crites,  corne  il  difoit,  de  la  propre  main  de  ladite  Damoi- 
fcllc  ,  en  l'vnc  dcfquellcs  eft  faide  mention  dudit  prétendu  eferit  qu  elle  fera 
voir  à  Moufieur  de  Neucrs,dir-ellc,  s'il  veut  entendre  au  mariage  de  luy&d'cl- 
lc.  En  me  contant  fefditcs  allées  &  vcnucs,pour  me  monftrcr  la  grande  priuau- 
té  qu'il  auoit  auec  le  Roy ,  il  luy  cfchappa  plufieurs  fois  qu'en  parlant  à  fà  Ma- 
jcfté, il  luy  difoit,  mon'  ROY  IL  FAVT  QVETV  FACE  CECY ,  ET  IL  FAVT  QVE 
tv  faces  cela,  &  en  parlant  à  ladite  Damôifellc,  il  luy  difoit,  Marqvise  ma 

MIEjSÇAIS  TV,  CELA  N'EST  PAS  BON,  IL  NE  FAVT  PAS   QVF.  TV   FACES  CELA, 

Tv  dois  faire  ainsi  et  ainsi.  Pendant  qu'il  me  faifoit  ces  beaux  contes  ie 
difois  en  mov-mefme  voy  la  vn  Capuch  in  bien  vain  &:  leger,&  vne  tefte  pleine 
de  vêt  &  de  fumées.  Mais  quad  bien  tout  ce  qu'il  me  dit  feroit  vray ,  ny  auroir- 
til  point  encor  de  la  mcfchanccté  &  trahifon  ?  mon  Dieu  pourquoy  me  parle  i  l 
de  cefte  eferit,  puisque  ce  n'eft  point  chofe  dont  il  faille  traicter  à  R  orne,  ny  en 
laquelle  ie  puifîè  rien  faire,ny  qui  Ce  doiuc  dire  à  homme  du  monde,  finon  qu'à 
ccluy  qui  auroit  à  feruir  à  le  rccouurer  ?  &  ces  deux  lettresqu'il  ma  baillées ,  & 
qu'il  deuoitauoirbruflees  incontinent  après  les  auoirleuès  pourquoy  les  at'il 
gardées,  puisque  de  les  garder  il  n'en  peut  aduenir  aucun  bié,  ains  trop  de  mal? 
êcayat  fait  cefte  première  faute  de  les  garder,  A  qu'elle  fin  en  at'il  fait  vne  autre 
plus  grande  de  les  porter  en  Italie  &  à  Rome  ï  pourquoy  les  monftre  t'il  a  moy- 
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mefmC ,  quelque  fidelle  &  atfeuré  (bruiteur  du  Roy  que  ic  fois?en  fin  qu'elle  fo- 
I  ie  cft-cc  à  vn  Capuchin  de  dire,  ru ,  au  Rov  ?  Ôc  qu'elle  vanité  de  le  réciter  a  v  n 
Cardinal  à  Rome?  &  fi  d'auanturc il  menr,quel  excès  de  vanitéelt-cc  de fe  van- 
ter, &  mentir  de  Ci  honte?  Voyla ,  Moniteur,  les  confiderations  que  ie  faifois  en 
moy-mcfmc,  pendant  qu'il  merecitoit  fes  beaux  faits  &  geftes.  Quant  il  eltinia 
auoirbien  fondé  entiers  moy  parecque  deflus  l'authorité  qu'il  auoit  auprès 
d  h  R ov,il  me  dit  qu  il  y  auoit  quelques  Capuchins  Italiens  en  Francc,foubfçon- 
nczdauoir  voulu  tuer  le  Roy  ,  &  que  fa  Majeflédcfîroit  qu'ils  fortifient  de  fon 
R  ovaume ,  &  qu'il  voulôit  faire  cela  aucc  Monfieur  le  Cardinal  faincte  Scucri- 


dres  nous  auoienttoufioursdit&iclcrit ,  que  s'il  v  auoicquelques  religieux  nui 
ne  plûlTent  au  Roy  ,  ils  les  feroient  incontinent  forcir  hors  du  Royaume  en  les 
nommanr,{ans  aucune expreflion  decaufe,de  laquelle  ils  ne  s'enqueroient  nul- 
lement. En  vne  chofe  s'arrcl ta  t'il  plus  qu'à  nulle  autre,  &  s'y  efchauffa  ternblc- 
ment.c'eft  qu'il  auo:tentendu  que  le  Pape  vouloit  faire  Cardinal  le  Perc  Mono- 
poli  Capucnin,quevousauczveuauecMonficur lcCardinal  Aldobrandin ,  &; 
que  lî  cela  aduenoit  ce  feroit  la  ruine  de  leur  ordre ,  &.  fut  long-temps  à  Mefpri- 
fer  ledit  Monopoli,  adjouftant ,  qu'il  ne  fçauoit  point  cette  nouuellc  quand  il 
cftoitparty  d'auprès  du  Roy  ,  que  s'il  l'euft  feeue  il  eut  fait  faire  parleRorcc- 
cy&celà:  mais  qu'il  penfoit  y  cllrccncores  à  temps  ,  &  feroit  parler  le  Rov  (1 
hault,  fi  hault,fihault,  que  ic  ne  pouuoism'imaginer  autre  choie  ,  finonnuclc 
Rov  (.fbnonceroit  la  guerre  au  Pape  ,  en  casque  fa  Saincletc  Mit  Cardinal  ledit 
Pere  Monopoli  j  médit  ncantmoins  qu'il  n'en  vouloitpoint  parler  au  Pape  di- 
rectement nvcxprcllemcnt ,  mais  qu'il  luydiroit  bien  quelques  cholês  appar- 
tenantesau  bien  de  leurordrc.parlcfqucllesfa  Sainctetc  coniectureroit&:  coiv 
clueroitenfoy-mefme  qu  il  ne  deuoit  faire  ledit  Monopoli  Cardinal.  Voyla  en 
fomme  les  trois  matières  dont  il  me  parla  ,  mcdilantluy  mefme  que  des  deux 
derniers  il  n'en  vouloit  point  parlerai!  Pape.  Quant  à  la  première  vous  ingérez 
aflezs'il  s'en  peut  parler  à  fa  S.iincteté,ny  prés  nyloing  ,  fans  vne  horrible  rra- 
hifon  j  de  forte  donc  qu'il  ne  me  dit  rien  de  ce  qu'il  auoit  à  traicter  aucc  fit  Sain- 
fteté,&:  aucc  le  collège  des  Cardinaux  ,  Se  auec  autres  Prélats ,  dont  il  s'enfuit 
aulfi  qu'il  ne  fc  vouloit  feruir  de  moy  que  pour  auoir  aud  ienec  du  Pape ,  &  pour 
s'authorifer  de  mon  nom  à  traicter  chofes  à  moy  incognucs ,  &  poflîblc  domma- 
geables au  feruice  du  Roy.  Quad  il  m'euft  tenu  en  ce  que  deiïus  vne  grolTe  heu- 
re &  demie,  où  plultoft  deux  heures,  ie  luy  rcfpondis  vn  peu  en  moyne,mais  bie 
fort  contre  mon  naturel,que  i'eftois  bien  aife  de  cognoiflrrc  &  auoir  ouy  vn  Perc 
il  bien  pcrfiiadédcla  religion  du  Roy,  &  fi  affectionné  &  confident  à  fa  Majc- 
fté,quc  ic  le  feruirois  trcs-volontiers  en  tout  ce  qui  appartiendroitau  feruice  de 
noitre  Princc,&:  au  bien  du  Royaume ,  &:  fi  ie  pouuois  faire  quelque  chofe  pour 
fon  ordre, &  pour  fa  perfonneen  particulier,  ic  m'y  offrirois  fcmblablemcnt. 

Le  lendemain lo.decemois,  il  m'cnuovavnbillet,  parlequelil  m'clcriuoit 
qu'on  luv  auoit  dit  que  lctcmps  le  plus  propre  pourfon  audience  feroit  leDi- 
manchcaprcfdiner ,pour n'cftreiourordinaired'audience, dequoy  il m'auoit 
voulu  donner  aduis,  à  ccqu  à  mon  aducu ,  ce  font  Ces  mots,  il  pûft  auoir  audien- 
ce le  lendemain.  Movquimc  fouucnois  que  l'audience  m'auoit  cftércfuféel 
moy-mcfmc  le  iourauparauant  qui  cftoit  Vendrcdy ,  &  qu'en  ceiourde  Vcn- 
dredy  nvauSamedy ,  quifontiours  d'audience  pour  lesminiftresdcsRovs& 
autrcsPrinccs  ,1c  Pape  ne  leur  auoit  point  donne  d'audience  ,  j'eftimay  quefa 
Sai  n&ctc  ne  commcnccroit  point  à  donner  audience  par  vn  Capuchin ,  &  pour 
cela  icn'cnuoiav  point  demander  audience  pour  luy  ,  &  d'autant  moins  que  ic 
penfav  que  fi  le  Pape  tcnoitConfiftoire  le  Lundy  qui  n'eftoit  qu'vniouraprcy, 
ic  parlerais  moy-mcfme  au  Maiftrc  de  chambre  du  Pape  ,  pour  luv  faire  auoir 
audience.  Icluy  fis  fçauoir  que  pour  bonnes  confiderations  ien'eftimois  point 
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dcuoir  demander  audience  pour  le  Dimanche,attcndu  que  le  Vendredy  IcPa* 
pc  n'auoit  point  donné  audience  à  pas  vn  Ambafïadeur,  mais  que  fi  fa  Sainrtctc 
tenoit  Confîtoirele  Lundyie  demanderais  moy-mefme  l'audience  pour  luy. 
Môfieur  le  Capuchin  fe  fafcha  fonde  cela, comme  il  me  fut  rapportc,&  par  ce- 
la ie  cogneus  d'autant  plus  fa  prefomption  &  folie-  Le  Dimanche  fâ  Saindeté 
fitfigniherle  ConfiftoirepourlelendemainLundyj&leditiourde  Lundyau 
matin  auant  que  ie  panifie  de  chezmoy  pourleditCôfiftoirc,  le  ficur  deBeau- 
uau  de  Lorraine, qui  demeura  icy  après  le  panement  de  Monfieurlc  Duc  de 
Bar,me  vint  faire  fouucnir  de  demander  l'audience  pour  ledit  Capuchin.Ie  luy 
dis  que  ie  I'auois  ainfi  délibère ,  que  ie  n'v  faudrois  point ,  &  m'allav  imaginant 


fc 


ue  ce  gentil-homme  Se  ledit  Capuchin  auoient  coferé  enfemble  fur  des  cho- 
cs de  Lorraine,  &  particulièrement  fur  le  faid  de  Monfieurlc  Duc  &  de  Ma- 
dame la  DuchefTe  de  Baraque  cedeuoit  eftre  vne  des  chofes  dont  ledit  Capu- 
chin vouloit  traiter. 

Quand  lePape  futdefeendu  en  lafalle  du  Confiftoire,ie  parlay  à  fon  Maiflre 
de  châbre,2c  luy  dis  comme  il  y  auoit  vn  Religieux  Capuchin  Fraçois  qui  m'a- 
uoitefte  recômandepar  le  Roy,&  defiroitauoir  audience  de  fa  Sainâctc  ,quc 
iclcprioislaluy  faire  auoir  lepluftoft  que  faire  fe  pourroit.  Ledit  Mailtre  de 
chambre  me  dit  qu'il  y  auoit  enuiron  deux  mois  que  le  Pape  n'auoit  donné  au- 
dience, finon  qu'aux  deux  extraordinaires  qui  auoient  efté  enuovez  par  le  Cô- 
tedeFuentes.&parléDucdeSauoyc,  &  qu'il  y  auoit  pluficurs  Cardinaux, 
Ambafladcurs ,  &  autres  oui  l'auoicnt  demandée  ,  laquelle  après  la  tenue*  du 
Côfifloire  ne  fè  pouuoit  plus  honneftement  refufèr  ny  différer  ;  qu'il  ne  pen- 
foit  point  pouuoir  faire  donner  audiece  audit  Capuchin  de  toute  celle  femaine 
là,maisquela  fuiuantc  ilferoit  tousfes  erToro  pour  la  luy  faire  aueir.  le  me 
contentay  de  cela  fans  luy  répliquer  autre  chofe  ,  finonqueielcprioisqucce 
fufl  au  plufloft  que  faire  fepounoit. 

Ledit  Capuchin  cnuoya  incontinent  après  le  Confiftoirc  fçauoir  la  refpo  nfe 
que  i'auois  eue*  ,  laquelle  ie  luy  manday  de  bonne  foy  comme  elle  m'auoitcitc 
faide  j  &lors  il  fe  mit  en  tresgrande  colère  comme  fi  ieluv  eufle  fait  tous  les 
torts  du  monde ,  &  l'Archeucfquc  d'Vrbin ,  qui  eft  vn  tres-honnorablc  Prélat , 
sériant  rencontre  auec  luy  l'aprefdifuée ,  il  fe  plaignit  aigrement  de  moy  audic 
Archeuefque,  &  braua ,  comme  vous  pouuczpcfer,en  gouuerneur  du  Roy ,  qui 
dit,  tu,  à  fa  Majefté:  car  ledit  Archeucfquequi  me  vint  voir  fur  le  foir,futfi  mo- 
defte  qu'il  ne  me  voulut  point  réciter  les  panicularitez,  Scie  ne  l'en  recherchay 
point  au  ffi;  mais  il  me  dit  lèulemct  en  gênerai  que  ledit  Capuchin  eftoit  en  gra- 
de colère  contre  moy,&cn  particulier  auoit  dit  qu'il  auroit  bien  moyen  d'auoir 
audience  par  autre  voyc  que  par  moy  ,  &  que  luy  Archeuefque  d'Vrbin  l'auoit 
diiTùadé  d'y  employer  d'autre ,  puis  que  nous  failions  tous  deux  pour  le  Roy.  le 
remerciay  ledit  fieur  Archeuefque,  &  luy  dis  que  ie  ne  cognoifloi*  ce  Capuchin 
pour  Agent  de  fa  Ma jeftc,quclque  charge  qu'il  fe  va  ntaft  auoir  d'cl  le ,  &  neant- 
raoins  que  i'auois  demandé  audience  pour  luy,cômc  i'eufle  feeu  faire  pour  moy 
mefme,  &  s'il  la  pouuoit  auoir  par  autre  voyc  que  ie  n'en  ferois  point  many. 

Le  lendemain  au  matin  ii.  decemois,  i'enuoiay  vers  ledit  Capuchin  mon 
auditeur  qui  eft  vnfort  honnofle  homme  &  doux  ,  &luy  dis  qu'il  trouue- 
roit  vn  homme  en  grande  colère,  pour  n'auoir  eu  audience  du  Pape  auflî-toft 
qu'il  fe  l'efloit  imaginé  ,  &  qu'il  aauifaft  de  ne  luy  augmenter  point  fa  pafïïon , 
ains  de  luy  parler  auec  toute  douceur  ,  quelque  chofe  quil  ouifldc  luy, 
&  fur  tout  qu'il  ne  fonifl  point  des  termes  que  icluy  preferiuois;  quieftoienc 

?uc  i'auois  entendu  qu'il  eftoit  fafché  de  ce  qu'il  n'auoit  eu  audience  du 
ape  fi  toft  comme  ilèuftdcfiré}Quj?ccn'cftoitpointmafaute,cmicndeman- 
danraudience  pour  luy  auois  procédé  auec  plus  de  diligence  &  derefpedque 
ie  ne  faifbis  quand  ie  la  demandois  pour  moy  i  car  ordinairement  les  Cardinaux 
&  Ambafladcurs  l'enuoient  demander  au  Maiflre  de  chambre  parvn  cflaficr, 
où  par  vn  de  leurs  gentils-hommes  tout  au  plus ,  &  pour  luy  ie  I'auois  demandée 
raoy-mefme  ;  Que  puis  qu'il  ne  fe  contentoitdelarcfponfeAdifoitqu'i^auoit 
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d'autres  moyens  d'auoir  audience,  ic  le  priois  d'en  vfer ,  &  que  ic  n'en  prendrois  au- 
cune ialotilîe  ne  dcfplai  fi  r,  ai  nsferoi  s  bien  aifedefabonne&brieue  expédition,  & 
de  tout  autre  contentement  qui  luv  fçauroit  aduenir.  Le  Capuchin  rcfpondant  à 
mon  auditeur  qui  luy  auoit  parle  lî  doucement,pratiquale  proucrbe,Oignez  vilain, 
j|  vous  poindra;  8c  luy  dit  plufteursibttifcsqui  ne  valentpas  le  reciter.  Maisicvous 
diray  fculemcntdcux  menaces  dont  il  vfa  j  l'vnceft  ,  qu'il  retourneroit  bien-toft 
vers  le  Roy  >  ôeferoit  bien  entendre  à  fa  Majellc  comment  fes  affaires  cltoicnrad- 
minillrées  à  Rome;  1  autre, que  le  Roy  le  renuoyeroit  encorcs  par  dcça,& qu'il  por- 
teroit  des  Jettres  de  fa  Majclté,  mais  que  ce  ne  lëroit  point  à  mov. 

Monlleur,  vous  ingérez  aflèz  de  celle  infolcce  Capuchine,quant  a  moy  ie  ne  vous 
en  diray  autre  choie,  me  contentant  de  luy  en  anoir  dit  mon  aduis  à  Iuy-mcfmc,qui 
me  vint  voirie  lendemain  au  matn114.de  ccmois^iyantmisdereaucn  fon  vin,8c  fc 
monftrant  auflî  parjure  celte  foiscy  ,  comme  il  s'eftoit  monftré  vain  8c  le»er  la  pre- 
mière. D'vne  chofe  m'a  lieu  ray  je  bie,que  s'il  luy  refte  quelque  Ici nti lie  de  fens  &de 
iugement,  il  ne  me  tiendra  iamais  pour  home  qui  croye  que  mon  bien  eftre,ou  mon 
mal  élire  auprès  du  Roy  dépende  de  luy ,  ny  qui  aye  vn  feul  poil  de  crainte  de  tous 
les  Capuchins  &  moines  qui  tout  horsoù  dedans  le  monde.  Ordinairement  les  paf- 
fionsoffufquent  l'entendement,  &  pour  cela  s'appellent  perturbation  s;  mais  vn  peu 
de  colère  qui  me  vint  d'eftre  menace  par  vn  Capuchin  m'illumina  le  micn,&:  me  re- 
prelentaque  quoyquc  le  Roy  m'euftefcrir,ie  pouuoisauoir  fait  mal  d  auoir  deman- 
de audience  pour  vn  tel  fol  ,  &  qui  ne  m'auoit  communiqué  cedontil  dcuoittrai- 
cter  auec  le  Pape,  auec  lequel  il  pourroit  faire  quelque efcapade.comme  il  auoit  fait 
aucc  movj  &  quand  il  n'auroit  point  de  mauuaife  volonté  ,  dequoy  toutesfoisie  ne 
me  pouuois  aucurcr  ,  fa  lcgercté5c  vanité  luy  pourroitfaire  faire  v  ne  auflî  grande 
faute  comme  la  malice  mefme,ainlï  qu'il  aduenoittrop  de  fois.Quand  il  penfa  m'a- 
uoir  aucu  ncment  appaifé  par  fes  parjures  ôc  par  fon  hipocrific,  il  me  dit  qu'il  vouloit 
parler  au  Pape  de  ladifpcnfedc  Monficur  le  Duc  de  Bar  &  de  Madame  la  Duchef- 
fc,  s'eftant  pofllblc  appcrçeu  auec  le  fieur  de  Beauuau  queic  m'en  eftois  douté  :  &  la 
première  rai  fon  qu'il  m'allégua  ,  fut  que  fa  SainCleté  nedeuoit  fçauoir  mauuais  gré 
de  ce  ma  riage  à  ce  Prince ,  d'autant  qu  il  auoit  eilé  intimidé  ,  &  auoit  contracte  ce 
mariage  par  crainte.  Ic  luy  disquec'eftoitmal  commencée  que  cela  blclîoit  l'hon- 
neur du  Roy,&  eft  faux, 8c  que  Monficur  dcSillery  &moy  auionsrelpondu  acefte, 
calomnie,&  que  le  Pape  crovoit  6:  fçauoit  le  contraire.  Il  eut  honte,  &  me  dit  qu'il 


•  qu'il  faifoit  ,&quc  ce  Capuchin  entônoitmal ,  quiconque  1 
donné  leton  ,5c  luv  adjouftav  quclc  Roy  auoit  recômandé  ccft  affaire  de  toute,  fon 
affection  à  Môtîcur  le  Cardinal  Aldobrandin,qui  luv  auoit  promis  de  luv  faire  tout 
bo  ofKcc,&:  qu'il  feroit  bon  de  referucr  ceft  affaire  iufqucs  à  la  venue  dud'it  feigneur 
Cardinal  qui  ne  pouuoitgucres  plus  tarder,  8c  qu'alors  nous  y  (erionstous. 

I'av  depuis  feeu  des  nouucllesdttdit  Capuchin  ,  &  comme  il  a  cherché  d'auoir 
audience  du  Pape  par  autre  voyc,  8c  entre  autres  parMonlleurle  Dataire,qui  ne  se- 
llant contenté  d'auoir  parlé  au  Mailtrcdechambrc,cn  parla  au  Pape  mefmc  ,com- 
me  il  en  a  toute  commodité  luv  portant  à  figner  tous  lesiours.  Mais  il  ne  la  Içeu 
auoir  iufqucs  à  hier  il.  de  ce  mois ,  de  façon  qu'il  aapris  queic  luy  auois  dit  vérité, 
&  qu'il  n'eft  pas  fl  aile  d'auoir  audience  du  Pape  comme  de  fon  gardien.  Auquel 
propovie  vous  diray  que  le  Maiftrc  de  chambre  me  dit  le  Vendredy  16.  de  ce  mois, 
que  ie  fus  à  I'audicnce,que  Monlleur  le  Cardinal  Gcfualdo  qui  eft  Doyen  du  collè- 
ge des  Cardinaux ,  5c  qui  eft  preffe  de  s'en  retourner  à  Naplcs  dont  il  eft  Archeuefc 
que,  auoit  demandé  audience  auec  grande  inftance,mais  qu'il  ne  l'auoit  peu  auoir , 
8c  ne  lauroit  encorcs  de  deux  iours.  Iay  encorcs  feeu  quecependantil  eft  allé  voir 
vn  grand  nombre  de  Cardinaux  ,  &qù 'îls'eft  vanté  auec  d'autres  qu'il  a  eftécaufç 
&  move  du  bon  accueil ,  &  des  honneurs  que  le  Rov  a  faicls  à  Monfieur  le  Cardinal 
Aldobrandin  A'  d'auoir  fait  reléguer  de  la  Courlalufdite  Damoifclle  >  Qu)J  a  parlé 
des  chofes  de  la  paix.commc  s'ily  euftefté  employé  :  &  toutesfois  il  cftoit party  do 
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ces  quartiers  là  des  lemois  d'Octobre ,  &  nefçauoit  rien  de  ladite  paix  finon  autant 
comme  ie  luy  en  dis  la  première  fois  qu'il  me  vint  voir  j  Qiul  s'eil  vanté  d'autres  let- 
tres de  créance  du  Roy  au  Papejcc  qui  eft  faux  :  d'auoir  encorcs  pluiieurs  blancs  fi- 
gnezdcfaMajefté  5  ce  que  ic  ne  fçay  point ,  mais  s'il  feroient  trcsmalcolloquez; 
Qiul  veut  faire  plufieurs  feruiteurs  au  Roy  en cefte  Couri  Que  Monfieur  de  Sillery 
auoit  mâqué  en  cclaA  ne  fi  entedoit  rien,  &  moy  encores  moinsj  Qu'il  vouloit  faire 
mettre  icy  vn  Ambailàdeur  qui  fçauroitbien  continuer  ce  qu'il  y  auroit  commencé. 
JEt  de  fait  ie  fçay  qu'il  s'eft  enquis  fort  foigneufement  auec  quelques  Prélats  de  cefte 
Cour  qui  on  pourroit  attirer  au  feruice  du  Roy  j  laquelle  action  n'auroit  en  foy  rien 
de  mal  s'il  la  fçauoit  conduire.  Il  s'enquit  auflî  fort  foigneufement  de  mon  audi- 
teur  mefinc ,  s'il  y  auoit  point  encores  d' Ambailàdeur  arrefté  pour  venir  refider  par 
deçà,  &  luy  parla  mefme  du  Comte  de  Briennc.  11  s'eft  encores  vanté  d'auoir  traiclé 
pour  le  Roy  de  grandes  affaires  en  venant  fon  chemin,  &  mefme  en  Tofcane.  Ccftc 
dernière  vaterie  me  fait  craindre^:  croire  que  pour  s'auâtager  entiers  le  grand  Duc 
&  la  grand'  Duchcflê ,  &  leur  faire  croire  que  la  Roync  &  eux  luy  font  fort  obligez , 
il  leur  aura  dit  qu'il  aura  fait  enuoyerhors  de  la  Cour  ladite  Dainoifcllc  ,  &  qu'il 
cft  après  à  faire  que  le  Roy  la  marie,  pour  en  diftrairedutoutfa  Majeftc,&qu'il  re- 
couurc  l'elcrit  dont  il  a  efté  parlé  cy-deflus  :  &  à  ce  propos  pour  s'en  faire  a  croire 
leur  aura  monftré  les  deux  lettres  qu  il  me  bailla  à  lire  à  moy  ;  &  en  ceft  inftant  me 
vient  en  penfement  que  c'eft  pour  cela  qu'il  les  a  portées  en  Italie.  Avoftreaduis 
ne  leur  aura  t'il  pas  annocé  vne  belle  nouuclle,  qui  les  aura  mis  en  repos  pour  long- 
temps >  N  aurat'il  pas  fait  vn  bon  feruice  au  Roy  ?  Mais  fivous  fçauiczla  bonne 
guide  qu'il  a  prife  pour  luy  donner  addrefle  par  Rome  :  c'eft  vn  Capuchin  appelle 
frère  Chérubin  Sauoyard  de  fainct  Iean  de  Maurienne,  duquel  Môfieur  de  Sauove 
&  fes  miniftres  fcfont  toufiours  feruis  en  toutes  les  calomnies  qu'ils  ont  forgées 
contre  le  Roy,quant  à  la  religion,&  aux  chofes  de  Geneue ,  Tonon ,  &  des  peuple* 
nouucllcmcntconuertis  auprès  de  Gcncue.Ceftui-cy  qui  cft  vn  homme  groflter  en 
apparence  &  malicieux  en  effect,  luy  applaudit  en  toutes  fes  vanterics. 

Voy la,  Monfieur,  ce  dont-il  m  eft  louucnu  en  ce  beau  Pere.  Ce  que  ie  vous  ay 
voulu  eferire  ,  non  tant  pour  preuenir  les  mauuais  offices  qu'il  dit  me  vouloir  faire 
auprès  du  Roy  ,lefquelsie  ne  crains  point,  comme  pourvous  donner  à  cognoiftre 
l'homme,  &  vous  prier  de  fupplicru  Majefté  de  ma  pan  qu'elle  aduife  de  mieux 
cognoiftre  les  hommes  ,  &  mefmement  moynes ,  auant  que  leur  commettre  cho- 
ies d'importance,  pour  eftre  mefmement  traictées  en  Italie  &  à  Rome  ,  où  il  y  a 
plus  de  hncûc  qu'en  tout  le  refte  du  monde.  A  tant,  &c.  Monfieur,  Sec.  De  Rome , 
ce  Ieudy  11.  Feurier  1601. 


A  MONSIEVR   DE  VI LLERO  Y. 
CCLV. 

ONSIEVR,  Le  dernier  ordi  nairc  qui  partit  d'icy  pour  Lyon  vous  por- 
ta de  mes  lettres  des  io.n.n.&  13.  Feurier.Depuis  ie  rus  à  l'audiéce  le  z.de 
ce  mois,plus  pour  apprendre  ce  que  lePape  penfoit  du  fucccz&  euenemer, 
de  l'accord  fait  à  Lyon  parMonficur  le  Cardinal  Aldobrandin  (on  ncueu, 
que  pour  autre  chofc,à  fin  d'en  aduertir  le  Roy.  Sa  Sainctcté  me  dit  qu'elle  en  auoit 
bonne  efperacei  &  fur  ce  que  ic  luy  repliquay  que  du  cofté  du  Duc  de  Sauoye,&  des 
Efpagnols  qui  le  fomentoient,il  ne  fe  voyoit  aucun  figne  de  paix,  ains  tous  préparâ- 
tes &  propos  de  guerre  ,  il  tourna  à  médire  qu'il  efpcroit  que  la  paix  fortiroit  fon 
efïèc1:}&  après  auoir  demeuré  vn  peu  de  teps  fans  me  dire  mot,  il  aajoufta,ie  ne  vous 
dis  pas  que  ielcfache,mais  bien  vous  dif  jc  que  j'enefpere  bien.  Tresfaiivft  Pere,luy 
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di£-je ,  ic  nedoute  point  que  voftre  Saincteté ,  qui  cômc  Vicaire  de  Iefus-Chrift  eft 
continuellement  affiliée  du  (ai ncl  Efprit,ne  fonde  bien  fes  efperances ,  mais  nous 
autres  qui  auôs  cftécy-deuant  edeeus  par  le  Duc  de  Sauoyc,&  auonscognu  (on  na- 
turel du  tout  efloigné  de  la  paix  &  durepos ,  ne  pouuons  nous  garder  de  foupçôner 
qu'il  cherche  à  prêtent  de  tirer  au  long  1  exécution  &la  ratification  de  ceft  accord , 
pourgaigncrlc  Printemps  qui  s'approche  ,  comme  après  que  le  terme  de  l'accord 
de  Paris  rut  expire ,  il  cherchoit  de  gaigner  l'hyuer.  Ouy ,  dit  le  Pape ,  il  trouua  ce 
qu'i  1  cherchoit  >  car  il  fut  luy  mcfme  (urpris  de  l'hyuer ,  après  que  le  Roy  cuit  faicT 
vne  bône  partie  de  ce  qu'il  vouloit.  One  vous  dis  qui'l  fe  trai&e  à  bon  eicient  auec 
les  Efpa£nols,&fi  le  Roy  d'Efpagne  veut  la  paix,il  faudra  bic  que  le  Duc  de  Sauoyc 
fc  taife.  Voyla  Monfieurcequeie  pûs  tirerdes  Saincteté  pour  celle  fois  là. 

Le  5.  de  ce  mois  arriuaau  Pape  fur  l'heure  du  difner  vn  courier  de  Monficur  le 
Cardinal  Aldobrand  in,  &i.  heuresaprèsil  m'enuoyafon  Maiftre  de  chambre  qui 
me  diftque  fa  Saincteté  m'auoit  voulu  faire  part  de  Vaduis qu  elle  venait  de  rece- 
uoir,  que  le  Roy  d'Efpagne  auoit  enuoyè  fon  confentemet  que  l'accord  fuft  exécu- 
té, &  qu'elle  ne  voyoit  point  qu'il  y  euft  plus  aucun  empefehement  que  la  paix  n'al- 
laftauant,&:  aue  lesFrançois&  les  Efpagnols  ne  demeuralTent  bôs  amis  cnfemblc. 
Surquoy  iefisle  remerciement  &la dcmonftration de ioye que  i'eftimay  eftre con- 
uenablc  à  vne  telle  nouuellc,  &  à  moy  enuovéc  par  fa  Saincteté ,  combien  que  i'ay 
toufiours  entendu  mal  volontiers  qu'on  penfaft  feulement  qu'vn  accord  fait  auec 
vn  Roy  de  France  deuft  dépendre  d'vn  Roy  d  Efpagne.Dcpuis,  ie  feeus  comme  en 
mefme  temps  que  Mon  l!  eu  r  le  Cardinal  Aldobradin  auoit  enuoyé  ledit  courier  au 
Pape, il  auoit  au  (fi  enuoyé  le  Compte  OttauioTaflone  au  Duc  de  Sauoye  pour  reti- 
rer de  luy  la  ratification  &  l'apporter  au  Roy. 

Pour  tout  cela  les  Sauoyards  &c  Efpagnols  ne  laiflent  de  fe  vanter  par  tout  Rome 
qu'il  y  auroit  guerre:  8c  quand  on  leuroppofoit  ledit  confentement  du  R  ov  d'Efpa- 
gne ,  ils  refpondoient  diucrfement  •>  les  vns ,  que  ce  con(èntement  auoit  elte  prelté 
furie  premier  aduisqueMonfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  luyfiftdôncr  de  l'ac- 
cord par  le  N  once  du  Pape  rendent  en  Efpagne,  mais  quand  le  Roy  d'Efpagne  au- 
roit veu  les  lettres  dcsDuc  de  Sauoye,Comtc  de  Fucntcs,&Duc  de  Sefle.il  parlerait 
&  feroit  bien  autremet:  les  autres  difoient , que  le  confentement  eftoit  conditiôné, 
moyennant  que  le  Roy  rabbaut  des  conditions  de  l'accord  cecy  &  cela.  Et  encorcs 
que  ie  feache  long-tëps  y  a  qu'il  ne  fe  faut  arrefter  à  tels  bruicts ,  fi  cflr-ce  que  ie  me 
voulus  cfclaircir  auec  le  Papc,&auec  Môfieur  le  Cardinal  fainclCeorge.en  ma  pre- 
mière audience  qui  fut  le  Vendredy  enfuiuat  9*de  ce  mois,  &  aprins  de  fa  Saincteté 
&  dudit  (eigneur  Cardinal ,  que  ledit  confentement  eftoit  pur  &  fimple,  fans  aucu- 
ne reftxidion  ny  condition  exprc(Te ,  après  que  le  Roy  d'Efpagne  auoit  veu  &  en 
tendu  les  articles  de  l'accord,  &  toutecquefesminiftres  d  Italie  &  le  Duc  de  Sa- 
uoye luy  auoienteferit  la  de(Tus. 

Mais  pour  ce  qu'il  fembloit  à  chacun  que  lar  atificatiô  du  Duc  de  Sauoye  tardoit 
trop  à  venir  ,1e  mode  ne  laifloit  de  douter  de  fon  intentiô,  iufques  à  hier  qu'enuirô 
midvarriuaenccftc  ville  le  Cheualicr  Clément,  enuoyé  par  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin,&  apporta  la  nouuelle  que  le  Duc  de  Sauoye  auoit  ratifié,  dont 
le  Pape receut  v  n  plaifir  merueillcux ,  &  m'enuoya  aduifer  par  le  fieur  Iacomo  Sa- 
nefe,  Secrétaire  de  laconfulte&frerc  dudit  Cheualier  Clément  ,  &defcenditcn 
i  Eglife  fainct  Pierre,  accompagne  des  Cardinaux  qui  logent  au  Palais,  &  fift  chater 
le  Te  Deum,&  tant  que  le  iour  dura  l'artillerie  du  chafteau  fainct  Ange  ne  cefla  de 
tircr,&lc  foir  mefme  furent  raids  feux  de  ioye,  tant  audit  chafteau  qu'au  Palais ,  & 
chez  les  principaux  officiers  de  (à  Sainélcté,côme  le  Gouuerneur  de  Rome,&  l'Ait* 
ditcur  de  la  chambre,&chez  les  Ambafladeurs  d'Efpagne  &  de  Sauoye,  &  plufieurs 
Cardinaux.  A  quoy,pour  plufieurs  bons  rcfpects ,  ie  ne  voulus  manquer  de  ma  part, 
avant  enrendu  corne  les  préparatifs  s'en  failbict  efdits  lieux  :  &  mefine  d'autantque 
l'Ambafladeurd  Efpagne  eftoit  vtnu  vers  mov  fur  le  foir  ,  qui  me  dit  qu'il  auoit  rc- 
ceu  lettresde  Monficur  le  Cardinal  Aldobradin  &  du  Côte  de  Fucces,qui  luy  eferi- 
uoictque  le  Duc  de  Sauoye  auoit  ratifie  l'accord  fait  derniercmetà  Lvonparledic 
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feigneur  Cardinal.Et  jaçoit  qu'entre  les  deux  Roys  ne  fuft  grâces  àDieu  interuenu  • 
iulques  icy  aucune  rupture,ncantmoins  pour  la  côionclion  qui  eil  entre  le  Roy  (on 
maillreSi  le  Duc  de  Sauoye,  fi  celle  guerre  n'euft  efté  aflbupic,  ilfuftpùaducrtir 
quelque  deftourbier  delà  bonne  intelligence  &  amitié  qui cftoit  entre  leurs  Majc- 
ftez,  il  auoit  voulu  venir  vers  mov  fur  l'occafion  de  celle  bône  nouuellc,  pour  fc  ré- 
iouïraueemov  de  ce  que  par  ledit  accord  toute  occafion  de  tel  deftourbier  eftoit 
oftee.Ie  luy  fis  pareillement  la  rcfponfe  que  i'cftimay  élire  côuenable  à  vn  tel  com- 
pliment, &  de  façon  que  ic  ne  penfc  point  m'ellre  laifle  vaincre  d'hôncftetc&cour- 
toific.Cc  iourd'huy  cil  venu  aulfi  l'Ambafladeur  de  Sauoye  me  vifiter  fur  la  mefme 
occafion  de  la  paix  ,3c  s'en  cil  fort  refioiiy  aucc  moy  ,  qui  I'ay  traité  de  mefme ,  & 
aprésle  partemcntdc  ce  courrier  icles  iray  voir  tous  deux. 

A  ce  matin  le  Pape  cil  allé  faire  les  fept  Eglifes  pour  d'autant  plus  remercier 
Dieu  de  la  paix ,  &  croy  qu'vn  de  ces  iours  il  en  fera  vnc  Chappelle  expreflement. 
Le  grand  Duc  continue  toufioursenfcsfbupçons,  &  fc  prépare  en  tout  euement, 
&  Ion  AmbalTadeur  m'eftant  venu  trouuer  vn  de  ces  iours  par  le  commandemet  de 
fon  AltelTe ,  ic  luy  ay  dit  le  commandement  que  i'auois  eu  du  Roy ,  de  faire  office 
entiers  le  Pape  pour  la  feparation  des  forces  auemblccs  en  Italie ,  à  fin  que  chacun 
pûfl  iouïr  du  fruicl  de  la  paix  fans  ombre  nv  ialoufie,  &  que  fa  Majcfte  auoit  faitex- 
prcflèmcnt  appofer  celle  claufe  en  l'accord  principalement  pour  la  confideration 
de  fon  AltelTe ,  &  que  comme  le  commandement  m'auoit  elle  faicl  des  le  17.  Ian- 
uier  ,aucc  la  lettre  mefme  qui  portoit  le  commandement  de  remercier  fa  Saincleré 
furlaconclufion  de  la  paix  ,auflï  l'auois-icaccomply  par  mefme  moyen,  &  tourne- 
rois  faire  ledit  office  à  toutes  les  fois  que  bon  fembleroit. 

Vous  aurez  eu  ladite  ratification  long-temps  auant  que  la  prefente  arriue  à  vous, 
&à  mon  aduis  ne  vous  y  ferez  fié  fi  non  autant  que  la  foy  dcMôfieur  de  Sauoye  mé- 
rite, &  aurez  attendu  les  cfTccts  &  l'exécution  réelle  &  a&uclle  des  chofes  promifes 
auant  que  r'enuoyer  aucun  foldatmy  laifler  entrer  aucune  commodité  dans  lacita- 
délie  de  Bourg,  ny  delgarnir  la  Prouence ,  veu  les  grandes  forces  qui  font  à  yos  por- 
tes ,  &  le  Printemps  qui  s'en  vient  les  fauorifer.  Iuiques  icy  on  a  toufiours  cherché 
de  les  accroillrc  &  à  Milan  &  à  Naplcs ,  corne  i'ay  fecu  par  les  dernières  lettres  qui 
en  lot  venuesmousvcrrôs  s'ils  celTerôtdeformais,&  àquoy  on  les  voudra  emploicr. 

Au  demeurant  la  notiuelleell  venue  icy  ,  comme  ic  croy  aufli  qu'elle  vous  aura 
efté  eferite  de  dcffiis  les  licux,quc  la  Royne  d'Efpagnc  eft  grofle.dequoy  ie  fuis  fort 
aile, quand  ce  ne  feroit,  que  pour  rabattre  vn  peu  de  l'orgueil  &  de  l'outrecuidance 
du  Duc  de  Sauoye,  qui  auoit  défia  dcuorc  par  cfpcrancc  la  fuccelfion  &  grandeur 
de  la  Courône  d'Efpagnc.  El  le  eft  grolTe  de  trois  mois ,  &  outre  que  le  Pape  me  l'af- 
feura  en  ma  dernière  audience,l' Ambalfadcur  d'Efpagnc  me  le  dit  hier  après  auoir 
accomply  aucc  mov  fur  ladite  nouuellc  de  la  ratification ,  Scm'adioufta  qu'on  n'en 
auoitvoulu  rien  dire,  iulquesàce  qu'elle  auoit  efté  trois  mois  fansauoir  fes  mois. 
I'ay  d'ailleurs  entendu  que  le  Roy  &  la  Royncd'Efpagncauoicntfaictdegrands 
vœux  pour  auoir  desenfans ,  &  qu'a  prcfentlcfdits  vœux  leur  femblans  cxcclfifs.ils 
en  ont  faicl  dcmîdcr  la  modération  &  commutation  au  Pape,&  i'ay  efté  aduifé  de 
celle circonftancc  de  fi  bon  lieu  queie  la  tiens  pour  certaine.MonfieurlcCardinal 
de  Sourdis  me  dit  le  7 .  de  ce  mois  qu'il  vouloit  s'en  retourner  en  France ,  où  fes  af- 
faires le  r'appclloient.  Ic  luy  dis  que  pour  mon  regard  ie  n'auois  rien  à  luy  dire  la 
deflùs:  maiscommeferuitcur  du  Roy  ie  luv  voulois  dire  que  Monficur  le  Cardinal 
Aldobrandin  en  la  dernière  audience  qu'ilauoit  eue  de  là  Majefté,  l'audit  priée  do 
faire  que  les  Cardinaux  François  quieltoient  en  France  vinfTent  refider  à  Rome, 
luy  remonftrant  qu'ils  y  fcroicntplus  vtilesau  feruice  de  fa  Majefté  ,&  plus  digne- 
ment qu'ailleurs  pour  les  raifons  qu'il  luy  reprefenra ,  &  que  fa  Majefté  par  fa  rct- 
ponfc  le  luy  auoit  tacitement  accordé ,  par  où  il  fembloit  qu'à  plus  forte  raifon  le- 
dit feigneur  Cardi  nal  difoit ,  que  fa  Majcllc  entendoit  que  ceux  qui  eftoient  défia  à, 
]U>me  y  demeuraient  par  prouifioniufques  à  cequ'il  fuft  autrement  ordonné,  8c 

3 ue  pour  le  moins  il  deuoit  attendre  le  retour  de  môdit  fieur  le  Cardinal  Aldobw- 
in  ,fic  voir  ce  qu'il  luy  endiroit.  Surquoy  ilmercfpondicqu'ilneferuoitdçrienle  . 
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Rov  par  dcça.&que  lî  Monfieur  le  Cardinal  Aldohrandin  ne  dcmetiroît  tfop  à  ve- 
hiril  l'attendroit:  mais  au  relie  qu'il  n'auoit  point  moyen  de  s'entretenir  à  Rome, 
&  quand  il  en  auroit,  s'il  plaifoit  a  fa  Majcflé  qu'il  reuint,  il  rcuiend  roit.  A  tant,  ôcc. 
Monfieur     De  Rome  ce  n.  Mars,i6oi. 


A  MONSIEVR  DE  VI LLERO  Y. 
CCLVI. 

1 0  N  S I E  V  R ,  îe  vousay  eferit  deux  diuerfes  fois  que  par  autres  deux 
fois  le  Pape  m'auoit  donc  intention  d'amplifier  le  Iubilc  de  Pontoifc  co- 
mc  nous  defirons  j  mais  quand  il  a  fallu  expédier  ladite  amplification  les 
Secrétaires  &  autres  officiers  y  ont  fait  tant  de  difficultcz  qu'ils  ontde- 
llourné  celle  volonté  de  fa  Sain&eté,commeievis  Vendredy  dernier  que  ic  luy  en 
parlay  pour  la  troilîefme  fois,  &  faudra  que  nous  nous  côtentiôs  de  la  faço  qu'il  ell, 
dot  ie  luis  plus  marv  pour  celle  variété  que  pour  le  rcftc.Toufiours  faudra  t  il  refai- 
re le  brief,  à  caufedesfix  moisquideuoientcommanceràlatindcla  précédente 
an  née,  ce  qui  ne  fe  peut  plus  faire.  le  le  feray  accommoder  le  mieux  qu'il  lera  pofli- 
ble.  Ils  font  les  renchéris  depuis  quelques  mois,  tant  que  c'eft  merueifle.  le  vous  af- 
feurel'auoirdemandc4.oÙ5.  mois  autant  de  fois  pourmodiocefe,  maisie  ncl'ay 
encores  peu  obtenir , (bus  ce  prétexte  que  le  Pape  vouloit  tenir  vnc  Congrégation, 
&.y  faire  délibérer  comme  il  auoiti  l'odroierà  plufieursqui  luy  demandoient,  Se 
Vendredy  dernier  il  me  dit  qu'auant  la  my-carefme  il  s'en  reloudroit. 

LccôtcLudouico  LanguifciolaCamener  de  nollrc  faincl  Pere,  qui  porta  le  bon- 
net à  Monfieur  le  Card  inal  de  Sourdis ,  me  vint  trouucr  auant  hier,&aprés  m'auoir 
amplementdeclaré  l'arFeclion  qu'il  a  au  leruice  du  R  oy  &  au  bien  de  la  Francc,me 
d  it  que  pour  accroiurc  d'auatage  la  lèruitude ,  il  defiroit  élire  honoré  de  l'Euefché 
de  Carcaflbnne,cn  faifant  à  Monfieur  le  Connellable  la  condition  aulli  bonne  que 
fçauroit  faire  vn  autre  licitement,  par  voyede  penfion  ou  autrement,  d'autant  qu'il 
auoitdu  patrimoine  honneilement,&  ne  vouloit  qu'entrer  par  ce  moyen  plusauac 
auferuiccdefaMajefté.mepriant  de  m'y  employer  &  de  luyaydcr.  Aquoy  icltiy 
refpondisquc  ie  ne  pouuoisfaire  autre  choie  que  vous  en  efcrirc,àfin  que  fi  la  choie 
eftoit  en  entier,  6c  qu'au  relie  il  vous  femblall  d'en  dcuoir  parler  au  Roy  &  à  Mon- 
fieur le  Connellable,  il  vous  plùft  nous  faire  cell  honneur  A  luy  ÔC  à  moy  $  dont  il  fe 
contenta.  le  remets  donc  le  tout  à  voflre  diferetion ,  fans  y  adiouller  autre  chofe  , 
finon  que  ce  gentil-homme  me fcmble  fort  bon  ,  comme  il  ellextraid  de  fore  an- 
cienne noblcfle  ,&  qu'il  feroit  bon  que  le  Roy  obligeait  quelques  telles  perfonnes 
de  deçà,  l'ay  reprefenté  au  Pape  touchant  le  prefentEuelché,  duquel  fa  Sainclcte' 
dilbit  pouuoir  difpofer  par  les  concordats ,  qu'es  lieux  de  frontière ,  &  telles  autres 
places  d'importance,  les  Roys  y  auoient  grand  interell  d'y  auoir  des  Euefques  tres- 
confidents,  &  pour  cela  RebufFe  Docleurtenoitentelscas  ,  quequand  bien  les 
EuelchczvacqueroientiN  Cvria,  le  Roy  dcuoit  auoir  fâ  nomination  fatuîe,  &  en 
apportoit  pour  exemple  mefme  ladite  ville  de  Carcalïbnnc.  Le  Pape  répliqua  que 
les  predecelfeurs  n'auoient  fi  bien  gardé  leurs  droicls  en  telles  vacances  comme  ils 
pouuoient&dcuoicnt:  maisie  luy  dis  quelacourtoifiedontlcs  Papes  &  les  Roys 
vfoiententr'eux  elloittres-expedicntc,&  aucunement  neceflaire  pour  entretenir 
la  bonne  intelligence  &  amitié  qui  doit  cftre  entr'eux,  fans  quoy  ne  fe  pouuoit  rien 
faire  de  bon  par  eux. 

le  vous  remercie  bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  à  plû  eferire  au  Roy  &  à  Mo- 
ficurde  Rofnv  ,pourme  faire  acheuer  de  payer  de  la  penfion  de  l'année  palTée,dÔK 
i'ay  grand  befoin.  A  tant ,  &c.  Monfieur,  ôtc.'De  Rome  ce  13 .  Mars,  1601. 

Vuu  i] 
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A  V  ROY. 
CCLVII. 


IRE, 


I'ay  rcceu  la  defpcfchc  qu'il  a  plu  a  voftre  Majefté  me  faire,  pour 
Mî^^Vvî  '  exP^'n°  ^'Abbaye  dcReligieufes  de  fain&PierredeRheims  en 
^^^^|)^  faucurdeDamoifcillcRcnécde  Lorraine,  parrefignation  de  Da- 
i  tt&Ù^&é  me  Renée  de  Lorraine  fa  tante,donc  ie  parlay  à  noftre  fainclPerc  le 
9.  de  ce  mois,&  luy  prefentay  les  lettres  que  voftre  Majefté  luy  en  cfcriuoit,&  celles 
de  Madame  de  Guife.  Sa  Sainctetcdu  cômanccmct  fut  fort  esbahie  d'entendre 
qu'on  le  requift  le  faire  Abbcfle  vnc  fille  qui  ne  pouuoit  pas  feulement  eftre  Reli- 
jieufe  profeflè ,  n  ayant  encores  16.  ans  accomplis,  là  où  il  faut  par  le  Concile  de 


au  lainc\  Siège,  qu'elle  auoit  l'honneur  d'eftre  voftre  parente,  &  que  voftre  Majefté 
en  lupplioit  là  SainctetCjQiie  laditeDamoifel  le  auoit  porté  l'habit  des  fon  enfance, 
auoit  efté  nourrie  &  accouftumee  à  l'obfcruace  de  la  rcigle  de  ceft  ordre  par  ladite 
Dame  Ci  tante ,  &  cftoit  defirée  de  toutes  les  Religieufes  de  ce  monaftere  pour  leur 
fupericurc;  Que  en  telles  perfonnes,&  en  tel  cas ,  on  n'auoit  accouftume  de  garder 
la  rigueur  dcsïaincr.s  décrets  fie  que  fa  Saincletc  pourroit  en  pouruoiant  à  celle  Ab- 
baye de  laperfonne  de  ladité  Damoifelle ,  appofer  vn  décret  à  la  prouifion  que  la- 
dite Damoifeille ,  pendant  fon  bas  aage ,  &  iulques  à  vn  certain  temps  que  fà  Sain— 
clcté  ar  bittreroit,ne  potiurroit  rien  faire  quat  au  régime  fpirituel  de  ladite  Abbave, 
fans  l'aduis  &  confentement  de  ladite  Dame  fa  tante,  &  après  elle  de  la  Prieure  où 
plus  ancienne  Rcligieufe,&  que  iefuppliois  fa  Sain&etc  d'y  penfer,  &  d'en  con- 
férer aucc  Ces  officiers  de  la  dataircrie,8c  autres  verfez  en  telles  matières ,  &  qu'il  (c 
trouueroit  quelque  moyc  de  gratifier  voftre  Majcfte,&ladite  m  aifon  de  Lorraine, 
(ans  que  pour  cela  il  en  aduint  aucun  inconuenict  nv  defordre  en  l'adminiftration 
de  ladite  Abbaye.  Et  fâ  Sainckcté  me  refpondit  qu'elle  y  penferoit  ,&en  communi- 
querait auec  lefdits  officiers.  le  ne  fatulray  de  le  luy  ramcteuoirdctépsen  teps  ,  & 
d'y  faire  tout  cequi  me  fera  pofliblc.  Aufîî  ay-jc  rcceu  les  lettres  qu'il  à  plu  à  voftre 
Majefté  m'eferire  touchant  l'Abbaye  d'Ainay  enfaueurde  Memre  Guillaume 
Fouquctj& comme  i'ay  defia  eferit  à  voftre  Majefté  i'ay  empefchc  que  le  project  de 
la  rehgnation  commancéedu  viuantdc  l'Abbé  deffunct  ne  fuft  point  accheuee 
apréslamort  ,  commeony  cftoit  après.  Maintenant  pour  en  faire  pouruoir  ledit 
Fouquct ,  il  eft  befoin  des  lettres  de  nomination  de  voftre  Majefté ,  &  d'autres  piè- 
ces que  i'eferis  au  ficur  de  la  Varenne  lesquelles  ie  n'ay  point  encores  eues  ,  mais 
feulement  les  lettres  de  recommandation  à  noftrefainct,  Pcre ,  pour  obtenir  la  dif- 
penfê  de  l'aage  dudit  Fouquct ,  à  quoy  aufli  ie  ne  faudray  de  faire  tour  deuoir. 

1 1  m'a  encores  efté  rendu  depuis  deux  iours  vnc  lettre  de  voftre  Majefté,touchat 
la  vente  d'vnc  partie  du  reuenu  temporel  des  Eucfchcz&  des  Chapitres  de  l'Efcar 
&  Olcrô  en  vourc  pais fouuerain  de  Bearn,atiquel affaire  ie  trauaillcray  auffi  après 
l'auoirbiendigeré  en  moy-mefmc,  d'autant  qu'il  le  faut  trai&er  fort  délicatement, 
pour  la  mentio  qui  s'y  faicr.  des  biens  d'Eglifc  védus  par  voftre  Majefté  que  fa  Sain- 
cletcn'entcdragucres  volontiers,  l'y  procederay  de  la  plus  douce  faço  dontieme 
pourray  aduifcrj&ayat  eferit  de  vos  principaux  affaires  aMofieur  de  Villeroy,  ie  fi- 
jiiray  la  preféteen  priatDieu  qu'il  vous  dônc,ficc.Sire3Svc.dc  Rome  ce  13  .Mars^Qi. 
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A  MONSIEVR  DE   VILLERO  Y. 
CCLVIII. 

ONSIE  VR,  Iercccuslci7.  de  ce  mois  vos  lettres  du  4.  aucc 
lepacquctduRoyqucMonfieurdeFrcfnevousauoitadrclw;  ,  ôc 
lacopicdclalettrcqueMonfieurde  Sauove  auoiteferite  à  Mon- 
iteur le  Connectable.  La  dépefche  que  ie  vous  fis  par  le  précèdent 
ordinaire,  ôc  la  lettre  que  ie  viens  d'eferire  au  Roy  .laquelle  ie  vous 

1>rie  lire  auant  que  l'cniioycr  à  fa  Ma  jefté ,  feruiront  de  refponfc  à 
a  plus  longue  de  vos  lettres ,  excepte  à  ce  que  vous  m'y  auez  eferit 
fur  la  fin  en  chiffre  touchant  le  fieur  Aleflandro  Pico  ,  &  l'Arc hcuefque  de  Pife. 
Et  quant  au  dernier  ,  ie  ne  vous  puis  infirmer  mieux  de  ce  quis'veftpalTc  ,  qu'en 
vous  enuoyant  la  copie  de  la  lettre  que  la  Royne  m'eneferiuit,  ÔC  Je  celle  que  ie  luy 
referiuis,  comme  ie  les  vous  enuoye.  Quant  au  premier,  ie  l'entends  tout  de  mefmc 
que  vous,  ôcclltres-ncccflâire  d'en  vfcrainli  pour  le  feruiceôc  réputation  du  Roy , 
ôc  quand  il  Ce  viendra  au  fait  ôcau  prendre ,  ie  m'en  feray  bien  entendre  au  Pape  ôc  à 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  i  ôc  que  mon  intention  ait  cité  telle,  auant  mef- 
me  que  reccuoir  voftreditc  lettre,  vous  l'aurez  piï  voir  par  la  lettre  que  ie  vous  eferi- 
uisle4.  Feurier.  Voila  donc  quant  à  voftre  plus  longue  lettre  duditiour  4.  de  ce 
mois.  Quant  à  la  courte  qui  concerne  l'Abbaïcde  Iars  pour  vn  des  enfans  de  Mon- 
fieurdeSillcry  ,  ie  ne  vousen  puis  eferirc  mieux  qu'en  la  façon  que  j'enefcriuisà 
mondit  fieur  de  Sillery  mefme  parle  précèdent  ordinaire,  ôi  pourec  ie  vous  enuoye 
l'article.  le  fuis  feruiteur  de  tous  les  gens  de  bien  ôede  mérite,  ôc  des  bons  feruitciirs 
du  R  ov,  encor  que  te  ne  les  ave  onc  veusj  ôc  pour  le  regard  de  mondit  fieur  de  Sille- 
ry que  |  ay  eu  l'hon  neur  de  pratiquer  fi  longuement ,  ôc  de  cognoi  (Ire  fi  auant  ôc  de, 
fi  prés  fa  vertu  ôc  valeur ,  ôc  fon  zele  au  feruice  du  Roy  ôc  au  bien  de  noftre  patrie ,  ic 
J'ay  en  figulierccftime  ,  ôc  luy  porte  vnc  particulière  reuerence  ôc  amitié ,  auec  vn 
extrême  defir  de  luy  faire  feruice  toute  ma  vieimais  on  ne  fçauroit  faire  trouuer  bô- 
ne  à  Rome  cette  fiennecaufe ,  ôc  mefmemcnty  eftant  le  fieur  Horatio  Rucellai  qui 
cftdes  plus  habiles  hommes  du  monde  ,  qui  futcaufequeieluvefcriuisdelafaçon 
que  vous  verrez  par  ledit  extraicl.  Le  Capuchin  dont  ie  vous  efcriuis  le  11.  Feurier , 
continue  fesvanitezôc  folies  par  Rome,  tranchant  toufiours  de  l'intention  du  Roy, 
comme cognuC  de  luy  feul  en  to.utes  chofes.  Il  s'eft  vaté  à  quelques  Prélats  ces  iours 
pallezqu'iiachargcdefaMajcfté  de  porter  au  Cardinalat  certains  fubjcts,defquels 
i  i  dit  que  ie  ne  fçav  rien,nv  autreque  îuy;ôc  ie  fuis  ailèuré  qu'il  n'en  eft  rien.  Le  Pape 
eferit  au  Rov  vn  brief  en  faucurdu  fieur  Pcrrin  Soufdataire,lequcl  a  defiréaulfi  que 
ie  vous  en  cfcriuiflc ,  ÔC  vous  priafTe,  comme  ie  fais  bien  hûblcment ,  qu'i  1  vous  plaife 
commuer  à  fiuorifer  laiuftice  de  là  caufe.  C'eft  grad  pitié  du  peu  de  jufticc  qui  s'en 
rend  ;  ôc  que  feroit-on  à  vn  qui  ne  feroit  prés  du  Pape ,  ôc  ne  parleroit  tous  les  iours  à 
fa  Sainctcté  ?  I'ay  commandement  de  demander  au  Pape  pour  le  Roypouuoir  de 
nommer  a  tous  les  Euefchez  ,  Abbaïes,  ÔcPrieurezeleclifs  qui  font  entouteepaïs 
delà  protection  de  fa  Majeftc ,  qui  eft  vne  tres-grandc  chofe ,  ôc  de  la  pure  grâce  & 
libéralité  du  Pape,  ÔC  toutefois  en  mefme  temps  nous  refulôns ,  ou  délayons  de  IaiC- 
fer  pafler  la  prouifion  qu'il  a  faite  d'vne  petite  Abbadiotte  qui  ne  vaut  pas  le  parler  j 
ôc  encor  qu'il  ne  demande  que  iuftice  ,  fi  efl-cc  qu'il  enaia  eferit  plufieursfoiscn 
vain.  Ce  n'eftpaslcmovend'obtcnirvnegrandeÔc  finguiiere  grâce  de  quelquVn, 
que  de  l'offencer  en  luy  déniant  vne  petite  chofe  de  iu  ftice,ôc  l  intercflànt  en  la  pro- 
pre authorité,  ôc  offenfer  encore  ceux  par  les  mains  defquels  elle  a  à  pallèr ,  ôc  qui  la 
pcuuent  auancer  ou  trauerfer.  Aulfi  vous  predis-je  bien  que  cela  nous  fera  vn  grand 
empefehement  à  obtenir  ledit  induit,  à  quoy  j'ay  tant  plus  de  regret ,  que  nous  laif- 
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fonsperdredefibelles&grandc5occafionsauloing,pourn'o(croti  ne  vouloir  dire 
à  quelque  pctitCourtifaneau  de  néant  prefent  qu'il  ait  patience  en  fa  mauuailc  eau- 
fe ,  &:  que  le  Roy  ne  veut  point  perdre  la  bonne  grâce  du  Pape  ,  ny  les  commoditefz 
qu'il  en  peut  retirer,  pour  luy  conferucr  à  luy  vne  chofequi  ne  luy  appartient  point , 
&  en  priuer  celuy  à  qui  elle  cft ,  Si  quant  &  quant  le  Pape  de  fon  authorité&  droieb. 
A  tant,  &c.  Mouficur,&c.  De  Rome  ce  17.  Mars,i6oi. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 
CCLIX. 

O  N  S I E  V  R,  le  reccus  le  6.  de  ce  mois  celle  qu'il  vous  a  plû  m'cC- 
crire  de  Lion  le  17.  Mars,!fciec  la  copie  de  la  publication  de  la  paix , 
&  des  articles  accordez  le  16.  Mars  pour  l'exécution  d'iccllc>&  la  co- 
pie de  l'Arreft  prononce  contre  le  Comte  d'Eflcx  en  Angleterre  , 
dont  ie  vous  remercie  bien  humblement  ,  comme  aufli  de  l'aduis 
qu'il  vous  a  plû  me  donner  bien  particulièrement  de  tout  ce  qui  s'e- 
ftoitfaitpardelàdepuisquelcComteOttauioTaflbne  ,  &lefieur 
Bourfier  fecretaire  de  MonficurlcDucdeSauoyeyeftoientarriuez,iufqu'auiour 
&  datte  de  ladite  lettre.  I'av  la  mcfme  opinion  que  vous  quant  aux  deux  caufes  que 
vous  m'eferiuez  auoir  contraint  le  Duc  de  ratifier  le  traiclé  de  la  paix.  Luy  &.  le 
Comte  de  Fucntes  ont  fait  tout  ce  dont  ils  fè  font  pû  aduiferpour  engager  &  necef- 
iiter  le  Rov  d'Efpaene  à  la  guerrc:mais  il  a  mieux  efté  confeillé  presque  loing.  Tant 
ya  que  les  forces  atiemblées  au  Milanois  &  aux  enuirons  ne  font  point  encoresfe- 
parees,  ains  iufques  icy  on  n'a  celle  de  les  accroiftrc,aucc  toutes  autres  prouifions  de 
guerre  :  bien  dit-on  depuis  quelques  iours  qu'il  cft  venu  vn  courrier  a'Eipagnc  au 
Comte  doFuentcs  pour  le  faire  def-armer ,  &  qu'il  commence  ;  mais  cela  h'eft  pas 
encore  bien  certain ,  &  le  ficur  de  Lefdiguicres  le  fçaura  par  delà  pluftoft  que  nous 
par  deçà,  duquel  vous  en  ferez  aduertis. 

Auant  hier  Lundy  9.  de  ce  mois  le  Perc  Monopoli  Capuchin ,  que  vous  aucz  veu 
pardelàauec  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,mc  vint  voir,  &  me  dit  que  Mon- 
iî eur  de  Sillcry  luy  auoit  dit  à  fon  partement,  &  pluficurs  autresfois  auparauât ,  qu'il 
n'ordonnait  rien  du  Pere  Brulart  fon  frère  fans  monaduis  >  &  que  retournant  de 
France  il  auoit  trouué  que  celuy  quicnfonabfencc  auoitfait  l'officede  Procureur 
gênerai  de  l'ordre ,  auoit  accordé  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdisque  ledit  Pere 
Brulart ,  qui  eft  en  la  Prouince  de  Venife ,  s'en  retournai!  en  France  auec  ledit  fei- 
gneur Cardinal  ,&  auoit  eferit  audit  Pere  Brulart  qu'il  s'en  allaft  à  Savon  ne  1  atten- 
dre ,  pour  là  s'embarquer  quand  ledit  feigneur  Cardinal  y  pafleroit  en  s'en  retour- 
nant de  Rome  en  France.  Et  fur  ce  que  ledit  Pere  Monopoli  auoit  remonftré  à  fon- 
dit fubftitut  qu'il  ne  deuoit  luy  accorder  telle  chofe  ,  puis  qu'il  fçauoit  qu'on 
auoit  fait  venir  ledit  Pere  Brulart  en  Italie  a  la  requefte  du  Roy ,  &  des  plus  proches 
parents  dudit  Brulart  ,  ledit  fubftitut  luy  auoit  refpondu  qu  il  auoit  dit  tout  cela  à 
Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  pour  s'exeufer  enuers  luvj  mais  que  ledit  feigneur 
Cardinal  auoit  pris  fur  foy  ,  &  l'auoit  aflêuré  pluficurs  fois  qu'il  le  feroit  trouucr 
bon  à  fa  Majcfté.  Surquov  ledit  Pere  Monopoli  me  demandantmon  aduis  ,  ie  luy 
d  is  plu  (leurs  chofes  là  deflus  ,  dontlaconclufionfut,  que  le  Roy  (çauoit  mieux  les 
intentions,  &  ce  qui  eftoit  expédient  au  public  de  fon  Royaume,  que  nul  autre,  & 
que  Monfieur  de  Siller*  aiinoit  fondit  frerc  ,  &  luy  defiroit  autant  de  bien  qu'à  pas 
vn  autrerpar  ainli  il  me  fembloic  qu'en  chofe  faite  par  authorité  de  fa  Majefté,&  par 
l'aduis  de  mondit  fieur  de  Sillerv,  il  nefailloit  rienchanger  fans  leur  fçeu ,  puis  qu'il 
n'y  auoit  aucune  necellité  qui  prcflàft  »  ny  value  cuidentequiyconuiaftlesSupe- 
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rieurs  de  l'Ordre;  aufquels  au  contraire  cftoittres-vtile  de  com  plaire  au  Roy,  &i 
fes  minières  &:  meilleurs  confcillersen  chofes  raifonnablcs.Ledit  Perc  Monopoli  fe 
relolutd'efcrire  audit  PcreBrulart  qu'il  ne  bougeait  pour  cette  heure  ,  après  m'a- 
uoir  die  que  fi  Moniteur  le  Cardinal  de  Sourdis  encrioit ,  il  luydiroit  que  j'aurois 
cité  de  cet  aduis  ,  &  que  icltiy  eus  refpondu  qu'il  le  diil  hardiment,  Se  que  iel'ad- 
uoiierois  toufiours.  le  vous  prie  de  conférer  cecv  auec  Monfieur  deSillcry  ,  Se  en 
fçauoir  la  volonté  du  Roy.  A  tant,  Sec.  Monfieur,  &c,  DeRomcronziefmcAuril, 
1601. 

A  V  ROY. 
CCLX. 

IRE, 

A  la  fin  de  ma  dernière  lettre  du  17.  Mars  j'eicriuis  à  voilre 
Majeiié  qu'on  n'attendoit  icy  Monfieur  le  Cardinal  Aldobran- 
dinquele6.  ou  7.  decemois,  &  la  veritécftqu  il  iediioitainli 
chez  le  Pape  mcfme ,  &  par  ceux  qui  font  les  domeiliques  3c  fai- 
foient  Ces  affaires  :  toutesfois ledit  feigneur  Cardinal  arriua  en 
cefte  ville  deux  ion rs  après ,  à  fçauoir  le  Icudy  19.  Mars  à  v i ngc- 
trois  heures,  s'eftant  defrobéde  (on  train  à  noflre  Dame  de  Lorette  ,  &  avant  pris  la 
pofte  auec  deux  des  liens  fculement.Tout  ce  ibir  là  fe  pafla  auec  le  Papc,&  le  lende- 
main au  matin  il  ne  iê  laifla  voirqu'enuiron  lesonze  heures  de  France,  &  commen- 
çoit-on  à  dire  qu'on  ne  le  pourrait  voir  qu'au  iour  de  fon  entrée,  comme  eft  bien  la 
couftumedenefaireny  receuoirlesvifitationsentclcasquaprésrcnrrée  5  mais  ît 
ne  pût  fe  guarenrir  de  tant  de  gens  de  grandequalitc  qui  d  cmandoient  à  le  voir ,  Se 
à  luy  dire  deux  mots  feulement  j  &cntr'autrcs  nous  eftansdezs;.  à  30.  Cardinaux 
qui  eftionsallezce  matin  là  pour  ouïr  le  ferinon  qu'on  faifoitchezlc  Pape  ,  Se  pour 
accompagner  fa  SainéleteàrEglifcdcfaincl  Pierre,  où  ilaaccouilumédcdefcen- 
drctousles  Vendrcdisdc  Mars  i  après  laquelle  cérémonie  nous allafincs en  deux 
trouppes  voir  ledit  feigneur  Cardinal,  &  luy  dûmes  chacun  deux  mots,  remettant 
le  relie  à  autre  fois. 

LeMardyviourdcce  mois  Itiv  fut  faite  l'entrée  fort  folemnel  le,  tout  le  collège 
desCardinauxcncorpsreilatallércceuoir  à  la  porte  du  Populo  auec  toute  la  Cour 
&:NoblefledeRome,&:rayantconduitauPalais,  où  ilfutrcceu  duPapeenCon- 
fiftoire  public.  Ce  matin  la  nous  luvdifmesencor  chacun  peu  de  mots  jSC  pour  mon 
regard  ieditfcray  de  negotier  auec  luy  pour  plus  grande  commodité  ficnncSc  mien- 
ne iufqu'au  iour  de  l'audience  qui  n'eiloit  qu'à  deux  iourv  de  là,à  fçauoir  leVendrc- 
dy  6.  iourdecemois.  le  fus  donc  ce  iour  à  l'audience  premièrement  du  Pape,8c  puis 
dudit  feigneur  CardinaljSc  d'entrée  ie  me  conioiiis grandemet  auec  fa  Sainclcté  de 
l'heureux  retour  dudit  feigneur  Cardinal ,  Se  de  cetuy  du  Comte  Ottauio  Taiîone, 
qui  eftoit  arriué  le  Lundy  11.de  ce  mois ,  Se  de  la  bonne  difpofition  à  l'exécution  de 
lapaixqueledit  Comte  auoittrouuée  enMonficur  le  Connectable  ,  Se  autres Sei- 
gneurs que  vollre  Majefté  auoitlaiflezauprcsdc  luy,  nonobstant  que  la  ratification 
de  Môficur  de  Sauoyc  euft  tant  tardé,&  que  lacôfignation  de  la  citadelle  de  Bourg 
CU  il  cité  faite  par  force  Se  necclîité  extremc,non  de  gré,  Se  que  les  Efpagnols  ne  cefc 
faûent  de  toufiours  croillrc  6c  augmeter  leurs  forces  au  Duché  de  Milan,  Se  aux  en- 
uirons.  Sur  quov  ie  pris  oceafton  de  fupplicr  la  Sainteté,  comme  j'auois  fait  en  mon 
audience  précédente ,  qu'il  luy  plùilintcrpoferfon  autorité  à  ce  que  lefdites  force» 
fuflentfeparécs  ou  cnuoyccs  hors  l'Italie  ,  côme  il  auoic  efté  promis  &  accorde  par 


Digitized  by  Google 


51r  livre  septiesme; 

l'article  14.  de  l'accord.  Sa  Saincleté  me  refpodit  que  ce  n'eftoit  de  ces  forces  la  tout 
ce  qu'on  en  difoit,Qiùiprésqu'on  auroit  tiré  fix  nulle  homes  qu'on  vouloit  enuovcr 
à  l'Archiduc  Ferdinand,  &  autres  fix  mille  à  l'Archiduc  Albert,  le  refte  ne  ferok  pas 
grand'  chofei  Qujlfçauoit  bien  que  plufieurs  en  efbicnt  entrez  en  grand  foupçon , 
&  s'en  mettoient  en  dcfpcnfcj  comme  auffi  n'ignoroit-il  point  qu'on  ne  l'cfpargnoit 
luy^mcfme ,  Se  qu'on  le  loupçonnoit  cftre  de  la  partie: mais  que  ceux-là  l'entendoict 
tres-mal,&  qu'il  ne pouuoit  afTez  fefmerueiller  qu'il  fe  trouuaft  homme  de  bon  fens 
qui  pûft  croire  qu'il  euft  eu  fi  grad  foind'efteindre  le  feu  de  la  guerre  delà  les  monts 
pour  l'allumerau  milieu  de l'ItaliejQue  lesVenitics  luyen  auoict  fait  parler  par  leur 
Ambaflàdeur,&qu  il  les  auoit  cfclaircis.  Apres  que  ie  luyeus  refpôdu  vn  peu  de  mots 
là  deflus  en  louant  fes  bonnes  &  faincles  intetions ,  ie  paflay  à  d'autres  choies,  &  luy 
dis  qu'en  la  dernière  audicce  que  Môficur  le  Cardinal  Aid obradin  auoit  eue  de  vo- 
ftre  Majefté ,  vous  l'auiczprié  de  faire  office  entiers  fa  Saincleté  pour  certaines  grâ- 
ces que  vous  defiriez  obtenir  d'elle jQue  iufqucs  là  ie  n'en  auois  pas  mefme  parle  au- 
dit (eigneur  Cardinal  ,  &  moins  en  voulois-jc  traiclcrpour  lorsauecfà  Saincleté  ; 
mais  quand  ie  ferois  auec  ledit  feteneur  Cardinal  au  partir  d'auec  fa  Saincleté,  ie  les 
luy  voulois  ramenteuoir,  afin  qu'illes  luy  expofaft  côme  il  les  auoit  entendues  delà 
bouche  propre  de  voftre  M  ajefté  ,& cependant  ie  la  priois  de  fc  rendre  encline  aux 
prières  &  requeftes  de  voftre  Majefté.  Il  me  répliqua  que  voftre Majefté  auoit auffi 
promis  audit  Cardinal  certaines  chofes  ,  &qu  il  vouloit  fommer  voftre  Majefté  de 
fa  parole ,  me  fpecifiat  trois  chofes-.afTauoir  la  publication  du  Concile ,  la  reftitution 
deslefuites  ,  ôcvneplus  grande  fôllicitude  a  la  reftitution  de  la  religion  Catholi- 
que au  pais  de  Bcarn.  le  luv  refpondis  que  voftre  Majefté  eftoit  refbluè'  de  faire  pu- 
blier le  Concile,&  que  j'en  auois  veu  la  minute  de  lTditjCÔme  auffi  vouloit-elle  fai- 
re vn  règlement  touchant  les  Iefuitcsific  que  ces  deux  chofes  euflent  defia  efté  faites 
fans  la  guerre  dont  le  Duc  de  Sauoye  auoit  efté  caufe.Quant  au  troifiefme  poincl,la 
religion  Catholique  auoit  efté  remife  en  Bearn ,  &  s'y  auançoit  tous  les  iours  autant 
que  la  nature  des  chofes  &:  la  qualité  du  temps  pouuoicnt  comportcr;&  côme  il  fail- 
loit  louer  le  zele  &  l'ardeur  de  ceux  à  qui  le  temps  duroit,&  qui  dcfiroiét  de  voir  au 

Fluftoft  vne  pleine  &  entière  reduclionen  l'eftat  auquel  les  chofèseftoient  auanc 
hcrcfic}auffi  eftoit-ce  chofe  certaine  que  de  précipiter  les  remèdes  ,&  de  tailler  6c 
couper  en  lafacon  qucquelqucs-vns  voudroient  ,apporteroit  autant  ou  plus  de  dô- 
mage  au  rcftablifTemcnt  de  la  religion  Catholique  ,  qu'au  repos  &  tranquillité  du 
pais.  De  là  ie  pafTay  à  d'autres  faits  particuliers,&  entr'autres  luy  dis  corne  jauois  en- 
tendu qu'on  recommençoitàfairc  inftanec  à  fa  Saincteté  de  l'ercclion  deNancven 
Eucfchc,&  que  ie  defirois  luy  rafraifehir  auffi  la  mémoire  de  ce  que  ie  luy  auois  au- 
tresfois  rcmonftré  là  defTus.  Ce  que  ie  fis ,  luy  difant  vnc  partie  de  ce  que  j'en  eferi- 
uis  à  voftre  Majefté  par  ma  dernière  du  17.  Mars ,  &  concluant  qu'il  plûft  à  fa  Sain- 
cleté de  furfcoiriufqu'à  ce  qu'elle  euft  ou  v  plus  amplement  l'intereft  de  voftre  Ma« 
jefté  ,  Ôl  des  Euefquesfic  Chapitres  ,  au  dommage  &  détriment dcfquels  on  pour- 
chaffoit  cefte  ereelioni  ce  qu  ilm  accorda. 

Sortat  d'auec  faSainâeté  i'allay  droit  à  Monfieur  leCardinal  Aldobradin,&  eftant 
la  première  fois  que  ie  m'eftois  trouué  fèul  auec  luy  depuis  fon  retour,  ie  me  côioûis 
auec  luy  vn  peu  plus  expreflèment  de  ce  qu'il  eftoit  retourné  en  bonne  fante ,  &  en 
meilleur  point  qu'il  n'eftoit  quad  il  partit  d'icy ,  &  de  ce  qu'il  eftoit  venu  à  bout  d'vn 
affaire  tres-difficilc,  ôcimpoffible  à  tout  autre  qu'à  luy;  à  quoy  j'adjouftay  que  j'a- 
uois  encor  à  me  côiouir  auec  luy  d  vne  plus  haute  main,voftre  Majefté  m'ayat  com- 
mandé que  tout  auffi  toft  qu'il  feroit  de  retour  à  Rome  ie  m'en  allaftc  conioiiir  auec 
luy  en  voftre  nom  ,  &  puis  luy  ramentûfïe  les  derniers  mots  que  voftre  Mae  fté  luy 
auoit  dits  lors  qu'il  prit  congé  d'elle ,  qui  eftoient,  quclc  Pape  &  luy  pourroient  faire 
cftat  que  voftre  Majefté  employeroit  toufiours  fon  Royaume  &  fon  propre  fang 
pour  leferuice  du  fainft  fiege  Apoftoliquc  ,  &  pour  le  bien  de  la  maifon  Aldobran- 
dinequand  ils'en  prefentcroitoccafionjQue  voftre  Majefté  leprioitauffi  de  fefou- 
Uenir  de  la  correfpondace  &  amitié  qu'il  vous  auoit  promife  de  la  pan  de  fa  Saincle- 
té &  delà  fienne.  Ieprisl'occaûon  &Ia  matière  de  ce  compliment  d'vn  article  de  la 
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lettre  qu'il  plût  A  voftre  Majefté  m'cfcrire  de  Lion  le  io.Iartuier,fur  les  derniers 
propos  qyiauoictcftetcnusentrcvousdeux.il  mercfoôditquej  cftoistefmoin 
mo  ymelinc  de  l'affection  qu'il  auoit  toufiours  ciie  au  ieruice  de  voftre  Majefté, 
•&  corne  il  l'auoit  mbnftréc  au  fait  de  l'abfolution ,  &  en  touteequi  s'eftoit  pre- 
fenté  depuis ,  auant  qu'il  allaft  en  France  ;  Que  celle  affedion  &  deuotion  luy 
eftoit  grand cmctaccreile enec  voyage  de  France ,  où  il  auoit  receu  plus  de  fa- 
ueurs&hôneurs  de  voftre  Majcfté,  que  ne  fit  iamais  Légat  aucun  quel  qu'il  foitj 
Qujl  s'en  fbuuicndroit  toute  fa  vie  pour  vous  enrendre  tres-humble  feruice  en 
toutes  occafionsjQujl  ne  faudrait  point  d'écrire  à  voftre  Majefté,&deluy  ren- 
drecoptcdefonarruiée  par  deçà, &cepcdât  que  ie  l'aducrtiflc  en  quoy  il  pour- 
rait feruir  voftre  Majcfté,  &  qu  il  s'y  employeroit  de  tout  sô  pouuoir&aflc&ion. 

Apres  ce  compliment  ieluy  disccquej'auoistraittéauccle  Pape,  &  il  me  fit 
ejuafi  les  mefmes  refpôfès que  m'auoit  fait  (a  Saindeté>ôcquand  ie  f  us  paruenuà 
1  endroit  auquel  j'auois  dit  au  Pape  que  ie  parlerais  audit  Seigneur  de  certaines 
grâces  que  voftre  Majefté  defiroit  obtenir  de  là  Saindeté  par  (on  moyc  geinter* 
ceffiô,  ie  recitay  aud  it  Seigneur  Cardi  nal  cela  mcfme  que  j'auois  dit  au  Pape,  & 
vcn.ît  au  fait  ie  luy  dis,que  ie  luy  auois  voulu  laiûcr  fracs  &  libres  les  huid  iours 
paflez  sas  luv  parler  d'affaircs,pourn'interromprclcscomplimens  qu'il  auroita 
receuoir&  à  faire}  mais  qu'alors  j'auois  eftimé  ne  dcuoir  plusdifTercr,  sas  toutes 
fois  le  vouloir  charger  de  trop  de  chofes  à  la  fois.&me  côtenterois  pour  ce  corn- 
mecemctd'intercederenucrs  noftreiàind  Pere  pour  l'Induit  dot  voftre  Maje£ 
té  luy  auoit  parlé  de  nômer  aux  Euefchcz  de  Mets,  Toul,  &  Vcrdun,à:aux  Ab- 
bayes &  Pricurez  cledifs  qui  sot  efdites  villes,  6c  aux  pays  de  la  protccliÔ  de  vo- 
ftre Majcfté  en  ces  quartiers-là,  &  pareillement  aux  pays  de  Breflè,  Bcugeay, 
Valromay,&  au  Bailliage  des  Gex  nouuellement  cedez  à  voftre  Majcfté  par  le 
Duc  de  Sauoyc?&de  plus  la  côfirmatiô  des  nominatiôs  que  vous  auiez  faites,tat 
àl'Euefché  de  SalufTcs,par  mon  du  dernier  Euefque,qu'auxAbbayes  de  faindé 
Strafarde&Haute-Côbc,par  refignatiô  desAbbczcômedataires  defditcs  deux 
Abbaycs.Dc  toutes  lefqucllcs  chofes  ie  luv  parlay  au  lô»,côformémct  à  vn  mé- 
moire que  ie  luy  en  laiflày  par  eferit  adrellant  à  fa  Saindeté,  duquel  ie  vous  en- 
uoyc  copie  :  auquel  mémoire  neStmoinsie  ne  voulus  point  faire  métio  de  l'Ab- 
baye de  Hautc-Côbc,  me  contctantd'en  parler  de  viue  voix,  pour  n'eftre  cefte 
dénude  fi  bien  fondée  que  les  preccdctcs.  I'cftimav  dcuoir  cômancer  par  ledit 
Induit  ,comc  choie  tres-importatc  à  voftre  Majcfté,  &  connexe  aucunement 
aucc  le  vovage  &  negociatio  que  ledit  Seigneur  Cardinal  venoitde  parache- 
uer,  &  auffi  dedeuoir  vfer  de  cefte  façô,  &  môftrer  que  voftre  Majcfté  defiroit 
obtenir  cefte  grâce  &  les  autres  par  fon  moyc,&  que  ce  fuft  luy  qui  en  portaft  la 
parole,  &  en  requift  fa  Saindeté,  &  luy  en  prefentaft  le  mémoire  que  j'en  auois 
d  relie,  côbien  que  ie  fois  bien  refolu  d'en  parler  au  Pape  moy-mefme  après  que 
ledit  SeigneurCardinal  aura  cômecé,&crovaufli  qu'il  en  lèra  befoin  plus  d'vnc 
fois.  Il  me  promit  de  s'y  employer,  me  difat  cependat  qu'il  y  aurait  de  l'empef- 
chcmctdela  part  deMôfieurdeSauoyepour  le  regard  dcrEuefchè  de  Sakil- 
lcs,&dcfdites  Abbavcsdc  Strafardeôc  Haute-Côbe,quieftoiétés paysqui de- 
meurent à  fon  Altéfl'cqui  auoit  auffi  nommé  à  quelque  Abbaye  de  Brcûe. 
Le  foir  du  dit  iour  Vendredy  fixiefmc  de  ce  mois ,  après  que  ie  fus  retourné  de 
l'audicce,ic  reccusladépcfche  de  voftreMajefté  du  troifiefmc  Mars,en  refpôie 
de  mes  lettres  dui7.Iauicr,quatricfhie  cinquielme,&fixicfmeFeurier,parlaqucl 
le  j'ay  vcu&noté  la  differéce  de  lareloluriÔ&propos  d'vn  grad,puilTat,&magna- 
nimë  Roy,  valeureux^cheureux  Capitaine,  a  la  rbiblcflc  &  foubcos  de  nous  au- 
tres pauures  gens  de  robbe  longue  &  d'Eglife ,  qui  neantmoins  fommes  dignes 
dequelqucs  exeufesen  ce  fait,  non  feulcmet  pour  noftre  infirmité,&  profelfioa 
du  tout  etloignee  de  la  militaire,  mais  encores  plus  pour  le  zelc  que  nous  auons 
à  la  réputation  &  feruice  de  voftre  Majefté,  &  aubicndelapattrie,  qui  nous 
rend  ai  nfi  foubçonncux ,  aucc  la  mauuaifc  opinion  &  impreffion  que  le  Duc  dtf 
Sauoyc  Soles  Efpagnols  nous  ont  donacedelcurfoy  &  procédures  parlepaf- 
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fc,&  les  grands  préparatifs  de  guerrc,&  menaces  que  nous  auons  veue's  Sfouyes, 
voyons, &oyonsencoresà  preienc  >  nonobstant  la,  publications*  ratification 
de  lapais.  le fuiuray  les commandemensô:  intentions  de  voftre  Majefté  tou- 
chant 1  es  Cardinaux,  à  demander  l'Archcuefquc  de  Pifc ,  comme  en  toutes  au- 
tres choies. 

Au  demeurant, les  dernières  lettres  de  Milan,  qui  eftoient  du  vingt-huitie£- 
me  Mars,  portoientquele  Comtcdc  Fuentescontinuoit  toufioursdeplusen 
plus  à  faire  leuer  des  gens,  &  à  fondre  &  monter  de  l'artillerie,  à  faire  prouifion 
de  cheuauxô:  de  boeufs  pour  la  tirer,  de  pétards  ,  pionniers,  &  tcllesautrcs 
chofes  de  guerre:  &  que  le  Duc  de  Sauoye  faifant  femblant  de  licencier  fes 
gens  les  luy  cnuoyoit  tous.  Mais  depuis  trois  ou  quatre  iours  il  fe  dit  que  par  vn 
courrier  venu  d'Efpagnc ,  il  a  efté  commande  audit  Comte  de  Fucntes  de  iepa- 
rcr&rcnuoyer  l'armée,  excepté  ce  qui  doiteftre  cnuoyéaux  Archiducs  Al- 
bert &  Ferdinand.  Le  temps  nous  éclaircira  bien  toft  de  ce  qui  en  doit  eftre. 

Le  cinquiefme  iourue  ce  mois  arriuerent  les  AmbalTadeursdu  Roy  de  Pcrlè> 
vcnansdcla  Cour  de  l'Empereur,  dont  voftre  Majefté  aura  eftc'aduertie  par 
le  fleur  Anccl  de  ce  nourquoy  ils  font  enuoycz ,  &:  comme  ils  font  deux ,  vn  An- 
glois  &  vn  Perfien.  il  leur  fut  faite  vnc  belle  entrée  &le  Pape  les  logeôi  les  trait- 
te  en  Borgo  aflez  prés  de  laincl:  Pierre  en  vn  Palais  à  part.Ils  n'ont  point  encores 
eu  audiece  du  Pape , à  caufe  qu'ils  ne  font  point  d'accord  de  leur  rang ,  &  preté- 
dent  chacun  deuoirpreceder  fon  compagnon*  qui  fut  caufe  qu'vn  peu  au  para- 
uantlcur  entree  ils  firent  A  coups  de  poing  en  vnc  maifon  ,  où  ils  attend oienc 
ceux  qui  leur  venoientaudeuant,  &  quandaprés  l'entrée  ils  furent  dans  leur 
logis ,  il  s'en  tre-heurterent  bien  rudement  en  montant  l'efcalicr  de  leurdit  lo- 
gis. On  eft  après  de  les  accorder ,  à  quoy  on  fc  trouuc  bien  empcfché:  il  fe  pour- 
ra trouuer  quelquvn  qui  leur  dira  que  puis  qu'eux  qui  ne  font  que  deux,  &  en- . 
uoyez  par  vn  mefme  Prince,&  pour  mcfme  fin.ne  fe  pcuuent  accorder  entreux, 
il  (éra  mal-aifé  qu'ils  vniflentenfemblc  tant  de  Princes  Chrcftics  &  autres  pour 
ruiner  l'Empire  du  Turc. 

l'cftois  icy  de  la  prefentequand  eft  venu  à  moy  le  fieur  Antoine  Faure,  Prcfî- 
dcntauConfeildeGeneuoisfeantàNicy  pour  Monficur  de  Nemours  , lequel  1 
Prefident  eftoit  en  ccfteCour  longtemps  y  a  pour  le  feruice  deMadamc  de  Ne- 
mours en  vn*procés  qu'elle  a  en  Rote  contre  fe  Duc  de  Modena;&  pour  ce  qu'il 
mefouuientd'vn  mot  qucMonfieurlcCardinal  Aldobrandinm'auoit  dit  qu'on 
auoit  nommé  quelquvn  en  Breflè ,  luy  qui  a  pleine  cognoiflance  de  ces  pays-là 
oui  ont  efté  cédez  à  voftre  Majefté ,  ie  luy  ay  demande  fi  auant  la  ceflîon  Mon- 
fieur de  Sauoye  nommoit  aux  Abbayes  Se  PrieurezConuentuels  &  éledifs  de  ce 
pays-là.  Il  m'a  dit  qu'ouvre  qu'encores  dernièrement  en  vne  impetrarion  d'vn 
Prieuré  fimple  pour  vn  lien  parent,  il  auoit  fallu  auoir  la  nomination  de  fon  Al- 
tcfle  }  Qnjil  auoit  bien  entendu  qu'en  cefte  Cour  on  fcplaignoit  des  nomina- 
tions de  Monficur  de  Sauoye,  &qu'on  les  reccuoit  mal  volontiers  i  mais  que  du 
coftéde  fon  Altcûeon  auoit  toufiours  allégué  des  Induits  ,  &  s'en  cftoit-on  fait 
accroire.  Or  fi  ainfi  eft  que  le  Duc  euft  droit  de  nomination ,  ce  droit  eft  pafle  a 
voftre  Majefté  par  Ci  ceflîon  /ans  qu'il  ait  efté  neceflaire  quele  Pape  euft  befoin 
d'y  mettre  la  maim&en  tout  éuenement  quand  il  n'^uroit  eu  autre  droit,  la  po£ 
feflîon  de  nommer  en  laquelle  il  cftoit  eft  paflee  à  voftre  Majefté  :  &  quand  fon 
Induit, s'il  en  auoit,  auroiteftéperfonnel,  &  ne  s'eftendroit  plus  outre  qu'à  fa 
pcrlbnne ,  le  Pape  ne  pourroit  aujourd'huy  honneftement  rcfuler  à  vn  Roy  de 
France  vne  grâce  5c  courtoifie  qu'il  euft  concédée  àvnDuc  de  Sauoye  ouavn 
Comte  de  Brefle.Et  fi  j'eufle  feeu  ce  fait  quand  j'en  fis  le  mémoire  que  ic  bail  lay 
à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  Vendredy  pafle,  j'en  euflè  faitmon  prin- 
cipal fondement  ,  &mc  fufle  contenté  de  demander  tout  au  plus  vne  fimple 
confirmation  dudroit  de  nommer  qu'auoit  Monfieur  de  Sauoye  auant  la  cef- 
lîon, ôc  ne  faudray  déformais  quand  j'en  parlera  y  de  m'en  ay  der ,  comme  ic  taf- 
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thcray  aufTi  d'en  fcattoir  mieux  la  vérité  pardcc.ii  Mais  parce  qu'on  potirroit  ne  la 
rechercher  icy,il  fera  bon  qu'il  plaifcàvoftre  Majefté  de  commander  qu'on  recher- 
che diligemment  fur  les  lieux  oùoncnavfécydeuant,  &  qu'on  parle  aux  princi- 
paux bénéficiera ,  &  qu'on  fe  face  monftrcr  leurs  prouifions  de  Rome ,  pour  voir  s'i  1 
s'y  faic  mention  de  la  nomination  du  Duc  de  Sauoye,  &  qu'on  voy  e  encores  és  gref- 
fes des  infinuations,  s'il  y  en  a  ,  ou  és  autres  lieux  ou  leurs  prouifions  peuuent  eftrc 
cnregiftrees,&  fi  le  Duc  expedioit  lettres  d'attache,  &  comment  on  y  a  procédé  par 
le  païle,& qu'on  leue  lesacles,  &  face-t'on  faire  copiesbien  collationnees  en  la 
plus  authentique  forme  que  faire  fe  pourra  dcfdites  prouifions  où  fe  trouucra  faite 
mention  de  la  nomination  du  Duc  de  Sauoye,  &  qu'on  en  enuoye  autant  pardeça 
pour  en  feruir  voftre  Majefté. 

Sera  bon  auffi  de  faire  recherche  des  bénéfices  qui  auront  efte  fonde2  par  les 
Ducs  de  Sauoye,  Comtes  de  Brefle,  &  autres  tels ,  dont  le  droit  de  prefentation  fera 
dcuolu  à  voftre  Majefté ,  laquelle  par  ce  moyen,  outre  &  fans  le  droit  de  nomina- 
tion ,  y  pourroit  prcîènter  par  droit  de  pattronat,  qu'on  appelle.  La  chofe  veut  qu'il 
en  lbit  donnée  commiflîon  exprefle  à  quelque  homme  de  bien ,  qui  en  v(è  fidcllc- 
menc  pour  le  feruice  de  voftre  Majefté, &  diferettement  Se  modérément  fans  foulle 
Pour  le  regard  des  particuliers,  &  mefincs  en  ces  commencemens  qu'il  eft  non  feu- 
lement jufte  &  railonnable,  comme  toufiours ,  mais  aufli  vtile , expédient  &  necef- 
faire  pour  la  réputation  de  voftre  Majcfté,&  de  la  Couronne ,  &  de  la  nation  Fran- 
çoife,  &  pour  capter  la  bien-veuillance  &  deuotion  de  ces  nouueaux  fubjets ,  qu'ils 
lbient  traittez&  maniez auec  toute  douceur ,  équité ,  &  modération  de  ceux  qui  y 
commanderont,  &  qui  auront  quelque  charge  pour  grande  &  petite  qu'elle  foit. 
Atant,&c.Si  R.EÎ&C.  De  Rome  ce  il.  Auriliôoi. 

I'ay  retenu  cette  lettre  iufquesàcefoirduleudyu.  d  Auril  ,  Se  cependant  eft 
venu  l'ordinaire  de  Milan,auec  lettres  du  4-de  ce  mois  qui  portent  que  quoy  qu'on 
aitditicy  depuis  quelques  iours,  le  Comte  de  Fuentes  continue  darmcr,&d'ac- 
croiftre  le  nombre  de  les  gens,  8c  des  autres  prouifions  de  guerre  plus  que  jamais,  Se 
entre  autres  chofes,  a  fait  faire  plufieurs  milliers  de  faucilles  pour  feyer  les  bleds. 


A  V  ROY. 
CCLXI. 

IRE, 

Par  ma  lettre  de  lonziefme  de  ce  mois^e  rendis  compte  à  voftre 
Majefté,entre  autres  chofes,  corne  j'auois  crairté  le  Vendredy  auec 
Monfieur  leCardinal  Aldobrandin,de$  Induits  que  Voftre  Majefté 

,   ^  ,,  defirc  obtenir  du  Pape  pour  nommer  aux  Euelchcz,  Abbayes,  & 

PneurczConucntuels&  électifs  de  Mets,Toul,  &  Verdun  ,&  des  pays  de  Brefle , 
Beugeay,Vaîromay,&  Bailliage  de  Gex,  corne  j'en  auois  laifle  audit  Seigneur  Car- 
dinal vn  mémoire  par  eferit  adreflant  au  Pape,pour  le  prefenterà  fa  Sain&cté  après 
qu'il  en  auroit  fait  l'office  de  bouche.  Par  la  prefente  ie  continueray  à  vous  rendre 
compte  de  ce  que  j'ay  fait  depuis.La  prochaine  audience  en  laquelle  ie  voulois  par- 
ler moy-mcfme  au  Pape ,  tomboit  au  Vendredy  13 .  l'aprés-difnee ,  &  pour  ce  que  ie 
fustrouuerledit  Cardinal  le  matin ,  pour  fçauoir  s'il  auoit  fait  ledit  office  ,&  ce  que 
le  Pape  luy  auoit  refpondu  j  il  me  dit  qu'il  en  âuoit  parlé  au  Pape ,  &  l'auoit  trou- 
né  vn  peu  difficile ,  d'autant  que  les  villes  de  Mets ,  Toul ,  &  Verdun  eftans  feule- 
ment ioubsla  protedion,  &  non  foubs  la  fouuerainctédc  voftre  Majefté,  iln« 
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vouloir  faire  préjudice  à  lEmpire.  Ieluy  repliquay  queicme  fouuenois  que 
dutcmpsdu  Pape  Grégoire  treziefine  &  depuis  ,  il  auoit  çfte  j'upc  à  Rome 
par  1  aduis  d'vn  nombre  de  Cardinaux,  que  les  Euefchez  de  Mcts,Toul,&  Verdun 
neftoient  point  compris  ésEftats  d'Allemagne,  &  que  leurs  Chanoines  &  Chapi- 
tres n  auoient  point  droit  d'efledions  :  comme  de  fait  les  cfledions  faîte  sà  diuerf  es 
fois  par  le  Chapitre  de  Verdun  auoient  efté  déclarées  nulles,  &  les  Papes  y  auoient 
pourueu  d'autres  perfonnes  que  de  ceux  quiauoientefté  pourueus  par  leditChapi- 
tre;  dont  il  f  cnfuiuroitque  le  Pape  odroyant  à  voftre  Majefté  ledit  Induit,  ne  fe- 
roit  aucun  préjudice  à  l'Empire  ny  à  autre  pour  ce  regard  >  &  pour  tous  autres  re£- 
peds  &  confiderations  qu'on  pourroit  alléguer  ou  s'imaginer,  il  y  fcroitobuic  & 
pouruû  amplement  en  appofant  vne  claufè  à  l'Induit,  que  telle  conceflion  s'enten- 
doit  Sans  preivdice  de  l'Empire,  et  povr  avtant  de  temps  qvj  ladi- 
te protection  dvreroit  :  laquelle  claufe  ie  m'afleurois  que  voftre  Majefté  • 
ne  trouucroit  point  mauuaife.  Aquov  ledit  Seigneur  Cardinal  ne  fceutqucrcf- 
pondre autre  chofe,finonquc  j'cnpârlaflemoy-mefmcsàfa  Saindctéj  ce  que  je 
voulois  faire  déjà  fans  cela  ,&  y  cftois  refolu  dès  le  commencement  ,commç  ie  l'ef- 
criuis  à  voftre  Majefté  par  madite  lettre  du  n.  de  ce  mois  :  maisj'auois  eftiméde- 
uoir  faire  commencer  cefte  inftance  par  ledit  Seigneur  Cardinal ,  pour  ce  que  vo- 
ftre Majefté  l'auoir  requis  ellc-mefmede  s'y  employer  ,& qu'il  vous  l  auoit  promis , 
&  pour  luy  monftrer  d  autant  plus  de  confiance ,  &  par  ce  moyen  l'obliger  a  mieux 
faire. 

Et  de  fait,  lciourmcfmcdudit  Vcndrcdyi3.  iourdecemois  Iaprcs-difnce  ie 
eommcncay  par  là  mon  audience  j&  dis  premièrement  à  fa  Saindeté  ce  que  j'auois 
fait  auec  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrand  in ,  &  puis  les  caufes  que  voftre  Majefté 
auoit  de  defircr  &  efpcrcr  de  fa  Saindeté  cefte  grâce ,  conformément  au  mémoire 
que  j'auois  baillé  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  &  dont  j'enuoyay  derniè- 
rement copie  à  voftre  Majefté,  adjouftant  que  pour  le  regard  des  paysnouucl- 
lement  cedez  à  voftre  Majefté  par  Monfieur  de  Sauoyc ,  j'auois  apris  depuis  que 
j'eus  baillé  ledit  mémoire  que  Monfieur  de  Sauoyc  en  auoit  Induit  >  &:  qu'il  eftoit 
en  pofleflion  d'y  nommer.  Sa  Saindeté  me  refpondit,  que  l'expérience  auoit  mon- 
ftre  que  les  Papes  precedens  enflent  mieux  fait  de  ne  donner  point  aux  Princesfc- 
c  uliers  la  faculté  de  nommer  aux  Euefchez  &  autres  Prelatures ,  &  que  1  authorité 
dufaindSiegeen  eftoitgrandementdiminuee,&lefdits  Princes  enauoientabu- 
fc ,  &  leurs  pays  en  auoient  empiré ,  &  mefinemcnt  en  France ,  &  que  pour  ces  con- 
lïderations il  y  vouloit  bien  penfer  auant  qu'accordcrce  que  voftre  Majefté  luy  de- 
mandoit  ;  &  s'arrefta  en  cefte  généralité  fans  defcendrc  au  particulier  du  pays  Met 
fin  nv  de  la  Brefle,ny  parler  du  préjudice  de  l'Empire,  nydcrienquiy  touchaft. 
Ieluy  repliquay,  que  fi  les  chofcscftoicntàrecommanccr,  poflîbley  pourroit-on 
mieux  penter  :  mais  elles  cftans  venues  fi  auant ,  il  fembloit  que  là  où  il  y  auoit  pa  - 
reille ou  plus  forte  raifon  d'accorder  telles  grâces  ,  onnelesdcuoit  plusdénicrj 
Que  s'il  plaifoit  à  fa  Saindeté  de  remémorer  en  foy-mefmc  comme  les  nominatiôs 
auoient  efté  introduites  en  Fance  ,  elle  trouueroit  que  cen'eftoit  point  les  Roys 
de  France  qui  les  auoient  demandées,  ains  qu'elles  leur  auoient  efte  offertes ,  afin 
qu'ils  fe  departifTent  de  la  protedion  de  la  pragmatique  lanction ,  &  des  cfledions 
defquelleslesChapittres  &  Conuentsdc  France  cftoient  en  poflêffion  fuiuant  le 
droit  Canon,  &  nonobftantlesreferuatiqnsqueles  Papes  s'eftoient  faites  depuis 
desprouifionsdes  Eglifcs  Cathedrallcs  ,  des  Abbayes  &  Priorez  Conuentuels 
&cfledifs.  Qu^au  refte,  fans  entrer  en  deffenfe  ny  exeufe  de  nos  Roys  panez, 
ie  lepouuois  afleurcr  ,  &  fa  Saindeté  fc  pouuoit  Ibuucnir  que  depuis  cinq  ou 
fixansque  vos  nominations  ont  efté  reccucs  à  Rome  ,  voftre  Majefté  n'auoit 
nomme  aux  Euefchez  que  perfonnes  dignes  &  de  grand  mérite  ,  comme 
elle  vouloit  continuer  cy après  de  bien  en  mieux  ,  defortequefa  Saindeté" 
en  auroir  tout  contentement ,  &  n'auroit  aucu  n  regret  de  vous  auoir  accorde  cefte 
requefte.  Apres  cela,  jadjouftay  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandinm'auoic 
dit  que  fa  Saindeténe  vouloit  faire  piciudicc  à  l'Empire  pour  le  regard  du  pays 
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Mcffin ,  &  la  refponfe  que  ic  luy  auois  faite  ,  te  la  claufe  que  loti  pourrait  appofer  à 
l'Induit.  Et  fa  Sainclete  paflant  fous  filencc  tout  le  refte  de  ma  réplique,  rclpondrt 
feulement  A  ce  dernier  point ,  endifmtquenous  n'eftions  pas  encores  fur  la  façon 
de  coucher  l'I  ndult ,  mais  fur  la  délibération  s'il  le  falloit  concéder  ou  non  \  &  qu  a- 
uant  s'y  refoudre  il  y  vouloit  penfer  bien  bien  bien,  le  n'eftimay  point  le  deuoir 
preffer  plus  auant  pour  ceftefois,ny  ad joufter autre chofè,  finonqueperfonne  ne 
içauroit  trouucr  mauuais  que  fa  Saindcte  y  vouluft  penièrj&  que  j'efperois  qu'après 
y  auoir  bien  penfc  clic  complairait  à  voftre  Majefté. 

Cefttoutcequifcpaflàentrclijy&lmoyquatttàcepoint,  &  me  fcmbïa  qu'il  y 
auoit  fort  peu  d'inclination ,  &  qu'il  y  aura  oien  à  faire  a  luy  arracher  cet  Induit  dei 
mains,fi  ce  n'eft  par  le  moyen  de  la  publication  du  Concile ,  qu'il  à  fort  a  coeur  com- 
me il  doit. 

Apre'sicparlay  a  fa  Sainclete  de  ce  que  les  Efpagnols  augmentaient  IcUrs  for- 
ces au  Milanois ,  au  lieu  de  les  feparer  &  conduire  hors  l'Italie ,  comme  il  fur  conuc- 
nu&  promis  par  l'article  14.  de  raccord  fait  à  Lyon  >  &  fa  Sainclete  me  fitlesmcf- 
mes  refponfes  qu'elle  m'auoit  faites  autresfois  >  à  fçauoir  que  ce  n'eftoit  pas  tout  ce 
qu'on  en  difoit,  &  qu'il  n'en  falloit  rien  craindre. 

Avant  fait  auec  le  Pape  iedefeendis  chez  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin, 
auauclie  dis  comme  depuis  que  ic  luy  auois  parlé  le  Vendredy  auparauant  des  In- 
duits que  voftre  Ma  jefte  defiroit ,  j'auois  appris  comme  MoniieurdcSauoyenom- 
moitaux  bénéfices  électifs  des  pays  qu'il  venoit  de  vous  céder,  &  qu'en  ce  cas  voftre 
Majefté  luy  auoit  fuccedé  en  ce  droit  comme  en  tous  autres.  Ledit  Seigneur  Cardi- 
nal me  rcfpondit  que  le  Duc  de  Sauoye  pretendoit  bien  de  pouuoir  nommer ,  com- 
me tous  les  Princes  tafehent  d'vfurper  ce  qu'ils  pcuuent  fur  le  faincl  Siège ,  mais 
qu'à  la  vérité  il  n'auoit  point  1  Induit  ou  autre  droit  de  nomination ,  fi  ce  n'eftoit  en 
quelque  fondations  particulières  ;  &fes  nominations  n'eftoient  point  admifes  à 
Rome  ,  mais  le  Pape  luy  complaifoit  bien  fouuent  en  pouruoyant  les  perfonnes  par 
luy  nommées,  non  toutesfois  en  vertu  de  fa  nomination,  de  laquelle  ne fè  faifoit  au- 
cune mention  és  bulles  des  prouifions.  le  luy  repliquay  que  cela  confiftoic  en  fait , 
maisqu'il  m'auoit  efté  afleuré  par  perfonnesqui  le  pouuoientbien  fçauoirquc  ledit 
Duc  nommoit ,  &  que  fans  fa  nomination  perfonne  n'eftoit  receu  à  prendre  poflèf- 
fîon  ;  Que  voftre  Majefté  feroit  conseillée  de  continuer  en  la  pofeflion  de  nommer 
en  laqueïîc  cftoit  ledit  Duc  :  &:  partant  il  feroit  bon  que  le  Pape  concedaft  à  voftre 
Majefté  la  faculté  de  nommer  ,  &  que  luy  Cardinal  Aldobrandin  la  procuraftdc 
tout  fon  pouuoir  ,  fuiuant  l'inclination  qu'il  vous  en  auoit  donnée  la  dernière  fois 
que  vousauez  parlé  enfcmble. 

II  pourrait  eftrc ,  S 1  r  e  ,  qu'il  peuteftre  ainfi  comme  me  difoit  ledit  Cardinal  Al- 
dobrandin ;  car  fans  aller  querirdes  exemples  plus  loing,ie  voy  tous  les  ioursqu'en- 
cores  que  nos  concordats  ne  donnent  pointdtffctànos  Roys  de  nommer  aux  Ab- 
bayes des  Religieufès ,  fi  eft-eeque  vos  predeccïïcurs  y  ont  nommé ,  &  vous  mcfmc 
y  nommez  ,  &  les  Religieufès  par  vous  nommées  font  pourucues  :  mais  Vos  nomi- 
nations ne  font  point  icv  acceptées  que  par  vos  AmbafTadcurs  qui  y  mettent  l'  e  x- 
pediatvr.  ,  &  ne  s'en  fait  aucune  mention  és  bulles  des  prouifions  j  ainslesfollici- 
teursdes  expéditions  r'enuoient  en  France  aux  parties  vofdites  lettres  dénomina- 
tion auec  les  bulles  des  prouifions. 

Quand  ic  fus  de  retour  en  mon  logis  ledit  iour  Vendredy  13.  de  ce  mois,  j'y  trou- 
uay  la  dépcfchc  de  voftre  Majefté  du  16.  Mars,  en  laquelle,  outre  la  lettre  qui  s'a- 
drefToit  à  moy,  j'en  trouuay  deux  de  la  main  de  voftre  Majefté,Fvne  au  Pape^c  l'au- 
tre à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  toutes  deux  en  remerciement  de  la  paix 
qu'i ls  auoient  procurée,  côtenante  chacune  fur  la  fin  vne  claufe  de  créance  fur  moy 
touchant  l'amas  des  forces  que  les  Efpagnols  augmententtous  les  iours ,  comme  ic 
voy  par  les  copies  qu'il  vous  aplû  m'enenuoyer.  Quand  j'eus  bien  leu  &confi- 
dere  le  tout,  ic  me  rcfolus  d'aller  trouuer  le  Pape  dés  le  lendemain ,  &  de  luy  rendre 
falettre ,  &  faire  entiers  luy  les  offres  que  voftre  Majefté  mecommandoit  far  la, 
mienne  jfic ce d'autant plus,  quoutrequ'ileftoiebonque  iePapcfceuftaupluftoffc 
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vosintentions  ,  fi  fcuffe  laifle  paflcr  ledit  iour  fuiuant,  nousallions  entrer  en  lafc- 
mainefain&cen  laquelle  on  ne  demande  audience  au  Pape,fi  ce  n  eftoit  pour  quel- 
que grand  cas  extraordinaire  qui  n'enduraft  dilation. 

Le  lendemain  doncques14.de  ce  mois  &  veille  des  Rameaux  fur  le  foir  ,  ouand 
ie  penfày  que  le  Pape  auroit  donné  les  audiences  ordinaires  de  ce  iour  là>ic  m  en  a  l- 
lay  au  Palais  fans  faire  demander  audience  ,  comme  cft  la  couftume  ,  &arriué  en 
l'anti-chambrc  du  Pape,ie  luy  fis  fçauoir  que  j'auois  vn  mot  à  luy  dire.  le  fus  i  intro- 
duit incontinant,&  tout  auffi  toft  qu'il  me  vift  il  me  demanda  fi  ic  venois  pour  quel- 
que chofe  de  mal  j  ie  luy  dis  que  non,  ains  pourtout  bien ,  fie  en  particulier  pour  re- 
mercier fa  Saincteté,8c  luy  rendre  vnc  lettre  de  (a  part  8c  de  la  main  de  voftre  Maje- 
fté: &:  après  luvauoirditcommc  j'auoisreceu  celte  dépcfche  depuis  l'audience  du 
iour  precedcntjie  luy  baillay  ladite  lettre,8duy  fis  le  remerciement  de  la  part  de  vo- 
ftre Majefté  conformément  au  contenu  de  ladite  lettre ,  S:  puis  luy  expolay  la  cre*- 
cc  auec  toutrcfpcct  pour  le  regard  de  faSain&eté  ,  mais  aurefte  auec  les  mots  les 
plus  exprés  fie  fignificatifs  que  j'auois  trouuez  en  la  lettre  qu'il  vous  auoit  plûm'cf- 
crirc.  le  luy  dis  doncqucs,que  ma  créance  portoit  que  voftre  Majefté  auoit  donné  la 
paix  au  Duc  de  Sauoye  pour  complaire  à  la  Saincteté  fie  à  Monfieur  le  Cardinal  fon 
ncueu,  ôcàconditionsquiauoientdéplûàtouslesautrcsPrincesd'Italie ,  8càvne 
grande  partie  des  meilleurs  François;  Que  par  le  14.  article  du  traitte,  il  eftoit  porté 
que  les  forces  aflcmblécs  à  l'occahon  de  celte  guerre  tant  en  France  qu'en  Italie,fc- 
roient  feparées  8c  licentiées  dans  vn  moisapres  la  publication  du  traitte;  Que  voftre 
Majefté  làns  attendre  le  commencement  du  mois,  auoit  fatisfait  au  contenu  de  cet 
article  dés  le  lendemain  de  la  conclufion  8c  fubfcription  du  traitté  ,  fie  auoit  donné 
ordre  à  tout  ce  qui  appartenoit  à  l'exécution  de  tout  le  refte ,  fie  laifle  à  Lyon  Mon- 
fieur le  Connectable  fie  autres  principaux  officiers  pour  faire  exécuter  le  tout ,  fit 
eftoit  difpoféeà conferucr  la  paix  pour  toufiours^c  à  viure en  bône  amitié  auec  tous 
les  voifins  j  Que  ce  nonobftant  voftre  Majefté  eftoit  aduertic  que  les  forces  aflem- 
bléesauMilanoisôeauPiedmontà  l'occafion  de  la  guerre  palTee  ,  non  feulement 
n'eftoient  point  feparées  ny  conduites  hors  1  Italie  ,  mais  s'auçmcntoient  tous  les 
iours  ,  8e  mefme  depuis  que  le  mois  après  la  publication  faite  a  Thurin  fie  à  Milan 
eftoit  paflej  ce  qui  tenoit  tout  le  monde  en  Ibubçon  fie  trouble  ,  n'cftantvrav-fem- 
blablequ'ilsfifTcnt  vnefi  grande  dépenfe  fans  deûeing de  s'attaquer  àquelqu'vnj 
Que  continuant  le  Comte  de  Fuentesôe  le  Duc  de  Sauoye  à  faire  des  gens  8e  autres 
prouifions  de  guerre  ,  voftre  Majefté  ne  le  pouuoit  comporter  gueres  plus  longue- 
ment ,  8e  s'il  y  auoit  tant  foit  peu  d'apparence  que  les  appareils  le  filïent  contre  la 
France,  voftre  Majefté  ne  leur  donneroit  point  la  peine  de  faire  tout  le  chemin,ains 
elle  en  ferait  la  meilleure  parue  pour  leur  aller  au  deuant ,  8e  feroit  vn  exercice  fore 
agréable  à  la  noblclTe  Françoife  qui  brufle  d'ardeur  d'eftre  employée  ;  Que  s'ils  s'a- 
drelïbient  contre  quelque  autre  degeux  qui  lont  compris  au  traitte  de  Veruins  ,  ce 
ferait  enfraindre  la  paix ,  8e  remuer  tout  le  refte ,  8e  d'vne  guerre  entre  France  8e  Sa- 
uoye, que  fa  Saincteté  venoitd'afioupir ,  en  exciter  vnc  commune  8e  générale,  ou 
tous  leldits  compris  pourraient  entrer,  Scmcfmcment  les  Princes  d'Italie  quifem- 
bloient  eftre  menacez  de  plus  prez  ,auec  vnc  bonne  partie  defquels  voftreMajefte 
auoit  tant  d'alliance  fie  d'amitié  qu'elle  ne  pourrait  les  abandonner.  Parainfi  vo- 
ftré Majefté  fupplioit  fa  Sainteté  de  preuoir  ces  inconueniens ,  8e  par  fon  authorité 
pouruoir  à  la  feparation  defdites  forces  le  pluftoft  que  faire  fe  pourrait.  Le  Pape 
merefpondit,  qu  il  auoit  dé-ja  commence  ce  dont  voftre  Majefté  le  requérait ,  8c 
y  eftoit  toufiours  après  ,  follicitantquclefditcs  forces  fuflènt  au  pluftoltcnuoyées 
partie  à  1  Archiduc  Albert ,  8e  partie  à  l'Archiduc  Ferdinand ,  fie  qu'il  continuerait  j 
fie  au  refte  que  voftre  Majefté  fe  pouuoit  aficurer,  quede  ces  forces  dont  on  parloit 
tant,  il  n'en  viendrait  aucun  inconuenient,  8c  en  mettre  (on  efprit  en  repos. 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,  à  qui  incontinent  après  ie  baillay  aulfi  là 
lcttre,8c  fis  fon  remerciement,8c  expolày  la  mefme  créance  de  la  part  de  voftre  Ma- 
jefté, me  dit  en  fubftance  la  mefme  chofe ,  8e  ad  joufta  que  lors  qu'on  le  rechercha  à 
Lyon  de  mettre  ledit  article  14.  concernant  lalcpararionfi:  licentiement  desfor- 
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ces,  i!  dit  ou'il  le  contentoit  de  le  mettre  pour  faire  plaifir  à  ceux  qui  l'en  requeroict  * 
mais  qu'il  leur  protefta  que  lad  itefeparation  des  forces  aflcmblees  auMilanoisne 
fe  pourrait  faire  fi  toft  ,  ôcqu'au  contraire lePapcSc  luy  vouloient  & deuoient pro» 
curer  8c  folliciter  que  ladite  armée  du  Milanois  fut  accrue  8c  augmentée  ,  pour  en 
enuoverle  plus  grand  fecours  que  faire  fe  pourrait  aux  Pays-bas  8c  à  l'Archiduc 
Ferdinand.  C'eft  tout  ce  que  voftre  Majefté  mecommand  oit  de  faire  auec  le  Pape 
8c  auec  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  par  fadite  lettre  du  16.  Mars,pour  achc- 
uer  de  refpondrc  a  laqucllc,ie  diray  à  voftrc  Majefté  que  ic  n'ay  rien  entedu  de  ect- 
te  ligue  qu'on  vous  a  eferit  que  le  Cardinal  Dietrichftain  auoit  euchargede  trait- 
ter  en  Allemagne  au  preiudicede  voftrc  Majefté ,  ôc  que  ie  mertray  peine  d'en  d'ét 
couurir  la  vérité.  le  ncfçay  non  plus  fur  quoy  fe  fonde  l'Archiduc  Albert  que  la 
Roy  ne  d'Angleterre  entendra  plus  volontiers  à  la  paix  à  caufedu  remuement  fait 
en  Angleterre  par  le  Comte  d'EueX,&  de  la  punition  qui  en  à  efté  faite:  car  cet  eue- 
nement  mefmc  peut  réduire  en  mémoire  à  cefte  Princeucque  toute  la  maifon 
d'Auftrichc  cherche  longtemps  y  a  8c  cherchera  fanscefle  les  moyens  de  la  faire  af- 
faflincr  ,  8c  que  lesaûaflinats  fe  trouucront  &  s'exécuteront  plus  aifément  parmy  la 
liberté  du  commerce,  &  les  allées  8c  venues  qui  fe  font  en  paix,que  ne  font  en  temps 
de  guerre,  8c  mcfine  quand  il  fautpafler  la  mer  pour  aller  en  vne  telle  Me. 

Au  demeurant ,  il  ne  fe  parle  icy  quafi  d'autre  chofe  que  de  cefte  armée  du  M  ila- 
noisquele  Comte  de  Fuentes  va  toufiours  augmentant.  Et  le  (leur  Carlo  Doria  eft 
arriué  d'Efpagne  à  Gencs  depuis  peu  de  iours  ,  8c  a  porté  commandement  du  Roy 
d'Efpagne  qu'on  armaft  &  mift  en  ordre  toutes  les  galères  qui  (ont  à  lùy  ou  à  fa  dc- 
notion ,  tant  à  Gcnes,qu'à  Naplcs  8c  en  Sicile  :  à  quoy  on  commença  à  trauailler  in- 
continantaGcncs,  8c  y  armoit  on  mcfme  la  Royale  ,  qui  n'a  accou Munie  de  voya- 
ger finon  lorsque  le  Roy  d'Efpagne  ou  fon  General  des  Galères  vont  fur  mer  en 
perfonne.  De  ce  qu'on  en  veut  faire  outre  le  fecours  qu'on  doitenuoyer  aux  Archi- 
ducs Albert  8c  Ferdinand,  de  fix  mil  hommes  à  chacun, les  hommes  en  vontdifcou* 
rant  Scdcuinant  à  leur  fantaillc.  Si  c'eftoit  contre  quelque  Prince  d'Italie  qu'ils 
vouluuentemplovcrfesforccs  ,  ceferoitcontrelcgrand  Duc  j  mais  la  pruden- 
ce 8c  la  bonté  du  Pape  ne  permet  de  croire  que  ce  foit  contre  aucun  Prince 
d'Italie  ,  ny  mefmc  contre  aucun  Prince  Chreftien  >  8c  neantmoins  fe  peut 
tenir  pour  certain  que  quelle  qu'elle  foit  l  entrcprilc  ,  le  Pape  la  Içait  8c  ap- 

Îirouuc  ,  dont  s'enfuit  aucunement  qu'elle  foit  contre  des  herctiquss ,  ou  contre 
es  Turcs.  Si  c'eft  contre  des  hcretiqucsjl  eft  plus  vrai-femblable  que  ce  foit  contre 
Geneue  que  contre  nuls  autres ,  pour  les  raifons  que  j'ay  autresfois  eferites  à  voftre 
Majefté, combien  qu'on  à  parlé  de  la  Valtolline  qui  confine  auec  le  Milanois,  8c  eft 
fort  infeclée  d'herefie.  Mais  cefte  vallée  eft  poliedée  des  Grifons  ,aufquels  s'atta- 
quer ne  ferait  pas  poflîble  expédient  aux  Efpagnoîs.  Si  c'eft  contre  les  Turcs ,  c'eft 
contre  Argel  dont  il  fe  parle  déjà  aflez,  où  contre  des  places  8c  pavs  que  le  Turc  a  en 
la  cofte  de  la  mer  Adriatique  du  cofté  oppofe  à  l'Italie ,  comme  (ont  les  places  de  la 
Valona ,  Scutari  .Cartel  nouo ,  8c  le  pays  d'Albanie  8c  autres  :  8c  ce  dernier  de  la  co- 
fte Ad  riatique  eft  plus  vray-fcmblable  que  celuy  d 'Argel,  comme  eftant  le  plus  prés 
d'Italie  où  font  les  forces  dont  eft  queftion  ,  8c  plus  prés  auflîde  l'Archiduc  Fcrdi- 
nant  ou  le  fecours  doit  aller.  A  quoy  fait  auflî  eme  le  Pape ,  pourlc  regard  de  ce  der- 
nier, pourra  8c  voudra  eftre  de  la  partie,  ce  qu  il  ne  fait  pour  Argel  :  8c  déjà  il  a  fait 
publier  quelefecoursd'hommcs  qu'il  veutenuoyer  à  l'Archiduc  Ferdinand  ,  s'ira  ^  _ 

embarquer  en  la  mer  Adriatique  aux  ports  de  l'Eftat  Ecclefiaftiquej  de  façon  qu'au 
licud'enuoyer  ces  fecours  tout  droit  au  pays  de  l'Archiduc  Ferdinand  ,  comme 
le  Pape  veut  qu'vn  chacun  entende ,  on  les  pourrait  faire  paner  par  lefdits  lieux  tc- 
nusparleTurc.  Ienuoveà voftre  Majcftévn  exemplaire  imprimé  de  la  publi- 
cation que  le  Pape  en  rîft  faire  dés  le  commencement  de  lafemainc  Sainte  tous  le 
nom  du  fieurlean  François  Aldobrandin.  C'eft  ainfi  que  l'on  va  ditoourant  j  mais 
i  I  pourra  eftre  que  de  tout  cela  il  n'en  fera  rien.  Ce  pendant  voftre  Majefté  eft  haut 
loUéede  la  fupcrabondanccdcfoy ,  &dc  l'aflL-urance  qu'elle  a  montrée  enfaifanc 
rendre  au  Duc  de  Sauoye  Mont-mclicn  8c  autres  places ,  8c  ellargir  les  places  de 
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Sauoyc,  nonobftant  la  proximité  &  l'accroiûement  de  celle  armée  Efpagnolle  con- 
traire au  14.  article  de  la  paix ,  de  quoy  vos  fer  tuteurs  de  deçà  font  leur  profit  pour 
le  feruice  fie  réputation  de  voftre  Majefté. 

Le  Marquis  d'Aixenuoyé  par  Monficur  de  Sauoye,  arriua  en  celle  ville  le  16. 
d'Auril,&cutaudiencelcMccrcdyaumatini8.  La  caufe  de  fon  voyage ,  comme 
il  dit,  a  elle  pour  remercier  le  Pape  de  la  paix  qu'il  luy  a  plû  procurer  :  mais  ellant  la 

Îiremiereperfonnc qu'ave  au jourd'huy  le  Duc  de  Sauoye  ,  on  ne  peut  croire  qu  il 
'ait  cnuové  pour  cela  feulement,  attendu  mefmcment  que  fon  Alteffe  en  fit  remer- 
cier Monîieur  le  Cardinal  Aldobrandin  auprès  de  Pauie,  Se  que  le  Chancelier  Bclli 
fut  enuoyé  à  fa  Saincleté  depuis  la  paix.  On  en  dit  donc  vne  autre  caufe,  à  fçauoir 
qu'il  auoit  cfté  enuoyé  pour  fe  plaindre  au  Pape  de  ce  queMontmelian  n'eftoit  en- 
Coresrendu  lors  qu'il  partill  d'auprès  du  Duc  ,  qui  futlc7.de  ce  mois  ;  mais  celle  , 
caufe  n'eft  ellimee  luffifante ,  pour  ce  que  ledit  Duc  à  icy  vn  AmbalTadeur  refîdcnc 
qui  en  eut  bien  fait  fon  deuoir.  Ietrouucdonc  fortvrai-femblable  ce  que  d'autres 
m'ontdit,  ficque  j'auoispcnlcdemoy-mclmc  ,  que  ledit  Marquis  ait  elle  enuoyc 
pourperfuadcrauPape  quclefditcs  forces  ,  toutes  autres  entrcpnfcs  poflpofécs, 
foient  employées  en  celle  de  Gencuej  chofe  que  le  Duc  de  Sauoye  délire  fur  toutes 
les  choies  du  monde.Auec  cela  il  peut  auoir  donné  audit  Marquis  d'autres  commit 
fions  fantaftiques  conformes  à  fon  naturel  >  entre  autres  ledit  Marquis  a  porté  des 
informations  ôcvn  fort  long  procez  verbal  d'vne  mine  qu'ils  difent  auoir  trouuce 
fous  le  challcau  dcChambcry^c  auoir  elle  faite  expreflement  par  le  lîeur  de  Bocce, 
à  fin  de  faire  fauter  ledit  Challcau  quand  le  Duc  de  Sauoyc  y  (croit ,  comme  ledit 
lîeur  de  Bocce  auoit  penfc  que  Ion  Attelle  y  iroit  en  bref  pour  donner  ordre  à  les 
affaires.  Celle  inuention  de  lamine  ma  ellédittc  à  moy-mefme  en  la  façon 
que  deilus  par  ledit  Marquis  d'Aix  fi:  l'Ambaffadeur  rendent ,  qui  me  vindrent  voir 
leLundydePafqucslei}.  decemois,  comme  ils  ont  vifitc  tous  les  Cardinaux.  le 
leur  refpondis  en  riant,  de  façon  qu'ils  eurent  vn  peu  de  honte,s'apperceuans  que  ie 
nclecroiroispoint  ,  ôiquejen  referuois  plus  au  dedans  que  ie  n'en  mettois  de- 
hors. 

Les  AmbaflTadeurs  du  Roy  de  Perfe  font  demeurez  long-temps  à  auoir  audience 
du  Pape  pour  n'ellre  d'accord  de  leur  precedence,  comme  ils  ne  le  font  pointenco- 
res  :  qui  a  elle  caulc  qu'en  finie  Pape  leur  a  donné  audience  leparcinent ,  à  feauoir 
hier  au  loir  à  1  Anglois,fic  ce  foir  au  Perfien ,  6c  par  cet  ordre  l'Anglois  ell  tacitement 
déclaré  le  principal.  Il  enuoya  dernièrement  au  Pape  vne  lettre  Se  certains  articles 
pouriuftifierfa  précédente,  dont  j'enuoyc  copie  à  vollre  Majellé.  Quanta  leur 
charge  ie  ne  vous  en  ay  cy-deuant  clcrit,  qui  (croit  toutesfois  le  principal  ,  pour  ce 
que  le  (leur  Anccl  que  voftre  Majellé  tient  prés  1  Empereur  la  vous  à  déjà  eferite , 
puis  qu'il  m'en  fit  part  à  moydeflors  que  ces  Ambanadeurs  eftoient  encores  à  la 
Cour  de  l'Empereur  ;  qui  fera  l'endroit  oùiemcttray  fin  à  celle  trop  longue  lettre 
en  priant  Dieu,  Ôcc  S 1  r  e,  ficc.  De  Rome ,  ce  16.  d  Auril  1601. 


A  MON 
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A  MONSIEVR  DE   VILLE  ROY. 
CCLXII. 

ONSIEVR,  La  lettre  qu'il  vous  plut  meferire  de  Clugny  le 
n.  Marsmefutrenduëlei3.  d'Auril,  &  celle  que  vous  m'efcriuites 
de  Paris  le  9.  d'Auril  me  fut  rendue  le  17.  l'ay  efté  tref-aif  :  d  enten- 
dre que  vous  fuflkz  retourne  vers  le  Roy  ,&  que  vous  eu(Hez  trou- 
ué  leurs  Maieftez  en  terf-bonne  fanté ,  &  prie  Dieu  qu'il  les  y  ma  in- 
tienne treWonguement&  trefheurcufement.  Ma  dcpefchcduç. 
Mars  ariua  à  Paris  bien  à  propos ,  puis  que  vous  la  receuftes  le  met 
meiourque  vous  y  arriuaftes. 

Par  la  lettre  que  i'eferis  au  R  oy,  vous  verrez  comme  ie  fis  l'office  que  fa  Majcfté  à 
voulueftre  réitéré  cnuers  le  Pape  fur  la  continuation  &  accroiflcmcnt  de  l'armée 
Efpagnolle  au  Duché  de  Milan ,  lequel  à  la  vérité  fe  pouuoit  obmettre  pour  les  rai- 
fons  que  vous  aucz  trcf-fàgement  cottés ,  iugeant  des  intentions  du  Pape  &  du  Roy 
d'Efpagne  corne  il  falloit,  &  commej'cfperc  que  l'éucnemct  le  monftrcra  bien  tort: 
mais  outre  que  ledit  office  aura  efté  fait  auec  dignité  du  cofté  du  Roy»  &  aura  fcrui 
à  toutes  auâturcs  pour  y  faire  tant  mieux  penfer  ceux  cotre  qui  il  a  efté  fait ,  il  a  en- 
corcs porté  grande  confblatio  aux  Vcnitiens,&au  grand  Duc,&  à  d'autres  Princes 
d'Italie,^'  reputatiô  à  fa  Majcfté  de  Prince  de  bone  amitic,&  fccourable  enuers  (es 
amis,  alliez,  6c  confederez  ;  comme  auflî  en  reftituant  incontinant  après  ledit  office 
MonrmeIiâ&  autres placesj&ouucrt  les  paflàgesdelaSauoyc  nonobftam  ladite  ar- 
mée Efpagnolle  &qu'il  (bit  def-armé  ,il  a  donné  à  tout  le  monde  vn  tref  grand  tcf- 
moignage  de  la  foy  qui  fur-abonde  en  luy,&dela  confiance  &  afleurance  qu'd  a  en 
lès  forces  &:  moyes,  &  en  fa  propre  valeur.  I'ay  bien  noté  tout  ce  qui  eftoit  en  chiffre 
à  ce  proposée  recognoislcs  deffautsde  lanerfône  dont  il  s'y  parle, &  en  fuis  marry; 
maisc'cftàceuxquiontplusdegencrofite,bonté,&:prudence,4ienplusfournir,& 
fupporteriufques  à  vn  certain  terme  les  imperfections  de  leurs  ami  s.le  fuiuray  exa- 
clemct  l'intention  du  Roy  quât  aux  Cardinaux  que  fa  Majeflé  defire  eftre  faits  par 
fônintercefïïon, comme  en  toutes  autres  chofèsj&memerueille comme  vous.de 
ce  que  le  fieur  Dom  Aleflandro  Pico  n'a  rien  refponduàla  dernière  lettr-  du  Rov , 
non  plus  qu'à  celle  queiciuy  cfcriuisdésleu.  Feurierenluyenuoyant  celle  de  fa 
Majcfté.  le  me  doute  que  luv&  fon  frère  fe  foient  fafchcz  de  ce  que  pour  vne  chofe 
qu'ils  tenoient  pour  toute  afTeurée  il  falloit  qu'il  fift  vn  voyage  en  France,  &  fe  miil 
en  grande  dcfpcnfe  pour  y  comparoir  conuenablement  à  fon  extraction  &  qualité: 
ioint  que  lorsque  la  Royne  partift  de  Tofcanc  pour  France  il  s'eftoit  prcfenté,&en 
cores  vne  fienne  fecur ,  pour  accôpagner  fa  Majeftc,&  me  fcmble  auoir  entendu,  ic 
ne  fçay  de  qui,que  leur  bonne  volonté  ne  fut  recueillie  de  nous  comme  ils  pefoient 

2ue  leurmaifon  auoit  mérité.  Auquel  propos  ic  vousdirav  que  furla  fin  delà 
:maine  paiféc  il  fe  leua  vn  bruit  qu'ils  auoient  reccu  d  ans  la  Mirande  garnifbn  Ef- 
pagnolle,  corne  vous  fçauezqu'ils  en  ont  eu  longuement  de  Françoifejlequel  bruit 
ic  ne  tiens  poi  nt  pour  vray,mais  ie  n  eftime  pas  qu'il  foie  à  ncgliger,pouuat  eftre  que 
les  Efpagnols  trament  celle  toile  auiourd'huy  quenous  n'auons  plus  rien  en  Italie, 
&  qu'ils  pcuucnt  eftre  trop  bien  i  nformez  du  peu  de  recognoiflànce  que  cefte  mai- 
fonareccuè  de  nous, quand  ce  ne  leroitque  parla  Signora  Hyppolita  Picalcur 
(ceurveufue  du  feu  fieur  Alfonfe  Picolomini ,  laqueliceftordinaircmentauecla 
Ducheflc  deSeflc  femme  de  l'Ambafladeur  d'Efpagne  refidenten  cefte  Cour. 

Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdis  cm  le  pacouct  du  Rov  le  mefme  iour  &  heure 
quci'cus  lcmien,à  fçauoir  le  Vcndredy  17.  d'Auril.  Le  matin  nous  nous  vifmes ,  & 
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de  Sauoye,& entendre  ce  qu'il  vouloitdirc  làdefllis,&  qu'elleen  parlcroitauMar- 
quisd'Aix&  à  l'Ambafiadeur  rciîdcnt  du  Duc  de  Sauoyej  &  mefcmblant  qu'il  v 
auoit  de  l'apparece  en  la  refponfe  de  fa  Sainclcté,ie  ne  luy  repliquay  autre  chofe.fi- 
non  que  ie  le  fuppliois  donc  de  leur  en  parler.  le  feparay  de  ces  deux  l'Abbave  de 
Haute-Côbe,de  laquelle  ic  luy  parluy  aprésj&  il  me  dit  que  ladite  Abbaye  elàt  en 
paysquieftoit  &  eft  au  Duc  de  Sauoyc,  la  nomination  du  Royncpouuoitdericn 
leruir  à  ceux  qui  l'auoient  obtenue^ :  qu'il  s'en  falloit  addrefler  au  DuqQue  néant- 
moins  s'il  pouuoit  aider  de  quelque  chofe  il  parleroitcncorcsde  celle  Abbave  aux 
£ens  du  Ducdequoy  aufli  ic  le  fuppliay,  le  remerciant  tref-humblemct  de  la  grâce 
a  laquelle  il  luv  plaifoit  C offrir.  Môficur  leCardinal  Aldobradin,auqucl  j'en  parlay 
en  fortant  de  chez  lePape,me  dit  qu'il  feroitec  qu'il  pourroit  pour  les  deux  premiè- 
res :  mais  quant  à  l'Abbaye  de  Haute-Côbc,  de  laquelle  luv  auoit  parlé  auflî  à  Lyon 
le  ficur  Alexandre  Dclbcne,il  tenoit  lachofe  pour  impoffible,  d'autant  qu'aux  pre- 
miers mcfcontcntcmens  que  le  Duc  de  Sauoyc  auoit  déjà  de  ceux  de  la  mai/on  des 
Delbeneilsauoientadjouftéceftui-cy  de  nouueau ,  qu'en  fon  afflidion  ils  auoienc 
demande  au  Roy  la  nomination  de  ladite  Abbaye  par  refignation ,  tout  auffi  tort 
qu'ils  auoient  veu  la  Sauoyc occuppe  parla  Majcftc. 

Dimanche  19.  d'Auril  fut  en  fincanonife  lcfainCt  Efpagnol ,  dontie  vous: 
ayautreifois  eferit  cy-deuant.  L'Ambanadcur  d'Ef  pagne  ne  s'vtrouua  point  cri 
qualité d'Ambaûadeur ,  mais  il  cftoit  en  vn  cerrain  lieu  derrière  vne  tapiilerie re- 
gardant la  cérémonie.  Monficur  le  Cardinal  Farncfe  fit  au  Pape  au  nom  du  Roy 
d'Efpagne  la  requefte  de  la  Canonizatiô.quc  les  Ambafladeurs  ont  accouftume  de 
faire.  Môfieur  le  Cardinal  Dietrichftain  eft  fur  le  point  d'arriuer  en  celle  ville  re- 
tournant d'Allemagne,  fil  n'cfl  déjà  arriiicj  &  demain  doit  arriucr  le  ficur  Vem'cro 
Ambafladcurextraordinaire  enuoyé  par  la  Seigneurie  deVcnifcauPapc  pour  oc. 
cafion  de  celle  armée  Efpagnolle  qu'on  ne  laifle  ti 'accroiftre  toufiours  au  Milanois". 
A  tant,  ie  prie  Dieu,  &  c.  Monfieur  &c.  De  Rome,  ce  Mardy  1.  de  May  1601. 


A  MONSIEVR   DE  VI LLERO  Y. 
CCLXIII. 

O  N  S  I  E  V  R  ,  l'ay  veu  par  voftre  lettre  de  Clugnyduzi. 
Mars  la  refponfe  que  le  Roy  vous  auoit  faite  fur  la  lettre  que  ie  vous 
auois  eferite  touchant  le  Capuchin  Hilaire  de  Grenoble,  &  vollre 
aduis  là  defltis,  lequel  j'aytrouué  tref-bon ,  Se  en  eufTe  vfcainfi  de 
moymcfme  pour  les  coniideratiôs  par  vous  tref-fagemet  déduites. 
Quand  vous  l'aurez  par  delà  vous  en  ferez  comme  il  vous  plaira ,  &  le  plus  fourde- 
mentquc  vous  pourrez  :  mais  icy  il  nous  faut  garder  défaire  parler  le  monde  plus 
qu'en  nul  autre  lieu.  Il  eft  mefine  bon  qu'il  s'en  aille  hardiment  &  lans  pcur,&pour 
celaicnay  fait  aucun  lemblant  auecpcrlbnne  du  mondederien.  Il  y  aplufieurs 
iours  que  ie  n'av  ouy  parler  de  luy ,  mais  par  la  première  comodité  ie  vous  en  Içau- 
ray  à  dire  ce  quijen  fera  .Toute  celle  Cour  eft  pleine  d'vn  bruit  que  de  nouueau  il 
s'eft  trouué  quclqu'vn  qui  a  voulu  attenter  à  la  perfonne  du  R  oy ,  &  j'en  ay  veu  des 
lettres  eferites  de  Paris  &  de  Lyon.  A  tous  ceux  qui  m'en  ont  demandé,  i'ay  refpôdu 
que  ic  n'en  feauois  ny  n'en  croyois  rien ,  &  que  j  auois  lettres  de  fa  Majefté  &  de  fes 
Secrétaires  d'Eftatqui  n'en  faifoientaucunc  mention.  En  telles occurrcces  iecroi- 
rois  qu'il  feroit  expédient  d'en  eferire  par  deçà  aux  miniftfes  du  Roy,non  ce  qui  en 
feroit , car  il  ne  feroit  pas  toufiours  vtilc,maîs  ce  que  vous  voudriez  qu'on  y  relpon- 
dit  aux  grands  qui  en  demandent  ;  comme  encores  hier  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin  m'en  demanda  au  Confiftoirc.il  y  en  a  qui  con joignent  ce  deflein  auec 
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le  remuement  aduenu  en  mcfme  temps  en  Angleterre,  &auec  l'amas  de  tant  dé  ges 
auMilanois,  duquel  on  ne  fçait  la  fin  j  commefile  DucdeSauoye&lc  Comte  dd 
Fuentes  s'en  fuflent  voulu  feruir  pour  après  le  coup  faire  de  beaux  jeux  en  France , 
pendant  que  d'autres  euflent  joue  la  tragedieen  Angleterre,  fans  qu'vn  Royau- 
me euft  pu  fecourlr  l'autre,  le  vous  remercie  bien-humblement  de  ce  qu'il  vous  à 
plume  répondre  à  ce  que  ie  vous  auois  eferit  de  l'Euefché  de  Carcaflone  pour  le 
Comte  Louys  de  Languifciolc ,  lequel  fe  recommande  encorcs ,  &  m'a  efté  de  nou- 
ucau  recommandé  par  des  Seigneurs  qui  nous  veulent  bien . 

Auflivousremcrciay-jedc  tout  mon  cœurdelafaueur  qu'il  vous  plaift  me  prê- 
ter pour  cftrc  payé  delà  penfion  de  l'année  paflee>de  laquelle  fi  ie  n'auois  grand  be- 
foinienevoudrois  cnauoirfonnémot"j  mais  Monfieurle  Prcfident  Rucllé  vous 
pourri  direcomme  ic  luis  de  l'Euefché  deBayeux&du  Prieuré  de  Bellcfine;  & 
quant  à  l'Abbaye  de  N  ant  en  Roiiergue  elle  ne  m'a  rend  u,  les  charges  déduites,en 
toute  vne  année  que  deux  cens  vingt-cinq  efeus  rendus  à  Lyon, pour  lefqucls  faire 
venir  a  Rome  il  me  cou  liera  encores  quelques  efeus.  A  tant,  &c. 
Monfieur  &c.  De  Rome ,  ce  L  May  1601. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXIV. 

jjjSS  O  N  S 1 E  V  R  ,  Après  que  ie  vous  eus  eferit  par  le  prece- 
'  dentordinaire  mes  lettres  des  16.  Aurilâf premier  de  ce  mois,  qui 
eftoit  vnMardy,le  Pape  partit  de  cefte  villcle  1  endemain  pour  aller 
à  Frefcati ,  dont  il  ne  retourna  aue  Mardy  au  foir  8.  de  ce  moisjc'eft 
pourquoviene  fus  point  à  l'audience  le  Vendredy4.Lematindu 
Vcndredyii.  fut  confiftoirc  j  &  parce  que  ic  deuois  aller  l'aprcs- 
difnée  à  l'audience  du  Pape,  &  que  ie  voulois  parler  a  faSain&etéde  la  difpcnfc 
du  mariage  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar  &  de  Madame  focurdu  Roy,  dont  fa 
Majcfté  parla  à  Monfieur  le  Catdinal  Aldobrandin  en  la  dernière  audience  qu'il 
eut  d'clic,ie  demadav  aud  it  fieur  Cardinal  s'il  en  auoit  parle  au  Pape.  11  me  dit  que 
ouy  j  mais  qu'il  eftoit  d'aduis  que  nous  en  conferaflions  enfemble  luy  &  moy,  auanc 
que  i'en  parlaflè  à  faSaincleté,  &  que  pour  ce  iour  là  ie  pourrois  obmettrece 
point  aucc  le  Pape,  &  en  conférer  aucc  luy  Cardinal,quand  j'aurois  eu  l'audiéce  dé 
faSainttetéj  à  quoy  ic  m'accommoday.  Ic  luy  dis  encores  que  ie  voulois  aufli  parler, 
au  Pape  de  pouruoir  à  l'Euefché  de  Troyes  la  perfonne  de  Monfieur  Benoift  Con- 

u'ilen  auoit  auflt 
ifnéedoncdudit 
1  prefence  du  Pape  il  comme- 
ca  à  parler  le  premier,  &  me  dit  qu'auat  qu'entrer  en  autre  propos  il  me  vouloit  dire 
qu'encores  que  le  Duc  de  Sauoye  eut  rendu  Chafteau-daufin,  &  razé  le  fort  de  Be- 
che-daufin,&accomplydefaparttout  ce  qui  auoit  efté  promis,  fi  eft-ce  qu'on  ne 
luy  redoit  point  à  luy  ce  oui  auoit  efté  promis  de  luy  redre  après  ladite  reftitutiô  de 
Chafteau-daufin&aémolitiô  de  Bechc-daufinjQuc  les  choies  ay  as  efté  fi  bie  ache- 
minées iufques  icv ,  fa  Saincteté  defiroit  que  ce  qui  reftoit  f  exécutait  de  mefme ,  & 
que  perfône  n'euit  occafiô  de  fe  plaindre  duRoy  ny  de  fes  miniftres,&que  j'é  eferi- 
uiflè  a  (àMajcfté,&y  fille  tout  le  meilleur  office  que  ie  pourrois.  le  luy  rcipondis  que 
(a  Sain&eté  &  tout  le  monde  (auoit  la  profcflîon  que  le  Roy  auoit  toufiours  faite  de 
garder  fa  foV}Que  j'auoiscreu  iufques  là,quctouc  eufteftéredu  de  part&  d'autrcjSc 
comme  ie  nëfçauoislescaufcs  deceretardemetqucfa  Sainteté  venoitdeme  dire, 
aufli  m'aûcuroif-je  bien  qu'il  y  en  auoit  quelqu'vne  que  là  Sainélcté  approuucroitj 
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Que  j  attendois  de  iour  en  iour  l'ordinaire  de  Lyon  par  lequel  jeripoiirrois  ap- 
prendre quelque  chofe ,  &  ce  pendant  ie  ne  faudrois  d'en  eferire  &  obeïr  aux  com- 
mandemensdefa  Saincleréi  Ce  quefaifant  ie  vous  dis  à  vous ,  Monficur ,  que  mon 
ûduis  feroit,  s'il  n'y  a  caufe  iufte  &  légitime  de  retenir,  que  l'on  rendill  au  pl  u  lloft  ce 
qui  refteàrcndre,cn  continuant  la  lionne  foy&  ralfeurâccque  nousauonsiulques 
icymonftréc  j  ce  que  ic  m'aflèurcaufli  élire  de  l'intention  du  Kov  ,  &  del'aduisdc 
tous  les  gens  de  bien  qui  font  prczde  fi  Majefté.  Que  fi  on  a  caufè  iufte  &:  légitime 
de  retenir,  qu'on  la  dift  librement  &  ouuertcment,&:  qu'on  la  fift  entendre  au  Pape, 
auquel  Monficur  de  Sauoye  adrefle  touiiours  fes  plaintes  non  feulement  de  ccqui 
•  eft,maisatiflîdccequin'ertpas. 

Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandiri  vouloit  que  pour  cecy  ie  vous  dépelchafle  vri 
courrier  exprez,  mais  citant  fi  prés  de  l'expédition  de  1  ordinaire ,  auquel  te  pourray 
donner  quelque  au«ttagc  pour  mieux  courir ,  j'ay  cftimé  qu'vn  courrier  exprès  ne  1  e 
deuanceroit  de  guercs.  Voila  donc  le  premier  point  de  celle  audicce,lequel  vjntda 
Pape&  nondemoy.  Le  fécond  point  oui  fut  le  premier  deinapart  ,  futtouchant 
l'EucfcnédcSaluflès  ,  &  des  Abbayes  de  Strafarde  5:  Haute-Combe  ,  donticluy 
auois  parlé  en  l'aud  ience  précédente ,  comme  ic  vous  en  rend  is  corn pte  par  ma  ler- 
tredu  premier  de  ce  mois  j  mais  ic  ne  luy  en  auois  point  laitfé  mémoire  par  eferit  à 
part.depuis  celuy  que  ic  luy  auois  baillé  pour  les  Induits  des  pavs  Meifin  Se  de  Brcf- 
iè  j&  partant  ie  luy  en  donnayvn  à  part  pour  ces  trois  prefjntes ,  de  la  teneur  qu'il 
vous  plaira  voir  par  la  copie  que  ie  vousenenuoye.  Sa  Sainclete  me  dift  qu'il  en 
parlerait  à  rAmbalTadcur  de  Sauoye  ,  &quclom*ce  dont  il  m'auoit  parle  que  icfe- 
roisenuers  le  Roy  pour  la  reftitution  de  ce  qui  relloit  à  rendre  ,  pourroit  aider  ;i 
obtenir  dudit  Duc  ce  qu'on  en  deliroir.  Après  cela  ieramcntùs  à  fa  Sainclete  le 
longtemps  qu'il  y  auoitque  le  Roy  l'auoit  prie  &  fupplié  d'expédier  l'Euefthc  de 
Troves  en  la  perfonne  de  Monfieur  Benoillfon  Conretleur  ,  Docteur  enTheolo- 

Îjie ,  fi  bien  mérité  de  la  Religion  Catholique ,  &  que  dernièrement  que  Monficur1 
e  Cardinal  Aldobrandin  fe  liccncioit  de  fa Majcfte,elle  le  pria  tres-afïôclueufcmci 
de  s'employer  enuers  fa  Sainclete  pour  cette  expédition ,  comme  aulîi  elle  tn'auoic 
commandé  par  feslettres  d'en  faire  fouucnit  ledit  SeigneurCardinal  Aldobrandin, 
&  d'en  faire  trcs-humblc &  preflee  inftance  A  fa  Sainclcté,laquellc  ic  fuppliois  donc 
de  vouloir  en  fin  contenter  fa  Majcfté,  ôc  confoler  ce  bon  perfonnage  qui  auoit  em- 
ployé toute  fa  vieaufalut  desames,  &àconferuer  la  Religion  Catholique,  8c  réfu- 
ter les  herefies  ,  ôcenlaiflayàfaSaincleté  vn  mémoire  par  eferit  que  l'expédition- 
naire qui  a  la  follicitation  de  cet  affaire  auoit  drefle  :  lequel  mémoire  laSain&eté 
prift,fans  mcrefpondre  autre  chofe,  fi  non  qu'il  y  penferoit. 

le  luy  parlay  puis  après  de  ce  que  le  Roy  défi  roit  que  fa  Sainclete  ordon  naft  au 
nouueau  Nonce  ,  de  pouruoir  à  ce  que  les  Prcfcheurs  en  France  prefchafTent  aucc 
la  diferetion  &.  modération  requifes,fans  s'ingcrcr  aux  affaires d'Eftat ,  dont  ils  ne 
fçauoientlcs  motifs  ,  ny  tenir  propos  tendans  à  fedition,  &  luy  enlaiffayauflï  vri 


5 aria  à  ce  propos ,  me  d  ifant  qu'il  l'auoit  choifi  tel  qu'il  n'y  pouuoit  tomber  foupçon 
'aucune  dépendance  d'autre  Prince  que  de  fa  Sainclete,  ny  par  natiuité ,  puis  qu  il 
eftoit  Romain ,  ny  par  bénéfice,  ny  par  autre  bien-fait ,  luy  n'ayant  rente  ny  reuenir 
hors  l'Eftat  Ecclciîaftique  ;  Qiùiu  refte  il  eftoit  doiié  des  qualitcz  requifes ,  fi  on  né 
vouloit  dire  qu'il  n'eftoitaflez  vieux  j  mais  qu'il  l'auoit  voulu  choifird'aage  vigou- 
reux pour  porter  la  peine ,  avant  à  l'enuoyer  à  la  Cour  de  France ,  qui  n'eft  point  fc- 
denrairecommecclIedcRomc&  dcVenife  ,  &  comme  font  enCOres  d  autres  de 
quelques  Rovs.  Icluydisqu'il  auoitfaityn  bon  choix  ,  &que  ledit  Nonce  &  pour 
cela,  &  quand  il  n' v  auroit  que  le  refpecl  de  fa  Saincleté ,  feroit  toufiours  bien  reccu 
prés  (à  Majcfté,&:  honorécomme  il  appartenoit  àfa  dignité.  A  chofe  faire  ie  pen-» 
îày  qu'il  falloir  ainfi  rcfpondre ,  outre  que  ie  croy  que  fa  Sainteté  aura  bien  choifi . 
S'ils  m'en cuûent  parlç  auac  larefolution,  ie  me  fuflè fouuenu  de  ce  que  leRoy  m'a- 
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uoit  eicrit  touchant  Monfieur  d'Arles. 

Ic  parlay  au  Cardinal  Aldobrandin  de  toutes  les  chofes  fufdites ,  comme  efl  la 
couftume  de  luv  dire  les  chofes  qu'on  a  tramées  auec  le  Pape,mais  luy  trairtay  prin- 
cipalement delà  difpenfedudit  mariage  de  Monficur  de  Bar  ,  &Iuy  monftravpar 
viues  raifons  que  le  Pape  lapouuoit  &  deuoit  donner  j  &  en  cas  que  fa  Sainelcté  en 
fîtdifficuhc, comme ellca fait  jufques à prefent,  cllenepouuoitrefuferau  Rov,  &. 
à  Monficur  de  Lorraine  ,  &  à  toute  cette  maifon  d'en  faire  délibérer  par  vne  Con- 
grégation de  Cardinaux  .tels  &  en  fi  grand  nombre  qu'il  luy  plairoit ,  &  accompa- 
gnez encores  d'autant  de  confultans  Théologiens  &  Canoniftcs  que  foSainéleté 
voudrait]  Que  fi  la  Congrégation  rdoluoit  que  le  Pape  pouuoit&  deuoit  donner 
ladite  difpcnfe,fa  Saincleté  qui  cftoitperc,  &  deuoit  abonder  en  charité  plus  que 
nul  autre,  y  deuoit  incliner  d'autant  plus ,  &  pourrait  faire  cette  grâce  fans  aucun 
(bupçon  de  confcicnce  j  Que  fi  la  Congrégation  refoluoit  autrement  ,  le  Roy  & 
Monficur  de  Lorraine  auroient  patience ,  &  fa  Sainelctc  fe  feroit  déchargée  enuers 
eux.  C'eft  ce  point,Monficur,que  ie  veux  preflèr,à  fçauoir  que  le  Pape  mette  la  cho- 
fe  en  délibération  de  gens  de  bien,  8c  entendus  en  telles  matières  j  ce  qu'il  ne  peut 
honneftementrefufer,&Lmefmementà  vnRoy  de  France,  &à  toute  la  maifonde 
Lorraine.  Et  ie  vous  aflèure  vous,  que  s'il  fe  fait  nous  l'auons  gaigné,  comme  il  vous 
peutfouucnirqueievousefcriuis  des  lors  que  Monfieur  le  Ducdc  Bar  eftoiticy, 
que  nous  euflions  emporté  ladite  difpenfeli  fa  Sainelctc  nous  euft  permisd'en  dé- 
libérer: maisil  ne  voulut  qu'on  délibérait  finonfurcequemonditficurleDucde- 
rnandoitigaigncrlelubile.  Etcroyquc  pour  conforterla  pourfuiceeque fenfe- 
ray  dés  la  première  audience  que  j'auray  du  Pape,  &  en  toutes  les  fuiuantes  ,  il  fera 
bon  que  le  Roy  en  efcriuc  à  fa  Sainelctc  vne  bonne  lettre ,  la  fupjliant,  en  cas  qu  el- 
le ne  veuille  après  vn  fi  long  temps  accorder  prefentement  la  difpcnfc ,  qu'au  moins 
il  mette  la  cholè  en  délibération  en  vne  Congrégation ,  compoièe  d'autant  de  per- 
ionnes  qu'elle  aduifera  j  &:  fuis  d'ad  uis  que  nous  ne  quittions  jamais  celle  pourfuir- 
tc,carlachofccftfiraifonnablcqu'ilfaudraycondciccndreen  fin.  Bien  cftvrav 
que  fi  Madame  fe  vouloir  faire  Catholique  ,  comme  clic  doit  pour  infinis  refpccV, 
elle  deliureroit  le  Pape  &  nous  de  toutes  ces  peines  ,  &fa  Saineleté  fans  autre  in- 
llanceluy  enuoyeroit  incontinent  la  difpenic  toute  parfumée.  Monfieur  le  Car- 
dinal Aldobrandin ,  pour  retourner  à  luy,  fift  quelques  difficultés  aufquellcsic  luv 
refpondis  pleinement ,  cftant  dés  long  temps  informé  &  preparédetouteequi  Ce 
peut  alléguer  contre  ladite  difpcnfc,  &des  refponfes  qu'il  y  faut  faire)  &  fur  la  fin  il 
me  dit  que  le  Roy  luy  auoit  dit,  quefion  vouloitcnuoycrladifpcnfcà  luy,  il  pro- 
mcttoitdc  nclaiamaisdeliurcrauxpartiesjulqucsàceque  maditcDame  feroit  Ca- 
tholique, le  luy  dis  que  fa  Majefté  me  l'auoit  encores  eicrit  à  moy ,  &  qu'il  en  feroit 
ainfi  vléjou  autrementen  la  meilleure  façon  que  la  Sainéleteaduiferoit,&en  fom- 
mcnousdcmcurafmes-l.t  ,  que  j'en  parlerais  au  Pape  en  la  première  audience  :  ce 
que  ic  feray,  Dieu  aidant  ,&  ay  déjà  tout  prefl:  le  mémoire  par  eferit  que  ic  luv  veux 
Jaiflcr ,  duquel  ie  vous  cnuoyérav  copie  quand  ie  l'auray  baillé  à  fa  Sainaeté'.  Au 
demeurant,  l'armée  du  Roy  ti'Elpagneau  Milanois  &  auxenuirons  eft  toufioursen 
pied  ,  &  tient  encores  le  monde  en  fufpend&cn  doute  de  ce  qu'on  en  veut  faire. 
Bien  dit-on  que  les  Sui  fies  ontefté  licentiez  ,  mais  on  ne  s'accorde  point  s'ils  font 
partis  ou  non.  Le  Comte  de  Fucntes  auoit  fait  proclamer  à  fon  de  trompe  ,  que 
tous  lcsfoldats  &  gens  de  guerre  euflent  à  fe  retirer  chacun  en  fon  quartier ,  &  a  le 
tenir  prefts,  &:  A  deux  iours  de  là  en  auoit  fait  vn  autre,  que  tous  les  hommes  à  pied 
eu  fient  a  fc  tenir  prefts  pour  marcher  auec  vne  chemife  feulement ,  quand  &  la  part 
qu'il  leur  feroit  commandé.  Les  galères  de  Naples  partirent  il  y  a  cnuiron  quinze 
iours,  pour  s'aller  joindre  à  celles  cle  Sicile  &  de  Malte  ,  pour  toutes  enfemble  cou- 
rir fur  la  Carauanc  qui  doit  aller  d'Afrique  à  Conllantinoplc  ,  porter  les  tributsfic 
prefens  au  Turc.  Noftre  faincl  Pere  incontinent  après  les  feftes  de  Pafqucs  com- 
mencera à  faire  leuer  les  ^ens  qu'il  veutenuoyer  au  fecours  del'Archiduc  Ferdi- 
nand, &  fe  voycntenrooller  plufieurs  François  venans  de  la  guerre  de  Sauoye.  Le 
Marquis  d'Aix  partit  Mccrcdy  9.  iourde  ce  mois  pour  s'en  retourner  vers  Monficur 
de  Sauoye. 
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Le  Cardinal  Dietrichftaih  arriua  le  iour  mefmc  que  ic  vous  efcriuis  ma  derniè- 
re lettre ,  qui  eft  du  premier  de  ce  mois  ,&  eft  preft  a  s'en  retourner.  De  1  occafion 
de4fa  venue  il  s'en  parle  diuerfement  :  tant  y  a  que  c'eft  1  Empereur  qui  l'enuoy  c ,  Se 
eftehofequife  pafTe  entre  le  Pape  &  l'Empereur  ,  foit  pour  l'cntreprife  à  laquelle 
doiucnt  cftrc  employez  les  fecours  que  le  Pape&  IcRoyd'Efpagne  veulent  cn- 
uoyeren  ces  o,uarticrs-là ,  (bit  pour  rompre  l 'tflection  d'vn  Roy  des  Romains ,  dont 
l'Empereur  n  entend  pas  volontiers  les  propos  qu'on  en  tient,  loit  pour  la  Tranflyl- 
uanic,  de  nouueau  troublée  a  l'Empereur  ,  ou  pour  quelques  autres  telles  ehofes. 
Monficur  le  Cardinal  de  Sourdis  partit  de  cette  ville  pour  France  le  Lundy  i7.iour 
de  ce  mois,  il  y  aauiourd'huvhuiciiottrs.  le  me  remets  à  luy  de  vous  faire  entendre 
les  caufes  de  cefte  Tienne  refblution,m'eftant  moy-mefme  commandéde  n'en  eferi- 
rcnycnbiennyenmal.  ^ 
Depuis  ma  dernière  lettre  j'en  ay  receu  vne  du  Seigneur  Dom  Alexandre  Pico 
du  15.  d  Auril.en  laquelle  il  ne  fait  aucune  mention  de  celle  que  ic  luy  efcriuis  le  n. 
Feurier,  enluycnuoyantcclleduRoy  j  madite  lettre  fut  baillée  chez  la  Signora 
HyppoIitaPicafafôcur  ,  comme  j'en  auoisvfétoufioursauparauant ,  &  n'en  cftoit 
jamais  aduenu  faute,  8:  ne  fuis  pas  hors  de  foubçon  qu'il  diflïmule  d'auoir  receu  ma- 
dite lettre  &  celle  du  Roy  >  pour  n'auoirpointà  faire  le  vovage  de  France  dont  il 
eftoitprié  ,  &  qu'il  a  pris  l'occafion  que  vous  voyez  de  m'eferire  la  lettre  dont  ic 
vous  enuoye  copie  ,  quand  il  aveu  que  le  temps  s'approchoit  auquel  il  faudrait  que 
icfiiTe  office  pour  luy  ,  comme  a  la  vérité  ie  veux  &  dois  faire,  &  le  Roy  a  trop  plus 
que  deraifbn  de  me  l'auoir commandé ,  y  allant  vn  peu  de  fa  réputation  que  ce  jeu- 
ne Seigneur  eftant  de  la  maiibn  dont  ileft ,  foit  auancé  par  le  moven  &  authorité  de 
fa  Ma  jefté,  &  mefmes  après  qu'elle  s'en  eft  tant  de  fois  &  fi  cxprcUement  déclarée. 

Monlleur  le  Patriarche  de  Conftantinoplca  en  fin  eu  l'Euefchéde  Patti  en  Sici- 
le, &  en  fut  pourneu  en  Confiftoire  le  dernier  iour  d'Auril,  le  Pape  mefmc  le  propo- 
fântaucc  grande  louange  dudit  fi cur  Patriarche.  MonfignorBufalo ,  qui  doit  aller 
Nonce  en  France  bien  toft ,  partira  au  commencement  de  Iuin.  Il  me  vi  nt  voir  dés 
le  Mardy  1.  de  ce  mois,  le  lendemain  que  ie  vouscus  eferitma  dernière  lettre ,  &  me 
le  dift  luy-mefmc,  me  requérant  de  luy  confeUlcrce  ^ui  me  fembloit  eftrc  à  propos 
pour  bien  adminiftrer  fi  charge.  le  luy  dis  fort  volontiers  &  fidellemét  ce  c|ue  Dieu 
m'infpira  ,  l'aducrthTant  de  certaine  forte  de  chofes&deperfonnesdontjeftimois 
qu'il  fedeuoit  garder  ,  &en  fi  nie  priay  d'en  demander  aduis  à  Monfieur  le  Cardi- 
naldc  Florence,&  audit  fieur  Patriarche , qui  auoient  efté  long  remps  en  France,  & 
auoient  obferuéôc  apris  comme  il  s'y  falloir  gouuerner  pour  y  bien  faire  lefèruice 
du  Papc,&  le  bien  de  la  religion  Catholique.  Ce  iour  là  mefme  fécond  de  ce  mois , 
Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,lcquel  ie  Ris  voir  par  ce  qu'il  deuoit  aller  le  len- 
demain après  le  Pape  à  Frefcati ,  me  parla  de  l'éleftion  que  le  Pape  auoit  faite  de  ce 
Prélat  pour  Nonce  en  France  ,&  m'en  dit  beaucoup  de  bien  ,,&  qu'ils  auoient  efté  X 
l'efcholecnfemble,&: qu'il  venoit  d'eftre  fon  Lieutenant  au  gotiuernement  de  Fer- 
mo,&qu'il  eftoitparentde  Monficur  le  Cardinal  Bandinij  lequel  Cardinal  Bandi- 
ni  me  i'aainfi  fait  dire  par  vn  fien  qu'il  tient  à  Rome ,  luy  eftant  Légat  en  la  Marque 
d'Anconc.  Ledit  fieur  Bufalo  fut  cnuoyé  à  Malte  par  le  Pape,  lors  qu'il  y  auoit  vn 
grand  différent  entre  feu  Monfieur  le  grand  Maiftrc  Verdale  &  vne  partie  des 
Cheualicrs,&  s'y  porta  fort  hicn,&  en  rapporta  louange,  &  mefme  de  plufieurs  Che- 
'  ualiers  François. 

Comme  l'on  change  de  Nonce  en  France ,  aurïï  fait-on  en  Sauove,  &  y  enuoye 
t'onMonfignorTartarinoEuefquedeForli.  Il  m'eft  venu  voir  :  ieluyay  ditentre 
autreschofcs,que  le  Prince  auprès  duquel  il  alloitrefider  ,  auoit  befoindeconfeils 
pacifiques  ,  &  que  luv  Nonce  auoit befoin  d'aller  retenu  à  croire  des  chofes  fauflès 
qu'on  luy  dirait  en  la  Cour  de  Sauoye  de  noftre  Roy  &  de  la  France ,  expreflement 
afin  qu'il  les  efcriuift  au  Pape  ;  enquoy  l'Archcuefque  de  Bari  fon  predecefleur 
auoit  torp  fouucntfailly  ,  comme  j'auois  fait  voir  à  fa  Sainfleté  plufieurs  foistouc 
le  contraire  de  ce  que  ledit  Archeucfquc  auoit  cfcritjdequoy  ledit  Nonce  fucur  me 
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remercia.  Nous  verrons  comme  ilreiiflîraen  l'exécution.  Le  Seigneur  Venicro 
Ambafladeur  extraordinaire  de  la  Seigneurie  de  Venife  arriua  icy  le  i.  de  ce  moi-,, 
&  futà  l'audience  à  Frcfcati  le  Dimanche  6.  On  tient  que  la  principale  occafion  de 
(avenue  foie  pour  l'armée  du  Milanois  5  mais  qu'il  eft  encores  charge  de  parler  de 
leur  Patriarche,  qui  1s  ne  veulent  point  enuoyer  à  l'examen  à  Rome,  &  des  décimes 
que  le  Pape  veut  impofer  pour  la  guerre  du  Turc ,  qu'ils  ne  veu lent  eftrc  exigées  en 
leur  Eftat  j  &  peut  encores  y  auoir  quelque  autre  chofe  qu'on  ne  fçait  pas.  Les  Am- 
bafladeurs du  Roy  de  Perfc  font  dépcicncz  par  le  Pape,qui  leur  fit  donner  par  le  Pa- 
triarche Biondo  fon  Maiftrc  d'hoftel  Icudy  au  foir  io.de  ce  mois  mille  efeus  d'or  en- 
cor  à  chacun,8c  à  leurs  Truchemens  deux  cens  aufli  pour  chacun,  &  leur  fit-on  dire 
«ju'ils  s'en  pourraient  aller  quand  il  leur  plairroit.  Ils  Ibnt  encores  ic^  ,  &nefefont 
jamais  peu  accorder  de  leur  precedence.  Ilsfevculentmaldemort,s'iIsnefontplus 
que  fins  &  diflimulez  j  &  commcils  ont  eu  leurs  audiences  &  leur  traittement  fepa- 
rément ,  auffi  dit-on  qu'ils  s'en  iront  Icparément ,  &  que  l'Anglois  partira  le  pre- 
mier. Quant  à  celuv  qui  eft  Perfien  de  nation,on  dit  que  partat  d  icy  il  ira  tout  droit 
en  Efpagne,  &  que  cle  là  il  s'en  retournera  en  Perfc.  De  l'Anglois  on  ne  fçait  ce  qu'il 
fera.    Monficur  le  Cardinal  deSourdismeditlecinquiefmedcccmois,  que  ledit 
Anglois  l'eftoit  allé  voir  ,  &  luy  auoit  demande  ibnaduis  ,  s'il  dcuoit  aller  Vers  le 
Roy  ou  non,&  que  luv  Cardinal  luy  auoit  refpondu  qu'il  me  le  demanderait  à  moyj 
&  me  l'ayant  demandé  ledit  Seigneur  Cardinal  le  iourmcfmc*,  ie  luy  refoondisque 
le  Roy  ne  m'auoit  rien  fait  entendre  là  deflus ,  &  que  ie  n'en  pouuois  aum  rien  dire 
nyconfeiller  ,  &  m'en  remettois  audit  Ambafladeur  Anglois  ,  qu'il  en  fift  comme 
bon  lu  y  fembleroit.  le  rcfpondisainfi, premièrement  pour  la  vérité  ,  &que  iefuis 
accoultumédc  laiflèr  faire  nature  ,  quand  ie  ne  fçay  fi  les  chofes font  bonnes  ou 
mauuaifes.  Secondement,  pour  ne  vouloir  donner  occafion  audit  Anglois  de  s'ex- 
eufer  fur  moy  d'eftre  allé  en  France,  ou  de  n'y  cftre  point  allé ,  &  d'en  caulcr  en  Ro- 
me mefme  auec  d'autres,  &  mefines  auec  les  Êfpagnols ,  lefquels  ie  fçay  auoir  prati- 
qué aucc  luy  fortetroittement.  En  après,  ie  me  fouucnois  que  le  Roy  auoit  eue  ad- 
uerty  de  Prague  par  Monfieur  Ancel  de  tout  le  fait  de  ces  Ambafladeurs  ,  &  du 
voyage  qu'ilsïè  propofoient  de  faire  ,  comme  ledit  ficur  Ancel  m'en  auoit  donné 
aduis  à  moy-mefme ,  &  me  fouucnois  aufli  que  fi  (a  Majefté  euft  eu  fort  à  cœur  que 
ces  Ambafladeurs  allaflent  ou  n'allaflcnt  point  vers  elle,  il  y  auoit  eu  du  temps  pour 
m'en  commander  quelque  chofe  j  &  puisqu'elle  ne  l'auoit  fait  ,  ienc  medeuois 
ingérera  en  dire  vne  chofe  plus  qu'autre.  D'ailleurs,iepcnfoisd'vncoftc,  que  pour 
cefte  telle  quelle  paix  que  nos  Royspaflcz  ont  laiflée  à  (a  Majefté  auec  le  Turc  ,  il 
cftoit  pofli  ble  bon  pour  le  regard  dudit  Turc,  qu'il  fccuft  que  ceux  qui  font  enuovés 
aux  Princes  Chreftiens  pour  les  liguer  contre  luy ,  n'ayent  ofé  s'en  adreflèr  à  fa  Ma- 
jefté ,  &  nous  pourrait  feruir  de  quelque  chofej  &  d'autre  cofté,  il  fembloit  que  pour 
le  regard  des  Princes  Chreftiens ,  il  cftoit  de  quelque  réputation  au  Roy  d'eftre  in- 
uitc après  le  Pape,  &  l'Empereur  ,  àvneentreprifefi  fpecieulc  comme  eft  cefte- 
cy  j  par  ainfi  ie  n'en  voulois  dire  autre  chofe.  De  cela  euflày-je  bien  refolu,  que  fi  les 
dits  Ambafladeurs  deuoient  aller  au  Roy  ,  ils  y  deuoient  aller  pluftoft  qu'àceluy 
d'Efpagne ,  &  que  s'ils  perucitifloient  cet  ordre ,  ie  ne  ferais  point  d'aduis  qu'd  fuf- 
fent  admis  par  le  Rov  après  auoir  cfté  en  Efpagne  j  attendu  mefinement  que  pour 
aller  de  Rome  en  Efpagne,  il  faut  pafler  en  France  ou  la  coftoyer.  Et  pourrait  eftre 
que  les  Efpagnols,  qui  font  toufiours  attentifs  à  l'ambition  &  à  la  malice  ,  auraient 
en  cecy  joue  fous-main  quelque  tour  de  paflc-paflè  :  mais  quoy  qu'ils  puiflènt  auoir 
fait,  ie  ne  penfe  pas  que  nous  y  perdions  guère ,  cefte  Ambaflàde  n'eftanr  pas  choie 
de  quoy  on  puifîe  efpcrcr  grand  effet &fcruant  aux  Princes  ,  où  elle  va  pluftoft  de? 
defnen'fe&dedétourbicrqued'autte chofe.  Atantie prieDieu,&c. Monficur,&c. 
DcRomeccLundyH.  Mayiéoi. 

A  MON- 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXV. 

ON  SIEVR  ,  le  vom  ay  rendu  compte  par  vne  autre  que 
icvousaycfcritc  ce  jourd'huy  mefme ,  de  tout  ce  que  j'auois  taie 
&  apris  depuis  ma  dernière  lettre  du  premier  decemois  iufqucs 
à  ce  jourd'huy ,  eXceptcdcccqueic  receushier  auloir  voftre  dé- 
pcfchedu  premier  de  ce  mois  ,  contenant  vne  bien  longue  lettre 
du  Roy,  &  vne  de  voftre  main  j  laquelle  dépcfche  a  donc  occafiort 
à  la  prefente ,  qui  fera  d'autant  plus  courte ,  que  toute  celte  mati- 
née a  efté  par  mov  employée  au  Confiftoireque  noftrefainftPcrcatcnu,  &  qu'il 
faut  que  iedépefche  l'ordinaire  cefte  nuit ,  pour  fat  isfaire  en  partie  à  la  diligence 
dont  Monficurlc  Cardinal  Aldobrandin  a  déliré  que  j'ufafle  ,ainfi  que  vousaurez 
veu  en  ma  lettre  précédente. 

La  première  chofe  que  le  Pape  fait  eftant  arriué  en  la  falle  du  Confiftoirc ,  c'eft 
de  doner  audience  aux  Cardinaux,  (elon  leur  ran£& ordre  :  cette  commodité  a 
fait  que  (ans  attendre  l'audience  de  Vcndredy  prochain ,  à  laquelle  ie  me  referuc 
pour  les  autres  chofes ,  ie  luy  parlay  du  Iubilé  quele  Roydefire  obtenir  pour  Pa- 
ris, &luyay  dit  comme  fa  Majefté  luycnefcnuoit ,  &  reprefentay  ccqu'clleme 
commandoit.  Sa  Sainteté  m'arcfpondu  ,  qu'il  auoit  fait  délibérer  en  vne  Con- 
grégation exprclTe  de  Cardinaux  de  ce  qu'il  auoit  à  refpondrc  A  tantde  Princes 
&  nations  qui  luy  demandoientlelubilé,  &  qu'il  y  auoit  efté  priferefolution  con- 
traire au  defir  defa  Majefté ,  &  ne  fçauoit  comme  il  luy  pourroit  complaire.  le  luy 
ay  répliqué ,  qu'il  n'y  auoit  qu'vn  Roy  de  France ,  ny  qu  vn  Paris  au  monde  ,êc  que 
cefte  graecquefa  Sainctetéferoit  à  fa  Majefté, 8c  a  la  ville  capitale  du  premier 
Royaume  de  la  Chreftientc,  ne  pourroit  eftre  tirée  en  confèquence  par  ceux  qui  le 
voudroient  importuner  de  chofe  fcmblable.  Il  m'a  dit  qu'il  y  penferoitj  &  ieluy 
ay  dit  que  ie  laiflcrois  à  fonMaiftre  de  chambre  la  lettre  quefaMajefté  luy  en  eferi- 
uoit  :  ccquej'ay  fait.  Ic  vousayefcritcydcuant,  à  autre  propos  ,auc fa  Sainctcté 
&fes  officiers  s'eftoient  fort  relirai nts  pour  le  regard  dudit  Iubilé  elepuis  quelque 
temps  cnçàj  de  façon  que  comme  ie  ne  fuispas  hors  d'efpcrance  de  l'obtenir, 
auflï  ne  vous  en  puis-je  point  aflèurer  :  bien  vous  aflèureray-je  d'y  faire  monde- 
uoir,& tous  mes  efforts,  &  ques'expcdiantledit  Iubilé,  ieticndrayla  mainquè 
JVxpcdition  foit  conforme  à  l'intention  du  Roy  en  toutes  fes  circonftances.  l'ay 
aufli  baillé  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  la  lettre  que  le  Roy  luy  en  eferi- 
uoit,  &  l'a v  prie  de  faire  bon  office  enuers  fa  Sainéleté  ;  ce  qu'il  m'a  promis.  Des 
autres  chofes  que  le  Roy  me  commande,  j'enparlerav  à  laprochaine  audience, 
Dieu  aidant,commc  des  deux  hommes  que  l'on  auoit  dit  à  faSainclcré  que  Ebraïm 
Baff*a,oule  Turcmcfmeenuoyoitàfa  Majefté, &  de  la  recommandation  que  le 
Royafaite  à  Monfieurde  Brcuesdcceux  del'Iflc  &  fortcrelTede  Chio,&du 
compliment  que  fa  Majefté  veut  eftre  fait  enuers  (à  Sainteté  pour  le  regard  de 
Monfieur  l'Euelque  de  Modcna  qui  retourne  de  fa  charge  de  Nonce.  Quant  à  la 
procletion  d'Efpagne  ,  ie  n'en  avrien  entendu  depuis  que  j'en  cfcriuis  par  delà, 
quoyqucjavctounourseftéauxefcoutespouren  apprendre  quelque  chofe, »& 
faudra  que  j'attende  quelque  bonneoccafion,s'il  faut  que  j'en  parle  aux  dénom- 
mez en  la  lettre  du  Roy  pour  la  qualité  &  condition  delà  chofe.  Mais  quant  à 
Geneue,&iaux  Iefuites  de  Cahors,  j'enparlerav  au  moindre  befbin  que  ic  verray 
qu'il  en  foit,  &  à  la  crémière  occaiion  qu'on  m  en  donnera,  pour  petite  quelle 
foit.  Pour  le  regard  du  Cardinal  Farnefc  &  Angleterre,  fi  àeequeie  vous  en 
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cfcriuis  vous  adjoultcz  l'aide  du  Roy  qu'ils  vous  demandent  tacitement  ,  cri 
mondant  le  dciir  qu'ils  ont  qu'il  s'en  accordeauec  le  Roy  d  Efpagnc ,  fie  que-  tous 
deux  v  procèdent  conjointement,  vous  ne  vous  en  cmcrucillcrez  plus  tant.  Oiiy> 
mais  lamerucille  ne  fera  pas  moindre,  dccequ'ilsefpercntquelc  Roy  concoure 
envn  parent  Se  feruiteur  du  Roy  d'Efpagne.  lleftvray:  au flî  voyez- vous  comme 
ilsy  viennent  de  loing.cfpcrans  l'expliquer  aucc  le  temps,  &  vous  le  faire  trou- 
lier  km ,  pour  le  rcfpeâ  d  u  Pape  allie'  auec  la  maifon  de  Parme ,  &  qui  a  oblige  & 
peut  encorcs  obliger  le  Rov  en  pluficurs  façons ,  8c  pour  la  protection  que  la  Cou- 
ronne de  France  a  sutresfois  eue  de  la  maifon  de  Parme ,  dont  ils  vous  diront  que 
celte  maifon  a  toujours  retenu  en  fon  cœur  ,  8c  retient  encorcs  la  mémoire  &  la 
gratitude:  ad  joultant  que  les  hommes  paruenus  à  quelque  grandeprincipaurc, 
changent  leur  premières  pcnfcs& affections ,  mefurent  toutes  choies  au  pied  de 
l'intereft  de  leur  cftatprclcnt  ,  8c  quelenouucau  Roy  d'Angleterre  ne  pe  ufera 
plusà£fpagne,nyàautrechofcqu'às'cftablir,  &  à  eltre  bien  auec fesvoifins, 8c 
mcfmcs  aucc  la  France ,  qui  luy  peut  plus  profiter  &  nuire  que  nul  autre  Potentat 
du  monde.  En  fin  quand  vous  n'approuuercz  aucunes  de  ces  conjectures ,  &  qu'il 
ne  vousvicndra  en  l'efprit  autre  raiion  pour  appuyer  leur  cfpcrance , comme  ils  ne 
ô'en  peuuct  imaginer  d'autrcs,fouucncz-vousqu'il  n'y  a  rien  au  monde  plustrôpeur 
que  le  defir  &  1  cfperance  ,fic  mcfmcs  en  vn  grand  object.  Vous  fçauez  la  faute  que 
firent contr 'eux melmcs  lcsEfpagnoIs,Jquifontfi  habilcsgens,  cnpropofant  aux 
François  de  la  Ligue  leur  Infante  auec  leur  Erncit,  8c  puis  aucc  Monficur  de  Guile 
d'aujourd'huv  j  qui  ne  vint  que  dctropdeconuoitife ,  fie  d'efpcranecqui  les  trom- 
pa, Scieur  fit  perdre  ce  que  plus  ilsdefiroient.  Au  demeurant  ,  ienefaudray  de 
me  conduire  encecy  comme  fa  Majeftc  me  le  commande  ,  comme  ie  feray  auflt 
pour  le  regard  de  l'érection  de  Nancy  en  Euefchc ;  Ôc  fur  ce,  8cc.  Monficur ,  8cc. 
De  Rome  ce  14.  May  1601. 

A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXVI. 

ON  SIEVR  ,  radjouAcraycemotdcmamainàdeuxautres 
lettres  que  ie  vous  ay  eleritesec  iourd'huy  ,  pour  vous  dire  que 
comme  la  Pentccoltc approche ,  j'entends  faire  inftance  au  Pape 
&  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin,  pour  la  promotion  à  la 
dignité  de  Cardinal  du  Seigneur  Aleflandro  Pico,&  de  Monficur 
d  Enreux.  Le  (leur  de  Beauuau ,  autrement  d'Auuillicrs,  de  Lor- 
raine, mcparlantvn  Samcdy huidicfme  iourdece  moisduCa- 
puchin  Hilairc  de  Grenoble,  aucc  lequel  il  a  conuerfe  fon  priucmcnt,8eonteflayc 
enfemblc  d'obtenir  la  difpenfc ,  contre  ce  que  j'auois  dit  audit  fieur  de  Beauuau 
qu'il  falloir  attendre  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  5  médit  >dis-jc,  que  ledit 
Capuchinauoit  bien  d'autres  affaires  que  ladite  difpenlc,  fie  qu'il  auoit  des  lettres 
de  Madame  la  Marquifc ,  fie  après  auoir  penfe'Sc  demeuré  vn  peu,  il  me  dit,  la  Mar- 
uife  d  Entragues.  le nofay  luv  demander quelles  lettres ,  ny  mcfme faire  femblat . 
cl'auoir  entendu.  le  vouslaiflè  à  penfer  fi  ce  Capuchinn'a  pas  bien  choifi  Ion  dé- 
poli taire,  fie  qu'eftec  qu'il  peut  auoir  fait  d'ailleurs.  Pour  tout  cela  ie  ne  me  départs 
point  de  ma  première  refblution,dc  ne  faire  autre  chofe  contre  luy  que  de  luv  ofter 
crédit ,  en  difant  que  c'eft  vn  homme  vain  Ce  menteur,  qui  dit  auoir  charge  du  Roy 
de  négocier  en  celte  Cour,  fie  n'en  a  point?  Quand  il  fera  en  France  vous  en  ferez 
comme  ils  vousfemblera;  fie  la  première  cholc,fi  j'en  fuiscrcu,(eradc  le  faire  foiiil- 
lcr  ,8c  luy  prendre  fes  lettres,  fie  telles  autres  choies  qu'il  peut  auoir. 
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Le  Curé  de  (ainft  André  des  Arcs ,  appelle  Chriftofle  Aubry  ,  qui  fur  chargé  du 
fait  de  Barrière  exécute  à  Melun ,  mourut  la  nuit  d'entre  le  Icudy  &:  le  Vertcfrcdy 
onzielme  de  ce  mois,2c  rut  enterré  à  la  Trinité  du  Mont.  le  voudrais  que  tous  ceux 
qui  ont  jamais  eu,  ou  font  pour  auoir  telles  penfecs ,  fuflent  en  repos  comme  luv: 
car  il  enferoit  mieux  a  cuX-mefmes  non  feulement ,  mais  au  relie  du  monde. 

L'on  tient  icy  que  le  prétendant  Roy  de  Portugal  a  elle  liurc  aux  Efpagaols ,  & 
qu'il  a  clic  tranlporté  àNaples^dc  quoy  pluficurs  hommes  fages  s'émeruei  fient  fort 
&  moy  auffi ,  qui  neantmoins  ne  fuis  pas  de  ceux-là.  Et  pour  n'en  dire  pis,  feray  icy 
finparmestrcs-humblcs  recommandations  à  vos  bonnes  grâces,  en  priant  Dieu 
qu'il  vous  donne,  &c.Mbnfieur,&c.    De  Rome  ce  14.  May  iéoi. 


A  MONSIEVR  DE  VI LLERO  Y. 
CCLXVII. 

O  N  S I E  V  R ,  Sans  que  j'aye  icy  rien  dit  ny  fait  à  ttoftre  Capu- 
chin,il  s'eft  de  Iby-mcfrac  redu  odieux  à  fes  Supérieurs,  &  à  tout  le 
Conuent  de  Rome,  parfes  vanitez,  médifaces ,  &  autres  infolcccs. 
Le  PereMonopoli  Procureur  gênerai  de  cetOrdrc  me  vint  voir  vn 
Ieudv  17.  de  ce  mois  ,&  après  m'auoir  dit  corne  il  auoit  fuiuy  mon 
conléil ,  de  ne  point  laifler  retourne  en  Frîcc  le  Pcrc  Brulart  frère 
deMonlieurdcSillerv,julquesàce  que  le  Roy en  auroit  déclaré  fa  volonté,  &  que 
ie  l'en  eus  remercié)  il  me  demanda  n  ic  cognoilTois  Frère  H  ilaire  de  Grenoble.  le 
luy  refpondisqueie  le cognoiflois  trop, &luy  disquelques  vanitez Siinfolenccs  de 
rhôme,dc  celles  qui  fc  pouuoient  dire  j&  il  m'en  dit  auffi  de  fon  collé  d'autres,  le£ 
quelles  pour  la  plufpart  tendoient  toutes  à  perfuader  au  monde ,  que  le  Roy  ne  ref- 
pire  que  par  luy  ,&  qu'il  a  lame  de  fa  Majclté  toute  à  fa  difpofuion ,  &  la  porte  en  la 
main.  le  n'eus  pas  grand'  peine  àluy  perfuader  le  contraire,  car  Us'eftoit  déjà  ap- 
perceude  foy-mefmequcce  n'eftoittout  que  vanitez  j  &mcfme  d'autant  que  le- 
dit Hilaire  s'eftoit  auffi  vanté  d'auoirditau  Pape,&oUy  de  fa  Sainteté  des  cholès, 
qui  n  eftoict  point  vrayes,& ne  pouuoient  élire.  Après  que  nous  nous  en  fuîmes  die 
d-vn  collé  &:  d'autre ,  il  vint  au  point  pour  lequel  il  cftoit  venu  vers  moy ,  me  dilknt 
qu'il  vouloitenuoyer  ledit  Frère  Hilaire  hors  de  Rome  ,&  l'cnuoycr,  non  en  Fran- 
ce, mais  en  quelque  monaftere  d'Italie ,  &  que  luy  ayant  fait  entendre  cette  fienne 
volonté ,  il  auoit  monftré  vnc  obédience  de  Monfieur  le  Cardinal  Santa  Scuerina 
leur  Protecteur ,  par  laquelle  il  luy  pcrmettoitde  fen  retourner  en  France  rendre 
compte  au  Rov  de  ce  qu'il  auoit  negotié  en  celle  Cour  pour  fa  Majellé  j  Que  fur 
cela  luy  Pcrc  Monopoli  eftoit  allé  voir  ledit  Seigneur  Cardinal  Santa  Seucrina, 
pour  luy  remonftrcr  les caufes  &L  raifons  pour  lcfquclles  ledit  Frère  Hilaire  ne  de- 
uoit  élire  enuoyé  en  Frace,ains  retenu  en  Italie  j  mais  que  ledit  ScigneurCardinat 
luy  auoit  rcfpÔdu  qu'il  auoit  promis  âMonlîeur  le  Cardinal  N.  de  permettre  audit 
Père  Hilaire  de  s'en  retourner  cnFrance  jour  ledit  effet,  &  auffi  pour  faire  la  paix 
du  Marquis  d'Allègre  aucc  Môficur  le  Coneftable,&  autres  de  la  rnaifon  de  Mont* 
morenev,  &  en  fuitte  d'icelle  impetrer  du  Roy  la  grâce  &  rcmilîîon  dudit  Marquisj 
Que  luy  Père  Monopolifc  doutât  que  cefte-cy  eftoit  vndc  des  vanitez  dudït  Frère 
Hilaire ,  eftoit  venu  vers  moy  pour  me  prier  de  luy  aider  a  dctrôper  ledit  Seigneur 
Cardinal  leur  Protecleur,&  faire  qu'il  reuoquaft  ladite  obédience.  le  luy  rcfpondis 
que  bien  volontiers  ic  luy  aiderois  à  détromper  ledit  Cardinal  :  mais  le  prier  de  rc- 
uoequer  fogpbediencc  >ic  le  priois  de  m'en  exeufer  j  Que  ie  trouuois  fort  bon  que 
cet  homme&ft  au  pluftoft  enuoyé  de  Rome*  mais  j'aimois  autant  qu'il  s'en  retour- 
nait en  France  que  de  demeurer  en  Italie.  Ccft  ce  que  ic  luy  dis,  &  vous  disà  vous, 
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afinque  vous  ayez  moyen  de  Icchaftier,  &  de  luv  prendre  les  lettres  dont  ic  vous 
ay  eferir  cy  deuant.  1  ay  depuis  parle  à  Monficur  le  Cardinal  Santa  Seuerina ,  pour 
qu'il  déroge  foy  à  la  vanité  de  l'homme  ,  maisienc  luy  ay  autrement  parlédc 
ladite  obédience  ,  ny  monftré  d'en  auoir  rien  entendu.  Ic  demanday  au 
Pere  Monopoli  s'il  y  aurait  point  moyen  démettre  la  main  fur  fespapiers,  pour 
auererla  rauflcié  des  inftrudions  &  blancs  fignez  qu'il  fe  vante  auoir  du  Roy , 
pour  les  enuoyerà  fa  Majcfté  par  moy  >  eequeie  mettoisen  auant  ,  pour  fous 
ce  prétexte  pouuoir  auoir  8c  vous  enuoycr  lefdites  lettres,  lime  dit  qu'il  auoit 
penfè  pour  autre  fin  de  faire  mettre  la  main  fur  fes  papiers  j  mais  qu'vn  autre  Reli- 
gieux qu'on  tient  auec  luy  auoit  dit  qu'il  les  portoit  tous  fur  luy,cn  diuerfes  poches 
&  pochettes  qu'il  auoit  en  fes  veftemens ,  outre  que  ledit  compagnon  auoit  veu  vn 
iour  que  ledit  Frcrc  Hilaire  auoit  rompu  &  jetté  au  feu  pluficurs  papiers  de  diuer- 
fes fortes  ,  comme  s'il  fc  fuft  douté  qu'on  le  deuft  vn  iour  fouiller.   Voila ,  Mon- 
fîeur ,  en  quoy  les  chofes  en  font  à  prefent ,  &  moy  acquitté  delà  promefle  que  ic 
vous  auois  faite  dernièrement  de  vous  faire  fçauoir  de  les  nouuelles,  dont  en  voicy 
vnc  pour  acheuer  celte  pagej  c'eft  que  ledit  Pere  Monopoli  me  dit, que  ledit  Frère 
Hilaire  n'ayant  peu  obtenirde  fes  Supérieurs  la  licence  de  prefeher ,  d'autant  qu'il 
a  efté  hérétique,  eftoit  allé  voir  l'Ambafladcurd'Efpagnej&rauoit  prie  d'intercé- 
der pour  luv  enuers  Môfieur  le  Cardinal  Santa  Seuerina  leur  Protcdeur,  à  ce  qu'il 
luy  donnaft  ladite  licence;  &quc  luy  Monoroli  l'ayantfccu,ditau  compagnon  du- 
dit  Frère  Hilaire,  comme  en  riant  j  Qu'il  ditauditFrcreHilaire,quclemondefc 
feadalifoit  fort,  de  ce  que  luy,qui  eftoit  plus  que  cqufin  germain,3ins  plus  que  frcrc 
du  Roy  de  France,  alloit  traitter  auec  l'Ambafladcur  d'Efpagne , &  cherchoit  d'ob- 
tenir des  grâces  &  faucurs  par  (on  intcrceflîon.  Mais  ce  feroit  trop  de  pafler  la  troi- 
fiefmc  page  pour  vne  créature  fi  vaine  &  fi  folle.  A  tant ,  &c.  Monfieur,&c. 
De  Rome  ce  18.  May  1601. 

A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CCLXVIII. 

O  N  S 1 E  V  R  ,    Depuis  que  ie  vous  cuseferit  le  14.  de  ce  mois  par 
l'ordinaire,  ié  fus  le  Vendrcd  y  enfuiuant  18.  à  l'audicncc&dis  à  no- 
ftre  faind  Pere  comme  j'auois  receu  le  13 . 1  cttre  du  R  oy,  par  lefquel- 
les  fa  Majeftc  mecommandoit  de  dire  à  fa  Saindeté ,  que  ces  deux 
hommesqu  on  luy  auoit  ditqu'Ebraïm  BaflàjOU  le  Turc  mefinc,cn- 
uoyoitversfaMajefté,n'cftoicntpointcôpaiw,ny  perfonne de  leur 
part,  &  quefa  Majcfté  n'en  auoit  ric'entédu  du  toutj&  quad  on  en  cnuoycroit,fi  les 
enuoyczcftoiét  fes  fubjcds,&  de  condition  que  fa  Saindetém'auoitdit  ,fa  Majc- 
fté fecom porterait  enuers  eux  comme  (on  honneur  &  le  deuoir  de  Prince  Chre- 
ftien  l'obligerait  de  faire  -,  Que  j'afleurafle  auflï  fa  Saindeté, que  (à  Majcfté  recom- 
manderait rrcs-volonticrs  au  fieur  de  Breuesfon  AmbafTadeurles  Chrefticnsde 
l'Ifle  &fortercflédcScio  ,&ce  pendantauoittrouué  bon  que  j'en  euflceferit  audit 
Ambafladeur.  Cela  eft  bon,  dit  le  Pape  ;  maisic  ne  puis  celer  ny  différer  à  vous  di- 
re ,  que  ie  fuis  tres-marry  &fort  affligé  en  moy-mefmc ,  de  ce  que  outre  qu'on  mift 
dernièrement  vn  Capitaine  Huguenot  en  la  citadelle  de  Boure  en  BrefTe,  comme 
s'il  n'y  auoit  pas  vn  Catholique  en  France  duquel  le  Roy  fe  pûft  fier ,  tout  au  ffi  toft 
que  le  Duc  de  Sauoye  a  eu  fait  rendre  au  Roy  Chafteau-daufin ,  on  y  a  mis  vn  hé- 
rétique ,  lequel  chafTa  incontinent  le  Curé  da  fa  inaifon  parrochiallc ,  &  v  logea  vn 
Miniftre  predicant.  Vousfçauez,  dit-il  en  continuant  (on  propos,  combien  cela 
eft  pernicieux,  &  odieux  à  Dieu  &  au  monde,  &  quelcs  Edidsde  la  liberté  de 
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Religion  faits  en  France  ,  ont  eu  leurs  bornes  deçà  les  monts  ,  Se  que  le  Rov  da 
prefent  m'a  fait  promettre  plufieur:»  fois, que  quanti  le  Marquifat  luv  feroit  reiinuè, 
tl  n'y  mettroit  d'autre  Gouuerneur  que  de  Catholique  j  Se  encore:,  que  ce  dernier 
malfoit  ,  commeiecroy,  aduenufanslelçeudu  Roy ,  fieft-cequelaplufpartdu 
monde  ne  lairra  de  croire  Se  de  dire  tout  autrement ,  Se  ceux  qui  enpcnferont  le 
moins  de  mal ,  diront  qu'il  n'eft  obev  ny  refpedé.  le  vous  priede  luy  eferire  que  ie 
le  prie  de  faire  cefler  ce  fcandale  au  pluftolt ,  comme  il  eft  oblige  en  confcicnce ,  & 
eniufticc  ,  Se  pour  fon  honneur  Sereputation  :  enquoy  il  me  fera  bien  àmov  vit 
tref-grand  plaifir ,  mais  il  fera  cncoresvnplusgrandbienàfoy-mcfme.  leluy  ref- 
pond  is  que  ic  n'auois  rien  entendu  de  tout  cela ,  Se  qu'il  pourroit  cftre  qu  on  l'auroit 
inuenté  ,  commeducoftédcThurin  ilfouffloittoufiours  vntref-imuunisventde 
menfonge  &  de  calomnie  contre  l'honneur  du  R  oy  &  de  la  France ,  comme  j'auois 
plufieurs  fois  fait  voir  Se  toucher  à  fa  Saindeté  en  diuerfes  occafions  ,  &  quand  il  y 
auroit  quelque  chofe  de  vray  ,  il  ne  falloir  pointen  croire  tant  comme  on  en  difoit  j 
car  ie  fçauois  qu  es  lieux  melmes  ou  pour  la  necclîuc  dutemps  l'exercice  de  cefte  fe- 
dc  eftoit  toleré.il  neftoit  permis  de  chaflèr  les  Preftres ,  Se  moins  les  Curez  de  leurs 
logis,  Se  moins  d'y  loger  les  Miniftres  ;  Se  que  les  premiers  articles  des  Edits  de  pa- 
cification auoient  toufiours  cfté  en  faucur  de  la  religion  Catholique,  &  des  perfon- 
ncs  Se  biens  Ecclcfiaftiques  j  Se  qu'il  n'y  auoit  pas  plusd'vr.  an  que  le  (ieurde  l'Efui- 
guiercs  mcfmc auoit  elle  en  perfonne  pour  auoir  les  CommilTaires  du  Roy  ,  Se  faire 
jnettrepartoutleDaufinéla  Meflc  Se  tout  autre  exercice  de  la  Religion  Catholi- 
que ,  &  les  perfonnes  Ecclefiaftiques  en  leurs  bénéfices ,  Eglifes,  maifons , biens ,  & 
fonétionSiSi  quoy  qu'il euft  efte  fait  audit  Chafteau-daufïn  cotre  le  deuoir ,  fa  Sain- 
deté fe  dcuoitSe  pouuoita&wer  que  c'eftoit  contre  l'intention  du  Rov*  &  que  (à 
Majefté  feroit  au  pluftoft  reparer  tout  ce  qui  auroit  efté  fait  contre  les  Edits ,  Se  mp- 
ftreroit  en  cela  &  en  toute  autre  chofe  combien  il  a  chère  fa  confcicnce ,  &  fon  hon- 
neur Se  rcputation,&  le  contentement  de  fa  Saindeté,  Se  qu'il  fe  fçait  bien  faire  ref- 
peder&obcïrprés&loing.  Voila,  Monfieur,  ce  qui  fepaiTaentrelcPapcSeinov 
furcepoinr.  Quantàccqueiepourrois  remonftreràfa  Majefté  là  deflus ,  elle  le 
fçait  trop  mieux,  comme  faites  vous  au/fi  j  maisienemepuistenirde  vousdirc  ce 
mot,  que  fi  les  chofes  dont  le  Pape  fe  plaintfont  vrayes,  le  Capitaine  Huguenot  qui 
a  fait  celle  innouation  aux  portesde  l'Italie,  à  la  veue  du  Pape  Se  de  ce  faind  Siège, 
Se  leurs  Miniftres  ne  fçauroiet  en  mille  ans  profiter  tant  à  leur  fedc.comme  ils  ntii- 
fenten  vne feule  heurcà  la  réputation  du  Roy  Se  de  la  France.enucrsceftc  Cour.Sc 
enuers  tome  l'Italie,  S:  autres  nations  Catholiques^:  que  le  Roy  ne  pourroit  mieux 
faire  pour  fon  feruicc,  8c  pour  les  affaires  qu  il  a  8e  pourra  encores  auoir  q'-aprés  en 
cefte  Cour,que  d'ofter  au  pluftoft  cefte  Icandalculè  nouueautè.  La  troificfme  cho- 
fedont  ieluvparlav.futdcl'EuefquedcModenaquiauoit  pris  congé  du  Roy  par 
lettres  de  Lvon,  Se  du  contentement  que  fa  Majefté  auoit  receu  des  compliments 
duditfieurËuefqucenftchargedeNonce,  Se  du  regret  qu'elle  auoità  fon  parte- 
ment,8edefirqu'il  eutvn  fucccflcurauflt  fagc,circonfped,  Se  modéré  comme  ila- 
uoitefté.  A  quov  fa  Saindeté  me  monltra  prendre  platfir,Se  prit  de  là  occafion  de 
me  parler  de  nouucau  de  celuy  qu'il  a  choilî  pour  fucceder  audit  fieurEuefque  de 
Modena  cn  ladite  charge  de  Nonce,  tendant  à  monftrer  l'opinion  que  le  Roy  Se 
vous  tous  ne  demeureriez  point  moins  contens  de  ceftui-cyquederEuciquede 
Modena. 

La  quatriefme ,  fut  du  Iubilé  d'O  rleas  que  fa  Majefté  venoit  de  gaigner,  Se  de  ce- 
luy de  Parisdont  fa  Majefté  luy  auoit  efcrit,Se  moy  parlé  le  Lundy  auparauant  en  la 
fàlleduConfiftoirc  j  Se  pour  ce  qu'il  m'auoit  monftré  ledit  iour  de  Lundy  y  faire 
quelque  difficulté,  ie  luy  alleguav  plufieurs  raifons  pour  lefquclles  il  deuoit  accor- 
der ledit  Iubilé  de  Paris  ,  lelqucllesfontbriefuemcnt  Se  fommairement  comprifes 
en  vn  mémoire  que  ie  luy  cnlai(Tavparefcrit,duquel  ie  vous  enuoyc  copie  j  Se  pour 
cela  ne  vous  en  diray  autre  chofeXinon  qu'il  y  en  a  allez  pour  luy  faire  accorder  vne 
chofe  plus  difficille.  Au(Ti  à  la  vérité  monftrala  Saindeté  Ce  mouuoir  des  confidera- 
«aons  que  ie  luy  auois  reprefentées  >  me  dit  ncâtmoins  qu'il  en  vouloir  conférer  aucç 
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les  Cardinaux  de  la  Congrégation  ,  en  laquelle  auoit  efté  refolu  qu'il  n'en  donne- 
rait plus. 

La  cinquiefme  chofe  dont  ie  luy  parlay>fut  de  l'Euefché  de  Troves  pour  Mon- 
fieur  Benoift ,  luy  ramenteuant  comme  ie  luy  en  auois  ja  parlé  &  laiffe  vn  mémoire 
en  mon  audience  precedente,&luy  monftrant  que  ic  defirois  fçauoir  s'il  y  auoitpris 
quelque  bonne  reîblution.  Il  me  dit  qu'il  auoit  penfë  de  commettre  au  Nonce  de 
s  informer  bien  de  tout  cet  affaire  quand  il  feroit  par  delà,  &l  félon  que  ledit  Nonce 
aurait  trouué  il  fc  refoudroit  puis  après.  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  dit 
qu'il  cfpcroit  que  cet  affaire  feroit  expédié  au  contentement  du  Roy.  ^ 

La  fixiefme,fut  la  difpenfe  du  mariage  d'entre  Monfieur  le  Duc  de  Bar  &  Mada- 
me fœur  du  Roy,  dont  ie  vous  ay  eferit  par  mes  dernières  que  j'auois  auparauant  cô- 
feré  aucc  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin.  Sa  Saincteté  tout  auffi  toft  me  die 
qu'on  auoit  fait  ce  mariage  non  feulement  contre  les  faincts  décrets ,  mais  auflî  con- 
tre fonexprefTe  prohibition  que  depuis  cjuc  ledit  Duc  de  Barfuticy  on  n'auoitrien 
fait  de  ce  qui  auoit  efté  arrefte  j  Qupnn  auoit  pointrenuoyé  certaines  femmes  qui 
ciraient  auprès  de  la  PrincefTe,  &  empefehoient  fà  conuerfîon  j  ny  fait  aller  par  delà 
Monfieur  Serafin.ny  aucun  autre  deuoir  pour  la  redu&ion  de  celte  Princcflc.Ie  luy 
repliquay  que  ic  luy  confeflois  ,  &  luy  auois  toufiours  recogneu  qu  on  auoit  gran- 
dement faiily  à  faire  ce  mariage  fans  la  difpenfe  de  (à  Saincleté ,  mais  que  le  péché 
en  eftoit  fait,8c  ne  fc  pouuoit  plus  rcuoquer  j  Que  l'on  s'en  repentoit  &  auoit-on  déjà 
fait  vnc  bien  longue  pénitence  ;  Que  noftre  Seigneur  Icfus-Chrill  difbit  en  l'E- 
uangile  que  ceux  qui  iè  portent  bien  n'ont  befoin  de  médecin  ,  ains  les  malades, 
&  qu'il  eftoit  venu  pour  appcller  non  lesiuftes  ,  mais  les  pécheurs  :  auffi  auoit  il 
donnéàrEglifepuifTanced'abfoudre  &dcdélicr  dupeche  ,  pour  en  vfer  entiers 
les  repentans  qui  fe  recognoifTent  &  en  demandent  pardon  Qu/il  auoit choifi 
pour  Ion  Vicaire  en  terre  lai  net  Pierre  ,  qui  l'auoit  renié  trois  fois ,  afin  que  par  fit 

I>ropre  infirmités  coulpc  ilapprift  à  auoir  compaffion  des  autres  pécheurs  ,  &  à 
cur  pardonner  &  abfoudre  j  Quaurefte  Madame  feeur  du  Rov  auoit  efté  grief- 
uement  &  longuement  malade  j&  en  grand  danger  de  mourirjQuielle  en  auoit  efté 
débile  long  temps  après  ,  ôcn'eftoit  pas  incline  acefte  heure  remife  en  fa  premiè- 
re fanté  &  vigueur  j  Qu^eftar  en  cet  eltat  il  ne  luy  falloit  parler  de  chofe  qui  Fut  pour 
empirer  fon  mal  ;  &  moins  chaflèr  d'auprès  d'elle  les  perfonnes  qui  luy  cftoient  les 
plus  neceflàircs  pour  fon  feruice  ordinaire,  &  pour  le  rccouurement  de  fa  fanté.  Ces 
propos  l'adoucirent  >  toutesfoispourcelailnelaifla.de  perfîftcraurefusdela  dif- 
penfe. Sur  quoy  ie  pris  occafion  de  le  fupplicr ,  comme  ie  vous  ay  cy  deuant  eferic 
que  j'auois  délibéré  en  moy-mefme  ,  qui!  luy  plûft  de  mettre  la  chofe  en  délibé- 
ration ,  &en  faire  vne  Congrégation  ,  compofee  dautant&  de  tels  Cardinaux  & 
Confulrans  ,  Thcologiensôc  Canoniftes  qu'il  luy  plairait;  &s'ilstrouuoicntquela 
difpenfe  ne  fe  pouuoit,  ou  nefedeuoitdonnoit ,  le  Roy ,  &  Monfieur  de  Lorraine 
auec  toute  fa  maifbn  fedifpoferoient  à  patience  j  Que  s'ils  trou  noient  qu'elle  fe 
pûft  &  deuft  donner , fa  Saincleté  .quieftoit  le  Pcre  commun ,  en  qui  la  charité  doit 
abonder  plus  qu'en  nul  autre  ,  n'auroitoccafion  delà  rcfufcrny  d'en  faire  aucun 
fcrupule  ,  &  en  feroit  déchargée  deuant  Dieu  &  le  monde.  Pour  tout  cela  il 
ne  voulut  pas  feulement  accorder  de  mettre  la  chofe  en  délibération  ;  &  moy 
fans  vouloir  plus  auant  pour  celle  fois  là  enfoncer  la  matière ,  luy  disqu'clle  y  pen- 
feroit  ,  &  luy  en  laifTay  par  eferit  vn  bref  mémoire  que  j'auois  porté  quant  &  moy  à 
cefte  fin,  duquel  ic  vous  cnuoye  copie. 

Voila  donc  quant  à  l'audience  duditiourdix-huiéliefme  :  depuis  j'yrctournay 
Vcndredv  dernier  vingt-cinquiefme ,  &  le  trouuay  tenant  vne  lettre  en  fa  main  eC- 
critede  Thurin  à  Rome ,  de  la  teneur  que  vous  verrez  par  fa  copie  j  laquelle  lettre 
il  me  leut ,  &  puis  me  la  bailla  ,  fc  plaignant  griefuement ,  comme  il  auoit  faift 
huictiours  auparauant,  dccequeles  fubjetsdu  Roy introduifoient  l'exercice  de 
Geneucdeça  les  monts  où  il  n  auoit  iamais  eflé  toléré  ,  &  me  charg  eant  tref— 
exprcûcment  d'en  eferire  à  faMajcfté,  à  laquelle , dit-il ,  j'en  efcriroismoi-mefme  , 
mais  ie  ne  fçauxois  luy  en  eferire  fins  plus  d'aigreur  que  ie  ne  voudrais.  Ic  luy  fis 


Digitized  by  Google 


ANNEE   M.  DC.  t  sp 

les  mefmcsrefpohfcsqivcic  luy  auois faites  la  première  fois ,  &  l'appafav  le  mieux 
que  ie  pus  j  &  après  qu'il  fur  remis ,  &  que  ce  propos  f.tlcht ux  fut  acheue ,  ie  luy  ra- 
mcntùs  comme  déjà  par  deux  fois  ie  luy  auois  parle  de  la  paredu  Roy  du  h'.bilJ 
pour  Paris  ,&  à  la  dernière  luy  c  n  auois  dtefle  vn  mémoire  par  clcrit  j  Que  ie  le  lu  <->- 
plyois  de  commander  que  ledit  lubilé  tut  expédie  pour  les  confiderationsqui 
envoient  déduitesaudit  mémoire.  Il  me  dit  qu'il  nepouuoit  faire  de  mains  que 
d'en  parler  aux  Cardinaux  qui  auoientauparauant  délibéré  furie  gênerai  detous 
ceux  qui  demandoient  ledit  lubilc  ,  2c  auoient  arrelté qu'il  neferoitpoinr  donne 
du  tout.  le  le  priav  de  leur  en  vouloir  parler  à  la  première  commodité  ,  m'aiFeu- 
rartt que  fa  Saincleté  &  eux  auroiet  efgard  aux  raifons  particulières  &  propos  repre- 
fentez  par  ledit  mémoire.  IcUiyrîsrclbuucnirauffii  comme  en  mon  audienee  pré- 
cédente ie  luy  auois  parlé  de  la  part  du  Roy  &:  de  Moniieur  de  Lorraine  delà  dif- 
penfeduditmariagc,6cluyenauoislaiirevnmenioire  pareferit,  &  que  ie  défi  rois 
fçauoirs'il  en  auoit  arrefte quelque  chofe.  Il  me  rcfpondit  qu'il  y  vouloir  encorcs 
penfer  ,  fansautremententrer en  aucune  contradiction  ,  Se nie icaibla  beaucoup 
adoucv  en  comparailnn  desautresfois. 

C'elllefommairedcce  que  )'ay  négocié.  Quant  aux  occurrences  de  deçà ,  l'ar- 
mée du  Milanoiscfttoulîoursau  mehneeltat ,  excepté  que  les  Su uTes  ont  efte  ren- 
uoycz>Sc  à  Gcncs  cfloient  arriuées  les  fix  galères  que  le  Seigneur  Carlo  Doria  auoit 
laitFces  en  Efpagne  ,8c auoient  porté  grande  quantité  d'armes ,  &  vn  mil  1  ion  5c  de- 
myd'or  }  lequel ,jaçoitqu'ilappartienncàdcs  particuliers  ,  on  penfeneantmoins 
qu'il  fera  employé  au  feruicc  du  Roy  d'Elpagne  ,  aucc  lequel  lcfdits  particu- 
liers en  feronepartv.  Lefditcs  galères ,  Se  les  autres  du  Roy  d'Efpagnc  ,  &  celles' 
du  Pape  Se  de  la  Religion  de  Malte  feront  employéesà  eeque  l'on  ditàquelque 
entreprife  contre  le  Turc ,  foit  conioinclcment  aucc  les  forces  de  terre ,  ou  fepa ré- 
ment. On  continue  à  Romclcs  lcuéespourlelecours  de  l'Archiduc  Ferdinand  ; 
Se  auoit  on  enroollé  des  foldats  François  en  diuerfes  compagnies  iniques  au 
nombre  de  deux  ou  trois  cens  en  tout.  Maintenanton  ditqu'on  ne  veut  point  de 
François  ,  Se  leur  veut  on  faire  rendre  l'argent  d'vn  mois  qui  leur  àefté  ad- 
uancé  ,  ou  partie  >  ce  qui  n'eft  point  iufte  ,  Se  luis  après  àempcfcher  celte  in- 
iuitice. 

Le  ficurBaretti  agent  de  Monfieur  de  Lorraine  vouloir  faire  traitter  en  la  con- 
grégation des  matières  Coniîftorialc.s  l'affaire  de  l'érection  de  Nancv  enEucflhéj 
Scie  luy  av  tourné  dire  que  s  iUefailoiticm'voppoierois  au  nom  du  Kov  ,  Se  que  ce 
contracte  entre  nous  pourroitpreiudicier  à  l'afFaire  de  la  difpcnfe  quieft  comman- 
cc,Sc que  nous pnurfuiuons  d'vn  commun  accord  :  parainii  qu'il  leroitbon  defu- 
perfeder  la  pourfuite  de  ladite  creclion;  ce  qu'il  m'a  promis  de  faire.  S'ilticntpro- 
melTcie  ne  feray  autre  chofe  -.  mais  à  la  première  fois  qu'il  en  fera  traitter  ie  forme- 
ras' mon  oppolltion.  s 

Le  Cardinal  DictricMain  partiude  celle  ville  pour  s'en  retourner  vers  l'Em- 
pereur la  nu  ici  du  Mecrcdy  vingc-troifiefme  de  ce  mois  venant  au  vingt-quarrief- 
mc.Onpcnfc  que  la  principale  caufe  pour  laquelle  il  eftoit  venu  aye  elle  pour  mon- 
ftrer  au  Pape  comme  1  Empereur  cil  recherché  de  la  paix  auecleTurc  ,  Se  que  fi 
fa  Saincleté  ne  luy  donnoit ,  &  procurait  des  autres  Princes  Chrcllicns  quelque 
notable  fecourspour  pouuoir  fc  deffendre  Se  ofFenfer  ledit  Turc  ,  il  feroir  con- 
traint de  s'accorder  j  Se  que  le  Papcayeadmoncllc  l'Empereur  par  ledit  Cardi- 
nal détenir  bon  ,  &  promis  de  contribuer  5:  faire  contribueront  ce  qu'il  pour- 
ra. L'Ambafladeur de  l'Empereur  doitfuiurc  bientoft  ledit  Cardinal  Dietrich- 
ftain ,  jaçoit  qu'il  dife  vouloir  retourner.  Le  Nonce  pour  France  doitauflî  partir 
dans  h u ici  i ours. 

ï'av  eferit  ci-deuant  comme  les  AmbalTadcursdu  Rov  de  Perle  auoient  efte 
liccntiez  ,  cequicftvray  j  toutesfois  ils  ne  font  encores  "partis  :  Se  jaçoit  que  le 
Pcrlïen  eut  arrefté  d'aller  par  mer  droit  en  Efpagne ,  toutesfois  il  a  changé  d'aduis , 
&  veut  aller  premièrement  en  France  rendre  au  Roy  vnc  lettre  qu'il  a  du  Roy  de 
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Perfe  fonmaiftre.  Il  me  vint  voir  Vcndredy  17 .  de  ce  mois,  &  me  le  dît  ainfi  par  foi! 
interprète,  me  priant  de  luv  vouloir  donner  vn  pane-port  pour  la  France,  Se  vne  Ict 
treaddreflante  au  Rov  quand  il  partirait,   le  vous  ay  clcrit  cy-deuantquc  ie  ne 
m'eftois  iamais  laiife  cfchapper  aucun  mot  par  lccmel  on  pût  conjecturer  que  j'efli- 
maflè  que  ces  Ambafladcurs  deuflent,ou  ne  deuflent  point  aller  vers  le  Roy ,  pour 
lesconlideratiousquc  ievousreprefcntay.   Icgarday  cela  mefme  en  rcfpondant 
audit  Ambafladeur  Perfien;  car  ie  ne  luy  dis  pas  vne  feule  parole  par laqu  elle  il  pu  il 
iuger  que  ietrouuafle  bonne  ou  mauuaife  cefte  fienne  délibération  d'allerversle 
Roy  :  mais  (lins  toucher  à  rien  de  tel ,  ie  luy  rcfpondisgratieufementqueielcfcr- 
uirois  du  pafle-port  Se  de  la  lettre  qu'il  me  demandoit  ,  n'eftimant  point  que  ic 
les  luy  deufle  refufer ,  car  ç'cuft  efté  déclarer  que  ie  ne  voulois  point  cju'il  y  allaft ,  & 
faire  mal  penferfie  mal  parier  le  monde.   Quand  il  fera  preft  de  partir  ,  s'il  enuoye 
quérir  ledit  paiTc-port  8e  lettre  ie  la  luy  donneray  ;  cependant  ie  vous  ay  voulu  ad- 
uertir  de  ce  que  deflus.   Il  me  dit  qu'il  feroit  le  chemin  de  Lyon  tout  droit  par 
Thurin  Se  par  la  Sauove.  Vous  aduiferez s'il  fera  bon  que  le  Roy  efcriuc  aux  gou- 
uerneurs  des  principales  villes  ou  il  aura  à  pafler,  qu'il  y  Ibit  reccu ,  honoré,  &ca- 
refle ,  afin  qu  ils  fe  puifle  loiier  de  la  France.  Quand  il  fera  à  la  Cour  ,  ic  croy  qu'il 
le  faudra  f  lire  loger,  traittcr,8e  accommoder  de  coches  ou  carofîes  tant  qu'il  y  fera , 
comme  ont  fait  le  Pape  fie  l'Empereur  ,  outre  le  prefent  qu'ils  luy  ont  fait  à  la  fin. 
Le  lendemain  Samedy  vingt-fixiefme  vintauffi  me  voir  Vautre  Ambafladeur  du- 
dit  Roy  de  Perfe  Se  Anglois  de  nation ,  foit  à  l'imitation  ou  émulation  de  l'autre ,  ou 
que  fans  cela  il  cuftja  volonté  de  ce  faire  ,  fie  me  dit  qu'il  cftoit  fort  feruitcur  du 
Roy ,  Se  l'auoit  feruy  es  guerres  paflees  $  Qiul  vouloit  cftre  le  mien ,  ainfi  parloit-il , 
fie  venoit  s'offrir  à  moy  pour  tel  i   Qu'au  relie  ,  pour  les  trauerfes  qu'on  luy  auoic 
données  en  cefte  Cour  il  s'en  vouloit  retourner  en  Perfe  fans  pafler  outre  ,  pour  en 
retirer  vn  fien  frerc  qu'il  y  auoit  laifle  $  Qu  auflî  bien  n'auoit  il  point  d'inclination 
d'aller  en  Efpagne  j  Quant  à  l'Angleterre  il  auoit  commandement  de  la  Rovnc 
den'ypointaller  ;  en  France  il  luy  fembloit  ne  deuoir  point  allerpour  ne  preiiidi- 
cier  au  feruice  du  Roy  ,qui  eftoit  en  paix aucc  le  Turc ,  fie  pour  n'enre  caufe  que  les 
fubjetsdc  faMajefté  traffiquans  és  terres  fie  paysdes  Turcsy  fuflèntmaltraittcz. 
Icgarday  le  mefme  ftile  en  refpondant  à  ccftui-cy  que  j'auois  fait  cnuers  l'autre, 
ne  me  laiflànt  rien  entedre  en  forte  du  monde  que  ic  trouuafTc  bon  que  luy  ou  l'au- 
tre allaft  ou  laiflaft  d'allervcrs  le  Roy.  Au  demeurant ,  ic  refpondis  a  toutes  autres 
chofesle  plus  graticufêmcnt  qu'il  me  fut  pofTiblc  ,  de  façon  qu'il  ne  me  fçauroit 
auoirpafleencourtoilîe,  non  plus  que  furpris  aurefte  ,  en  cas  qu'il  euft  voulu  dé- 
couurir  ce  que  j'en  penfbis.   il  me  dit  qu'il  m'enuoyeroit  certains  papiers  concer- 
nants fa  charge  -t  ce  qu'il  a  fait:  fie  en  ay  fait  copier  le  principal,  qui  eft  ce  qu'il  a  dit  au 
Pape  de  la  part  du  R  oy  de  Perfe,  fie  vous  en  enuoye  la  copie ,  comme  ie  feray  des  au- 
tres de  moindre  importance  par  le  premier  ordinaire.  Ledit  Anglois  fe  monftroic 
à  mov  fort  aliène  des  Efpagnols,  mais  iefçay  qu'ils  l'ont  fort  pratiqué  fie  confeiïe, 
fie  luy  ont  fait  de  belles  offres  pour  1  auoir  de  leur  code  ,  tant  en  leur  ancien  deflèin 
d'Angleterre  ,  quen  ces  choies  de  Perfe  contre  le  Turc  :  fie  pourrait  eftrequcluy 
qui  cil  hors  de  fon  pays  fie  fort  neceffiteux  prendrait  appointement  d  eux ,  qui  don- 
nent plus  volontiers  pour  mal  faire,aue  pour  autre  chofe  j  Se  me  doute  qu'en  l'efcric 
dontic  vous  en  enuoye  copie,  fie  en  l'article  qui  commence  tertio  che  vi  sia 
con  fédération  e  ,  ils  luy  ont  fait  adjoufter  contre  nous  la  claufequi  commence 
accio  c^vesta  confederatione.    Cela  fçay-je  tres-bien  qu'il  conféra  auec 
IcPcre  Pcrfonio  Iefuite  Anglois  8e  auec  l'Ambafladcur  d'Efpagnc  auant  qu'a  noir 
audience  du  Pape,  combien  que  ic  veux  croire  qu'il  en  fuft  recherché  par  eux  ,  fie 
non  qu'il  les  recherchaftle  premier. 

Dernièrement  que  ic  vous  refpondis  à  ce  que  vous  vous  émerucillcz  du  Cardinal 
Farncfe  touchant  le  Royaume  d'Angleterre  ,  j'oubliay  à  vous  dire  qu'il  y  a  quel- 
ques années  qu  a  la  fugeeftion  d'vn  Iefuite  Anglois  appel  lé  le  Perc  Pcrfonio ,  lequel 
citrcclcurduCollegedcsAngloisàRbme,£edcuotdu  Royd'Efpagne  ,  s'ilenfue 
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©ncques,  le  Par*  créa  en  Angleterre  vn  certain  Archi-prcftrc,  auquel  il  veut  que 
tous  les  Ecclefiaftiques,&  encores  tous  les  autres  Catholiques  d  Angleterre  rel- 
pondent  &  croyent  j  &  parce  moyen  on  penfe  faire  ce  qu  on  voudra  de  la  plus 
grande  partie  des  Catholiques  d'Angleterre.  11  vous  plaira  doneques  ad  joulter 
ce  moyen  aux  autres  qu'on  le  fantaftique  en  l'efprit ,  &  puis  epiloguer  en  vous  mef 
me,  que  le  Pape,  noftrc  Roy  ,&  le  Roy  d'Efpagne ,  &  cequi  de'pend  d'eux ,  auccles 
Catholiques  d'Angleterre ,  tout  cela ,  dif-je,  ioint  enfcmblc  par  imagination ,  com- 
me vn  grand  defir  promet  toufiours  aiïèz  &  trop,  eft  luffifant  pour  embarquer  en  de 
bien  grandes  efperanccs. 

L'mftance  que  j  ay  faite  cesiours  paflez  ,&  mefmcment  Vendredy ,  au  Pape  &  a 
MonfieurleCardinal  Aldobrandin  pour  lelubilé  de  Paris, aeftécaufequefa  Sain- 
teté dés  hier  fift  lignifier  aux  Cardinaux  de  la  Congregatiô,  qu'après  le  Côfiftoire 
de  ce  matinil  leur  vouloit  parler  &  délibérer  aucc  eux  :  de  quoy  ayant  cfté  aduerty 
comme  j'entrois  en  lafalle  du  C5fiftoirc,j'ay  eu  temps  de  parler aufdits Cardinaux 
vn  à  vn,&  leur  recommander  cet  affaire  auant  que  le  Pape  vint,commc  j'en  ay  au  fît 
parlé  au  Pape  mefme  quand  ic  fuis  allé  à  mon  tour  pour  1  audience  a  fa  chaire.  Lc£ 
dits  Cardinaux  font,  Santa  Seuerina,  Florence,  Baronio,  Antoniano ,  Bellarminio, 
Aldobrandino,&Sangeorgio.  Ils  m'ont  tous  monftré  inclination  à  complaireau 
Roy ,  excepté  Bellarminio  qui  m'a  ditouuertementqu'il  n'en  cftoit  point  daduis, 
jaçoit  qu'il  euft  veu  le  mémoire  que  j'en  auois  baillé  au  Pape ,  que  fa  Saincletc  à  fait 
courir  parlesmains  defdits  Cardinaux.  I'ayenuoyévers  Monficurle  Cardinal 
Aldobrandin  pour  fçauoir  ce  qui  auoit  cfté  refolu  en  ladite  Congrégation  ;  lequel 
m'a  mandé  qu'il  auoit  efté  arrefté  que  fa  Majefté  feroit  contentée  quant  au  Iubilé  : 
mais  quant  au  temps  de  fix  mois  il  auoit  efté  iugé  vn  peu  trop  long,  &  qu'on  rabbat- 
troit  quelque  chofe ,  comme  il  mediroit  à  moy  la  première  fois  que  nous  nous  ver- 
rions. Icl'iray  voirdésdcmain.  Cependant  j'eftime  que  nous  aurons  pour  le  moins 
quatre  mois,  Atant,&.  Monficur,&. 
De  Rome,  ce  18.  May  160 1 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXIX. 

ONSIEVR  ,  Quand  il  a  plû  au  Roy  me  faire  Cardi- 
nal fans  que ie l'en  eufle  iamais  requis  directement  ny  indirecte- 
ment, il  m'ordonna  de  fa  grâce  quatrcmillccfcusdepcnfioii  par 
an  pour  m'ayder  à  maintenir  cefte  dignité,  &:  m'en  fit  payer  à  l'cf- 
pargne  la  première  année  1599.  de  façon  que  ie  n'y  perdisqnc  le 
port  &:  les  changes  de  Parisiufqucs  a  Rome.  Enla  féconde  an- 
née i6co.  j'en  fus  aflîgné  fur  la  rcccptc  de  Paris,  &:  n'en  av  cfté 
payé  que  des  trois  quartiers  premiers.  Quantàcefte  troificfmc  année  1601.  ecluy 
qui  a  pris  la  peine  den  folliciter  l'affignation  m'a  eferit  qu'encores  qu'il  euft  mon 
blanc  figné  dés  le  cômencement  de  cefte  année,  fi  cft-ce  que  le  11.  de  M  ay ,  duquel 
iour  il  m'elcriuit ,  il  n'en  auoit  encores  aflignatiô ,  &  ne  la  luy  vouloit  on  point  don- 
ner fi  non  que  fur  la  recepte  de  Tours.  Celte  nouuellc,  Monfieur ,  m'eft  venue'  non 
feulement  contre  mon  bcfoinôcnecelTité,  mais  auflî  contre  mon  opinion  &  expe- 
dation  j  car  encores  que  ie  ne  me  fonde  gueres  fur  des  efperaccs,&  qu'au  contraire 
j'aye  toufiours  craint  d'eftre  par  le  moyen  du  Cardinalat  condamne  àvnc  perpé- 
tuelle &  honteufe  pauurcté  ,  fieft-ce  que  ie  n'eftois  pas  allé  fi  auant  que  de 
penièr  qu'en  temps  de  paix,  auquel  le  Roy  me  fait  faire  fes  affaires  à  Rome, 
&  que  ie  luy  épargne  cependent  ce  qu'vn  AmbaÛadeur  luy  euft  dépendu  ,  & 
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en  temps encores  que  ie  fais  l'office  de  Protedeur  aucc  beaucoup  de  peine  Si 
fans  émolument,  comme  ie  n'en  defire  fie  ne  m'en  appartient  point  aulîî,  ic  r/auois, 
dv-jc,elté  fi  pouruovantciucde  penfer  qu'en  ces  trois  temps  joints  fie  confiderezen- 
fcmblc,  &  durât  le  mefme  befoin  fie  ncceflké  ou  me  diminueroit  ladite  penfionfieen 
qualiié,fic  encores  en  commodité  du  lieu  de  l'alfignation.  Mais  à  prefent  que  ic  vov 
qu'au  plus  fort  de  ce  peu  de  feruieequeie  puis  faire  au  Roy  on  me  diminue  fali- 
n'cftauirineceÛairequauparauant,  ie  voir- 
isbien  cfpcrcr  pourl'aducnir  ;  fie  pour  cela 
eprertement  pour  vne  bonne  fois ,  vous  priai 
vous  en  tenir  point  pour  importuné,  l'ay  fort  penfé  fie  rejpenfé  à  celle  diminution 
&  changement  d  affignation  en  vn  tel  temps ,  fie  n'en  ay  îçeu  trouucr  aucune  caufe 
vrav-femblable ,  fi  non  que  le  Roy  fie  Meilleurs  des  finances  peuuent  auoir  opinion 
que  j'ave  d'ailleurs  de  quoy  m'entretenir  à  Rome,  fie  y  maintenir  la  d  ignité  de  Car- 
dinaljfiemefmement  qu'il  plûtàfa  Majcfté  me  donner  l'Euefchédc  Baycux.fie  par- 
tant qu'il  foitmeshuy  temps  de  fouflager  les  finances  du  Roy  de  toute  ladite  pen- 
fion, ou  de  partie  d'icclle.  Sur  quoy ,  Monficur,ic  vous  diray  que  s'ileftoit  ainfi 

3ucj'eulTedequoy  m'entretenir  à  Rome  en  Cardinal,  icreputerois  à  grad  honneur 
'yferuirle  Roy  fans  aucune  penfion  de  fa  Majeftcny  grande  ny  petite  ,  fie  tien- 
drois  ma  peine ,  fie  tout  mon  bien  fie  ma  vie  pour  trcs-bien  employée  en  feruant  fa 
Majefté.fie  ma  patrie ,  fie  encores  après  tout  cela  ie  ne  penferois  point  que  le  Roy  me 
fut  tenu  de  rien  ,  ny  auoir  fait  qu'vne  partie  de  mon  dcuoir  j  mais  ie  n'ay  point  de 
movende  m'entretenir  à  Rome  depuis  que  ic  fuis  Cardinal.fi  le  Roy  ne  me  conti- 
nue faliberalité.  Qiùunfi  foit,  vous  croirez  aifémentqu'vn  Cardinal,  mefmement 
François,  ne  fe  peut  tolerablement  maintenir  à  Romé,où  aborde  fie  abonde  vne  in- 
finité de  Fraçois,s'il  n'v  reçoit  par  chacun  an  pour  le  moins  la  fomme  de  hllfft  mille 
efeus ,  fie  encores  cela  fe  doit  entendre  après  qu'il  eft  bien  meublé ,  ce  que  ie  ne  fuis 
pas.  Or  eft-il  que  depuis  vn  an  Se  plus  que  i'ay  ledit  Eucfché  de  Baycux,j'ay  dépen- 
du pour  l'Euelché  plus  de  neufeens  cfcus.à  fçauoir  cinq  cens  pour  payer  le  droit  de 
la  Regale  à  MeflieursdclafainCtcChappcllcde  Paris  fie  delà  chambre  des  Com- 
ptes^ le  refte  en  pluficurs  voyages  Ôe  autres  dépenfes  qu'il  a  fal  luraire  en  ces  com- 
mencemens  pour  y  bien  cftablir  fie  ordonner  les  chofes  tant  au  fpiritucl  qu'au  tem- 
porel ,  fie  n'en  ay  encores  reccu  que  quatre  cens  efeus  ;  de  façon  qu'il  s'en  faut  plus 
de  cinq  cens  efeus  que  j'aycrcccu  rien  de  quitte  duditEuefché  de  Baveux.  Mon- 
iteur le  Prefidcnt  Ruelle,  que  vous  cognoillcz  pour  perfonnagetref  digne  de  foy, 
vous  témoignera  que  ic  vous  dis  la  vérité  tant  en  la  depéce  qu'en  la  lecepte.  Quant 
à  1  "Abbaye  de  faincl  Pierre  de  Nat  en  Rouergue  au  diocefe  de  Vabrcs  ,cn  u.  mois 
qu'il  y  a  que  ic  l'ay,ic  n'en  ay  encores  rien  reccu  que  deux  cens  cinquante  efeus  fols 
rendus  à  Lyon  au  banquier  Bonuifi  au  mois  d'Auril  dernier.  A  quoy  vous  voyez, 
Monfieur,  comme  tout  compte  fie  rabattu  de  deux  benifices  que  i'ay  à  la  nomina- 
tion duRoy  ie  n'en  ay  encores  rien  reccu  de  quitte,ains  y  ay  dépendu  de  la  penfion 
mefme  qu'il  a  plu  au  Roy  m'ordonner ,  fie  qu'il  y  abien  loin  de  receuoir  rien ,  fie  en- 
coresdépendre  d'ailleurs ,  à  receuoir  kuict  mille  efeus  qu'il  faut  pour  le  moins  à  vn 
Cardinal  Fracois  qui  refide  à  Rome.' A  quoy  auflî  voyez  vous  encores  s'il  y  a  eu  oc- 
cafion  de  me  diminuer  ladite  penfio,  fie  d'en  changer  l'alfignatio  de  Paris  à  Tours , 
oùicnccognoispcrfonncjfiemefmemoy,  n'ayant  aucun  patrimoine  ,  nyaucunc 
rente  ny  reuenu  en  temporcl,ny  eu  iamais  foin  ny  moyen  de  referuer  fie  mettre  cn- 
femblequelquefbmmed'argentpourfupplécr  à  telsmanquemens.  Ouv  j  maisil 
vous  eft  deu  audit  Eucfché  fie  de  lad  ite  Àbbave.fievous  en  receurez  beaucoup  d'ar- 
gent à  la  fois  ?  Ic  voudroisbicn,Monfieur,qu'il  fut  ainfi  ;  mais  outre  que  quand  ainlï 
ieroit  j'endurerois  cependat  trop  de  neceffitéfic  de  hontc,il  ne  m'eft  rien  deu  de  la- 
dite Abbaye: fiequant  a  l'Eucfché,le  mefme  Monfieur  le  Prefidcnt  Rucllé  voui  dira 
qu'il  n'a  trouué  a  en  affermer  les  fruits  fie  rcuentis,  fie  qu'il  les  a  fallu  bailler  en  recc- 
ptc,5c  faudra  attendre  que  les  fruicls  foient  vendus  petit  à  petit,de  tarte  que  ie  n'en 
fçaurois  eftre  fecouru  promptement  ny  de  grande  fomme,  corne  i'en  aurois  befoin  -t 
outre  que  les  fruits  ne  fe  trouueront  à  vendre,  6c  les  faudra  dôner  pour  fort  pet»  de 
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fchofê.Et  ic  voils  afieuréque  ic  péferois  auoir  fait  auez,fi  non  fêulemet  de  l'F.uefchc 
de  Baveux,  mais  de  tous  les  bénéfices  que  j  en  pouuoU  tirer  à  l'aduenir  pour  cha- 
cû  an  quatre  mille  efcusquittes&rK>rtésàRome,quictl  la  moitié  de  ce  qu  il  me  faut 
rédu  à  Rome  fi  j'ay  à  y  demeurer.  Voila  donc,Monfieùr,comc  pour  le  palTé  ny  pour 
laduenirienemepuispauer  tant  que  le  Royme  tiendra  à  Rome  de  ce  bien  qu'il 
à  plûàfa  Majefté  m'ordonner,  li  pour  defeharger  fes  finances  elle  n'aymoit 
mieux  me  gratifier  pour  ce  peu  de  temps  que  j'ay  à  viure  ,  eftant  défia  aagé  de  64. 
ans,  d'vnc  ou  de  deux  Abbaves  qui  me  rendirent  autat  toutescharges  faittes,  com- 
me ia  Majefté  le  pourroit  faire  fans  aucun  hazard ,  puis  que  par  le  brief  que  ic  Vous 
ayenuoye  cydeuantfa  Majefté  efl  afleuréc  qu'encores  que  ie  meure  en  Cour  dé 
Rome,  fa  nomination  luy  fera  fauue.  Parainft  fcmbleroit  conucnable  qu'il  plût 
à  (a  Majefté  faire  l'vae  ou  l'autre  de  ces  deux  chofes,  non  pour  aucun  feruice  que  ie 
luy  aye  fait ,  n'y  pour  aucttn  mien  mérite ,  mais  pour  fa  bonté ,  &  pour  garder  con- 
fiance, &  pour  quelque  Tienne  réputation  en  celle  Cour,  oii  outre  le  Papc,&lc  Col- 
lège des  Cardinaux,  &  tant  d  autres  Prélats,  il  v  a  des  AmbafTadcurs  &  autres  no- 
tables perfonnages  de  tous  les  endroits  de  la  Chrcflientc  qui  ont  les  veux  fur  flous. 
Qiuî  fi  fa  Majeflé  n'eft  côfeillée de  faire  l'vn  ny  lautre,commc  âuffi  ne  prefumay-je 
point  de  l'auoir  mérité,  ny  de  l'en  deuoir  importuner,  ie  la  fupplic  quand  elle  aura 
icy  vn  Ambafladcur,  &  ce  qu'elle  iugera  vtile  au  bien  de  fes  affaires ,  me  permettre 
dém'en  aller  refider  en  l'Euefchc  qu'il  luyaplùmc  donner,  Si  quand  j'y  feray, 
comme  ie  veux  croire  que  ledit  Euéfchc  me  nourrira  fur  les  lieux ,  auflî  vous  afTeu- 
ray-jc  bien  que  ic  ne  demandera^  ny  defireray  penfion  ,  ny  autre  bénéfice.  Que 
fi  nonobftanttoutcequedefTus,fa  Majefté  me  detenoiticy  plus  longuement  fans 
que  l'euflèdequov  m'v  entretenir  en  Cardinal,ic  n'en  partirois  ja  fans  côgéj  mais  ie 
fensbienen  mov-mefme  que  cela  m'abbregeroit  mesiours,  &  m'yferoit  mourir 
bien  toft  de  neceflîté,  de  regrct,8c  de  honté.Cc  que  ie  vous  fupplie  lire  à  fa  Majeflé, 
&remoftrcr  à  qui  befoin  fera  ,  en  continuation  de  tant  d  autres  biens  qu'il  vous  a 
plû  me  faire^d  m'exeufer  de  celle  importuniné,de  laquelle  ie  fuis  aulTi  marry  com- 
me de  la  neceffité  mcfme  qui  m'y  contraint.  A  tant,&c.  Monfieur,  6c 
De  Rome  ce  7.  Iuiniôoi. 


AV  ROY. 
CCLXX. 


îVvy>  Depuis  que  j'euseferit  A  Monfieur  de  Villeroy  le  18.  May  »  ie  rc- 
5Jv\ï  ccus  le  50.  la  dépefche  de  voftre  Majefté  du  13.  aUcc  les  lettres  que 
voftre  Majefté  efcriuoit  de  fa  main  auPape&àMôficùrlcCardinal 
A 1  d  obr  à  d  1  n  cnrefpôfc  de  leilrs  lettres,  &  des  briefs  de  fa  Sainéleté 
que  l'Eucfquc  de  Modena  vous  auoit  enuoyezdc  LyÔ  par  sô  neueu&par  fon  fècre- 
taircj&leVendredy  cnfuiuant,qui  fut  le  premier  iour  de  ce  mois,ie  fus  alaUdiêce , 
&  prefentay  au  Pape  les  lettres  de  voftre  Majefté,&  luy  cxpofày  la  creacc  qu'il  vous 
auoit  plû  me  commander:  en  luy  remémorant  prcmiercmët  ce  que  voftre  Majeflé 
auoit  refpondu  audit  Euefquc  de  Modena  fur  la  publication  du  Concile  &  refta- 
bliflèmcntdeslefuites,  &'  fur  le  gouuerneur  de  la  citadelle  de  Bourg  en  Breflè,  &: 
puisadiouftant  ce  que  voftre  Majefté  rriecommarldoit  de  dire  de  plus  à  fa  Saincle- 
tc;  laquelle  après  auoir  c/coutclctout,  mcrcfpondit  qu'il  y  auoit  fi  longtemps 
que  voftre  Majefté  auoitpromis  de  faire  publier  le  Côcile,qu*il  feroitmeshuy  plus 
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que  temps  de  l'exécuter;  Que  celle  publication  tourneroit  non  feulement  à  l'hon- 
neur de  Dieu  Se  à  l'édification  de  l'Egife,  mais  auffiau  proffit  Se  embcllùTc 
ment  de  la  France ,  &  à  vollre  grande  vtilité  Se  réputation.  Et  neantmoins 
ilvovoit  que  de  temps  en  temps  on  prenoit  nouucaux  délais  &  vfoit-on  denou- 
uellcs  exeufes  -,  Se  cela  luy  donnoit  à  penfer  qu'il  y  auoit  de  mauuaifes  gens  qui  de- 
ftournoient  vollre  bonne  volonté,  Se  tafehoient  à  gagner  toufiours temps  affin 
qu'il  be s'en  fiftriendutoutàl'aduenir:  tellement  que  s  il  ne  voyoit  déformais  des 
effets,  il  ne  pourrait  plus  croire  à  parolles.  le  luy  repliquay  qu'outre  l'informa- 
tion que  fa  Sainclcté  auoit  d'ailleurs  de  vollre  bonne  volonté ,  ie  luy  pouuois  afleu- 
ier  que  voftrc  Majcfté  auoit  vne  vrave  6c  fincerc  intention  decôtenter  fa  Sainclcté 
de  la  publication  du  Concile,  &  quci'auois  veucopie  de  l'Edit  qui  en  auoit  elle 
drclYe,  comme  ie  luy  auois  dit  autresfois.Scfans  la  guerre  dernière  à  laquelle  le  Duc 
dcSauoye  auoit  donné  l'occafiô  que  fa  Sainclcté  lçauoit,lcConcille  ferait  jàpublié, 
8c  en  grand eparticeftably  8c  exécuté;  Que  la  publication  du  Concile , comme 
aulïi  le  réllabliflement  des  Icfuïtes,  eftoit  choie  qui  ne  fc  deuoit  entrepredre  fi  non 
qu'en  pleine ,  entière ,  5c  feure  paix  ,  attendu  que  non  feulement  les  hérétiques , 
mais  au  lu*  vne  grande  partie  des  Catholiques  y  cftoienr  contraires ,  comme  fa  Sain- 
clcté en  eftoit  ji  informée  ;  Se  comme  auffi  fc  pouuoit  elle  fouuenir  que  les  Roys 
paflez  ,  efquels  ne  pouuoit  tomber  aucun  foubfcon  ,  n'eftoient  iamaispû  venir  à 
bout  de  la  publication  dudit  Concile  j  Que  iulques  icy  on  n'auoit  pu  tenir  la  paix 
pour  aAt-urée ,  attendu  la  perplexité  en  laquelle  le  Comte  de  Fuentes  auoit  tenu  les 
cfprits  des  Princes  Se  autres,  en  mettant  cnfcmblc  tant  de  forces,  Se  faifant  tous  pré- 
paratifs de  guerre }  attendu  auflî  que  le  Roy  d'Efpagne  n'auoit  encoresiuré  la  paix 
de  Veruins,quclquc  inftanec  qui  luy  en  cuit,  efté  faittc,8clc  mauuais&crucl  traitte- 
ment  que  receuoient  les  François  en  Efpagnc ,  y  eftans  gehennez  8c  meurtris  cotre 
la  liberté  du  cômerce  promife  Se  accordée  en  lad  ite  paix  de  Vcruins^cnonobftant 
les  remonftranccs  par  plufieurs  fois  réitérées  audit  R  oy  d'EfpagneSe  à  ceux  de  fon 
confeil  par  vollre  Ambafladeur  refident  en  Efpagne  >&  par  voftre  Majcfté  mcfme, 
Se  par  vos  confeillers  à  l'AmbalTadcur  d'Efpagne  refident  près  de  voftre  Majcftéj  Se 
attendu  encores  les  entreprifes  commencées,  où  pour  le  moins  continuée":  depuis 
la  ratification  de  la  paix  fur  les  villes  de  Marfeille  Se  de  Mets,  d'où  que  vinflent  lcf- 
d ites entreprifes,  dcfquelles  voftrc  Majcfté  ne  feplaignoit  point  Se  n'en aceufoie 
perfonnej  mais  la  choie  (  d'où  qu'elle  vint,de  prés  ou  de  loin,  de  dedans  où  dehors  J 
parloitaflez d'elle mefmc,  Se  monftroit  évidemment  que  iufqu  csicy lapaix  Scie 
repos  delà  France  n'auoient  point  efté  aflcurczj  Que  toutes  les  chofesfufditcs 
eftans  vraycs,certaincs,  Se  publicqucs,fa  Sainclcté  n'auoit  à  craindre  que  ce  fuflenc 
exeufes  controuuées,  n  y  qu'on  luy  donnaft  des  parolles,  comme  fi  on  luy  diloit  des 
chofesqui  ne  fc  ville  nt  point,  Se  qu'il  ne  pûft  fçauoir  d'ailleurs  que  de  nous.  Ace- 
la  il  refpondit ,  que  dufaitdu  Comtede  Fuentes  voftrc  M  ajefté  en  eftoit  meshuy 
cfclarcic,8e  que  par  les  aduis  qu'il  auoit  d'Efpagne  il  s'imaginôit  que  le  Roy  d'Efpa- 
gne auoit  iuré  la  paix  de  Vcruins  lors  que  nous  parlions.  Quant  a  ce  mauuais  trait- 
tement  des  François  en  Efpagne,  il  ne  fçauoit  que  c'eftoit,  fino  qu'il  auoit  entendu 
que  le  commerce  ayant  efté  prohibé  aux  Zelandois  Se  Holandoiscn  Efpagne,  les 
François  leur  preftoient  le  nom,  Se  portoient  Se  vendoient  leurs  marchandifes. 
Quant  aux  entreprifes  lur  Marfeille  Se  Mets, il  vouloit  croire  que  c'eftoient  des 
faux  bruits,  où  chofes  vielles  commencées  pendant  les  guerres ,  Se  après  la  paix  dé- 
laiflees.  le  luy  d irs  quant  aufdites  entreprifes- ,  que  icluy  auois  défia  dit  que  voftrc 
Majcfté  ne  C en  plaignoit  point ,  Se  n'en  aceufoit  perfonne  ;  mais  moy  comme  créa- 
turc  Se  feruiteur  de  la  Saincleté  ne  le  dcuois  point  laifler  en  erreur ,  ainsluy  deuois 
dire  qu'elles  eftoient  vrayes  Se  certaines,  Se  qu'il  y  auqit  ai  des  hommes  iufticiez 
Se excutez  à  montant  pour  l'vne  que  pour  l'autre.  Alors  il  me  demanda  que 
c'eftoit,  Se  doû  cela  venoit }  Se  moy  (pour  ne  manquer  à  vne  fi  belle  occafion  de  luy 
fairecognoiftrequcles  Efpagnolslctrompoient,  Se  qu'vnc  autre  fois  il  ncdeuoit 
s'alTcurer  d'eux  ,  Se  moins  promettre  pour  eux  ,  comme  il  venoit  de  pro- 
mettre à  voftrc  Majefté  ,  à  la  Seigneurie  de  Venife,  Se  au  Grand  Duc)  ie 
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luy  dits  fore  volontiers  ce  que  j'auois  entendu  de  l'vnc  Se  de  lautre  ,  &  ne 
fis  difficulté  de  nommer  le  Duc  de  Sauoye  &  le  Comte  dcFuentcs  en  celle 
de  Marfeille  ,  &.  le  Comte  Monfcrli  &  l'Archiduc  Albert  en  celle  de  Mets. 
Sa  Saindeté ,  comme  ne  faifant  difficulté  que  fur  1  Archiduc  Albert ,  me  dit  que  ce 
Prince  auoit  d'autres  os  à  ronger.  Ieluy  rcfpondis  qu'il  les  auoit  voirement  :  mais 
.  que  ic  ne  laiflbis  de  le  croire  de  luy  aufli  bien  que  d'autres;  d'autant  qu'outre  la  con- 
relfion  des  complices  ,  8c  la  paflion  de  toute  lamaifon  d' Autriche  contre  la  Fran- 
ce ,  &:  particulièrement  contre  voftrcMajellé  ,  c'eft  alors  que  ce  font  les  beaux 
coups  ,  quand  il  femble  que  ceux  qui  les  font  ont  moins  d'oceafion  d'y  penfer.  Sa 
Saindeté  comme  me  cédant  à  cefte  raifon ,  dit  j  Et  vous  autres  François  1rs  trauail- 
lcz  aufli  ,  allansaufccoursdes  Zelandois&Hollandois  ,  tant  A  pied  qu'à  chenal. 
•  C  cft  là,tres-laind  Pere,  luy  dis-je ,  vn  autre  prétexte  qu'il  euft  pris  de  plus  ,  &  c'eit 
vne  raifon  de  plus  que  voltre  Saindeté  m'apprend ,  pour  me  faire  croire  d'auanta- 
tage  celle  entreprile  ;  mais  ie  ne  dois  obmettre  de  dire  à  voftre  Saindeté  que  ce  pré- 
texte ne  luy  euit  pu  feruir ,  y  ayant  autant  ou  plus  de  François  en  fon  camp  qu'en 
ccluydesÉilats,  &  Monfieurle  Prince  de  Ioinuille,  qui  a  l'honneur  d'appartenirà 
faMajeltc,  citant  allé  tout  frclchcment  le  feruir  ,  comme  il  m'a  eftéaflèurc  depuis 
peu  de  temps:  &fur  cela  j'adjoullay  queles  François  fretillans  de  leur  nanircl,&  ac- 
couftumezalagucrrcdepuisquaranteansença  ,  ne  pouuoient  demeurer  en  leurs 
maifons  en  paix,  &  alloient  trouuer  la  guerre  ou  elle  elloit ,  &  y  feruir  ceux  aufquels 
ils  auoient  plus  d'inclination,  ouaucc  lcfqucls  ils  auoient  limilitude  de  religion ,  ou 
de  fccle& d'opinion  -,  Que  lans  aller  plus  loi  ng  ,  fa  Saincteté  auoit  à  Rome  des  fol- 
dats  François  qui  s'eftoient  venus  otFrir  à  fon  feruice ,  &:  eltoicnt  bien  marris  d'élire 
renuovez.  Balte,  dit  le  Pape ,  il  faut  que  le  Roy  face  publier  le  Concile ,  &  remettre 
les  Iefuitesau  pluftoft ,  &  qu'il  nediffere  plus.  Aufli  fera-t'il.treflàind  Pere,lc  plu- 
itoft  qu'il  luy  fera  poflible,  ôc  fupplic  voftre  Saindeté  de  n'en  point  douter.  Ce  point 
citant  ainli  expedié,ic  luy  disqu'il  n'y  auoit  qu'vn  autre  Vendrcdv  jufqucsà  la  Pcn- 
tecoltc,  &  que  j'auois  penfe  n'attendre  point  jufqucs  la  à  luy  parler  de  promotion  de 
Cardinaux  >  Que  ie  ne  prefumois  point  de  m'enquerir  h  la  Saindeté  en  feroitou 
non ,  ny  aulîi  de  la  prelTcrd'cn  faire  fi  elle  n'y  inclinoit  s  bien  luv  voulois-je  ramen- 
teuoir  ,  &.  la  fupplicr  de  la  part  de  voftrcMajellé,  que  lî  elle  en  faifoit,  illuvplùft 
vous  gratifier  de  deux  perfonnages  que  voltre  Majelté  auoit  clle-mcfme  nommez 
a  Môlicur  le  Cardinal  Aldobrandin.à  fçauoir  le  Seigneur  Aleflàndro  Pieo,c\:  Mon- 


AlclTandro  Pico,pour  lequel  auoit  cité  faite  inftace  premièrement  ,&  auquel  voftre 
Majellé  en  auoit  donné  intention  auant  tout  autre  depuis  la  dernière  promotion, 
comme  aufli  au  Prince  de  la  Mirâde  fon  frcre,Sc  à  toute  celle  maifon ,  laquelle  auoit 
touliours  cité  deuote  à  la  Couronne  de  France  ,  &  li  fort  qu'il  femblojt  que  voftre 
Majcftc  ne  pûft  maintenir  fa  réputation  en  Italie,  fi  elle  n'obtenoit  cefte  grâce  de  fa 
Saindeté.pour  vn  perfonnage  fi  bien  qualifie  en  fa  pcrfonnc,c\:  extrait  d'vne  maifon 
fiilluftrccvafFedionnecàlaPrance.  Le  Pape  me  refpondit  que  nous  n'eftions  pas 
encores  en  ces  tcrmcSiS:  quant  au  Seigneur  Aleflàndro  Pico,commc  voftre  Majefté 
conlideroit  ce  qui  faifoit  pour  elle ,  aufli  dcuoit-ellc  confidercrccqui  cftoitexpe- 
dient  au  laind  Siège,  &  aucc  qui  ledit  Seigneur  Aleflàndro  cftoit  allie, Se  que  la  Mi- 
randc  cftoit  fort  presde  Ferrarc.  le  luy  repliquay  que  voftre  Majefté  deliroit  le  bien 
dufaind  Siegc,&  de  lamaifon  Aldobrandine, comme  le  lien  propre,&:  eftimoitquc 
la  promotion  dudit  Seigneur  Dom  Alexandre  l'obligcoit  luy&  toute  cette  maifôn 
à  feruir  d'autant  plus  fïdellcmét  le  faind  Siege,&  la  perfonne  de  fa  Saindeté,  &  tou- 
te la  maifon  Aldobrandine ,  de  laquelle  il  s'eftimeroit  &  feroit  vrayement  créature  ; 
Qu^outre cefte  obligation,quiradmoncftoit  defondeuoir,  voftre  Majefté  vouloit 
entrer  pleigc  pour  luy,  qu'il  feroit  toute  fa  victres-fidcllecvtres-deuotferuiteurde 
là  Saindeté  &  de  tous  les  liens*  &  pour  colle  c5fideration,outre  les  autres  occafions 
que  voltre  Majefté  auoit  de  luy  bien  faire,  luy  donneront  des  bénéfices  en  France, 
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qui  feroicnt  autant  de  gages  de  fidélité;  Que  voftre  Majcfté  en  vouloit  faire  autaf 
de  Monfieur  le  Cardinal  d'Eftc,8c  afleurcrl'vn&  l'autre  auferuicc,non  feulemctdu 
faincl  Sicge,mais  aufli  de  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin,  &  de  tous  les  fiens.Ec 
comme  les  Rois  ont  les  mains  longues,fi  d'auanture  ces  deux  Cardinaux  s  'oublioict 
de  leur  deuoir,  ce  que  voftre  Majefté  ne  pouuoit  croire,ils  n'auraient  perfonne  plus 
contraire  que  leur  (croit  voftre  Majefté;  Que  ie  ne  difois  point  cela  de  moy-melme, 
ains  voftre  Ma  jefte  me  l'auoit  eferit  eXpreflémcnt  dés  le  18.  Ianuicr ,  pour  le  d  ire  en 
tcmps&licu  à  fa  Sainclcté,  laquelle  pourroit  encoresfçauoir  de  Moniteur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  que  voftre  Majefte  luy  en  auoit  dit  autant  elle-mcfme  :  à  quoy  ic 
fuppliois  fa  Sainclcté  ne  trouuer  mauuais  que  moy-mefrne  j'adjouftafic  vne  autre 
confidcration,commc  fon  trcs-humble  feruiteur  &  creature;c'cft,que  côme  (a  Sain- 
teté confideroit  ce  qui  pourroit  aduenir  li  elle  failbitCardinal  ledit  Seigneur  Dom 
Alcxandre,il  eftoitauflt  digne  defa  fapience  de  confidererec  qu'il  pourroit  aduenir 
jfi  elle  refufoit  de  le  faire  j  Qiù>utrc  que  fa  Majefte  en  receuroit  vntres-erand  dé- 
plaifir,toute  la  maifon  Pica  en  refteroit  grandement  dégouftee  ,&  leurs  alliez ,  pour 
doute  delqucis  fa  Sainclcté  auroit  laifle  de  le  faire ,  &  n  en  amenderait  point  de  vo- 
lonté entiers  Ht  Sainclcté  &  les  ficns.D'auantage,ce  Seigneur  icy  eftant  jeune  &:  qua- 
lifié comme  il  eft,  &  ne  fe  pouuant  promettre  fintercemon  de  voftre  Majefte  ,  &  de 
tout  autre  Roy  de  France  à  venir,  pourroit  eftre,ains  ferait  vniour  fait  Cardinal  par 
quclqu'autrc  Pape  j  &  en  ce  cas  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  &  les  fiens  ne 
pourraient  pas  s'en  promettre  toute  laferuitude  qu  il  leur  auroit  toute  fa  vie  fi  (à 
Sainteté  l'auoit  eflcué  à  cefte  dignité,cômc  voftre  Majcfté  l'en  fupplioittres-hum- 
blemcnt,&  le  vouloit  compter  pour  vn  Françoisfa,it  Cardinal  à  fa  requefte.  Sa  Sain- 
teté ne  répliqua  autre  chofe  à  cela  ,  finon  qu'elle  ne  regardoit  à  (on  particulier  ny 
aux  fiens ,  maisaubien  public  feulement,  &  à  ce  qui  eftoit  pourla  feurcté  &  vtilité 
d  u  faincl  Siège ,  &  des  chofes  qui  en  dépendoient ,  &  au  refte  qu'il  y  auoit  du  temps 
afTcz  pour  penfer  quels  Cardinaux  il  voudrait  faire. 

le  ne  penfay  deuoir  adjoufter  autre  chofe  pour  lors  quant  audit  Seigneur  Aleflàrt- 
dro  Picojtnais  pour  ne  laifler  imparfait  le  propos  de  la  promotion ,  &  peur  obéir  aux 
cômandemens  de  la  Roync,ie  luy  ramentùs  l'inftance  que  j'auois  faite  au  commen- 
cemet  du  Carcfme  pafle  de  la  part  de  ladite  Dame  Royne,  laquelle  auflî  fupplioit  fa 
Sainclcté  de  fe  fouuenir  de  Monfieur  l'Archcucfquc  de  Pife.Et  afin  que  l'iiiftace  de 
la  Royne  ne  pûft  en  rien  prejudicier  à  ceux  que  voftre  Majcftédcmandoit,  j'adjou- 
ftay  inconti  nent ,  que  ladite  Dame  Royne  ciloit  aymec  de  vous  autant  que  femme 
le  pouuoit  cftre  de  fon  mary,&  que  vous  {criez  bic  aife  qu'elle  fuft  gratifiée  de  fa  re- 
queftc,mais  en  matière  de  Card  inaux,voftrc  Majcfté  &  clic  n'auiez  rie  de  meilé  cn- 
femblc,&  que  fi  fa  Sainclcté  faifoit  en  cela  quelque  chofe  pour  la  R  ovne,voftre  Ma- 
jcfté entedoit  que  ce  fuft  fansdimi  nution  ny  préjudice  aucun  des  fubjets  que  voftre 
Majcfté  luy  demandoit.  Le  Pape  fe  prit  à  rire  oien  fort  ,&  dit  qu'il  y  auroit  du  temps 
à  penfer  pour  l'Archeuefquc  de  Pifc  aufli  bien  que  pour  les  autres.  Quand  j'eus  fait 
auecle  Pape,j  allay  trouuer  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,6c  luybaillay  la  let- 
tre de  la  main  de  voftre  Majefté,  8c  traittay  aucc  luy  les  mefmcs  chofes ,  &  comme  il 
me  faifoit  les  mefmesrcfponfes,  ieluv  fis  les  mefmes  répliques  ,  &  ne  s'y  palla  autre 
chofe.  I'oubliois  à  dire  à  voftre  Majefté,quel'vn  &  l'autre  me  parlèrent  auec  grande 
affecliô  de  cet  exercice  de  huguenotterie  qui  a  elle  i  ntroduitte  à  Chaftcau-daufin , 
&  fcandalifc  toute  cette  Cour ,  &  toute  l'Italie,  &  prejudicie  gradement  aux  affaires 
que  voftre  Majcfté  a  pardcça,&  à  fa  rcputatiôjde  faco  cjuc  voftre  Majcfté  fera  beau- 
coup pourfoy  en  plufieurs  fortes  de  Iesfaireofter  delà  ,  &  entr'autres  chofes  fera 
grand  déplaifirau  Duc  de  Sauoye  &a  fes  femblables ,  de  leur  ofter  cefte  matière  de 
calomnie ,  à  laquelle  ilsfe planent  fur  toutes  les  chofes  du  monde ,  &  ne  pourraient 
auoir  vn  plus  grand  creue-ceeur,que de  voir  voftre  Majefté  bien  faire,&  principale- 
mentés  chofes  de  la  religion  Catholique.  Céftdonclcfommairedecequifepafla 
en  l'audiccedudit  iour  premier  de  ce  mois  de  Iuin,à  laquelle  ie  retournay  Vendre- 
dy  dernier  8.  de  ce  mois  ;  &  encores  que  par  la  précédente  j'eufte  occafion  de  croire 
que  fa  Sainclcté  ne  ferait  point  de  promotion  à  cefte  Pentecoftc  prochaine,  fi  cft-cc 
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que  ie  ne  voulus  obmettre  de  luy  en  parler  encores  a  toutes  âduanttires  ,  n'y  ayant 
plus  aucun  iour  d'audience  iniques  aux  quatre  temps  j  8c  comme  ie  cômancôisa  luy 
en  parler,  il  me  dit  que  ie  ne  m'en  mine  en  pei ne, &  qu'il  y  auoit  du  temps  aller  pour 
en  parler,  &  pour  y  penfer.  le  luy  dis  que  ie  n'auois  nouuelle  inltance  k  luv  faire  fur 
cela,  8cque  i'auois  penfe  de  luy  ramenteuoirce  que  ie  luy  en  auois  dit  en  l'audience 
précédente.  Il  me  repliquaqu'il  fe  fouuenoit  très-bien  de  tout  ce  que  ie  luv  en  auois 
dit,&  que  ie  m'afleuraflè  qu'il  y  auroitdu  temps  aflèz  ;  8c  ainfi  ic  n'en  parlay  plus.  Ec 
croy  fermcmcntqu'il  ne  fcrapointde  promotion  en  ces  quarre  temps  prochains ,  fi 
ce  n'eftoit  de  l'Archiduc  Leopolde  frère  de  l'Archiduc  Ferdinand  8c  de  la  Roine 
d'Efpagne ,  qu'il  pourroit  promouuoir  tout  fcul  pour  l'honorer  d'auatage.  Après  ce- 
la, ic  luy  dis  que  i'auois  cômandement  de  luy  ramenteuoir  de  temps  en  temps  la  dif- 
penfe  de  mariage  d'entre  Monfieur  le  Duc  de  Bar  8c  Madame  voltrc  feeur.  Et  moy, 
d it-il,  ie  ramentois  au  Moy  la  publication  du.Concile,8c  le  reftabliflemcnt  des  Percs 
Iefuitcs.  Qm  cftoit  aflez  me  lignifier  que  fi  voltre  Majelté  veut  eftre  côtcntcc  de  la- 
dite d  ifpcnle,8c  de  telles  autres  chofes,  comme  des  Induits  pour  nommer  aux  Euel- 
cheZ de  Mets,Toul,8i  Verdun,8c  autres,il  faut  luy  côplairedcfditcschofcs,8cqu'au- 
trement  il  n'en  fera  rien.  Que  fi  i'cftoisdignc  d'interpofer  mon  aduis  en  cecy.il  fem- 
bIcroit,puisqu'il  vous  met  enec  chemin  ,  qu'il  feroit  bonde  publier  le  Concile  au 

1>luftoft  que  faire  fe  pourroit ,  comme  (ans  cela  voltrc  Majeflc  y  cft  obligée  ,  &  puis 
uy  faire  i  nftance  8c  prefle  de  ladite  difpenfe  8c  Induit ,  Se  ne  parler  au  relie  des  Ie- 
fuites  qu'il  n'ait  fait  de  (on  cofté. 

A  tant  ay-ic  refpondu  à  tous  les  points  de  ladite  dépefche  du  13.  May  qui  en 
auoict  bcfoinjrclte  a  dôner  aduis  à  voltre  Majcftc  de  ce  oui  fe  paflè  en  ces  quartiers, 
lecommenceray  donc  parles  foldats  François  donti'ay  fait  mention  cy  deflus.  Les 
Capitaines  qui  eurent  charge  du  Seigneur  Iean  François  Aldobrandin  de  faire  des 
compagnies  pour  lcfecours  de  l'Archiduc  Ferdinand  contre  le  Turc ,  enroollercnt 
des  foldatsFrîçois  qui  cltoiêt  venus  «à  Rome  aubruit  defditcs  leuees ,  au  nombre  de 
deux  à  trois  cens  eu  tout,en  diuerfes  compagnies ,  &  leur  avant  auanec  vn  mois ,  Ici 
firent  feruir  au  corps  de  garde  ,8c  à  ce  que  bon  lcurlèmbla;8cvn  mois  après,  le  Sei- 
gneur Iean  François  meu  deic  ncfçay  quel  efprit,fit  dire  aufdits  Capitaines  qu'il  ne 
vouloit  point  mener  de  François,  8c  les  Capitaines  vouloient  contraindre  les  foldats 
François  de  leur  redre  ce  qu'ils  auoient  auancé:ce  qui  eltoit  in  julle.I  en  parlay  aud  it 
Seigneur  Iean  Fraçois  Aldobr«ïdin,qui  me  rccogneutque  lcfdits  foldats  ne  dcuoiét 
rien  rcndrc,puisqu'il  ne  tenoità  eux  qu'ils  ne  feruiHent,8c  me  promit  qu'il  tiendrait 
Ja  main  qu'il  ne  leur  fuft  fait  tort.  Au  demeurant ,  i  1  me  dit  que  jades  le  commence- 
ment il  auoit  dit  aufdits  Capitaines  qu'ils  ne  priffent  point  de  foldats  François;  mais 
lefdits  Capitaines  le  nient  tres-bien,&  difent  que  s'il  leur  euft  dcrFcndu.ils  fe  fullènt 
bien  gardez  de  contreuenir  à  fon  commandement  ;  8c  fait  contre  luy  (a  déclaration 
propre  imprimée ,  par  laquelle  font  inuitez  à  cefte  expédition  tous  bons  Chrertics  8c 
honorables  foldats,  fans  qu'il  y  face  diftinclion  de  nation,  comme  aulîi  a  ton  retenu 
efditcs  compagnies  les  Sauoyards  8c  Bourguignons  de  la  Comté  ,  outre  vn  bon 
nombre  d'Efpagnols  ,qui  s'en  font  fuis  aucc  la  paye;cc  que  pas  vn  François  n'a  point 
efTavé.  Quant  àmov,cn  parlant  audit  Seigneur  Iean  François,  icmccontentay  d'a- 
uoir.obtenu  que  lefdits  foldats  François  ne  feraient  contraints  de  rien  rendre ,  &  ne 
penfav  pas  eltre  de  la  dignité  de  la  Francc,ny  de  la  mienne  particulière,  de  fupplicr 
qu'il  fe  voulutfcruir  dcfdits  foldats  Françoiv,puis  qu  ils  auoientefté  receus ,  cnrool- 
lez,  Sfemplovez.  Maism'ayant  depuisquelquesvnsdefdits  foldats  François  porté 
vn  mémoire  adreflant  à  moy  ,  qui  leur  auoit  efté  faitparvn  de  leurs  Capitaines  ou 
Sergent  de  bande,  tendant  i  ce  qu'on  vouluft  fe  feruir  d'eux ,  ie  le  mis  en  meilleure 
forme,  8c  lenuovav  ainfi  reforme  à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  j  lequel  en 
ayat  délibéré  auec  ledit  Seigneur  Iean  François,  ils  perfifterét  neantmoins  à  ne  s'en 
vouloir  point  feruir,  contre  plufieurs  bonnes  confiderations contenues  au  mémoire 
dont  ie  vous  cnuoye  copic,aufquellcs  ils  deuoict  auair  égard,au  moins  pour  l'amour 
d'cux-mefmes ,  8c  pour  le  befoin  qu'ils  en  peuuent  auoir bien  toft,  8c  mcfme  pour  ne 
donner  à  voftre  Majefté  vne  li  jufte  exeufe  de  leur  denier  le  fecours  qu'ils  vous  de» 
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mandct  potirccftc  mefmc guerre. Me  promit  au  refte  ledit  Seigneur  Cardinal ,  tant 
de  fa  part  que  de  celle  dudit  Seigneur  Iean  François,  que  lefdits  foldats  Fra  nçois  ne 
feroict  moieftez  par  les  Capitaines  pour  1  argent  qui  leur  auoit  efté  auancé.Cc  non- 
obftant  vindrcntfeplaindrcà  moy  deux  dcfditsloldats  François  le  premier  iouretc 
ce  mois.qui  eftoit  vn  Vendrcdy  au  matin,qu'on  leur  auoitofte  leurs  efpecs ,  &.  à  |*vn 
fon  collet  &  fon  pourpoint,pour  l'argent  qui  leur  auoit  efté  auancé:  ôc  pour  ce  que  ie 
dcuois  aller  à  l'audicce  l'aprcs-dinee  ie  dreflay  vn  memoirelà  defllis  pour  le  laiflèr 
au  Pape>  comme  ie  fis  après  luy  auoir  parle  decc  fait  aucc  quelque  reflenrimét  ;  &  ce 
fut  lors  à  ce  propos  que  le  Pape  me  dit  ce  que  i'ay  mis  cy  defllis ,  qu'il  n'auoir  rie  feeu 
ny  entédu  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  pour  le  regard  dcfdits  foldats  Fracois  :  j'enuove 
auffi  copie  de  ce  mémoire.  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  fc  moftra  fon  fafché 
de  cefte  infolcncc  qui  auoit  efté  faite  aufdits  foldats  Fraçois,&  en  ma  prefenec  corn- 
mada  qu'on  allait  querirl' Auditeur  de  camp,c'eft  à  dire  le  Iugcqui  doit  aller  en  cet- 
te expédition  pour  iuger  des  caufcs&  differens  qui  naiftroicr  entre  ceux  de  l'armée j 
lequel  Auditeur  me  vint  trouuer  le  foir  de  la  part  dudit  ScigncurCardinal,&;  me  dit 
qu  il  auoit  commandement  de  faire  rendre  aux  foldats  ce  qui  leur  auoit  efté  ofté ,  Se 
qu'on  luy  baillaft  les  noms  par  e(crit,&lcschofesoftces  $  &  de  fait  ledit  Auditeur  en- 
uova  le  lendemain  en  mon  logis  les  deux  efpecs ,  &  le  collet  &  pourpoi  nt  :  mais  iuf- 
ques  icy  ie  n'ay  feeu  obtenir  que  lefdits  Capitaines  donnaflènt  à  ces  foldats  licence 
pour  fe  retirer,  lefquelspâtiflent,  pour  n'auoir  cepcndantdequoy  viurc  ,  à  quoyie 
fupplee  aucu  nement  de  ce  peu  que  j'ay. 

Des  deux  Ambaflàdeurs  du  Roy  de  Perlé,  l'Anglois  s'en  alla  le  30.  Mayjuy  ayant 
le  Pape  cnuové  le  iour  auparauât  trois  cens  efeus  outre  les  mille  premiers ,  &  ifait  di- 
re qu'il  partit.  Il  a  dit  s'en  retourner  tout  droit  vers  le  Roy  de  Perfc,&  n'a  laifle  gue- 
res  bon  renom  à  fonpartemét.pour  auoirabandôné  de  fes  gens  à  qui  il  dcuoit,  &  les 
auoirabufezdc  faufles  cfpcranccs ,  &  promeflès  qu'ils  feraient  payez  parvn  certain 
Angloisqui  eftoit  à  Rome,auquel  il  difoit  auoir  laiiïc  de  l'argct  pour  ce  faire,  com- 
bien qu'il  ne  luy  euft  rien  laifTc.  Le  Perfien  partir  le  6.  Iuin ,  &  quoy  au'il  m'euft  die 
vouloir  aller  vers  voftrc  Majeftc,  on  dit  qu'il  va  droit  vers  le  Roy  d'Éipagnc.  Le  Pa- 
triarche Riondo  Maiftre  d'hoftel  du  Pape  vint  vers  moy  de  la  pan  de  (a  Saincleté  le 
a.  de  ce  moi$>&  me  dit  que  fa  Saincleté  ne  pouuoit  trouuer  bon  que  ledit  Pcrlicnal- 
laft  par  mer, comme  d'autres  luy  auoient  confeillé,  ains  vouloit  qu'il  allaft  par  terre, 
&  paflàft  en  Auignon  ,&  me  requeroit  de  luy  vouloir  expédier  vn  paiïc-port ,  &  cf- 
crire aux  Seigneurs  qui  commandoient  es  lieux  où  ledit  Perfien  auoit  a  paflér  ,  & 
me  monftravnpaflc-t>ort  en  Latin  que  (à  Saincleté  luy  auoit  fait  expédier.  Ic  me 
comportay  entiers  ledit  Patriarche  comme  j'auois  fait  enuers  tous  autres  ,  nemon- 
ftrant  point  que  ie  voulufle  ,011  que  ie  ne  voulufle  point  que  ledit  Perfien  allaft  vers 
voftre  Majefté ,  ny  que  ic  me  fouuinflè  que  ledit  Perfien  m'auoit  dit  y  vouloir  aller, 
le  relpondis  feulement  que  fort  volontiers  j'obéirais  à  (a  Saincletc ,  &  ferois  vn  paf- 
fe-port  pour  ledit  Perfien  tel  que  ic  le  pouuois  faire, &  eferirois  à  Monfieur  de  Gui- 
fe,&  à  Monfieur  de  Vantadour,quicommadoicntl  vn  en  Proucnccl'autrc  en  Lan- 
guedoc,où  ledit  Perfien  auroit  à  pafler  en  tenant  le  chemin  que  ledit  Patriarche  ve- 
noit  de  me  dire.  Et  de  fait.j'cnuoyay  le  foir  mefmc  audit  Patriarche  led  it  paflè-port, 
&lefdites  deux  lettres  ,  de  la  teneur  que  voftrc  Majefté  pourra  voir  par  les  copies 
que  j'en  enuoye.  Il  fautque  ledit  Ambafladeur  Perfien  ait  efté  détourné  par  quel- 
ques vns,  commepar  les  Efpagnols,d'allcr  vers  voftrc  Majeftc,luy  m'ayît  dit  y  vou- 
loir aller.  Maisj  ay  toufiours  tenu  cela  comme  indiffèrent ,  &nefçauois  dire  s'il  y 
eufteuplusdcbicnoude  mal.   Tantyaque  fi  voftrc  Majeftc  en  veut  vfcr,ils  vous 
ont  apprefté  en  cela  vnc  autre  exeufe  pour  n'entrer  point  en  la  ligue  dont  ilfc  par- 
le >  ains  en  laifler  faire  ceux  qui  renuoyent  ces  Ambaflàdeurs  les  vns  aux  autres.  Le- 
dit Ambaflàdeur  Perfien  m  enuoya  le  foir  deuant  qu'il  partift  vnc  lettre  à  voftre 
Majefté-.  ie  croy  que  ce  foit  la  lettre  du  Roy  de  Pcrfe ,  qu'il  me  dift  auoir  à  rendre  A 
voftre  Majefté.  Ledit  fieur  Patriarche  Maiftre  d'hoftel  du  Pape  médit  que  ledit 
Perfien  auoit  (èeu  tant  faire  en  la  dernière  audience  ,  que  la  Saincleté  luy  auoit  fait 
donner  autres  mille  efeus  outre  les  premiers,^  qu'outre  ces  donatifs ,  les  deux  Am- 
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balladeurs  luy  auoient  dépendu  en  traittement  énuirô  fix  mille  efeus.  Quand  led ie 
Perfienfutà  Pontemole,  trois  de  fesPerfiens  s'en  retournèrent  à  Rome,  dilans  fe 
Vouloir  faire  Chrefticns  ;  &  de  fait  on  a  commencé  à  les  cathechifer» 

En  l'Eglife  de  S.Picrrc  de  Rome  y  a  deux  Chappelientes  dcSairt&ePetronille  fille 
de  S.  Pierre,&  tict-on  qu'ellcsfoiét  de  droit  patronat  des  Roys  de  Frâce  ;  ce  que  les 
Chanoines  &:  autres  beneficiers  de  laditeEglife  tienct  à  grâd  hôneur,&fauonfét  en 
tout  ce  qu'ils  peuuct  audit  droit  de  patronat  :  &  eftat  dernicremët  vacqué  par  more 
vne  défaites  Chappellenies,de  reuenuenuirô  tréte eibus ,  me requirct  de  vouloir 
côfcntir  en  abfécc  d'Ambafladeur,  à  la  prouiiîÔ  que  noftrc  S.  Pere  enferoità  vn  fort 
hônefte  Preftre  qui  a  feruy  lôgucmct  en  ladite  Eglifc ,  appelle  Iofeph  Dominique } 
ce  que  ie  fis  fort  voiôtiers,tant  pour  côleruer  la  poflTeflîÔ  de  ce  droit  à  V.  M.  qu'auflï 
pour  côplaircicc  vcncrableCnapitre.  Il  y  en  a  vn  autre  qui  en  a  obtenu  collariô  du 
Cardinal  de  Cofccc  archiprcftrcdc  S.  Pierre,  &  prête  d  qu'il  n'y  a  point  droit  de  pa- 
tronat.&quad  il  y  en  auroit,que  j'auois  befoin  de  m.Tdemct  Ipecial  deV.  M. pour  cô- 
fentir  à  ladite  prouifio  de  nollre  S.  Pere.  le  feray  tout  ce  que  ie  pourray  pour  prou- 
uer  ledit  droit  de  patronat  j  &  fi  ésarchiuesdc  la  Couronne  il  s'en  trouuoit  quelque 
chofe,  il  (croit  bon  d'en  enuoyer  vne  copie  bien  &  dettemet  collatiôneej  &  cepedat 
vne  ratification  du  côfentemct  que  j'ay  prefte  corne  Cardinal  Frâçois.faifant  les  af- 
faires de  V.  M.  &  V  iceprotc&eur  :  j'enuoyc  vne  copie  de  ladite  ratification  à  faire. 

Le  iour  de  Y  Afcéiîon  noftre  S.  Pere  cômunia  de  fa  main  le  Seigneur  lean  Fraçois 
Aldobrîdin,&lcs  principaux  qui  doiuét  aller  auec  luy  enceftcexpeditiôdcHôgrie 
ou  de  Croace&Stirie,&  après  la  Mcflê  luy  bailla  l  etédart,&:ledit  Seigneur  Ieâ  Fra- 
çois partir  lelcdemain  de  bô  matin,  tirât  vers  Bologne  &  Ferrare,  &  au  Frioul,  d'où 
ilpaflcraau  païs  de  l'Archiduc  Ferdinad.faiûnttoutfon  chemin  par  tcrre.Lcgrad 
Duc  enuoye  deux  mille  homes  depied  pavez  pour  le  fècoursdudit  Archiduc  Fer- 
dinad  fous  vn  fien  colonel, qui  a  comandemet  d'obcïr  en  tout  &  par  tout  audit  Sei- 
gneur lean  Fracois  Aldobradin.  L'Ambafladeur  de  l'Empereur  partit  de  cefte  villd 
pourfa  maifon&  pour  la  Cour  de  l'Empereur  le  ^.dece  mois.  LeNôcc  pour  France 
n'eft  point  encorcs  party,A  caufe  d'vne  défluxiô  en  vne  de  fes  jabcs  pour  fcftrc  vou-> 
lu  purger  auant  que  partir.Le Seigneur  Veniero  Ambafladeur  extraordinaire  de  la 
Seigneurie  de  Venife  fc  liectiadu  Pape  Vcdredy  8.  de  ccmois.Sc  partira  vn  iour  de 
cefte  femaine.  Aufli  se  font  allez  deux  Sénateurs  de  Mi  la  ,  qui  auoiét  eftécnuoyei 
par  le  Côte  de  Fuctes,  pour  le  différent  des  jurifdicliôs  Ecclcfiaftiqucs  &  feculieres 
lequel  on  tient  accordé ,  &  dit-on  aufli  que  le  Cardinal  Borromee  Archeueiquc  de 
Milan , qui  s'eftoit  partv  de  Milan  pourledit  diffèrent, y  retournera  refider. 

Quant  à  l'armée  du  Milanois ,  voftre  Majefté  fçaura  ce  que  le  Pape  m'en  a  dit  ce 
iourd'huy  parce  qui  s'enfuit.  Ilm'aenuoyc  quérir  ce  matin,  &  m'aditqueic  luy 
auois  dit  dernièrement  delà  part  de  voftre  Majefté,  pour  excu  1er  le  f  etardemet  de 
la  publication  du  Concile  de  Trente  ,&  du  rellabhftement  des  Percs  IefuitcSjque 
c'cftoiét  chofes  qui  ne  fe  pouuoiet  faire  qu'en  paix  ferme  &  afleurcc,&que  le  Com- 
te de  Fuentcs  auoit  tenu  lufques  icy  les  efprits  enfufpens ,  de  façon  qu'on  ne  f  eftoit 
pûaflcurcrs'ilyauroitpaixounon  j  QuelcRoyd'Efpagne  n'auoitencoresjuréla 
paix  de  Vcruins,  &  les  François  eftoict  ii  mal  traittez  en  Elpagne,quc  voftre  Maje- 
fté n'en  pouuât  plus  endurer ,  feroit  contrainte  d'vfer  de  reprefaillcs  j  Que  la  deflus 
ilmevouloitdire,  pour  l'efcrire  k  voftre  Majefté,  que  quant  à  l'armeedudit  Côte 
deFuctcs,  voftre  Majefté  en  pouuoit  meshuy  eftre  éclaircie ,  non  feulement  par  ce 
que  fa  Saincleté  vous  en  auoit  éfcrit,&fait  écrire.mais  aufli  pour  ce  que  de  ladite  ar- 
mée vne  partie  f'en  alloit  aux  Païs-bas,vne  autre  à  l'Archiduc  Ferdinand  fille  refte 
aux  galeresqui  feroict  conduites  par  le  Prince  Dofia }  &  quant  à  la  paix  de  Veruirts 
il  auoit  aduis  que  le  Rov  d'Efpagne  l'auoit  (buferite  &  jurée  fort  voîotiers  ,&  arnia- 
blement  ;8c  pour  le  regard  des  François  qu'on  pretendoitauoir  efté  mal  traittez,  il 
auoit  auflîaduisqucccftoierttcertainsqui  âuoient  voulu  frauder  les  gabelles  versi 
Seuillc,  mais  que  de  ceux-là,les  moins  coulplables  âttoiét  efté  deliurez&  renuoycS 
en  France,  les  plus  coulpables  auoient  efté  côduits  à  Valladolid,où  il  leur  feroit  ac- 
cordé pardô  &  deliurâce,  au  moindre  mot  que  voftre  Majefté  ou  (bn  Ambafladeur 
en  diroit  j  &  ainfi  il  ne  feroit  befoin  d'vfer  de  rcprclàillcs,ny  défaire  autre  rnouuç- 
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ment}  Que  fa  Sain&eté  auoit  tres-bonnc  information  de  la  bonne  inclination  du 
Royd'Efpagneàlapaix&aureposdela  Crefticnté  j  &  fi  voftre  Majefté  y  corref- 
pondoit  ,elle  efperoit  de  voir  entre  vosMajeftez,non  lcnUinctpaix,maisauflî  ami- 
tié pcrdurabl^  ;  &ifi  de  fon  viuant  il  furuenoit  quelque  occafion  de  différent,  il  s'af- 
feuroitde  raflbupirparfonentremife,fans  qu'il  falluft  faire  autre mouuemétjQujl 
prioit  voftre  Majefté  de  l'en  afleurcr ,  &  entr  autres  chofes  empefeher  qu'il  n'allall 
des  François  au  fecours  des  Zelandois  îc  Holandois ,  ou  s'il  y  en  alloit ,  monftrer  au 
moins  par  quelque  effet  que  c'aura  efté  contre  la  volôté  de  voftre  Majcfté,laqucllc 
pouuant  déformais  cftre  en  repos  de  tous  les  trois  points  fufdits,  pourroit  auffi  faire 
publier  le  Concile, Se  reftabltr  les  Iefuites ,  qui  eftoient  les  deux  chofes  que  fa  Sain- 
teté defiroit  le  plus  de  voftre  Majefté ,  &  dont  il  vous  prioit  de  toute  (on  affection  : 
mais  que  n'ayant  point  de  Nonce  prés  voftre  Majefté,  ilnefçauoitfiellefcroit, 
&  deiiroit  que  ie  vous  écriuiflè  delà  pan. 

I'ay  noté  que  comme  il  auoit  tres-bien  retenu  les  trois  points  fufdits  ,aufïï  taifoic 
il  fort  prudemment  les  entreprifesfur  les  villes  de  Marfcille&  de  Mets  ,defquellcî 
neat  moins  ie  m'afleure  qu'il  le  fbuuenoitauffi  bien  pour  le  moins  quedu  refteiinais 
aulli  luy  auois-ie  donné  occafion  de  les  pouuoir  taire,  lesluy  ayant  dites  comme  de 
moy-mcfme,  &  non  comme  voftre  Majefté  f  en  plaignant,&  ne  nommât  personne. 
I'ay  auffi  noté  que  le  mot  de  reprcfailles  luy  eftoit  entré  bien  aiiàt  dans  l'efprit ,&de 
ceuxàqui  il  le  pcutauoircômuniquc»&quec'eftcela principalcmétquiacftécaufc 
qu'il  m'a  faitappel  1er.  Au  demeurant,  ie  luy  ay  rcfpôdu  que  ic  ne  maquerois  de  luy 
obéir ,  Se  de  vous  faire  entendre  fidellement  tout  ce  qu'il  me  venoit  de  dire;  Que  fa 
Sainclcté  fe  pouuoit  affeurer  que  corne  voftre  Majefté  eftoit  aujourd'huy  le  Prince 
le  plus  aptc&duit  à  la  guerre,auffi  eftoit-il  le  plus  difpofc  a  la  paiX,comc  voftreMa- 
jefté  l'auoit  monftré  en  toutes occafions ,  &  fignammenten  cefte  dernière coclufiô 
de  paix ,  s'eftant  defarmé  poffible  pluftoft  qu'elle  ne  deuoit ,  pour  le  moins  pluftoft 
que  ic  n'euffe  confcillé;  Que  le  Roy  d'Efpagnc  ny  autre  ne  vous  paflèroit  iamais  en 
courtoific&ibône  amitié;  corne  il  fevoyoit  tous  les  iours  en  vos  propres  vaflaux&c 
fubjets,quc  ceux  qui  auoict  cfté  les  pluscapitaux  ennemis  de  voftreMajcfté,ne  laif- 
foient  de  trouuer  en  elle  la  mefme  counoifie,faueur,  &  bone  volôté,  &  en  receuoir 
les  mefme  bien  faits  que  ceux  qui  vous  auoient  cfté  coftammentSc  perpctuellemct 
fidelles  &obeïfIans,&  qui  auoict  pluficurs  fois  hazardé  leurs  perfonnes&  vies  pour 
voftre  authontcSc  feruicejQuc  fa  Sainclcté  fe  pouuoit  auffi  afleurer  que  voftrcMa- 
jefté  la  receuroit  toufiours  pour  arbitre  de  tous  diffères  qui  pourroient  naiftre ,  foit 
auec  ledit  R.ov  d  Efpagne,  ou  auec  autre  Prince  :  mais  que  ie  me  doutois  qu'on  luy 
auoit  déguifé  les  matières  furie  mauuais  traittemét  receu  parles  Françoisen  Efpa- 
gnj  car  il  m'auoit  cfté  éfent  à  moy ,  qu'on  les  y  auoit  gehénez,  &  fait  mourir,côbicn 
que  pour  frauder  les  gabelles,quând  ainfi  feroir,il  n'y  cfchcoitquc  la  perte  desmar- 
chadifes.  Qu|taux  François  qui  eftoient  allez  au  camp  des  Zeladois  &  Holandois, 
ie  luy  auois  déjà  dit  que  c'cftoit  cotre  la  volôté  de  voftreMajcfté,côme  fa  Sainctctc 
pouuoit  juger  d'autruy  par  fby melme,de  laquelle  les  fubjets  eftoict  allez  feruir  d'aiiê 
très  Princes  contre  fon  gré  n'y  auoit  pas  long  temps  ^  ce  qu'il  m'a  confcfTc  :  &  ay  ad- 
jouftcau'ilyauoit  beaucoup  plus  de  François  au  camp  de  l'Archiduc  ,  où  mcfmes 
eftoitallédepuis  peu  de  temps  Môficur  le  Prince  de  Ioinuille  ,là  où  de  l'autre  cofte 
il  ne  fè  trouueroit  qu'il  y  euft  perfonne  de  marque,  fi  ce  n'eftoit  vn  gcntil-hômeap- 
pcilé  la  Nouc,qui  auoit  cfté  nourry  &  efleué  par  fon  pere  parmy  eux,  de  façon  qui  l 
fe  pouuoit  dire  autat  Holadois  que  François.  Sur  cela  fa  Sainteté  a  dit  qu'ilfçauoic 
que  ledit  Prince  eftoit  auec  l'Archiduc,  mais  qu'ô  fçauoit  auffi  côme  il  y  eftoit  allé. 
Ieluyrepliquayquclors  qu'il  y  ïftoit  allé  il  eftoit  en  la  bonne  grâce  de  voftreMaje- 
fte,&  toutes  fes  querelles  appointces,de  façon  qu'il  n'auoit  eu  aucune  côtrainte  d'y 
aller.  Otiy,mais,adit le Papc,le  Roy  ne  vouloitpointqu'ilyallaft,mais l'autre  luy 
dit  qu'il  y  vouloir  aller  en  toutes  façons.  le  voy ,  treftainct  Pcrc ,  ay-ie  dit,  que  l'on 
vous  rapporte  toufiours  les  chofes  au  defauanta^e  du  Roy,  &  qu'on  voudroit  vous 
faire  croire  que  tous  ceux  qui  vont  de  l'autre  cofte ,  y  vont  du  gré  de  fa  Majefté ,  & 
ceux  qui  vont  à  l'Archiduc,  y  vontmalgréluy  :  mais  onnefçait  fi  biendégui- 
fer  les  chofes  qu'on  ne  voye  la  malice  à  trauers.  Quand  ainfi  feroit  que  le 
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Roy  ncuft  point  voulu  que  ce  Prince  y  allait  ,  il  rte  faifoit  en  cela  fi  non  ce 
quedeuoit  vnbon  allié  &  confédéré,  qui  mettant  à  part  le  point  delà  reli- 
gion, n'a  jamais  reccu  que  fecours  &  feruicedes  Eftats  en  fa  neceilitc  ,  &  des 
autres  il  n'en  a  jamais  receu  que  dcplaifir& dommage.  Mais  fi  lcRoyeftoit  fi  con- 
traire au  defir  de  cePrincemc  pouuoit-il  oas  rarrclter?Et  ne  l'arrcftat  point.ne  pou  • 
uoit  il  pas  luy  faire  faifir  fes  biens ,  &  arreiter  les  penfionsque  fa  Majcltc  luv  dône? 
Que  fi  voftre  Sainctcté  n'entend  riende  tout  cela,&  fi  ceux-là  mcfmcsqui  luv  font 
ces  rapports  ne  l'ont  pas  mefme  ofc  feindre  ,ic  luy  en  laifleray  tirer  la  coclu  lion  qui 
luy  femblera  côuenablc.D'vnc  chofe  me  crois-je,que  le  voyage  dece  Prince  pour- 
ra caufer  vn  de  ces  iours  à  voftre  Sainteté  nouucllc  occafion  Je  telle  plainte,  d'au- 
tantquefbrt  exemple  pourra  faire  aller  de  l'autre  coftéplusde  gens  qu'il  n'y  eneft 
allécydeuant  j  car  dcfpcrer  plus  d'obeïflancc  &  de  rcfpeck  des  hérétiques  que  des 
Catholiques,  il  n'y  a  pas  grande  apparence.  Le  Pape  dit  alors,  que  voftre  Majcfté 
pourroit  trouucr  quelque  tempérament  à  ccla,&  mefmes  procurer  quelque  accord 
entr'eux.  le  luy  ay  dit  que  voftre  Majefte  l'auoit  voulu  faire  dés  le  commecement , 
mais  que  l'Archiduc  ne  s'en  cftoit  point  fié ,  ne  pouuant  comprédre  la  bote  &  bon- 
ne foy  de  volt  re  Majcfte,  &  la  mefurant  au  pied  du  commun  des  autres  Princes  ;  & 
qu'il  me  (buuenoit  qu'il  cftoit  venujcy  vn  des  principaux  Scigncursdes  Païs-bas, 
quiauoitrccogneua  MonfieurdcSilery,  que  G  l'Archiduc  euft  fuiuy  leconfèilde 
voftre  Majefté,il  s'en  fuft  mieux  trouué,  &  (croit  plus  à  fon  aife  qu'il  n'eftoit.  Or  fus, 
dit  le  Pape,  il  faut  oublier  le  pa(Ie,&  faire  mieux  à  l'aduenir;  &  ainfi  s'eft  finy  ce  pro- 
pos, comme  fera  aufll  cette  trop  longue  lettre ,  priant  Dieu ,  S 1 R  E,  &  c.  De  Rome 
ceLundyii.Iuiniéoi. 

AV  ROY. 
CCLXXL 

IRE, 

Cette  lettre  fera  toute  fur  l'ereclion  de  Nancy  en  Euefché ,  que 

Monficurde  Lorraine  faitpourfuiurccnceftéCour  depuis  l'année 
1598,  côme  j'en dônayaduisà  voftreMajcfté  dés  lors.Par  mes  deux 
dernières dcpcfchcs  i'ay  eferit  à  voftre  Majcfté  côme  ceux  qui  fôt 
icy  pour  Monficur  de  Lorraine  m'auoient  promis  de  furleoir  cefte  pourfuitte  ,  iuf- 

3ucs  à  ce  que  l  afraire  de  la  difpenfe  du  mariage  de  Môficur  le  Duc  de  Bar&dc  Ma- 
ame  voftre  fecur  fu  ft  expédie  jmais  j'ay  découucrt  que  nonobftât  leur  promette  on 
y  trauailloitbien  fort:  ce  qui  fut  caufe  que  i'en  parlay  de  nouueau  au  Pape  le  Ven- 
dredy  1  \ .  de  ce  mois ,  non  par  forme  d'oppofition,  encores  que  i'en  euilc  menace  les 
Agens  de  Monficur  de  Lorraine ,  au  cas  qu'ils  me  manquaient  de  parole ,  mais  en 
homme  qui  defiroit  auoir  communication  des  papiers  &  eferitures  concernans  cet 
affaire,  pour  en  rendre  comote  à  voftre  Majcfté,qui  m'auoit  commande  d'y  predre 
garde,pour  la  prote&iô  qu  elle  a  des  Euefchcz  de  Mets,  Toul,  &  Verdun,au  préju- 
dice defquels  pourrait  tourner  l'ereclion  qu'on  demadoit  de  ce  nouueau  Euefché  j 
&  fis  tant  aucc  la  Saincleté ,  qu'elle  le côtenta que  lefdites efcritures&autrespieces 
me  fuflent  communiquées.  Au  rcfte,ellc  medit  qu'elle  necourroit  en  cet  affaire^: 
qu'auflîbienrArcheuefqUcde  Trcuess'yoppofoit ,  &  que  nous  aurions  temps  de 
fournir  nos  raifons  &  prcuues,  &  que  toutes  c  h  ofc  s  feroiét  bien"  &  meurement  con- 
fiderecs  8c  décidées.  Le  Lundy  18.  au  Confiftoire  ,ie  fis  que  fa  Sainéleté  commanda 
àMonfieurlc  Cardinal  de  Como ,  chef  de  la  Congrégation  des  matières  Confi- 
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(tonales,  où  cet  affaire  fetraitte,  que  lefditcs  eferitures  me  fuflent  enuôyeesj  , 
comme  de  fak  elles  me  furent  apportées  le  lendeman  Mardy  dix-ncuficfmc, 
inférées  par  ordre,  &  reliées  en  vnaflez  gros  liurc  de  ladite  année  1598.  Auquel  li- 
urc fctrouuc  premièrement  la  requefte  de  Monlîeurde  Lorraine,  aucclerenuoY 
que  le  Pape  fit  à  ladite  Congrégation  des  chofes  Confiftoriales  j  &  puis  vnc  com- 
milfion  de  ladite  Congrégation  à  Monfieur  le  Cardinal  Mantica  pour  informer 
des  qualitez  de  la  ville  de  Nancy ,  &  dcscaufcs  de  celle  érection ,  &  des  biens  dont 
onvouloit  dotterl'Eglife  Cathédrale  à  ériger  ,  &  d'autres  chofes  appartenantes  à 
cetaffaire.  LcmandcmentdeMonficurdeLorraineauficurPoirot,  pourfollici-  , 
v  ter  celte  érection  prés  noftre  faincl  Pere.  Deux  lettres  patentes  dudit  Duc ,  par  \c(- 
quelles  il  confent  que  les  Abbayes  de  noftre-Dame  de  Clerlicu  &  de  faincl  Mar- 
tin,  fondées  parles  Ducs  de  Lorraine  fes  prcdcceflcurs ,  foient  fupprimees&  réu- 
nies au  nouueau  Eutfchc.  Le  confentement  de  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine, 
à  ce  que  lefdites  deux  Abbayes  dont  il  efteommendataire,  &  encores  l'Abbaye 
feculiere  de  faincl  Gorgon ,  &  les  Pricurczdc  faincl  Dagobert  &  de  Varengcuil  le, 
dont  il  eft  pouruû ,  foient  auili  appliquezà  la  dotation  dudit  nouueaU  Eucfché. 
Vn  confentement  encore  du  Doyen ,  Chanoines,  &  Chapitre  de  ladite  Abbaye  de 
faincl  Gorgon  au  mefrac  fait.  Autre  confentement  des  Doyen,  Chanoines,  & 
Chapitre  de  faincl  Dieu-donné,  à  eeque  du  nombre  de  ving-fept  canonicats  & 
prébendes  de  leur .  Eglife ,  il  en  foit  démembré  trois  à  perpétuité ,  &  qu'elles  foient 
vnies,  appliquées  &  incorporées  à  la  nouuelle  Eglife  Cathédrale  qui  s'érigera  à 
Nancv.  Deux  catalogues  des  bénéfices  qui  feront  diflraits  des  Dioccfesde  Mets 
&dcToul,&:foufmis&:a{rujettisà  la  nouuelle  diocefe  de  Nancy.  Lesconlème- 
mens  preftez  par  les  Eucfquesde  Toul  &  de  Mets  ,&  par  le  Chapitre  de  Toul ,  à  la 
deftructiondefdits  bénéfices.  Les  faits  propofez  &  articulez  de  la  pan  dudit  Sei- 
gneur Duc  fur  le  fait  de  ladite  érection,  aucc  les  noms  &  furnoms  des  tcfmoins  à 
examiner  fur  lefdits  faits.  Et  eft  à  noter,  que  toute  cefte  procédure  fe  fit  en  l'année 
i59?.àR.ome,pendantquclc  Papeeftoità  Ferrare,&que  Monlîeurde  Luxem- 
bourg &movl'auionsfuiuy,& nous  tenions  prés  de  luv  pour  voftre  lecuicc  :  tou- 
tesfoispour.ioingdcnous  que  ladite  procédure  fefahoit,  voftre  Majcfténel'aifla. 
d'en  eftrc  aduertic. 

De  toutes  lefdites  pièces,  j'en  ayehoilî  quatre  pour  enenuoyer  copies  à  voftre 
Majefté:à  fçauoir,la  requefte  de  Monfieur  de  Lorraincjlcs  deux  catalogues  des  bé- 
néfices à  diîlrairc  des  Dioccfes  de  Toul  &  de  Mets  ;  &  les  faits  pofez  &  articulez  de 
la  part  de  mondit  fieur  de  Lorraine.  Sur  lcfquclles  pièces  aufli  j'expoferay  à  voftre 
Majeftc  en  cet  endroit  certaines  confiderationsqui  fe  pourraient  reprefenter  à  no- 
ftre  faincl  Pere  pour  empefeher  celle  érection ,  outre  celle  que  j'cfpcre  reccuoir  de 
delà,  après  que  voftre  Majefté  aura  ordôné  à  ceux  qui  font  fur  les  lieux,ou  plus  prés 
que  ie  ne  fuis,  d'en  faire'Sc  enuoyer  de  bons  mémoires. 

Premièrement  donc  en  la  requefte  de  Monfieur  de  Lorrainc,ic  confiderc  quatre 
cholês  qui  lont  contraires  à  fon  defir.  La  première  eft ,  qu'il  demande  qu'vne  Eglile 
qui  n'eu  point,  &  qu'il  a  intention  de  faire  baftir ,  foit  crigee  en  Cathédrale  j  ce  qui 
ne  fe  doit  point  faire. 

Secondement ,  il  demande  droit  de  patronat  &  de  prefentation  ,  tant  pour  cefte 
première  fois,qu  a  perpetuité,&  tant  pour  le  regard  de  l'Eucfché,que  des  dignitez , 
canonicats,  prebcc(es,&tous  autres  bénéfices  qui  ferôt  érigés  en  ladite  Eglife,jacoic 
que  des  biés  Ecclcfiaftiques  qu'il  veut  eftrc  appliquez  à  ladite  Eglife,pluficurs  foicc 
libres,  lins  aucune  feruitude  de  droit  de  patronat  oui  luy  appartienne  d'aillcursjce 
qu'on  ne  trouue  pas  bon  icy  ,commeil  n'eft  pas  aufli  railonnable. 

En  troifiefmclieujil  veut  agradir,  annoblir^cauthorifer  la  ville  de  Nacy,au  détri- 
ment &  diminution  des  villes  cVEglifcs  Cathédrales  de  Mets  &  de  Toul,  qui  ne 
font  point  en  fes  Eftats,  ains  en  la'protcclion  de  voftre  Majefté.Que  fi  ces  citez&  E- 
uefchezeftoicten  fcfiiits  Eftats,lachofc  feroit  plus  toi  erablejmais  luy  n'y  ayar  rie,il 
n'a  point  raifon  dedemader  que  pour  luy  on  dégrade  les  cirez,  Eucfchez,  &  Eglifcs 
Cathédrales  de  Mets  Jk  de  Toul,  qui  font  hors  de  fes  terres,  &  en  autre  principauté. 
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Enquatriefmelieu,  il  dcmandequc  tout  auflî  tort  que  J'Èiicfchéde  Nancy  fera 
érigé,  Moniteur  le  Cardinal  fontils  en  foitEucfque  j  ce  qui  cil  conforme  au  delif 
commun  que  les  Percs  ont  de  procurer  du  bien  a  leurs  en£ms,ik  à  la  dignité ,  extr.t^- 
clion  &  mérites  de  monditficur  le  Cardinal  ,  qui  n'aura  jamais  tanrde  bien  qu'il 
n  en  mérite  d'auantage  :  mais  celane  s'accorde  pas  bienàceque  mondit  fieurde 
Lorraine  dir  au  premier  &  vingt-quarricfme  de  les  faits  ,  que  rEucfcfucdeToitl 
pour  la  grandeurSe  fréquence  delà  cité  Se  defa  diocefe  ne  peutfurïïreàlcsbicn  5c 
commodément  régir  Se  gouuerncr,ôe que  lion  en  dé-membre  les  lieux  nommez  eu 
fon  catalogue  il  pourra  mieux  régir  6c  gouucrner  fon  Eglifedc  Toul,  Scie  reftede 
la  diocefe.  Cequidonneraàpenferàqui  bienpefcra  celte  raifon  ,  que  beaucoup 
moins  donc  pourra  fuffire  Monficur  le  Cardinal  fon  fils,eitant  mcfmement  maladif 
comme  il  efl,  à  bien  adminillrcr  les  Eglifes ,  citez  ,  ôc  diocefes  de  trois  Euefchez, 
Strafbourg ,  Mets ,  5c  Nancy.  Au/fi  ladite  nomination  de  mondit  ficur  le  Cardinal 
aunouueauEucfché  ,  diminue  grandement  de  laforceduconfentement  parluy 
preiléaudémembrcmentdeladiocefedefonEuefchédeMcts ,  5c  àl'vnion  Scin- 
corporation  des  Abbayes  5c  Pricurczqu'il  acn  la  telle  au  nouueau  Eucfchc  à  ériger, 
comme  ie  le  diray  cy-aprés  en  lieu  plus  commode. 

Quant  au  catalogue  des  bénéfices  qu'on  veut  démebrer  de  la  diocefe  de  Toul,eft 
a  noter  premièrement  le  grand  nombre}  à  feauoircinq  Eglifes  collégiales,  dix-fepe 
monafteres ,  lïx  Prieurez ,  ÔC  foixante  Se  dix  Parroifles ,  5c  trois  Doyennez  de  l'Eolife 
Cathed  raie  de  Toul ,  outre  l'Abbaye  de  S.  Gorgon  qu'on  n'y  a  point  nômée ,  jaçoir, 
qu'elle  foiten  la  diocefe  de  Toul,pource  qu'elle  ell exempte  de  la  diocefe  de  Toul, 
&  ainll  prétendent  qu'elle  ne  Ibit  d'aucune  diocefe.  En  après  cft  a  noter,quc  le  con- 
fentementnreftcpar  Melfirc  Chriftoflc  delà  Vallée  EuclquedcTouI  n'eft  point 
eonfidcrable,  d'autant  qu'il  a  ellé  tout  le  meilleur  temps  de  la  vie  fcruiteurdomclli- 
que  de  Monfieur  de  Lorraine  Se  de  Meilleurs  fes  enfans,5c  qu'il  leur  ell  terïu  5c  obli- 
gé decetEuefché  mcfmc  qu'il  a  eu  parleur  moyen.  Et  quant  à  ce  que  par  fondit, 
confentement  il  s'ell  referuc  vnc  petite  penfion  defix  vingts  ducats  par  an  pour  luy 
5c  fes  fucccflcurs  fur  le  futur  Euclché  deNacy  fans  aucune  feureté,il  fc  voit  que  c'en: 
par  contenace,Se  par  certaine  couuerture  pluftoftquc  vrave  indënitédes  Euefqucs 
de  Tould'vn  fi  grand  démembrement  6c  perte  de  cinq  Eglifes  collégiales,  17.  mo- 
naftcres,(îx  Prieurez ,  5c  70.  Parroifles,  5c  des  difmcs  Se  autres  profits  &  émolumem, 
outre  !a  iurifdiclionôcauthoritéquienprouicntàrEuelque.  Le  confentenient  du 
chapitre  de  Toul  n'y  peut  de  rien  aidcr,par  ce  qu'il  ell  fait  à  yeux  clos,fans  v  rien  ex- 
-  primer  ny  fpecificr  des  fufdits  bcnefices,fans  qu'il  confie  que  les  Doyens  en  avent  eii 
cognoi  (lance  particulière ,  comme  il  faudrait.  Le  catalogue  des  bénéfices  que  l'on 
vcutéilipfcr  del'Eucfché  deMcts  n'eft  pas  dutout  fi  numercux  ,  mais  toutyeft 
neanrmoins  de  trop,vn  monallerc,cinq  Prieurcz,5c  45.Parroiflcs.Et  le  côfèntemcnr 
de  Moniîeur le  Cardinal  EucfqucdeMctseftencoresmoinsconfidcrable.d'autant 
qu'outre  que  luy  n'y  l'Euelque  de  Toul  n'ont  pû  faire  deterieufe  la  condition  de 
leurs  Eglifes  5c  de  leurs  fuccefleurs.il  efk  fils  du  fuppliât,5c  frcreôc  oncle  de  ceux  qui 
ont  à  fuccederau  Duché  de  Lorraine  Se  au  droit  de  patronat  dont  il  s'agit,  8c  qu'il  le 
voit  manifeftcmét  que  pourueu  qu'il  euft  bon  compte  pendant  fa  vieil  nes'cft  point 
fouciédcconferueràl'EuefchédeMets  Se  à  fes  fuccefleurs  Euefqucs  leur  entière 
iurifdielion  Se  droits,  nonpasmcfmedclcur  referuer  vnc  petite  penfion,  aumoins 

{>ar  contenance  comme  à  fait  l'Eucfquc  de  Toul.  Le  monafterc,lcs  ci  nq  Pricurez,6e 
es  45. Parroifles  qu'il  foufrre  cflre  démembrées  du  diocefe  de  Mcts,il  fe  les  trouucra 
en  l'Euefchc  de  Nancy ^romme  auflî  fera  t'il  fes  trois  Abbayes  5e  deux  Prieurez  qu'il 
confent  v  eflre  vnis.  Se  ainfi  il  n'aura  rien  perdu  quanta  luy  ,  ains  toute  la  perte  icra 
dcrEglifcSedesEuefquesde Mctslès  fucccflcurs,  aulquels  nerefterarien  pourle 
Monallcre,Prieurcz,Sc  Parroifles démcbrées.Ainn"  à  t 'il  déjà  priué,cn  tant  qu'en  luy 
eft,  l'Eglife  6e  Euefques  de  Mets  de  la  ville  de  Marfal  la  plus  forte  place  qu'ils  eufler, 
ôcdesfilines  leur  plus  vtilereuenu,lesdonnantàMofieurfon  perc  fous  autres  pre- 
leXtcsSc  titres  que  dcdcuotiô.  Ainfi  autresfois  a  ledit  Seigneur  Duc  de  Lorrainoeu 
de  l'Euefchc Se  Comté  de  V  erdun  les  Bailliages  de  Clcrmom  Se  de  Hatcon-chaftd/ 


/ 
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Se  le  pauure  Eucfque  de  Toul,qui  encores  aujourd'  huy,  &  mcfmcs  en  fondit  côfen- 
tcment,s'intitulc  Euefquc  &  Côte  de  Toul,  8c  Prince  du  lacréEmpire,ie  ne  fçay  co- 
rnet ny  parqui  a  cfté  réduit  à  ce  point,  qu'il  n'a  hors  les  murailles  de  Toul  vn  poulce 
de  teporel  pour  fouftenir  Ton  tiltre  de  Comté  8c  de  Principauté}  Scc'eft  vnc  descho- 
fes  dequoy  me  battent  aujourd'huy  les  Agcns  de  Mon  lie  ur  de  Lorraine ,  difans  que 
voftre  Majefté  n'aintereft  à  cette  érection ,  n  ayâtaucune  protecliô  ny  autres  droits 
hors  les  murailles  de  Toul,  &  toutes  chofes  à  l'enuiron  eftans  àMonficur  de  Lorrai- 
ne. Maisquoy  qu'il  (bitdeccla,il  appert  de  ce  que  deflus  que  le  confenttmctdemô- 
dit  ficur  le  Cardinal  nedoit  eftre  tenu  en  aucune  confideration.  Quant  au  chapitre 
de  l'Egl  ife  de  M  cts ,  il  n'a  point  confenty  audit  démembrement  j&  jaçoit  que  Mon- 
ficur  le  Cardinal  en  fon  confentemet  dife  qu'il  en  a  délibéré  auec  les  Archiducs  qui 
y  auoiet  intcreft,Sc  a  demandé  8c  obtenu  leur  confentemet,fi  cft-ce  qu'il  n'en  appert 
rien  que  (on  d  ire  fimplejSccôme  ils  n'en  ont  rien  voulu  bailler  par  efcrit,fi  bien  il  eft 
vrai-leblable  qu'ils  en  avent  efté  recherchez^iufli  pourra  cllrc  qu'ils  ne  l'aduoiierôc 
point.  Outre  ce  que  demis,  eft  à  confiderer  és  fufdits  deux  catalogues  des  bénéfices, 
territoires,  &  pays  qu'il  veut  diftrairc  8c  démebrer  des  diocefes  de  Toul  &  de  Mets , 
le  grand  intereft  qu'y  ont  ces  deux  Euefchez,  &  leurs  Chapitres  &  dignitez,en  la  di- 
minution  de  leur  iurifdiclion,8c  de  leur  authorité  &  droits  du  fecau  &dc  vifitatiô,Sc 
aclcs en  la  collation  des  bencfices,&  en  la  perceptiô  des  difracs,  fruits,reuenus,pro- 
fits ,  Scémolumcns.  Et  quîd  il  n'y  auroit  autre  intereft  queceftui-cy  des  Eglifes  Ca- 
thedrales,de  leurs  Euckjucs,dignitez,3c  Chapitres,!!  (éroit  il  œuure  trefdignc  de  la 
protecliô  de  voftre  Ma  jefté  que  de  les  conferuer  en  leur  entier ,  8c  ne  fouffri^que  de 
voftre  téps  elles  fuflènt  diminuées  Sceftropiées  tant  au  fpirituel  qu'au  teporel,  pour 
en  créer  &  aggradir  des  cftragers  en  autres  Eftatsqueles  voftresj  puisqu'il  eft  ainfî , 
Sirc,que  le  premier  deuoirdc  la  protection  que  Dieu  vous  a  donnée  fur  ce  païs  là,eft 
deueàDicu,8c  aux  perfonnes  8c  biés  Ecclefiaftiquesquiluy  fontdcdiez.Maisil  plai- 
ra à  voftre  Majcfté  côfiderer  que  cet  intereft  &  préjudice  ne  touche  pas  feulcmct  les 
Eglifcs,Euefques,Chapitres  8c  leurs  dignitez,  mais  paftant  outre  blclîc  grandement 
les  communautez  &  corps  des  villes  de  Toul  &  de  Mcts'j  d'autant  que ,  côrrvç  voftre 
Majefté  fçait  trop  mieux,la  grandeur,opulencc,honncur,8c  reputatiô  des  villes  côfi- 
fte  vnegrande  partie  à  eftre  frequetées,  8c  que  plufieurs  gens  en  ayét  bclbin,  y  ailler 
&  vicnnet,&  dépendent  8c  y  laiflent  de  leur  argent.  Or  outre  que  tant  plus  les  Euet- 
ques,  Chapitres  &  leurs  dignitez  ont  de  reuenu,  tant  plus  en  reuicnt-il  8c  eft  dépëda 
•s  citez  où  ils  ont  leur  refidence ,  &  tant  plus  auili  d'aumofnes  ils  peuucnt  &  doiucnt 
faire  aux  pauures  de  la  ville.il  y  a  cela  encor,que  tant  plus  fa  dioccle  eft  grandc,tanc 
plus  de  gens  de  dehors  viennent  à  la  cité,8c  y  dépendent  8c  laifTent  du  leur,  non  feu- 
lement les  Ecclefiaftiques  pour  la  tonfure,  pour  les  ordres ,  pour  la  collation  des  bc- 
nerlccs,pour  les  Synodes,  pour  le  crcfmc  dont  ils  ont  be(bin  tout  le  long  de  l'année , 
pour  les  procès  des  tiltres  des  bénéfices  ,  &pour  autres  caufesciuilcs  Se  criminelles 
dont  les  Euefques  8c  leurs  officiaux  cognoiflent  entre  perfonnes  Ecclefiaftiques  co- 
rne ordinaircs,&  bien  Ibuuent  encor  comme  déléguez  de  noftre  S.  Percle  Pape,  qui 
leur  addrefte  de  fes  referits,  &  les  délègue  iuges  en  diuerfes  occafions}  mais  les  laïcs 
viennent  aufdites  citez  pour  y  receuoir  le  facrement  de  la  Con firmation,pour  y  ob- 
tenir des  difpcnfcsque  les  Euefques  peuucnt  dôner,  pour  y  leuer  monitoires,v  plai- 
der en  caufes  matrimoniales  &  purement  Ecclefiaftiques,  pour  auoir  abfolution  des 
cas  referuez  aux  Euefques,  &  des  excômunications  8c  autres  cëfures  Ecclefiaftiques 
qu'ils  auront  encourue's,8cpour  telles  autres  chofcs-.côme  il  fautaujourd'huy  que  de 
Nancy  mefme , dont  il  feparlej&duPonraraouflbn ,  &  de  toutes  les  villes  &  bourgs 
de  Duché  de  Lorraine  on  aille  &  porte  de  l'argct  en  vos  villes  de  Mets,Toul,&  Ver- 
dun. De  forte  ,Sire ,  qu'autant  de  diocefes  8c de  reflbrts  qu'on  oftera  aux  Euefques , 
Chapitres  &  dignitez  de  Toul  8c  de  Mcts,autant  oftera-t'on  de  grandeur,honneur , 
richefle,  8c  réputation  à  vos  villes  &  communautez  de  Toul  &  de  Mets ,  pour  en  an- 
noblir,honorer,  aggrandir,  &  enrichir  la  ville  de  Nancy ,  où  voftre  Majefté  n'eft  en 
rien  rccogncuc.  EtlesAgensde  Monficur  de  Lorraine  ont  grand  tort  dédire  que 
voftre  Majefté  n'a  aucunimereft  à  l'erettion  qu'ils  demandent.  Ce  (but ,  Sire ,  les» 
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moyens  d'oppofinon  qui  me  fcmblent  fcpouuoir  tirer  delarequefte  deMonfieur 
de  Lorraine ,  &  des  deux  catalogues  ou  liitcs  des  bénéfices  &  territoires  qu'on  veut 
démembrer  des  diocefes  de  Toul&  de  Mets ,  en  attendant  qu'un  m'en  rourmlFe 
d'autres  de  delà. 

Au  demeurant  ic  me  remets  à  ce  qui  fera  aduife  par  delà,  fi  on  doitmoyenner  qu'il 
foit  formé  oppofition  à  celle  ere&iô  par  le  Chapitre  &  dignité*  de  l'Eglife  de  Mets  > 
&  par  les  communautez  des  villes  de  Toul  &  de  Mets,  Se  que  le  Chapitre  &  dignitez 
derEgliledeToulrcuoquent  la  procuration  qu'ils  paflercnr  le  6.  Mars  i^tt.  pour 
conlcntir  au  fufdit  démembrement jcar  il  n'y  a  point  eu  de  confentement  forme  par 
eux,  ains  eft feulement  vnc  procuration  pafïec  pour confentir  icy  ,  &  pofliblc  n'ont 
ils  jamais  veu  ledit  catalogue,  ny  ne  fçauent  de  combien  importe  ladite  procuration 
qu'ils  ont  paflee,cn  laquelle  aufïi  n'v  a  point  vn  (cul  bénéfice  exprimé  nv  nommé.Ic 
me  remets  encorcs  à  ce  qu'il  fera  aduile  de  delà,  s'il  feroit  à  propos  de  faire  encoura- 
ger encorcs  l'ArcheucfqucdcTrcues  lequel  s'oppofe  à  celle  erecliôjcomme  le  Pape 
j:_  t_.»  ■  .  r  r  J>  <•  •„   o.„r_i  i_i  1 


qu  il  a  intercitacc  qui 
s'il  n'a  autre  caufe  d'oppoiîtion  que  celle-là,il  iera  fortaifede  l'appaifer&dc  le  met- 
tre hors dintereft  ,  enluvfouf-mettantlenouueau  Euelché  de  Nancy  &:  le  faifant 
fon  fuffragant ,  comme  j'entends  qu'on  veut  faire  j  de  façon  que  ce  qui  fera  ofté  des 
Eucfchezdc  Mets  &  de  Toul,ledit  Archcucfque  lctrouucra  enceluy  de  Nancy  qui 
luy  fera  aulfi  fujet, &  par  ce  moven  n'aura  rien  perdu. 

Sur  tout  ce  que  dcllus  i'attendray  jes  commandemens  de  voftre  Majefté,&  cepen- 
dant predrav  garde,  Dieu  aydant,que  rien  ne  fc  patte,  &:  à  la  première  audience  que 
iauray  duPapeic  luydiray  totitcequedefllis ,  où  les  principaux  points  ,  fans  pour 
encorcs  former  autremet  par  eferit ,  ce  qui  fe  pourra  toufiours  faire,  ains  comme  luy 
rapportant  ce  que  i'av  rrouué  cfdites  eferiturcs,  &  luy  d  liant  ce  qu'il  m'en  femblc ,  &: 
luy  donnant  en  cet  affaire  l'imprcmon  qu'il  en  doitauoir  par  la  vérité &iufticc,  & 
non  autrement jcomme  aufli  lu v  proteftav- je  dernièrement  quad  ie  luy  demandav  à 
voir  lefditcs  eferiturcs  que  voftre  Majcfté  &  fes  feruiteurs  ne  voudroient  nullement 
empêcher  le  contentement  de  Monlieur  de  Lorraine,  ai nsy  aider:  mais  comme  vo- 
ftrc Ma  jefté  dcuoit  protection  aux  Eglifes,Euefchez,  Chapitres  &  dignités  de  Mets 
&  Toul ,  aufli  ne  pouuions  nous  &  nèdeuions  manquer  d'y  feruir  voftre  Majellc  5c 
elles.    A  tant,  ie  prie  Dieu,  &c.  Sike,&c.  De  Rome,  ce  13.  Iuini6oi. 


A  V  ROY. 
CCLXXII. 

IRE, 

le  reçe  us  auant  hier  au  foir  13 .  de  ce  mois  la  lettre  qu'il  plût  à  voftre 
W^^J)^  Majefté  m'efcrirele  16.  May,&encoresvneautredu  19.  Quanta  la 
*fâ£^ri^k  1  r  niierc,c'eftladépefcheordinairc,&enrefponfcdelamiennedu 
26.Auril.lr  loue  grandement  la  façon  dont  voftre  Majcfté  entend  fecôporter  pour 
1  e  regard  des  Induits  quel  le  à  fait  demander  à  noftrc  S.  Per^Sc  voftre  Majefté  aura 
pu  voir  parles  depefehes  que  j'ay  faites  depuis  la  dernière  demande ,  que  pour  mon 
regard  i'ay  fuiuy  fon  intention  auant  quelle  me  l'euft  eferite,  en  furfeant  celle  pour- 
fuite^  n  avant  fait  inftacc  que  pour  l'Eucfchc  de  Saluflès  &  pour  l'Abbaye  de  Stra- 
farde  que  i'e  continue  encores.  Aufli  ne  penfav-je  point  m'cftreguef  es  efloignéde 
lmtentiô  de  voftreMajelle  touchât  lentreprifc  faite  fur  la  ville  dcMets,dc  laqucll» 
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ic  n'ay  iamais  parle  qu'en  termes  généraux  finô  au  Pape,&  encores  auec  ia  fucillc  & 
lebiais,  &pourlarin  6c  intention  que  j'ay  eferite  à  voftrc  Majefté.  Onefcrit  dch 
Cour  de  Monfieur  de  Lorraine,  ou  il  y  a  dfc  trcf-mauuais  François ,  qu'il  n'y  a  eu  au- 
cune entreprife  à  Mets,mais  que  ça  elle  vnc  inuétion  voftre,  pour  interuertir  la  for- 
me ançienne  de  la  iurifdidion  de  celle  ville  ,&  en  faire  déformais  à  voftre  mode,& 
qucc'eft  chofeque  les  Roysde  France  proicttoient  long  temps  y  a  j  j'en  ay  veu  les 
lettres. De  l'armée  du  Côte  de  Fucntcs  &  du  delay  du  Roy  d'Elpagne  à  iurcr  la  paix 
de  Veruins,  &dumauuaistraittement  fait  aux  François  en  Efpagne ie  n'av  autre 
chofe  à  en  dire  que  ce  que  le  Pape  m'en  dit,  il  y  a  auiourd'huy  quinze  iours ,  dequoy 
ic  rendis  compte  à  voftrc  Majeftétout  à  la  fin  de  ladépcfche  que  ie  luy  ris  ce  iour  la 


doiuct  regarder  &  fe  p  reparer.  Ceft  vne  chofe  très  a(Ièurée,quoy  que  le  Pape  croye, 
que  les  Espagnols  penfent  pour  eux  ,  &  tout  ce  qu'ils  font  en  Irlande  tend  a  ce  but. 
Quant  au  Pape  ic  n'ay  point  changé  d'auis ,  &  me  tiens  pour  encores  à  ce  que  j'en  ay 
eferit  ci-deuant  touchât  le  Cardinal  Farnefe;&  ay  fçcu  depuis  qu'vn  gentil-homme 
Anglois  appelle  ArtusPolodomeftiqucdc  Monfieur  le  Cardinal  Farncfè  veut  aller 
d'icy  en  v  n  an  en  Angleterre,  fous  couleur  d'aller  voir  fa  mere  qui  eft  encores  envie, 
&doit  cftre accompagné  d'vn autre  Anglois  Docteur  enTbeologieSc  Chanoine 
Théologal  à  Vicence  en  l'Eftat  de  la  Seigneurie  deVenife,lequclaaunifon  percert 
vie-en  Angleterre.  C'eft  de  ce  Chanoine  mefmeoueic  I'ay  apris,lequel  a  grande  cô- 
fianec  en  moy,  &  m'a  dit  île  plus  qu'ils  y  veulct  ajlcr  à  découuert,8c faire  la  reuercn- 
cc  à  la  Rovne,&  parler  à  Cécile,  &:  à  d'autres  Côfeillcrs  de  ladite  Rovne  j  &  m'a  prié 
que  quand  il  en  fera  téps  ic  veuille  dôner  audit  fieur  Polo  vne  lettre  a  voftreMajefté 
à  laquelle  il  defirc  faire  la  reuerece  en  paflant.Ce  que  ie  luy  ay  promisde  fairc,pour- 
ce  que  ladite  lettre  ne  pourra  de  rien  nuire,&  que  cefte  cfperance  me  fèruira  de  cô-> 
tinucr  à  apprendre  quelque  chofe  dudit  Chanoine,  corne  il  m'a  promis  de  Bologne 
où  il  alloit  demeurer  en  attendant  qu'il  futteps  de  faire  leditvoyagc.il  y  a  long  ceps 

3u'il  m'auoit  dit  que  ledit  fieur  Polo  cftant  de  la  parenté  des  Roys  d'Angleterre,  & 
oiiéde  plu  (leurs  vertus,feroit  pour  prétendre  à  paruenir  à  ladite  fucce/lk>n;&  pour 
cftre  marie  a  rArbelle,&  que  voftre  Majeftc  luy  deuoit  aider,&  que  ie  feroisbien  de 
le  procurer.  Ic  ne  luy  ay  iamais  reiettéeela ,  mais  feulement  luy  ay  dit  pluficurs  fois 
qu'il  (croit  mal-aifé  de  faire  Roy  d'Angleterre  vn  gentil-homme  priuéqui  n'euft 
aucun  moy  c  de  foi-mcfme,ny  porté  dans  le  pays  j  Que  voft  rc  Maiefié  pourroit  bien, 
contribuer  à  faire  Roy  vn  qui  (croit  d'ailleurs  fondé  &  appuyé  dans  le  pais ,  mais  de 
prendre  tourfur  foy  qu'il  ferait  mal-aifé.  Et  de  fait  cela  en  partie  m'a  retenu  que  ie 
n'en  ay  iamais  eferit  à  voftre  Majefté  j  iointque  ce  gentil-homme  Polo  à  vn  frère  en 
Efpagne  que  le  Roy  d'Efpagneentretict  aux  efiudcs.Mais  fur  cefte  occafion  ie  vous 
en  eferis  à  prefent  ce  mot ,  &  mefmc  d'autant  qu'il  apartient  A  ce  pourquoy  i'ay  com- 
mencé ce  propos  j  qui  eft  que  combien  que  ce  Chanoine  penfc  que  ledit  Polo  ail- 
le en  Angleterre  pour  briguer  pour  foy  ,fi  elt-ccquc  ic  fbupçÔncqucncluv  pouuanc 
•  rien  faire  pour  foy  il  briguera  pour  fon  maitlre  $  &  mel  me  d'autant  que  le  Chanoine 
m'a  dit  que  le  maiftre  fc  contente  &  defire  que  ce  voyage  fe  face,  &  que  le  Pape  l'ap- 
p  rouuera  auffi  j&  ai  nfi  vofl  rc  Ma  jcité  aura  ceft  c  conieclure  de  plus ,  ou  t  re  celles  que 
i'ay  eferites  cy-deuant  touchant  le  mefmc  Cardinal  Farnefc.  Quant  au  Seigneur 
Dom  Allcflàndro  Pico,voftreMajcfté  aura  veu  par  ma  dernière  dcpcfchc  ce  que  i'ay 
fait  au  nomdevoflre  Maiefté  pour  luy  entiers  le  Pape  &cnuers  Monfieur  le  Cardi- 
nal Aldobrandin,quieftiuftcmentconforme  à  voftre  intention  >  mais  lePapc  ne 
filt  point  de  promotion  aux  quatre-temps  derniers.  Et  quant  à  la  difpofîtion  dudit 
Seigneur  Dom  Aleflàndro  >&  du  Prince  fon  frère,  voftreMajefté  verras'il  luy  plaiik 
ce  qu'ils  m'en  ont  eferit  par  les  dernières  lettres  que  i'ay  reccuc's  d'eux ,  dont  ie  vous, 
enuoye  cooie.  Ic  parlcray  à  l'ingénieur  Ican  Robert  Vil lano,  &  luy  bailleray  la  let- 
tre que  voftre  Majefté  luy  eferit,  l'accompagna nr  des  proposau'cllc  me  commande 
luy  tenir  de  bouche,  afin  que  s'il  n'eft  luy  bien  aflèuré  de  fon  Dafton  ,  il  ne  (è  mette 
point  en  chemin  pour  aller  trouucr  voftre  Majeftc. 

Ceft  la 


Digitized  by  Google 


ANNEE  M.  DC.  I  ^ 

Ceft  la  rcfpôfe  que  j  auois  à  faire  à  la  dcpcfche  de  voftre  Majefté  du  %6Mzy* 
Quant  à  la  lettre  du  29.  concernant  l'Eucfchc  du  Mans ,  on  ne  dépcfchc  pointa 
Rome  les  Eucfchcz  de  F  rancc{urdcsbrcuets,ainsfurdcs  lettresde  nominati- 
on qui  s'adreflent  au  Pape  ;  par  ainfi  il  ny  a  point  de  danger  qu'on  expédie  ledit 
Euefché  pour  perfonne  qui  n'aye  lettre  de  nominationlie  voftreMajefté,outre 
que  toutes  telles  expéditions  ont  à  jpaflèr  par  mes  mains ,  &  que  ie  me  garderay 
bien  de  mettre  la  main  à  chofe  telle  qui  ne  foitexpreflemenc  commandée  par 
voftre  Majefté,  comme  auec  les  lettres  de  nomination  il  y  en  a toufioUrs d'au- 
tres pour  le  Protecteur  &  pourl'Ambafladeur.  Au  demeurant ,  il  y  a  fort  peu  à 
eferire  des  chofes  de  deçà.  Les  (oldats  François ,  dont  j'ay  eferit  cv  deuant ,  cu- 
rent en  fin  chacun  leur  congé  par  eferit  le  14.  de  ce  mois,  &  s'en  allèrent  les  vus 
çà.lcs  autres  là.aprés  m'eftre  vcnusremcrcicrdesplaifirsqueielcurauoisfaits. 

Depuis  cnuiron quinze  iourseft  arriuc  encefte  Courvn  Ambafladeurdu 
R  oy  de  Pologne ,  pourafieurer  le  Pape  que  ledit  Roy  de  Pologne  ne  fera  point 
pour  le  Prince  Sigifmond  Battori  contre  1  Empereur  en  laTranflyluanie,pour- 
ueu  que  l'Empereur  ne  trouble  pointeeluy  que  ledit  Roy  de  Pologne  a  efta- 
blycn  la  principauté  delà  Valachic.  Ata'nt,&c.Sire,&c.DcRomecci5.  de 
Iuïn,i6oi. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCLXXIII. 

ONSIEVR  ,  AueclalettreduRoyduié.Mayjenay 
receu  vnc  autre  de  voftre  main ,  &  de  mefmc  datte.  Quand 
il  plaira  au  Roy  eferire  au  Pape  touchant  l'Eucfché  de  Saluf- 
(cs  &  l'Abbaye  de  Strafardc ,  ce  fera  autant  d'occafion  à  (a 
Sainteté  d'en  faire  meilleurc&plusbriefue  expeditionjcô^ 
bien  que  ie  ne  penfe  qu'il  s'y  refoluc  fans  le  contentement  de 
Moniteur  de  Sauoye,  auec lequel  l'Abbé  de  la  Mante  ou  fes 
parcts  pourroict  traictercet  affaire  pour  l'intcreft  de  l'Abbaye  d'Ambournay, 

3ui  feroit  qu'ils  y  procederoict  auec  toute  fidélité  ÔCaffeclion.  Quat  à  l'Abbaye 
c  Strafardc ,  le  Pape  trouue  bon  que  fon  Attelle  en  contente  fa  Majefté,  &  co- 
plaifc  à  Meilleurs  de  la  Rochepofay  :  mais  pour  le  regard  de  l'Euefché ,  il  vou- 
droit  le  donner  luymefme ,  &  penfe-t'on  que  ce  foit  au  Pcre  Iuuenal  de  l'Edité 
neuue  Piémontois  j  toutefois  n  le  Roy  &  Monficur  de  Sauoye  s'accordent  de  la 
perfonne  de  Monfieur  le  Docteur  Pichot ,  que  fa  Majefté  a  cy  deuant  nommé , 
fi  Saincleté  ne  s'en  pourroit  bonnement  défendre ,  quoy  qu'elle  prétende  que 
nv  le  Roy  ny  Monfieur  de  Sauoye,  n'ont  eu  &  n'ont  droit  de  nomer  audit  Euef- 
chc. Ic  vous  remercie  bien  humblement  du  foin  qu'il  vousplaift  auoirdema 
penfion, de  laquelle  vous  aurez  bien  veu  ce  que  ie  vous  efcriuis  dernièrement. 
Si  la  neceflîté  ne  me  contrai» noitie  n'en  eferirois  point ,  mais  ic  ne  reçois  rien 
demes bénéfices  >  &  cjuand  j'enreccuray,  ce  nelèra  la. moitié  dece  qu'il  me 
fautpour  m'entretenir  a  Rome  en  Cardinal,  de  façon  que  ic  n'ay  aucun  moyen 
d'y  fubfifter  s'il  ne  plaift  à  fa  Majefté  me  continuer  ce  bien.  Et  vous  aneurc  que 
pour  ne  rcceuoir4adite  penfion  toute,  &  à  temps,  iepàtis  plus  que  ic  n'entais 
de  monftre.  A<.iec  tout  cela  fi  on  ne  m'eferit  A  quoy  j'auray  à  employer  les  trois 
cens  efeus  deftinez  au  fieur  Marqucfetto ,  ic  les  vous  renuoyeray  au  mefme  fac 
qu'ils  me  furent  portez  ,  d'où  ils  ne  font  encore  fortis  :  carmayans  eftéen- 
uoyez  pour  les  baillera  autruy  ,  ma  candeur  ne  pourroit  pas  mefmc  foutfrir 
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qu'ils  erltraffent  feulement  en  payement  d'vnc  fomme  qui  me  fuftbien  &  loya  -  ~ 
lement  deiic ,  comme  fcroit  d'argent  prefte.  ' 

L'ordinaire  de  Lyon  ne  vient  plusquede  trois  en  trois  fepmaincs,  d'où  vient 
grand  retardement  au  feruicedu  Roy,  &  aupublic,  &  mcfmeauxpauurcs 
courriers  ,  qui  ont  à  attendre  hors  de  leurs  maifons  plus  long  temps  en  atten- 
dant leur  tour.  Vne  feule  heure  peut  à  telles  fois  importer  grandement  aux  af- 
faires de  fa  Majcflc.  Pour  vnfeuliour  plufieurs  bons  benehccsfc  peuucnt per- 
dre ,  &  plufieurs  affaires  encores  pour  les  marchands ,  non  feulement  pour  vnc 
fcpmaine.  Ceux  qui  introduifentccftcnouueautc  contre  leur  deuoir,  &  con- 
tre leur  promefle,  vous  veulent  faire  croire  que  ce  (ont  les  marchands  qui  fc- 
plaignent  de  ce  qu'on  leur  fait  eferire  trop  fouuent  :  mais  nous  fçauons  que  la 
commodité  d'eferire  cft  toufiours  bonne  &  vtile  aux  marchands  &  à  tousau- 
tres ,  &  que  quand  on  dcpcfchc  l'ordinaire  à  fon  temps  accouflumé ,  on  ne  fait 
tort  à  pas  vn  marchand ,  nyà  autre  perfonne,  pource  qu'on  ne  contraint  per- 
fonned'cfcrire,&efcrit  feulement  qui  veut.  Parainfiic  vous  prie  de  n'endu- 
rer que  fous  tels  prétextes  on  abufe  de  voftrc  patience.  Quant  a  moy ,  fi  le  Roy 
ne  me  commande  autrement  &  bien  cxprcfTcmenr,  ie  depefeheray  d  icy  l'ordi- 
d  inaire  de  quinze  en  quinze  ioursàl'accouftumce,  quoy  que  l'on  face  a  Lvon 
pendent  le  peu  de  temps  que  j'auray  à  faire  cefte  charge  ,&  Monfieur  l'Amba£ 
fadeuren  fera  puis  après  ce  qu'il  Iuy  plaira.  Si  j'auois  vn  peu  plus  de  temps,  ie 
vousenuovcroisl'Arrcftdu  Confèil  du  Roy  en  faueur  de  Monfieur  de  la  Va- 
renne,  &  libelles  promefles  d'expédier  deux  fois, ht  les  belles  lettres  qu'il 
m'eferiuit  en  m'enuovent  ledit  Arreft ,  pleines  encore  d'autres  promefles  :  mais 
fi  ie  ne  vous  les  enuoyc  à  cefte  fois , ce  fera  à  la  prochaine  Dieu  aidant. 

Monfieur. Pcrriri  Soufdatairc  de  noftrefainct  Perele  Pape  m'a  mon  frre  ce 
iourd'huy  copie  de  certaines  lettres  parentes  où  l'on  fait  parler  le  Roy  en  Pa- 
pe ,  outre  qu'elles  font  contre  raifon  &  iufticc ,  obtenue"*  par  vn  Moine  qui  pre- 
fte fon  nom  à  certaines  gens  qui  veulent  rauir  L'Abbaye  de  fainci  Léon  de 
Toul  audit  Soufdatairc.  Il  eft  vray  aufli  qu'il  m'a  monftré  vnc  ordonnance  du 
priué  Confeil  quel  impétrant  fera  contraint  par  emprifonnement  de  fa  perfon. 
ne  à  rapporter  I  original  defdites  lettres.  le  vous  prie  tenir  la  main ,  en  tant  que 
vous  aimez  les  affaires  du  Roy ,  &  noflre  honneur  &  réputation, que  ledit  Sonf- 
dataire  iouifle  plainemcnt  &  paifiblcmct  de  ladite  Abbayc,fôit  parArrcft  d'vnc 
pleine  maintenue,  ou  fi,  pour  ce  qui  m'a  eftccferit  en  chiffre  ,  on  aime  mieux 
car  des  lettres  patentes  du  Roy  qui  mettent  fin  à  cet  affaire,  &  impofent  filencc 
a  perpétuité  a  ud  it  Moi  ne,ffc  à  tout  autre.  Quand  vous  auriez  à  in  nouer  quelque 
chofe  ,il  ne  faudroitpoint  commencer  par  ledit  Soufdatairc.  Iem'aucureque 
vous  m'entendez afTez,  &  ferabonquele  Roy  commandeaugouuerncurde 
Toul  qu'il  tienne  la  mai  u  à  bon  efeient  que  ledit  Souldatairc  ioitiffe ,  &  que  le- 
dit commandement  foit  fort  exprés ,  car  j'entends  qu'il  encftbefoin.  Atantie 
pricDicu,&c.  Monfieur  ,&c.  DcRomccei<;.deluin,i6oi. 
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AV  ROY. 
CCLXXIV. 

IRE,  * 

I'cfcriuisà  voftre  Majeftélcs  13.  5c  25.  Iuin,8crefpon- 
dis  à  Ces  lectres  des  16.  &  29.  May:depuis  ic  n'allay  point 
àl'audicce  Vcndredy  29.  Iuin,  pour  ce  qu'en  ceiour  là 
fut  la  fefte  de  fainèl  Pierre ,  &  que  le  Pape  célébra  folc- 
ncllcmét  la  Mené,  8c  fut  occupé  tout  le  long  du  iour,  8c 
que  ic  n'auois  rien  de  prcflc.Mais  j'y  fus  le  Vcdredy  cn- 
(uiuant  6.  iour  de  ce  mois  ,&  tout  auflï  toft  queie  fusen 
fa  prefence ,  auant  que  ic  luy  eulfe  rien  dit,il  commeça 
àlcplaindredenouueaudece  Hugncnot  qu'on  a  mis  pour  Gouuerncur  a 
Chafteau-dauhn,lequelen  continuant  (es  attentats  contre  la  religion  Catholi- 
que ,  a  de  nouucau  ruiné  l'autel  ou  les  autels  de  l'Eglifc  dudit  lieu,  comme  di- 
foit  fa  Sainteté,  laquelle  ad joufta  ne  (êpouuoir  allez cfmerueiller  que  voftre 
M  ajcilé  comportait  vn  cas  fi  énorme  contre  fes  Edids,  8c  contre  fa  promefle, 
contre  fa  confciencc , contre  fa  réputation ,  &  contre  fon  profit  j  &  qu'à  l'appé- 
tit dVn  Capitaneau  Hérétique  voftre  Majefté  fc  chargeait  de  la  haine  de  tou- 
tel'Italic  ,  lac]ucllefevoyoità(èsportesprcparcrle  venindonronlaveutem- 
poifonner  8f  ruiner  ,commctant  d'autres  nations ,  6c  la  Franccmefine ,  en  ont 
eiic  ru  inées ,  &  voftre  propre  aduanccment&  grandeur  reculez ,  8c  voyoit  auflï 
fe  dreflér.dcuant  fes  yeux  vne  Geneue,&  vn  afile  pour  y  recepter  &  receler  tou- 
tes lésâmes  mefehantes  qui  ne  voudroient  fubir  la  correction  de  leurs  fupe- 
rîeUrs ,  8c  des  fainds  décrets,  8c  des  loix.  Quant  à  moy,  difoit-il,  ic  ne  puis  fouf- 
frird  'eftre  fi  fort  mcfprifé ,  qu'en  mon  nés  on  me  face  vn  tel  feorne ,  &  fi  vous 
me  demandiez  qu'elt-cc  que  ic  feray  ,  ic  vous  rcfpondrois  que  ic  feray  toutes 
cholesauantque  pàtirvntel  ouurage. 

le  ne  pus  faire  mieux  quede  meioindrcàfaplainte ,  &  de  me  plaindre  cn- 
1  ores  mov-mcfme  aucc  luy  de  ces  attentats,  8c  de  louer  fon  zele  8c  fa  iufte  dou- 
leur, l'aficUrantcependantque  ces chofcsiefaifbientaudeçeu  8c  contre  l'in- 
tention de  voftre  Ma  jefté ,  laquelle  y  rcmedieroit  en  bref,  de  forte  que  fa  Sain- 
teté en  leroit  entièrement  8c  pleinement  confoléc,  &  mefînejefperoisdc  re- 
OCUoir  par  le  premier  ordinaire  rcfponfe  aux  premières  lettres  que  j'en  auois  cÇ- 
d  ites  par  le  commandement  de  fa  Sainteté  ,laquclle  icfuppliav  auflï  de  pren- 
dre garde  qu'il  n'y  euft  de  l'artifice  auXrapportcurs,qui  luv  raifoient  d'vn  m'ef- 
me  mets  plusieurs  leruiecs ,  8c  en  diuers  temps ,  luy  dilans  d'vn  mefine  fait  ores 
vne  circonftancc  ores  vneautre  dequinze  en  quinze  îours,  pour  faire  durer 
&  renouuellemon  feulement  la  calomnie  contre  voftre  Majefté  ,  mais  auflï 
l'affliction ouc  fa  Sainteté  en  prenoit;  8c  que  poflïblcnefc  plaifoicntils  pas 
moins  à  cefte  dernière  quala  première  :  outre  que  ie  ne  pouuois  croire  toutes 
ces  chofes,  fçachant  qu  a  la  Rochcllc,8cà  Montauban, 8c  en  autres  telles  villes, 
les  Eglifcs8cautclsyeftoient  redreûez,8c  la  MelTe s'y  eclebroit  aucc  tout  au- 
tre exercice  de  la  religion  Catholique,Apoftolique, 8c Romaine.  Cecyle  re- 
mit vn  peu ,  8c  commençât  à  parlef  plus  doucement ,  me  raccontaque  lors  qu'il 
cftoi  t  Légat  en  Pologne ,  il  efcriuit  vne  lettre  au  Roy  de  •  Pologne ,  8c  la  luy  en- 
uoyaparfon  Secrétaire,  par  laquelle  illcpriot  de  ne  point  donner  de  charges 
8c  Honneurs  aux  hérétiques  ,  1  afleurant  qu'après  Dieu  c'eftoit  le  plus  puiïlanc 
moyen  de  les  faire  conuertir  -,  8c  que  le  Rov ,  fclon  l'viage  du  pais  ,  fit  lire  cefte 
lettre  en  plein  Sénat,  8c  refpondit  en  pubk  que  c'eftoit  contre  le  règlement  84 
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couftumedu  Royaume.  Mais  à  quelque  temps  de  là  le  Roy  fit  appcller  ledit 
Secrétaire,  &  luy  parlant  à  part ,  luy  dit  qu'il  trouuoit  bon  le  confeil  du  Legât , 
&  le  vouloit  obferueren  tant  qu'il  luy  (croit  poflîble  ,  toutefois  quil  ne  luy 

firomettoit  point,  n'y  voulant  point  engager  Fa  parole  ,  mais  qu'il  cfperoit  de 
uy  en  faire  voir  les  effets  j  &  de  fait , dit  fa  Sainteté  en  continuant  fes  propos , 
ce  Roy  en  a  vfé  ainfi ,  &  s  en  cft  bien  trouuè ,  &  m'en  a  remercié  pluficurs  fois  : 
carvn  grand  nombre  des  grands  fc  font  conuertis,  &  de  ceux  qui  fe  font  obfti- 
nez,  les  cnfansfe  font  faits,  ou  fe  font  tous  les  iours  Catholiques}  &  ainfi  le 
Royaume  de  Pologne  fe  remet  de  iour  en  iour  ,8crcprend  fon  ancienne  forme, 
ordre, 5c  vigueur, comme  fera  beaucoup  pluftoft  le  Royaume  de  France,  qui 
n'eft  pas  fi  gafté  de  tant  d'hercfies,fi  le  Roy  en  veut  faire  de  mefmc. 

Ici  afleureray que c'eftoit l'intention auffi bien  que  l'intereft  de  voftre  Ma- 
jefté, &  qu'elle  trauailloit  à  la  conuerfion  des  defuoyez  &  parceftevoye,  fie 
par  d'autres,  &  que  grâces  à  Dieu  il  s'en  conuertillbit  en  grande  quantité  ,  & 
des  premiers  d'entr'eux  ;  &  luy  alleguay  l'exemple  frais  de  Monficur  de  Frefnc 
Canaye,  &  d'autres  conuertis  au  parauant,  &  encore  de  ceux  qui  font  pour  le 
fuiure  bientoft.  Et  ainfi  ce  propos  commencé  fi  rudement  fe  termina  afiez 
doucement,  &  mcfmc  que  ie  le  finis  en  luy  difant  que  j'en  eferirois  à  voftre 
Majcfté,  comme  jauoisfait  par  tous  les  ordinaires  depuis  que  fa  Sainteté 
m'en  parla  la  première  fois  ,  l'aflcurant  derechef  que  voftre  Majefté  y  donne  - 
roit  bon  ordre  ,  5c  bien  toft,  8c  ofteroit  ce  fcandalc  des  yeux  de  fa  Sainteté  , 
&  de  toute  l'Italie  j  comme  ie  vous  en  fupplic,  Sire  >tres-l^umblement  ,  &  de 
toute  mon  afretion  ,  eftantehofeque  j'eftime  eftrevnè  des  meilleures  que 
voftre  Majefté  içauroit  faire  aujourd'huy  pour  fon  feruice,  8c  pour  le  bien  de 
fes  affaires. 

Après  cela,  ie  luy  dis  comme  voftre  Majefté  par  fes  lettres  du  16.  Maym'ef- 
criuoit  que  Monficur  l'Euefque  de  Modcna  vous  auoit  efcrit  de  Lyon  comme 
fa  Sainteté  auoit  fait  élection  de  l'Euefque  de  Camerin  pour  luy  fucceder  en 
fa  Nonciature,  8c  vous  auoit  donné  bonne  information  de  Ces  vertns  &  loiia- 
blesqualitez  ,  conformément  à  ce  queie  vous  en  auois  efcrit  de  mon  coftéj 
dont  voftre  M  a  jefté  auoit  eftétres-aue,  &auoitchoifi  Monficur  de  Bethunc, 
frerc  de  Monfieur  de  Rofnv ,  pour  venir  refider  Ambaûadeur  prés  fa  Sainteté 
au  lieu  de  Monficur  de  Sillcry,  dont  voftre  Majefté  fepromettoit  que  fa  Sain- 
teté ne  feroit  moins  contente  qu'elle  vouloit  que  vous  fufliez  dudit  fieur  Euef- 
que  de  Camerin.  Le  Pape  me  demanda  quel  homme  c'eftoit.  le  luy  refpondis 
que  j'en  auoisouy  dire  grand  bien,  8c  premièrement  qu'il  eftoit  tres-bon  Ca- 
tholique, &feigncurtres-vertueux,  tres-fage,  &  modéré,  8c  aureftedefbrt 
ancienne  8c  illuftrenobleue,  deprefence  honorable,  &  d'vnc  conuerfation 
fort  douce  &  agréable,  8c  que  j'efperois  qu'il  donneroit  toute  fatisfation  a  fa 
Sainteté  ,8c  à  Meffieurs  fes  nepucux,  &  à  toute  cefte  Cour  >  dequoy  fa  Sainte- 
té monftra  cftrc  bien  aife. 

En  fécond  lieu,ie  luy  dis  comme  Monfieur  de  Bréues  AmbafTadcur  de  voftre 
Majefté  à  Conftantinople ,  auoit  rcfpondu  aux  lettres  que  ie  luy  auois  eferites 
parle  commandement  de  fa  Sainteté  en  faueur  des  Chrcftiens  de  Ilflc  de 
Chio,&qu'auantquereceuoirmes  lettres  il  auoit  jà  fait  l'office  pour  eux  à  la 
Porte  ,8c  obtenu  vne  grande  partie  de  ce  qu'ils  defiroient ,  8c  que  ledit  fieur  de 
Bréues  mauoit  enuoyé  les  lettres  qu'ils  luyauoicnt  eferites  pour  le  prier  de  les 
focourir  par  fon  interceffion  ,  &  vne  copie  du  referit  qu'il  auoit  obtenu  de  ce 
(cigneur  Sangiacque  de  Chio  en  faueur  defdits  Chrcftiens, &  vne  lettre  de  re- 
merciement que  l'Euefque  de  Chio  luy  auoit  eferite  après  auoir  receu  le  fruit 
de  la  dite  intercefliô  ;  &  ie  recitay  à  fa  Sainteté  fommairement  le  contenu  def 
dites  lettres  &  copie ,  afin  qu'elle  voyc  comme  ledit  fieur  de  Bréues  s'v  cft  com- 
porté félon  la  fainte&tres-Chreftienne  intention  de  voftre  Majefté. 

Entroifiefmeiieu  ,  icluy  dis  corne  fuiuanr  ce  qu'il  luy  auoit  plu  m'ordonner, 
j'auoisleules  eferitures  concernantes  l'eretion  de  Nancy  en  Euefché,  8c  luy 
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expofayfommaircmentcequci'yauois  obfcruc  »  conformément  acCqiieicn 
elcriuis  à  voftre  Majcfté  par  ma  lettre  du  13.  Iuin ,  fans  rien  oublier  de  princi- 
pal» &faSainclctécfcouta  le  tout  fort  attentiuement ,  monftrant  nctrouuer 
bons  plufieurs  des  dcfirsdeMonfieur  de  Lorraine  ,  nyla  facilité  de  ceux  qui 
auoientconfentifi  promptement  au  defmembrement  de  leurs  Dioccfes ,  iu- 
rifdiélions ,  Se  autres  droicls  j  &  tournant  à  me  dire  qu'il  ne  courroit  point  à  l'c- 
reclion  comme  ceux  là  auoient  fait  au  confentement  ,  &  que  nous  verrions  ce 
que  nous  diroit  PArcheucfque  de  Treuesqui  s'y  oppofoit.  Surquov  ic  luy  dis 
qu'on  fermeroit  la  bouche  audit  Archeuefquc ,  en  luy  offrant  de  luy  foubimer- 
tre  ce  nouueau  Eucfché, comme  luy  eftoient  fubjcâs  Mets ,  Toul,&  Verdun.  A 
quoyfaSaincleté  répliqua  quece  neftoit  pas  l'intention  de  Monficur  de  Lor- 
raine }  cequei'interprctay  que  Monficur  de  Lorraine  vouloitqucfonEuefché 
fuftexemptdelaiurifdidiondudir  Archeud'que ,  5c  de  tour  autre  ,  ikfuftde- 
pendant  immédiatement  du  faine*  Siège  :  laquelle  interprétation  fi  Saincteté 
mefitbonne  ,  &  fi  Monfieur  de  Lorraine  perlirtc  en  ce  la  ,  l'oppofition  dudit 
Archeuclque  fera  fort  puilTantc.   Cependant  ic  fupplie  voftre  Majcfté  de  no- 
ter qu'en  ma  dite  lettre  du  13.  Iuin ,  par  laquelle  ie  rends  compte  à  voftre  Majc- 
fté des  eferitures  concernantes  celle  creelion  ,  ioubliay  à  faire  mention  de  fix 
Prieurcz  ,  lors  que  ic  parle  des  bénéfices  qu'on  veut  démembrer  de  l'Eucf- 
chédeToulj  carce  font  cinq  Eglifcs  collégiales ,  dix-!eptmonafteres ,  fix 
Prieurez  ,  &  quarante  cinq  Parroifles  ,  qu'on  veut  cclipfer  de  l'Euefché  de 
Mets. 

Laquatricfmechofedontie  luyparlay  fut  del'Euefcbe'  de  Saluflcs  pour  le 
Docteur  Pichot ,  &  de  l'Abbavcdc'Strafarde  pour  l'Abbé  delà  Rochepozavi  à 
quoy  il  ne  me  refpondit autre  chofe,  linon  que  l'AmbalTadeur  de  Sauoye  n'auoic 
iamais  rien  refpondu  1  a  deiTus. 

C'cftccquifcpaiTacn l'audienceledit  iourde  Vendrcdytf.  decemois.  Au 
demeurant  ic  n'ay  à  rcfpondrc  à  aucune  lettre  de  voftre  Majetté  ,  d'autant  que 
1  ordinaire  de  Lyon ,  quidcuoit&fouloiteftredelpeichédeis,.  eni^.  iours,ne 
vient  plus  que  de  trois  en  trois  femaines  j  c^qui  eft  contre  lebien  devosaffii- 
res&icruice,  &contrcla  commodité  publique  non feulemcntdcs marchands 
&:  banquiers,  mais  de  tous  vos  fubjecls  ,  qui  ontordinairement  affaire  à  Rome 
pour  fait  des  bénéfices  ,  &  des  difpenfes&  autres  grâces ,  &  contre  l'offre  & 
promefle  que  fit  en  voftre  Conleil  priué  le  fieur  de  la  Varennc,de  faire  partir  de 
K.  enis,.  iours  les  courriers  ,lors  que  par  le  moven  dudit  offre  &promclTè  il  fe 
fitadiuger  par  ledit  Confeil  la  charge  qu'exerçoit  &  les  cmolumens  que  rc- 
ceuoitÔrlandindcLyon.  Parainfi  ie  fupplie voftre  Majcfté  commander  au- 
dit fieur  de  la  Varenne  de  tenir  fa  promcue,&obeïr  A  l'Arrel  t  de  voftre  Confeil, 
&  nevousarrefter,  Sire  ,  à  vnefriuoleexcufe  quelecommis  dudit  fieur  de  la. 
Varenne  met  en  auant, à  fçauoir  que  les  marchands  de  Lyon  ont  demandé  que 
l'expédition  dcfdits  courriers  à  Rome  fuftmife  de  trois  en  trois  femaines  ;  car 
quand  ai  nfi  (croit,  il  ne  falloit  rien  innouer  contre  voftre  feruice  ,  &  contre  le 
bien  public.  Mais  la  vérité eft  que  la  commodité  d'efcrirefouuent  tourne  à 
bienôc  profit  des  Marchands,  &  de  tous  autres,  Scn'yaperfonnequis'en  doiue 
où  puiffe  plaindre,pourceque  quand  la  dcfpcfchc  descourriers  fc  fait,perfonntf 
n'eil  contraint  d'eferire  ,&  eferit  feulement  qui  veut.  Mais  la  vravecaufe,  Sire, 
deccftenouucauté  ,  &  du  retardement  de  voftre  feruice,  eft  que  le  fieur  de  la 
Varenne  à  offcrt& promis  au  Confeil ,  &  ledit  Confeil  acceptant  fes  offres  ,  l'a 
déclaré  eftre  tenu  de  faire  porter  de  is;.  en  15.  iours  à  Ces  frais  Se  dcfpcns  vos  def- 
pefchcs  à  R.ome  j  &  il  aduient  quclqucsfois  que  le  port  des  lettres  ne  fuffit  pour 
payer  entièrement  la  dcfpence  que  le  courrier  fait  en  venant ,  &  lors  il  faut  que 
ledit  fieur  de  la  Varenne  parfaffe  le  furplus ,  qui  ne  peut  monfter  à  gueres  gran- 
de chofe.  Voy  la ,  Sire  ,1a  vraye  &  feule  caufe  pourquoy  vos  dcfpelches  font  re- 
tardées ,  Se  toutes  les  autresexeufes qu'on  vousallcguera ,  fonc des inuentiorw 
pour  couurir  ceftccfpargnc. 
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Au  Confiftoîrecmenoftrcfainct  Pere  tint  Vendredy  6.  dccefnois,  il  publia 
vnc  déclaration  ,  par  laquelle  il  rafraifchit&  eftcnd  vne  conftitution  du  Pape 
Sixte  V.  par  laquelle  eftderTendu  à  tous  ceux  qui  ont  des  bicnsimmcublcs  en 
l'Eftat  Ecclcfiaitique ,  de  ne  les  aliéner  à  ceux  de  dehors  ledit  Eltat.  Ccftc  dé- 
claration fera  imprimée  vn  de  ces  iours,&:  ic  l'cnuoieray  à  voftre  Majefté.  L'oc- 
cafion  a  cftévn  teftament  que  fit  dernièrement  Monfieur  Vitelli  Clerc  de  la 
Chambre  Apoftolique  ,par  lequel  il  inftitua  héritier  le  grand  Duc  de  Tofcanej 
&  d'autant  qu'au  feruicedudit  grand  Duc  y  a  vn  fils  naturel  dudit  teftateur  Vi- 
telli ,  on  a  penfé  que  cefte  inftitution  d'héritier  fut  en  fraude  d'vne  conflitution 
de  Pie  V.  qui  deffend  à  toutes  perfonnes  Ecclcfiaftiques  de  rien  laitier  à  leurs 
baftards,  &  pour  faire  venir  indircclcmentaudit  fils  naturel  les  biens  que  fondit 
pere  ne  luy  pouuoit  laifl'er  directement. 

L'arméedc Milans'cften finfeparec,  vnc  partieen  ayant  eftéenuoyéeaux 
Païs-bas,  comme  voftre  Majefté  la fçeu  ,  &  vne  autre  s'eftant  allé  embarquer^ 
Gènes  pour  feruir  en  l'armée  de  mer  qu'on  va  dreflant.  Le  feigneur  Carlo  Do- 
ria  partit  n'a  guercs  de  Gènes ,  tirant  à  N  aples  auec  vn  nombre  de  galères ,  &  le 
Prince  Doria  fon  pere  auec  vn  plus  grand  nombre  partit  auiïi  de  Gènes  pour  le 
fuiurele5.  iourdecemois, &fontaprcfent  àNaplcs  ,  où  l'on  attend  encores 
quelques  galères  d'Efoagne.  Le  grand  Duc  y  enuoye  encores  quatre  des  fien- 
ncs,  le  Pape  cinq  ,  &  la  Religion  de  Malte  autres  cinq ,  &  fait  on  compte  qu'il  y 
pourra  auoir  70.  galères  en  tout.  Le  Duc  de  Parme  eft  de  la  partie  ,  cômmelc 
Duc  de  Mantoiie  de  celle  de  l'Arch  iduc  Ferdinand}  &  s'eft  ledit  Duc  de  Parme 
embarquées  galères  qui  font  prties  auec  le  Prince  Doria  ,  &  doit  commander 
aux  forces  quand  elles  auront  pris  terre ,  tout  ainfi  que  ledit  Prince  Doria  com- 
mande fur  mer  comme  gênerai  des  galères  du  lieu  où  ils  vont.I'cn  ay  cy-deuant 
eferit  diuerfes  conicclurcs  à  voftre  Majefté  3  tant  y  a  que  perfonne  ne  doute  que 
ce  ne  foie  contre  le  Turc. 

Voftre  Majefté  aura  eftéaduertie  d'Efpagne  >  comme  le  Roy  auoit  fait  in- 
uentorier  toute  l'argenterie  d'Efpagne  ,  tant  des  Eglifcs  que  des maifons  parti- 
culières :  maintenant i'entcndsicy  que  leditRoy  fous  prétexte  de  (es expédi- 
tions contre  le  Turc  &  contre  les  hérétiques,  a  obtenu  au  Pape  la  moitié  de  l'ar- 
genterie de  toutes  les  Eglifes ,  &  de  toutes  les  perfonnes  Ecclefiaftiqucs  d  Efpa- 
gnc.  le  ne  le  vous  donne  point  encores  pour  choie  du  tout  certaine  j  bieneft 
vray  qu'au  mois  de  Fcuricr  dernier ,  fa  Sainclcté  concéda  audit  Rov  d'Efpagne 
de  prendre  trois  millions  par  chacun  an  fur  les  huiles  &  vins  des  Ecclefiaftiqucs, 
qui  font  dix-huict  millions  en  fix  ans  outre  plusieurs  autres  grandes  charges  que 
Icfdits  Ecclefiaftiqucs  d'Efpagne  font  contraints  de  porter.  Ccfte  chargede 
rroismillionsparan  ,  8c^our  fix  ans, commença  au  temps  de  Grégoire  XIV. 
mais  le  Pape  d'aprefent  auoit  refufé  de  la  continuer  ,  iufques  aufufditmois  de 
Feurier  qu'il  la  concéda  pour  autres  fix  ans. 

le  pari  ay  auflî  à  fa  Sainclcté  pour  l'Abbé  de  fainclAnthoinc  de  Vienne  ,  ace 
que  la  collation  d'vne  commanderie  de  fon  ordre  vacquéeau  Diocefedc  Mi- 
lan luy  fuft  conferuée ,  contre  certains  qui  la  vouloient  impetrer  d'elle  :  &  pour 
fccurChriftofte  Vachereau  Relieicufc  profeflè  de  l'ordre  de  fàinct  Benoift, 
à  ce  qu'elle  fuft  transférée  de  ceftordreàceluydefainct  Auguftin  ,  pour  pou- 
uoir  tenir  le  Prieuré  des  Filles-Dieu  que  voftre  Majefté  luy  a  donné  au  Mans, 
à  quoy  me  fut  faicle  bonne  rcfponfè.  A  la  fin  de  ma  lettre  du  zy  i'efcriuisà  vo- 
ilrc  M  a  jefté  que  les  deux  Ambaiïadeurs  de  Vcnife ,  tant  l'ordinaire  que  1  extra- 
ordinaire, auoienteftéfaidsCheualicrs  par  le  Pape  }  depuis i'av  entendu  que 
fur  ce  que  lcficur  GiouanMocenigo  Ambafladeur  ordinaire  eftoit  défia  faict 
Chcualier  par  voftre  Majefté,  quelques  contemplatifs  ont  dit  quec'eftoit  cho- 
fe  fans  exemple  ,  &quepoflible  le  Pape  Tauoirfaict  pour  eftimer  nulle  la  Che- 
ualerie  par  vous  dônée,fi  ç'auoiteftéauant  l'abfolution  de  voftre  Majefté  :  mais 
ce  font  vai  nés  penfecsjcar  quand  il  fut  dit  au  ficur  Mocenigo  que  le  Pape  le  vou- 
loit  faire  Cheualier  ,  il  dit  qu'il  cftoitja  Chcualier  de  la  main  du  Roy  de  Fran- 
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ce,  &:  ayant  efte  délibère  fur  ce  ,,il  fut  trouué  que  lors  que  la  Seigneurie  de  Ve- 
nife  cnuoya  quatre  Ambaffadeurspour  prefter  l'obédience  au  Pape  Sixte  V. 
fa  S aincteté  les  fit  tousquatre  Chcualicrs ,  jaçoit  que  le  Roy  Henry  III.  euft  ja 
faicl  Chcualicr,  à  Venife  mcfmement,  le  fieur  Fofcarini,  en  la  maifon  duquel  (a 
Majefté  logeai  (on  retour  de  Polognc,8cquela  Cheualerie  du  Pape  eft  compa- 
tible aueccclledc  tous  Princes  Chrefticns  qui  n'ont  point  de  compétence  auec 
faSaincteté.  Et  que  le  Pape  n'ait  point  voulu  preiudicicràcela.ilappcrrparle 
brief  qu'il  a  faid  expédier  au  fieur  Mocenigo,  auquel  il  fait  honorable  mention 
delaCheualcrieparvousdonnée. 

Le  Duc  de  Scûc  Ambafladcur  du  Roy  d'Efpagne  me  vint  voir  Ieudy  ^.  iour 
dreemois  ,  &mclaiu*a  vn  mémoire  pour  vnpriuilege  qu'on  défi  rc  que  voftre 
Majefté  odroyc  pour  vn  certain  oeuurc  que  deux  Iciuitcs  veulent  faire  Impri- 
nér}  &  me  laiflàvne  copie  Imprimée  de  fcmblablepriiiilcge  que  le  Pape  luy  a 
içy  concédé.  Ledit  Ambafladcur  me  requiert  fort  aflccluculement  de  m'em- 
ployercnucrsvoftrc Maje(K;  pour  ledit  priuilege  ,  &  i'eftime  que  ce  fera  chofe 
digne  de  voftre  generofité  Se  bonté  de  leur  faire  expédier  ,  &  ie  vous  en  fupplic 
en  toute  humilité  &  de  toute  mon  affection. 

Le  Pcre  gênerai  de  l'ordredcfaincl  Dominique  Efpagnol  ,  quifutefleula 
veille  de  la  Pentecofte  ,  eferit  à  voftre  Majefté  vne  lettre  qui  fera  auec  la  pre- 
fente.  Ilveutfaircfonvicaire&vifitcurcn  France  le  Pere  Michac'Iis  Prieur 
du  contient  dcTolofc  ,  &  Religieux  de  grande  &  bonne  réputation  ,  &  dt- 
lirequ'ilplaife  à  voftre  Majefté  tenir  la  main  que  ledit  Michaëlisfoitobeyen, 
ccqu'il  ordonnera  pourladifciplincmonaftique,&  pour  le  bien  de  tout  l'ordre* 
en  quoy  voftre  Majefté  fera  aufli  chofe  digne  du  nom  de  Roy  tres-Chreftiea 
qu'elle  porte. 

Il  m'a cfté  dit  ce  matin  d'aftezbon  lieu  comme  i'entroisauConfiftoire,  que 
les  galères  parties  de  Gènes  pour  Naplcs  auoient  rebroufle  chemin  vers  Efpa- 
gnc.  Ic  ne  l'ay  point creu  j  mais  ic ne laifie de  penler  qu'on  pourroitauoir  vfé 
de  ce  ftratagc'mc  pour  mieux  diflimulcr  leur  entreprife  ,  ?c  prendre  plus  à  def- 
pourucu  ceux  où  l'on  va,  comme  pourrait  eftre  l'Irlande ,  où  l'Angleterre  mef- 
mc  ,  &  que  les  forcesquifont  allées  par  terre  aux  Païs-bas& certes  cy  de  mer 
fufTentordonncesàmcfmcfîn  :  mais  tout  cecy  ne  font  que  des  penfees  fans  au- 
tre fondement.  Tant  v  a  qu'on  à  toujours  dit  qu'on  attendoit  d'autres  galères , 
&  d'autres  forces  d'Efpagne  j  &  pourroit  eftre  au  contraire  qu'en  Efpagnc 
on  attendoit  celles  cy.  Et  puis  il  s'entendit  foudainement  que  le  Duc  de  Par- 
me ,  duquel  ne  s'eftoit  nullement  parle ,  s'eftoit  embarqué ,  &  le  Cardinal  Far- 
nefte  eft  prtv  d'iev  foudainement  j  &  a  ton  mefme  dit  que  le  Pape  ne  trou- 
tioit  bon  ccft  embarquement  du  Duc  de  Parme  ,  qui  pourroit  eftre  pour 
mieux  fcindre&  counrir  leur  deiîèin.  On  aauili  faiteematin  au  Confiftei- 
revn  Archcucfquc  pour  Armacans  en  Irlande  ,  dequoy  n'eftoitpas  grand  bc- 
foin  ,  fi  ce  n'eftoit  pour  quelque  tel  deflèin.  Le  pouruû  eft  Irlandois  de  Vva- 
terford,  &  s'appelle  Pierre  Lombard  ,  cy-deuant  PreuoftSc  Chanoine  en  l'E- 
tlifcdcCambray.  AtanticprieDici^&c.  Sir.e,  &c.  DeRomeccLundyy. 
Iuillct,  1601. 
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aux Euefchczde  Mets,  Toul,  6c  Verdun  -,  autrement  on  penfera  Vous  auoir(ur- 
paiez  en  vous  accordant  ladite  difpenfè  après  ladite  publication.  le  vous  recom- 
mande de  toute  mon  affection  l'expédition  du  "priuilegc  que  demande  l'Ambaf- 
fadcurd'Efpagnc,  dont  i  eferis  au  Roy&  luyertcnuoyc  le  mémoire,  6c  la  copie  do 
fcmblable  priuilegc  que  le  Pape  a  donné  ;  car  comme  en  guerre  6c  en  brigues  nous 
leur  dcuons  faire  du  pis,  auflien  manière  de  gcncrofité&:  couttoific  nous  dcuons 
cftre  bien  aifcs  qu'ils  nous  recherchent,  &lcur  monftrcrquc  nous  auons  le  cœur 
bon  6c  amiable,  &:  prompt  à  faire  piaifir.  Auflî  vous  priay-jc  d'vn  petit  mot  de  ref- 
ponfc  à  la  lettre  que  le  Pape  gênerai  de  l'Ordre  de  binft  Dominique  eferitau  Roy. 
A  tant,ic  prie  Dicu,&c.Monficur,&c.  De  Rome  ccp.IuUet,i6oi. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
C  C  L  X  X  V  I. 

• 

0  N  S  I E  V  R ,    Ma  dernière  dcfpefchc  au  R  oy  6c  à  vous 
tut  du  9.  de  ce  mois ,  depuis  laquelle  ic  rc  ce  us  rvnficfmcdc 
ce  mois  lavoftre  du  11.  luin,  6c  le  Vcndrcdy  cnfuiuant,qui 
rut  le  13.  ic  fus  à  l'audience  ,  ou  des  le  commencement  ic  dis 
au  Pape  ce  qu'il  vous  auoit  plûm'eferire  touchant  le  chan- 
gement qu'on  ptetend  auoir  cftéfàitau  Chafteau  Dauphin  à 
l'exercice  de  la  religion ,  depuis  que  celle  place  a  elle  rendue 
au  Roy.  A  quoy  fa  Sain&ctc  me  refpondit  que  ce  qu'il  m'en 
auoit  dit  cy-deuanteftoit  trop  vérifié,  ic  qui!  apprenoit  tous  lesiours  de  nou- 
ucaux  maux  qu'on  y  faifoit  ;  Que  des  gens  qui  ne  dependoient  de  Monfîcur  de  Sa- 
uoy e  auoient  cfté  voir  fur  les  lieux  comme  les chofes  s'y  pa(foient,&  en  auoient  fait 
vnc  relation ,  de  laquelle  il  auoit  commandé  qu'on  me  donnait  copie ,  6c  que  ic 
verrois  que  les  chofes  y  alloicnt  en  empirant ,  comme  il  n'en  falloit-pas  attendre 
autre  chofe  fi  le  Roy  ny  rcmedioit  bien-toft,  6c  qu'il  eftoit  befoin  que  la  Maicitc  le 
filt  au  pluftoft  -,  Quil  ne  luffifoitde  dire  que  fa  Majcfté  feroit  reparer  ce  mal ,  qu'il 
falloit  accourir  promptement  à  efteindre  ce  feu  réellement  6c  de  fait  i  Que  pour  le 
regard  de  la  publication  du  Concile,  6c  du  rcftablilfcmcnt  des  Percs  Icfuitcs,  il  y  a- 
uoit  long- temps  qu'on  Iuydonnoit  de  belles parolleslâns  venirau  fait,  qu'il  crai- 
gnoit  qu'on  en  rift  autant  en  eccy.  Quant  à  ce  que  le  Roy  defiroit  qu'il  ne  s'cfmcuft 
des  aduis  qui  fortiroient  de  Sauoye,  (a  Sain&cté  ne  croioit  point  de  léger ,  6c  fça- 
uoit  difeerner  entre  pcrfonnes&pcrfonncs,&:  entre  chofes  6c  chofes  -,  6c  au  relie 
dequoy  ne  s'efmouuera-t'il  fil  ne  f  efmouuoit  de  tclleschofcs,où  il  y  va  de  l'honcur 
6c  icruice  de  Dieu,  de  la  religion  Catholique,  du  falut  des  ames,  de  l'authonté  du 
fainâ  Siège,  6c  de  la  confcruation  de  toute  l'Italie?  ie  luy  repliquay  doucement, 
l'affeurant  que  le  Roy  donneroit  ordre  &(âtisfcroit  en  temps  6c  heu  à  toutes  au- 
tres chofes  dont  il  auoit  cy  -deuant  donné  intention  à  là  Saindeté,  6c  luy  ramen- 
tus  les  empefehemens  que  fa  Majeftc  auoit  eus  cy-  deuant  »  6c  que  la  paix  venoie 
feulement d'cftrefai&c.  Etquantàccfaitparticulicr,(àMajefté  venoit  d'eneftre 
aduertic ,  6c  ne  fçauoit  encores  comme  les  chofes  s'y  paflbient,  6c  ne  pouuoit  auoir 
mieux  refpondu  en  forte  du  monde,  qu'en  dilànt  qu'il  fçauroit ,  6c  que  le  defordre 
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eftant  tel  il  fcroit  reparer  incontinent.  C'eft  lefommaire  deeeque  ic  luyay  repli* 
qué;&  à  ce  proposie  vous  dis  à  vous ,  Monfîcur,  que  nous  n'aurons  jamais  paix  auec 
lcPapc^yncferonsnosafEiircscn  cefte  Cour  j  &  l'Italie  n'aura  aucune  bonne  af- 
fection c  nue  rs  nous,  ny  bonne  opinion  de  nous,  que  premièrement  nous  n'ayons 
oftéccfcandale  de  deuant  leurs  yeux.  Et  pour  mon  regard,  quand  bien  parles 
Edt&s  de  pacification  il  fcroit  permis  de  faire  la  prcfchc  A  la  Hugucnotte  en  ce  lieu 
là,ce  que  ic  ne  croy  point ,  ic  (crois  neantmoins  d'aduis  qu'on  1  y  fift  cefler ,  6c  que 
pluftoft  on  contentaft  les  hérétiques  de  quelques  autres  lieux  ailleurs  de  là  les 
monts. 

Mais  pour  retourner  à  l'audience,  après  que  ce  premier  point  fut  acheue ,  ic 
dis  au  Pap-iceque  vous  m'eferiuiez  delà  rigueur  de  Monfîcur  de  Sauoye ,  con- 
tre les  pérfonnes  6c  biens  de  ceux  qu'il  eftime  auoir  eu  quelque  inclination  au  fer- 
uiccduRoy,  &  du  gouuerncment  de  Sauoye  donné  au  fieur  d'Albigny  François 
renégat.  A  quoy  le  Pape  rcfpondit  qu'il  n'auoit  point  trouuc  bonne  celte  élection 
de  gouucrneur ,  &  auoit  de  luy  mefmc  fait  faire  office  enuers  Monfîcur  de  Sauoye 
touchant  ledit  d'Albigny  ;  mais  pour  ce  qu'il  eftoit  j'a  déclaré  gouucrneur,  il  ne 
s'y  eftoit  pû  faire  autre  chofe ,  6c  qu'il  s'emerueilloit  de  ce  que  le  D  uc  de  Sanoye  le 
ftoit  de  ceft  homme  là.  Aufli  dif-je  au  Pape  l'aduis  que  le  R  oy  auoit  eu  de  la  paix 
iurec  parle  Roy  d'Efpagne,  comme  la  nouucllc  en  eftoit  arriucc  bien  à  propos  en 
temps  que  fa  Majefté  dcliberoit  auec  vn  bon  nombre  de  fes  officiers  6c  lcruitcurs> 
qu'il  auoit  fait  aflcmblcr  àcefte  fin,  comment  il  pourroit  deliurcrfcs  fubicâsdes 
oppreflions  qu'on  leur  raifoit  en  Efpagnc;  6c  adiouftay  comme  fâ  Majefté  auoit  efté 
affairée  par  mcfme  moyen  des  bons  offices  que  l'Archcucfque  Sipontmo  N  once 
de  fa  Sainctcté  pres  le  Roy  d'Efpagne  auoit  faits.tant  enuers  le  Roy,  qu'enuers  les 
feigneurs  de  fou  Confcil ,  pour  faire  iurcr  ladite  paix,  6c  deliurer  les  marchands 
François;dontfa  Majefté m'auoit commandé  remercier  fa  Sainc~tcté,à  la  bonté, 
prudence,  6c  commandement  de  laquelle  eftoient  deus  les  bons  offices  faits  par  fort 
Nonce.  Le  Pape  monftra  eftrefortaifc  de  ce  que  fon  Nonce  auoit fait,&:  du  tef- 
moienage  &  contentement  que  le  Roy  en  auoit  receu,  6c  dit  qu'il  auoit  encores 
fair  d'autres  offices  que  nous  ne  fçauions  point  ,&  continueroit  tant  qu'il  viuroic 
à  faire  tout  ce  qu'il  pourroir  pour  entretenir  ces  deux  Coronnesen  bonne  paix  &: 
intclligcnce,&  cfperoit  quilyauroic  entre  les  deux  Roys  non  feulement  bonne 
paix, mais  encore  bonne  amitié ,  6c  pourec ,  dit-il ,  ie  délire  que  le  Roy  ne  trouuo 
point  mauuaisfî  quelquefois  ie  m'interpofe  es  choies  qui  mefcmblerontpouuoir 
apporter  quelque  prciudicc  à  cefte  bonne  amitié  que  ic  dcfîre  eftre  entr'eux,  com- 
me eft  cefte- cy  des  Archiducs  qui  font  vnc  mefmc  chofe  auec  le  Roy  d'Efpagne, 
6c  neantmoins  les  François  vont  contr'eux  pour  les  Holandois  6c  Zclandois 
rebelles  à  Dieu  6c  à  leurs  Princes  ,  tellement  que  la  meilleure  cauallcric  6c 
infanterie  qu'ayent  Icfdits  rebelles  eft  des  François  ;  6c  toutesfois  le  Roy  a  expéri- 
menté en  foy  mcfme  combien  ilfafchcà  vn  Prince  quand  on  donne  fecours  à  fes 
fubjects  qui  luy  font  la  guerre.  A  cecy  ie  fis  les  mcfmcs  refponfes  que  i'auois  faictes 
cy-deuanc en  autre  occafion,  &luyalleguay  de  nouueau  fes  propres  fbldats  qui 
eftoient  allez  contre  fongré  à  la  folde  d'autres  Princes.  A  quoy  ilme  répliqua 
qu'il  auoit  fait  dcmonftrarion  du  deplaifir  qu'il  en  auoit  î  âcqu'ainfien  de- 
uroit  faire  le  Roy.  Ic  luy  dis  que  s'il  raifoit  demonftrarion  contre  ceux-cy,  qu'il 
faudroit  qu'il  en  Hft  auffi  contre  les  autres  François  qui  font  auferuice&aucamp 
des  Archiducs ,  ou  il  y  auoit  mefmc  deux  Princes  nais  en  France ,  6c  qui  y  auoienc 
toutlcurbicn.  Monfîcur  le  Cardinal  Aidobrandin,  à  fin  que  ic  mette  enfcmble 
tout  ce  qui  appartient  à  vn  mcfme  fait ,  allaplus  auant  quand  ie  luy  parlay  de  cecy, 
difant  que  le  Roy  ne  deuoit  pas  mcfme  fouffrir  que  le  Zclandois  6c  Holandois  euf- 
ient  vn  Agent  prés  fa  Majefté,  attendu  que  c'eftoit  vne  chofe  manifefte  qu'ils 
eftoient  rebelles ,  &  que  ce  n'eftoit  point  vn  corps  &  Potentat  légitime  ;  Que  pen- 
dant la  guerre  de  Sauoye  cclas'cftoit  peudiffimuler ,  àcaufe  que  le  Roy  d'Efpa- 
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gnefauorifoic  Se  fccouroic  le  Duc  dcSauôyc  :  mais  à  prefenc  il  luy  femloit 
que  cela  ne  deuroitplus  auoir  lieu.   Acclaie  rcfpondis,  que  pour  le  regard 
du  fecours,  le  Roy  n'en  auoir,  point  enuoyé  audits  Zelandois  Se  Holandois,  &: 
ne  leur  en  cnuoycroit  point;   Qiul  ne  les  requeroit  point  auflide  tenir  vri 
Agent  prés  de  luy  ;  mais  s'il  luy  cnuoyoient  &tcnoient  quclqu'vn  prés  fa  Ma- 
jclté,  ce feroit  choie  trop  dure  de  Leur  réfuter,  atrendu  ce  qui  s'eft  pafle  cn- 
tr'cux  auant  la  paix  faide  par  fa  Majefté  aucc  le  Roy  d'Epagne  &aucc  les 
Archiducs;  Se  perfonne  ne  deuroit  trouuer  mauuaife  ce  (le  foufrrâce  de  fa  Ma- 
jefté  ,  Se  mefme  d'autant  que  j'eftimois  que  leur  homme  ne  tenoit  point 
de  rang  parmy  les  Ambafladeurs  Se  miniftres  des  Princes  Se  Potentats  légi- 
times; Quen  matière  d'Ambaffadeurs,  Agens ,  &  d'autres  cnuoycz,  onnere- 
gardoit  poinede  fi  prés ,  Se  qu'on  en  receuoit  de  toutes  parts ,  Se  en  fouffroit- 
on  de  toutes  fortes.    Premièrement,  quand  à  la  diucrfité  de  religion,  le  Pa- 
pe venoit  de  receuoir,  carefier,  Se  traider  les  Amba(Tadeurs  du  Roy  de  Perfe  ; 
encoresque  ce  Roy  fuft  vn  Prince  infidelle ,  6c  qu'on  ne  fuft  gueres  afTeuré  lî 
ceuxey  eftoient  vrays  Ambafladeurs  ;  Que  le  feu  Roy  d'ElpagnC  aùoittcnil 
plufieurs  années  de  les  AmbaflTadeurs  prés  la  Royne  d'Angleterre,  &  de  ceux 
de  ladite  Royne  prés  de  foy  >  Se  (croit  chofé  trop  longue  d'alléguer  tant  d'au- 
tres exemples  qu'il  y  en  auoit  auiourd'huy.    Et  quant  à  eftre  légitime  où  non 
le  Potentat  qui  enuoyc  1"  Ambaflâdcur  ou  Agent ,  les  Princes  n'auoient  poinc 
accouftume  d'y  regarder  quant  ils  voyaient  vnepuiflanec  eonfiderablc  ,  ains 
fans  autrement  s'enquérir  du  titre  ,  comme  l'on  feroit  en  cas  d'achapt  où 
defehange,  s'arreftotent  à  la  puiffmee  Se  poflTeffion  prefente;  Que  chacun 
fçauoit  en  qu'elle  confideration  font  les  Suifles  ,  Se  que  nul  Prince  ne  fora 
difficulté  de  receuoir  de  leurs  AmbaflTadeurs ,  ny  de  leur  en  cnuoycr  des  fiens , 
Se  toutesfoisils  eftoient  reuoltezdclamaifond'Aiiftriche,  aulllbien  que  les 
Holandois  Se  Zelandois ,  Se  n'y  auoit  autre  différence  ,  finon  que  ccux-cy 
le  font  depuis  moins  de  temps,  Se  en  font  encores  pourfuiuis,  Se  les  Suifles 
le  font  depuis  vn  plus  long-temps,  Se  font  biffez  en  paix  :  Que  s'il  falloir 
iugerdii  titre  de  chacun  Prince  auant  que  receuoir  les  perionnes  par  luy 
cnuoyécs,  il  y  en  aurdit  beaucoup  de  <jui  les  Ambafladeurs  feroient  ren- 
uoyezmais  on  n'auoit  point  accouftume  d'y  regarder,  non  pas  mcfmcsèn- 
tteennemis  qui  s'en  entrenuoiertt  fouucnt  lesvnsaux  autres.  C'eft  ce  qui 
fe  pana  pour  ce  regard  aucc  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin.  Au  demeu- 
rant de  ce  qu'il  vous  auoit  plu  m'eferire  touchant  le  médecin  Marfcillois 
qui  auoit  porté  des  lettres  au  Roy  de  la  part  du  Turc&  d'Ebraim  Baflfa,  i'en 
dis  au  Pape  ce  que  j'eftimay  luy  dcuoir  eftre  aggrcablc  ,  quieftoit  quafi  tout, 
&  ne  m'y  trompay  point  :  car  fa  Saindeté  y  pnft  plaifir ,  &rcn  fçcut  bon  gre 
au  ft.oy.  Ien'oubliay  auflî  dédire  à  fa  Saindeté  ce  que  vous  m'eferiuiés  du 
Voyage  que  Madame  feeur  du  Roy  alloit  faire  vers  fa  Majefté ,  Se  de  la  dif- 
pcnfe du  mariage  entre  elle  SC  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  luy  en  faifant  nou- 
uellc  l'inftance;  à  laquelle  fà  Saindeté  refpondit  que  le  Roy  feroit  vne  oc  ta- 
ure ttes-digne  de  Roytres-Chrcfticndc  moyenner  laconucrfîon  de  maditc 
Dame, comme ie  luy  difoisquefà  Majefté  vouloit  faire,  &quc  outre  infinis! 
autres  biens  qui  prouiendroient  de  fa  redudion ,  c'eftoit  le  moyen  d'auoit  la 
difpcnfe  dont  fa  Majefté  le  requcroit;car  tout  auflî-  toft  que  madite  Dame  au- 
roit  déclaré  vouloir  eftre  Catholique  il  enuoyeroit  ladite  difpcnfe.  le  ne 
vous  parleray  point  des  grâces  que  ic  luy  demanday  pour  des  particuliers,  mais 
vous  dkay  feulement  que  outre  les  chofes  précédentes,  j'eftimay  dcuoir  dire 
à  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  ,co mine  de  moy-mefme,ce  que  vous  ma- 
uiezefcritdu  Nonce  qui  eft  àVeniiè.  le  luy  dis  doneques  que  de  tout  temps 
les  AmbalTadcursquifetrouuoienten  la  Cour  d'vn  Prince  lorsqu'il  y  arriuoit 
vnnoaueauAmbafladeur,auoient  accouftume  de  vifiter  le  nouueau  venu 
auant  qu'eftre  vifitez  de  luy que  les  Papes  auoient  toufiours  trouuébon  que 
leurs  Nonces  en  vfaffent  de  mefme ,  SC  auoit  toufiours  cfté  obfcrué  ainfi ,  mef- 
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mcment  à  Venifc  ;  Que  j'encendois  neantmoins  que  l'AmbafTadcur  d'Efpagne 
arriué  à  Vcnife  depuis  l'Euefque  de  Malfetta  Nonce  de  fa  Sainteté  n'auoic 
point  cfté  vilicé  par  ledit  fieurN once  j  dont  léditAmbaflàdcurfe  refientoit, 
Fort  refolu  de  n'aller  point  vifiter  ledit  ficur  Nonce ,  fi  ledit  Nonce  fuiuant  la 
coutume  ne  l'auoit  premièrement  vifitéiQue  ce  différent  me  dcfplaifoit  d  au- 
tant plus,  queie  fçauois  que  le  Roy  d'icy  à  peu  de  temps  cnuoyeroit  à  Venife 
vn  nouucau  ArabafTadeur ,  lequel  trouuant  l'AmbafïàdeUr  d'Efpagne  ainfia- 
heurté,  &c  fouftenu  par  la  couftume  ancienne,  feroit  contraint  de  faire  de  mef- 
mepour  garder  au  Roy  fon  rang  &  ordre ,  &  ne  le  mettre  au  défions  du  Roy 
d'tfpagnc,  au  lieu  qu'il  le  précède  en  Rome  mefine  j  Que  ccscontroucrfcs  ne 
pouuoicnt  apporter  rien  de  bon  cV  quand  elles  ne  cauferôicnt  autre  mal ,  elles 
feroient  pour  empefeher  que  le  Nonce  ne  pourroit  iamais  communiquer  aucc 
les  Ambafladcurs  de  ces  deux  Roys ,  n'y  eux  aucc  luy ,  jaçoit  que  le  bien  de  la 
C  hrefticté  &:  le  feruice  de  leurs  Majeftcz  le  requift,  cÔme  bien  fouucnt  il  s'en 
pouuoicprcfcnternon  feulement  occafion,  mais  auffi  befoin  &  ncccffite;Que 
ic  n'auois  point  charge  de  luy  dire  cecy,  ains  le  luy  difois  de  mov  mefme  côme 
créature  du  Papc,&  feruitcur  de  fa  fain&eté  &  leficn,  pour  le  zele  que  j'auois 
au  feruice  du  fainft  Siege,&  au  bien  commun  de  la  Chrcfticnté;  Queie  n'auois 
rien  dit  au  Pape ,  n'y  n'en  voulois  point  parler  à  Monfieur  le  Cardinal  faind 
George,  ains  1  auois  voulu  propofer  à  luy  feul  à  fin  qu'il  en  côfidcraft  l'impor- 
tance, Scy  fift  ce  qu'il  iugeroit  eftre  à  propos  par  fa  prudence. Il  m'en  remercia, 
&:  me  dift  qu'il  y  pcnferoit,&:qu'il  fc  fouuenoit  d'auoir  entendu  autresfois  que 
le  Nonce  de  Vcnife  auoit  certaines  prétentions  dont  il  fc  rafraifehiroit  la  mé- 
moire, le  luy  repliquay  que  le  Nonce  de  Vcnife  n'auoit  point  d'autre  préten- 
tion, ii  non  que  lorsque  l'Euefque  d'Amelia  eftoit  Nonce  à  Vcnife,  Môfieur  de 
MaifTc,qui  y  auoit  cité  pluficurs  années  AmbafTadcur  pour  lcRoy,fiftvn  voya- 
ge en  Frâce  ,&  eftat  retourné  à  Vcnife  bic-toft  aprés,&  le  Roy  eftat  j'a  abfous 
par  le  Pape,  s'attendoit  que  ledit  fieur  Euefque d'Amelia  l'allalt,  vifirer  le  pre- 
micr  comme  Amb  afTad  eur  nouucllement  venu,  &c  ledit  fieur  Euefque  Nonce 
prétendit  que  Monfieur  de  Mai flen'e doit  point  nouucau  AmbafTadcur,  ains 
vieux  Ambafiadeur  retourné  d'vn  voyage  a  là  première  chargc&  rcfidccc.Mô- 
fieur  le  Cardinal  Aldobrandin  me  recogneut  que  ce  fait  eftoit  vray,&  me  dift 
qu'il  fçauroitfily  auroit  encorcs  quelque  autre  choie.  Poffiblecnaurat'ileC 
critauNôcc  de  Vcnifè,&i'attédray  à  le  remettre  en  ce  propos  iufques  à  ce  qu'il 
foitpafTc  autant  de  temps  comme  il  en  faut  pour  auoir  la  refponce  de  Vcnife. 
tay  eftimé  en  dcuoir  vfer  ainfi,  &  m'en  lahTcr  entédre  audit  ieigneur  Cardinal 
Aldobrandin  fculjCncorcs  que  le  Roy  nyvous  ne  m'en  eufliez  rien  cômandé, 
ÔJ  vous  rendray  compte  de  ce  que  m'aura  dit  mondit  feieneur  le  Cardinal  cy- 
aprés.  A  tant  vousay  ie  eferit  ce  qui  fc  pana  en  l'audiéce  audit  iour  Vcndredy 
17.  de  ce  mois,&  qui  vous  feruira  auffi  de  refpôfcaux  points  de  voftre  dite  dé- 
pcfche  du  xi.  Iuin,  dcfqucls  il  cft  fait  mention»  Et  pour  acheucr  de  refpondre 
aux  autres  qui  en  auront  befoin,  ie  vous  diray  que  pour  le  regard  des  Ambafla- 
dcurs du  Roy  de  Perfe,  il  vous  fera  aduenu  ce  que  vous  de  liriez,  s'en  eftant  le 
Perfien  allé  tout  droit  en  Efpagnc  (ans  aller  au  Roy  ,  comme  vous  aurez  veu 
par  ma  dépefchc  du  n .  Iuin,&  depuis  entédu  de  ceux  qui  font  au  chemin  qu'il 
aura  tenu.  Auffi  aurez  vous  par  mefme  moyen  reeen  le  bref  du  Iubilc  pour  Pa- 
ris,quc  ie  vous  enuoyay  aucc  ladite  dépefchc,  &  fecu  l'expédient  que  le  Pape 
auoit  pris  en  Faffaire  de  Monfieur  Benoift  fur  l'enuoy  du  nouucau  Nonce  par 
delà.  Mais  il  court  vn  bruit  par  deçà  de  certain  fermon  que  ledit  ficur  Benoift 
fit  à  Orléans  en  la  prefence  du  Roy,  qui  nous  aura  reculez  auffi  loing  que  nous 
fufmcs  iamais.  Le  Pape  ne  m'en  a  point  parlé,  comme  auffi  n'eft  il  point  venu  à 
propos;mais  il  cft  mal-aife  à  croire  qu'once  foit  pafTc  de  le  rapporter  à  fi  Sain- 
teté. Ledict  fieur  Benoift  adepuis  raccouftré  &  fait  imprimer  ledit  fermon, 
mais  aucc  tout  cela  il  n'eft  pas  encores  pour  plaire  icy. 
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Vous  aurez *vcu  par  mes  précédentes  dépefehes,  Se  par  des  copies  q\ië  ic 
-vousay  cnuoyces  des  lettres  du  Prince  dc  la  Mirandola  Se  du  feigneur  Dont 
Alexandre  fon  frère,  laprofcflîon  qu'ils  font  d'eftre^  Se  Ce  vouloir  conferuer  à 
iamais  feruiteurs  du  Roy ,  laquelle  îlsm'ontfaic  faire  encore plusexpreue  de 
viuc  voix  par  vn  leur  gentilhomme  appelle  le  ficur  Ottauio  Manfini  Lucquois; 
&croy  qu'ils  n'auront  manque  d'eferire  directement  à  fa  Majcfté.Si  l'AjTibaf- 
(àdeur  du  Roy  qui  viendra  à  Rome  euft  fait  le  chemin  de  Lombardie ,  il  ne  fc 
flift  gueres  deftourné  dc  pafler  à  la  Mirandola  :  mais  puis  qu'il  a  à  venir  par 
mer ,  il  n'y  fçauroit  pafler.  Ladite  ville  dc  la  Mirandola  eft  beaucoup  plus  prés 
de  Venife  qu'elle  n'eft  de  Rome ,  Se  du  temps  que  nous  en  auions  plus  de  foin 

3 u'à  prêtent ,  elle  cftoitfous  la  cure  de  l'Ambafladeuc  de  Venife ,  Se  le  payeur 
clagarnifon  que  nos  Roysy  tenoient  habitoit  à  Venife ,  d'où  Monfieur  de 
Ercfncs  Canayc,  après  qu'il  y  fera  eftably,  pourra  faire  commodément  vn 
voyage  à  la  Mirandola ,  &cnarriuantà  Venifecfcrire  audit  Prince  comme  il 
cnacommandementdu  Roy.  Tel  chemin pourroit-il  faire  en  venant ,  qu'il  y 
pourroit  pafler auant  qu'arriucr  à  Venife  fans  beaucoup  fc  deftourner,  foie 
qu'il  vienne  droit  à  Thurin,  ou  qu'il  arriue  à  Gènes  par  mer.  Et  à  propos  des 
Ambafladeurs  d'Italie,  ilferoit  bon  que  ecluy  qui  a  à  venir  à  Rome  y  euft  vn 
palais  arrefté  Se  meuble  deuant  qu'il  arriuaft ,  &  mefmcmcnt  deuant  venir, 
comme  l'on  dit,  auec  fa  femme  &  toute  (à  famille  ,  autremenc  fonarnuce  fe 
pafTcraaucc  peu  de  réputation.  De  1" Angleterre  ic  n'ay  rien  appris  depuis  mes 
dernières ,  &:  prendray  garde  à  ce  qui  s'y  fera  en  tant  que  ic  pourray.  Ic  n'ay 
point  receu  la  lettre  par  laquelle  vous  dites  m'auoit  cfcrit  les  raifons  pour- 
quoy  onauoit  prolongé  l'expédition  des  ordinaires  dc  quinze  iours  en  trois 
fcpmaines ,  &  ne  me  puis  départir  de  ce  que  ie  vous  en  ay  efcrit  dcfia  par  trois 
fois,  vous  priant  qu'ils  foient  depefehez  dc  quinze  en  quinze  iours  à  Lyon  aufli 
bien  comme  ils  font  à  Rome.  A  la  fin  de  ma  dernière  depehe  du  9.  decemois 
j'adjouftay  vn  poftcrit,  par  lequel  ic  vous  auifois  comme  ilauoiteftc  dit  que 
les  galères  parties  dc  Gcnesvers  Naples  auoicnt  rebroufle  chemin  vers  Elpa- 
gne ,  mais  cela  ne  s'eft  trouué  vray  ;  auffi  cfcriuis  je  en  madite  apoftillc  que  ic 
ne  l'auois  point  creu ,  toutefois  queie  n'auois  laine  dc  pcnlër  que  ce  pourroit 
auoircftc  vn  fttatageme  pour  mieux  celer  leur  cntrcprifc.Etdc  fait  ils  en  euf- 
fent  trompe  beaucoup,  fi  ayans  embarque  leurs  gens  fur  des  galères  qui  ne  font 
point  bonnes  pour  la  mer  Oceanc ,  il  les  euffent  portez  îufques  au  deftroit  dc 
Gibraltal ,  &:  là  change  des  vaifleauxen  ces  gros  galions  de  Portugal ,  &:  aux 
autres  vaifTcaux  dc  guerre  qu'ils  y  ont  pour  l'Océan  en  grand  nombre  Si  ceux 
qui  feruent  bien  les  Princes  n'eicriuoient  en  telles  matières  que  chofes  certai- 
nes,iamais  leurs  miniftres  ne  feroient  aduertis  des  occurrences  à  tcmps.Main- 
tenant  donc  j'entends  que  les  gaietés  parties  de  Gcncs  continuèrent  leur  che- 
min vers  Naples ,  &  y  font  arriuecs ,  Se  que  celles  qu'on  attendoit  d  Efpagnc 
eftoient  arriuees  à  Gencs ,  Se  deuoientfuiure  les  autres  de  bien  prés,  Se  venir  à 
N  aples,ou  aufli  eftoit  arriue  Dom  pictro  de  Tolcdo  aucc  celles  qu'il  auoit  me- 
nées en  Leuant  il  y  a  cnuiron  trois  mois ,  d'où  il  n'a  point  apporté  proyc  dc 
grande  confideration.  On  a  arrefté  à  Naplcs  quelques  vaifTcaux  pour  s'en  fer- 
uir  à  porter  dix  mille  picques,  cinq  mille  demy  picques ,  dix  mille  arquebufes, 
quatres  mille  fclles ,  &:  autant  de  brides  à  chcual,  doute  canons,  &  vingt  deux 
pétards  ;  &:  fait-on  compte  qu'il  y  pourra  auoirde  dix  à  douze  mille  fol dats, 
outre  plufieurs  gentilshommes  Romains  qui  y  font  accourus  au  bruit  de  rem- 
barquement du  Duc  de  Parme ,  comme  aufli  dit- on  qu'il  y  aura  bon  nombre 
dc  (eigneurs  Se  gentilshommes  Ncapolicains.  Il  fe  dit  aufli  que  le  feigneur 
Dom  Virginio  Orfino  nepueu  du  grand  Duc  s'apprefte  pour  y  aller ,  accompa- 
gné d'vn  bon  nombre  dc  gentilshommes  de  Florence  Se  du  refte  de  laTolca- 
nc.  Du  lieu  où  l'on  va  il  ne  s'en  fçait  rien  de  certain ,  nuis  on  penfc  que  ce  foie 
en  Albanie,  ou  en  la  Grccc,  jaçoit  qu'il  y  en  ait  qui  parlent  dc  Barbarie.  Ce- 
pendant nous  entendus  que  le  Turc  à  fait  munir  les  aucnuës  dc  tous  fes  pais-  là» 
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foie  faite  vnehonncftercfponfc,  comme  il  fut  lors  que  fur  l'occaiîon  du  Voyage  du 
Pape  à  Fcrrare  il  compofa  Se  cnuoya  au  Roy  vn  autre  liure  de  la  couftume  de  por- 
ter'le  fain£t  Sacrement  deuant  le  Pape  lors  qu'il  va  en  voyage.  Le  Pcrc  Iofeph  Te* 
xcra  Religieux  Dominicain  Portugais  arriua  le  14.  en  cefte  ville,  Se  eftant  aduerty 
qu'il  prift  garde  à  foy ,  d'autant  que  l'Ambanadcur  d'Efpagnc  le  faifoit  chercher  Se 
luyprocuroit  tout  mal  ,fc  tint  caché  le  ij.  6ci6.,  Se  partit  defguitële  17.  de  grand 
matin  pour  f  en  retourner  en  France.  A  tantj&c.Monficur.&c.  De  Rome  ce  Lun- 
dyi3.Iuillct  1601. 


A  MONSIEVR  DE  VÎLLEROY. 
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CCLXXVII. 

ONSIEVR,  Par  la  lettre  qu'il  vous  plût  m eferire  de  voftrd 
main  le  7.  Iuillct,  j  ay  veu  comme  il  n'auoit  efte  befoin  de  lire  atl 
Roy,ny  faire  voir  àMciïïeurs  duCôfci!  lalettrc  queie  vous  auois 
eferire  touchant  ma  penlion ,  ayant  cfté  pouruû  au  payement  d'i- 
celle,  tant  pour  la  prefente  année,  que  pour  les  arrérages  des  pré- 
cédentes-^ recognois  que  cefte  prouifion  eft  vcnuë,comme  tou- 
te la  pcnfion  mcfme ,  de  lafaucur  Se  protection  qu'il  vous  à  plù  m'y  départir,  aua  ne 
mefmc  qu'auoir  receu  madite  lcttrc,dont  ievous  remercie  de  toute  mon  affection, 
comme  auflTi  d'auoir  vfc  de  maditte  lettre  de  la  façon  que  vous  aucz  fait.  I'ay  fenty 
Se  obferuémoy -mefmc  le  premier  la  rudefTc  des  propos  qui  m'ont  cfté  tenus  és  au- 
diences précédentes:  mais  comme  ievous  ay  dû  référer  fîdellement  ce  qui  f  y  eft 
paffé ,  aufïi  me  fcmble-t'il  que  le  Pape  y  eft  grandement  excufàblepour  le  regard 
de  Chafteau-Dauphin,car  il  y  va  de  trop.  S'il  y  auoit  quelque  forte  de  gés  quivtnf- 
fent  nicher  en  quelques  aduenuës  de  Francc,qui  diffent  &:  prefehaflent  que  le  Roy 
n'eft  point  Roy,  Se  que  la  Couronne  mefmc  de  France,  6c  que  les  Princes  du  fang, 
les  Pairs,  les  Cours  de  Parlement,  les  Magiftrats  Se  ômeiers  tant  de  la  Couronne 
qu'autresJes  ordonnances,Arrefts,  Se  iugemens  ne  font  qu'abus,piperic,  Se  abomi- 
nation, Se  qu'il  faut  exterminer  tout  cela  ,ie  croy  que  ces  gens  vous  réucillcroicnc 
bien,  Se  que  vous  vous  en  remueriez  bienencore  plus  que  ne  fait  fa  Sain&eté.Vous 
entendez  afTcz  le  refte  ;  Se  ferez  beaucoup  pour  les  affaires  Se  réputation  de  fa  Ma- 
jefté,  fil  vous  plaift  tenir  la  main, comme  ic  m'affeure  que  vous  ferez,  que  cefte  en- 
geance qui  aporte  tant  d'indignation  au  faine*  Siège  Se  à  toute  l'Italie  ,  foit  rcfTcr- 
ree  delà  les  monts.  I'ay  defia  touché  vn  mot  en  ma  dernière  audience  à  Monfieur 
le  Cardinal  Aldobrandin  de  ladite  rude  ftc ,  Se  fi  la  commodité  fe  prefente  belle ,  ie 
fuis  homme  pour  en  dire  quelque  chofe  au  Pape  mefmc ,  comme  pour  fon  feruice: 
mais  le  principal  doit  venir  de  nous,  Se  du  contentement  que  nous  luy  donnerons, 
mcfmcmcnt  audit  fait  de  Chaftcau- Dauphin. 

I'ay  cfté  auftile  premier  marry  de  ce  que  le  General  des  Iacobinsaic  cftévn 
Efpagnol  pluftoft  qu'vn  François.  Mais  il  faut  que  ie  vous  die  entre  nous  deux 
que  les  François  en  font  eux  -  me  (mes  la  principale  caufe  :  car  outre  la  débauche 
gcncrallcquieftcn  France  parmylcs  Ordres  des  Mendians,  ils  ne  fc  foucienc 
point  de  ventraux  Chapitres  généraux,  comme  en  ce  dernier  il  n'y  auoit  pas  à 
peine  la  moitié  de  ceux  qui  pouuoicnt  Se  dcuoienty  cftre  ;&  ce  peu  qui  y  eft  oient,  * 
eftoient  diuifczcntr'cux,  détrattans  les  vns  des  autres  parmy  les  Italiens  Se  Ef- 
pagnols.    le  vous  laiffc  à  penfer  fil  eft  facile  de  vaincre  de  cefte  forte  le  grand 
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fées  de'viùc  voix  en  l'audience  précédente}  Se  il  me  dit  de  rechef  qu'il  confîr- 
mcroii  ledit  droict  de  patronat,  Se  que  j'en  fille  drener  la  fupplication.  Ce  que 
ic  feray  incontinent  après  le  partement  de  cet  ordinaire  :  cependant  j'cnUoyë 
a  voftre  Majcfté  copie  du  mémoire  que  j'en  laiflay  àfâSainctcté. 

Aptes  que  j'eus  mis  ces  chofes  deuant  comme  les  plus  aifecs ,  é^par  forme 
d'exorde ,  ie  vins  à  ce  qui  cftoit  de  negotiation  Se  de  plus  grande  difficulté,  Se 
fur  celle  nouuclle  du  voyage  &arriuee  prochaine  de  Monficur  de  Lorraine  Se 
de  Madame  voftre  feeur,  j  entray  doucement  au  propos  de  la  difpcnfc,  luy  di- 
fantqueccftc  grâce  euft  cfté  bien  à  propos  en  cefte  entre- veue  pour  feruirà 
voftre  Majefté  d'vn  grand  Se  puiltant  moycn,entr'autres,pour  perfuader  à  ma- 
dite  Dame  de  ce  faire  Catholique;  qui  cftoit  vn  des  plus  grands  defirs  que  vo- 
ftre Majcfté  euft  en  ce  monde.  Le  Pape  qui  n'auoit  quali  rien  die  fur  les  chofes 
précédentes ,  rcfpondit  a  cefte-cy  bien  exprefieraent ,  que  tout  auflî  toft  que 
maditc  Dame  felcroit  déclarée  Catholique ,  ilenuoycroitladifjpcnfe,  &que 
voftre  Majcfté  fen  pouuoit  afteurer  comme  fiellelatenoit  de  lia  en  lâmairi} 
Qifilcxhortoit&prioit  voftre  Majefté  de  ne  biffer  perdre  cefte  occafionde 
la  conuertir ,  Se  que  outre  infinis  autres  biens  qui  aduiendroient  de  fa  conuer- 
fion,voftre  Majefté  enauroit  vn  grand  mérite  enuers  Dicù,&ldilangc  Se  gloi- 
re parmy  leshommes.  Cclafait,ie  luy  disque  voftre  Majefté  m'cfcnuoitlur  la 
publication  du  Concile ,  Se  fur  l'aflïftance  que  les  Zclandois  Se  Holandois  rc~ 
ccuoient  de  quelques  François  particuliers.  A  quoy  il  refpondit  fort  peu-,  niais 
me  demanda qu'.l  ordreondonnoitau  Chaftcau- Dauphin  ,  où  îlcntcndoic 
que  les  chofes  alloient  touûours  de  mal  en  pis.  Et  pourec  que  voftre  Majefté 
ne  m'en  efcriuoit  rien ,  ie  ne  luy  en  feeus  dire  autre  chofe,  (mon  que  celuy  qui 
auoit  ce  lieu  en  engagemet  neftoit  encotes  arriuc  près  voftre  Majcfté,  laquel- 
le l'attendoit  de  iour  en  iour,  pour  incontinent  après  auoir  bien  feeu  le  tout ,  y 
donner  l'ordre  qui  leroit  neceuairc.  A  quoy  le  Pape  répliqua,  que  la  chofe  va- 
loir bien  que  voftre  Majcfté  y  euft  enuoyé  expreifement  Se  en  diligence  au 
premier  aduis  qu'elle  en  euft  de  ù  part,  Se  qu'il  attendoit  cela  de  voftre  pieté, 
generoficé,  &arfc£tioncnucrsluy,  outre  la  confidcrationde  voftre  propre  in- 
tereft ,  Se  réputation  enuets  le  faind  Siège,  Se  enuers  toute  l'Italie;  Que  c'e- 
fteit  la  plus  grande  fafcherie  qu'il  euft  pout  le  iourd'huy ,  &:  que  fi  voftre  Ma- 
jefté en  comprenoit  vne  partie ,  elle  en  auroit  compaffion ,  Se  l'en  auroit  ja  de- 
liurce ,  ou  bien  elle  ne  luy  portoit  point  l'amitié  dont  elle  fait  profefîion ,  Se 
qu'ilatoufiourscrù.  le  ne  luy  repliquay  autre  chofe  finonqueic  fçauois  que 
voftre  Majefté  luy  portoit  toute  la  reucrcncc ,  gratitude,  Se  affection  que  pou- 
uoit porter  vn  bon  fils  a  fon  pere,  Se  qu'il  feroit  bien  toft  contente  de  eccofté 
là ,  comme  ïc  l'en  auois  afteuré  cy  deuant  :  mais  que  l*ac\ion  Se  exécution  des 
chofes  n'eft  point  capable  de  la  vifteflfe  de  rtos  defirs . 

C'eft  ce  qui  fe  paffaen  l'audience  j  exepté  certains  offices  que  ie  fis  pour 
desperfonnes  particulières,  comme  ily  en  a  toujours  à  faire.  Quant  aux  au- 
tres poin&s  de  lafufdite  defpcfche  du  7.  Iuillet,  defquels  n'eft  point  fait  men- 
tion cy  dcfTus,  celuy  qu'enuoyoit  Monfieur  de  Bcthunc  n'eft encorcs  venu,  Se 
m'a  enuoyé  de  Lyon  par  l'ordinaire  ladite  defpcfche.  Tant  y  a  que  le  logis  cft 
arrefté  pour  ledit  (leur  de  Bethune,  qui  fera  tres-bien  Se  très- honorablement 
loge  au  Palais  de  Rieur  1  en  la  Longare;  où,  outre  le  Palais  qui  cft  très  capable 
Se  très-commode,  i  1  y  a  vn  beau  grad  îardin,  Se  vne  vigne  de  grande  cftcnduè* 
de  façon  qu'vn  Ambaftadcur  de  robbe  courte ,  Se  ayant  femme ,  ne  pourroit 
eftre  mieux,  ny  fi  bien  logé  à  Rome  que  là. 

Il  me  femblc  que  voftre  Majefté  à  tres-bien  iugé  qùe  le  conui  à  vneplu* 
eftroiteamitiéaueclcRoyd'Efpagne,  vieritdu  Pape,  &fe  refere au dcûcin 
d' Angleterre,commc  à  la  fin  principallc,iaÇoit  qu'il  y  puifle  auoir  d'autres  ref- 
pe&s  moins  principaux ,  comme  a'cmpcfcher  que  les  François  ne  fecourenc 
les  Eftats  &:  Prouinces  vnies  des  Pais-  bas ,  Se  que  voftre  Majcfté  enuoyé  con- 
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crc  le  Turc,  ï'ay  défia  cfcric  pour  le  moins  en  deux  deipefchcs  comme  fa  Sain- 
teté m'auott  dit  à  diuerfes  fois  qu'elle  efperoic  tant  faire  que  de  fon  viuant  ;1  y 
auroit  non  feulement  paix,  mais  auffi  amitié  entre  vollre  Majcllé& le  Roy 
d'Efpagne.  le  tafcherav  d'en  defcouurir  ce  qui  fe  pourra,  n'cîtimant  pas  au  re- 
llc  que  le  Cardinal  Alaobrandin  foit  fi  mal  aduife  qUc  de  dellourner  le  bien  & 
honneur  que  voftre  Majefté  procure  au  fieur  Dom  AlclTandro  Pico  pour  la 
fin  qui  vous  eft  venue  en  lcfprit:  car  en  matière  du  Conclauc,  à  quoy  il  regar- 
de principalement,  il  y  à  plus  d'occafion  de  fc  derier  &  craindre  des  É(pagnols 
&:  de  leurs  adherens,  que  des  François. 

Il  pourroit  bien  cftre  que  la  maladie  de  Monfieur  le  Duc  de  Bar  auroit  eflc 
vrayc  :  mais  il  y  a  occafion  d'en  douter ,  d'autant  que  le  iîeur  de  Bcauuau,  qui 
eft  toufiours  icy  pour  fon  Altclfe,  ma  dit  pluiieursfois,  &:  deux  mois  auant  que 
Madame  fok  partie  de  Lorraine,  que  mondit  fieur  le  Duc  ne  feroit  point  le 
voyage  auec  Monfieur  fon  pere  &c  auec  Madame . 

Par  les  dernières  lettres  que  nous  auons  icy  de  Naplcs  ,  oncfcritquc  celle 
armec  de  mer  qui  fe  prépare  fi  long  temps  y  aeftoitencorcs  àMcflinc  en  Sici- 
le ,  vers  ou  s'acîieminoicnt  de  Naples  les  Princes  Doria  &:  Duc  de  Parme  des 
le  19.  Iuillet  aucc  trente  deux  galères.  Dom  Pietrode  Toledo  les  fuiuit  deux 
iours  après  auec  autres  treize  galères.  Le  14.  ledit  Prince  fit  partir  les  galères 
de  Malte  pour  Malte  mefmc,&  ne  fçait-  on  pourquoy ,  fi  ce  n'eft  pour  defcou- 
urir. Les  derniers  onze  galères  venues  d'Efpagn»  à  Gènes  eftoient  arriuecs  à 
Naples  aflez  mal  en  ordre ,  &c  après  s'eftre  mieux  pourucuës  dcuoient  fuiurc 
les  autres.  Celles  du  grand  Duc  de  Tofcanc  retouncren  t  de  Naples  a  Liuour- 
nc  pour  prendre  le  feigneur  Dom  Virginio  Orfino,  &  furent  de  retour  à  Na- 
ples le  dernier  de  Iuillct,  paflùnsàlavcucde  Naplcs  feulement, &  tirans  vers 
Sicile,ayans  pris  en  retournant  audit  Liuourne  vnc  galeotte  de  Barbarie  de 
vingt  cinq  bancs.  D'autre  cofté ,  les  Turcs  fc  préparent ,  &  fc  munilTent  de 
tous  collez  en  Albanie.  Ils  ont  fait  retirer  tous  les  Chrelliensloing  de  la  mer 
dans  le  pais,  &  fc  fortifient  de  gens  à  chcual  ;  &  en  Argel  on  auoit  enferré  en 
des  grottei  foubs  terre  plus  de  dix  mille  efclaues attachez  de  doubles  chaines, 
aucc  bonnegarde  à  l'vfage  de  ce  pais-  là.  Cependant  il  eft  venu  aduis  du  cofté 
de  Ragufc  qu'Ebraïm  Balîa,  qui commandoit  àl'armcc  Turqucfquecn  Hon- 
grie, mourut  le  10.  Iuillet ,  &  qu'on  attendoit  en  ladite  armée  le  Bolboly  de  la 
Romagnc  pour  y  commander,  en  attendant  que  le  Turc  y  euft  enuoyé  vn  Ba£- 
ù ,  Se  que  c'eftoit  ainfi  que  l'a  ordonné  ledit  Ebraïm  en  l'extrémité  de  fa  ma- 
ladie. 

Le  Comte  de  Fuentcs  n'a  point  encor  licentié  les  gens  de  cheual  qu'il  auoit 
affcmblez ,  &  les  tient  encor  enfemblc  à  la  grande  foule,  mefeontentement,^ 
plainte  de  tout  ce  pais  là,  &  de  la  ville  mefme  de  Milan. 

Le  Patriarche  de  Vcnifc  eft  arriué  en  celle  ville  pour  contenter  le  Pape  de 
l'examen  pour  lequel  fa  Saincteté  s'eft  fi  fort  formahfce.il  eft  venu  fous  la  pro- 
tection de  Monfieur  le  Cardinal  Aldo brandin ,  &  les  Vénitiens  cfperent  qu'il 
ne  fera  point  examiné, fi  ce  n'eft  par  le  Pape  me  i  nie  en  la  chambre,  hors  la  con- 
grégation de  l'examen.  Atantj&c  $ire,&c.  De  Rome  ce  6'.  Aouft.,1601, 
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La  lettre  qu'il  plût  à  voftrc  Majefté  m'eferire  le  if. 
Iuillct  me  fut  rendue  le  16.de  cemois,&:  le  lendemain 
17.  ic  fus  à  l'audience,  &  dis  à  noflxc  l'aincl  Pcrc  la  ré- 
ception de  ladite  lettre,&  la  bonc  (ànte  de  voftrc  Ma- 
icftc&rdcla  RoynCj&cômeellccftoitcntrécau  hui-. 
cliefinc  mois  delà  groflefle  dcsleio.  dudit  mois  de 
Iuillet,  &:  deuoit  faire  les  couches  à  Fontaine  blcau; 
doudàSainctcrc  fut  fort  ai(c,priant  Dieu  qu'il  luy  lift 
la  grâce  d'accoucher  d'vn  malle      ad jouftant  qu'il 
pnoit  Dieu  tous  les  matins  pourellc  :  dequoy  ic  le  remerciay  tres-humblc- 
ment,  &:  l'alleu  ra  y  qu'outre  qu'il  faifoic  en  bon  pcrc,  les  prières  qu'jl  faifoic 
pour  la  Couronne  de  France  ,  &:  pour œ  qui  y  appartenoit,  tournoient  au  bien 
du  faine*  S:egc,&  de  tourc  la  Chicftientc.  De  cefte  bône  nouucllc  de  la  Roy  - 
ne  icpalfiy  a  vue  autre  du  detioir  auquel  voftrc  Mujcfté  fc  mettoit  de  faire  111- 
ftruire  Madame  faftcurcn  la  Religion  Catholique ,  &:  par  ce  moyen  préparer 
fa  conuerfîon;  dequoy  aulll  le  Pape  le  moudra  rort  ioyeux,  &  loiia  le  choix 
que  voftrc  Majcftc  auoic  fait  des  perfonnes  de  Monlicur  l'Euefque  d'Eureux 
&:  du  Pcre  Ange  de  Ioycufc  pour  ladite  conuerlion.Cc  que  deffiis  fut  fuiuy  de 
ce  que  voftrc  Majcftc  deuoit  rairc  partir  dans  peu  de  iours  Monlicur  de  Che- 
uriercs  pour  venir  à  Thurin  y  voir  iurcr  la  paix  au  Duc  de  .Sauoyc,&  Moniieur 
de  Bcthunc  pour  venir  rclîdcr  Ambaftadcur  prés  fa  Sainàctc  ,  comme 
ie  luy  auois  dit  auttesfois  de  la  part  de  voftrc  Majefté.   Etàce  propos ad- 
jouftay  que  ledit  fieur  de  Bcthunc  luy  porteroit  aduis  de  ce  qui  fe  feroit  pù  fai- 
re iufqu'au  îour  de  fon  partcmétpour  préparer  les  perfonnes  &:  les  chofes  à  la 
publication  du  Conlile,  de  laquelle  voftrc  Ma  jefté  deliroit  contenter  fa  Sain- 
cteté  au  pluftoft  que  faire  fc  pourroit,  &:  que  cependant  voftre  dite  Majcftc 
auoit  enuoyé  quérir  en  Languedoc  le  Pcrc  Lorenzo  Magio  pour  trai&cr  aucc 
elle  du  fait  des  Icfuitcs ,  &:  y  prendre  quelque  bonne  refolution.  Après  cela 
ic  luy  voulois  parler  de  Chadcaudaufin  ,  mais  il  me  preuint  me  demandant; 
Et  de  Chafteau-daufin  quoy  }  le  luy  dis  ce  que  vodre  Majcftc  m'en  cfcriuoit, 
que  celuy  qui  auoit  ce  lieu  en  engagement  auoit  ede  vers  vodre  Majcftc,  &: 
l'auoitaftcuréc  que  les  Catholiques  &les  Eccledaftiqucs  y  viuoicnt  en  toute 
liberté  de  leur  Religion  &:  biens,  &  les  autres  qui  edoient  en  grand  nombre 
en  ces  vallées  là ,  y  viuoicnt  comme  les  habitans  des  vallées  voifines  quifonc 
au  Duc  de  Sauoyc,  &  mcfmcmcnt  celles  d'Angrognc ,  de  Lufcrnc,  &  de 
Pcrofc ,  fans  que  ledit  Duc  y  face  rien,  qui  neanemoins  parloit  inceflamment 
des  autres  ,•  comme  II  luy  &:  fon  pcrc  &:  ayeulx  n'auoient  enduré  ces  gens  là, 
pour  n'y  auoir  pù  raireautrechofe.    Le  Pape  me  dit  que  cen'edoitpasrcfpon- 
dre  à  propos  ;  Q^fauant  que  le  Duc  de  Sauoyc  reftituad  à  vodre  Majcdé 
Chadeau-daurln.qui  eden  Italie,iln'y  auoit  aucun  cxccrcice  de  l'hcrefie:mais 
que  tout  aulfi  tod  qu'il  vous  fut  rcditué,au  lieu  d'y  mettre  vn  gouucrncur  Ca- 
tholique ,  on  y  mit  vn  huguenot  qui  y  auoit  fait  venir  vn  ou  plufieurs  minidres 
inreoans  tout  ce  lieu  là ,  &:  tous  les  cnuirons ,  &:  en  voulans  faire  vne  Gcncuc 
aux  porces  d  Italie ,  &  à  la  vcùc  dufaind  Siège  ;  Qiuls  vous  auoit  prié  de  faire 
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cefTcrccftenouueauté,  &d'oftcr  ce  fcandale,  quand  ce  ne  feroit  que  pour  cui- 
ter  la  haine  te  le  mauuais  nom  que  cela  vous  apporteroic;  &:  maintenanc  au  lieu 
de  luy  dire  que  cela  cftoit  o(lé,ou  le  feroic  bien  toft,  ie  luy  difois  en  fomme  que 
les  Catholiques  y  viuoientcatholiqucment,&:  les  hérétiques  herctiquementi 
ce  qui  h'eftoit  point  rcfpôdrc  félon  là  demade;  Que  c'eftoi  t  aujourd'huy  la  cho- 
fe qui  plus  le  fafchoit ,  te  qu'ils  vous  prioit  de  la  Faire  cefler  au  pluftoft  fur  tous 
les  plaifirs  que  voftre  Majefté  luy  fçauroit  faire  jamais,  autrement  il  ne  croiroic 
point  que  voftre  Majefté  l*aimaft ,  ny  tint  aucun  compte  de  l  ltalie ,  ny  de  ce 
qu'on  pourroit  dire  te  penfer  d'elle,  le  luy  dis  que  voftre  Majefté  y  auoit  en- 
uoyc  le  mcfme  perfonnage  en  pofte  exprés  pour  donner  ordre  à  tout ,  te  que 
j'efperois  que  bien  toft  nous  en  aurions  bonnes  nouuellcs.Cc  propos  acheuc  ie 
luy  dis  que  iufques  là  ie  luy  auois  dit  toutes  chofes  bonnes  &  douces,  mais  qu  il 
m  en  reftoit  quelques- vnes  où  il  y  auoit  vn  peu  d'aigreur  i  Queie  n'en  auois 
point  voulu  faire  à  deux  fois,&  lepriois  de  les  ouirbcnigncment,&:  les  prendre 
en  bonne  part.  Il  me  dit  que  ie  dtffc  hardiment,  te  que  tout  feroit  bien  pris.  Et 
làdefTus  ie  luy  dis  ce  que  les  habitans  de  Geneue  vous  auoient  fait  lçauoir  du 
mauuais  traitement  que  le  Due  de  Sauoyc  te  fes  miniftres  leur  font;le  danger 
qu'il  y  auoit  que  cela  n'allumaft  vnc  nouuclle  gucrrc,&  le  bcfoin  que  ledit  Duc 
auoit  d'eftre  admonnefté  par  faSainctetéjlaquclle  me  rebondit  qu'elle  ne  fau- 
droit  défaire  enaers  ledit  Duc  les  offices  qui  appartiendtoient  à  la conferua- 
tion  de  la  paix  te  du  repos  public  i  Que  voftre  Majefté  de  fon  cofte  feroic  bien 
aufli  de  tafchcrà  tenir  les  chofes  en  paix,  pluftoft  que  fc  mettre  pour  lcsvns 
contre  les  autres  ;  Que  le  Duc  de  Sauoye  prétend  que  ces  lieux,dont  lesautres 
fc  plaignent,  font  à  luy,  &  qu'ils  ont  elle  vfurpezpar  les  autres  en  temps  de 
guerre ,  te  qu'il  luy  auoit  efte  dit  que  ledit  Duc  auoit  dépcfché  de  ncuueau 
quelqu'vn  vers  voftre  Majefté  pour  l'informer  de  Ces  droits. 

le  luy  disauffi,  comme  de  moy- mcfme ,  que  voftre  Majefté  n'auoitencorcs 
receu  aucun  efFed  des  cfpcranccs  te  promefles  qui  auoient  e lié  données  à  vo- 
ftre Ambaftadeur  enEfpagnc  fur  ladeliurance  de  vos  fubjets  arreftez  te  re- 
tenus injustement,  te  que  cela  feroit  venu  mal  à  propos  ce  qui  c  cftoit  fait  à 
Valladolidlesi7.&i8*Iuilletenuers  les  François, & ramille dudit  {ïcurAm- 
bafladeur ,  dont  voftre  Majefté  ne  fçauoit  encore  rjcn  lors  qu'elle  m'auoit  ef- 
crit  ladite  lettre  du  ly.  Iuillet,&m'cftendisvnpeu  fur  lafuperbc  cruauté,  te 
haine  inueteréc&  implacable  de  la  nation  Efpagnole  contre  la  Françoile.  Sa 
Sainétctcmercfpondit,  qu'elle  cftimoit  que  les  François  qui  auoient  cfté  .ir- 
reftez  à  fain&  Lucar  prés  bcuille ,  auoient  efté  deliurez  ;  te  quant  à  l'accidc  nt 
aducnuàValladolid,il  en  cftoit  marry,  &fonNr  nce  auoit  fait  tous  bons  offi- 
ces enuers  les  vns  te  les  autres,  te  des  deux  coftez  il  en  auoit  efcrit&:  rendu 
compte  à  voftre  Majefté  ,  laquelle  n'imputeroit  point  au  Roy  d'Efpagne  nyà 
fon  Confeil  la  faute  de  la  populaiTe,  qui  n'auoit  point  toute  la  ciuihté  te  diferc- 
tion  qu'il  feroit  befoin. 

le  n'ay  rien  à  vous  eferire  pour  cefte  heure  pour  lafucceflion  d'Angleterre, 
te  quand  jcn  apprendray  quelque  chofe  ienefaudray  d'en  rendre  compte  à 
voftre  Majefté,*:  au  refte  m'exeuferay  de  la  lettre  que  demande  le  ficur  Artus 
Polo  qui  demeure  auec  Moniteur  le  Cardinal  Farncfe,  pour  la  confideration 
qu'il  vous  à  plû  m'efcnrc,outre  que  le  moindre  figne  de  voftre  Majefté  me  fe- 
ra toujours  pour  vntres-exprés  commandement.  Quant  au  Prince  de  la  M i- 
randola ,  te  au  feigneur  Dom  AlcfTandro  fon  frère ,  ie  n'en  auois  rien  entendu 
depuis  ce  que  j'en  efcriuis  dernièrement  à  voftre  Majefté-.mais  eftant  Vcndrc- 
dy  dernier  auec  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  il  m'en  mit  en  propos  de 
luy-mcfmc  fans  queie  luy  en  parlaflc,  &me  confirma  ce  que  voftre  Majefté 
m'eferit  des  pcnfions  du  Duc  de  Modcna  te  dudit  Prince ,  adjouftant  que  le- 
dit Prince  la  prend  non  feulement  en  fon  nom,maisaufu  au  nom  de  fondit  frè- 
re i  toutesfois  qu'il  ne  m'en  affeuroit  pas  comme  de  chofe  qu'il  fçûft  certaine. 
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ment,  mais  qu'il  l'auoitentendu  de  fore  bonne  part.  Au  refte  il  ne  me  cela  point 
la  fin  pour  laquelle  il  mcledifoit,  ains  me  dilt  tout  ouucrrcmcnt  qu'il  m'en 
auoitouuertle  propos  pour  l'inftance  que  voftrc  Majcfté  faifoit  enfaucur  dé 
celle  maifon ,  &  qu'il  falloir  bien  adnifer  que  nous  ne  fiflions  la  fouppe  au  chat, 
qui  eft  vn  prouerbe  dont  onvfe  en  ce  pais.  Tout  ce  que  ie  puis  dire  à  voftre 
Majcfté  far  cela,  &c  fur  l'aduis  qu'elle  me  commande  luy  en  donner  >  eft  qu'il 
nous  fautfairc  tout  ce  que  nous  pourrons  pour  en  dcfcouurir  la  verite;  a  quoy 
ie  trauailleray  de  ma  part.il  peut  cRre  que  la  chofe  foit  comme  on  la  dit  i  mais 
il  peut eftrc  auifi  que  ce  foit  vnc  inuention  Se  vn  bruit  efpâdu  à  pofte  par  quel- 
ques perfonnes  qui  ne  voudroient  point  que  ce  ieune  feigneur  fuit  fait  Cardi- 
nal par  le  moyen  de  voftrc  Majcfté ,  &  voudroient  que  voftrc  Majcfté  fubfti- 
tualt  quelque  autre  Italien  en  fon  lieu:  car  l'inftancc  faidlc  par  voltre  Majcfté 
pour  luy  eft  fçcuë  &  publiée  ie  ne  fçay  comment,  &  eft  chofe  accouftumee  en 
ce  pais  en  telles  occalions  publier  des  faux  bruits  contré  ceux  qui  font  furie 
point  d'obtenir  de  telles  dignitex.  Quand  nous  aurons  fait  tout  ce  qui  fera  pof- 
iiblc  pour  en  fçauoir  la  vcnté,fi  nous  ne  trouuons  la  chofe  plus  que  certaine ,  ie 
ferois  d'aduisque  voftre  Majcfté  perfiftaft  en  fa  demande,  &:  n'abandonnait 
point  cefte  pourfmttc  ny  cefte  maifon,  eftant chofe  certame  que  fi  voftrc  Ma- 
jcfté les  abandonne  après  auoir  déclaré  qu'elle  vouloitccftc-cy  auant  toutau- 
tre,ils  s'aliéneront  du  tout,&  chacun  les  en  exeufera  &:  nous  blafmera ,  Se  ceux 
qui  auront  inuentéce  menfonge  fc  riront  toute  leur  vie  de  ce  qu'il  leur  fera  fi 
bien  fuccedé  :làoù  quand  voftrc  Majefté  fumant  fàfinguliere  generofité  Se 
bonté  perfiftera  en  (a  première  délibération  de  fauorifer  cefte  maifon, dont  les 
anceftres  ont  cfté  fi  dcuots  à  la  Couronne  de  France ,  elle  fera  ce  qui  eft  digne 
d'elle, &  mettant  le  droit  de  fon  cofté,  mettra  ccux-cy  en  leur  tort  s'ils  ne  font 
ce  qu'ils  doiuent  de  leur  cofté.  A  tant  ay-  ie  rcfpondu  à  tous  les  points  de  la 
fùfdite  lettre  qui  en  auoient  quelque  bcfoin,&:  ne  me  refte  que  donner  vn  peu 
d'aduis  à  voftrc  Majcfté  desoccurences  de  deçà.  Ledit  feigneur  Cardinal  Al- 
dobrandin  en  l'audience  que  j'eus  de  luy  Vendrcdy  dernier  après  celle  du  Pa- 
pe, me  fit  vne  grande  &  extraordinaire  déclaration  de  fa  bonne  volonté  au  fer- 
uicc  de  voftre  Majcfté,  jufquesà  me  dire  qu'il  le  mÔftreroit  encores  plus  après 
Ce  Pontificat  qu'il  feroit  plus  libre  $  Que  le  Pape  aymoit  grandement  voftre 
Majefté.mais  par  ce  que  les  chofes  de  la  Religion  ne  fc  panent  en  Fracc,&mef- 
mesaux  confins  de  ritalic,comme  il  feroit  à  defircr,  Se  comme  il  femble  qu'el- 
les pourroient  faire ,  fa  Sain&cté  eft  contrainte  d'entrer  en  des  aigteurs  qu'el- 
le ne  voudroit  pas  ;  Se  luy  ,  qui  eft  fon  neueu,&  a  le  maniement  des  affaires  no 
peut  faux  de  moins  que  de  féconder  les  intentios  &  volôtez  de  fa  Sainâeté.Ec 
quand  Dieu  auroit  difpofe  d'elle,  ce  feroit  iceluyqui  feroit  ncueuduPape 
futur  à  contefter  telles  chofes ,  Se  à  luy  ne  refteroit  plus  que  le  defir  commun 
que  doit  auoir  chacun  que  les  choies  de  la  Religion  aillent  bien,  Se  feruiroit  de 
tout  fon  pouuoir  voftrc  Majcfté, laquelle  il  prioit  de  faire  venir  par  deçà  Mon- 
ficurle  Cardinal  de  Giury,&  luy  donner  quelque  moyen  de  faire  fon  voyage 
Se  de  s'entretenir  à  Rome . 

le  remercie  voftrc  Majcfté  tres-humblement  de  la  ratification  qu'il  luy  a  plû 
m'enuoYcr  du  confentement  par  moy  prefté  à  la  prouifion  des  Chappellcnics 
defain&c  Petronille  enl'Egltfede  faïntt  Pierre  de  Rome,  &labailleray  au 
pouruûpour  s'en  preualoir  au  procez  qu'on  aintenté  contre  luy.  Qupy  qu'il 
en  aduienne,  nous  fommes  feurs  pour  les  autres  a  l'aducnir,  puis  que  le  Pape  fc 
contente  de  confirmer  Se  renouueller  ledit  droiâ  de  patronat  à  la  Couronne. 

Il  y  a  icy  aduis  de  Naples  par  lettres  du  14.  de  ce  mois ,  que  l'a  r  m  ce  de  met 
s'eftoit  en  fin  réduite  à  Trepani ,  qui  eft  l'Ange  Se  promontoire  de  la  Sicile  le 
plus  prés  de  l'Afrique,  d'où  ladite  armée  dcuoit  partir  toute  enfcmble  le  7. 
de  ce  mois  pour  aller  à  fon  entreprife,  laquelle  félon  cela  doit  eftrc  en  Bar* 
barie ,  li  ce  n'eftoit  qu  clquc  ftratagamc  pour  plus  facilement  furprendre  l'Ai* 
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banicoù  la  Grèce.  Aufll  dit-on  qu'il  fc  fait  autres  préparatifs  en  Efpagnc 
pour  aller  de  là  tout  droict  trouucr  &:  fortifier  ccftc  armcc  audit  pais  de  Bar- 
barie ;  &:  auoit  on  fait  crier  par  tous  les  codez  de  la  Sicile  qu'on  ne  bif- 
fait partir  aucuns  vaifteaux  grands  ny  petits  qui  tiraflent  vers  Occident ,  iuf- 
quesauxo.  dudit  mois.  A  tant,  &c.  Sire,  ècc.  DeRomccczo,  d'Aouft, 
1601. 


AMONSIEVR    DE  VILLEROY. 

CCLXXX. 

O  NS I  E  V  R ,  Auecla  lettre  du  Roy  du  15.  Iuillct  i'ay  rc- 
ceula  voftredc  mcfmc  date,  laquelle  me  donne  plulicurs 
occafions  de  vous  remercier,  comme  iefais  bien- humble- 
ment. Premièrement,  de  l'aduis  qu'il  vous  à  plu  me  donner 

3ue  la  Roync  fuft  entrée  an  hui&icfmc  mois  de  la  groUcllc 
éslc  2o  Iuillct,&:quc(cs  couches fe  dcuoient  faire  à  Fon-" 
tainc-  blcau.  Secondement, de  ce  que  vous  aucz  fait  remet- 
tre l'expédition  de  l'ordinaire  de  Lyon  de  1  j.ioursen  15.iours.I  ay  mis  ces  deux 
caufes  les  prcmicrcs,pourcc  qu'cllcsconccrnentlc  public. Tierccment,de  l'or- 
dre qu'il  vous  à  plu  faire  mettre  au  payement  de  ma  pcnlîon  :  ce  qui  m'ac- 
commodera grandement.  Quartcment,  de  la  protection  que  vous  départez  au 
bon  droit  de  Moniteur  Pcrrin  Soubfdataire  de  noftre  faine  Pcre,auqucl  ic  vou« 
drois  qu'on  l'euft  rendu  paifiblcen  quelque  autre  façon,dequoy  nous  recueil- 
lons icy  beaucoup  de  bon  gré ,  de  louange,&  honneur.  le  fuisobligé  à  Mon- 
iteur le  Cardinal  de  Gondv  en  mon  particulier,  outre  que  ic  participe  comme 
François  à  ce  qu'il  a  mérité  du  public  par  fes  longs  fcruiccs ,  qui  cft  caufe  qu'il 
ne  pourroit  auoir  defplafir  que  ie  n'y  participc,commc  à  la  venté  ic  fais  à  l'arHU 
chon  qu'il  a  reccuc  fur  l'occafion  qu'il  vous  a  plu  m'eferirc. 

V  ous  verrez  en  la  lettre  que  i  efens  au  Roy  le  propos  que  me  tint  dernière- 
ment Moniicur  le  Cardinal  Aldobrandin,  lequel  ic  ne  fçay  à  quoy  bonnement 
référer,  fi  ce  n'cftàcc  que  ic  luy  auois  touché  en  mon  audience  précédente  de 
la  rude  (le  des  rcfponfcs  qui  m'auoient  cftéfai&esauparauant ,  &  aufll  à  quel- 
que dcfhancc  qu'il  a  depuis  faLcgation  que  nous  ne  l'entendions  pour  bien  affe- 
ctionné à  nos  affaires.  le  n'ay  point  eferit  en  ladite  lettre  du  Roy  comme  ic 
parlay  audit  Seigneur  Cardinal  de  faffairc  de  Moniteur  de  Bourges  touchant 
î'Archeuefché  de  Sens,  dont  il  me  dit  qu'il  auoit  parlé  au  Pape,  &qucfa 
Sainâecé  luy  auoit  dit  qu'il  feroit  bon  que  ic  parlafTc  aux  Cardinaux  de  l'In- 
quifîrion,  &  que  s'ils  s'en  contentoient  faSainclcté  I'auroit agréable ,  finon 
que  ic  vcrrois  qu'il  ne  tenoit  à  elle.  A  quoy  ie  iugeay  fur  le  champ  qu'on  n'en 
veut  rien  faire ,  mais  qu'on  veut  fc  feruir  de  moy  pour  tcfmoin  cnuers  le  Roy 
que  lcmpcfchemcnt  vient  du  faintt  office  &  non  du  Pape.   Ic  repliquay  que 
Monficurde  Bourges  auoit  toufiours  cfté  bon  Catholique,  &qu'en  France 
on  tenoit  que  le  refus  qu'il  reccuoit  ne  prouenoit  d'ailleurs  que  de  ce  qu'il  a 
toufiours  fuiuy  le  party  du  Roy,  &  auoit  cfté  le  premier  à  l'abfolution  qui  fut 
donnée  à  fa  Majeftéilainct  Denis,  quifutvne  faute,  fi  faute,  fut,  très- heu- 
reufe&  laîutaircnon  feulement  à  la  France,  mais  auffiau  fainctSicgc  mcC- 
me  &:  à  toute  la  Chrcfticnté.     Ledit  feigneur  Cardinal  me  dit  que  ce  n'e- 
floit  point  pour  cela ,  ains  qu'il  y  auoit  d'autres  cmpcfchcmens  &  bien  grands. 
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I'adiouftay  que  quoy  qu'on  euft  fçcu  dire  &  depofer  contre  luy ,  tout  cftoi't  cri 
haine  de  cela,  &:  qu'il auoit couru  vn  temps  auquel  certaine  forte  de  gens  pen- 
foient  taire  vn  facnhec  agréable  a  Dieu,en  difant  &  faifant  toutes  chofes  con- 
treeux  qui  fuiuoicntle  paitydc  iàMaicfté,  &  mefmémcnt  contre  ceux  qui 
cftoient  des  premiers  auprès  d'elle.  A  quoy  ledit  feigneur  Cardinal  n'euft 
autre  réplique,  finon  que  l'en  parlant  moy-mcfme  au  Pape  ;  cequeiepour- 
ray  faire  en  ma  première  audience ,  mais  ce  fera  aucc  plus  de  defir  que  d'ef- 
perance d'obtenir.  Atant,&c.  Moniteur,  &c.  De  Romcccio.  d'Aouft, 
1601. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

C  CL  XXXI. 

O  N  S I E  V  R ,  Par  la  copie  de  la  lettre  que  Monficur 
de  la  Rochcpot  auoit  eferite  au  Roy,  &c  par  les  informa- 
tions 5c  déclarations  par  luycnuoyécs  à  là  Majefté,  i'ay 
veu  bien  au  long  l'arfront  qui  luy  auoit  elle  fait  le  18. 
Iuîllet,&  comme  toutes  choies  s'y  cftoienc  pafîccs.I'cuf- 
fedefireque  parmcfme  moyen  il  vous  cuftcfcritlcfaic 
de  Ces  gens  comme  il  s'eftoit  parte  le  foir  du  17.  nonleu- 
lement  pour  ce  que  le  fait  en  toutes  chofes  eft  le  fonde- 
ment du  droid,  &duiugcmcnt  qui  fe  peut  &:  doit  faire  de  tout  ce  qui  en 
fuit ,  mais  auffi  pourec  que  ce  faitt  icy  fc  dit  en  tant  de  façons  que  ic  ne  fçay 
à  1  iquclle  me  tenir. Tant  y  a  que  quoy  que  lefditcs  gens  eurTent  fait ,  &  quel- 
que occaiion  que  les  grands  de  celle  Cour  là  ayent  eue  de  s'efmouuoir ,  ils  ont 
par  trop  excédé  douant  tous  hommes  de  fain  iugement  :  auffi  font  ils  pour  ce- 
la conttaincts  de  deguifer  les  matières,  &  de  les  dire  &:  faire  toutes  autres 
qu.cllcs  ne  font.  Mais  la  vcçité  eft  qu'ils  nous  portent  vne  haine  fi  mortel- 
le qu'ils  ne  fçauroient  garder  enuersnous  aucune  modération,  &  font  d'ail- 
leurs ii  prefomptucux  &:  arrogans  qu'ils  mefprifcnt  toutes  les  autres  nations. 
Qjje  li  j  auois  à  leur  monftrer  qu'ils  ne  font  point  tels  qu'ils  s'eftiment,  ie 
ne  voudrois  point  d'autres  arguments  que  les  infolances  qu'ils  ont  fi  lon- 
t.mps'endilréescftrc  faidt.es  par  les  rues  à  Monficur  de  la  Rochcpot  &  aux 
ficus ,  de  la  fourfrance  &  impunité  defquclles  font  r.duenus  tous  ces  derniers 
in  onueniens,  &c  en  pourront  furuenir  encores  d'autres  dont  ils  fc  trou- 
uor^nt  mal.  le  ne  laide  pour  tout  cela  de  vous  remercier  bicn-humble- 
niimt,  ams  vous  remercier  d'autant  plus ,  du  priuilege  qu'il  vous  a  plu  faire 
expédier ,  car  il  eft  digne  de  nous  de  faire  mieux  qu'eux.  Au  demeurant,  ic 
me  rencontray  Icudy  30.  d'Aouft  aucc  le  Pere  Monopoli  procureur  gêne- 
rai de  l'ordre  des  Capuchins ,  qui  meditauoir  aduis  comme  noftre  bon  Ca- 
puchin  de  Grenoble,  dont  vous  faictes  mention  pat  voftre  lettre  du  5. d'Aouft, 
eftoitpafTécn  Lorraine,  &  s'eftoit  vante  d'auoir  gouuernéle  Pape  &  les  plus 
grands  de  cefte  Cour,  &  qu'il  cftoit  cnuoyc  vers  le  Roy  par  fa  Saincteté,  &: 
par  Monficur  le  Cardinal  fain&e  Seucrine  Protecteur  de  leur  ordre  ,  combien 
que  ie  vous  allure  qu'il  partit  d'icy  comme  dcfcfperc,  fc  plaignant  à  quel- 
ques- vns  de  ceux  qui  plus  le  voyoient  du  Pape  ,  &  de  chacun,  &  difànt  qu'il 
ne  penfoit  pas  pouuoir  jamais  artiuer  vif  en  France,  tant  il  eftoic  affligé 
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&:  defolé.  Vousm'auez  cependant  faitvn  grand  bien  en  m'oftant le  fcrupulc  • 
de  l'c  lent  do  ne- il  me  parla  des  la  première  fois  que  ic  luy  donnay  audicncnccj 
car  il  me  dit  que  le  gentil-homme  dont  ils'y  parle ,  prenoit  à  femme  Se  cfpoufe 
par  paroles  de  prefent  la  Damoifcllc  y  mentionnée.  Ledit  Pcrc  Monopoli  me 
parla  cncorcsd'vn  différant  qu'il  y  a  entre  les  Gapuchins  Se  Fcuillansdc  Paris. 
11  difbit  que  les  ûens  eftoienc  defauorifez ,  Se  qu'on  luy  auoit  eferit  que  depuis 
que  le  Roy  cftoit  retourné  de  Sauoye  il  ne  voyoït  plus  de  fi  bon  œil  les  Capu. 
enins  comme  il  faifoitauparauant.Quand  au differant,ic m'en  remets  àla  jufti- 
ce  :  mais  quant  à  l'opinion  que  ces  bonnes  gens  ont  conceue'  du  Roy ,  comme 
ic  m'aucure  qu'elle  n'a  aucun  fondement,^  que  c'eft  vnc  leur  penfcc,auflî  dc- 
fircrois-je  qu'à  la  première  occafion  quefa  Majefté  en  aura  elle  leur  oftaftec 
foubçon,  en  les  carénant  Se  vfant  de  fa  courtoific  Se  humanité  naturelle. 

Par  ma  lettre  précédente  ic  vous  efcriuis  que  ie  parlerois  au  Pape  en  ma  pre- 
mière audience  de  l'expédition  de  Moniteur  de  Bourges  touchant  l'Arche- 
ucfché  de  Scns.ce  que  ie  fis  Vcndrcdy  dernier, outre  ce  que  j'ay  eferitau  Roy; 
&:  n'en  eus  autre  rcfponfe  que  celle  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
nfauoit  faicte,à  fçauoir  que  ie  parlafïe  aux  Cardinaux  de  l'Inquifition ,  com- 
me ic  vous  efcriuis  par  ma  précédente.  Ic  demanday  auflî  audit  fèigncur  Car- 
dinal Aldobrandin ,  s'il  auoit  elle  refblu  quelque  chofe  touchant  la  vifiration 
du  Nonce  de  Vcnifc,  dont  ic  luy  auois  parlé  le  Vcndrcdv  13.  de  Iuillet,  laquel 
leic  prefuppofcrayicy,  pour  n'auoir  à  vous  raconter  la  chofe  des  le  commen- 
cemét.  Il  me  dift  que  ic  luy  auois  fait  plaifir  de  l'en  faire  fouucnir,  Se  qu'il  m'en 
vouloir  parler;  Qu'il  en  auoit  parlé  au  Pape,  &:  que  (a  Sainteté  luy  auoit  dit 
du  commencement  qu'il  ne  vouloit  points  arrefter  à  ces  bayes ,  Se  vouloit  que 
le  Nonce  de  Vcnifc  lift  comme  auoient  fai&  ceux  qui  y  auoient  efté  deuant 
luy  :  ce  neantmoins  qu'il  feroir  bon  que  ledit  Cardinal  Aldobrandin  cfcriuic 
audit  Nonce,  pour  fçauoir  en  quoy  il  fc  fondoit ,  Se  que  d'ailleurs  luy  Caré- 
nai s'informait  de  la  façon  dont  on  en  vfoit  ailleurs  ;  Que  luy  Cardinal  Aldo- 
brandin en  auoit  eferit  audit  Nonce  de  Vcnifc ,  Se  s'eftoit  informé  d'ailleurs» 
Que  le  Nonce  auoit  refpondu,qu*autrcsfois  les  Nonces  auoient  fait  à  Vcnifc 
comme  les  Ambaflàdcurs  des  Roys,  vifitans  les  premiers  AmbalTadcurs  ve- 
nus nouucllementauant  qu  cftrc  vifitez ,  mais  que  depuis  quelque  temps  en  ça 
ils  auoient  efté  vifitez  premièrement  par  les  Ambaiïâdeur  venus  nouuelle- 
ment,  auant  que  les  vifitcr,&  que  le  dernier  Ambafladeur  d'Efpagnc  Don  Die  - 
go  de  Mcndoflc  venu  depuis  l'Euefque  d'Amelia,  auoit  vifité  ledit  Euefque 
d'Amclia  Nonce  auant  qu'eftre  vifité  par  luy,  jaçoit  que  du  commencement  il 
en  fit  quelque  difficulté  ;  mais  en  fin  il  s'y  refoluft  confcillé  par  le  Duc  de  Sef- 
fe  d'icy,qui  luy  efcriuit  que  les  Princes  Chrcfticns  pour  grands  qu'ils  foyent  ne 
remettent  jamais  rien  de  leur  authorité  en  honorant  le  Pape ,  comme  ils  pour- 
r  o;ent  faire  entr'eux  s'ils  ne  gardoient  leur  rang;  Que  Monfieur  de  M  aifï"c  re- 
tourné à  Vcnifc  après  l'abfolution  du  Roy  en  fift  de  mefmes ,  &ainfi  le  dernier 
eftat ,  pour  le  regard  de  Vcnife,eftoit  tel,  que  le  Nonce  du  Pape  cftoit  vifité  le 
premier  par  les  Ambaffadeurs  arriuez  depuis  luy  ;  Que  c'eftoit  doneques  ce 
que  le  Nonce  auoit  refpondu  autant  que  ledit  Cardinal  s'en  pouuoitfouue- 
nir;  Qu'au  refte  luy  Cardinal  Aldobrandin  s'informant  des  autres  Cours  de 
la  Chrcfticntc ,  auoit  trouué  qu'en  la  Cour  d'Efpagnc  de  tout  temps  les  Non- 
ces du  fainct  Sicge,quoy  que  premiers  venus ,  eftoient  toufiours  vifitez  par  les 
Ambaffadeurs  furuenans  depuis  eux ,  auant  qu'ils  vifitaffent  lefdits  Ambaflà- 
deurs.  Quand  à  la  Cour  de  l'Empereur  il  n'y  auoit  pour  cefte  heure  à  Rome 
pcrfonnequiyeuft  efté  Nonce  :  mais  bien  auoit-il  trouué  qui  luy  auoient  die 
qu'ils  croyoient  qu'en  ladite  Cour  de  l'Empereur  on  fâifoit  comme  on  auoit 
fait  autresfois  à  Vcnifcià  fçauoir  que  les  Ambaflàdcurs  derniers  venus  y  eftoiéc 
vificez  les  premiers,  tant  parles  Nonces  que  par  les  autres  Ambaffadeurs.  Quâc 
à  la  C  our  du  Roy ,  il  n  auoit  à  m'en  dire  rien,  puifquc  nous  le  pouuions  fçauoir 
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mieux  que  tous  les  cllrangers;  Que  fur  le  raport  qu'il  auoic  fait  au  Pape  dé 
tout  ce  que  dclfus,  ilauoitfcmbléalâ  Saindlctc  de  ne  deuoir  point  le  lailîer 
perdre  la polTclTion en  laquelle  il  fe  crouuoità  VenHcj  &quenoftre  AmbafTa- 
deur  qui  viendrott  à  Venife  feroit  bien  de  n'entrer  en  ces  conteftations  ;  puis- 
que, comme  auoit  très-  bien  dit  le  Duc  de  SeflTe ,  vn  Prince  temporel  ne  remet 
jamais  rien  du  (ien  aucc  le  Pape.  le  repliquay  feulement  à  cette  conclufion ,  di . 
(ant  que  j'eftimois  la  chofe  en  foy  fi  peu ,  &:  eftois  lî  alfeuré  du  rclpett  Se  rcue- 
rence  que  le  Roy  &:  fon  Conlcil  portoient  au  faind  Siege,&:  à  la  perfonne  de  là 
Sain&ctc,  queie  croyois  qu'vn  AmbalfadeUr  de  France  n'euft  point  donné 
commencement  à  cefte  difpute  Se  conteftition  :  mais  puis  qu'il  fc  tre*uoit  dé- 
jà à  Venife  vn  Ambaflàdeur  d'Efpagne  qui  l'auoit  commencée ,  Se  s'y  eftoic 
a  heurtc,il  fcmblcroit  que  noftre  Roy  qui  précède  leRoy  d'Efpagne,full  quel* 
que  chofe  moins  s'il  le  foubmettoit  à  ce  à  quoy  ledit  Roy  d*E(pagnc  ne  fc  veut 
foubmettre.  Ledit  fcigncur  Cardinal  me  répliqua  en  riant  que  nollre  Roynefe 
monftrcroit  en  rien  moindre,mais  bien  plus  grand  en  deuotionenuers  le  làincî 
Siège, Se  feroit  caule  que  l'Ambaifadcur  d'Efpagne  qui  maintenant  fait  le  rétif, 
feroit  fon  deuoir  puis  après,  comme  les  Roysdc  France  ont  toufioufs  efté  les 
premiers  à  bien  faire  au  (àincr.  Siège,  &  à  accroiftre  fon  authorité  Se  là  puif- 
fanec.  Et  ainfi  fc  termina  ce  propos ,  en  riant  l'vn  Se  l'autre  de  nous  deux  afTca 
longuement  de  cefte  gentille  rcfponlc ,  (ans  que  j'eflimalTe  pour  lors  y  deuoir 
répliquer  autre  cho(c,mc  relêruant  à  ce  que  le  Roy  m'en  commanda. 

Moniteur  le  Cardinal  del  Monte,  qui  fuft  fait  Catdinal  à  la  requefte&  com- 
me par  relînation  du  grand  Duc,  me  parla  il  y  a  huidt  iours  au  Confilroire ,  me 
rCmonftrat  qu'il  y  a  en  celle  ville  vn  gentil-homme  appelle  le  feigneur  Fabri- 
tio  Naro  riche  de  mille  efeusde  rente,  Se  apparenté  &  allié  des  meilleures  mai' 
fons  de  Rome ,  lequel  a  vn  ficn  fils  appcllé  Bernadino  Naro  page  de  la  Royne, 
ce  que  fon  pere  Se  toute  leur  maifon  tiennent  à  grand  honneur ,  Se  font  tres- 
arfe&ionrtez  feruitcurs  du  Roy  Se  de  la  Couronne.  Ce  nonobftant  il  auoit  clic 
cfcnr  audit  feigneur  Fabritio  pere,  qu'on  vouloit  licencier  de  la  Cour  fondic 
fils,dont  ;1  clloit  fort  marry  :  Se  luy  Cardinal,  qui  cftoit  aulfi  tres-humble  Se 
tres-deuot  feruiteur  de  leurs  Majcftcz,  craignoitqucccrcnuoy  ne  diminuaft 
la  deuotion  de  celle  maifon,&  pollîble  d  autre 5; &  mefmement quand  on  con- 
(îdereroit  que  les  Efpagnols  au  contraire  font  fort  foignrux  d'entretenir  Si 
de  gaigner  les  affc&ions  de  beaucoup  moindres  perfonnes;  Qu'outre  les  fenn- 
ecs elfentiels  qui  aux  occafions  fe  peuuent  retirer  des  feruitcurs  bien  affection- 
nez prez  &loin,  iladucnoit  fort  fouucntà  Rome  que  les  Amba (fadeurs  en 
font  plus  ou  moins  accompagnez  aux  a£tes  publics,  ce  qui  fert  ou  nuit  à  la  ré- 
putation cnuers  le  peuple ,  Se  encores  enuers  les  grands  ;  Que  ce  qu'il  m'en  di- 
foit  n'eftoit  point  pour  aucun  intereft  qu'il  y  euft ,  mais  feulement  pour  le  fer- 
uice  du  Roy ,  me  priant  de  l'exeufer  s'il  s'eftoit  ingéré  trop  auant.  le  luy  dis 
que  ie  tenois  àfaucur  &:  honneur  le  propos  qu'il  luy  auoit  plu  me  tenir ,  Se  l'en 
remerciois  très  humblement ,  Arcfcrirois  en  Cour  ce  qu'il  luy  auoit  plu  m'en 
dire,  &:efperois  au'ony  auroit  cfgard.  Aulfi  le  vous  ay-ieefenten  autant  de 
mots  fans  y  rien  adioufter  ny  diminuer.  A  tant ,  &c.Monfieur,«c.  De  Rome 
ce  5.  Septembre,!  6  ou 

FfrY 


Digitized  by  Google 


594 


livre  septiesme; 


A  V  ROY. 
C  C  L  X  X  X  I  I. 

IRE, 

La  dernière  dépefche  queie  ris  à  voftre  Majefté  fuir. 
du.zo.Aouft ,  &Icîo.  du  mcfmc  mois icreceus celle 
qu'il  plûft  à  voftrc  Majcfté  m'eferire  le  5  Se  Vendicdy 
dernier  ie  fus  à  l'audience ,  ou  ic  dis  au  Pape  ce  qui  cft 
tout  au  commencement  de  ladite  dcpefche  dudit  iour 
5.d'AoufttouchantChaftcau-daufin.  A  quoy  fa  Sain- 
cletc  me  rcfpondit  qu'elle  auoitauis  que  teluy  qui  tc- 
noit  celle  place  auoit  enuoyé  fur  le  heu  ,  Se  auoit  fait 
dire  aux  hérétiques  que  s'ils  vouloient  auoir  leur 
cxs.»v««.e  Uorc, il femott qu'ils  pronuaffent  que  ledit  exercice  y  auoit  autresfois 
cftccftably&:  continué  en  vertu  des  Edi&s  de  pacification;  Que  d'ailleurs  fi 
Sain&créeftoit  bien  informée  que  les  pais  de  deçà  les  monts  en  auoient  tou- 
jours efte  excmpts,&:  cxprelTcmcnt  exceptez  parles  Edicts  de  pacification. Ce 
jnonobftant  fa  Sain&ctécraignoitqu'cftans  hérétiques  tant  poiTciTcur  que  le 
gouuerncur  dudit  Chafteau  Daufin,  ils  netîflent  taire  les  prcuucs comme 
ils  voudroient,  6c  ne  pouuoitcfpcrcr  rien  de  bon  par  celte  voyc;Quc  toute  fon 
cipcrance  eftoit  au  commandement  abfolu  de  voftrc  Maicfté,  laquelle  par 
confcicnce ,  par  raifon  &:  jufticc  ,  Se  par  intereft  Se  réputation  ficnnc  propre, 
dcuoit  au  pluftoft  faire  cclfer  ce  fcandalc,  Que  fi  voftrc  Majcfté  laifToit  mettre 
lachofcendifputc  Se  en  procédures,  ce  ne  feroit  jamais  fai&,  tant  cefte  forte 
de  gens  font  fubtils&  malicieux;  Qu'il  vous  prioit&c  exhortoit  de  tout  fon 
coeur  de  commander  abfoluemcnt  que  ccft  exercice  ne  s'y  fift  plus  :  Se  qu'outre 
le  bien  qui  d'ailleurs  vous  en  aduicndroit,  voftre  Majefté luyfcroitvn  plaifir 
indicible ,  dont  il  vous  fçauroit  gré  toute  fa  vie.  Monlieurle  Cardinal  Aldo- 
brandin  me  dit  de  plus  qu'on  y  auoit  défia  faict  certaine  atteftation  par  forcc,££ 
qu'on  vouloit  faire  depofer  aux  Catholiques  que  le  prcfche  y  auoit  cfté  au- 
tresfois cftably  par  authorité  publique  mais  qu'aucc  toute  la  force  on  n'a- 
uoitpû  tirer  ceftefaufleté  d'eux,  &  qu'on  auoit  feulement  attefté  que  quel- 
quesfois  certains  foldats  hérétiques  y  firent  prefeher  d'eux  mcfmes  (ans 
aucune  authorité  publique.    le  ne  fecuz  que  répliquer  à  ces  choies  qui  con- 
filloient  en  fait ,  &  dcfquelles  ils  difent  eftre  bien  aflcurcz:&:  ne  dis  autre 
chofe ,  finon  que  ic  l'cfcrirois  à  voftre  Majefté  ,  de  laquelle  ils  deuoient  at- 
tendre toutes  choies  raifonnables,  &:  qui  pourroient  tourner  au  contentement 
de  là  Sainctçté.  Ledit  feigneur  Cardinal  Aldobrandin  me  fit  bailler  certainem- 
ent venu  de  ces  quartiers  là  il  y  a  pluficurs  iours,  dont  le  Pape  m'auoic 
parlé  autres-fois  ,   commç  ic  l'ay  auflî  touché  par  mes  précédentes  dé- 
pcfches,  lequclefcrit  fera  aucc  la  prefente.    le  dis  auffi  à  (à  Saindctc  ce 
que  voftre  Majcfté  m'eferiuoit  fur  le  confeil  par  luy  donné  au  Roy  de 
Pologne  lors  qu'il  y  fut  Légat,  &fur  les  apprefts  que  voftre  Majefté  fai- 
foit  pour  l'inftruftion  Se  conucrfion  de  Madame  ktoeur  :  à  quoy  fa  Sainclc-  . 
té  prit  plaifir. 

l'ay  rendu  compte  à  voftre  Majefté  par  ma  précédente  defpefche ,  comme 
en  l'audience  que  i'eus  le  Vcndredy  17.  d'Aouft  il  cftoit  venu  à  propos 
de  parler  de  l'affront  qui  fut  fait  à  Monfieur  le  Comte  de  la  Rochcpor. 
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voftre  AmbafTadeur  le  t8.  Iuillét  à  Vailladolid.  Te  ne  pus  faire  moins  que  de 
luy  en  parler  en  cefte  dernière  audience,  d'aucanc  que  les  Efpagnols  content 
icy  le  faic  couc  autrement  que  ie  ne  l'a  y  entendu  d'ailleurs,  difants  que  les  gens 
de  Monfieur  de  la  Hochepot  pour  quelques  parollesqui  leur  aùoit  efté  dite* 
quelques  iours  auparauant,s'en  allèrent  le  foir  du  1 7.  luillct  armez auec  f efo- 
lution  de  fe  venger  fur  les  premiers  qu'ils  treuueroient  :  &  de  fait  trcuuerént 
fept  ou  huit  perfonnes  innocentes  qui  ne  fçauoient  rien  de  ce  qui  leur  auoit 
cfté  dit ,  entre  lefquelles  il  y  auoit  de  petits  enfans.  Et  ce  quelaiuftice  eftoic 
allée  ainfi  armiec  chez  Monfieur  l' AmbafTadeur ,  fçauoit  cfté  pour  le  confer- 
uer  luy  Se  fa  famille  d'eftre  m'anacrez  par  le  peuple-,  qui  s'eftoit  cmeu  Se  rais  en 
armes  pour  l'indignation  conceuë  contre  les  François ,  à  caufe  de  la  cruauté 
par  eux  vfee  fur  tant  de  perfonnes  innocentes-  l'en  par  lay  doneques  à  fa  Sain- 
teté, non  de  la  part  de  voftrc  Majcfté ,  mais  de  moy-mefinc ,  Se  non  pour  luy 
en  demander  raifon  ny  pour  m'en  plaindre  ^  mais  pour  l'informer  de  la  vérité, 
Se  le  détromper  fi  d'auanture  il  auoit  creu  autremêt .  le  luy  dis  doneques  com- 
me long-temps  auant  ce  dernier  accidentMonfieur  le  Comte  de  la  Rochepot 
Ambaftidcur  de  voftrc  Majcfté  allant  par  les  rues ,  fes  gens  âuoicrit  efté  atta- 
quez Se  chargez  plufieurs  fois  en  fa  prefence,  Se  tout  auprès  de  luy  i  Se  vh  iour 
entre  autres  qu'il  alloit  viiiter  Monfieur  le  Nonce ,  il  fut  contraint  de  fortir 
de  fon  coche ,  Se  mettre  la  main  à  lcfpcc  pour  les  de  (Fendre  j  Qu^vne  autre 
fois  on  luy  tua  vn  de  fes  lacquais  par  derrière,  ainfi  que  ledit  lacquais  le  fuiuoit 
par  la  rué* ,  dont  il  n  auoit  iamais  pu  auoir  iuftiçc  j  Que  cefte  licence  fi  def- 
bordec&i  impunie  eftoit  venue  à  tels  termes ,  que  lefoir  du  17.  luillct  cftans 
fortis  quelques  gentils-  hommes  de  l'Ambafladcur  de  France  pour  aller  pren- 
dre le  trais,  comme  il  fe  fait ,  tout  auffi  toft  qu'ils  comparurent  en  vn  certain 
lieu  public  plufieurs  Efpagnols  fe  mirent  a  crier  contre  eux,&:  a  les  iniurier.lei 
apcllans  Franc  E5  1  Vellachi,  boRrachi,  lvteR  ani  :  dc- 
quoy  les  François  irritez ,  furc  nt  contraints  d'en  faire  à  ceux  qui  les  outra- 
geoient  le  reflentiment  que  leur  honneur ,  Se  ecluy  de  toute  leur  nation  re- 
queroit;  Que  ic  l'auois  veu  ainfi  eferit  par  des  gentils-hommes  Italiens  qui 
eftoient  à  la  fuitte  de  Monfieur  le  Cardinal  Colonne  en  Vailladolid,  gens  qui 
n'auoient  point  d'intereft  en  lachofe ,  Se  qui  auoient  pluftoft  occafion  de  par- 
ler en  faueur  des  Efpagnols ,  cftant  leur  maiftre  feruiteur  particulier  du  Roy 
d'Efpagne  Se  toute  famaifbn,  laquelle  auffi  en  auoit  reccu  Se  receuoit  tous 
les  iours  plufieurs  bien-faits  ;  Que  fà  Sainteté  pouuoit  Se  dcuoit  eftre  ad  - 
uifee  de  tout  ce  que  deffus  par  fon  Nonce ,  Se  fçauoit  trop  mieux  iuger  de 
lafoiblefleouhaine  aueuglee  de  ceux  qui  commandent  en  cefte  Cour  là, 
endurans  tels  affronts  eftre  faits  a  de  grands  feigneurs  qui  reprefentent 
les  premiers  Roys  de  la  Chreftienté  :  affronts  f  eufois-ie  )  qui  en  vn  eftac 
bien  policé  ne  fe  font  point  aux  plus  baffes  Se  viles  perfonnes  du  monde  > 
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plufieurs  endroits  le  logis  de  l'Ambaffadeur  de  France  ,  rompans  Se  cn- 
fonçans  non  feulement  la  grande  porte  ,  Se  autres  refpondantes  aux  rués, 
mais  auffi  les  huis  de  toutes  les  chambres,  &battansles  domeftiques,  vol- 
lans  la  vaiffelle  d'argent  Se  autres  meubles  comme  il  fe  fait  en  vne  ville 
d'ennemis  prife  d'affaut ,  brauans  encores  la  perfonne  de  l'AmbafTadeur  à 
(à  barbe ,  encores  qu'il  leur  offrit  plus  de  raifon  qu'ils  n'en  fçauoient  de- 
mander ,  Se  commettans  tous  excez  d'ennemis  forcenez ,  qui  ne  fçauent  les 
rcfpets  qui  doiuent  eftre  gardez  en  temps  mefme  de  guerre  enuers  les  grands 
Princes,  fie  leurs  Ambaffadcurs ,  Se  autres  rmniftres-,  Qujl  y  auoit  moyca 
de  faire  des  captures ,  Se  de  f  afTeurer  des  relinquans ,  fans  leZcr  ta  Majefté 
des  Roys,  n'y  violer  le  droit  des  gensen  leurs  Ambafiadeurs ,  Se  mcfmemcnf 
quand  onne  trouue aucune  reûfuncc ,  ains  toute  promptitude  Se  offre  d'o- 
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bcïr  àlaiuftice.  Auflï  ne  faudroit-ils'efmerucillcr  fi  voffre  Majefté  en  prenoic 
Jaraifon  comme  fa  dignité  l'y  obligeoit ,  &  comme  elle  auoit  j'arcuoqué  Ton 
Ambafladcur ,  &  defTenduàfcsfubiccts  Je  plus  trafiquer  en  Éfpagne ,  ou  ils 
ûuoienc  plus  perdu  Se  fouftert  plus  de  maux  depuis  la  paix,  Se  (bus  la  foy 
publicque,  qu'ils  n'auoicnt  en  temps  de  guerre.  SaSain&eté  mcrcfpond  t 
qu'elle  eftoit  marrie  de  ce  qui  eftoit  aduenu ,  Se  (ans  parler  du  tait  comme  il 
eftoit  parte ,  me  dit  qu'on  auoit  rendu  à  Monlicur  de  la  Rochepot  ce  qui  auoic 
efté  pris  en  fa  maifon,  Se  que  les  chofes  eftoient  en  voye  d'eltrc  accommodées* 
à  quoyfon  Nonce  s'eftoit  fort  employé;  Qu'il  auoit  efté  trouué  que  le  ncueu 
de  l'Ambafladcur  eftoit  ecluy  qui  auoit  inftiguéles  autres  François ,  lelqucls 
eftoient  tous  fort  ieunes ,  comme  de  16.1j.Sc  iS.ans,  ce  qui  auoit  meu  à  com- 
pallîon  les  grands  de  la  Cour  du  Roy  d'Ef  pagne  -,  Que  c'eftoie.ît  des  accidents 
&  fautes  particulières  dont  le  public  ne  dcuoit  point  lbuffnr  i  Se  que  voftrc 
.Majcfté  qui  s'eftoit  teufiours  monftrce  fort  modérée  en  toutesautres  chofes 
deuoitencorcs  vlcr  de  fa  modération  en  ccftc-cy.  Ce  font  les  poincls  de  ladi- 
te dépcfcht  de  voftrc  Majcfté  dcfqucls  ie  deuois  parler  à  fa  SaincT:cté,outrc  lef» 
quclsicluy  pailay  encores  du  droict  de  Petronatdcs  deux  Cbappcllainics  de 
(dinde  PctronillecnrEglifefainct  Pierre ,  pour  ofter  vnc  difficulté  que  Mon- 
licur le  Datairc  y  faifoit>  non  fur  la  confirmation  &rcnouuellcment  dudit 
droicl  de  Patronat  pour  l'aduenir,  mais  fur  vne  claufe  que  l'ay  fait  mettre  en  la 
fupplication }  Qu'il  feroit  impofé  lilcnceàla  partie  aduerce  qui  molcfte ec- 
luy qui  a  cfte  pouruû  de  l'vne  des  deux  Chappcllainies  par  la  Sair.cleté  de 
monconfcntcmcnt  :  àquoy  le  Pape  femonftraaîfez. enclin.  le  parlay  aufli  d'o- 
fter  certains  abus  qui  fe  commettent  par  deçà  és  bénéfices  électifs  de  France, 
par  le  moyen  des  petits  dattes,  qu'on  appelle:  de  quoy  aufli  il  me  donna  tres- 
bonne  intention. 

le  croy  facilement  ce  qu'aucuns  ont  voulu  dire  fur  l'accommodement  des 
difterens  d'entre  le  Pape  Se  la  feigneuric  de  Venifc,que  fa  Sain&etc  ne  s'afleurc 
pas  trop  de  la  foy  des  Efpagnols;  &i'ay  accru  moy-meime  cefte  defhencc  de 
tout  ce  que  l'ay  pu  fur  les  occurences  de  Marfcillc  Se  de  Metz.  Mais  fa  Sainde- 
tc&ladite  Seigneurie  ont  tant  d'autres  occafions  de  defirer  d'eftre  bien  enfem- 
blc,  que  cefte-cy  ne  peut  cftre  comptée  quafi  pour  rien;&:  mefme  d*autant  que 
la  perfidie  Se  ambition  des  Efpagnols,  n'a  point  commencé  d'eitrc  cognuc  de 
.(âSain&cté  parla  pratique  que  le  Comte  de  Fucntes  auoit  fai&c  du  Donato 
qui  fuft  dernièrement  exécuté  à  Vcnilc.  Et  pour  obéir  au  commandement 
que  voftrc  Majcfté  me  fait  à  ce  proposée  luy  dira  y  que  ic  tiens  pour  chofe  tou- 
te afleurec  que  les  Efpagnols  n'ayment  le  Pape ,  Se  qu'ils  ne  luy  pardonneront 
Jamais  l'abfolution  de  voftrc  Majcfté ,  ny  la  diflolution  de  fon  premier  maria- 
ge :  n"ayanscftez  de  rien  moins  marris  de  cefte  dernière  que  dclapremierc,ja- 
Çoit  que  pour  s'eftre  fai&e  cefte  féconde  en  temps  de  paix,ils  n'ont  eu  le  moyen 
ny  l'audace  de  s'y  oppofer  comme  ils  firent  à  la  première.  Mais  pour  le  befoin 
qu'ils  ont  de  fa  Saincîcté  en  infinies  chofes,  Se  pour  les  grâces  qu'ils  en  rcçoiuce 
de  iour  en  iour,  ils  n'en  font  point  de  fcmblant ,  ains  le  flattent  Se  rcucrent  ex- 
trêmement ,  beaucoup  plus  qu'ils  ne  l'ayment  vrayment.  Il  cognoift  tout  ce- 
la, Se  ne  les  ayme  non  plus,  pour  n'en  pouuoir  auoir  bonne  opinion,  mais 
redoutant  leur  malice  Se  leur  grande  puiflance,     il  leur  rend  feintife 
pour  faintife  ,  Se  ne  faut  point  s'attendre  qu'ils  viennent  iamais  à  ruptu- 
re manitefte.  Que  ii  voftrc  Majcfté  donne  au  Pape  certaines  larisfàctions 
qu'il  a  à  cœur ,  comme  de  Chaftcaudaufin,dc  la  publication  du  Concile ,  Se  de 
telles  autres  chofes  appartenantes  à  la conferuation  de  la  Religion  Catholique 
qu'elle  pourra  taire  fànsprciudicierà  l'Eftat,  clic  fc  peut  promettre  le  pre- 
mier lieu  au  cœur  Se  affection  de  fa  Saindteté,  comme  ic  crois  à  la  vérité  qu'il 
vous  ayme  defia  plus  en  fon  coeur ,  qu'il  n'en  ofc  faire  de  monftrc.  Quand 
aux  Vénitiens  &:  Efpagnols,  ils  ne  faimerent  iamais  ;  &  les  Vénitiens  feront 
toufiours  mieux  aucc  les  Papes  Se  le  fain&  Siège  ,  Se  y  feroient  touliours 
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mieux,  n'eftoit  qu'ils  ne  fc  plient  facilement  à  toutes  les  prétentions  du  fàincl 
Sicge,  &:  font  plus  tenans  de  certaines  leurs  franchifes  Se  libériez  que  Tonne 
voudroit  en  celle  Cour. 

le  remercie  trcs-humblemcntvoftre  Majefté  du  priuilege  qu'il  vous  à  phi 
faire  expédier  àla  requefte  du  Duc  de  Selfc ,  &:  ne  faudray  de  voir  le  liure  dont 
cil  quellion  auant  que  dehurcr  ledit  priuilege.  I'ay  enuoyé  au  General  de  l'O  r 
dre  de  faind  Dominique  larcfpôfe  qu'il  a  plu  à  voftrc  Majefté  faire  à  fa  lettre, 
dont  il  fe  fent  grandement  honore,  comme  il  m'en  cft  venu  remercier.  Et  par- 
ce que  j'cfcnuis  dernièrement  à  Moniteur  de  Villcroy  les  caufes  pour  lefqucl- 
lcs  ce  Gcncralat  ne  fe  peut  obtenir  pour  vn  François,  ien'en  feray  point  icy 
de  redite  i  Se  ayant  achcué  de  refpondre  à  voftreflite  defpefehc  .  paiieray  aux 
occurences  de  deçà. 

L'armée  de  mer  qui  f'eftoit  réduite  toute  a  Trepani  en  Sicile ,  en  partit  la 
nuicl  du  6.  venatau  7.  d' Aouft,  comme  j'eferiuis  par  ma  précédente  dcfpcfche 
qu'elle  deuoit  faire,  Se  f  en  alla  en  Sardaigne;&  deflors  chacun  a  penféque  fou 
entreprife  eftoiten  Algel.  De  Sardaigneclle  eft  pailecen  l'Iflc  de  Maiorque, 
d'où  il  y  a  aduis  icy  par  homme  exprés  enuoyé  par  le  Duc  de  Parme ,  Se  por- 
tant lettres  du  i<.  Aouft ,  que  ledit  Duc  Se  le  feigneur  Carlo  Doria  arriuei  eut 
en  ladite  Me  de  Majorque  le  ii.  d' A  oull auec  vingt-  fepe  galères,  Se  qu'ils  y  at« 
tendoient  le  Prince  Doria  auec  le  relie  de  ladite  armée.    Or  d'autant  que  dr. 
Sardaigneà  Majorque  il  y  a  autant  ou  plus  de  diftance  que  de  Sardaignc  à  Al- 
ger ,  cela  peut  faire  douter  fi  ladite  entreprife  ell  pour  h  Iger.  Les  galères  de 
Malte  qui  doiucnteftrc  de  la  partie,  &quife  font  trouuees  en  ladite  armée 
iufqucs  au  14.  Iuillct  qu'elles  furent  r'enuoyccs  à  Malte  parle  Prince  Doria, 
fe  trouuoient  encorcs  à  Malte  le  8.  d'Aoull  fansauoir  fuiuy  l'armée.  Il  y  en  a 
qui  difent  que  c'cll  pour  compétence  de  prcccdence  entre  elles  Se  celles  de 
Gencs.   Autres  difent  qu'elles  font  demeurées  de  l'adiiis  Se  ordonnance  du 
Prince  Doria,  pour  fc  faire  voir  en  Lcuant,  Se  amufer  l'armée  naualc  du  Turc, 
conduite  par  le  General  Cicalc  -,  lequel,  comme  portent  les  lettres  de  Naplcs 
du  11.  d'Aoull,ellûit  party  de  Ncgrepont  pour  aller  au  Caire  cftablir  gouuer- 
neur  vn  fien  tîls ,  Se  auoit  laine  quelques  galères  pour  charger  des  bifeuits  &: 
autres  choies ,  auec  commandement  de  l'attendre  en  l'Iflc  de  Chio,  où  il  de- 
uoit fe  rendre  à  la  fin  d' Aouft.  La  caualeric  de  Milan  a  en  fin  cfté  calice  par  la 
Comte  de  Fucntes,  exepté  quatre  compagnies  qu'il  a  retenues.  I'ayveu  let- 
tres de  Thurin  qui  portent  que  ledit  Comte  a  eferit  &  enuoyé  homme  exprès 
en  Efpagne  pour  demander  fon  congé.  Si  cela  cft  vray ,  ce  doit  cftre  pourec 
que  l'on  ne  luy  a  laifle  brouiller  Se  troubler  le  monde  a  fa  fantaifie.  Cepen- 
dant l'on  eferit  de  Milan  qu'il  a  entrepris  vne  grande  œuure,  pourdrefler 
la  nauigation  de  ladite  ville  de  Milan  à  celle  de  Pauie  ;  dequoy  ceux  de  Milan 
eftoientfortaifcs ,  Se  ceux  de  Pauie  non  :  d'autant  que  ceux-cy  auoient  eux 
feuls  tout  ce  qui  fera  porté  à  Milan  par  le  canal  que  ledit  Comte  fait  drefler  de 
Milan  à  Pauie,  Scainfi en  auoient  plusjjrande  abondance,  &:  meilleur  mar- 
che, qu'ils  n'auront  après  celle  oeuurc  paracheuée.  Par  autres  lettres  de  Thu- 
rin de  perfonne  affectionnée  au  (cruicc  de  voftrc  Majefté ,  j'ay  vû  qu'y  paf- 
fant  l' Eucfquc  de  Camcrin ,  qui  va  relîder  Nonce  près  de  voftrc  Majefte ,  1L1 
cfté  fort  cotreroollé  tant  en  faifat  la  reucrcncc  au  Duc,&  aux  Princes  Se  Prin- 
cches,  qu'autres  chofes.   Entr'autrcs  on  a  remarqué  que  l'Ambahadeur  d'Ef- 
pagne  relldent  à  Thurin  Pédant  allé  vilîtcr ,  Se  luy  difant  vne  infinité  de  maux 
de  la  France,  Se  de  la  perfonne  de  voftrc  Majefté,  Se  principalement  au  faicl 
de  la  religion ,  Se  fc  plaignant  encorcs  du  Pape  qui  ne  vous  cognoifToît  pas 
bien,  Se  tenoit  trop  de  compte  de  voftfe  Maicfté,  dont  cftoit  pour  aduenir 
grands  maux  à  la  C  lue  [h  enté  ;  ledit  ficur  Euefque  Nonce  n'en  pouuant  plus 
endurer ,  luy  refpondit  que  ny  au  Royaume  de  France ,  ny  en  la  perfonne  de 
voftrc  Majefté  n'y  auoit  tant  de  mal  comme  l'on  difoit.  Et  fur  cela  f  eftant  cf. 
chauffez  tous  deux ,  vindrent  à  parolles ,  Se  fc  départirent  mal  édifiez  l'vn  de 
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ï.  Il  Ce  die  par  cefte  Cour  que  le  Roy  d'Efpaene  a  fait  prier  le  Pape  de  tai- 
re tenir  en  fon  nom  aux  fons  de  Baptetmc  l'Infant  qui  naiftra  de  la  Roync  là 
femme ,  6c  que  fa  Sainâecé  le  doit  faire  tenir  par  fon  Nonce ,  6c  a  cnuoyé  à  la 
<litcRoyne  certaines  reliques,  &lcs  drappeaux  &  bandes  bcniftes  dont  ledit 
enfant  doit  élire  cnneloppc. 

Nous  celcbrafmcs  la  faite  de  lainct  Louys  le  .  d' Aouft,aflîftans  à  la  grande 
MeiTc  vingt-quatre  Cardinaux,à  fçauoir  Terrauoua,Gallo,Camerino,  M  on- 
telbero ,  Giuftiniano ,  Monte ,  Palauicino ,  Piatta,  Borgheic,  Baronio ,  Bian- 
chetto,  Mantica  ,Arrigonc,Tofco,  San-Marcello ,  Antoniano,  Bellarmino, 
Bonuifi,Santiquatro,  Aldobrandino,  San  Georgio,Cefis  ,  Dcti ,  &moy.  Le 
iourdelafeftedeladecolationfainttlean  Baptiftc  19.  d'Aouft  noftrclàinéfc 
Pcre  baptifa,  6c  puis  confirma  treize  perfonnes,  à  fçauoir  ncufluifs&  Iuifues 
tous  d'vnc  mcfmcmaifon  de  Rome  qu'on  appelle  deRegnano ,  vn  Turc,  6L  les 
trois  Perfiens  que  i'efcriuis  à  voftre  Ma  jefte  eftre  demeurez  quand  l'Ambafia- 
deur  Pcrfien  partit  de  cefte  ville  pour  Efpagne.  A  cet  afte  fa  Sain&eté  inuita 
vingt  Cardinaux,  dcfqucls  s'y  en  trouuadix  fept,  6c  j'enfus  vn.  Lefdits  Cardi- 
naux chacun  en  fon  rangtindrent  au  Baptcfme  ou  à  la  Confirmation  vn  des 
baptifez  ou  des  confirmeZ}&:  toucha  à  moy  de  tenir  audit  Baprefme  le  premier 
dcfdits  trois  Perfiens.  A  tant,&  c.  Sire,  Sec.  De  Rome  ce  3.  iour  de  Septcm- 
bre,  1601. 


A  MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

CCLX  XXIII. 

ONSIEVR,  Depuis  ma  dernière  qui  fut  du  3.  de  cet 
mois,le  droit!  de  patronat  du  Roy  &  de  la  Couronne  dc> 
France  fur  les  deux  chappellainies  de  lainûc  Pctronille 
en  l'Egliie  iaintt  Pierre  de  Rome  a  efte  confirme  &:rc- 
nouuellc  parle  Pape  qui  en  aligné  le  m  otv  proprio, 
fur  lequel  feront  expédiées  les  bulles;  &  àfaSaincteté 
»  1  paiTé&: approuuc  la  claufe  par  laquelle  cft  impofé  filence 
'  à  la  partie  aduerfe  de  celuy  qui  fut  dernièrement  pouruû 
d'vne  defditesdeuxchappcllenies  par  mon  confentcment,nonobftant  la  diffi- 
culté que  faifoit  Monficur  le  Datairc  fur  ladite  claufe.  Le  13.de  ce  mois ,  iour 
de  Icudy,  arriua  l'ordinaire  de  Lyon  aucc  voftre  dcpcfche  du  1 8 .  d' Aouft,&  le 
lendemain  ie  fus  à  l'audience,  6c  remerciay  noftre  fainct  Pcre  du  commence- 
ment de  ce  qu'il  luyauoit  plû  ligner  lcditMoT  v  pro  p  R  i  o  ,&  renouuellcr 
ledit  droit  de  patronat,  &  après  cela  luy  dis  la  réception  de  ladite  dépcfchc, 
ie  bon  portement  de  leurs  Majeftez  ,  le  prochain  voyage  de  Monficur  le  Car- 
dinal de  Ioycufc  par  deçà ,  6c  l'arriuce  de  Monficur  de  Bethunc  à  Lyon,com- 
me  iclauois  entendu  par  lertrcdudit  Lyon  du  4-dc  ce  mois.  Et  en  continuant 
le  propos  dudit  ficur  de  Bethunc ,  ie  luy  dis  comme  il  porroit  ce  que  le  Roy 
auoiBaduifc  de  faire  touchant  la  publication  du  Concile  de  Trente,  6c  les  Ie- 
fuittes.  A  quoy  fa  Sainâeté  ne  retoondit  autre  chofc,finon  qu'il  feroît  mes  huy 
temps  de  mettre  fin  à  ces  deux  affaires.  Délaie  palîày  à  tout  ce  que  vous  m'et- 
criuez  tout  au  commencement  de  voftre  dite  dépefche  touchant  Chafteau- 
daufin ,  6c  le  dis  à  la  Sainteté  ;  laquelle  me  refpondit  comme  elle  auoit  fait  cy 
deuant,  à  fçauoir  que  nous  ne  luy  rcfpondions  point  à- propos;  Qu'aulicudo 
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Chaftcau-Daurin  n'y  doit  point  auoir  d'exercice  de  la  nouuclle  opinio  par  nos 
Edicts  de  pacification;  Que  lorsque  le  Duc  de  Sauoyefcn  faifit.il  n'y  en  auoic 
point;  Que  moins  yen  a  t'il  eu  pendant  que  ledit  Duc  l'a  tenu  ;  Que  tout  au  Aï 
tofl  qu'il  la  eu  rendu,  nous  y  auons  mis  vri  gouuerncur  ou  capitaine  huguenot, 
lequel  incontinent  y  a  fait  venir  vn  ou  pluïicurs  Miniftres ,  qui  y  font  tout  de 
me  fine  qu'a  Gcncuc;Quc  c'eft  de  cela  que  fa  Sainttctc  s'eft  plarntc,&  fc  plaint 
&àquoy  le  Roy  deuroujaauoir  donne  ordre.  Mais  au  lieu  de  cela  nous  luy 
parlions  des  vallées,  Se  d'autres  chofes  qui  n'appartiennent  point  au  faiâ  parti- 
culier dont  ils'agift.  Voila,  Monficur,  m  lieraient  ce  que  le  Papèlhe  refpondit; 
àquoy  ie  n'eus  point  de  réplique,  me  femblant  qu'il  a  raifon  :  mais  ,luy  dis  feu- 
lement que  ie  m'affeurois  que  le  Roy  le  contenteroit,  &  donneroit  bon  ordre 
à  tout.  Et  de  fait,  Monfieur,  fi  nous  ne  pouuons  ou  ne  voulons  donner  ordre 
à  cecy,  qui  outre  la  iufticc  importe  tant  au  contentement  du  Pape,  Se  de  toute 
ccile  Cour,  Se  de  toute  l'Italie,  Se  à  la  réputation,  affaires,  &:  feruice  de  fa  Ma- 
jefté  par  deçà,  ie  ne  fçaurois  plus  que  dire  en  cefte  matière,  le  ne  luy  eufle 
point  parlé  de  Madame  feeur  du  Roy,  ne  pouuant  luy  en  dire  bonnes  nouuel- 
les,mais  il  m'en  demanda-,  qu'il  fut  caufe  que  ie  luy  refpondis  à  la  vérité  ce  que 
vous  m'en  cfcriuiez  :  &  luy  s'efmcrueillantdc  l'opiniaftrcté ,  j'adiouftay  que 
ceux- la  qui  fot  les  plus  difficiles  à  fe  refoudre  ,  font  auffi  puis  après  les  plus  fer- 
mes Se  confiants ,  quand  ils  fe  font  vnc  fois  refolus  au  bien . 

Apres  cela,  ie  luy  dis  comme  de  moy  mcfme ,  que  par  la  defpcfche  que  j  a- 
uois  rcccuc  ie  ne  voyois  point  que  du  coflé  d'Efpagne  on  euft  encores  donné 
aucune  farisfa&ion  au  Roy  touchant  l'affront  quiauoit  efte  fait  à  fon  Ambaf- 
fadcur,&:  que  cela  pourroit  caufer  quelque  grâd  mal.  Sa  Saincleté  me  refpon- 
dic  qu'ellcen  auoit  eferit au  Roy  d'Efpagne ,  Se  eftoit  d'ailleurs aduifee  par  sô 
N  once  qu'il  trauailloit  fort  a  accommoder  les  chofes ,  &  luy  en  donnoit  bonne 
cfpcrancc  -,  Qu'il  failloit  que  nous  auffi  de  noftre  colle  nous  contentaffions  de 
ce  qui  s'en  pourroit  raifonnablemcnt  tirer,  &ne  laifTallions  cfchapperdes 
mains  la  paix  qui  nous  efloit  fi  bien.  Cela  paracheué,  ie  luy  dis  que  la  fepmaine 
fumante  feroient  les  quatre  temps ,  Se  queie  ne  m  cnquerois  point  s'il  feroie 
promotion ,  ou  non ,  Se  croyois  plufloft  qu'il  n'en  feroit point  qu'autrement: 
mais  en  touteuenement  j'auoiseflimé  luy  dcuoir  ramentcuoir  les  deux  fujets 
dont  le  Roy  l'auoitfaitfupplicr  par  cydeuant.  Ilfcprinta  rirc.&afccoucrfes 
bras ,  fans  me  rcfpondre  vn  feul  mot  :  ce  qui  pourroit  cftrc  pris  pour  quelque 
foubçon  de  promotion ,  &:  mcfmcs  d'autantquc  Monfieur  le  Cardinal  Aldo- 
brandm  quand  ie  luy  dis  ce  que  dcfTus  ne  me  refpondit  non  plus.  Toutcsfois 
j'incline  pluftoil  à  croire  qu'il  n'enfera  rien  pour  cefte  fois.   C'eft  le  principal 
de  ce  qui  fc  paifi  en  ladite  audience  :  maintenant  ie  refpondray  au  refte  de  vo- 
ftre  dite  dépefehe.  I'ay  veu  la  copie  de  la  lettre  de  Monfieur  de  Refuge,  &co- 
gnu  la  diligence  dont  il  vfe  pour  auoir  de  l'Abbé  d'Ambournay  copie  colla» 
tionnee  des  priuileges  iadis  accordez  par  les  Papes  aux  Ducs  de  Sauoyc  fur  la 
nomination  des  bénéfices  de  Brelfc,  Se  de  leurs  autres  pais  ;  &  puis  qu  il  ne  te- 
noit, comme  îlfemble.qu  àtrouuer  qui  collationnaft  lefdits  priuileges,  j'e fti- 
mc  que  vous  ne  tarderez  gueres  à  receuoir  lefdites  copies.  le  n'ay  encores  pu 
auoir  chez  moy  l'oncle  auquel  le  fieur  Marquefetto  m'a  remis ,  pour  les  trois 
cens  efeus  que  le  Roy  luy  à  deftinez  :  mais  ie  ne  ccfTcray  que  ie  ne  les  aye  dcli- 
urez.  l'eftime  qu'ils  retardent  tantl'vn  l'autre,  afin  qu'on  ne  les  eftime  plus 
afprcs  de  pront  que  d'honneur  Se  de  réputation. I'ay  enuoyc  à  Monfieur  le  Sa- 
criftain  du  Pape  la  lettre  qu'il  a  plû  au  Roy  luy  efcrire,dont  il  a  efte  trcs-aife,& 
s'en  tient  fort  honoré  :  la  première  fois  que  ie  le  rencontreray,  f  y  adjoufterajr 
encore  les  belles  parolles ,  corne  l'on  dit  en  ce  païsicy .  Vous  m'auez  annoncé 
vne  tres-bonne  nouuclle  que  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyeufe  dcuoit  venir 
bien  toft  par  deçà  ;  d'autant  que  outre  qu'il  m'a  toufiours  efte  tres-bon  Sei- 
gneur en  mon  particulier,  ie  m'afTcurc  que  fon  feiouren  cefte  Cour  tournera 
grandcinct  au  feruice  du  Roy,  &:  à  la  réputation  de  la  France.  le  ne  vous  fçau- 
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rois  rien  âirc  pour  cède  heure  de  l'alliance  qu'on  a  dit  au  Roy  qui  fe  traiàé 
pour  le  Roy  de  Pologne ,  n'en  ayans  rien  entendu  iufques  icy ,  &  edant  chofe 
qui  peut  eftrc  Se  n'cllre  point. le  rcray  ce  que  ie  pourray  pour  en  fçauoir  la  vé- 
rité; &  encores  qu'il  y  ait  du  hazard  à  s'équeder,  fi  eft-  ce  que  ie  croy  que  com- 
me dcmoy-mcfmc  icm'enaddrcneray  àccluy  mefmc  qu'on  dit  la  trai&cr, 
ttucc  lequel  j'ay  quelque  amitié  Se  confiance  *  Se  vous  tiendray  compte  de  ce 
que  j'en  apprendray.  Cependant  pour  fin  de  la  prefente  ie  vous  eferiray  des  oc 
currenecs  de  deçà.  Le  comperage  du  Pape  aucc  le  Roy  d'Efpagnc  touchant 
l'enfant  qui  doit  naiftre  de  la  Royne  dEfpagnc ,  dont  j-eferiuis  par  ma  précé- 
dente dcfpefchc ,  maefté  confirmé  4  enfcmblc  lesprefens  que  faSaincteté  en- 
uoye  pour  ledit  enfant. 

Depuis  ma  dernière  eft  venu  aduis  comme  le  Prince  Doriaeftoitarriuc  le 
a-i.  d'Aouftaucclc  refte  de  l'armée  de  mer  enl'lfle  de  Majorque,  ou  des  le  iz. 
edoientarriuez  aucc  vingt- fept  galères  le  Duc  de  Parme  &le  feigneur  Carlo 
Doria,  Se  que  toute  ladite  armée,  en  nombre  de  foixante-huict  galères ,  èftoit 
partie  le  i8.  d'Aoud  pour  aller  en  Argcl:  mais  ils'en  peut  douter  pour  la  raifon 
que  ie  touchay  par  madite  lettre  dernière.  Et  d'autat  que  ladite  Ulc  de  Major- 
que eft  fans  comparaifon  beaucoup  plus  proche  de  France  que  d'icy ,  Se  que 
l'Efpagnc,  ou  déformais  les  nouuellcs  de  ladite  armée  iront  prcmicrcmétjtou- 
cher  la  France,  vous  les  fçaurez  pludod  par  delà  que  nous  icy:  tellement  qu'il 
ne  fera  plus  befoin  que  ic  me  mette  en  peine  de  vous  en  eferire.  Auffi  eft  venu 
aduis  que  les  galères  de  Malte  couroient  la  codé  de  la  Morcc ,  &  que  Ici  gens 
de  guerre  défaites  galères  cdoient  entrez  par*  cfcalade  en  vn  fort  appelle  en 
langue  Turqucfquc  Panana ,  autrement  Gcueofcat  près  Marna ,  Se  y  auoient 
pris  vn  bon  nombre  de  Turcs ,  Se  cnclouc  l'artillerie  ne  la  pouuans  emmener, 
lumobdantque  le  Cicalafud  à  Mamacino  auffi  en  la  M  or  ce  aucc  quarante  ga- 
lères, en  ayant  (culcmét  enuoyé  quatre  en  Egypte  pour  la  conduite  de  fon  fils 
dëdinégouuerneur  de  ce  pais- la.  Le  Comte  dcLcmos  Viceroy  deNaplcsà 
cité  gdefuemet  malade  d'vne  didcntcric  auec  vne  fiéure,mais  a  préfet  il  (epor- 
te  tcllcment.qu'on  le  tient  pour  eftrc  hors  de  danger.  Il  y  a  icy  acs  députez  dot 
Clergé  d'Efpagnc  pour  fe  plaindre  de  la  conceffion  faite  par  le  Pape  à  leurs 
Roys  de  trois  millions  d'or  par  an  pour  fix  ans  fur  ledit  Clcrgé,&  particulière- 
ment de  ce  que  fa  Sainteté  a  permis  que  l'exécution  s'en  fift  par  les  minidres 
mei  mes  du  Roy  d'Efpagnc.  La  plainte  en  a  cité  faite  non  fans  beaucoup  d'ai- 
greur du  codé  defdits  députez ,  Se  de  defplaifir  du  codé  de  fà  Sainttetc. 

I'efcriuis  par  ma  dernière  comme  le  Patriarche  de  Venife  auoit  edé  examiné 
vn  Dimanche  z6.  d' Aoud.-depuis  jay  fecu  que  l'AmbaiTadcur  de  Venife  auoic 
auparauant  fait  grande  indanec,  &:  comme  vneclpece  de  protedation,  que  le- 
dit Patriarche  ne  fut  point  examiné;  &quc  nenobdant  ledit  iourde  Diman- 
che Monficurle  Cardinal  Aldobrandin  ayant  côuié  ledit  Patriarche  à  difher, 
le  remit  iufques  à  enuiron  les  vingt  heures ,  &c  puis  le  mena  en  fo  car  rode  chez 
le  Pape  pour  edre  examiné,  fans  luy  en  auoir  rien  dit  auparauât.  L'examen  fut 
fort  doux,&  fait  par  le  Pape  mefmc,  &  en  iour  de  Dimanche,  là  ou  les  autres 
examens  fc  font  le  Ieudy  ,&toutesfois  ce  fut  en  prefenec  d'vne  partie  des  Car- 
dinaux emi  font  de  la.Côgrcgation  de  l'examen. Ledit  Ambadadeur  de  Veni- 
fe fafchc  de  cp  que  ledit  examen  auoit  efte  fait  contre  fon  i  n  dan  ce  Se  expeéta- 
tion,  defpcfcha incontinent  vn  courrier  en  diligence  vers  la  Seigneurie ,  luy 
rendant  compte  de  ce  qui  f  eft  oit  pade ,  en  la  iuppliant  de  luy  commander  ce 
qu'il  auroità  faire.  Copcndant  ic  ne  fus  point  à  l'audience  le  Vcndrcdy  enfui- 
liant  dernier  iour  d'Aouft,  Se  ledit  courrier  fut  de  retour  le  Dimanche  fécond 
iour  de  ce  mois ,  portant  aduis  que  la  Seigneurie  cftoir  demeurée  contente  de 
cequifcdoitpade,  Se  commandement  audit  Ambadadeur  d'en  remercier  (â 
Sainteté.  Ce  que  ledit  Ambadadeur  alla  expofer  au  Pape  le  iour  mefmc  de 
l'amucc  dudit  courrier.  On  penfe  que  la  Seigneurie  en  ak  ainlî  vie ,  non  pour 
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plaifîr  quelle  en  ait  pris,  mais  pour  ce  que  c'eftoit  cliofc  faite ,  &  qu'il  n'y  auoit 
plus  de  remède.  ■ 

Monfîeur  le  Cardinal  Aldobrandm  â  acheté  du  Ducd'Vrbin  le  palais  d'Vr- 
bin  en  la  rue  du  Cours,auquel  ont  loge  depuis  vn  fort  long  temps  les  Ambaffa- 
deurs  d'Efpagnc,&:  le  Duc  de  ScfTc  y  loge  encore  à  prefent.  Le  prix  eft  de  trente 
mille  efcus,&:  la  depenfe  que  ledit  feigneur  Cardinal  deffeigae  d'y  faire  pour 
le  meliorer  montera  à  beaucoup  olus.  Ledit  Duc  de  Sclfc  eft  après  à  trouucr 
vn  autre  palais,  jaçoitque  ledit  feigneur  Cardinal  luy  aye  dit  qu'il  pourroit 
continuer  d'y  demeurer  autant  qu'il  luy  plairoit.  Le  Pape  eferit  vn  briefau 
Roy  en  faueur  de  Monfîeur  Pcrrin  fon  Soufdataire ,  lequel  brief  fera  prefenté 
par  Monfîeur  le  Nonce  nouucau.  le  vous  prie  de  continuer  à  aider  ledidrficur 
Pcrrin,  &:  tant  faire  qu'ilfoit  paifîbledcfon  Abbaïe  ,  y  ayant  délia  trop  long 
temps  que  cet  affaire  traifne ,  plus  qu'il  ne  nousferoit  befoin  pour  maintenir 
icy  la  réputation  de  lajufticc,  Se  de  la  rcucrence  que  nous  dcuons  au  faind  Sic- 
ge,&  pour  cflrc  gratifiez  des  grâces  que  nous  en  dcflrons.  Après  auoir  eferit  ce 
que  dcfTus,arnuahicrau  foir  à  dcQx  heures  de  nui&  vn  extraordinaire  expédié 
de  Lyon  pour  vacance  de  quelques  bénéfices ,  par  lequel  iereçùs  la  dépcfche 
qu'il  vous  plûft  me  faire  à  Monftreiiil  le  dernier  d'Aouft  :  aux  principaux 
poincts  de  laquelle  feruira  de  rcfportfc  le  contenu  cy  déffus  >  Se  paniculicrc- 
mentau  fai£t  de  Monfîeur  de  la  Rochepôt  &:  de  Chcftcau-  daufin,dont  ic  vous 
ayefcritauoir  parlé  au  Pape  en  ma  dernière  audience.  A  quoy  ie  n'ay  rienàad- 
joufter ,  finon  premièrement,  qu'en  l'Ediû  de  pacification  de  l'an  1577.  article 

10  .Se  en  l'Edicï  de  Nantes  1  f  9  8.  article  14.il  eft  exprefTement  prohibé  de  faire 
aucun  exercice  delà  mutuelle  religion  és  terres  Se  pais  du  Roy  qui  font  deçà 
les  mots.  Secondement,  que  le  lieu  &  place  de  Chafteau-daùfin  eft  deçà  les 
monrs.  Troilîefmement,que  pendant  le  tempsque  MonGcur  de  Sauoyc  à  tenu 
celle  place,  ledit  exercice  n'y  a  point  cfté.Quatricfmcmcnt,qu'on  dit  qu  auant 
que  ledit  Duc  de  Sauoyc  l'occupaft,ledit  exercice  n'y  eftoit  non  plus,&  n'y  fut 
jamais  cftably  par  authoritc  publique  i  &  fi  quelques  fois  les  huguenots  y  ont 
prefchc ,  ç'a  efté  par  vfurpation  de  quelques  foldats  huguenots  de  ladite  gar- 
nifon,&  pour  peu  de  temps.  A  quoy  nous  auons  à  rcfpondre  precifement ,  Se  à 
parler  de  ladite  placï,&  non  des  vallées.  En  cinquicfme  licu,ic  vous  prie  croire 
que  ce  que  j'en  ay  eferit  cy  deuant,  n'a  point  efté  pour  contenter  le  Pape ,  au- 
quel neantmoins  ie  dcfîrc ,  comme  ic  dois,  toutiufte  contentement  :  mais  ç'a 
efté  pour  le  bien  du  (êruicc  du  Roy  au  temporel  mefme ,  &:  pour  la  réputation 
de  fa  Majeftc  auprès  du  faindfc  Siège,  Se  en  toute  l'Italie,  qui  me  fait  Se  me  fera 
toufîours  delîrcr  qu'en  ladite  place  on  fa/Te  ceffer  cefte  nouucauté,  quand  bien 

11  faudroit  recompenfer  ces  gens  ailleurs  de  delà  les  monts,  aufqucls  neant- 
moins ,  cftans  les  chofes  comme  defTus ,  il  n'eft  dû  aucune  recompenfe.  Tour; 
maintenat  ic  viens  d'entendre  qu'il  eft  venu  aduis  que  l'armée  de  mer  du  Roy 
d'Efpagnc  qui  eftoit  partie  de  Majorque  lci8.Aouft,  s'en  retourna  en  la  mef- 
me Ifle  pour  auoir  efté  battue  de  la  tourmente ,  Se  aduertie  que  l'cntreprilc 
d'Alger  eftoit  defcouuerte.  Vous  le  deurez  fçauoir  par  delà  auant  que  cefte-cy 
arriuc  à  vous  :  comme  aufli  fî  elle  aura  pris  autre  route  que  celle  d'Alger ,  pou- 

•uantcftrequcce  n'ait  iamais  efté  leur  intention,  ains  que  leur  dcflemfuft  ail- 
leurs, comme  en  Irlande,  ou  en  Angleterre  mefme,  en  changeant  de  vaiffeaux 
fur  la  met  Occanc,  ainfi  que  vous  aurez  pu  voir  par  mes  précédentes  depef- 
ches,  Se  que  ic  m'en  fuis  douté  quelques  fois.  A  tant,  SccMonficur,  &c.  Dà 
Rome  ce  17.  Septembre,  160 1. 
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A  MONSIEVR  DE  V1LLEROY. 
CCLXXXIV. 

O  N  S I E  V  R,Par  nu  dcrnicrc  dépcfchc  qui  fut  du  17. 
Septembre,ie  rcfpondisàdcuxdcsvoftrcs  des  i8.&:dcr- 
nicr  d' A  ou  il,  qui  ontefté  auflilcs  dernières  quej'ay  re- 
cciies.Lc  lendemain  de  nudité  dépefche  18.  Septembre 
lefcigneur  Henry  Firlir  AmbaiTadeur  du  Roy  de  Polo- 

Snc  me  vint  voir,d'autant  qu'il  vouloit  partir  de  la  à  peu 
c  iours  pour  s'en  retourner  en  Pologne,comme  il  partit 
Samedy  19. Septembre  -,  Se  après  qu'il  m'euft  dit  ce  qu'il 
v  ou  I  u  c ,  Se  que  ie  lu  y  eus  refpondu,ie  l'interrogeay  de  l'alliance  dont  vous  ma- 
niez eferit  par  voftre  lettre  au  1 8.  Aouft,  non  fans  auoir  vft  premièrement  d'vnc 
préface  appartenante  à  vn  traict  fi  hardy  ,jaçoit  que  nous  foyons  amis  des  long 
temps  auant  qu'il  euft  cefte  charge ,  Se  qu'il  ait  toufiours  monftrégrandc  am> 
ûion  à  la  France,eftant  nay  du  temps  que  le  Roy  Henry  IILeftoiten  Pologne, 
Se  tenu  aux  fons  de  baptefmc  par  fa  Majefté  dont  il  porte  le  nom.il  me  rcfpon- 
ditfort  candidement  qu'il  nen  auoit  jamais  cfté  parlé,  Se  que  fon  Roy  n'y 
auoit  oneques  penfé  ;  Se  qu'auflî  bien  la  noblefTe  dontleur  Royaume  cft  plein, 
ne  le  trouueroït  point  bon.  le  luy  dis  que  ie  l'auois  ainfi  crû  de  moy  mefme ,  Se 
que  tant  plus  hardiment  ieluycnauois  ouuert  le  propos.  Apres  cela  il  me  dift 
qu'il  cftoit  vray  qu'il  auoit  demandé  au  Pape ,  par  forme  de  confeil ,  ou  il  luy 
iembloitqucfonRoy  Ce  dûft  marier  en  vne  fi  grande  pénurie  de  Prince/Tes  que 
il  y  auoit  aujourd'huy,&  que  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  luy  auoit  die 
qu'il  y  auoit  en  Francela  urur de  Monfcigncur  le  Prince  de  Condé;  Se  fur  cela 
il  me  demanda  quel  aage  elle  auoit.  le  luy  dis  que  pour  le  moins  elle  auoic 
quatorze  ans,  d'autant  que  fon  Pere  cftoit  mort  en  Mars  1  j8fc.lainant  Madame 
la  Pnncc  lie  groflede  mondit  feigneur  le  Prince  de  Condé.  Lors  que  ie  vous 
cfcriuis  ma  dcrnicrc  lcttre,la  goutte  cftoit  venue"  au  Pape  en  vn  bras  le  iour  au- 
parauant,&  à  peine  en  eftoit-il  guary  qu'il  luy  vint  vn  courrier  de  Croace,por- 
tantque  lefcigneur  Iean  François  Aldobrandin  cftoit  griefaementmalade,&: 
à  peu  de  iours  de  là  en  vint  vnautre  qui  en  apporta  la  mort,dont  fa  Sain&etc  Se 
toute  fa  mai  fon  a  efté  fort  contriftée.  Saditc  (àin&cté  cnparla  vn  peuau  Con- 
fiftoire  qu'elle  ci  ne  Mccrcdy  z6.Scptembre,&  entre  autres  chofes  nous  exhor- 
ta de  ne  point  faire  enuers  luy  ny  enuers  fes  parans  les  condoléances  en  tel  cas 
accouftumées,qui  ne  feruiroient  que  d'aigrir  la  playe  encore  fanglante  j  Qu'ils 
eftoient  Chrefticns ,  Se  fçauoient  que  noftre  feigneur  Iefus-  Chrift  cftoit  mort, 
Se  qu'il  nous  falloit  tous  mourir;  Se  comme  il  tftoit  refufeité ,  au(fi  ferions- 
nous  .Ledit  feigneur  Iean  François  a  eu  fort  peu  de  bon  heur  en  ce  voyage:car 
arriuanten  Croace  il  n'y  auoit  aucune  prouifion  de  viures ,  dont  fes  foldatseu- 
rent  beaucoup  à  patir ,  Se  s'en  retournèrent  cnuironla  moitié.  D'autre  cofté, 
les  principaux  Colonels  qu'il  auoit  menez  d'icy,  comme  lesficurs  PauIoSa- 
ucllo ,  Horatio  Baglionc ,  Se  le  Marquis  de  Malatefta  fc  mutincrent  pour  voir 
préféré  à  eux  le  fieur  Flaminio  De  1  h  ne.  Maiftre  de  camp  gênerai,  Se  quittèrent 
les  fixenfeignes  qu'ils  auoient  chacun  à  commander.  Sa  Sainâeté  a  fait  prier 
Dieu  par  les  Eglifcs  de  Rome  pour  l'ame  du  derfunct,  Se  fuft  elle-mefme  à  dire 
vne  Meflè  des  morts  en  l'Eglifc  faincr  Grégoire  Vendredy  z8.iour  de  Septem- 
bre, Se  en  tournant  de  là  alla  vifiter  Se  confoler  la  fienora  Olympia  femme  du 
dcrïuntt,&  fœur  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,&  leur  mcre,&  lesen- 
fans  dudit  deffund. 
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Ce  mcfriic  iour  de  Vendredy  18.  iourde  Septembre  fa  Sain£fcctc  donna  aii- 
dienceaux  Ambafladcurs ,  &j'yallay  auffi,  Se  donnay  compteàfafainAetc 
delalettrcquc  j'auois  rcccuc  du  Roy  dudernierd'Aouft,  Se  du  voyage  de  fa 
Majefté  à  Calais,  Se  des  lettres  que  fa  Majefté  auoit  receùcs  de  Monfieur  de  là 
Rochepot  du  19.  d'Aouft ,  Se  de  la  Cour  du  Roy  d'Efpagnc ,  qui  n  auoit  enco- 
res  donné  aucune  fatisfa&ion  fur  les  indignitez  qui  auoient  cfté  faites  audicl 
lîeurdcla  Rochepot:  ainsi'  Adelantade  de  Cafttllc  adoit  recommence  à  cm  • 
prifonner  &:  tourmenter  le*  marchands  Se  patrons  des  nauircs  François ,  donc 
s'en  enfuiuroic  quelque  grand  inconuenient  s'il  n'v  eftoit  en  brief  remédié. 
Sa  Sainlteténe  peut  croire  que  ces  nouueaux  emprifonneniens  &  tourment 
foient  vrais,  &  quant  au  refte,  il  me  dift  qu'il  cfpcroit  qu'il  s'accommoderoir* 
&  qu'il  en  auoit  eferit  luy-mefmc  au  Roy  d'Efpagne  1 Se  fçauoit  que  fon  Noti- 
ce y  faifoit  tout  ce  qu'il  pouuoit ,  duquel  il  me  dift  audir  lettres  du  mefmc  iouri 
19.  Aouft.  Mon  intention  neftoit  point  de  luy  parler  du  fcii  (eigneur  Icad 
François  Aldobrandin,  attendu  ce  qu'il  nous  auoit  dit  au  Confiftoirc  précè- 
dent :  mais  fa  Saincteté  m'ayant  dit  fur  la  fin  comme  ie  voulois  partir  j  Vovs 
voyez  comme  LtS  Choses  de  ce  Monde  voNTjic luy disqu'ouy:niais que 
ie  n'auoiscu  lahardicfTcde  luy  en  parler,  attendu  ce  qu'il  nous  auoit  comman- 
dé au  Confiftoirc;  Qjc  ie  m'affeurois  que  le  Roy  en  (croit  fort  marry,  citant  Ci 
Majefté  fi  obligée  à  iaSani&eté ,  Se  fi  arïc&ionncc  à  toute  la  maifon  Al  Jobran- 
dinc, qu'il  ne  pouuoit  luy  avriuer  bien  ny  manque  fa  Majefté  ne  lefentift  com- 
meaduenuaellc*mefmc.Aquoy  ilnere(ponditrien,finonque  Dieufuft  loiiê 
de  tout  en  foufpirant.  Cela  me  donna  occafion  &:  hardiefTe  d'en  faire  autant 
aucc  Melficurs  les  Cardinaux  fes  ncpiicux ,  qui  me  dirent  l'vn  Se  l'autrd  que  fa 
Majefté  yauoit  perdu  vn  très- humble  &tres  deuot  fèruiteur,  Se  que  tout  ce 
qui  reftoit  de  cette  maifon  eftoit  Se  leroittoulîoursàfonferUice.  Iccroy  qu'il 
fera  bon  que  fa  Majefté  enelcriueàfaSainâecé&à  Meilleurs  les  Cardinaux 
Aldobrandin  Se  fain£t  Georgc,&  à  la fignora Olympia,  Se  commande  à  Mon- 
licur l'Ambafladeur  de  rendre  les  lettres  ,&  ks  accompagner  de  propos  con- 
uenablcs  à  vn  tel  office. 

Comme  j'attendois  l'audience/uruint  l'Ambafladeur  du  Roy  de  Pologne,- 
quivenoitfc  licentierdu  Pape  pour  partir  le  lendemain,  lequel  me  dift  qu'il 
auoit  délibéré  de  me  venir  voir  le  foir  j  mais  puis  qu'il  me  trouuoit  en  commo- 
dité, il  vferoit  de  celle  occafion,  Se  gaigneroit  ce  temps  tant  pourmoyqu© 
pour  luy-mclmci  Qujlauoit  àmc  dire  qu'il  auoit  receu  lettres  de  fon  Roy* 
qui  luy  cfcriuoit  que  le  Comte  Charles  Ion  oncle  qui  luy  fait  la  guerre ,  auoic 
cnuoyé  homme  exprès  au  Roy  pour  luy  demander  des  Capitaines  François^ 
pour  commandera  des  gens  tant  de  cheual  que  de  pied ,  &  que  fa  Majefté  luy 
en  auoit  accorde  j  &quils  eftoic  n  t  ja  arriuezaucamp  dudit  Comte  Charles: 
dont  fon  Roy  eftoic  grandement  cfmerucillé,  attendu  la  notoire  injufticcdu 
comte  Charles,  Se  robferuance  Se  reueranec  que  fa  Majefté  de  Pologne  porte 
ànoftre  Roy,  Sd  toute  la  nation  de  Pologne  à  là  Françdilc.  Il  ne  me  dift  point 
qu'il  euft  charge  de  s'en  plaindrcau  Pape  :  mais  ie  me  doute  qu'il  en  auoit,  Se 
qu'il  la  fiften  l'audience  qu'il  euft  après  moy.  le  luy  rcfpondis  que  ie  ne  croyois 
point  telle  chofe;  ains  au  contraire  ie  m'afleurois  que  fi  le  Roy  auoitàayder 
l'vn  ou  l'autre,il  aideroic  pluftoft  le  Roy  de  Pologne  que  ledic  Comte  Charles» 
pour  plufieurs  confidcrationsqueieluymisaudeuant.  Et  de  fait,  Monfieur,. 
ie  luy  refpondis  comme  ie  cray,&  comme  j'eftime  eftrc  du  dcuoir:car  il  fc  fçaic 
par  toute  la  Chrcfticncé  que  le  Comte  Charles  a  iniuftemet  occupe  le  Royau- 
me  de  Suéde  fur  le  Roy  de  Pologne  fon  nepucu,  Se  mérite  que  tous  les  Roys  Ce 
tournent  contre  luy.,  pouroftervn  exemple  fi  pernicieux ,  &de  fipcrilleufe? 
confcqucncc  pour  tous  les  Princes  qui  défirent  la  feuretc  de  leurs  Eftats ,  Se  lâ 
tranfmifliond*iccux  à  leur  lignée  Se  poftenté.Dauancagc,  ledit  Comte  Char- 
les ne  fe  contente  pas  d'auoir  proditoirement  vfurpé  le  Royaume  de  Suéde, 
mais  il  a  encores  l'audace  d'aller  aflaillir  fonnepueuau  Royaume  de  Pologné 
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qui  luy  eft  acquis  par  ele&ion.  En  troificfinc  lieu ,  il  eft  hérétique  Caluiniftc, 
&  le  Roy  de  Pologne  Catholique.  Cccy  eft  encorcs  de  grande  confiderajion, 
que  le  Roy  de  Pologne  a  pour  ennemy  l'Empereur  &cous  les  Princes  de  la  mai- 
Ion  d'Auftrichc,qui  font  auflî  Se  feront  touûours  les  noftrcs,non  feulement  en 
gucrre,mais  aufli  en  tout  temps  de  paix  ;  Se  que  les  polonois  ont  tant  cftimé  les 
François,  qu'il  n'y  a  pas  encore  trente  ans  qu'ils  eleurent  vn  animement  vn  de 
no  il:  c  nation  Se  au  fang  Royal  de  France  pour  leur  Roy ,  Se  pour  commander 
fur  leurs  biens,  honneurs,  Se  vies.  le  vous  prie  me  mander  ce  que  fauray  à  ref- 
pondre  de  ce  fait  au  Pape ,  &  à  d'autres  qui  m'en  pourront  parler  :  cependant 
ie  le  nicray  fort  Se  ferme ,  Se  le  feray  en  bonne  confciencc,  pource  que  ie  croy 
fermement  qu'il  n'en  eft  rien. 

L  Ambanadcur  du  grand  Duc  vint  à  moy  ledit  iour  Veodredy  18  •  Septem- 
bre au  matin  de  la  part  de  fon  AltcfTc,pour  me  dire  que  lors  que  Monficur  d'E- 
urcuxs'en  retournoit  de  Rome,&  qu'il  pafTa  par  l'Eftat  des  Venitiens,lc  Com- 
te IcanDomenico  Albano,qui  eil  vn  feigneur  d'authorité  &:de  grande  fuire  en 
fon  païs,  offrit  au  Roy  fon  feruice  Se  de  tous  les  liens ,  Se  particulièrement  d'vn 
fien  fils  appelle  le  Comte  Iean  Franccfco  Albario;  &  que  ledit  lieur  Eucfquc 
citant  arriuc  en  Cour  le  diftau  Roy,qui  accepta  à  fon  feruice  ledit  Comte  Iean 
Franccfco,  Se  luy  ordonna  deux  mille  efeus  de  penfîon ,  côme  ledit  ficur  Euek 
que  l'cfcriuit  à  Monficur  Scrafin,&  ledit  fieur  Scrafin  aud;t  Comte  :  lequel  fur 
celafe  déclara &publia  fer  uitcut  du  Roy;&mefmc  la  Seigneurie  de  Vcnifcluy 
ayant  offert  vnc  certaine  charge ,  ilauoit  rcfpondu  que  le  Roy  l'auoic  accepté 
à  fon  fcruicc.Maintcnant  il  defireroitauoitvn  breuet  de  fa  Majcftc,pour  mon- 
ftrer au  mode  que  ce  qu'il  en  a  dit  n'a  point  cfté  par  vanité,  mais  poureftre  cho- 
le  vraye.  Que  fi  (à  Majefté  luy  fait  payer  les  deux  milleefcus ,  il  y  en  aura  de 
l'obligation,finon  il  le  contenrcradudit  breuet-  C'eft  ce  qnc  me  dit  ledit  Am- 
bafTadcur  de  la  part  de  Monficur  le  grand  Duc ,  me  requérant  d'en  eferire  :  ce 
que  ie  viens  de  faire,  &  en  fuis  au  bout,eftat  ce  les  premières  nouucllcs  que  j'en 
ay  jamais  ouïes.  Monfieur  le  Cardinal  Borghcfc  qui  cft  Protedcur  des  Efcof- 
fois,&  Viccprotc&cur  des  Anglois,  me  parla  Mecrcdy  dernier  16.  Septembre 
d'eferire  au  Roy  qui  luy  pûft  ériger  à  Paris  vn  Collège  des  Efcoflbis ,  comme 
k  Roy  d'EfpagncenacrigécnpIufieurslicuxDour  les  Anglois.  le  croy  que  ce 
feroir  vnc  chofe  pic  &  fain&c  ;  Se  fi  fa  Majeftc  trouuoit  bon  de  le  faire ,  il  y  a 
long  temps  que  d'autrcs.ui'auoient  parlé  de  luy  propoferd'en  ériger  pour  les 
Anglois,  tant  pour  lamcfmc  pieté,  qucpoifr  contreminer  la  mine  des  Efpa- 
gnols,  qui  ne  tend  qu'à  empiéter  l'Angleterre  après  la  mort  de  la  Royne,fî  plu- 
ftoft  ils  ne  pcuucnt.  Quant  aux  occurences  de  deçà,  outre  ce  que  ie  vous  en  ay 
miscydeÛus,  ils'y  d^tacs  menfonges  forgées  à  Thurin ,  Se  publiées  icy  par  les 
Efpagnols,  que  l'Ambaffadeur  d  Efpagneacftc  emprifonnéàpans ,  que  les 
François  ont  attente  de  furprendre  Pampclunc&  Fontarabic;  &quclc  Roy 
eft  allé  à  Calais  pour  fauorifer  les  affiegez  d'Oftcndc,  Se  s'aboucher  aucc  la 
Roync  d'Angleterre ,  &:  le  Prince  Maurice  ;Se  telles  autres  dignes  de  leur  for- 
geron, Se  de  ceux  qui  les  vont  débitant. 

l'ay  vû  lettres  de  Turin,  par  lcfquelles eft  porté  que  tout  auffitoft  que 
Monficur  de  Nemours  y  fut  arriué,  rAmbaffadeur  d'Efpagnc  y  refident  fc 
mift  après  luy  pour  luy  perfuader  d'efpoufer  la  fîgnora  Matilda  fœur  naturelle 
du  Duc,  fcfaifant  fort  que  le  Roy  d'Efpagnc  y  feroitpour  cent  milleefcus,  Se 
le  voulant  par  ce  moyen  obliger  au  Roy  d'Efpagnc.  Mais  ce  Prince  cft  fi  fage, 
qu'il  ne  fera  en  cela  rien  fans  La  permiftion  du  Roy,ny  (ans  le  confeil  &authorité 
de  Madame  fa  mere.  le  fçay  qu'il  s'eft  parlé  de  le  marier  aucc  vne  fille  du  Duc 
de  Modena  :  mais  pource  qu'on  voudroit  par  mcfmc  moyen  mettre  fin  au  dif- 
feret  qui  eft  entre  Madame  de  Nemours  Se  ledit  Duc  de  Modena  fur  la  fuccef- 
fion  du  dernier  Duc  de  Fcrrare,&quc  ie  fçay  que  les  pretcnfiÔs  des  parties  font 
fort  éloignées  les  vncs  des  autrcs,d  fera  malaifc  que  ce  mariage  rcufçiflc.Lc  Pa- 
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pc  partit  hier  pour  Frefcati,  ou  il  fc  dit  qu'il  demeurera  pour  tout  le  mois.  I'ay 
tanc  ds  fois  cnuoyc  chez  l'oncle  du  ficur  Marquefctto  qu'en  fin  il  eft  venu  par- 
ler à moy :mais  quoy  que  j'aye  fecu  dire,  il  n'a  ïamais  ofc  prendre  les  300.  efeus. 
Que  s'il  les  euft  refufez  tout  à  plat,  ic  n'y  ferois  autre  chofe;  mais  il  m'a  dit  que 
fon  neueu  &luy  chercheroient  l'oportunité  d'obtenir  pcrmiflîon  deMonfieut 
le  Cardinal  Aldobrandin  de  les  prendre ,  me  priant  de  les  laucr  ce  pendant  au 
fod  d' vn  coffre.  le  luy  ay  réplique  qu'il  y  auoit  plus  de  fix  mois  que  ic  les  auois, 
&  que  i'en  voulois  cftrc  dclchargé,  Se  qu'il  les  prit  Se  mit  en  bâque,  ou  ailleurs 
ou  il  luy  femblcroit  :  mais  il  m'a  perfifte  qu'il  n'oferoit.  De  façon  que  par  ce 
delay  pluftoft  que  refus  cefte  fornmc  demeure  comme  enclauec,  fans  qu'on  en 
puiiïe  faire  autre  chofe ,  Se  moy  en  fufpcns  &:  irrefolu  ;  qui  eft  chofe  du  tout 
contraire  à  mon  naturel  &  à  mes  intentions.  Atant,  &c  Monficur,  Sect 
De  Rome  ce  1.  d'O&obrc  1601. 


A  V  ROY. 
CCLXXXV. 
IRE 

• 

Depuis  ma  dernière  dépcfchc  qui  fut  du  premier  de 
ce  mois  le  Papeatoufiours  efte  à  Frefcati,  Se  la  plus 
part  du  téps  indifpofé  de  la  goutte ,  qui  luy  retourna 
bien  toft  après  qu'il  fut  la:  ce  quia  efte caufe que ie 
n'ay  depuis  efte  à  l'audience  ,anfll  queie  n'auoisrien 
de  prelfé.  Le  Vcndredy  5.  de  ce  mois  à  10.  heures, 
côme  l'on  compte  à  Rome,  y  arriua  le  courrier  Ccfâr 
Gallo  qui  me  rendit  les  defpefchcs  de  voftre  Majefté 
des  t1.a6.fex7.  Septembre,  parla  dernière  defqucllcs  i'ay  appris  l'heure  ufe 
nailtmcc  de  Monfeigneur  le  Daurîn;  dont  ie  reccus  vnc  ioyc  indicible ,  Se  en 
louay  Dieu  de  tout  mon  cœur ,  comme  de  chofe  infinicment  importante  non 
i  rjlcmcnt  à  l'aifc  Se  contêntemct  de  vos  Majeftcz ,  mais  auffi  à  la  feuretc  de  la 
Couronne,  repos  &:  tranquilitc  du  Royaume ,  &:  au  bien  commun  de  toute  la 
Chrcftienté.  En  quoy,  entre  autres  chofes,  il  fc  voit  manifeftement  la  bénédi- 
ction de  Dieu  fur  laperfone  de  voftre  Majcfté,&:  par  le  moyen  d'elle  fur  toute 
la  F.  ji;cc  :  vous  ayant  fa  bonté  diuine  donné  lignée  de  ce  mariage ,  le  pluftoft 
Se  le  mieux  qu'il  le  pouuoit  faire  par  l'ordre  de  nature.  le  le  fupplie  qu'il  luy 
jj  .11  fe  continuer  Se  perpétuer  fes  grâces  Se  profperitez ,  tant  en  ce  fubiect  Se 
en  celle  forte  de  bcnedi&ion,  qu'en  toutes  autres.  le  dcfpefchay  incontinent 
audit  Frefcati  vn  gentil- homme  cnpoftevers  Monfîeurle  Cardinal  Aldo- 
brandin aucc  vn  petit  mot  de  lettre,  &luycnuoyay  celle  mefmc  que  voftre 
Majefté  m'en  efcriuoit ,  à  fin  qu'il  en  donnaft  aduis  à  fa  Sain&cté ,  Se  le  princ 
pourloy  :  à  quoy  ilmerefponditcnlamanierc  qu'il  plaira  à  voftre  Majefté 
voir  par  fa  refponfe  qui  fera  auec  la  prefente.  Et  auffi  toft  que  i'eus  delpef- 
clié  ledit  gcntil-hommc,i'enuoyay  en  doncr  aduis  auxCardinaux  qui  cftoienc 
en  Rome  ,  Se  en  cfcriuis  aux  abfcns ,  tous  lcfqucls  ont  cnuoyc  s'en  coniouïr 
auec  moy ,  &:  quelques  vns  y  font  venus  en  perfonne ,  Se  pluûcurs  en  eferi- 
uent  à  voftre  Majefté.  Comme  auffi  font  venus  à  moy  quafî  tous  les  Ambaf- 
fadeurs  :  ecluy  mcfmc  d'Efpagne  y  voulut  venir  ;  mais  ayant  cnuoyé  deuanc 
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en  monlogis , il luy fuft. rapporté quej'eftois dehors,eftant  allé  foir  Monfieut 
le  Cardinal  de  Florence.  le  laiflay  que  la  nouuclle  de  cefte  natiuité  fc  diuul- 
gaft  par  Rome  ledit  iour  Vcndrcdy ,  laquelle  apporta  grande  confolacion  6c 
aifc  à  toute  lacité ,  6c  le  Samcdy  au  foir  à  ij.  heures  l'allay  en  l'Eglifc  i  .a net 
Louys,ou  fc  crcuucrent  tous  les  gentils- hommes  6c  autres  François  qui  font  à 
Rome,  outre  grande  multitude  d'autresgens,  6c  y  fut  chanté  le  T  e  D  evm,îc 
incôtinent  après  furent  faite  feux  de  ioyc,tant  au  deuant  de  ladite  Eglifc,quc 
des  maifons  particulières  des  François  &  autres  bien  arîe&ionnea  au  feruice 
de  voftrc  Majcfte ,  6c  au  bien  du  Royaume.  Le  Dimanche  au  matin  ie  retour- 
nay  en  ladite  Eglife  fainÛLouys ,  ou  fut  célébrée  folemnellcmcnt  vnc  grand' 
McfTc  pour  rendre  grâces  à  Dieu  de  ce  grand  bien,  6c  le  foir  furent  derechef* 
faifts  feux  de  ioye  comme  le  foir  auparauant.  Ainfi  comme  la  Mène  venoit 
d'eftre  finie,  &  que  nous  nous  leuions  pour  nous  en  aller,  arriua  l'efcuycrdu 
Duc  de  Selle  Ambafladeur  du  Roy  d'Efpagne,qui  me  dit  de  la  part  dudit  fieur 
Ambafladeur  que  comme  ie  luyauois  deux  iours  auparauant  faid  part  de  la 
miflanec  duDauphin  de  France,aulfiauoit  il  cftimé  cftrc  de  fon  deuoir  de  me 
faire  fçauoir  que  la  Roync  d'Efpagne  cftoit  accouchée  d'vnc  fîlle:ce  qui  cftoit 
venu  bien  a  point  pour  pouuoir  vniourauccl'aydede  Dieu  faire  vn  bon  ma- 
riage, 6c  par  ce  moyen  cftrcindre  la  paix1  de  plus  en  plus,  Se  la  bonne  amitié  en- 
tre les  deux  Couronnes,  6c  conioindie  tous  ces  Royaumes  cnfcmblc.  le  l'en 
remerciay  trcs-afTe£f  ueufemet,  acceptant  ce  bon  prclage,  6c  priant  Dieu  qu'il 
euft  vniour  cffccl.  Depuis  i'ayfceu  que  le  Pape  manda  aux  Cardinaux  chefs 
d'ordres,  qui  cil  a  dire  au  premier  Eucfque.au  premier  Prcftre ,  6c  au  premier 
Diacre,  qu'ils  dclibcralTcntcnfcmble,  s'ils  failloit  que  fa  Sainteté  fit  quelque 
allegrelfcfur  lanaiffancedu  Dauphin  de  France,&quc  corne  il  ne  vouloir  rien 
innoucr,  auflfi  ne  vouloir  il  obmettre  rien  de  ce  oui  fe  trouueroit  auoir  elle  fait 
autresfois  en  telle  occafion.  Lcfdits  trois  chefs  d'ordre  s'aûcmblcrcnt  6c  déli- 
bérèrent, mais  ils  ne  conclurent  rien.  Sa  Sainâetéauant  que  mander  aofdits 
trois  chefs  d'ordre,  auoit  demandé  aux  Minières  des  cérémonies  s'ils  en 
auoient  quelque  chofe  en  leurs  regiftres  6c  mémoires }  6c  ils  refpondirent  que 
non.  Aulfi  fit-  il  demander  au  Cardinal  de  Como  qui  eftoit  à  Frcfcati  6c  y  a  vn 
Palais,  &eft  des  plus  vieux  Cardinaux  de  ce  collège,  s'U  fc  fouuenoit  qu 'a  la 
mi  (Tance  du  Roy  d'Efpagne  qui  cft  à  prefent  en  l'année  1578.  le  Pape  Gré- 
goire XIII  eu  11  fai&  faire  quelque  allegrefTe  :  lequel  Cardinal  rcfpondit  ne 
s'en  fouuenir  point  bien;  &  qu'il  luy  fembloit  qu'il  n'y  euft  que  les  particuliers 
affectionnez  qui  en  filTcnt  des  feux  de  ioye.  le  trouue  neantmoins  en  vn  cer- 
tain fermon  imprimé  de  l'Euefque  de  Bitonto,  qu'en  l'année  1^45.  tlfutfai& 
publique  allegrefTe  à  Rome,  6c  a  Trente  par  tous  les  Prélats  du  Concilc,pour 
la  naiflànce  du  premier  nay  du  Princed'Efpagnc  fils  de  Charles  le  Quint  Em- 
pereur qui  viuoic  encor  alors ,  c'eft  àdire,  pour  Dom  Carlo  fils  du  feu  Roy 
d'Efpagne  Philippe  II.  le  mettray  auec  la  prefente  vn  extrait  de  deux  arti- 
cles dudit fermon,  6c  le  remonftray  au  Pape  &  au  Cardinal  Aldobrandin 
en  ma  première  audience,  leurs  dilant  entre  autres  chofes  que  voftrc  Majc- 
ft é  6c  tous  les  François  fc  contenteront  toufiours  de  toute  la  démon  ft  ration 
qu'il  plaira  à  fa  Sainteté  faire  ,  comme  ce  font  choies  qui  ne  doiuenrcftrc 
mendiées,  ny  obtenues  par  imporcunité,  ains  doiuent  prouenir  de  fon  bon 
gré,  mouucment,  &  de  là  bien-veuillacc:mais  que  le  mal  6c  la  confeqacncc  fe- 
roit  en  l'inégalité  ,  fi  ayant  autresfois  efté  fai&e  allegrefTe  pour  les  Princes 
d'Efpagne ,  on  n'en  fâilbit  point  pour  le  Dauphin  de  France  ;  6c  encores  pis  lî 
d'icy  àio.  oùiz.  mois  que  le  Roy  d'Efpagne  pourra  auoir  vn  fils  malle,  onfai- 
foit  des  feux  6ç  tels  autres  fignes  de  joye  qu'on  euft  obmis  en  la  naiifanec 
du  fils  Dauphin  de  France.  C'eft  ainfi  que  j'ay  délibéré  de  m'en  gouucrncr. 
quand  le  Pape  fit  faire  certains  prefents  pour  l'enfant  qui  naiftroit  de  la 
Roync  d'Efpagne,  il  en  fit  faire  aum  pour  celuy  qui  naiftroit  de  la  noftrc ,  6c 
dit-on  qu'il  les  «woyera  par  le  Comte  O&auio  Taflbnc:  qtù  eft  tout  co 
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«jue  i'auois  à  &^e  à  voftre  Majefté  fur  b  lettre  du  17.  Septembre." 

le  viendray  maintenant  aux  deux  autres  des  n.Sci6  Septembre,  &  diray  ad 
Pape  à  lapremicre audience  que i'auray  de luy ,  la  belles  honnefte  refponfe 
qu'il  vous  àplû  faire  à  ce  qu'il  m'auoit  dit  qu'il  pribit   Dieu  tous  les  matins 
pour  vos  Majcftez,&  la  peine  que  voftre  Majcftc  prend  pour  l'inftrudon  Se 
conuerfion  de  Madame  fa  fœur ,  Se  lacourtoilic  dont  vous  aucz  vfé  cnuci  s  les 
Archiducs,  leurs  renuoyant  ces  deux  fubje&s  leurs  qui  ontefté  conuaincus  de 
l'entrcprifc  de  Metz,  Se  comme  cels  condamnez  à  mort  par  la  Cour  de  Parle- 
ment. Des  Princes  de  la  Mirandeic  n'en  ay  rien  appris  depuis  mes  dernières, 
&n'ay  point  auffi  changé  d'aduis  touchant  l'inftance  que  voftrc  Majcftc  à 
commencée  en  faueur  du  feigneur  Don  Alexandre-  Que  le  peu  d'inclination 
que  le  Pape  Se  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  ont  monftrc  à  le  faire  Car- 
dinal, ne  vienne  en  grande  partie  de  l'allicnce  que  cefte  maifon  de  la  Mirandc 
aaucc  celle  d'Efte ,  il  n'en  faut  point  douter ,  puis  que  i'vn,&:  l'autre  me  l'ont 
dit  à  moy,  comme  l'en  ay  rendu  compte  à  voftrc  Majcftc  en  fon  temps,  &:  que 
ledit  Seigneur  Cardinal  Aldobrandin  le  dit  à  voftrc  Majcfté  mefnie  en  la  der- 
nière audience  qu'il  euft  d'elle  à  Lyon,  fur  l'inftance  que  voftre  Majefté  luy 
faifoit  d'intercéder  pour  ledit  feigneur  Don  Alexandre.  Que  la  defHance  que 
les  Aldobrandins  ont  de  ceux  d'Efte  &:  de  leurs  allie/.,  ne  (oit  accreucparla 
penfion  qu'on  dit  que  le  Duc  de  Modcna  à  acceptée  du  Roy  d'Efpagnc,&:  par 
le  fupport  qu'il  cherche  de  cccofté-là,il  n'en  faut  non  plus  douter  icftant  cho- 
ie naturelle ,  que  tant  plus  ceux  qui  nous  veulent  mal  fc  fortifient ,  tint  plus 
nous  nous  démons  deux ,  Se  de  ceux  defquels  ils  s'appuient.  Que  d'ailleurs  le 
Cardinal  Aldobrandin  ne  foit  grandement  intcreuc,&  que  le  profit  &  ambi- 
tion puifTc  extraordinairement  fur  luy,  non  feulement  ie  hcl'ay  point  cèle  à 
voftrc  Majcftc,  mais  ie  vous  l'ayeferit  encorcs  tres-expreflement  autresfois, 
Se  mcfmc  lors  que  Monficur  de  Sillery  Se  moy  ne  le  pûfmes  retenir  d'aller ,ains 
de  courir  à  la  légation  de  France  Se  de  Sauoye.  Il  peut  eftre  auffi  que  faditc 
déclaration  dernière  tende  à  toutes  ces  fins  que  voftrc  Majefté  m'eferit,  Se 
foycntde  bellesparollcsalafaçondelaCour  Romaine,  &  qu'il  y  ait  encorcs 
quelque  de  (Te  in  particulier,  comme  ecluy  d'Angleterre  que  ie  vousayeferit 
cy-deuant,  auquel  ic  me  vais  toufiours  confirmant,  quelque  doute  qu'on  en 
face  par  delà ,  comme  pour  plus  grand  efclaicifTcmcnt  i'en  feray  vne  lettre 
exprefte  à  voftre  Majcfté  par  le  prochain  ordinaire,  Dicuaydant.  Enfomme, 
Sire,  toutes  ces  chofes  qu'il  a  plu  à  voftre  Majcfté  m'eferire  a  ce  propos  font 
contingentcs,qui  peuuentcftre  Se  n'eftre  point  :  &:  comme  voftrc  Majcftc 
fçait  trop  mieux  Se  par  raifon  Se  par  expérience ,  il  n'y  a  rien  de  plus 
obfcur  ny  de  moins  afleuré  que  la  Volonté  &  affaires  deshommes,  &mcime- 
ment  de  ceux  qui  font  nourris  en  vne  cfcolc  de  diffimulation ,  Se  qui  n'ont  au- 
tre mire  que  l'ambition  Se  le  profit  :  l'ôccafion  defquels  interefts  fc  changeant, 
comme  il  aduient  fouucnt ,  telles  gens  font  par  mefme  moyen  portez  diuerfc- 
ment,  ores  ça  ores  là,fans  qu'on  y  puifTc  fonder  rien  de  ftablc ,  finon  pour  au- 
tant de  temps  que  l'intcreft  dure.  Et  le  mieux  que  ie  fçache ,  cft  de  prendre  de 
ceux-  là  ce  qui  s'en  peut  auoir,  Se  s'en  feruir  du  iour  à  la  iournee,felon  qu'on  les 
voit  difpofcz  par  le  vent  qui  fouffle.  C'cft  pourquoy,  Sire,  encores  que  ie  vous 
aye  toufiours eferit  fort  librement  de  toutes  chofes ,  félon  que  les  occafios  s'en 
fontprefcncccs,  ie  n'ay  pourtant  voulu  vous  afleurer  ny  auffi  defafleurer  de  ce 
qui  de  fâ  nature  cftoit  incertain  Se  fuje&  à  changement.  De  cela  vous  aile  u - 
rcray-iebien ,  que  ic  n'cfpcrcny  ne  crains  rien  de  cefte  Cour ,  &nepenfe 
qu'a  m'acquitter  du  dcuoïr  d'homme  de  bien  Se  de  bon  Ecclefiaftiquc ,  Se  de 
bon  Se  fidcllc  fujed  Se  feruitcur  très  obligé  que  ic  fuis  à  voftre  Majcfté  :  com- 
me ie  penfè  vous  pouuoir  aulfi  ail  curer  de  nouueau ,  que  voftre  Majcfté  don- 
nant au  Pape  les  fàtisfaûions  au  faid  de  la  religion  quelle  luy  pourra  donner 
fgns  preiudicier  au  repos  de  fon  Royaume ,  elle  crouucra  toufiours  en  (à  Sain- 
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acte  toute  fmeere ,  cordiale,  Se  vrayement  paternelle  amitié  :  ce  queie  diray  à 
M  on  lie  ur  de  Bcthune  tout  auffi  coït  qu'il  fera  par  deçà.  Sa  Sainûcté,  comme 
|*ay  dit  au  commencement  delà  prefence,  eftencorcsaFrefcati,  &:  àdifposé 
des  offices  Se  eftats  qu'auoit  le  feigneur  Iean  François  Aldobrandin  en  faneur 
du  feieneur  Silucftro  fils  aiûîé  du  derrunû ,  comme  font  les  offices  de  Caftcl- 
lan ,  du  gouuerneur  de  Borgo ,  du  capitaine  gênerai  de  la  garde  du  Pape,  tant 
des  cheuaux légers  que  des  SuiiTcs,&  de  toutes  les  fortereffes  de  i'Eftat  Eccle- 
lïaftiquc,ôc  a  ordonne  que  tous  les  profits  &  émoluments  defdits  Eftats  foient 
pris  Se  perceus  par  la  Signora  Olympia  veufuc  du  deffunct ,  Se  mere  dudit  fei- 
gneur  Silucftro ,  &  fœur  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  Se  qu'elle  les 
face  fiens,  Se  les  retienne  pour  Se  au  nom  de  fà  dote,  n'ayant  cfté  dotée  au  con- 
trat de  fon  mariage  que  de  lafomme  de  quinze  censcfcus.  Quant  au  gencra- 
lat  des  armes  du  fàinct  Siège,  on  penfe  que  fa  Sainteté  le  referuc  pour  le  Duc 
de  Parme. 

Les  Efpagnols  après  auoir  penfe  toute  vnc  femaine  à  ce  qu'ils'auoicnt  à  fai- 
re fur  la  nailfancc  de  la  fille  du  Roy  d'Efpagnc,  commencèrent  à  faire  chanter 
le  T  e  D  e  v  m  en  l'Eglife  de  fainct  lacques  Samedy  au  foir  iî.dccc  mois  Se 
le  lendemain  la  MefTe,  Se  a  faire  faire  des  feux  de  ioyc:&  fuiuirenc  toute 
cefte  femaine  aux  Eglifcs  des  nations fujeftes  à  la  Couronne  d'hfpagnc,  com- 
me des  Catalans,  des  Portugais,  des  M  îlanois ,  Neapolitains  &  Siciliens.  I'ay 
veu  vnc  lettre  eferite  de  Florence  par  vnc  perîbnne  publicque,  laquelle  porte 
que  le  Seigneur  Firlir  Ambafladeur  du  Roy  de  Pologne  s'cnallane  d'icycft 
parte  à  la  Cour  de  Monfieur  le  grand  Duc,  oû  il  a  cfté  traidté  Se  fort  care fte,&: 
qu'il  s'y  cft  parlé  de  marier  le  Roy  de  Pologne  aucc  vnc  fœur  de  Madame  la 
grarfd  Duchcfle.  Voftrc  Majcftc  peut  fçauoir  quelles  filles  Monfieur  de  Lor- 
raine a  à  marier. 

Les  galères  qui  eftoient  en  l'armée  de  mer  qui  s'eft  fi  bien  employée  ces  iours 
pafTczfonr  de  retour  chez  elles,  grandement  diminuées  par  vnc  grande  quan- 
tité de  morts,  Se  encores  affaiblies  Se  débilitées  par  vnc  infinité  de  malades.Ce 

3 ui accroît  les  plaintes  &  murmuratiôs  qu  6  faifoit  défia  fans  cela  de  la  vanité 
e  l'cntreprife.  On  a  defêmbarqué  à  V  ado ,  qui  eft  vn  port  de  la  Seigneurie  de 
Gencs,  vn  terzo  d' Efpagnols  Se  quinze  e n f e igi îes  d'Italiens,  pour  les  conduire 
au  Duché  de  Milan ,  dont  ceux  audit  Duché  font  fort  mal-  contens  ;  jaçoit 
que  l'on  dife  que  les  foldats  Italiens  feront  licentiez:  comme  autfi  dit-on  qu'il 
cft  venu  commandement  du  Roy  d'Efpagne  que  les  quatre  compagnies  de 
gens  de  chcual  extraordinaires  que  lcComte  de  Fuentes  auoit  retenues  foient 
licentiecs.  L'armcc  de  mer  Turquefque  a  cfté  ces  iours  paffez  es  coftes  de  Si» 
cile  Se  de  Calabre ,  fansqu'il  fcfoit  entendu  qu'elle  y  ait  fait  dommage  nota- 
ble. Monfieur  de  Rethune  vient  d'arriucr  tout  maintenant,  <_v  pour  le  peu 
de  temps  que  i'ay  efteauee  luy ,  il  m'a  fcmblé  y  auoir  rrouuétout  le  bien  qu'on 
m'en  auoit  eferit ,  quelque  chofe  d'auantage  ;  ce  qui  me  faitefpcrer  que  vo- 
ftrc Majefté  fera  bien  Se  dignement  feruic.  A  tant,  Sec.  Sire,  &c.  De  Rome 
cei^.  d'Octobre  i6cu. 

A  MON. 
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A  MONSIEVR  DE  VÎLLEROY. 
CCLXXXVI. 

ONSÎEVR,Ienc  vous  feray  point  icy  de  reditte  dc« 
cho  fes  dont  i'eferis  au  Roy,&  réfpondray  feulement  aux 
points  de  vos  lettres  des  14,0c  i6.Septcmbre  qui  en  aurôt 
bcfoin,&:mefmementau  fait  des  Capuchins ,  ayant  cfté 
cres-aife  que  le  Roy  ait  fait  dcmonftration  de  vouloir 
bien  àceft  ordre  en  compofant  le  différent  qui  cftoit  eni 
tre  eux  Scies  Fcuillans,&  donnant  de  l'argent  pour  le  pa- 
racheuement  de  leur  Eglife  d'Amiens. Quand  à  ce  fol  & 
malin  H  ilairc  de  G  rcnoble,il  n'y  a  pas  vn  fcul  mot  de  vray  en  tout  ce  qu'il  à  dit 
par  dclà.tout  cft  faufTemcnt  &  malicieufcmcnt  controuué,robcdicncc  mcfme 
qu'il  a  môftrcc  de  la  teneur  qu'on  vous  a  dit  ne  peut  eftrc  vraye  j  Se  faut  qu'il 
l'ayc  faite  luy  mcfmc,ou  fait  faire  par  quelque  faufTairc  comme  luy .  11  cft  bien 
vray  qu'il  cuit  vnc  obcdiccc  de  Monficur  le  Cardinal  de  faindte  Scucrinc,maM 
non  pas  de  celte  tencunSc  vous  prie  de  croire  qu'il  n'eft  point  befoin  de  parlet 
*u  Pape  de  ne  luy  fauorifer  point,car  fa  Sainctcrc  n'y  penfa  jamais,  &  eh  a  fort 
mauuiifc  opbiion.Auderncurat,vousne  deuinaftes  jamais  mieux  qucd'aUoir 
penfe  que  le  Duc  de  Sauoyc  le  met  en  befongno  c'eft  cela  (ans  doute.  Et  com- 
me ic  loiic  grandement  voftre  fagacité  &  prcfpicacité  d'auoir  pénétré  jufqucs  à 
celte  vcritc,aulîi  aceufay-ic  bien  fore  ma  ftupidité  de  ne  m'en  eftrc  point  dou- 
tc,attcdu  que  ic  fçauois  que  le  frercChcrubin  dcChambery  le  menoit  chez  les 
Cardinaux  bailleurs  ç'à&:  la,&:  luy  donnoit  descognoiflànccsàRome  ,  com- 
me ic  vous  cfcriuis  fur  latin  de  la  première  lettre  que  ie  vous  fis  touchant  ce  mé- 
moire le  2.1.  Fcuncrdernicr.Maisàprcfentqncvousm'auezouucrtfefprit,  il 
me  femble  que  i'y  vois  fort  clair.Lc  Duc  de  Sauoyc  defire  la  ruine  de  la  France 
&  du  Roy,  plus  qu'il  ne  fouhaitte  la  propre  conlèruation  &  celle  de  fes  enfans, 
&  a  de  la  malice  5c  desinuentions  diaboliques  plus  que  tous  les  autres  Princes 
enfembh.   Il  a  preucu  que  le  Royaume  &:  la  perfonne  du  Roy  s'afleuroient  St 
s'cltabliflbient  grandement  par  le  Mariage  de  fi  Majéfté ,  Se  par  la  lignée  qui 
en  fortiroit ,  Se  que  feroit  le  feau  des  profperitcz  du  Roy ,  &  de  la  tranquil- 
lité de  la  France,  de  forte  qu'il  n'y  auroit  plus  moyen  d'y  apporter  la  confulion 
Se  dcfolation  en  laquelle  il  a  conftitué  fon  fouuerain  bien ,  Se  le  but  de  toutes 
fes  penfees  -,  &:  partant  il  a  fuborné  Se  apporté  ceftui-cy ,  qui  cft  tel  entre  les 
Moines  comme  il  peut  eftrc  entre  les  Princes,  pour  dénigrer  le  mariage  du 
Roy ,  Se  les  eufans  qui  en  naiftr oient. Et  afin  qu'il  en  fuû  mieux  c£cu,i'a  inftruit 
de  faire  l'affectionne  Se  palfionné  enuers  le  Roy,  Se  de  le  loiicr  en  toutesautres 
chofcs,&:  de  tirer  des  lettres  de  rccommâdation  de  la  main  de  fa  Majefté,&:  de 
s'authorifer  de  fa  crcancc,&  de  la  fiance  que  là  Majcftc  auoit  en  luy  -,  s'adrcfTcr' 
encores  à  Madame  de  Vcrncuil  fous  couler  de  chanté  Scdc  dcuocion,&:  luy  te- 
nir propos  de  certaine  prétendue  promené  Se  eferiturc  qu'il  dit  eftre  conccuc* 
par  paroles  de  prefent,&  quand  elle  feroit  en  paroles  de  futur,  raccomplifTc- 
mcntenfuiuy  depuis  la  rendroit  par  les  Canons  de  mefme  efficace  que  fi  elle 
cftoit  de  prefent.  AprcSjS'cftant  éloigné  d'elle  a  trouué  moyen  en  luy  efcriuant 
de  luy  tirer  des  lettres  eferites  de  ù  main,  ou  bien  d'en  ralftfier  luy-meftnc,lcf- 
qucllcsilaportces  &  monftrccs  à  Rome ,  comme  ilficàmoyla  première  fois 
qu'il  me  parla,  Se  comme  ie  fçay  qu'il  a  fait  à  des  François,Lorrains,  Sauoyards 
Se  autrcs,Ôc  n'enaura  pas  fait  moins  en  FraccXorrainejSauoyc  Se  ailleurs,alli** 
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mant&couuant  par  ce  moyen  vnfeuquipourroit  vniour  embaraier  6c con- 
fommer  la  Francc,fiDicu  qui  la  protège  vifiblcmcnt,ne  rendoie  vains  leurs  def- 
feins  abominables  6c  deftablcs  .Or  en  ce  foubçon,pour  ne  dire  claire  venté,  at- 
tendu ce  que  ie  vous  ay  eferit  cy-deuant  des  lettres  6c  des  propos  qu'il  tenoir, 
&  en  vn  fi  grand  danger  qui  rcqucroitvne  prompte  refolution,  6c  vn  remède 
prefent  6c  fecret ,  ie  ne  me  puis  afTez  efmerueillcr  qu'on  me  commande  de  de- 
mander à  Rome  pcrmiflîon  de  corriger  &  chaftier  ce  gallâd.  Mais  puis  qu'ainfi 
va/ay  obcy,&  eferitau  Pcrc  Monopoli,que le  Pape  dent  prez  de  loy  à Frcfca- 
ti, vnc  lettre  de  la  teneur  que  vous  verrez  par  la  copie  que  ie  vous  enuoye,  le- 
quel m'a  eferit  la  lettre  que  ie  vous  enuoye  en  Ton  original,&  m'a  mandé  vne 
addreflanteau  Pcre  Prouincial  de  Paris,oucnfonabfenccau  PcrcGardien  ou 
Vicaire  du  conuent  de  Paris  que  ie  vous  enuoye.  Aufli  vous  verrez  par  celle 

3u'il  in'cfcrit  comme  il  leur  mande  de  le  chaftier ,  nonobstant  quelque  obe- 
îencc  qu'il  puifle  monftrcr,  6c  qu'on  luy  prenne  toutes  fes  dentures ,  &  me 
requiert  moy  que  i'enuoyc  ladite  lettre  a  perfonne  qui  face  exécuter  le  con- 
tenu d'icelle  promptement  6c  fecretement ,  6c  qu'il  enferaencoreseferireà 
Moniteur  le  Nonce  par  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  6c  par  ce  menue 
otdinairc.  Laclaufe  que  j'adiouftay  à  la  lettre  que  j'eferiuis  audit  Pcrc  Mono- 
poli.quefion  n'yremedioit  tort  par  la  voyc  ordinaire ,  il  y  feroit  remédié  par 
l'extraordinaire,  a  à  mon  aduis  beaucoup  aydé  à  la  diligence  dôt  il  a  vie.  Ce  fe- 
ra donc  à  vous,  Monfieur,  à  qui  i  enuoye  ladite  lettre,  à  en  faire  exécuter 
le  contenu,  aucc  la  promptitude  6c  fècrctcflc  que  ledit  Pcrc  Monopoh  6c 
le  cas  en  foy  défirent;  6c  pouruoir  à  ce  que  vous  Tachiez  qu'elles  efentures 
on  luy  trouucra,  &quc  les  lettres  qu'il  a  monftrces  par  deçà,  fi  elles  y  font, 
foyent  retirées.  Que  s'il  y  a  encor  d'autres  moynes  qui  fe  détraquent,  vous 
voyezeomme  il  s'oftre  de  les  remettre  6c  chaftier  fi  on  les  luy  nome  :  mais  c'eft 
aiTez  de  ce  point.  I'ay  dit  à  Monficur  le  Cardinal  dcl  Monte  6c  au  Pcre  de  Ber- 
nardinoNaro  page  de  la  Royne  ce  qu'il  vousàplûm'efcrire&:  rcfpondre  àce 
que  ledit  ficur  Cardinal  m  auoit  dit  touchant  ledit  page,dont  il  vous  remercie 
bien  humblemenr,comme  ie  feray  quand  il  vous  aura  plû  m'enuoyer  le  priuile- 
gc  que  demande  le  Duc  de  SeiTe ,  duquel  le  Roy  6c  vous  m'auez  donne  inten- 
tion. A  tantj&c.  Monficur,&c.Dc  Rome  ce  i  j.d'Oaobrc,i6oi. 


A  V  ROY. 
CCLXXXVI1. 

TRE,  1 

Monfieur  de  Bethune  m'a  rendu  la  lettre  qu'il  à  phi 
i  voftre  Majcfté  m'eferire  par  luy,&  m'a  parle  encores 
onformementau  contenu  d'icclle ,  dont  ie  baife  tres- 
uimblcmcnt  les  mains  à  voftre  Majefté,attribuât  tou- 
te ccftcfaucur  6c  honneur  à  la  gcnerofité& bonté  de 
'oftre  Majcfté,&  non  a  aucun  merite  micn,qui  me  rc- 
"gnoisferuiteur  inutile,  quoy  que  plein  de  bonté  6c 
de  fidélité  à  voftre  fcruice.ray  rendu  jufques  icy  audit 
ficur  de  Bethune  tout  le  feruice  dont  ie  me  fuis  pu  auifer  y6c  luy  continueray  cy 
aprcz,Dieu  aydart,dc  tout  mon  pouuoir&  affection.  Aufli  a  t'il  commencé  là 
charge  tres-fagement  &hcutcufcmcnt,&  m'afleurc  que  voftrcMajcfté  en  fer* 
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ires-bien  &:  tres-diligemmcntfcruie,&:  le  Pape  Se  toute  celle  Cour  en  demeu- 
re ra(âtisfaitc&:  contente.  Cependant  ie  remettray  àluy  de  rendre  compte  à 
voftre  Majefté  de  fa  réception  Se  de  ce  qu'il  a  traidé  aucc  noftrefainct  Pcre» 
comme  de  toutesautres  chofesqui  fefontpafreesdcpuisfonarriueeà  Romc^ 
Mais  pour  ce  que  fa  Saindtsté  me  commâda  Vcndredy  t  «j.cnfcmble  audit  fieur 
de  Bcthune  d  eferire  à  voftre  Majefté  pour  le  fait  de  Chaftcau-dauphinjj'obeï- 
ray  àfa  Sainctctc  par  la  prefente  fous  la  permillîon  de  voftre  Majerté,laquelle, 
outre  ce  que  ie  luy  enay  eferit  cy-deuant ,  pourra  iuger  combien  fa  Saintteté  à 
cecy  à  coeur,  parce  que  dés  la  première  fois  qu'il  vit  Monfieur  de  Bcthune,  cn- 
cores  que  ce  ne  fuft  point  proprement  audience,  ains  vne  fimplcreucrance  Se 
baife  picds,luy  en  parla  neantmoins  de  très- grande  affection  &:  à  moy  quant  Se 
quât,nous  chargeant  très  expreflement  lvn  &:  l'autre  d  en  eferire  à  voftre  Ma- 
jefté. Et  à  ta  vcrité,Sirc,comme  il  m'a  dit  pluficurs  fois,&:  comme  ie  puis  m'ima* 
gincr  de  moy  mcfmc,c'cft  la  plus  grande  fafchcric. qu'il  ait  pour  cefte  heure,  Se 
voftre  Majefté  nepourroitpour  le  prcfentluy  faire  vn  plus  grad  plaifir  que  de 
l'en  deliurcr.Car  outre  qu'il  conuient  à  tout  Pape  de  fe  peiner  de  la  rchgion,&: 
pourlcfalut  des  ames,  &:  pourl'authorité  dufainct  Siege,ceftuy-cy  Ce  tient 
pour  affronte  &:  mcfprifc,  de  ce  qu'à  fa  barbe  &à  la  vue  du  fainct  Sicgc,on 
dreffe  &  eftabht  aux  portes  de  l'Italie  l'exercice  du  Caluinifmc.  Etceftaf- 
front  prétendu  cft  maliticufcment  aggraué  &:  reaggraué  par  certains  Efpa- 
gnols&  Sauoyards,  lefquels  bien  que  Atheiftcs  ficUtu  aucune  Religion  en 
eux-mcfmcs ,  ont  toujours  cherché  auprez  du  Pape  A: ailleurs  de rcuoequer 
en  doute  voftre  conuerfion  Se  Religion ,  prouuee  n'eantmoins  Se  vérifiée  par 
la  continuation  Se  perpétuité  de  vos  actions ,  Se  maintenant  fe  feruent  de 
cefte  nouueaute  de  Chaftcau -dauphin ,  quoy  que  faicte  fans  voftre  fçeu  ,  pour 
colorer  leurs  calomnies  Se  mefdifances ,  non  feulement  contre  voftre  Ma- 
jefté, mais  auffi  contre  le  Pape ,  comme  s'eftant  trop  fié  Se  trop  promis  d'elle. 
Et  comme  fa  Sainctcté  n'entend  rien  du  monde  plus  mal  volontiers,  auffi  luy 
femble  t'ilque  luy  vous  ayant  monftrc  plufieurs  bons  lignes  devraye  amitié, 
au  grand  dcfplaifir&crcue-cœur  de  vos  ennemis  &enuicux,  voftre  Majefté  le 
deuoit  gratifier  plus  promptement  qu'elle  n'a  fait  en  vne  chofe  qui  luy  fem- 
ble cftre  iufte,&à  voftre  Majefté  facile,  Se  de  grand  profit  Se  réputation ,  Se 
pour  laquelle  ilvousàprié&  reprié  entant  de  façons.  Cefont  en  partie  les 
caufes  de  fa  fafchcric ,  de  laquelle  tant  pluftoft  voftre  Majefté  l'en  deliurcra, 
tant  plus  il  s'en  fentira  oblige  ,  Se  vous  en  fçaura  gré.  Que  fi  i'eftois  digne  d'y 
interpofer  mon  peu  de  confeil ,  ie  fupplicrois  voftre  Majefté  très- humble- 
ment  &dc  toute  mon  affection  de  luy  complaire.  Auffi  bien  n'aurez- vous 
iamais  paix  auec  luy  >  Se  vos  affaires  ne  fe  feront  iamais  bien  en  cefte  Cour,  que 
cela  ne  foit  fait.  Et  voftre  Majefté  fçait  qu'il  y  a  plufieurs  grands  affaires  Se 
pluficurs  grâces  à  obtenir  du  Papc.outrc  que  le  temps  en  peut  apporter  de  iour 
en  iour  de  plus  grandcs,&  accroiftre  le  bclbin  que  voftre  Majefté  a  de  fa  Sain  • 
eteté.  Les  Princesencorcs  Se  Potcntats,citcz  &  peuples  d'Italic,qui  cft  vn  des 
plus  cofidcrablcs  pais  de  la  Chreftienté ,  s'en  fentirôt  auffi  obligez,&  en  loue- 
ront Se  béniront  voftre  Majefté,cxccpté  le  Duc  de  Sauoye,  Se  quelques  Efpa- 
gnols  de  fafacinc  qui  en  creueront. Et  comme  ce  qu'ils  onecrié  Se  tempeftédu 
prefche  de  Chaftcau  dauphin  n'a  point  efté  pour  deffein  qu'ils  euftent  de  lefai- 
rccefTer,  ains  pour  s'en  feruir  à  calomnier  voftre  Majefté,  Se  le  Pape  encores: 
auffi  ne  pourroient-ils  receuoir  vn  plus  grand  defplaifir  que  de  fe  voir  ofter  tou- 
te la  macicre  de  calomnie,  Se  d'en  voir  voftre  Majefté  iuftificc ,  Se  fa  Sainctctc 
confolce  Se  contente.  A  cela  fait  encores  grandcment,que  voftre  Majefté  en 
contentant  fa  Saincteté,ne  fera  point  de  tort  à  ceux  de  la  Religion  prétendue* 
reformec:car  premièrement  Chafteau-dauphin  eft  notoircmet  deçà  les  monts, 
foit-il  duDauphiné  ou  non-.&par  PEditdc  pacification  de  l'année  i  j77.articlc 
10.&  par  l'Editt  de  Nantes  de  l'an  ij98. article  14  l'exercice  de  ladite  Religion 
eft  prohibé  és  terres  Se  pais  de  voftre  obeiftauce  de  deçà  les  monts ,  Se  voftre 
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Majefté  afaick  dire  pluficurs  fois  au  Pape  par  Monficur  de  Sillery  &  parmoy 
quelle feroit  obïcrucr  exactement  lcfdits  articles.  Secondement ,  auant  mef- 


maiseftablyi 
contraires  :  i 

2uelques  foldats  de  la  garnifon-  Ticrccmcnt,  la  détention  du  Duc  de  Sauoyc  à 
uré  douze  bons  ans,pcndant  lefqucls  il  n'y  a  eu  aucun  tel  exercice  ,  &:  cepen- 
dant leschofes  ont  pris  vn  autre  train  Se  vnc  autre  habirude ,  pour  le  regard  de 
la  R.cligion:en  quoy  on  ne  deiioit  auoir  rien  innoué  aprez  vn  h  long  temps  fans 
le  con"é  de  voftrc  Majefté,laquellc  leur  euft  pû  remonftrer  ce  qui  cftoit  de  fon 
feruice  &:  du  bien  public ,  &:  le  grand  prciudicc  que  cefte  nouucautc  en  ce  lieu 
là  pouuoit  apporter  à  fes  afraircs,&:  au  bien  du  Royaume,  duquel  ils  font  par- 
tie, &:  aufquels  ils  fcdoiuent  accommoder.  La  ou  maintenant  voftrc  Majefté  à 
grandement  àfe  plaindre  de  la  trop  grande  lufte  Se  audace  de  ces  innouateurs , 
tant  s'en  fauc  qu'ils  doiucntcftrc  maintenus  en  leur  cntrcprifc,&:  au  peu  de  ref- 
pctt&dcrcucrencc  qu'ils  ont  porté  à  voftrc  Majefté.  A  quoy  faiicnquançf- 
me  lieu ,  qu'ils  font  fort  peu  en  nombre  ,  Se  de  tort  baffe  qualité^  ont  toute 
commodité  d'aller  en  vue  de  ces  vallées  prochaincsjpour  taturairc  à  leurdcuo- 
tionaucc  quelque  plus  grand  mérite,  &cncorcsaucc  quelque  exercice  vtile  à 
leur  fanté.  En  cinquicfmc  lieu ,  ce  qui  me  meut  cft,  que  à  ceux  cy  &:  à  tout  le 
corps  de  ladite  Religion  le  prefehede  Chafteau  dauphin  importe  de  fort  peu 
ou  ncn,&  cependant  preiudicic  intimement  à  voftre  Majefté  en  fon  feruice,  en 
fes  principaux  affaircs,&  en  fa  réputation  enuers  le  Papc.lcs  Cardinaux,&:  tou- 
te la  Cour  de  Rome,  Se  enuers  toute  l'Italie ,  Se  enuers  pluficurs  autres  parties 
dclaChrcftienté.  Pourlefqucllcs  conliderafions  i'adjoufte  en  fixiefîne  lieu, 

3uc  quand  bien  ledit  exercice  feroit  loifiblcaChaftcau-dauphin  par  1rs  Edicts 
e  pacification ,  comme  il  ne  l'cft  pas.fi  cft-ce  que  attendu  le  long  temps  qu  i! 
en  a  cfté  bannv  ,Se  les  grands  cris  qu'on  en  à  faiâ  par  deçà ,  il  feroit  expédient 
de  'y  faire  cefler  du  confentement  de  ces  gens-là ,  en  les  contentant  Se  récom- 
pensant de  quelques  autres  lieux  delà  les  monts.  Vn  grand  R.  oy  côme  cft  voftre 
Majcfté.atoufiours  moyc  de  faire  côdcfccndre  vnc  petite  partie  de  les  fubjecVs 
à  fes  defirshonneftes  Se  vtilcs.Ccs  gens  aufti  de  delà  ne  font  point  fi  hors  de  la 
raifon,  qu'ils  ne  s'accommodent  au  befoin  de  voftrc  Majefté,&  au  bien  de  vos 
affairesqui  fontauffi  ceux  du  Royaume,  Se  de  tous  vos  fubieâs:dc  façon  que  le 
Pape  Se  autres  ne  croyroicnt  point  que  voftrc  Majefté  ncl'cuft  pu  faire.ains  la 
foupçonncroicntnc  l'auoir  point  voulu.  Parainfi  ic  fupplie  voftrc  Majeftécn 
toute  humilité  qu'il  luy  plaife  de  confiderer  les  chofes  fufditcs ,  Se  d'en  ordon- 
ner Se  faire  comme  elle  verra  cftrc  de  fon  feruice, &du  bien  de  fes  afFaircs,&  de 
ïàrcpuutioml'aflcurantdeuant  Dicu,qui  voit  nos  cœurs  Se  nos  pcniccs,qu'cn- 
cores  que  comme  Catholique  &:  Ecclcfiaftique  iedefire  l'accroilTcmentdc  la 
Religion  Catholique ,  Se  que  comme  obligé  au  Pape  ic  luy  defire  tout  iufte  &c 
honnefte  contentement ,  ii  cft  ce  que  ce  ne  font  pour  cefte  heure  ces  rcfpc&s 
qui  m'ont  induit  à  vous  efenre  ce  que  dcffus.ains  la  feule  côfidcration  du  bien 
de  vofdits  affaires  Se  de  voftrc  réputation.  Aufli  fuppliay-ic  voftrc  Majefté  de 
ne  penfer  point  que  ie  croyc  que  le  prcfchc  de  Chafteau- dauphin ,  foit  pour 
caufer  tout  le  mal  qu'on  pcnfcôc  dit  par  de  ça  .mais  ce  fera  chofe  digne  de  vo- 
ftre prudence  de  confiderer  qu'en  vnc  grande  partie  des  affaires  de  ce  mon- 
de^ particulièrement  en  cefte  forte  de  chofes ,  autant  a  puiflancc  l'opinion 
que  la  vérité  mefmc.Or  eft  il  que  par  deçà  on  croit  Se  dit  que  cefte  nouucautc 
(  fi  par  voftrc  Majefté  n'y  cft  obuié  )  cft  vn  commencement  de  pefte  qui  infe- 
ctera toute  l'Italie ,  comme  la  France ,  par  les  guerres  ciuiles  qui  en  font  aduc- 
nucs.en  eft  toute  defigurec  Se  gaftee  en  toutes  fes  parties,&  las  lavertu^aleur, 
&:  bonheur  de  voftrc  Majefté  en  feroit  du  tout  ruinée  II  plaira  doneques  à  vo- 
ftre Majefté  iuger  du  bon  ou  mauuais  gré  que  le  Pape  Se  cefte  Cour ,  Se  tout  le 
refte  de  1*  Italie  vous  fçauront  d'auoir  ou  non  fait  ceiTer  ce  mal ,  non  tant  pat  la 
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chofc  comme  elle  cft  en  foy,  mais  par  l'opinion  &:  crainte  que  l'on  en  a  :  &en 
tout  euenement  prendre  en  bonne  part  ce  que  l'en  av  eferit,  meu  du  zele  que 
j'ay  au  feruice  de  voftre  Majcfté  &c  au  bien  de  vos  affaires.  A  tant  ic  prie  Dieu, 
&c.  Sirc,&:c.  De  Rome  ce  28.  d'Octobre,  i^ci. 

A  V  ROY. 
CCLXXXVIII. 
I  R  Ë. 

Le  Papecnuoye  vers  voftre  Majefté  le  feigneur  Rat- 
berin  Florentin,  Référendaire  de  fvnc  &:  l'autre  figna- 
turc,  Protonotairc  Apoftohquc  du  nombre  tics  parti- 
cipât»,&:  Clerc  de  la  chabre  Apoftohquc,  pour  fe  con- 
iouïraucc  vos  Majcftez  de  l'iicureufe  uaiflâcc  de  Mon 
feigneur  le  Dauphin ,  &c  luy  apporter  cerrains  prefens 
côuenables  à  fon  cnfcncc.  Ledit  feigneur  Bai  berin  cil 
vn  Prélat  fort  honorable ,  &:  de  grande  expectation  Se 
réputation  en  cefte  Cour,  &c  particulicrcmcntaymé  Se cftimé  de  »a  Saincteté, 
&de  Moniieur  le  Cardinal  Aldobrandin.  le  m'alfcure  que  voftre  Majcftc  luy 
£:ra  tout  le  bon  accueil  Si  honneur  que  le  refpect  de  fa  Sain&eté  qui  l'enuoye, 
Se  la  fauorable  occafîon  pour  laquelle  il  cft  cnuoyé ,  Se  fes  vertus  Se  qualités 
méritent.  Par  ainfi  ie  n'en  diray  autre  chofc  &:  rtniray  icy  la  prefente. 

Ce  que  dclfus  cft  vn  duplicata  de  la  lettre  que  i'ay  baillée  audit  feigneur  Bar- 
berin,  ayant  cftimé  qu'il  feroit  à  propos  que  V.  Majefté  l'euftauant  qucledift 
Prélat  arriuaft ,  &  pourceay  ordonné  au  courrier  Baptifte  Mancim  qu'il,  vous 
cnuoyaft  ccftc-cy  deuant,  quand  ils  feroient  arriuez  à  Lyon.  A  quoy  j'adiou- 
fteray,  que  les  drappcaux,bandcs,  couuertures,  Se  autres  chofes  que  ledit  Pré- 
lat porte  pour  Monfeigneur  le  Dauphin ,  ont  efté  bénits  par  le  Pape  d'vnc  be- 
ncdi&ion  expre^e  Se  cbmpofee  pour  cet  cffcft ,  ne  s'en  trouuant  aucun  for- 
mulaire ny  exemple  au  Pontifical,  nyau  Cérémonial,  ny  en  tels  autres  liurcs 
Ecclcûaftiqucs.  l'en  cnuoye  à  voftre  Majcftc  l'oraifon. 

Depuis  ma  dernière  lettre  du  1 5.  de  ce  mois  j'ay  parlé  aux  deux  Maiftrcs  des 
cérémonies  des  allcgrcflcs  que  ïeftimois  auoir  efté  faites  autrcsfois  à  Rome 
povir  la  naiflance  des  Dauphins  de  France ,  Se  des  Princes  d'Efpagne ,  lcfquels 
m'ont  dit  Se  afleurc  qu'ils  ont  les  diaircs  Se  regiftres  fai£fc  par  leurs  predecef- 
feurs  Maiftrcs  des  cérémonies ,  outre  ceux  qu'ils  ont  fait  eux  mefmes ,  &  qu'il 
ne  s'y  trouuc  point  que  le  fainft  Siège  ait  iamais  fait  allcgrefle  pour  la  naiflan- 
cc  de  tels  Princes-,  mais  bien  en  ontraiten particulier  les  Cardinaux,  Prclats,& 
Seigneurs  Romains  affectionez à  l'vne  ou  à  l'autre  de  ces  deux  Couronnes}  SC 
pourec  que  le  Pape  ne  vouloit  rieninnoucr ,  il  auoit  efté  arrefte  en  la  Congré- 
gation des  trois  chefs  d'ordre ,  dont  il  eft  fait  mentioncn  madite  dernière  let- 
tre,qu'il  ne  s'en  feroit  autre  chofc,8£  que  ce  décret  auoit  efté  rédigé  par  eferit; 
&:  qu  il  ne  falloir  point  craindre  que  naiflat  cy  après  vn  fils  mafle  au  Roy  d'Ef- 
pagnc.lc  fain&Sicge  fift  pour  luy  ce  qui  auroitefté  obmisà  la  natiuité  du  Dau- 
phin dé  Fracc.  Et  fur  ce  que  ie  leur  ay  allégué  le  fcrmo  de  l' Eucfque  de  Biton- 
to,qui  afferme  auoir  efté  faite  allegrefTc  à  Rome  au  chafteau  fâinâ  Angc,ô£  au 
Concile  de  Trente,  en  l'an  IJ45.  pour  la  naiflance  de  Dom  Carlo  premier  fils 
du  feu  Roy  d'Efpagnc,  viuant  pour  lors  Charles  le  Quint  Empereur  :  ils  m'ont 
refpondu  que  ledit  fermon  auoit  efté  confideré  en  ladite  Congrégation,  la« 
qucllc-luy  auoit  adjoufte  foy  en  c«  qu'il  cftoit  dit  qu'il  auoit  efte  fait  allcgrefle 
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au  Concile  de  trente  ou  ledit  Eucfque  eftoit  lors ,  &  y  fit  ledit  fermon  ;  mais 
non  pas  en  ce  qui  eftoit  dit  de  Rome  Se  du  chafteau  faind  Angc,ou  ledit  Eucf- 
que n'eftoit  point,  lequel s'eftoit  trompe  en  ccla,attcndu  les  diaires  &  regiftres 
des  Maiftres  des  cérémonies  de  ce  temps  là  qui  n'en  faifoient  aucune  mention, 
Se  ne  s'en  fu lient  point  tûz  s'il  en  euft  cfté  fait  quelque  chofe  publiquement  par 
le  fainft  Sicgcj  Que  dans  Rome  mefme  il  s'eftoit  dit  que  depuis  cefte  nouuellc 
de  la  natiuité  de  Monfeigneut  le  Dauphin ,  le  chafteau  fainct  Ange  auoit  tire , 
&  toutefois  il  n'eftoit  point  vray  ;  donc  lefdics  Maiftres  des  cérémonies  con- 
cluoient  qu'il  ne  falloit  donc  point  s'cfmerueiller  fi  on  s'y  eftoit  trompé  à 
Trente.  Conformément  à  ce  que  deflus  le  Pape  au  Confiftcirc  qu'il  tint  Lun- 
dy  2.1.  de  ce  mois  dit  au  Collcgcdcs  Cardinaux  quil  auoit  reccu  vne  tres- 
grandc  ioyc ,  Se  auoit  rendu  grâces  à  Dieu  dclanaiflancc  des  enfans  des  deux 
Roys  les  plus  grands  &:  les  plus  puiftants  de  la  Chrcfticnté ,  &  de  la  concorde 
dcfquels  dependoit  le  repos  Se  tranquilité  de  tout  le  refte  du  Chr  iftiamune; 
Que  nous  auions  vu  combien  de  milcres  &:  calamitczaduienncntaux  Royau- 
mes Se  autres  Eftats  à  faute  de  fucceftion  directe  Se  légitime  des  Roys  &  autres 
Princes  Par  ainfi  il  s'eftoit  grandement  refioiiy,  de  voir  que  ces  deux  fi  grands 
Eftats  feroient  hors  de  dâger  pour  ce  regard.  Et  comme  il  en  auoit  rendu  grâ- 
ces à  Dieu  ,il  nous  exhortoit  a  en  faire  de  mefme  :  adjouftant  qu'il  euft  encore 
voulu  en  faire  allegrcflc  publique  par  feux  de  ioyc,  Se  autres  tels  fignes,  Se 
auoit  fait  chercher  es  diaires  &  regiftres  lien  casscblablc  fes  predeceileurs  en 
auoient  fait  >  Se  ayant  trouué  que  non ,  il  n'auoit  voulu  rien  mnoucr.  Tout  ce- 
la, Sire ,  a  cfté  caufe  que  ie  n'ay  point  eftimé  en  deuoir  faire  autre  inftanec,  ny 
plusen  parler.  Apres  cela,  il  nous  dift  l'aifc  qu'il  auoit  eu  ,  &  les  grâces  qu'il 
auoit  rcduë<  à  Dieu  de  ce  que  Albe  régale  en  Hongrie  auoit  cfté  retirée  de  la 
main  des  infidcllcs,&:  qu'il  prioit  Dieu  qu'il  ouurift  les  veux  aux  Princes  Chrc- 
ftiens ,  &  leur  infpiraft  de  fc  vouloir  vnir  pour  embrafter  la  belle  occafion  qui 
fc  prefentoit  de  recouurcr  Se  remettre  au  Chr iftianifmc  tant  de  R  oyaumes,& 
fe  les  partir  entre  eux.  C'eft  ce  que  j'auois  à  ad  joufter  à  maditc  dernière  lettre 
du  i  ^ .  de  ce  mois  touchant  mondit  feigneur  le  Dauphin.  A  tant,  Sec  Sire,  Sec 
De  Rome  ce  19.  d'Octobre,  1601. 


AxMONSIEVR  DE  VILLEROY.  , 
CCLXXXIX. 


0  N  S  I E  V  R ,  L'ordinaire  de  Lyon  arriua  le  16.  de  ce 
nois,& me  porta  les  lettres  duRoy  &:  voftresdu  io.auf- 
jucllcs  ic  rclpondray  par  la  preféte  briefuemét  ,n  y  ayant 
point  matière  de  logue  refponfc,&:  mefme  que  fur  le  fait 
lcChafteau-dauphin,quicftle  premier  point  de  la  lettre 
du  Roy,  j'ay  défia  faict  vne  lettre  ex pre ne  à  fa  Majcftc,  Se 
n'ay  qu'y  adjbuftcr ,  finô  que  ie  perûftc  en  tout  ce  que  j'y 
ay  mis ,  qui  fera  trouué  trop  par  delà:  mais  ie  vous  alTcure 
en  homme  de  bic,&  vous  prie  de  le  dire  au  Roy ,  que  c'eft  beaucoupau  deflous 
de  ce  que  j'en  penfe,  Se  de  ce  que  ievoy  Se  oy  tous  les  iours.  Et  tant  plus  on  me 
fait  cefte  chofe  petite  dclà(  que  iecroyeftre  encor  moindre  qu'on  ne  me  l'cf- 
crit  )  tant  plus  ic  m'efmerueille  que  pour  fi  peu  de  chofe  on  face  vn  fi  grand 
defplaifir  au  Pape,  Se  à  toute  cette  Cour,  Se  à  toute  l'Italie,  contre  le  bien,pro- 
fit,  Se  réputation  du  Roy.  Vous  mecognoiflez  mes-huy ,  Se  vous  pouuez  vous 
cftrc  apperçu  qu'après  que  l'ay  fait  mon  deuoir  ie  ne  me  for malife  point  cn- 
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Ucrs  mon  maiftre ,  &:  ianïais  pour  moy ,  ny  pour  mon  profit  &:  commodité ,  &£ 
vousappcllc  à  tcfmoin  quand  il  a  cftc  qucftion  du  Marquifat  de  Saluflcs  Se  des 
autres  chofes  de  Sauoye,combicn  de  fois  ic  vous  ay  priez  de  ne  rien  faire  en  ce- 
la pour  le  Pape^ny  pour  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandirt,  finort  autant  que 
le  profit  Se  réputation  du  Roy  &:  le  bien  du  Royaume  le  comporteroici&  fçau- 
rois  à  préfet  vous  eferire  cecy  en  chiffre  fi  ic  craignois  qu'ils  le  feeuffenr.  Mais 
de  celle  nouueauté  de  Chaftcau- Dauphin  fur  les  occalions  que  le  Pape  m*en  a 
dôneesj'ay  prié  Se  reprié  fa  Majcfté  de  lafaife  ce  (Ter,  Se  vous  d'y  tenir  la  mairi, 
pour  le  préjudice  que  j'ay  vu,  oùy ,  Se  touché  que  cela  portoit  par  deçà  aux  af  • 
faircs&fcruice,&  à  la  renommée  de  fa  Majcfté.  Au  demeurant,  ne  croyea 
poinr,ic  vous  piie,à  ceux  qui  difent  que  le  Pape  veut  auoir  les  chofes  d'autho- 
rité,  Se  entreprendre  furie  Roy,  Se  qu'il  faut  que  nous  tenions  ferme  :  car  ic  ne 
me  fuis  appercû  iufqaes  icy  qu'il  ait  voulu  rien  entreprendre  fur  les  droits  du 
Roy ,  ny  mclmc  qu'il  ait  prié  fa  Majefté  de  chofe  qui  pull  tourner  à  fort  profit 
particulier,  &quincfuftautantduferuiccduRoy  &  du  bien  du  Royaume, 
comme  de  propre  contentement  de  fa  Sainteté.  Au  contraire,  ie  voy  Se  ob- 
ferue  tous  les  iours  qu'il  porte  fort  patiemment  Se  charitablement  plufieurs 
torts  que  nous  luy  faifons  contre  les  concordats ,  Se  contre  toute  raifon  :  de 
quoy  cependant  ne  rcuient  rien  au  Roy  finonque  le  mauuais  gré,  le  recule* 
ment  de  fes  affaires ,  Se  le  mauuais  nom  par  my  les  nations  étrangères,  &  dans 
fon  propre  Royaume;  Se  toutes  ces  iniuftiecs  tournent  au  profit  de  quelques 
particuliers ,  qui  veulent  faire  leurs  affaires  aux  dcfpcns  de  celles  du  Roy  Se  dit 
Royaume,  &:  puis  difent  qu'il  faut  tenir  ferme  dontre  le  Pape  ;  comme  fi  c'e- 
ftoit  fermeté ,  confiance ,  Se  gcnerolitc  que  de  maintenir  en  la  face  de  fa  Sain- 
teté que  le  tort  cft  le  droit,  &:  le  noir  blanc.  Ic  n'en  ay  pointcognûà  Rome 
de  plus  ferme  ny  de  plus  hardy  que  moy ,  quand  il  a  fallu  parler  des  droits  de  * 
la  Couronne,  &:  de  l'authoritc  du  Roy:  mais  de  me  formalifer  ep  chofes  mani- 
feftement  iniuftcs,pour  les  appétits  defordonnez  de  quelques  vns,contre  l'au- 
thorité  du  Pape  &:  du  faint  Siège,  SC  contre  tout  droit  Se  raifon ,  ic  penferois 
faire  en  cela  non  feulement  contre  le  dcuoird'vn  homme  de  bien,  maisaulfi 
contre  le  feruice  du  Roy,  &:  contre  le  bien  de  fes  affaires ,  &:  me  rendre  inutile 
du  tout  à  feruir  là  Majcfté  Se  le  Royaume.  Aufli  ne  faut-il  que  le  Roy  croye 
pourlerclîentimcntque  le  Pape  a  fait  &  continue' de  faire  .fur  le  prclchc  de 
Chaftcau-  Dauphin  que  les  enuieux  de  (a  Majcfté  ayent  grad  pouuoit  d'alté- 
rer fa  Sainteté  contre  fa  Majcfté  :  car  le  Pape  cognoift  tres-bien  leur  malice, 
&  de  quel  cfprit  ils  font  pouffez.  Mais  il  s'altère  de  la  choie  en  foy ,  &:  de  la  cou 
fcquence  qu'il  en  prcfuppofe ,  &  du  peu  de  compte  que  par  là  il  eftime  qu'on 
tienne  de  luy,  Se  de  ce  que  les  malins  en  prenent  occafion  de  detrater  de  luy- 
mcfmc,  Se  dénigrer  la  plus  belle  Se  fâlut  aire  ation  qu'il  ait  faite  en  fit  vie,&  de 
blafmcr  1  eftime  qu'il  fait  de  (à  Majefté,  Se  la  paternelle  affetion  qu'il  luy  por- 
te, dont  ils  meurent.  Croyez-moy ,  Monfieur ,  que  les  ennemis  Se  enuieux  du 
Roy  n'auront  iamais  ponuoir  cnuers  ce  Pape  contre  fa  Majcfté ,  finon  autant 
que  nous  mcfmcs  leur  en  donnerons  par  nos  ationsv  ou  par  noftrc  négligence 
Se  peu  de  foin.  Mais  ce  n'eftpas  garder  la  briefucté  que  ie  m'eftois  propofee  au 
commencement  de  celle  lettre.  le  ne  parlcray  plus  au  Pape  du  fait  de  Mon- 
fieur le  Comte  de  la  Rochcpot  ny  en  vnc  façon  ny  en  vnc  autre  ;  Se  pour  le  re- 
gard des  Cardinaux  à  faire ,  ic  fuiuray  ce  que  le  Roy  en  a  commandé  à  Mon- 
fieur de  Bethune. 

La  penfion  que  le  Roy  a  ordonnée  à  Monfieur  Camajano  eft  tres-bien  em- 
ployée en  la  perfonne  de  ce  Prélat ,  &:  a  porté  grande  louange  en  celle  Couf 
à  fa  Majcfté,  Se  fait  drclfcr  les  oreilles  à  plufieurs,  Se  caufera  de  fort  bons  ef- 
fets pourueu  qu'on  la  race  bien  payer ,  autrement  il  vaudroit  mieux  qu'il  nd 
f  en  fuft  parlé  iamais* 

Monfieur  le  Sacriftain  du  Pape  m'a  donne  vne  oraifon  que  j'enuoyé  au 
Roy,  aucc  laquelle  ont  eftébeniftes  par  û  Sainteté  les  chofes  qu'il  cnuoycà 
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Jvîonfcigneur  le  Dauphin.  Ledit  fieur  Sactiftain  eferitau  Roy  vne  lettre  de 
congratulation  :ic  vous  prie  qu'il  en  ait  vn  mot  de  refponfe.  le  ne  vous  parle 
pointdctantdc  Cardinaux  qui luyefcriuent,  d'autant  que  leur  dignité  fera 
que  plus  facilement  on  fefouuicndra  deux.  Aiant,&c.  Monfîcur,  Sec.  De 
Rome  ce  z9  d'O&obrc,  1601. 


A  MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

eexc. 

O  N  S 1 E  V  R ,  Le  courrier  que  vous  defpcfchaftcs  fur  la 
refolutionque  le  Roy  auoii  pnlc  touchant  le  baptcfmcde 
Monfeigneur  le  Dauphin  ,  arnua  icy  le*,  de  ce  mois  au  ma- 
tin ,  Se  outre  les  lettres  qu'il  m'apporta  du  Roy  Se  de  vous 
des  1 6.  &  19.  d'Octobre,  Monfîcur  de  Bcthuncme  com- 
muniqua celles  que  fa  Majefté  Se  vous  luy  efcriuicz,  comme 
ic  Hs  auiîi  à  luy  les  miennes ,  Se  luy  dis  alors  Se  depuis  mon 
aduis  furtout  ce  qu'il  a  voulu  fçauoir  de  moy ,  6c  dont  ic  me  fuis  apperceu  de 
moy-  mcfme ,  comme  ie  continueray  de  le  feruir  toufiours  de  tout  ce  q^ii  me 
fera  pofliblc  ,  non  feulement  pour  la  charge  qu'il  a  du  Roy  ,  maisaufh  pour 
ce  que  de  luy-mefme  ie  l'cnclrunc  très  digne. Il  vous  rendra  compte  de  toutes 
chofes ,  8c  ie  ne  vous  diray  autre  chôfe  fur  ladite  refolutton  linon  qu'vn  mot 
qucm'enaditcemaunenConftftoirc  Monfîcur  le  Cardinal  Baroniusqui  eft 
confelfcur  du  Pape ,  àfçauoirquc  faSain&ctccnacftctrcs  aifcautant  que 
d'aucune  action  que  le  Roy  ait  faite  iufqucs  icy  ;  d'autant  qu'outre  l'honneur 
que  fa  Majefté  luy  faifoit  en  luy  prefentanxee  qu'elle  auoit  de  plus  précieux  Se 
de  plus  important ,  ^c*eftoit  vnc  bonne  leçon  que  fa  Majefté  faifoit  par  là  aux 
hérétiques.  Se  vnc  proteftation  à  tout  le  monde  de  fa  pieté  Se  deuotion  enuers 
k  ûinâ  Sicgc  Se  la  religion  Catholique.  A  quoy  j'adioufte  que  fa  Sainteté  Se 
toute  cefte  Cour  la  trouuc  d'autant  meilleur,  qu'il  nef  cil  point  trouuc  vray 
ce  qui  auoitcltc  dit  que  le  Roy  d'Efpagne  euft  fait  fcmblablc  offre  ny  deuant 
ny  après  la  naiffanec  de  fa  fille  ,  ains  le  Duc  de  Parme  l'a  tenue  en  fon  propre 
nom,  &  nonen  ecluv  du  Pape. 

Au  demeurant  ie  n'ay  à  rcfpondre  qu'a  deux  ou  trois  poinâs  de  voftrc  lettre, 
dont  le  premier  fera,que  ie  teray  à  V Ambafladeur  de  Tolcanc  la  refponfc  qu'il 
vous  a  plu  me  faire  à  ce  que  ic  vous  efcriuis  à  fon  infiance  touchant  le  Comte 
Iean  Domcnico  Albano.  Le  fécond, que  fuiuât  voftrc  aduis  j'cnuoyay  des  le  j. 
de  ce  mois  à  Môficur  de  Bcthunc  les  trois  ces  efeus  deftinezau  fieur  Marquc- 
fetto.  Le  troificfme,  que  icdenianderay  très  volontiers  au  Pape  le  gratis  pour 
l'expédition  de  l'Abbaïe  pour  le  fils  de  Mofieur  de  Sancy,&  que j'ay  fort  bon- 
ne cfpcrance  de  l'obtcnit:mais  ie  n'ê  ay  encor  point  veu  les  lettres  de  nomina- 
tion, ny  aucun  mémoire  où  foient  les  noms  Se  qualitcz  de  la  perfonne  &:  de  la- 
dite Abbaïe,  &auant  cela  ien  y  puis  rien  faire. 

Et  hors  voftrcditc  lettre  j'ay  à  vous  dire  feulcmcr,  qu'il  me  fèmbleque  Mon- 
iteur de  Frcfnc*Canayc  le  prend  vn  peu  cruel  1cm  ce  contre  le  Prince  delà  Mi- 
rande,  Se  cotre  le  fcigneurDom  AlefTandro  fon  frere,  comme  vous  verrez  par 
vne  lettre  qu'il  m'eferiuit  le  27  d'O&obre ,  laquelle  ic  vous  enuoye  auec  vnc 
copie  de  la  rcfponfe  que  ie  luy  fis.  A  quoy  ic  n'ay  rien  a  adjoufter,  finon  que  Ci 
ces  Trinccs  ont  à  innouer  quelque  chofe  en  leur  dcfpendancc>  ic  ne  voudrois 
point  qu'ils  fcpeuflcntexcuièr  fur  nous,  ains  que  le  tort  demeuraft  de  leur  co- 
i\ é  A  tant  ie  me  recommande  bien  humblement  à  voftre  bonne  grâce,  &:  prie 
Dieu  qu'il  vous donnejMonficurj&c.  De  Rome  ce  11- Noucmbre,  iéoi. 

AV  ROI. 
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AV  KO  Y. 
CCXCIi 

SIRE, 

I'ay  aucresfois  cfcrit  à  voftrc  Majeftc  par  occa.aii 
que  le  Pape  auoic  quelque  reniement  d'aduancet 
Moniteur  le  Cardinal  Farncfc  à  la  fucccllion  du  Roy- 
aume d'Angleterre  après  la  mort  de  la  Rotfie  qui  rè- 
gne à  prclent;&  m'eftant  appcrçcu  que  cet  ad  us  n'a - 
uoit  cité  trouué  par  delà  guercs  vray  -femblablc  ,  i'cf~ 
cruiis  dernièrement  fur  vn  autre  occalion  à  voftrc  Ma- 
lefté  que  ie  luy  en  eferirois  vne  lettre  exprelfe  a  pu:  z1 
ce  que  îaccompliray  (Dieu  aydant  )par  la  prefente. 

Le  Pape  donc  a  penl'c  prcmicrcmcntau  Duc  de  Parme  comme  an  frère  atuic 
&  fon  allié,&:  le  fera  auflî  premièrement  &:  feulement ,  fi  la  Sainteté  void  que 
le  R  oyaume  d'Angleterre  fe  puilfe  obtenir  fans  l'Arbcllermais  li  après  le  decez 
de  la  Royne  l'Arbelle  drelfoit  vn  party  forten  Angleterre, &:  que  pour  faciliter 
laconquefte  du  Royaume  d'Angleterre,  il  fuft  beioin  de  conioin  ne  fe%  forces 
auec  celles  de  l'Arbcllejcn  ce  cas ,  pource  qu'il  ne  fc  pourroit  traiter  de  mai  1er 
ladite  Arbclle  au  Duc  de  Parme  qui  cft  déjà  mariéde  Pape  péfc  au  l:cu  du  i  )uc 
de  Parme  lubftitucr  lcditCardinaJ  fon  frere  qui  pourroit  efttc  marié  auec  ladi- 
te Arbelle.&par  ce  moyen  luy  Scelle  conioignans  leurs  forces  &  moycns,vien- 
droient  pluftoll&plusaifémentàboutdc  leurs  intentions.  Auifi  fut-ce  à  pro- 
pos de  ladite  Arbelle  que  ie  fis  mentfon  la  première  fois  dudit  Seigneur  Cardi- 
nal Farhcfe  en  vne  mienne  lettre  du  t?.Mars  dernier.  Et  pour  ce  qu'en  toutes 
telles  choies  il  faut  auoir  quelque  couleur  &  prétexte  de  iufticc  ,  on  prétend 
aulii  que  ces  deux  Pnnccs.par  le  moyen  de  leur  merc.font  defeendusdes  vrayj 
^légitimes  Roysd'AngleterrCj&qu'iIsonr  quelque  droit  de  fiicccdct  au  Roy- 
aume, fans  lequel  prétexte  ie  croy  que  le  Pape  n'y  euft  iamais  penfé . 

Auquel  propos  il  plaira  à  voftrc  Majcftéfc  fouucnir  que  dés  l'an  1594  fut  im- 
prime vn  liure  en  langage  Anglois ,  que  les  Efpagnols  tiret  faire  par  vn  Icfuitc 
Anglois  appelle  Pcrfontus,&:  courut  par  l'Angleterre  ,  par  les  Païs-bas ,  &  par 
tout  ailleurs  ou  ils  penferent  que  ledit  liure  pourroit  feruir  à  leur  intcnnomla- 
quellc  a  eftc&eft,de  perfuader  au  mode  que  depuis  pluficurs  centaines  da'ncesy 
il  n'y  a  eu  en  Angleterre  aucun  Roy  ny  Royne  légitime, les  excluant  ledit  hure* 
tous,pour  auoir  elté  ou  criminels  de  leze  Majcfte ,  ou  des  héritez,  ou  baftards, 
ou  hercriqueSjOu  pour  quelque  autre  tel  dcfïaut  ;  &c  par  confequent  il  excluoic 
au  (11  de  la  fucceffion  dudit  Royaume  après  la  mort  de  la  Royne  qui  règne  à  pré- 
sent tous  ceux  qui  font  aujourd'huy  du  sag  Royal  d'Anglctcrre,&  les  plus  pro- 
ches de  ladite  Roync,commc  fonde  Roy  d'Efcofle,&  l'Arbcllc.qui  luy  appar- 
tiennent de  plus  prez;  &r  puis  les  Comtes  de  Arby,de  Harford,  de  Hafting,  &2 
les  fieurs  Artus  fie  Garfrid  Pôles  frères ,  aufqucls  tous  ledit  liure  ne  laiffe  aob- 
jeeter  d'autres  défauts  propres  &  particuliers  à  eux  mcfmcs  pour  les  exclurrci 
encorcs  d'autant  plus  de  ladite  fucceffion }  outre  les  deffauts  qu'il  prcfuppofc 
auoir  eftez  en  ceux  qui  ont  régné  és  derniers  temps. 

Quand  ce  beau  liure  aainfi  exclus  de  la  Couronne  d'Ariglcterte  tous  les  Ef- 
coffois  Se  Anglois ,  il  tafche  de  monftrcr  que  le  vray  droit  de  fucceder  à  ladite 
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Couronne  eft  dcuolu  au  feu  Roy  d'Efpagne  qui  viùoit  alors  &  à  fcsenfans,&  y 
fait  venir  ledit  droit  par  diuers  chemins ,  en  difànt  que  la  maifon  d'Angleterre 
eft  deuoluë  à  deux  maifonsjà  fçauoir  à  la  maifon  de  Brctagne,&  à  la  maifon  do 
Portugal.  A  la  maifon  de  Bretagne  à  caufe  de  Madame  Confiance  fille  aifnée 
de  Guillaume  le  Conquérant  premier  Roy  d'Angleterrc,laqucllc  fut  mariée  à 
Alain  Fergeât  premier  Duc  de  BretagnCjduqucl  mariage  ledit  liure  pretcd  que 
foicntdefcendustous  ceux  de  la  mai/on  de  Bretagne  iulquesauiourd'huy.  A  la 
maifon  de  Portugal,*  caufe  de  Madame  Philippe  fille  de  Ieâ  le  grâd.fils  du  Roy 
Edouard  Ill.&de  Blanche  fille  vnique&  héritière  de  Henry  de  Lancaftrcfils 
troifiefmcd'Emonfilsfccondde  Henry  III.Roy  d'Angletcrrc,laquellc  Dame 
Philippe  fut  mariée  à  Iean  Roy  de  Portugal  premier  de  ce  nom:  duquel  maria- 
ge prétend  auffi  le  mefme  liure  que  foient  iflucs  toutes  les  Princeflcs  de  la  mai- 
ion  de  Portugal  iufquesàce  iourd'huy.  Or  eft- il  (dit  ledit  liure)  que  tous  les 
droits  &  prétentions  de  la  maifon  de  Bretagne  fonttombez  en  l'Infante  d'Ef- 
pagne marriéc  à  l  Archiduc  Albert;  donques  le  droit  de  fucceder  à  la  Couron- 
ne d'Angleterre  appartient  auffi  à  ladite  lnfâte;à  laquelle  il  attache  encorcs  ces 
droits  prétendus  par  deux  autres  lieux  fpeciticz audit  liurc.Semblablemcnt,  dit- 
il, tous  les  droits  &C  prétentions  de  la  maifon  de  Portugal, font  fôdues  en  la  per- 
fonne  du  feu  Roy  d'Efpagne  Philippe  I  [.&  de  fes  entas;  dôcques  à  luy  apparte- 
nons, &à  fes  enfâs  appartient  auiourd'huy  de  fucceder  au  K  oy  au  me  d*  Angleter- 
re.Et  cncorcs,Sirc,quc  la  fufdite  proposition  &coclufion  qu'on  en  infère  foicc 
chofes  tirées  par  les  chcueux.&contrc  tout  droit  &  couftumc,&:  en  partie  fauf- 
fesjfi  cft-cc  que,  comme  V.M.lc  peut  mieux  fçauoir,lc  feu  Roy  d'Bfpagnc  en  a 
faittouftourscftat,&  y  drcffoit  toutes  fes  penices,commc  fait  auffi  auiourd'huy 
le  nouucau  Roy  d'Efpagne  fon  fils,&:  à  cela  ont  tédu  &  tendét  les  carcflcSjpcn- 
fions,dons,  &:  autres  biens  que  les  Efpagnols  ont  fait  &  font  aux  Catholiques 
d'Angleterre  qui  en  font  hors  pour  la  Religion, &:  réfugiez  non  feulement  aux 
Pajs-bas  SC  en  Efpagne,mais  auffi  en  Francc,cn  Italie,  &  aillcurs;&  principale- 
ment à  ceux  de  quiils  penfet  pouuoir  retirer  feruice  pour  leur  iioblcfTc,parcn- 
té.ouallicnce^u  pour  leur  bon  cfprit ,  ou  pour  leur  proùeffc  Se  valeur.  A  cela 
mefinc  tendent  encorcs  les  Collèges  &  Séminaires  drcfTcz  cxprefTcmcnt  pat 
les  Efpagnols  pour  les  Anglois  à  Doiiay  &  1  S .  Orner,  ou  font  receuz  les  icuncs 
gcntils-hommcsdcs  meilleures  maifons  d'Angletcrrc.pour  aucceux  &  par  eux 
obliger  auffilcs  parcns,allicz,&  amis  qu'ils  ont  audit  Royaume.  Et  le  principal 
foin  qu'on  à  cfdits  Collèges  &  Scminaires,c'cft  de  cathechifcr,nourrir,&  cfle- 
uer  lcfditsieuncs  gentils- hommes  Angloisen  cefte  créance  &fermcfoy,que  le 
feu  Roy  d'Efpagne  auoir,&qucfesenfansontauiourdhuy  le  vray  droit  de  fuc- 
ceder à  la  Couronc  d  Anglcterre,&quil  eft  ainfi  vtile  &  expédient  pour  la  Re- 
ligion Catholique,  non  feulement  en  Angleterre ,  mais  auffi  en  toute  la  Chre- 
ftienté.  Et  quand  ces  ieunes  gentils-hommes  Anglois  ont  fait  leurs  cftudcsés 
lettres  humaines,  &  qu'ils  font  p*ruenus  à  certain  aage,  alors  pour  acheucr  de 
les  Efpagnolifcron  les  tranfporte  des  Pays- bas  en  Efpagnc,  où  il  y  a  d'autres 
Collèges  pour  cux,&  làils  sôt  inftruits  en  b  Philofophic  &C  Theologic,&:  con- 
firmez en  ladite  creacc  &  fain&e  foy  que  le  Royaume  d'Angleterre  a  apparte- 
nu au  feu  Roy  Philippe  fécond,  &:  aujourd'huy  appartient  à  les  cnfans.Et  après 
que  ces  ieunes  gentils- homes  Anglois  ont  ainfi  fait  lc'cours ,  ceux  qui  fontre- 
cognus  pour  mieux  Efpagnolifèz ,  &pour  les  plus  courageux  &  plus  fermes 
au  Credo  Efpagnol ,  font  cnuoycz  en  Angleterre  pour  y  femer  ccflc  foy,& 
y  ga,gnCr  cc"*  qui  n'ont  bougé  du  pais ,  &c  pour  cfpier  &  dôner  auis  aux  Efpa- 
gnols de  ce  qui  fc  fait  dans  l'Angleterre,  &  de  ce  qui  leur  femblc  fc  pouuoir  6c 
dcuoif  faire  pour  Iafaire  tomber  en  la  puifTacc  d'Efpagnc,&  pour,  fi  befoi  n  eft, 
fubir  martyre  auffi  bien  ou  mieux  pour  ladite  foy  Efpagnollc  que  pour  la  Reli- 
gion Catholique. 

Les  forces  Efpagnollcs  enuoyces  cy-deuant&  depuis  peu  de  temps  en  Irlan- 
de font  auffi  pour  la  mcfmc  fin,*:  tant  pour  prendre  ce  pendant  ce  qu'ils  pour* 


Digitized  by  Google 


ÀNNEE  M.  DC.  ï.  foj, 

ront  des  Eftats  de  la  Roync,quc  pour  leur  feruir  de  planche  à  paflfer  vn  iour  cri 
AnglcccrrCjOUtrc  la  commodité  que  d'ailleurs  ils  oac  d'y  aller  &  d'y  cnuoyer, 
par  le  moyen  des  Pays- bas,d*où  il  n'y  aqu'vntraie&cn  Angleterre ,  &encorcs 
des  codes  de  Portugaise  Galice  &dc  Bifcaye,&  pour  le  grâd  nombre  de  vail 
féaux  qu'ils  ont  en  tous  les  lieux  fufdits.  . 

Mais  à  tous  ces  ambitieux,dcifcins,lcs  Efpagnols  prcuoycnt  vnc  grande  refi- 
flancc,tant  du  cofté  de  la  plufpart  dcsAnglois  mcfmcs ,  que  du  cofte  du  Roy 
d'EfcorteJ&:  de  fes  alliez  &  confcdcrcz,&  des  Zclandois  &  HoIandoiS,&  prin- 
cipalement de  la  France.  Et  pour  ce  ils  difentque  le  Roy  d'Efpagnc  ne  veut 
point  de  l'Angleterre  pour  foy  ,mais  pour  1*1  nfarttc  fâ  fœur,où  pour  quelqu  au- 
tre Prince  Catholique,  qui  ne  luyfoit point fufpett,&  l'ont ainfi  perfuadé  au 
Papc,pourlemoinsfa  Saindtcté  monftrc  de  la  croire  ainil,combicn  que  la  véri- 
té foit,  que  ledit  Roy  d'Efpagnc  veut  l'Angleterre  pour  foy,& s'il  ne  lapeut 
auoir  pour  foy  a  caufe  de  ladite  refiftanec ,  il  defire  que  ce  Royaume  vienne  à 
fa  fœur,&  en  deffaut  d'elle  a  quelque  Prince  des  plus  proches  qu'il  ait;  lequel 
Prince  aydé  par  luy  rccognoiûe  ce  Royaume  de  luy,  &  foit  touliours  à  fà  deuo- 
tion  contre  tous  autres,  &c  principalement  contre  voftre  Majcftc  &  contre  la 
France,contrc  qui  les  Efpagnols  ont  non  feulement  émulation ,  mais  auffi  hai- 
ne mortelle. 

Le  Pape  (pour  retourner  à  fa  Saindteté,&  à  fon  defteindes  Princes  de  Parme) 
qui  preuoit  &  croit  ladite  refiftance  qui  fè  fera  au  R  oy  d'Efpagne  &:  à  la  fœur, 
s'eft  imaginé  en  fon  cfprit  qu'il  luy  pourroit  reiiffir  de  faire  Roy  d'Angleterre, 
après  la  mort  de  la  Royne,  le  Duc  de  Parme,  ou  fon  frerc  le  Cardinal  Farncfc, 
félon  la  diftinâion  quei'aymifeau  commencement  de  cefte  lettre  pour  le  re- 
gard de  l'Arbelle.  Voftrc  Majefté  ne  fera  difficulté  à  croyre  qu'il  leur  defire 
celle  grandeur  pour  l'allicnce  qu'ils  ont  auec  luy ,  &  pour  ce  que  d'ailleurs  ils 
font  fort  Catholiques ,  &  tenus  pour  bons  Princes  &  modcrez,&  que  fa  Sain- 
teté penferoit  faire  vnœuurc agréable  à  Dieu  ,  &  profitable  à  la  Religion  Ca- 
tholiqûe.Maisfurquoy  peut  le  Pape  fonder  l'efperance  d'en  venir  à  bout?  11  la 
fonde  fur  plufîeurs  chofcs;&  premièrement  fur  ladite  apparence  de  iuftice ,  en 
ce  que  ces  deux  Princes  descendent  de  lamaifon  de  Portugal  par  leurmere 
Maric,quiefloit  fille  aiûiéc  d'Edoûarde  Infante  de  Portugal  àc  fils  du  Roy 
Emanucl  ic  Portugal  Jointe  lapropofition  cy  dcfTus,quc  le  vray  droict  de  fuc- 
ceder  à  laCouronne  d'Angleterre  (oit  déuolu  à  lamaifon  dePortugal.  Et  co  m- 
me  le  Duc  de  Parme  d'apre(ènt,qu'on  appelloit  le  Prince  Ranutio,  pretendoit 
de  deuoir  fucccdcr  audit  Royaume  dePortugal  après  la  mort  duCardinal  Hen- 
ry ,  voire  auant  le  feu  Roy  d'Efpagne?  ainfî  à  prêtent  pretend-on  que  luy  ou  la 
Cardinal  Farnefc  fon  frère  doiuc  fucceder  à  ladite  Couronne  d'Auglctcrre,au 
moins  en  casque  ledit  Roy  d'Efpagne  &:  fa  fœur  ne  puiffent  obtenir  ledit  Roy- 
aume d'Angleterre  pour  eux ,  comme  chacun  croit  qu'il  luy  fera  impoffible. 
Voila  doneques  l'apparcccde  iuftice,qui  donne  couleur  &prctcxtc  au  defTein, 
&  qui  pourroit  faire  incliner  vnc  partie  des  Anglois  à  accepter  l'vn  ou  l'autre  de 
ces  deux.Quâd  aux  forces  &moyes  de  faire  valoir  ce  tel  quel  droit  contre  ceux 
qui  s'y  voudront  oppofer,lc  Pape  penfc  que  le  Roy  d'Efpagne  voyant  ne  pou- 
uoir  rienfaire  pour  foy  ny  pour  l'Infante  fi  fœur ,  fera  facilement  induit  a  em- 
ployer toutes  les  forces  qui  font  fi  grandes,&tout  ce  que  le  feu  Roy  d'Efpagnc 
fon  pere  luy  a  laiffé  d'intelligences  &  d'intcrcfts,aucc  vngrand  nombre  d' An- 
glois gaignez  en  diuers  temps ,  te  en  plufîeurs  façons,pour  l'va  dcfdits  Princes 
de  la  maifo  de  Parme,lcfqucls  font  fes  coufins remuez  de  gcrmain,&  feruitcurs 
de  profeffion.Aulli  penfc  fa  Saindtcté  que  les  Archiducs  aux  Pays-bas  feront 
de  mcfme,  quand  ils  verront  ne  pouuoir  rien  faire  pour  eux  :  &  de  plus  que  les 
Seigneurs,  gentils-hommes ,  &  les  villes  &  Peuples  des  Pays-bas  fauoriferont 
ces  deux  frères  de  la  maifon  de  Parme,pour  auoir  efté  lefdits  Pays- bas  gouuer- 
nez  fort  doucemcnt,prcmicrcmcnt  par  Madame  de  Parme  leur  ayeulc ,  qui  ne 
fut  iamais  d'aduis  qu'on  fît  raout ir  les  Comtes  d'Aigmont  &  de  Home,  te  puis 
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par  rc  Duc  Alexandre  leur  perc,  qui  alaiffé  tresbon  nom  en  tous  ces  pays  là,& 
y  a  obligé  infinies  perfôncs,mcfmcmct  plufieurs  Anglois  réfugiez  aufdirs  Pays- 
Das.  Sa  Saindcté  d'ailleurs  penfe  d'ayder  ces  deux  Princes  de  coûtes  Tes  forces, 
tanttemporcllcs,que  fpi  rituel  les,  5c  de  toute  l'authorité  qu'il  àenuers  les  Prin- 
ces, villes,  &  peuples  Catholiques.  Ilyaemnron  quatre  ans  que  fa  Sain  de  té 
•  crcaen  Angleterre  vn  certain  Archiprcftrc,  afin  que  tous  les  Ecclcfiaftiqucs  & 
tous  les  Catholiques  dudit  Royaume  eu fient  à  qui  fe  retiref&rccourir  pour  les 
chofes  de  la  Religion  Catholique,  &  par  le  moyen  de  qui  cftre  vnis  entre  eux, 
&  entendre  ce  qui  feroit  bon  de  faire  pour  leur  conferuation ,  Se  pour  le  refta- 
bliftcmcnt  de  la  Religion  Catholiquej&  a-t'on  donne  à  entendre  à  fa  Saindcté 
que  par  ce  moyen  clic  fera  des  Catholiques  qui  font  en  Angleterre  vnc  grande 
partie  de  ce  qu'elle  voudra.  Et  ic  fçay  dire  à  voftrc  Majcfté  que  fa  Saindcté  à 
cnuoyé  depuis  peu  de  temps  au  Noce  qu'elle  tient  au  Pais  bas  trois  briefs,pour 
les  garder  îufqucs  à  ce  que  ledit  N  once  fçaura  que  la  Royne  d'Angleterre  (bit 
mortc,&:  lors  lesenuoyer  en  Angletcrre,l'vnaux  Ecclefiaftiques,lc  fécond  à  la 
Noblcirc,&l'autrc  au  tiers  Eftat,îcl5  raddrciTe  dcfdits  briefs,par  lefquels  Icfdits 
trois  E£ats  d'Angleterre  fontaJmoncftez  Se  exhortez  parfa  Saindetcàdc- 
mcurcrvniscnfcmblc,pour  reccuoir  vn  Roy  Catholique, que  fa  Saindcté  leur 
nômera  tel  qu'il  leur  fcmblcra  agreablc,profitablc,&:  honor.»blc,&rle  tout  pour 
l'honneur  &:  gloire  de  Dieu,&  pour  la  reftauration  de  la  Religion  Catholique, 
Se  pour  le  faluc  de  leursamcs.I'ay  cy  deuant  donné  aduis  à  voftrc  Majcfté,com- 
mc  fa  Saindcté  auoitdonnéà  Monfieur  le  Cardinal  de  Famclc  laprotedion 
d'Angleterre,  vacante  par  la  mort  du  Caidinal  Gaietan ,  afin  que  les  Anglois 
Catholiques  qui  font  par  dcça,ou  qui  ont  arfairc,cn  cette  Cour,fc  retiré  t  à  luy , 
&  qu'il  aye  fujet  &:  occafion  de  leur  bien  faire  ,  Se  d'acquérir  la  bonne  opinion 
Se  bien-  veillante  de  cède  nation.  Auffi  ay  je  autresfois  donné  aduis  à  voftrc 
Majeftéjcomme  ledit  Cardinal  Farnefe  aàfonfcruice  le  ficurArtus  Foie  qui 
cft  du  fang  Royal  d'Angleterre,&quc  ledit  fieur  Artusdoic  faire  au  printemps 
prochain  vn  voyage  en  Angleterre,duconfcntemcnt,pour  ne  dire  commiflîon 
de  fon  maiftre,  Se  du  Pape  mcfme.  Il  y  peut  auoir  encor  pluficurs  autres  chofes 
tendantes  à  ce  defTem  que  nous  ne  feauons  point ,  comme  auffi  fait-  on  tout  ce 
qui  fe  peut  pour  les  tenir  feercttes. Et  qui  fçait  qu'on  rit  face  feruir  aucunement 
à  cela  le  voyage  du  Duc  de  Parme  à  la  Cour  d'Efpagnc,&  en  Portugal, &:  mef- 
nies  s'il  eft  vray  ce  que  fedit  icy  qu'à  15  retour  il  doit  pafter  par  FraccîOr  outre 

3 uc  fa  Saindcté  aydera  ces  deux  Princes  de  tous  fes  moy  ës,&  les  fera  ayder  par 
'autres,il  penfe  qu'enuers  des  Potentats  d  ou  il  ne  pourra  tirer  ayde  pour  eux, 
il  diminuera  pour  le  moins  la  refiftance  &  l'oppofition  qu'autrement  on  leur 
feroit.  Et  d'autant  que  voftrc  Majefté  eft  celuy  de  qui  l'oppofition  cft  plus  à 
craindrc,fa  Saindcté  penfê  auoir  merité,&pouuoir  encores  mériter  à  l'aduenir 
de  voftreMajefté  en  diuetfes  occafîons,que  fi  vous  ne  vouliez  ayder  à  fes  alliez, 
pour  le  moins  vous  ne  vous  yoppofcricz  point,  Se  à  cette  confiance  en  vo- 
ftrc Majcfté  ,  fous  laquelle,  fans  venir  au  particulier ,  il  vous  a  défia  fait  dire 
par  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin,  qu'il  dcfiroitquc  voftrc  Majcfté  Se  le 
Roy  d  Efpagne  vous accordaffiez  d'vn  tiers  Prince  Catholique,  qui  fuft  pour 
cftre  fait  Roy  d'Angleterre  après  la  mort  de  la  Royne.  Et  encores  que  voftre 
Majefté  fit  lors  quelque  rcfponcc  en  faueur  du  Roy  d'EfcofTc  ,  fi  eft-cc  que  fâ 
Saindetc  ne  laifte  d'efpcrcr  que  voftre  Majefté  pourra  cftre  perfuadée  par  rai- 
fon  d  Eftat.de  n'ayder  point  à  faire  conioindrc  en  vne  mcfme  perfonne  le  Roy- 
aume d'Angleterre  Se  d'EfcofTc,  attendu  les  grands  maux  que  les  Anglois  feuls 
ont  autresfois  faits  aux  François  plus  que  toutes  les  autres  nations  enlcmblc,&: 
que  d'ailleurs  le  Roy  d'EfcofTc  cft  parent  proche  &  grand  amy  des  Princes  de 
la  maifon  de  Lorrainc,qui  font  en  tres-grand  nombre  &trop  grands  en  France 
par  le  peu  de  prcuoyancc  Se  trop  grande  facilité  des  Roys  panez,*:  qui  n'ague- 
res  ont  penfe  engloutir  la  France  &  eft  a  craindre  qu'ils  n'en  perdront  jamais  le 
dcfir,pour  l'opinion  en  laquelle  ils  font  tous  nourris  des  le  bcrfcau,que  la  troi- 
ficfmerace  de  nos  Roys  commençant  a  Hugues  Capcta  vfurpe  le  Royaume 
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de  France  fur  eux ,  &  que  la  Couronne  de  France  appartient  a  la  mai(on  dd 
Lorraine,  defeendant  de  Charlcmagne,  comme  ils  prétendent ,  quoy  que 
fauftemét  d'où  fa  Saindeté  entre  en  opinion  que  voftrc  Majefté  fouffrira  pour; 
Roy  d'Angleterre  pluftoft  le  Duc  de  Parme ,  ou  le  Cardinal  de  Farncfe  Ton 
frerc,  qui  n'ont  rien  auprès  d'Angleterre ,  ny  dedans  ny  auprès  de  la  France, 
que  non  pas  le  Roy  d'Ecoflc  ny  les  Archiducs ,  ny  autres  tels.  Et  encores  que 
ces  deux  Princes  de  la  maifon  de  Parme  foientparens  &:  feruiteurs  du  Roy 
d'Efpagne,  fi  eft-ce  que  fa  Sain&cté  ne  lai  (Te  de  croire  que  voftrc  Majefté  con- 
fiderera  d'autre  part  qu'ils  font  alliez  de  fa  Saindtcté,  &:  qu'ils  ne  font  des  plus 
✓  mauuais,  ny  des  plus  proches,  ny  des  plus  contens  du  Roy  d'Efpagne ,  &:  que 
cette  maifon  de  Parme  a  autresfois  cfté  en  la  protc&ion  de  la  Couronne  de 
France,  &:  veut  que  nons  croyons  qu'elle  n'ena  perdu  la  mémoire  ny  la  grati- 
tude, à  quelque  autre  fcmblant  que  lanccclTîtc  dutcpslcsayc  réduits  &:  con- 
traints. Et  de  fait,Monficurle  Cardinal  Farncfe  en  larcfponfe  qu'il  me  fit  der- 
nièrement à  la  lettre  que  ie  luy  auois  eferite  fur  la  naiflanec  de  Monfeigncur  le 
Dauphin ,  n'oublia  point  parmy  les  caufes  de  la  ioye  qu'il  difoit  en  auoir  re- 
ceuè,à  faire  mention  des  obligations  que  leur  maifon  a  à  la  Cour  ône  de  Fran- 
ce, comme  pollîblc  aura-t'il  fait  en  la  lettre  qu'il  cfcriuit  fur  ce  fuie  t  à  voftre 
Majefté.  A  quoy  on  adjouftera  forces  chofcs,&  entre  autres  cclle-cy  ,quc  lors- 
qu'vn  d'eux  feroitfait  Roy  d'Angleterre,  il  ne  penferoit  point  tant  à  fatisfairc 
aux  volontcz&  interefts  du  Roy  d'Efpagne,  comme  à  s"eftablir,&  à  eftrc  bien 
auec  fes  voilins ,  &  mcfmes  auec  voftrc  Majefté  qui  luy  pourroit  plus  nuire  ou 
profiter  que  nul  autre. 

Ce  font,  Sire,  les  confîdcrations  qui  m'ont  fait  trouuer  vray  fcmblable ,  ce 
deftein  du  Pape ,  depuis  la  première  fois  qu'il  me  fut  dit  de  fort  bon  lieu.  Et 
pource  qu'à  diuerfes  fois  i'en  auois  touché  ores  vne,orcs  vnc  autre  par  mes  pré- 
cédentes :  ic  les  ay  voulu  afVcmbler  toutesen  la  presetc,  en  y  adiouftant  ce  que 
i'auois appris  depuis,  &  mefme  pour  m'acquitter  de  Ja  promeuve  que  i'auois fai- 
te d'en  eferire  vne  lettre  à  part.  Quoy  qu'il  en  foit,  il  ne  peut  cftre  que  bon  que 
voftrc  Majefté  foitaduifee  non  feulement  de  ce  qui  peut  cftre,  afin  qu'en  vne 
affaire  de  U  grande  importance  voftrc  Majefté  pouruoye  de  loing  à  ce  qu'elle 
jugera  en  auoir  befoin ,  &  fe  prépare  a  tout  éuenement.  A  quoy  ie  n'ay  rien  à 
adjoufter,finon  qu'afteurer  voftre  Majefté  que  par  tout  ce  que  de  il  us ,  ie  n'ay 
point  entendu  m'ingcrcr  à  dire  mon  aduis  direcremet  ny  indirectement  fur  la 
liicccffion  d'Angleterre ,  &  moins  en  voftrc  Majefté  doit  incliner  :  mais  de 
vous  reprefenter  feulement  les  confédérations  quipeuuent  auoir  meu  le  Pape 
à  entrer  au  penfemet  de  ces  deux  freres,&  que  fi  ic  vous  en  ay  eferit  cy  deuant: 
ce  n'a  point  efté  fans  quelque  fondement.  Atànt,&c.  Sirc,&c.  De  Rome 
ce  x6.  Nouembre  1601. 

^"^^ 

AMONSIEVR    DE   V  I  L  L  E  R  O  Y. 
CCXCIL 


ONSIEVR,  Outre  ce  que  vous  verrez  que  i'efc  ris  au  Roy, 
des  dclleins  qu'on  fait  fur  l'Angleterre,  il  m'a  cfté  dit  que  les  Es- 
pagnols ont  nlufieurs  cfpions  en  Frâcc,  partie  Anglois  partie  Ef- 
coflois,  qui  font  fcmblant  d'eftre  mal-contcns  des  Efpagnols,  te 
néanmoins  les  feruent  fort  foigneufemétj  &  particulièrement  a 
doneradrfcuc  à  leurs  lettres  qu'ils  cfcriucnt en  Angleterre,  ou  ailleurs  pour  les 
choies  d' Anglctcrre,5cà  leur  faire  tenir  auffi  celles  qu'5  leur  eferit  d'Angleter- 
re ,  &:  d'ailleurs  touchât  les  mcfmes  chofes  d'Angleterre }  te  que  cette  forte  de 
gés  font  le  log  de  la  cofte  de  la  mer  Occanc,cônie  à  Bay6nc,Bordcaux,Nâtcs , 
Roucn,Calais,  &  encores  à  Pans.  De  ceux  qui  rclidét  à  Pans,on  m'en  a  nôroc 
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trois;  à  fçauoir  Robert  Brux  Efcoflbis,  de  poil  de  couleur  de  chafhgne,  de  fra» 
ture  moyenne, aagé  de  4j.  ans. On  m'a  dit  qu'il  fait  fort  le  mal  content  des  Ic- 
fuites  Se  des  Flamans,  Se  neantmoins  qu'il  fréquente  fort  chez  le  feigneur  Ican 
Baptiftc  Taflls,  Ambafladeur  du  Roy  d'Efpagnc,  Se  qu'il  eft  fort  mauuais  hom- 
me. Le  dcuxicfme  eft  vn  fcruiteur,ou  pluftoft  compagnon  dudit  Robert  Brux, 
qu'on  m'aditcftrcencorcs  pire  que  le  premier,  Se  s'appelle  Andréj  Efcoflois 
euffi  de  nation,  de  poil  roux  tacheté,  de  ftature  balte, aagé  de  vingt- tut  ans.  Le 
troifiefmc  eft  vn  Prcftrc  Anglois  appelle  Ican  Cécile ,  &  le  plus  fouucnt  e  M 
•  nomme  le  Docteur  Cécile ,  comme  il  eft  aufli  Docteur  pafle  à  Cahors,  aagé  de 
quarante  ans,  duquel onfçauranouuclle  au  Collège  Mignon.  11  aefté  en  Ef- 
pagnc, &:  fait  le  mal- content  des  Efpagnols,  Se  neantmoins  eferit  à  Rome  au 
Pcrc  Pcrfonius  Icfuite  Anglois,  Se  Efpagriol  dcdeuotion.Celuy  qui  m'a  don- 
ne cet  aduis  eft  vn  Anglois  Docteur  en  Théologie,  qui  aefté  longuement  en 
France  Se  és  pays-  bas,  Se  dit  qu'il  faudroit  faire  laifir  les  papiers  Se  cicriturc s  de 
ceux-cy,  Se  mefmement  leurs  chiffres,  corne  il  afteure  qu'on  leur  en  trouucra. 
31  m'en  a  nommé  vn  quatricfme  qui  fc  tient  à  Calais,  Se  s'appelle  Gabriel  CoU 
ford,  Anglois  de  nation,  de  poil  roux,  Se  de  ftature  moyenne ,  âv  aagé  de  4  o. 
ans,  Se  m'a  dit  que  ccftuy-cy  fert  de  faire  tenir  les  pacquets  d'Angleterre  à  Ro- 
me, &:  de  Rome  en  Angleterre ,  &  de  donner  commodité  Se  adicfle  à  ces  icu- 
ncs  gentils  hommes  Anglois,  qui  aptes  auoir  cftudie  à  S.  Orner,  font  cnuoycz 
en  Efpagnc,  Se  ont  vne  nauirepour  cela.  Dit  ce  Docteur  que  ledit  Colford  eft 
autrement  bon-  homme ,  Se  qu'il  ne  voudroit  qn'on  luy  en  fift  autre  mal  que 
l'cnuoycr  hors  de  Calais, auquel  cas  on  verra,  dit  le  Docteur ,  qu'il  fc  retirera 
en  Flandre,  comme  feront  encores  plus  vifte  les  autres  trois  fufnommcz  ,  s'ils 
entendent  qu'ils  foient  pour  eftremoleftcz  en  France.  Voila,  Wonficur,  ce 
qui  m'a efté  dit.  Si  c'eft  vn  aduis  véritable,  Se  tendat  à  noftre  bien,  ou  quelque 
mal  vcillancc  contre  les  fufdits,  pour  les  mettre  en  peine  &  danger,  vous  en 
jugerez;  finô  que  ledit  Docteur  fc  monftrc  fort  affectionné  au  feruice  du  Roy . 
le  ne  vous  diray  rien  des  belles  prétentions  du  Roy  d'Efpagnc  &  de  l'Infante 
fa  fœur,  fur  le  Royaume  d'Angleterre,(inonquc  j'ay  opinion  que  h  nous  auios 
faitvn  peu  feuilleter  les  Hiftoiresdc  France  Se  d'Angleterre  à  cette  fin,nousy 
trouuerions  plufieurs  chefs  de  prétentions  meilleures,  Se  mieux  fondées  pour 
le  Roy  que  ne  font  celles-  là  j  &  du  liure  mefinc  du  Perc  Pcrfonius ,  on  pour- 
roit  tirer  des  raifons  en faueur  de  (a  Majefté ,  qui  vaudroient  mieux  que  celles 
qu'il  déduit  pour  le  Roy  d  Efpagnc ,  Se  pour  fa  fœur.  Aufli  fe  contredit  le  Perc 
Perfonius  aflez  fouuent ,  &  bien  lourdement ,  comme  il  aduient  à  toutes  per- 
fonnes  paffionnecs,  pouf  habillqs  qu'elles  foient ,  qui  ne  font  guidées  par  la  vé- 
rité Se  parla  raifon,maistranfportees  de  l'intcrcft  de  la  paffion.Ic  vousmettray 
icy  deux  de  fes  contradictions.  Il  oppofe  au  Roy  d'EcofTe,entre  autres  chofes, 
pour  Pexclurre  de  la  fucceffion  d'Angleterre ,  qu'il  eft  nay  hors  d'Angleterre  y 
de  parensnonfubiectsà  la  Couronne  d'Angleterre.  Scmblablementil  oppo- 
fe àP  Arbellc,  entre  autres  empefehemens,  qu'elle  femme ,  &  qu'iln'eft  expé- 
dient au  Royaume  d'Angleterre  d  auoir  trois  femmes  Roynes  de  fuitte,&  que 
bien  fouucnt  on  a  exclus  des  filles  de  Roys  pour  eftre  femmes;  Se  neantmoins 
il  adiuge  ledit  R  oyaume  à  l'Infante  d'Efpagne,  par  prcfcrancc  mcfmc  au  Roy 
d' Efpagnc  fon  frère,  comme  fi  ladite  Infante  n'eftoit  pas  femme  auflî  bien  que 
ladite  Arbellc.  A  tant,  Sec  Monficur,  Sec.  De  Rome  ce  16.  Noucmbrc  i6oi. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CÇXGIÎIi 

jT,  0  N  S I E  V  R ,  le  n'ay  à  refpondre  à  aucunes  de  vos  leii- 
I  très,  ny  à  vous  eferire  rien  qui  conlcrnc  le  fertiice  du  Roy,  à 
I  quoyM^nficurdcBcthuncfatisfaitplaincmcnt:  maisectee 
L  lettre  fera  de  mon  particulier  :  &  toute  d'importuniré,  dont 
3j  il  me  defplaift,cncorcs  que  i'cfpcrc  d'en  cure  exeufe  par  vo- 
£  ftre  bonté ,  Se  par  la  conftanec  Se  habitude  que  vous  auez 
prile  longtcps  y  a  de  me  faire  bien.  Meilleurs  de  lafaincte 
Çhappclle  &:  de  la  Chambre  des  Comptes ,  prétendant  que  le  droift  de  régale 
s  eftSoe  aux  Eucfchcz  de  Bretagne,  ont  fait  depuis  peu  de  temps  adjourner  le 
ficur  Artus  Bollani ,  qui  adminittra  les  fruits  &  reuenusde  l'Eucfché  de  Rcnr 
nés  en  l'an  15 96,  vacquat  lors  par  le  décès  de  feu  Monlïcur  Henncquin  ,  Euef- 
quedudit  Euefché,  defqucls  fruits  ledit  Bollani  rendit  compte  à  mon  Vicaire 
après  que  ic  fus  pouruùdudit  Euefché;  Se  pourec  qu'il  m*a  fait  fommer  Si  don- 
ner aflignation,  à  ce  que  ic  prenne  le  fait  &:caufe  pourluy,  comme  ilcrtbieh 
raifonnablcicdefircroisquilpleuft  au  Roy  me  deliurer  de  cette  vexation  , 
en  impofant  filencc  pourec  regard aufdits  fieursde  laOun&eChappelle,  &:de 
la  chambre  des  Comptes,  vous  apurant  que  cerne  feroit  vn  grand  furcroic 
de  mes  autres  incommoditez,  li  i'eftois  contraint  d'en  bailler  ce  que  i'en  reccus 
lors ,  après  l'aUoir  depuis  defpcndu ,  Se  eux  ne  m'en  ayans  rien  demandé  lors 
qu'ils  deuoient  le  demander ,  &:  faire  faifir  leGiits  frui&s  pendant  la  vaquance, 
s'ils  pretendoient  quelque  choie ,  comme  ils  firent  l'année  palTec  de  l'Euefchc 
de  Bayeux  à  quoy  ic  fatisfis  incontinent  fans  aucunement  réclamer,  comme  ic 
fçauois  que  la  régale  auoit  lieu  en  Normandie.  Mais  à prefent  cette  extoriîon 
pour  l'Euefché  de  Rennes  me  fafchcroit  d'autat  plus,  qu'ils  n'5t  aucune  raifon 
ny  iufte  prétention  pour  intenter  cette  action,  Se  me  dôner  ce  trauail.  Premic- 
remét:  pour  ce  que  le  droit  de  régale  ne  s'efted  point  aux  Eucfchez  de  Brcta  • 
gne,  côme  Monlieur  le  Maiftrc,  en  fon  viuat  premier  Prcfidcnt  en  la  Cour  de 
♦Parlement,  lctefmoignc  en  vn  traitte  qu'il  a  fait  des  régales,  Se  tous  les  autres 
autheurs  Fraçois  qui  ont  eferit  de  cette  matière ,  Se  Duarin  au  troilïcfmé  liurc 
des  bénéfices,  chapitre  fccond,tranfcrit  vn  catalogue  qui  fc  trôuuc  en  la  cham- 
bre des  Comptes  de  tous  les  Eucfchez  ou  regale  a  licu,auquel  catalogue  y  a  vn 
article  dc*cctte  teneur;  Il  y  a  regale  fcN  la  Province  de  tovrs,  exept  e 
In  l'Eglise  desainct  Malo,  de  Vannes  ,etavtres  Eglises  d*  bre- 
t  agne.  A  quoy  fait  la  couftume  Se  obferuance  du  téps  pafle,  auquel  la  fain&e 
Chapelle  ny  la  chabre  des  Comptes  de  Paris  n'ont  iamais  rien  pris  és  Eucfchez 
de  B  retagne,  &:  moins  en  celuy  de  Renés,  qui  eft  en  la  cité  capitale.  Aulfi  fça- 
uez  vous  que  ce  Duçhc  ne  fufl:  vny  à  la  Couronc  de  Frace  qu'en  l'année  1  ^3 z. 
quiefteaufe  qu'il  n'eft  point  coprisés  Concordats,  lef^uels  auoictj'acftc  faits 
&  publiez  au  Concile  de  Lattran  cniyi^.d'oucftainh  auenu  que  nos  Roys 
n'ont  pasmcfme  droit  de  nomination  cfdits  Euefchez  de  Btctaigne  par  lefdits 
Côcordats,  Se  qu'il  faut  que  chacun  d'eux  en  prenc  vn  Induit  particulier  pour 
fz  vie  durant.  Et  quand  la  Bretagne  fuft  vnic  à  la  Couronne,  il  fùft  cxprefTé- 
ment  conuenu  entre  le  Roy  François  premier  Se  les  Eftats  du  pais,  Se  ordonne 
par  l'Editd'vnion.quelcsdroi&s&priuilegesquc  ceux  dudit  païsûc  Duché 
auoient  eus  auparauat  Se  auoient alors,  leur  feroient  gardez  &:  obfcruez  inuio- 
lablemet,fans  y  rien  changer  ny  innouer  :  dequoy  outre  le  fufdit  Edit  d'vniorii 
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leur  fuftexpedic&  dcliuré  lettres  patentes  en  forme  de  chartres.  Voila  donc, 
Monficur,  comme  la  régale  n'alieu  en  Bretagne,  &  n'y  en  doit  point  auoir. 

Mais  quand  le  Roy  ce  nonobftant,  &:  pour  nouuclles  occalions,  voudroic 
qu'il  y  cncuftj&auroit  ja  cy  deuât  ordonné,où  fait  ordonner  qu'il  y  en  auroit, 
comme  on  m'a  eferit  qu'il  auoitefté  donné  vnArrcft  en  la  Cour  de  Parlcmét 
en  1598.  contre  l'Eucfquc  de  Nantes;  en  Ce  cas  ic  fuis  tout  afTcuré  que  de  droit 
&  raifon  les  fruits  des  Euefchcz  vacquans,aufquels  contre  lacouftunie  ancien- 
ne on  éftendroit  maintenant  le  droit  de  regale,  à  laquelle  ils  n'eftoient  fubicts 
aucunemet,  n'appartiendroit  pointa  ladite  fain&e  Chappclle  en  vertu  de  l'an- 
cienne conccfllon  qui  leur  fut  faite  par  nos  Roys ,  n'eftans,  &:  ne  deuans  cftrc 
compris  en  ladite  conceffion  les  Euefchcz  aufqucls  on  a  depuis  étendu,  ou 
étendra-ton  cy-  après  ledit  droit  de  régale  :  ce  qui  eft  tout  clair  &:  certain  en 
droit.  Et  ne  ftoit  qu'il  y  a  par  delà  infinis  fçauans  perfonnages  qui  fçaurôt  trop 
mieux  prouucr  ceite  maxime ,  ic  m'ofTrirois  de  faire  ce  feruice  au  Roy  de  la 
prouucr  par  texte  de  droit  &  par  viucs  raiforts,  dont  ladite  fâtntte  Chappelle 
ne  fçauroit  fe  deffendre.  Et  de  fait,Monficur,  fi  on  étcr.doit  la  régale  à  tous  les 
Euefchez  de  France,  comme  l'on  le  pourroit  faire  de  droit,  auifi  oicn  qu'on  le 
veut  faire  à  ceux  de  Bretagne,  la  faincVc  Chappelle  auroit  plus  de  reuenu  que 
n'auroient  deux  ny  trois  des  meilleurs  Euefchez  ou  Archcuefchcz  de  France, 
pour  ne  dire  Chapitres,  comme  ce  n'cftqu'vn  Chapitre  Collégial,  y  ayant  en 
tout  temps  des  Euefchcz  vacquans  en  France,&:  vu  trop  grand  nombic  depuis 
quelques  années. 

A  quoy  j  adioufteray  pour  encores  ofter  toute  difficulté,  comme  le  R  oy  me 
donna  ledit  Eue  fc  hé,  au  lu  me  rit-il  don  desfruitts  qui  cfto:ent  cfchcus  depuis 
ledecezde  mon  prcdeccflcur,&:quiefchcrroicnt  pendant  la  vaquanec ,  &  ce 
par  vn  Brcuct  à  part  qu'il  vous  plult  en  faire  dcfpcfchcr,  Se  cnuoy cr  à  mon  Vi- 
caire. Outre  que  puis  après  fa  Majefté«par  fes  lettres  d'attachc,qui  furent  ioin- 
tesà  mes  Bulles,  cômanda  de  rechef  qu'il  me  fuft  rendu  compte  de  fdits  fruits, 
&  tout  eccyauant  ledit  Amftdcl'an  1598.  qui  partant,  &  au  pis  aller,  ne  doit 
prciudicier  aux  chofes  ia  auparauât  faites  &:  detei  minces.  Tarainfi  vous  voyez, 
Monficur,  le  peu  de  raifon  qu'ont  lefdits  (îeurs  de  la  fainûe  Chappclle  &:  de  la 
chambre  des  Comptes,de  me  vouloir  extorquer  auiourd'huy  ce  qu'il  plûftau 
Roy  me  donner  ily  a  cinq  ou  fix  ans,  Se  que  ie  n'ay  plus,  Se  en  quoy  ils  n'ont  Ja- 
mais rien  eu,  Se  qu'ils  ont  cux-mcfmcslaiflc  de  demander  lors  qu'il  en  eftoit 
temps,  s'ils  y  prctendoicnt  quelque  chofe.  Ce  qui  me  donne  lahardiclTedc 
vous  prier  de  fuppher  le  Roy  de  ma  part,quil  plaife  a  fa  Majcfté  me  conferuer 
ce  don  qu'il  luy  pli;  ft  me  faire,  Se  neme  laifler  ofterce  que  de  fa  gi  ace  il  luy 
pluft  me  donner  fi  libéralement,  Se  que  j  ay  dcfpcndu  à  fon  feruice  il  y  a  fi  long 
temps.  Atant,&c.Monûeur,&c.  De  Rome  ce  5.  Décembre  1 601. 
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IRE, 

I'ay  veu  comme  vous  auez  trounc  bon  ce  que  j'auois  fait  après 
auoir  reccu  la  nouuellc  de  la  naiflance  de  Monfcigncur  le  Dau- 
phin, dont  ie  loiie  Dieu,  &  en  baife  très- humblement  les  mains 
àvoftrc  Majcfté.  lediray  à  Môfieur  le  Cardinal  Aldobrandin 
ce  que  voftrc  Majcfté  veut  luy  cftrc  remonftré,  fur  les  faueurs  qu'on  dit  auoir 
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efté  Alites  en  tfpagne  au  Dilc  de  Moderià  &  aux  Princes  de  là  Mirande,8c  rend ray 
compte  à  voftrc  Majefté  de  ce  qu'il  m'y  aura  rcfpondu.  Qupnt  à  Monfieur  de  B  e- 
thunc,la  bonne  opinion  que  j  en  conceusdés  qu  il  arriua  îcy  m'efttouliours aug- 
mentée de  plus  en  plus ,  &  tant  plus  nous  allons  en  auant,  tant  plus  il  le  rend  agréa- 
ble à  toute  cette  Cour ,  8c  tant  plus  ie  le  trouue  judicieux ,  diligent ,  capable ,  8c  zè- 
le au  feruice  de  voftrc  Majefte ,  &  au  bien  du  Royaume  î  8c  tant  plusadjoufte-t'il 
aufli  de  defir  en  moy  au  deuoir  que  j'ay  de  le  feruir.  I'ay  veu  aulli  comme  il  plaift  â 
voftrcMajcfté  que  j'aiïïfte  mondit  fieur  de  Bethune,particulierement  en  ce  qu'elle 
luy  commande  touchant  lesPere  Iefuites  ,8c  le  fieur  Pcrrin  Soubfdataire ,  8c  l'in- 
dultdupaysMcffiniceaUc  ieferay  de  tout  mon  pouuoir,  après  auoir  mieux  confi- 
deré  le  tout  que  ic  n  av  pu  encores  par  la  communication  qui  m'a  efté  faite  des  let- 
tres que  voftre  Majefte  luy  a  clcritcs  fur  ce  fujet.  Cependantie  nedoiv  différera 
voftrc  Majefté ,  qu'il  euft  efté  expédient  pour  voftrc  feruice ,  8c  pour  la  réputation 
de  voftre  jufticc ,  que  ledit  Perrin  euft  cfte  long  temps  v  a  expédié  par  delà  fauora- 
blcment  de  l'Abbaye  de  faincl  Léon  de  Toulquclc  Pape  luy  a  dori  ne,  8c  que  fi 
maintenant  nous  propofonsau  Pape  le  retranchement  que  la  partie  aduerfede 
Pcrrin  demande  delà  grâce  que  fa  Sainteté  luy  a  faite ,  nous  prejudicions  grande- 
ment à  la  demande  que  voftre  Majefté  veut  eftrc  faite  dudit  Induit ,  8c  â  vos  autres 
affaircs,aux  defpensdclquelsfaditepartieaduerfc  veut  faire  lesficnsjcommeil  n'y 
a  aujourd'huy  que  trop  de  cete  forte  de  gens,defquels  ie  prie  Dieu  qu'il  vous  garde, 
&  vous  donne,  &c  Sir.e,8cc.  De  1*  orne  ce  io.  Décembre  1601. 


A  MONSIEVR  DE   VILLER  O  Y. 

* 

ccxcv. 


ON  SIE  V  R  ,  Auec  les  lettres  du  Roy  des  <?.  5c  i$.  Nouembré 
l'en  ayreccu  trois  des  voftrcsdes 6.  10.  8c  18.  du  mefmemois.  La 
première  contient  l'hiftoire  de  noftre  Capuchin  H  vlaire,  accom- 
pagnée descopiesdefa  depofition  8c  de  fon  obédience.  I'ay  efté 
tres-aile  de  voir  le  tout ,  8c  principalemct  de  ce  que  les  deux  lettres 
dont  ic  vous  auois  cfcritlelonttrouileesjdefcjucllcs ,  nepouuans 
feruir  à  rien  qu'à  mal ,  la  foigueufe  8c  longue  garde ,  le  tranfport  en 
ItaIie8càRome,  la  monftre  ôc  diuulgation  qu'il  en  a  faite  à  pluficurs  perfonnes, 
auec  lafauftcextenfion  de  la  pfomelfe  prétendue"  ,monftrent  aftezla  malice 8c 
mauuais  deftein  de  l'homme ,  quand  il  n'y  auroit  autre  préemption  contre  luy.  le 
Depuis  pointparlcrdc  plufieurs  chofes  qu'il  a  dites  en  fa  depofition  :  maisievous 
afleurc  bien  qu'en  ce  qui  m'y  concerne,  il  n'y  a  pas  Vn  fcul  mot  de  vérité,*"  que  tout 


Capuchin  qu  ilfoit.  Ccpcndenti 
uisqu'il  vous  a  plû  me  dôner  du  tout  j  eftantbien  aife  de  ce  que  Monfieurle  Noncd 
s'eft  fibien  comportéen  cette  occurrence  ,8c  de  cequele  Roy  eft  demeUré  content 
de  luy,  comme  ie  voy  par  la  féconde  de  vofditcs  trois  lettres ,  la  dernière  dcfquclles 
m'afleure  de  ce  qui  importe  le  plus,  qui  eft  la  bonne  fanté  de  fa  Majefté ,  nonobftâc 
le  coup  de  pied  de  cheual  qu'il  auoit  reccu.  Dieu  le  nous  conferue  longuement  crt 

ÎarfaitteCi.ntc8cprofpcrite.    Atant,8cc.  Monfieur, 8c 
)c  Rome  ce  10.  Décembre 
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A  V  ROY. 
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Ayantvû&bicn  confiderc  l'expédient  qu'il  a  plû  à  voftre  Ma- 
jefté clcrirc  à  Monfieur  de  Bethune  fur  l'Abbaye  de  faincl  Léon, 
pour  le  propofer  au  Pape  fi  Iuy  &  moy  eftimions  qu'il  fe  dûft  faire  > 
J  j'ay  elle  d'aduis  qu'il  ne  le  propofaft  point  :  dequoy  i'ay  à  vous ren- 
dre  compte ,  commeicme  délibère  de  faire  par  cette  lettre.  Mais  en  cette  reddi- 
tion de  compte  il  v  aura  quelques  parties  ,  qui  pour  eftre  allouées  auront  befoin 
de  voftrejuftice&  bonté,  non  qu'elles  ne  (oient  trcs-vrayes&  admirables  en  elles 
mefmes,  maispourcequcla  vérité  mefmen'cft  pas  toufiours  bien  rcccuc  ,  fi  ce 
n'eftdesamcsntr-abondantcsen  gencrofitéSc  bonté  ,  comme  eft  la  voftre ,  Sire, 
qui  parmy  tant  d'autres  vertus  royalles  &:  incomparables  ,  auez  cette-cy  quifur- 
paife  &  parfait  la  Royauté,  qu'on  vous  peut  feurcment  dire  la  vérité.  En  cette  con- 
fiance doneques,  ievousdiray,  S iRE,qucmonditaduis  a  efté fondé, première- 
ment en  l'exprès  commandement  que  voftre  Majefté  a  faitaudit  fieur  de  Bethune 
des'abftenirdc  faire  ladite  ouuerture,  fi  luy  &  moy  jugions  quecenefuft  voftre 
feruice  par  deçà.  Or  fuis-ie  tout  afïcuré  que  telle  propon  tion  euft  grandement  of- 
fenfe  le  Pape,  de  l'authorité  duquel  ils'agiftenectte  caufe  plus  que  de  l'intercft  du 
tleurPcrrinfonfous-datairei  &  la  réputation  de  voftre  Majefté  en  cette  Cour.ôc 
les  affaires  qu'elle  y  a&eftpouryauoircy  après,  ne  comportent  point  que  voftre 
nom  &  voftre  puifancefic  moyens  foient  employez  à  debatre  l'authorité  du  Papc,& 
à  dépouiller  fa  Saincteté  de  la  pofleflion  en  laquelle  il  eft  de  pouruoir  à  telles  Ab- 
bayes^ que  pour  faire  auoirâ  vn  particulier  ce  qui  ne  luy  appartient  point ,  voftre 
Majefté  (émet  cnmauuais  mefnage  auec  fa  Sainclcté,  en  forte  qu'e  ledit  parti- 
culier aye  trois  ou  quatre  cens  efeus  de  rente  de  plus,  &  voftre  Majefté  n'enaye 

2uelahaine,&lcrcculcmcntdefcs  affaires, &  leblafmedc  toute cefte Cour.  Et 
la  partie  aduerfe  dudit  Pcrrin  eft  bon  François ,  &  bon  fubjet  de  voftre  Majefté,  il 
ne  doit  vouloir  (  quand  bienfa  prétention  (eroitlaplus  juftedumonde)  quefon 
particulier  auancemet  coufte  fi  cher  à  voftre  Majcfté^c  au  public  de  voftre  Royau- 
me. Mais  la  vérité  eft  que  ladite  partie  aduerfe  a  fort  mauuaife  caufe  au  fonds,  l'a 
encores  pirement  pourfuiuie  par  fauflctez,par  voye  de  faitôcde  force,  &  par  autres 
moyens  illicites,  &  indignes  non  feulemenrd'vn  Religieux,  &Doc\eur,&  Prédica- 
teur qu'on  vous  l'a  qualifié ,  mais  de  tout  homme ,  de  quelque  qualité  ou  condition 
qu'il  foit.  De  toutes  Icfquel  les  façons  de  procéder  fi  voftre  Majefté  n'arien  fceu,  fa 
Saindeté  en  eft  tres-bien  aduertie^dc  n  ay  point  fouuenâcc  d'auoirouy  parler  icy 
d  Vnecaufe  de  Fracc  plus  décriée,  ny  de  laquelle  j'aye  eu  plus  de  hôte  que  j'ay  long 
temps  y  a  de  cette-cy ,  pour  le  zeleque  j'ay  à  la  réputation  de  voftreferuicc&devo- 
ftreConfcil,& à  l'honneur  de  toute  la  nation.  Auec  tout  cela,  ce  beau  Perc  Se  (es 
fauteurs  ne  manquent  point  de  beaux  prétextes,  &  rempliflènt  leurs  bouches  de 
ces  motsfpecicuxdc  nomination  de  voftre  Majefté,  d'électton  Canoniquemcnt 
faire ,  fie  de  conftitutions  de  l'Empire. 

Premiercmentquantàla  nomination  ,ic  vous  l'ay  toufiours  défi  ree  ,&  ay  efté 
vn  des  premiers  qui  vous  ont  donné  l'aduis  d'en  demander  l'Induit, &  qui  en  ay 
d  refle  les  mémoires  &  commencé  les  pourfuittes  j  &  fuis  encores  d'aduisque  voftre 
Majefté  en  pourfuiue  l'inftancc  ,iufqucs  à  ce  qu'elle  en  foit  venue  à  bout  ,cV  cfperc 
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qu  en  rîn  clic  l'obtiendra.  Mais  il  fo  peut  dire  en  vérité ,  que  pour  encore*  voftre 
Majefténc  la  point.  Les  concordats  entre  le  funct  Siège  &  la  Couronne  de  Fran- 
ce ,  par  lefquels  le  droit  de  nomination  fuft  concédé  à  nos  Roys ,  furent  faits  en  l'an 
1516.  &lepaysMeflin  ne  vint  point  fous  leur  puillfancc  finon  qu'en  Tanneci^a.  &: 
ainftledit  paysMcflinn  eft  point  compris efdits  concordats  ,  comme  n'y  font  pas 
mefmcs  compnfcs  la  Bretagne  &  la  Prouence  ,  ainfi  que  nos  Roys  ont  touliours 
auoûé  ,  &rccogncumcfirtes par  les  lettres  patentes  qui  font  gardées  ésarchiucs  de 
lâincl Pierre  ,  ôtfefont  contentez  d'en  prendre  chacun  vn  Induit  A  part  pour  leur 
viedurant.  Bien  a  droitvoftreMajcfté  de  réfuter  la  poflèffion  «à  celuy  auquel  le  Pa- 
pe aura  donné  vnc  telle  Abbaye  ou  autre  dignité  ,  filaperfonne  vous  cft  fufpecte  ; 
Si  la  qualité  du  pays  qui  cft  frontière,  &îes  marques  qui  relient  prétendues  par 
l'Empire,  &  encores  auiourd  huy  les  villes  de  Toul  &  V  crdun,  tombées  en  ces  der- 
nières guerres és  mains  dVn  Prince  eftranger  par  lemoyendefesparensquiy  cô- 
mandoicntaufpiritucl,  vouspeuucnt  &  doiuent  admonellcr  deneftre  fortfoi- 
gneux  à  l'aducnir  :  mais  pour  le  regard  dudit  Perrin  il  n'y  a  aucune  fufpicion. 

Quant  aux  élections,  S 1  r.  e  ,  c  eftoit  vne  ehofe  bonne  &  fainclc ,  &  conforme  à 
tout  droit  diuin  &  humain  ;  &  ienevoudroispasdireque  c'euftefté  biendelcs 
ofter ,  mais  il  cft  tout  certain  que  de  les  auoir  oftees  eft  aduenuë  vne  grande  ruine  a 
l'Ejlifè.  Tanty  a  qu'il  va  trois  cens  ansque  les  Papes  ont  tafohé  de  les  abolir  fous 
diuers  prétextes ,  8c  les  ont  abolies  par  tout  où  ilsontpû.  Iean  XXII.  François 
de  nation,  dont  il  me  dcplaift  ,  fuft  le  premier  qui  outre  les  taxes  &  annates  qu'il 
inuenta ,  oftant  encores ,  en  tant  qu'en  luy  efloit ,  aux  Chapitres  des  Eglifos  Cathé- 
drales l'élection  des  Euefques,&  aux  Conuentsdes  Abbayes  l'élection  des  Ab- 
bcz,fereferuaafoyfeullaprouifiondes  Euefchez  &  Abbâyesde  toute  la  Chre- 
ftienté ,  &  les  Papes  fuiuans  continuèrent  toufiours  à  faire  femblables  relcriiations 
l'vn  après  1  autrc,dontils  le  rirent  croire  premieremêt  en  leur  Eilat  Ecclefiaitique , 
&  puis  en  toute  l'Italie,  &  autres  Ellatsfoibles  ,  qui  n'eurent  allez  de  puiflance 
pour  leur  refifter.  La  France,  comme  le  premier&  leplusfort  Royaume  de  laChrc- 
lUenté,  pour  ne  parler  à  cette  heure  des  autres,  s'en  defrendift  tant  qu'il  plûftà  nos 
Roys  départir  leur  protectionauX  Chapitres  &  Conuents ,  pour  la  conferuation  de 
leurs  libertez&  droits  détection ,  iufques  au  Roy  François  premier,  lequel  on  trou-* 
ua  moyen  d'interefler  ,en  luy  offrant  la  nomination  des  Euefchez ,  &  Abbayes  ,& 
des  Pneurcz électifs}  8c  ainfi  le  Roy  François  premier  abandonnant  les  Chapitres 
&Conuents,forcefuftarEgife  Gallicane,  8c  aux  Cours  de  Parlement,  8c  aux 
Vniuerfitezquiauoient  tenu  bon  ju(aues-là,defubir  le  joug,  non  du  Pape,  pour 
lequel  ils  n'en  euflent  rien  fait,  maisduRoyqui  voulut  jouïrdu  beauprefent  des 
nominations  que  le  Pape  venoit  de  luy  confirmer  par  les  concordats.  Voila ,  Sire, 
comme  les  élections  furent  oftces,8c  les  nominations  introduites  en  France. 

Or  foit  que  les  cflcclionsayentefté  bien  ou  mal  oftees,  &  à  quiconque  en  foie 
le  dommage,  la  vérité  eft  que  le  profit  eft  venu  aux  Roys  de  France,  qui  ont  touf- 
jours  depuisnommé  aux  Euefchez,  Abbayes ,  &  Prieurez  efleclifs  >8c  en  ont  recom- 
penfequi  bon  leur  a  femblé.  MaiBtenant,  S 1 R  ï,que  voftre  Maiefté  leur  ayant  fuc- 
cedéfaiteomme  les  autres  ,  recueillant  le  profitde  la  fupprelnon  des  eflections  , 
commeellenepeuteftrereprifedeconferuerfon  droit  de  nomination  és  lieux  où 
il  luy  eft  acquis,  auflï  és  autres  lieux  oùclle  n'en  a  point  »  il  n'eft  point  décent ,  ny 
expédient  pour  vos  affaires ,  cjue  voftre  Majeftéà  rappcutd'vnparticulicrfemet-" 
te  en  peine  de  refiafeiter  lcscUections  ja  efteintes  contre  le  Pape  daprcfcnt  ,  qui 
atrouucleschofesainfi ,  &  ne  (ait que  maintenir  la  poflcflîon  en  laquelle  fes  pre- 
decefleurs  l'ont  laiflcj  voftreMajcfté  ,  dis- je  ,  qui  neveuc  point d'eflection  chez 
lby  ,  8c  de  qui  les  predecefleurs  font  caufe  plus  que  les  Papes  de  ce  qu'il  n'y  a  plus 
d'eflection  en  France.  Et  quand  mcfmc  le  rape  auroit  vn  peu  entrepris  au  fait  de 
Perrin  (  ce  qui  n  cft  point)  &  cft-cc  que  l'entreprife  n'eftant  point  fur  voftre  Maje- 
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fté,clle  ne  s'en  doit  point  rendre  le  contreroollcur,  ny  entrer  en  feindieat  Contre  fa 
Saindeté,  laquelle  juftement  indignée  ,  nous  pourroit  dire  fur  cela  pluficurscho- 
fesqui  nous  feraient  rougir  de  honte  Monficurdc  Bethune&moy.  Cariîles  Pa- 
pes ont  entrepris  lurles  libériez  de  l'EgifeJes  Roys,SiRE,  (  ie  ne  le  dis  qu'à  vous, 
&en  cela  mcmîeicmonftre  quelle  opinion  j'ay  de  voftre  généralité  &  borne  )  n'en 
ont  pas  fait  moins  fur  leurs  Royaumes ,  &  fur  leurs  Eglifes  melmcs  ;  &  s'il  falloir  re- 
mettre les  chofes  comme  elles  'eftoient  au  commencement ,  ainfi  qu'on  voudroit 
par  delà  remettre  le  Pape  aux  efledions,  les  Roys  y  perdraient  encores  plus  que  les 
Papes.  Et  tans  fortir  de  cette  matière  bencficiale ,  il  le  voit  en  tous  les  endroits  de  la 
France  tant  de  contrauentions  aux  concordats  ,  que  nous  deuons  reputer  à  grand 
auantage  que  le  Pape  s'en  taife,  tants'enfaut  qu'en  luy  débattant  ou  contrcrool- 
lantla  prouifion  d'vne  petite  Abbaye  qui  ne  vaut  pas  le  parler,  voftre  Majcltény 
(es  minières  de  deçà  luy  doiuent  apporter  neceflitc  de  le  nous  reprocher  j  qui  eft 
ce  que  j  auois  à  dire  touchant  les  efledions.  Quant  aux  conftitutions  de  l'Empire , 
i  1  ficroit  encores  plus  mal  à  vn  Roy  &  à  fes  minières  de  les  alléguer  au  Papc^,  &  luy 
dire  en  face  qu  il  n'y  a  deu  ny  pu  déroger  :  car  il  nous  dirait  que  pour  fon  regard  il 
n'eft  point  fubjet  aux  loix  de  l'Empire ,  ains  que  ce  font  les  Papes  qui  ont  fait  ces  pe- 
tits Empereurs  d'Allemagne  ,  &  que  les  matières  bencficialcsfc  regiflent  par  les 
conftitutions  Canoniques,  non  pas  les  Impériales  ;  &  qu'il  ne  peut  scmerucil- 
Jerallèz  qu'en  vnechofederien  nous  nous  monftrons  fi  zélateurs  de  l'obfcruation 
de  certaines  conftitutions  Impériales  imaginaires ,  qui  ne  font  point,  &  nefurent 
jamais,  &  cependant  ne  faflions  difficulté  contre  les  vrayes  conftitutions  Impé- 
riales de  tenir  Mets,  Toul,  &  Verdun.  Ce  ferait  doncaucs,  S  i  r  e,  vne  autre 
grande  honte  que  nous  encourrions  MonficurrAmbafladcur  &  moy,  &  vn  au- 
tre dommage  qui  aduiendroit  à  voftre  Majefté ,  fi  nous  alléguions  au  Pape  de  vo- 
ftre part  ces  prétendues  conftitutions  de  l'Empire.  le  croy  que  ceux  qui  allèguent 
ces  conftitutions  Impériales,  veulent  dire  les  concordats  d'Allemagne  :  mais  le 
concordat  d'Allemagne  eft  vne  Bulle  du  Pape  Nicolas  cinquicfme  ,  faite  cnlan- 
nee  1441.  comme  le  concordat  de  France  eft  vne  Bulle  du  Pape  Léon  dixicfme, 
faites  l'vnc  &  l'autreaprés  auoir  concorde  &  côuenu  de  certains  articlcs:&  pour  ce- 
la s'appellent  concordats.  Or  cft-il  qu'en  vne  caufelonguemct  plaidee  à  Rome  fur 
le  droit  d  eledion  prétendu  par  les  Chanoines  &  Chapitres  de  l'Eglifc  Cathédrale 
de  Verdun  aduenat  vacatiô  dclcur  Euefché.il  a  cfté  jugeen  Rote,quc  le  païs  Mcf- 
fin  n'eft  point  compris  es  concordats  d'Allemagne  ,  comme  aullî  les  Géogra- 
phes, ny  la  commune  façon  de  parler  d'aujourd'huy  ne  mettent  point  les  villes  de 
Mets ,  Toul  ,&  Verdun  en  Allemagne  j  ains  anciennement  on  les  mettoit  en  Gau- 
le ,  &  maintenant  en  Lorraine.  Et  eft  à  noter ,  Sire  ,  que  les  Ambafladcursdc  l'Em- 
pereur Stdu  Roy  d'Efpagne ,  &  tous  leurs  adherens  firent  tout  ce  qui  fuft  au 
tionde  poflîble  pour  faire  juger  autrement ,  &  pour  faire  comprendre  ledit 
pays  Mclîinés  concordats  d'Allemagne  ,  preuoyans  de  quel  préjudice  cela  fe- 
rait aux  Roy  s  &  Couronne  de  France,  beaucoup  mieux  que  ne  font  ces  François, 
qui  pour  auoir  trois  ou  quatre  cens  efeus  de  penfion  ,  veulent  fouftenir  que  le  pays 
Meflin  eft  Allemand ,  contre  le  Pape  &  contre  la  Rote ,  qui  fans  y  penfer  à  jugé  en 
faueur  de  la  France  que  le  pays  Mcflîn  n'eft  point  d'Allemagne.  Auflî  fuft- il  vérifié 
audit  procez ,  que  depuis  que  lcfdits  concordats  d'Allemagne  furent  faits  il  y  a  en- 
uiron  154.  ans,  jamais  le  faind  Siège  n'auoit  fait  bon  ne  aufdits  Chapitre  &  Cahnoi- 
ncs  de  Verdun  aucune  leur  eflect ion  :  ains  les  Papes  auoient  toufiours  pouruû  au- 
dit Eucfchc pleinement, purement,  &:  iimplcment,  (ans  confirmation  d'aucune 
eflection  faite  par  ledit  Chapitre.  De  façon  que  ceux  qui  vous  donnent  à  entendre 

Sue  ces  prétendues  conftitutions  Impériales  n'ont  jamais  efte  violées  es  diocefes 
c  Mets,  Toul,&  Verdun,  ains  y  ont  toufioursefté  partiquees  &  obferuees,parlcnt 
contre  la  vérité  auffi  bien  qu  a  voftre  dommage',  pour  leur  profit  particulier.  Auflî 
ay-je  déjà  vû  trois  Commcndataires  de  ladite  Abbaye  de  faind  Léon  ,qui  ne  pou- 
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uoientauoireftcefleuspar  les  Religieux  ,  ains  pouru&en  commendepar  le  Pa- 
pe ,  comme  il  pouruoit  fans  aucune  eflecbpn  à  toutes  les  autres  Abbayes  de  ce  païs 
là  ,  fi  ce  n'eft  à  quelqu'vne qui  aye  du  faincl  Siège  priuilege  particulier  d'eflire  fon 
Abbé ,  comme  il  y  en  a  quelques  vnes  :  &  encores  dernièrement  faiday  à  vne  àluy 
faire  continuer  vn  femblable  priuilege  obtenu  des  anciens  Papes.  De  tout  ce  que 
defîus  il  appert  que  ladite  partie  de  Perrin  a  mauuaife  caufe  ,  étquccommcque  ce 
foit,  ilncleroithonneftcnyvtileàvoftreMajeftc  del'efpoufer  contre  le  Papej  en 
faueur  duquel  neantmoins ,  ny  de  Perrin  ,  ic  n'ay  point  eu  intention  de  parler  en 
cette  lettre  (  Dieu  lefcait  )  mais  pour  vollrc  fculcreputation  ,  affaires ,  &  feruicc. 
Que  s'il  y  a  quelque  enofe  plus  librement  dicte  que  ne  comporte  la  commune  fa- 
çon de  temps,  ainlîqueiele  recognois  moy-mcfme  ,  vollrc  Ma jelté  me  fera  celle 
grâce  de  l'attribuer  au  zelc  que  j'ay  non  feulement  à  la  vérité  Scjullicc  ,  mais  aulfi 
a  tout  ce  qui  cil  de  vollrc  dignité  &  feruicc  ,  &  à  la  ferme  opinion  &  afleutance  que 
j'ay  que  vous  elles  non  feulement  le  plus  grand ,  mais  aufli  le  meilleur  &  le  plus  dé- 
bonnaire Roy  que  la  France  ait  eu  jamais.  Atant,ôcc.  Sire,  Sec.  De  Rome 
ce  n.  Décembre  i6ci. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEfcOY. 

CCXCVII. 


O  N  S  I  E  V  R  ,  Vous  Verrez  ce  que  j  eferis  au  Rov  par  le 
commandement  de  (à  Majeflc,fur  lcfair  de  l'Abbaye  de  lâîncl  Léon 
dcToul.  S'il  ne  me  l'eu  (l  cômandé,ie  ne  m'y  fuflè  point  ingcré:mais 
puisqu'il  l'a  voulu  j'ay  deu  luy  obcïrrîdcllemcnt,&:  m'allèure  que  ma 
fidélité  fera  bien  rccéucjmais  ie  n'oferois  en  dire  autant  de  ma  liber- 
té ,  fiiencmcconfioiscnlabontédiiRov  ,  Seau  tcfmoignaçc  que 
ma  conlciencc  me  rend,  qu'en  rien  que  j'ave  dit,  nv  en  la  façon  de  le  dirc,ie  nav  rc- 
gardéqu  a  Ibn  feruicc  ÔC  au  bien  de  les  affaires ,  8e  à  pourtioir  que  pour  vn  gain  petic 
&  injufte  d'vn  particulier ,  fa  Majellé  ne  fc  fi  11  vngrand  dommage  ,tant  en  fes  affai- 
res  publiques  Si  en  fa  réputation  ,  qu'en  tout  le  refte.  le  n'ay  aucun  intcreflny  af- 
fection }  aufli  n'veuft-iipoflible  jamais  Cardinal  moins  amoureux  de  Rome  que 
mov:  mais  ienelailTe  pourtant  de  recognoiftre  quand  le  Pape  Se  le  faincl  Siège  ont 
raifon  &  juftice  ,5c  de  cognoiftre  qu'elle  leur  doit  eftrc  faite,  Se  mcfmemcnt  par  no- 
ftre  Roy,  à  qui  il  fied  bien  de  faire  juftice  à  chacun  :  mais  il  eft  particulièrement  ho- 
norable Se  profitable  de  la  faire  au  Pape  Se  au  fai  ncl  Siège.  Ioint  que  ie  ne  confcille 
&  ne  dis  rien  en  cette  caufe,  que  ie  ne  Paye  dit  8c  fait  en  la  mienne  propre  lors  que  le 
Roym'enuoya  lcBreuec  Se  lettres  de  nomination  pour  l'Abbaye  dclaincl  Nicolas 
des  prez  de  Verdun  :  auquel  fait  vous  pouuez  vous  Ibuueojr  comment  ic  m'y 
comportay.  Or  pour  mettre  fin  à  ce  propos ,  le  procez  du  fleur  Perrin  n'a  que  trop 
durerfi  on  ne  le  veut  terminer  par  Arreft  de  maintcnuë.lcRoyic  peut  faire  en  vn  cas 
extraordinaire,  commeeftceftui-cy ,  par  des  lettres  patentes,  ordonnant  pour  le 
refpecl  du  Pape,  &  pour  les  mérites  dudit  Perrin,  qu'il  iouïra  plainementSc  paifible- 
mcntde  ladite  Abbaye,  Scimpolantiilencc  perpétuel  à  la  partie  aduerlè  ,  Se  don- 
nant en  mandement  au  gouuerneur  de  Toulj&itous  autresqu'ilapparticdra,qu'ils 
y  tiennent  la  main,  &  autrement,  comme  vous  (ç  aurez  trop  mieux  iuger.  le  vous 
remercie  bien  humblement  de  la  rcfpoufe  qu'il  vous  a  plû  faire  à  Monïieur  le  Sacri- 
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ftainduPape,&d'auoirfaitrendre  ma  lettre  à  Monficur  le  Nonce.  Monfietirl'Ar- 
cheuefqucd'Arlcsvousrendravnemiennc lettreenfa  recommandation.  Icvous 
ratifie  icy  6c  confirme  tout  ce  que  ic  vous  ay  eferit  par  ladite  lettre  ,  &  vous  priel'a- 
uoir  pour  recommande  >  entoutecquevousiugerez  pouuoir  hon nettement  faire 
pour  luy ,  &  pour  l'expédition  des  affaires  pour  lefquelles  il  va  en  Cour.  Aufli  vous 
priay-je  d'auoir  pour  recommandé  l'affaire  dont  i'eferisau  Roy  pour  Moniteur  le 
Card  inal  Camerin,qui  eit  digne  que  fa  Majefté  l  oblige  de  la  grâce  qu'il  luy  deman- 
depour  vn  fien  parentprochc.  Si  vousauez  temps  de  vous  rafrefehir  la  mémoire 
d'vne  lettre  que  ie  vous  efcriuis  le  16.  Nouembre  1596.  vous  trcuuerez  quclescon- 
ftitutions  ou  concordats  d'Allemagne  y  font  encores  mieux  rabbatus  qu'en  celle 
que  ie  viens  d  eferire  au  Roy,&  aue  tout  ce  qui  luit  aux  particuliers  pour  leur  profit , 
n'eft  pas  or  pour  le  Royny  pour  la  Couronne  ,  encores  qu'en  apparence  on  cher- 
che d'y  intercflèr  fa  Majefté ,  iufqucs  à  la  faire  parler  &  pourfuiurc  contre  elle  mef- 
me,  &  contre  la  grandeur  &fcurcté  de  fonRovaume.  En  la  refponfc  quei'cus  de 
madite  lettre,  ie  remarquay  la  grande  bonté  de  fa  Majefté,qui  s  abaiffa  iufques  à*  me 
remercier  de  n'auoir  point  fait  ce  qu'elle  m'auoit  commandé  pour  le  Chapitre  de 
Verdun. 

le  fuis  infiniment aife  delarefolutionquefaMajeftéaprifefur  lcfaitdcCha- 
ftcau-daufi  n ,  laquelle  luy  tournera  par  deçà  a  grand  honneur  &  profit.  Mais  ie  fuis 
bien  de  voftrc  aduis  touchant  la  demande  que  fait  le  Duc  de  Sauoye»&  que  le  Roy, 
quiconque  en  parle,  ne  doit  offènferfcs  amis  pour  faire  plaiflr  à  les  ennemis ,  ny  Ce 
conftitueriuçe  ,  &  moins  exécuteur  entre  ceux  qui  ne  font  point  fesfujers  ,  ny  Ce 
foufmcttansafaiurifdiclion.  A  tant,  &c.  Monficur,&c.  De  Rome, 
ce  14.  Décembre  réoi.  ' 


FIN  DV  SEPTIESME  LIVRE, 
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CCXCVIII. 


IRE, 

I'ay  reccu  ce  mdtiri  la  lettre  qu'il  plût  à  voftre  Majcfté 
m'eferire  Ic'a-f.  Décembre  ,  en  rcfponfc  de  celle  que  ie 
vousauoisefcriteleiô.  Nouembre  ,  touchant  les  dcflèin s 
qui  fe  font  fur  la  fuccellion  au  Rovaume  d'Angleterre , 
&hicraufoir  à  trois  heures  denuict  ie  reccus  celle  du  1. 
de  ce  mois,  en  rcfponfe  des  miennes  des  5.&10.  Décem- 
bre. Quant  à  la  première  ietiens  à  grand  honneur  h  parc 
qu'il  vous  a  plu  me  faire  de  vos  intentions  fur  ledit  fubjet, 
lelqucllesictroiiuepleinesdegrande  prudence  ,  pieté &iufr,icc,  &  prie  Dieu  qu'il 
vous  face  la  grâce  de  les  exécuter  bien  &  hcurcufèmcnten  temps  &  lieu.  Ce  pcnd.ïc 
ie  n'ay  rien  à  dire  là  dclTus ,  finon  que  Monficur  de  Beihunc  &  moy  vferons  de  COttC 
ce  qu'il  vous  à  plû  m'eneferireau  mieux  que  nousfçaurions,  ÔC  que  nous  auons  déjà 
aduifé  de  nous  mefmcsd'éuitcr  toutes  occafionsque  le  Pape  ou  Monfieurle  Cardi- 
nal Aldobrandin  pourroienc  prendre  de  s'ouurir  à  nous  du defir  qu'ils  oned'ag- 
grandir  leurs  allicz}&  de  fait  ledit  ficur  de  Bethunc  la  deja  dextrement  éuuée  deux 
ou  trois  fois, comme  ic  l'ay  remarqué  en  des  propos  qu'il  m'a  recitez. 

Quant  à  la  féconde  lettre  qui  eft  du  1.  deccmois  ,  iediray  au  (leur  Reboullc 
bien&ï'honneurquc  vuftre  Majeftcluy  veut  faire.  Et  au  demeurant,  pourecque 
Monficur  de  Bethune  eft  tombe  auec  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  plulîeurs 
fois  furie  propos  des  faucurs  qu'on  dit  auoirefte  faites  en  Efpagne  auDucdeMo- 
dena ,  &  aux  Princes  de  la  Mirande,  &.  de  qu'elle  importacc  eft  cecy ,  &  telles  autres 
cholêseltoicnt  à  toute  1  Italie,  &  en  particulier  à  la  maifbn  Aldobrandine  ,  &  luvi 
rcmonftré  ce  que  voftre  Majeftc  m'clcrit  luy  vouloir  cftre  dit ,  ie  n'y  ris  autre  cho- 
ie, y  ayant  ledit  fieur  de  Bethunc  fatisfait  bien  dextrement  &  amplement.  le  ne  lair- 
ray  ncantmoinsdelcfeconders'ilin'envicntoccafion  ,  comme  elle  Ce  pourra  pre~ 
fentcraflez(buuent,&  comme  j'en  parlay  mefaicau  Pape  Vcndrcdyi8.  de  cemoij> 


datairedenoftrc  S.  Pere ,  j'en  efcriuisà  voftre  Majefté  bien  au  long  par  vnc  mienne 
lettre  du  ii.  Décembre  ,  en  laquelle  voftre  Majcftc  aura  và  ,  entre  autres  chofes, 
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que  les  droits  de  ceux  de  l'Empire  ,  quant  aux élections  ,  ne  touc  hent  en  rien  les 
DiocefcsdeMets,Toul,  &  Verdun,  &  qu'il  vous  eft  expédient  qu'ainfi  (bit,  &quc 
telles  allégations  ne  font  rien  contre  ledit  Pcrrin,  ains  tournent  au  préjudice  de  vo- 
ftre  Majefté&  de  voftre  Couronne ,  du  dommage  de  laquelle  plufieurs  particuliers 
ne  fe  foucient  point ,  pounieu  qu'il  en  tombe  vn  peu  d'argent  en  leur  bourfe  ,  des- 
quels ic  prie  Dieu  qu'ils  vous  garde,  &  qu'il  vous  donne.  Sire,  &c.  De  Rome» 
ce  ai.  Ianuier  1601. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CCIC. 


O  N  S I E  V  R  ,  La  iufticc  de  Dieu  fur  les  Efpagnols  m'a  ap. 
porté  v  ne  grande  confolation  ,  Se  se  le  prie  de  continuer  à  les  hu- 
milier ,  &  reprimer  leur  ambition  infatiable.  Ils  compteront  l'v- 
furpation  de  Final  pour  vnc  grande  profperité  ,  fans  fe  foucierde 
l'ire  de  Dieu  ,  &  de  l  cnuie&  haine  des  hommes  qu'ils  accumu- 
lent fur  eux  par  leur  violence  &  rapacité  i  mais  l'Italie  en  laquelle 
ils  ont  la  meilleure  part,  eftaurcuefidiuifcc,  fi  intimidée,  &in- 
tcreue'e  auec  eux ,  qu'il  n'y  a  que  le  iainét  Siège  &  la  Seigneurie  de  Vcnife  de  fain  fie 
entier.  Mais  vous  fçauez  que  les  Papes  ne  fçau£nt& ne  veulent  faire  la  guerre ,  les 
Venitiensont  de  la  prudence  &  gencrofité  aflêz,&  des  forces  encor  poureftre  de  la 

Eartie,mais  feuls  ils  ne  feront  que  fe  dcfïêndre  quand  les  Efpagnols  les  attaqueront, 
e  Marquifàtdc  SalufTes  entre  les  mains  du  Roy  eftoit  la  vraye bride  des  Efpagnols 
en  Italie  ,  comme  vous  dites  trefbicn ,  &  encores  du  Duc  de  Sauoye  qui  ne  ce  rie  de 
vous  brouiller;  &  vous  fçauez  bien  ce  qui  eftoit  de  mon  aduis,  &  que  j'en  cfcriuis  par 
delà  plus  d'vnefois  leschofes  eftans  encores  en  leur  entier:  mais  de  chofe  faite  le 
confeil  en  eft  pris.  A  tant,  &c.   Monfieur,  &c.  De  Romc,cc  4.  Marstéoa. 


A  MONSIEVR  DE  VI LLERO  Y. 

CCC. 


ONSIEVR  ,  La  lettre  qu'il  vous  plût  m'eferire  de  Fontaine- 
bleau le  9.  Mars  me  fut  rendus  le  19.  &  quant  à  ce  qui  fe  dit  par  de- 
là, qu'vnlefuite  à  prêché  à  Aix  laChappclle  contrcleRoy ,  &Ia 
Royne,&MonfeigncurlcDaufin  ,  ie  luis  de  voftre  aduis  que  tel- 
les impofturcs  font  mifès  en  a  uanc  par  gens  qui  portent  auec  ex- 
trême impatience  le  repos  &  profperité  dont  la  France  iouic 
par  la  grâce  de  Dieu  ,  &par  la  vertu  &  valeur  de  noftre  Rov, 
&  ne  feroie  pas  mal-aifc  à  en  donner  les  vrais  &  premiers  autheurs.  Sûr 
quoy  ie  vous  djray  pour  noftre  commune  confolation  ,  que  puisque  ces  mal- 
heureux couuotenc  ces  chimères  en  leurs  ames  mefehantes  ,  il  n'a  po/fible 
pointeué  fi  mauuais  comme  ilfemble  de  prime  face  ,  qu'ils  les  ayentéclofes  de  fi 
bonne  heure ,  &  en  temps  que  le  Roy  eft  grâces  à  Dieu  plein  de  vie,  dç  forces ,  &  de 

vigueur 
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vigueur  pour  pouruoir  àlaleuretéde  ion  Eftat,2c de  la  fucccflîon  de  Tes  enfans  & 
de  ia  pofteritc,  &  pour  à  vnbefoin  rôprc  latello  aceux  qui  mènent  en  beibgne  ici* 
prclcheurs  &  cfcriuains.  I'ay  adjouitC  cfcriuaius ,  pourec  que  nous  entendons  icy 
qu'il  v  a  encore*  quelques  liures  clcrits  &.lcmez  par-delà  fur  mcfmc  fujecl.  Les 
mcnaces,mcfmci»icnt  raitcsdcloing,cômc  fonc  celles-  cv>  loin  autant  d'armes  pour 
ceux  qui  font  mcnacez,&  qui  en  fçauent  faire  leur  profit.  Dauantage,outrcla  pie- 
uovance  du  Roy  &  lebon  ordre  qu'il  y  donnera,  ces  calomnies  le  trouucronc  vicil- 
lcs,rances  &:  pourries,&:fans  aucune  force  lorsque  les  inuenteurs  en  penleront  re- 
cuciltir  lefruict.  Aquoy j'adjoullcravencores,queioutcccv fefaifantpourreuoc- 
q  tier  en  doute  la  légitimité^  par  côfcquent  la  iucccfiîon  de  Monfeigneur  le  Dau- 
phin,ilsperdent  leurtemns  ÔC  leur  peincjcar  la  difiblution  du  premier  pretedu  ma- 
riage ayant  elle  faite  par  l 'authorité  du  Pape,quand  il  auroit  cité  cxpofc,ou  tcu  à  fa 
Saindeté  quelque  chofe  cotre  vérité  S;  contre  raifon,&:  que  mclme  le  dernier  ma- 
riage ne  feroit  point  vallablc,commetoute>fois  il  cft,&côme  toutes  chofes  fetrou- 
uentau  contraire decc qu'ils  veulent  ,  ficft  -ce  que  l'enfant  feroit  légitime  parles 
Canons,&  par  les  opinions  de  tous  le*  Docleursqui  ont  jamais  eferit  en  telles  ma- 
tières, quand  il  n'y  auroit  que  la  bonne  foyde  la  merc  ,  &.  parconfequent  fucce- 
dcroitàlaCouronnejdcquoy  ces  méchans  ne  fappcrçoiuent point, pour l  enuie  & 
la  haine  enragée  qui  non  feulement  les  ronge  &conlomme,mais  aulfi  lesaueuglcj 
qui  cil  v  ne  des  plus  grandes  pénitences  que  puiflem  auoir  telles  gens,  de  voir  vn  II 
grand  bien  en  laChrefticntc,&  non  feulement  ne  l'en  pouuoirrclîouïr,maisenco- 
resfcn  arffligerA  tourmcnter,êv  enrager,  6c  perdre  leur  (en  s. 

le  diray  àMonfieiir  le  Cardinal  Camerin  ce  que  vous  m'auez  eferit  de  l'Ordre 
de  faincF  Michel  qu'il  dcfirc  pourfon  parent.vous  priant  cependant  détenir  viucla 
mémoire  de  l'intention  que  le  Roy  en  a  donnée.  Monfieur  Adorno  Prélat  Gene- 
uois.quifutcn  France  à  la  Cour  auecMonfieur  le  Cardinal  de  Florence  ,retienc 
toufiours  fa  bonne  affe&ion  &  feruitude  cnucrslcRoy  ,  8ca  defiré  que  îe  le  temoi- 
gnafle  afa  Ma  jette  &  à  vous. 

Outre  voftre  lettre  du  9.  Mars,  j'en  av  reccu  vne  du  Roy  &  vne  autre  de  vous  du 
16.  Fcurier  en  recommandation  de  l'ArchcucfcncdeScnspour  Monficurdc  Bour- 
ges. IV  ay  fait  5c  faits  tout  ce  qui  m'a  elle  poflible  ,  &.  encores  dernièrement  ie  fis 
vnfommaire  de  deux  informations  qui  furent  faites  des  quai itez de  mondit  fieur 
de  Bourges  es  années  1596.  &  1598.  &:  le  rapportav  par  eferit  au  Pape,  qui  neuft  que 
me  relpondrc.  Monlîeurde  Bcthune  Ibllicitc  fort  l'Induit  de  Mets,  Toul,  &  Ver- 
dun ,  &  fur  les  rcfponfes  qu'on  Iuy  a  faites  ,j'aycftc  dauis  qu'il  ofFriftau  Pape  &i  X 
Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  que  le  Rov  fubiroit  toutes  les  conditions  que 
fa  Sain&etc  voudroit  appofer  à  l'Induit  pour  alîeurace  que  faMajefté  &.  les  fuccef- 
feurs  en  vferont  bien,en  nommant  perfonnes  de  qualité  requife  par  les  laincls  dé- 
crets. Cependant  ellans  ces  deux  inftances  fi  difficiles,©:  comme  incompatibles  en- 
femble,il  ferabefoin  fuperceder  vnpcu  cefle-li,pouf  cefle-cy  qui  importe  plus,&  X 
laquelle  le  Pape  fe  laiflera  pluftoft  aller  qu'5  l'autre.  Le  Comte  de  Verrue  m'a  bail- 
lé les  répliques  qu'il  fait  auxrclponfesdeMonfieur  BoiuinVillarsfurlcdiffercnr 
qu'ils  ont  pour  le  Prieuré  de  Ûincllean  de  Geneue.  A  tant,  &c.  Monneur,&c, 
DcRomcccprcmicrAuril  16a. 
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0  N  S I E  V  R ,  Par  la  copie  de  la  lettre  de  feu  Monfieur  le 
Marclchal  de  BrifTac  à  feu  Mofieur  de  Beauregard  que  m'en- 
uovez,il  appert  qu'au  tempsque  ledit  Marefchal  efenuit  ladi- 
te lettre,  qui  fut  le  10.  Octobre  15S4.  ilanott  les  originaux  & 
copies  des  vieux  Induits  conccdczpar  le  S.  Siège  aux  Ducs  de 
Sauoye&  Princes  de  Piémont  touchant  les  bénéfices  defdits 
pais  :  mais  de  la  confirmation  defdits  Iudu  lis  que  le  Roy  Hen- 
ry II.  auoit  obtenue  pou rfuy  il  n'enauoitautrechofé,(înon 
cequciaMajcitcenauoucfcntenpaliant,&:  à  autre  propos,  par  lettre  du  19.  Se- 
ptembre 1554.  Or  quant  aux  Indulis  que  pour  ce  regard  auoient  lors  les  Ducs  de 
Sauoyc,  vous  en  aurez  pleine  cognoiflanec  &  certitude  par  vne  copie  que  Mon- 
iteur de  Bcthunc  a  rccouurce  de  la  confirmation  qu'enobtint  de  ce  Pape  mefmcle 
Ducd'iprefcntle  19.  Iuin  ou  vous  verrez  comme  la  première  conceflionde 
tels  Induits  fut  faite  par  Nicolas  V.  àLouys  Duc  de  Sauove,  &  depuis  aeftëconfir- 
mec  &:  continuée p.ir  Sixte  IV  Innocent  VIII.  Iules  II.  Léon  X  Clément 
VII.  Iules  III.  Grégoire  XIII.  &:  parle  Paped' ..ujourd'huy.  Lcfdits Induits  ne 
donnent  point  aux  Ducs  de  Sauoye  faculté  dénommer  proprement.  Ai  fii  n'aie 
fainct  Siège  en  vertu  d'iceux  reccu  julquesicv  leurs  nominations,  ains  a  toufiours 
pouruû  purement  &  fimplcment  aux  bénéfices  defdits  pais ,  quant  au  Ible  &façon> 
déparier  desbulles  Apoftoliques:  maisbien  contiennent  lefdits  Induits  vnc  cho- 
fc  quafi  équipollente  à  vndroict  de  nomination  ,  quieften  lomme  que  le  Pape  ne 
pouruoira  point  aux  Archcucfchez ,  Euefchcz,&:  Abbayes  dcidits  pais ,  fans  auoir 
premièrement  eu  l'intention  &  confcntcmentdu  Duc  touchant  lesperf  mnes  ca- 
pables qui  auraient  à  y  eflrepourueuës.ny  pareillement  àtroisPricurez,à  fçauoir 
dcSilulTcs,de Ripaille, fiede 'a  Noualaife.nv  àlapreuoftc  de  Montjou.  Et  quant 
auxpl'Jsgrîdesdignitezdcs  Eglifcs  Cathédrales  après  la  Pontificale, 5c  aux  Pricu- 
rez  conuentuels,&  aux  autres  bénéfices  refcruezpar  les  rcigles  de  Chancellerie  de 
Rome  à  ladifpofitiondu  fainct  Siège,  le  Pape  en pouruotra  perfonnes capables, 
natifucs  des  terres  &:  Seigneuries  dudit  Duc ,  mais  non  d'autres,  fils  ne  font  agréa- 
bles audit  Duc,  autrement  les  prouifîons  Apolloliques  feront  nulles  en  tous  les 
cascy  deiTus fpeciÏÏez.  VoilatoutjSc  ne  fautpointpenfer qu'au tempsrdu  Maref- 
chal  de  BrifTac,  ny  depuis  jufquesà  la  dcrniereconfirmation.il  y  liteu  plus  que  ce- 
la. CarlcDucdaprefëntquiefttclquc vous  Iccognoiifez,8.  quiatoufiourseJlG 
traitte  fauorablcment  en  ce  pontificat ,  n'y  doit  auoir  rienoublié.&v  aurait  plu- 
Itoft  adjouflé  que  diminué  Quant  à  la  confirmation  qu'Henrv  II.  en  obtint  pour 
foy& pour  fcsfucccfleursefdits  pays  ,outrcce  qui  cft  porte  par  ladite 'ettre  iu  feu 
Marefchal  de  BrifTac,  j'ay  trouuéparmy  mes  vieux  papiers  vnecopicdeccrtaines 
lettres  patentes  qucjedit  Roy  expediaen  faueurdu  fa  in  et  Sicgc  touchant  le  Du- 
ché de  Bretagne  à  S. Germain  le  18.  Auril  1^53. cfquelles  ledit  ficur Roy  entre  autres 
confîderations  qui  le  murent  à  lesexpedier ,  dit  que  le  Pape  d'alors  Iules  111.  luy 
auoit  peu  de  ioursauparauant  octroyé  £v  concède  la  confirmation  des  Indultsqu'a- 
uoient  les  predecefTeurslesDucs  de  Sauove  Princes  de  Pic  mont  de  nommer  &prc- 
fenter  aux  bénéfices  confiftoriaux  defdits  pais ,  auec  autresgracer  3c  concertions 
contenues  eldits  Indults.Outrecela  j'ay  encorcs  trotiuc  vnc  copie  dVn  brief  expé- 
dié par  ledit  Pape  audit  Roy  Ievingt-huicticfme  Octobre  1^0  parlcquel,  fansce 
que  ledit  Roy  auoit  fait  vne  autre  declarationaii  profit  du  lainct  .Siège  touchant  le 
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pais  de  Sauovc  Se  Piémont,  Se  ncantmoins  pretendoit  que  fosprcdcceflcurs  Ducs 
auoicnicudeN  Induits,  &  qu'il  en  dcuoit  jouir,  làSaincletcdit  que  fa  Majdléna» 
uoit  rien  pour  monltrcr  deldits  Indiihsdutempsde  Paul  1 1 1  nv  du  lien  ,Seneant- 
moins  promet  en  parole  de  Pape,  pour  (oy  5c  les  fucceileurs  Papes.Se  pour  le  làincl 
Siège  ,  que  li  fa  MijJUc  prouuera  dam  dix- huict  mois  qu  "il  ave  elle  concédé  di s 
priuilcges  Se  Induits  Apoft  diqtics  auldits  Ducs,  Se  que  IctduspriuilcgesSe  Induit.? 
ayent  elle  valables  Se  en  vlagc ,  Se  qu'à  raifon  d'iccux  ledit  Rov  aye  que lque  droicl 
pour  le  regard  des  E ucfchez  Se  Abbayes  dcldits  pays  ,  ils  luy  feront  faits  bons.  Et 
afin  que  pour  cela  vous  puiflie  z  mieux  juger  de  toutes  ces  choies  ,  ic  vous  enuoye 
copie  defdites  dentures  ,dela  fuite  desquelles  Se  de  leurs  actes  il  cft  ailé  à  juger 
que  depuis  ledit  brief  de  Iules  III.  i^c.jufques  à  la  dernière  déclaration  de  Hen- 
ry II  du  iî>.  Auril  i^vleditfieurRoyencetcfpacedctemps  de  deux  ans  Se  cinq 
mois  tii  apparoir  des  Induits  octroyez  aux  Ducs  de  Sauoye ,  Se  en  obtint  confirma- 
tion pour  fuyi  laquelle  deuoitauoit  cite  concédée  peu  de  temps  au.it  ledit  rS  Auril 
15^5.  d'autant  que  les  paroles  du  Rov  font,  Nov  s  a  ces  lovks  PASSEZ  li- 
BiHAiEMENT  Sec  defaçon  qu'elle  pourra  auoir  cfleexpediee  fur  la  fin  de  1^1. 
ou  au  commencement  de  1553  ce  qui  vous  feruira  pour  en  trouuer  plturod par- 
tic '.1  les  bulles  ou  briefs.  Nous  ne  iairrons  pourtant  de  lesfaire  chercher  es  rrv'i- 
ilres  de  dei  à ,  iî  nous  y  pouuons pénétrer,  ce  qui  nous  fera  peut  eftre  difficile-  Tant 
a  que  quand  ladite  confirmation  ne  le  pourroit  trouuer,  Se  n'auroit  jamaistïlé ,  fi 
clt-ce  que  fur  la  confirmation  mefme  dernière  du  Pape  d'à  prêtent  au  DucdeSa- 
uovedefdits  Induits ,  faSaincteié  ne  pourra  refufer  lamefmegraceau  Rov  quia 
fuccedé  audit  Duc  es  pays  de  BreiTcBugcav,  Valromav,  Se  Bailliagede  Gex  ,aucc 
leurs  caufes,droids,priuileges,prerogatiues,  Se  prééminences;  outre  que  fa  Sain- 
teté ny  aucun  autre  Pape  ,  ne  voudroit  auoir  refufé  à  vu  Rov  de  France,  ce  qui 
auroit  elle  accordé  à  vn  Duc  de  Sauoye  pour  le  regard  d'vn  mefme  fujet ,  terres,  Se 
pavs.  Il  y  a  encores  plus  ;  C'eft  que  par  les  melmcs  caufes  pour  lefquellcs  la  premie- 
rcconccifion  de  l'Induit  fut  faite  parNicolasV.  àLouysDuc  ,  IcPapcd'àprclent 
Sctoutautre  doit  concéder  au  Roy  Se  à  fes  fuccefleurs  l'Induit  des  F.ueichczde 
Mets  ,Toul ,  Se  Verdun,  comme  j'efperc  que  nous  l'obtiendrons  pour  le  plus  tard 
après  la  publication  du  Concile.  En  lilant  lefdites  déclarations  de  Henry  1 1.  en  fa- 
ueurdu  faincl  Siège ,  tant  pour  Sauovc  Se  Piémont,  que  Bretagne,  eit  à  noter  que 
toutes  les  fois  que  les  Papes  rcnouuelloienr  les  Induits  pour  Bretagne  Se.  Prou  en- 
ce  ,  ils  fe  faifoient  faire  femblablcs  déclarations  par  nos  Roys ,  jufqucs  en  15  S6  que 
Sixte  V.  avant  mis  en  la  datairerieperfonnes  toutes  nouelles,  Monfieur  le  Cardi- 
nal d'Eft,  prés  lequel  j'eftoislors  ,  trouua  moyen  d  auoir  l'Indulrde  Bretagne  Sc 
Prouencc  pour  le  feu  Roy  .fans  faire  fournir  aucune  déclaration  du  Roy.  Cequi 
aefléfuiuyde  la  mefme  façon  du  Rov  d'à  prefent  lors  qu'on  obtint  pareil  Induit 
pour  luv ,  8e  le  fera  déformais  pour  les  Roys  fuiaans  fur  ces  deux  derniers  Induits, 
ainfi  obtenus  purement  &  fimplement  fans  aucune  telle  déclaration.  Auflia-t'on 
laiiTe  d'vfer  icy  mefme  dequclques  chofesqui  eftoient  lors  portées  par  lefdites  dé- 
clarations. Qui  fera  caufe  que  fi  en  la  confirmation  qu'Henry  II.  obtint  de  Iules  III. 
fctrouuetrop  imprimée  Se  inculquée  la  déclaration  précédente  dudit  Roy,  nous 
ne  nous  en  aiderons  point,de  peur  de  réduire  en  mémoire  cela,  Se  de  donner  occa- 
hon  d'en  demander  autant:  mais  nous  nous  fonderons  fur  la  dernière  confirma- 
tion que  le  Pape  a  faite  au  Duc  d'à  prefent.  A  tant  ,Scc.  de  Rome,  ce  premier  Auril 
}6oz. 
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^^ryç,  O  N  S  I  E  V  R  ,      le  receus  le  fixiefmc  de  ce  mois  vne  let- 

M  vVB**!// fit  tre  du  Roy  du  vingc-dcuxiefme  Mars  par  lefieur  deBeau- 


uau ,  cnuoyépar-dcçà  par  Monfieur  de  Lorraine  &  par  Mon- 
fieur  le  Duc  de  Bar  fon  fils  pour  la  difpenfe  du  mariage  d'en- 
tre mondit  ficur  le  Duc  de  Bar  8c  Madame  focur  du  Roy  i  au 
f&  fait  de  laquelle  ieferay  fumant  le  commandement  de  faMa- 
BP^i  S  jette  tout  ce  qui  me  fera  poflîblc,  comme  j'ay  faitcy  deuant. 

Bieneuflay- je  defiré  que  le  rcnouuellement  de  ceftepour- 
fuite  ne  fe  fuft  point  fait  fi  toft  après  le  refus  de  Madame  de  fe  faire  Catholique ,  & 
qu'il  ne  fe  fuft  point  rencontre  auecl'inftancc  qui  fe  fait  de  l'Induit  des  Euefchcz 
de  Mets  ,  Tout,  &  Verdun,  &  des  expéditions  de  l'Archeucfché  de  Sens  pour 
Monfieur  de  Bourges ,  6c  de  l'Eucfche  de  Troyes  pour  Monfieur  Bcnoitt,maricre  " 
toutes  difficiles  ;  mais  nous  aduiferons  Monfieur  de  Bethunc  6cmoy  de  faire  de 
lbrte,  en  tant  qu'il  fe  pourra,  que  cette  rencontre  ne  nuife  à  pas  vnedcfdiccs  ra- 
quettes. 

Ledouzicfme  de  ce  moisie  receus  par  l'ordinaire  de  Lyon  la  voftre  du  vingt- 
llxicfmc MarSjCnrefponicdecclle  queievous  auois  eferite  lequatriefmc ,  5c  ne 
faudray  de  rcmonftrer  à  nottre  fainft  Perc  ce  qu'il  vous  plaift  m  eferire  touchant 
lafaçonde  procéder  des  Efpagnolsen  la  deliuranec  des  gens  de  Monficurdela 
Rochepot ,  6c  le  traittement  qu'ils  continuent  de  faire  aux  François  trafiquant 
*rn  leur  pavs  »  ce  que  j'attribue'  à  leur  fupctbc ,  6c  mépris  de  toutes  autres  nations, 
&  àlcur  haine  particulière  contre  la  Francoife.  Quant  à  ce  qu'il  cft  aduenu  de- 
puis peu  de  iours  à  Monfieur  le  Cardinal  de  Sourdii  le  ne  m'en  émerueille  nulle- 
ment ,  ains  m'attends  qu'après  que  vous  l'aurez  tiré  de  cette  folTe,  comme  vous 
faites  bien  d'y  pcnfer,il  Feu  cauera  d'autres  encores  plus  profondes.  D'vne  chofë 
me  dcplaift  autant  ou  plus  que  de  tout  lcrctte  ;  c'eftquc  j'entends  qu'il  enuoyevn 
homme  par-deçà  fur  ce  fujet ,  ce  qui  donnera  occafion  à  cette  Cour  de  blafmer 
les  François  cndlucrfcs  façons  ,  8c  nous  empefeher  bien  Monfieur  de  Bcthune 
&  moy  ,  qui  voudrois  dire  bien  de  tous  ,  Se  louer  ,  ou  pour  le  moins  exeufer 
routes  chofë*  :  mais  ic  vous  afTeurc  bien  qu'il  n'en  rapportera  point  la  louange 
que  poffiblc  il  en  attend,&  qu'il  fera  vp  très- grand déplaifir  au  Pape.lequel  ne  veut 
auoir  les  oreilles  battues  d'euenemens  aufquels  il  ne  peut  remédier  j  &  moins 
trouue-t'il  bon  que  les  Ecclefiaftiques  heurtent  les puiflanecs  feculiercs  ,8c fa- 
cent  donner  des  coups  qu'ils  ne  puiûcnt  parer.  Bien  aime  fâ  Saincteté  le  ze!c 
es  perfonnes  Ecclefiaftiques  ,  mais  elle  veut  qu'il  foit  regy  8c  «uidé  par  la  pru- 
dence Ôcdifèretion.en  ayant  égard  aux  chofcs,&  à  leurpoffibilite,  importance,  8c 
confequence,&  aux  perfonnes^emps,  &  lieux,  Se  autres  circonftanccs  i  ce  que  j'ay 
ouy  dire  autres-fois  à  fa  Sainéteté  fur  femblables  occafions.  N  ous  ferons  icy  du 
mieux  que  nous  pourrons,pendajit  que  vous  par-delà  trauaillercz  au  plus  difficile, 
le  vous  remercie  de  ce  que  vous  voulez  fairepour  MonGeurde  Reboul ,  ôcayfait 
tenir  par  luy-mcfmcàMonfieurlcCardinal  Baronio  voftre  rcfp<)nfc  fur  la  recom- 
mandation qu'il  vous auoit faite dudit  Reboul.  lav  entendu  v  a  pluficurs  iours 
qu'il  y  a  pril  onnicràlaBaflillc  vn  appelle  Ville  bouche,  6:  ie  viens  d'apprendre 
tout  maintenant  duditfieurBeauuau,  que  ledit  Ville-bouche  8c  le  Capuch  in  Hi- 
Jairede  Grenoble  vindrent  à  Romcen  compagnie,  8c  fen  retournèrent  auffien- 
fcmblc  en  France;  dequoy  i'ayeftimévousdcuoir donner  aduis ,  cor.imcdechofe 
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qui  paraucnturcpourroitfcruir  de  quelque  prcuue,  ou  indice,  ouconiccluredcs 
cas  dont  ledic  Ville-  botiche  peut  eftrc  chargé.  La  remiiè  que  le  Rov  a  faice  du 
vovage  du  Cardinal  Legatàl'annéc  prochaine,  à  donné  &  donnera  encore*  à  dif- 
courir  aux  curieux  fur  les  caufes  d'vnliJongdclay  j  mais  quoy  qu'ils  endiiem  ic 
m'aiTcurc  qu'il  n'y  a  autres  caufes  que  celles  que  le  Roy  en  aeferites  ,  5c  que  fa 
Majcfté  ne  voudra  point  négliger  la  bonne  volonté  que  le  Pape  a  monftrce  de 
luv  complaire  en  luv  deftinantvn  Légat  pour  chofe  qui  auoit  accouftumé  defe 
faire  par  les  Nonces  refidents  j  ainsen  vnteraps  fi  malin  voudra  encore*  adjou- 
fter  celte  approbation  du  Pape  &dufaincl  Siège  à  Monfeigneur  lcDauphin , outre 
celles  qui  ont  ja  précédé  cy-deuant.  L'Ambafladcur  de  Sauove  vient  de  m'en- 
uoverlacopie  delà  prouifion  que  fon  fil  s  a  obtenue  duPrieurédcfainft  Icande 
Geneue  par  refignation  du  Secrétaire  quil'impetra  en  &;  du  contentement 
que  MonfieurdeSauoycaprcftéà  laprifede  poiTeffion,lcfqucllescopies  feront  a- 
uec  laprefente. 

Vn  moine  Feuillcntin  appelle  frère  Philibert  de  Bordcria,autrement  de  fain- 
c\e  Potentiane ,  grand  allant ,  &  menteur  impudent,  avant  eu  par  forme  de  pceni- 
tencedu  Pape  commandement  d'aller  demeurer  quelques  iours  envn  leurcon- 
uent  de  Sermoncta  à  vne  iournée  Se  demie  de  Rome ,  au  lieud'obeyrà  fa  Saincte- 
tc,feneltfuy  en  France,oufon  General  craint  qu'il  ne  face  quelque  folie  feanda- 
Jcufè  à  leur  congrégation ,  &  déplaifante  à  la  Sainteté ,  &  dcfirc  qu'en  vne  telle 
contumace ,  il  ne  trouue  point  de  faucur  en  Cour,  ains  foit  renuoye  à  la  Sainclete, 
&  à  fes  Supérieurs  qui  le  cognoiflènt  trop  mieux.  Après  la  prclenie  etcfitc  ,  j'av 
reccu  vne  voflreduzô.  Ianuier.enrccommandationdeMonfieurMoran  premier 
commisdeMonfieurlcThrcforier  de  l'Llpargnc ,  lequel  fieurMoran  ie  îcruiray 
très  volontiers  de  tout  mon  pouuoir.  A  tant,  &c  Monfieur,  &c.  &c.  DeRome, 
ce  15.  d'Auril  1601. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 


C  CC  III. 

ONSIEVR,  La  lettre  qu'il  vous  plûft  m'eferire  le  9.  de 
ce  mois  me  fuft  rendue  le  15.  par  laquelle  j'ay  veu  que  vous  at- 
£-1  tendiez  l'auis  de  Monfieur  le  Chancelier  fur  les  copies  qui 
auoient  cflé  enuoyées  d'iev  des  Induits  obtenus  du  fainft  Siè- 
ge pour  les  Ducs  de  Sauove  &  Princes  de  Picmont,8c  nous  at- 
tendons icy  ce  ou  il  plaira  au  Roy  nous  commander  là  delTus, 
pour  exécuter  les  commandemens  aucc  la  fidellité  accouftu- 
méc-  Cependant  j'ay  confideré  ce  que  vous  auez  eferit 
ù  Monfieur  rAmbaîïadcur  de  l'entreprife  de  Geneue  ,  &  me  femble  que  la 
raifon  ne  comporte  point  les  que  Efpagnols  faillcnt  engagera  vne  telle  entre- 
prife,eux  ayans  tant  d'autre  befongne  taillée  ailleurs.  Toutes-fois  le  plus 
feur  cft  de  prendre  toufiours  les  chofes  au  pis  ,  &.  pouruoir  en  tout  éue- 
ricmcnt.  Auflî  depuis  le  decez  du  Roy  Philippe  fécond ,  ils  ont  fait  tant  d'au- 
tres chofes  contre  raifon,  &  contre  leur  propre  profit,  que  ce  ne  feront  point  à 
nous  deconelurre  qu'ils  nous  ferot  quelque  chofe  par  ce  qu'ils  ne  la  doiuent  point 
fairc.Et  puis  ils  ont  toufiours  aux  flancs  Môfieur  de  Sauoyc  qui  ne  peut  demeurer 
en  repos  ,  8c  qui  fait  la  plufpart  de  fes  chofes  à  rebours ,  &  feft  toufiours  monftrc 
particulicrcmct  affollc  de  cette  entrcprifclaqucllc  d'ailleurs  en  haine  de  l'herefie 
femble  en  foy  plaufible  8c  honorable ,  &  eftfacilitee  encore*  par  le  prétexte  &  be- 
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foin  qu'ils  ont  du  paflage  là  auprès  pour  aller  aux  Pays- bas  ;  de  façon  que  l'ilsdé- 
couurcnt  qu'il  vfalTebon  pourcux,ilspeuuent  attaquer  cette  place  ,lïnon  ils  peu- 
uent  fuiure  leur  chcmir^&paffcr outre  fans  môftrerd'y  auoir  pcnléj  Se  vous  exer- 
ceront en  cela  tous  les  ans  tant  que  la  guerredefdits  Pays-bas  durera.  Mais  Pince- 
reft  d'Eftat  que  le  Roy  a  queccttcplace  ne  tôbe  entre  leurs  mains  eft  fi  clair  Se  co- 
gneu  de  tous,  &:  fa  Majefté  f  en  eft  fi  expreflemet  &  tant  de  foisdeclaree  cnuers  le 
Pape  mcfme,oue  ie  ne  Içay  meshuy  qui  fe  pourroit  cmerueiller  fi  en  cas  qu'ils  y  at- 
tentaflent ,  elle  fe  mtttoit au  deuoirauqucl  le  bien  Se  la  leureté  de  fes  Eftats, &  fon 
honneur  &  réputation  la  contraindraient.  Quant  à  ce  que  vous  n'eftes  point  pref- 
lez  pour  le  fait  des  Icfuites,ic  ne  penfe  point  qu'il  y  ait  autre  finefle ,  11  ce  n'eft  que 
l'on  referuoitpoflible  cette  inftâce  à  quand  le  Légat  qui  vous  auoiteftédeftinc  fe- 
rait par  delà ,  par  le  moyen  duquel  on  peferoit  de  faire  rabattre  quelque  chofe  des 
conditions  que  vous  auez  appolècs  à  leur  rappel.  Ce  pourroit  auoir  efté  caufe  que 
ny  le  Pape  ny  les  Iefuitcs  mefmes  n'en  auraient  cependant  fait  autre  inftance  :  ou- 
tre que  la  Sainteté  a  aflez  d'autres  choies  à  penlér ,  &  qu'eux  n'ont  poflible  pas 
grande  clperance  que  vous  rabbattiez  gueres  dclditcs  conditions.     Bien  eft  vrav 

Îiu'v  n  Prélat  de  cette  Cour  appelle  Monfignor  Aguccia,me  dit  qu'il  y  a  cnuiron  fix 
emainesquele  Pape  luyauoit  ordonné  de  me  venir  trouucrpour  conférer  auec 
moy  dufaitdefdits  Icluites,  &dcpuismavantrenc5tréen  la  ruc.mc  dit  qu'il  auoit 
efté chez  moy  pour  ce  fait,  mais  qu'il  ne  m'auoit  point  trouué,&  qu'il  retourneroitj 
ce  qu'il  n'a  point  fait  encores.  Au  demeurant,  il  me  femble  que  c'eftàcux  à  pour- 
fuiure,  Scquc  vous  ayans  parlé  les  derniers  ,  vouspouuez  attendre  fansy  faircau- 
tre  chole,tout  de  mciinc  que  de  la  publication  du  Concile  ,  dont  ic  m  emerueille- 
rois  plus  que  vous  n'avez  cfté  follicitez  ,n'cftoit  qu'on  pourroit  auoir  aulfi  donne 
cette  inftance  audit  Seigneur  Légat.  Tant  v  a  que  comme  en  lafulpenfion  dcl'in- 
ftanccduConcilc  nous  n'y  dcuons  prcfuppofcraucune  finelTe ,  aulfi  me  lailîay- je 
aller  à  croire  qu'en  l'autre  fait  des  Iefuites  il  n'y  en  ave  gueres  plus. 

le  parlay  au  Pape  le  u.  de  ce  mois  de  la  difpenfe  de  mariage  de  Madame  four 
du  Roy  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar;  Se  la  Sainclecé  me  refpondit  qu'il  remettroie 
cette  affaire  à  vne  Congrégation  :  dequoyiemccontcntay  ,  tant  pour  ce  queie 
fçauois  qu'il  ne  fe  refou  droit  jamais  feul  de  cet  affairc.que  pour  ce  que  ie  crois  que 
nous  la  gaignerons  en  quelque  Congrégation  que  ce  foit ,  comme  ie  vous  av  eferit 
autrefois.  Ieneprcfumc  gueres  de  moy  ,  (  comme  j'enay  moins  doccafion  que 
tout  autre  )  mais  ie  penfe  auoir  aflczdc  prouifion  en  ce  fait  particulier,  pour  mon- 
ftrer  &  prouucr  que  fa  Sainteté  pcut&  doitaccorderccttc  difpenfe,  Et  fi  fa  Sain- 
teté truft  permis  que  l'on  difputaft  de  ce  pouuoir  &  deuoir  en  la  Congrégation  qui 
fe  lift  lors  que  mondit  fieurleDuc  de  Barcftoit  icy  ,  comme  la  Sainteté  permift 
feulement  qu'on  y  difputaft  du  Iubilc  que  ledit  Seigneur  Duc  demadoit  à  gaigner, 
nouseuflions  gaigné  des  lors  tous  ces  deux  points  fans  doute  ,  comme  ie  vous  en 
rendis  aulfi  compteen  ce  temps-là.  Le  me  frac  iour,par  pcrmilfion  de  fa  Sainteté, 
icpreconifav  enConfiftoire  l'Archcucfchéde  Sens  pour  Monfieur  de  Bourges 
ce  matin  ie  l'ay  propofé  ,  &  ledit  Seigneur  a  efté  fait  Archcuelque  de  Sens.  Il  cil 
obligéauRoymonfeuIemcntdcl'Archcuefché,  mais  aulîi  de  cette  expédition  y 
a yant  fa  Majefté  interpofé  fon  interceflion  Se  fon  authorité  auec  vnc  fi  longue  con- 
ftance  Se  perfeucrence  comme  vous  fçauez.  Monfieur  de  Bethuncy  aexecuté  fes 
commandemens  auec  toute  fidélité  &affcclion,  Se  iene  penlè  pas  y  auoir  efté  du 
tout  inutile,  par  le  moven  entre  autres  d'vnfommaire  queiedreflay  des  deuxin- 
formations  qui  furent  faites  à  Paris  es  années  1 596.  Se  1 598.  des  qualitez  dudit  ficur 
de  Bourges ,  lequel  fommairc  ie  rapportay  de  viuc  voix  au  Pape  ,  &  le  luy  laiflav 
parelcritpour  le  mieux  confiderer ,  &  le  faire  voit  Cilluvplaifoit  aux  Cardinaux 
qu'il  pcnleroit  eftre  les  plus  côtraircs  à  cette  expédition  .comme  ie  fçay  qu'il  a  fait, 
le  vous  cnuoyevne  copie  dudit  fommairc,&  polfible  y  en  aura-t'il  deux  ,  afin  que 
vous  en  puilfiez  donner  l'vnc  audit  Seigneur  Arcrieucfquc  de  Sens  fi  bon  vous 
fcmblc. 

Monfieur  Pichot  neueu  de  &  u  Monfieur  l'Euefquc  de  Salufles,  Se  que  le  Roy 


ANNEE   M.    D.  C.   II.  % 

auoit  nomméà  l'Euefché  dudit  Saluiïcs  vacquantpar  lamortdefon  oncle  ,  m'a 
prié  d 'cfcrireenfa  faueurau  Roy  &  à  vous,à  ce  qu'il  luy  fuft  fan  quelque  bien,  l!  cil 
très- honneftehomme,& digne  des  bien-faits  de  fa  Majefté,n'ayant  nullement  de 
ces  fumées  qu'ont  trop  louuent  les  Do&curs  en  Theologie,ains  abodant  en  vrave 
&  naïue  bonté  &  modeftie. 

l'auois  anticipé  de  vouseferire  ce  quedeflusauanr  qu'aller  au  Confiftoirc ,  où 
quand  j'ay  parle  au  Pape  en  mon  audicce  priuee  de  la  propofition  que  j'auois  à  faire 
en  public  de  l'Archeuelché  de  Sens ,  fuiuant  la  precomfation  que  j'en  auois  faite 
il  v  ahuidioursparfapermifïîon,  j'ay  trouuéquc  depuis  on  auoit  fait  dcmauuais 
offices  enuers  fa  Saincteté ,  laquelle  m'adit  qu'il  y  auoit  à  Romcdcsdifpcnlès  que 
rArcheuefquedc  Bourges  auoit  donnces.lclquel  les  ne  pouuoicnteftrc  concédées 
<jue  par  le  fainct  Siège,  le  luy  ay  répliqué  que  ce  pouuoiteftrc  vnccalomnic,pour 
empefeher  ce  bon  ctuurc,&  détourner  la  bonne  volontéde  (a  Saincleté:mais  au  pis 
aller ,  le  ne  luy  voulois  point  celerque  du  temps  qu'on  ncpouuoit  venir  à  Rome 
pour  obtenir  du  fainct  Stegc  lesdépefches  &  expeditiôsncceilatres  fui  affaires  qui 
ne  Ce  pouuoicnt  différer ,  les  Parlemens  qui  fuiuoient  le  party  du  Roy  ordonnoicc 
aux  Eucfques  d'v  pouruoir  Que  j'enauois  vûquelquecholedc  quelques  autres 
Euefques,mais de  ceftuy-cy  nen:&  quâd  il  f  en  trouucroit  quelqu  vne.ccla  luy  fe* 
roit  commun  aucc  tous  les  Euelques  qui  auoient  fuiuv  le  Roy ,  lefquels  ic  pouuois 
dire,  aucc  le  congé  de  fa  Saincteté ,  auoirplus  leruy  à  la  Religion  Catholique  &  à 
rauthoritédulaindSiege,quc  ceux  quieftoient  contre  (a  Majefté,&  qui  faiioienc 
toutcequ'ilspouuoient,premiercmcntafequefa Majefté  nefe  conuertift  ,  &le- 
condement  afin  qu'il  ne  fuft  reccu  ny  recognu  pour  Catholique,  5c  par  côfcqucnc 
le  faincl  Siège  n'euft  jamais  eu  l'obcdicce  qui  luy  appartenoit  j  Que  je  pnois  donc- 
que?,  fa  Saindetéde  n'auoir  égard  meshuv  à  tels  rapports  ,  &dene  farrefter  en  Ci 
beau  chemin, ny  fouffrir  qu'vn  tel  affront  fuft  fait, non  à  ce  Prelatny  à  moy,mais  au 
Roy,qui  en  fin  auoit  obtenu  que  cet  affaire  fuft  preconifé  comme  il  auoit  cftéjQne 
fi  fa  Saindctc  mepermettoit  lors  que  ie  ferois  la  propofition ,  de  lire  à  haute  voix 
en  plein  Conhftoire  le  fommairc  que  ie  luy  auois  fait  voir  des  deux  informations 
des  quai  itez  de  ce  Prélat, &  que  j'auois  porté  expréflement  fur  moy  ,ic  m'afleurois 
qu'il  n'y  auroit  Cardinal  li  effronté  qui  ofaft  dire  contre.  Sa  Saindeté  doneques 
m'ayant  permis  de  propo(er,&  de  lire  tout  ce  qu'i  me  femblcroit  à  propos  ,  j'ay  dit 
par  cœur  ce  qui  appartenoit  à  l'Egl  iCe  &  à  l'A  rchcuefché  en  foy  ,&  quand  c'eft  venu 
a  parler  des  qualitez  de  ce  Prclat,j'ay  dit  qu'auec  le  congé  de  fa  Saincteté ,  &  contre 
ma  couftumc,ic  lirois  par  eferitecque  j'en  auois  extrait  desdeux  informatios,  afin 
que  le  tout  fuft  récite  plus  fidellemét ,  &  que  perfonne  ne  pût  dire  que  j'y  curie  ad- 
jouftény  changé  vnfeul  mot.  Et  moy ayantachcuéde parler, le  Pape,  fuiuant  la 
couftumcdcdcmâdertoufioursàceluyquiapropofcfonaduisleprcmicr,  m'a  de- 
mandé ce  qu'il  m'en  lembloit:  &  moy  ayant  rcfpondu  en  faueur  de  l'expédition  j 
Moniteur  le  Cardinal  de  Florence  qui  l'eftirouiiéaujourd'huy  le  plus  ancien  du 
Confiftoire,adit,  Placet,  ficplufieursautresaprés  luv  :  &  puis  f  en  cft  trcuué  vn 
fculquiadii,  Mihi  non  placet,  sed  tamen  me  remitto  ,  &  tous  les  autres 
après  ont  agréé  chacun  1  expédition.  Etaprés  que  tous  onteuainfi  fait,  le  Pape  < 
ayant  ofté  ion  bonnet  .prononcé  lesparoles  folemnclles  &  accouftumccs  quand 
il  fait  vn  Euefque  ou  Archcuefque,  &  puis  feftant  remis  fon  bonnet ,  &  tourné  lôn 
vifage  vers  le  Cardinal  qui  auoit  dit  Mihi  non  placet,  sed  tamen  me  re- 
mitto ,  a  dit  qu'il  auoit  bien  penfe  &  délibéré  ce  fait  auant  que  permettre  qu'on  en 
vint  à  l'expédition  :  mais  que  tant  de  gens  de  bien  ayant  depofé  &  tefmoignc  tout 
ce  que  j'auois  rccitc,&  ce  Prélat  eftant  de  ja  Archeuefque ,  &  de  Ci  long  temps ,  &  le 
Roy  ayant  fait  inftâce  plufieurs  années  qu'il  fuft  transferéa  l'Archeuelché  de  Sens, 
fa  Saindeté  n'auoit  pûfairc  de  moins  que  ce  qu'elle  venoit  de  faire.  Voiia„Mon- 
iîeur,cômc cet  affaiie  f'cft paflé.  Aquoy n'avancrien qu'ad  joufter, ie fmiray  icy  la 
prefente  par  mes  tr«- humbles  b*ifc-mâins,&c.  Monficur,&c.DeRorae,ccLtuî. 
4)'  iy- d'Auril  îéoi. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
CCCIV. 

ONSIE  VR,     La  lettre  qu  il  vous  plûftm'efcrire  de  Biois  le  14. 
d'Auril  mefultrcduc  le  n.  de  ce  mois,&  ie  vous  remercie  bien  hum- 
blement de  ce  qu'il  vous  auoit  plû  lire  au  Roy  en  laprelence  delà. 
Rovne  la  lettre  que  ic  vous  auois  elcritte  le  premier  dudn  mois  d'A- 
uril, eftanc  bien  aife  que  Monficur  le  Chancelier  qui  Pyrcncontra 
confirmait  ce  que  ie  x  ->usy  efcriuois  contre  le  mariage  de  leurs  Ma- 
jeftez.  Outre  ce,  on  efer  it  de  Fran.e  qu'il  y  a  encor  parmy  vous  des  perfonnes  qui 
ont  des  volontez  très  mauuaifcs,  &  qui  troubleroient  volontiers  la  tranquillité  de 
la  France  filspouuoicnt.Mais  j'efpcrc  quecommeDieuafait  au  Roy  la  grâce  (qui 
fembloit  laplus  difficile  )  de  pacifier  Ion  Royaume  dedans  &  dehors  ,aufli  luy  fe- 
ra-1 'il  encores  cette  cy  (  qui  lemblc  facile  )  de  conferuer  la  paix  &  le  repos  qu'il  y 
a  mis  par  là  vertu,valcur,  Se  bo-heur,continu;u  fa  Ma  jelté  àfaire  de  bien  en  mieux 
adminiftrer  la  jufticc  àvn  chacun,&  à  ne  fouffrir  que  fcs  plus  forts  8c  lesplusauda- 
cicux  opprimet  les  plusfnbles  &  plus  modcftes,&  moins  que  ces  officicrs.de  quel- 
que cltat,condition,&:  robbe  qu'ils  fuient,  abufent/iç  leurs  charges  &  de  leur  puiÇ- 
lance  à  l'oppreHïon  de  ceux  qui  font  fous  eux.ou  oct  â  palier  par  leurs  mains;  choie 
oui  irrite  les  fub  jets  non  feulement  contre  les  M*?giHrats ,  tx  autres  fuperieursqui 
font  les  conculfions  &  opprcflions,mais  auflî  contve  lePrincc  qui  les  endure:  &  ne 
fe  contentât  point  fa  Majeftc  de  faire  marcher  drojr  fc/dits  officiers  de  toutes  rob- 
bes ,  maisaulfi  continuant  cllc-mefme  mieux  que  tardais  en  laiufticcdiltributiuc 
des  charges , honneurs  ,  êcdignitczdctoutei  lbrtcs,ïe$<ciftribuaM  à  gens  de  bien  Se 
capables.qui  ayent  zele  au  public,aiment  la  perfonne  de  fa  Ma  jelk;,&  la  conferua- 
rion  &  propagation  de  fapolteritc,&  foienteontens  de  fon  règne,  farïs  delir  d'au- 
cune muration  que  de  bien  en  mieux  j  approchant  aufli  de  foy  ,  Remettant  en  fon 
Confeil  gens  de  mcfmc  j  vfant  au  refte  de  précaution  fit  pouruoyâccpourleregard 
deccuxdcqunlaàdouter  dans  le  Royaume  premièrement ,     pou  dehors;  ne 
négligeant  pointlesaduisquiluy  feront  danczjains  les  bien  examinant,  &  melme 
tenant  des  gens  exprezen  chacune  Prouincc,  qui  veillct  &  ayent  les  veux  ouuerts 
pour  découurir l'il  fc bralTc  quelque  chofe  contre  fon  feru ice,&  contre  le  repos  de 
ion  Royaume  ,  &loingdetoutecalomnicenaducriilTcnt  fidcllemcntfaMajefté. 
Que  li  d auanturc  il  y  auoit  quelque  chofe  qui  deplûft  vniuerfellement  aux  bons, 
ou  e  n  quoy  le  Commun  pcuple,&:  les  Ecclefiaftiqucs  ou  autres  fuirent  par  trop  gre  ■ 
nez,  ie  m'afleurequefa  Majeflié  y  apportera  le  remède  &  la  modération  conuena- 
blc:  fefouucnanttoufiours  (  comme iclçayqu'iiracmpraint en fonamc)  qu'il cit, 
corne  font  aulfi  tous  les  bons  Roys^ardien^uteur^  père  du  peuple,  &  de  tous  fes 
fub  jets  ,&  de  leurs  perfonnes ,  de  leur  honneur  ,&  de  leurs  biens  ,cftablv  de  Dieu 
pour  commandera  fon  honneur  &  gIoire,&  au  bicn,profit,  foulagemcnt, repos ,  & 
félicité  defesfubjets.  Sa  Majcfté  docques  eftant  telle ,  il  n'y  aura  mauuaife  volon- 
té de  qui  que  ce  Ibit  qui  ne  fecorrige,  ou  demeure  vainc/ans  aucun  moyen  de  pre- 

Gdicier  ài'authoritc-dc  faMajelté,nvà  la  tranquillité  du  R  oyaume.  Mais  ie  m'ou- 
ic  en  laconfrderation de  tant  de  vertus  lîennes,&  en  l'aflèurâce  qu'elle  me  don- 
ne de  la  continuation  de  la  paix  de  la  F  race,  tant  au  dedansque  dehors,  qu'ov  que 
l'on  di fe  &  murmure  de  guen  eôc  de  troubles.  Au  demeurant,  vous  aurez  vu  par 
mes  précédentes  comme  la  confdcration  de  l'Induit  de  Mets,Touls&  Verdun,  ne 
nousàpointfait  perdre  l'occafion  d'obtenir  la  prouilioudcrArchcucfchc  deSens 
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pour  Monfieur  de  Bourgcs,ny  la  Cogrcçation  pour  la  difpcnlc  de  mariage  de  Ma- 
dame lœur  du  Roy,  corne  elle  ne  nous  fera  non  plus  perdre  cy  après  aucune  occa- 
lîon  d'impetrer  ce'que  fa  Majefté  a  &  aura  à  cœur. 

le  n  a  v  jamais  entédu  qu'il  ait  cfré  fait  aucun  mauuais  office  au  prés  du  Pape  con- 
t  rc  Monfieur  de  Freines  Canayc,  ny  que  fà  Saincteté  l'ave  en  autre  opinion  que  de 
bon  Catholique.  Que  (I  ledit  fieurdcFrcfnes en  a  quelques  aduis contraires  ,  ie 
m  emerucil  le  que  par  fes  lettres  il  ne  l'en  foit  laifle  entedre  quelque  choie  à  Mon- 
fieur de  Bethune , ou  a  moy ,  ou  à  tous  deux  :  car  comme  ie  ne  fuispas  d'aduis  que 
nousen  parlions  au  Pape  que  bien  à  propos ,  pour  ne  donnera  penfer  à  fa  SaincTeté 
ce  que  pofliblc  elle  n'a  oneques  penfc ;  auflî  n'euflîons-  nous  manqué  audit  fieur  de 
Frcfncs,&  ne  luy  manquerons  iamais d'aucun  office  &  feruicc  qui  foit  deu  non  feu  • 
lementàla  finceritede  fa  conuerfion  ,delaquellcicfcay combien  le  partvqu'ila 
quitté  a  eu  de  déplaifir  êt  d'indignation,mais  aullî  à  la  charge  dont  le  Roy  l'a  honcs 
rc,&  à  fes  rares  vertus  &  mérites.  A  tant,  Sec.  Monfieur,  &c.  De  Rome,  ce  20. 
May  1601. 


A  MONSIEVR  DE  V1LLERO Y. 
CCC  V. 


O  NSIEVR,  le  vous  remercie  bien  humblement  de  ce 
%'  qu'il vousaplùlire  auRoy  malcttreduiç.  d'Aunl ,  comme 
j  ay  veu  parla  voftre  du  21.  May.  pour  moy  receuë  le  10.&  loue 
Dieu  du  contentemet  que  le  Roy  a  receu  du  dcuoir  que  Mo- 
fieur  T  AmbaiTadeur  &  moy  auons  fait  en  l'expédition  de  l'Ar- 
chcuefchédeSens.  Nous  ne  manquerons  non  plusen  celle 
|*  de  l'Euefché  de  Troy  es  pour  Moniteur  Benoift ;  mais  la  Bible 
en  F rancois  y  apporte  des  longueurs  &  difficultcz  ,  comme 
vouseferira  plus  amplcmemWit  fieur  Ambaffadeur  ,  quiena  tramé  plusfraif- 
éhement  auec  le  Pape. 

Sa  Sainteté,  quoy  qu'on  l'ave  follicitce,  n'a  point  encores  fait  appcller  les  Car- 
dinaux deftinez  pour  la  Cogregation  oui  le  doit  faire  f  ur  la  dilpcnfedc  mariagede 
Madame  fœur  du  Rov  auec  Moniteur  le  Duc  de  Bar,  &  dilaye  le  plus  qu'elle  peur, 
preuoyant  en  fon  çfprit  que  ladite  Congrégation  conelurraque  fadite  Sainteté 
peut  &  doit  fairece  qu  elle  a  autresfois  dit  qu'elle  ne  feroit  iamais  Si  faut-  il  qu'elle 
y  vienne  toft  ou  tard  ,&  ne  peut  gucresplus  difFcrer.  auflî  vnefemaineplus  tort  ou 
plus  tard  n'importe  pas  tant  .qu'on  la  doiue  violenter,  &fe  départir  de  laciuilitc& 
du  refpect  que  nousluydcuons.Cependant  nous  ferons  fentir  au  fieur  de  Beauuau 
à  toutes  occafions  que  l'interceflion  du  Roy  eft  celle  qui  fait  tout ,  &  quec  eftà  fa 
Ma  jefté,  après  Dieu,quc  le  tout  fera  deu.  Aufli a  refolu  Monfieurde  Bethune  quâd 
la  difpeni'e  fera  obtenuéde  l'enuoy  er  au  Roy,  afin  que  les  princes  de  Lorraine  la  re- 
çoiuent  des  mainsde  faMajefté,  comme  parfon  moyen  &authorité  elle  aura  efte 
impetrec.  Le  mefme  fieur  de  Bethune  vous  a  donné  &  donne  fi  particulier  aduis 


 _  luy  dis.  le  lotie  Dieu  de  1  obciliancc  qi 

tout  ce  pays-  là,  &  de  ce  que  fa  Majefté  difpofoit  les  choies  pour  l'y  maintenir  &  aç- 
croiftre,  comme  j'efpere  qu'elle  èn  fera  autant  par  toute  la  France.  Auffielt-celai 
clxofelaplus  vtile&la  plusfalutaire  qu'elle  fceUt  faire  pour  foy  ,&pourfapoftcri- 
té,&  pour  fonRovaume;  Dieu  luy  en  face  la  grâce. 

Monfieur  le  Cardinal  Baronio  me  dift  vn  de  ces  iours  qu'il  auoit  aduis  d  AI- 
gerde  pluiieurs  maux  qu'on  y  faifoit  aux  François ,  contre  ce  qui  auoit  autresfois 
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ci  te  capitule  entre  nous  6c  ceux  1A  ,8c  que c'cftoit  grande  compaïïion ,  Chu!  m  en- 
uoyeroiiles  lettres  qu'il  en  auoit  rcccûcs  ,afinquc  s'il  me  fembtuit  j'en  ccriuifle 
en  Cour.  Depuis  il  m  enuoyalcfditcs  lettres  ,  queie  trouuc  élire  d\ u  Moine,  à 
laquelle  forte  de  gensic  ne  Içav  combien  defoy  doit  eflrc  adjouflee,par  l'ignoran- 
ce,  vanité,  &  maliccquitrop  fouuent  fy  trouuc.  Si  le  Roy  (comme ce  Moine  dit  ) 
a  eauoycNjuelqu'vn  par  delà  de  fa  part,'vousfercz  mieux  addertis  par  luy  de  ce  qui 
le  palleraaueciuy.  Tanty  a  qu'en  tout  éuenement  j'ayellimc  vous  deuoirenuoycr 
copie deidites  lettres.  Apres  auoir  demandé  ce  matin  enConfiftoire  audit  Sci- 
gneurCardinal  Baronto  qui  eftoit  ce  Religieux-là  qui  luy  efcriuoit.il  m'a  rtfpon- 
du  qu'il  auoit  elle  enuoyé  en  Alger  vn  Religieux  Capuchin  appelle  le  Pere  Am- 
broife,  pour  acheter  des  Chreftiens  ,&  qu'on  l'auoit  accompagéde  ccftuycy,  ap- 
pelle lgnat  io,qui  efcriuoit  que  ledit  Pere  Ambroife  y  eftoit  mort,&  que  cclluy-cy  y 
cfloit  dcmcurc,?c  efcriuoit  ainfi  parfois.  Quoy  qu'il  en  foit,ie  m'afleurc  que  ledit 
Seigneur  Cardinal  Baronio  n'en  parle  qu'à  bonne  fin ,  &  qu'il  cflaufli  bon  qucplu- 
lieur^  Moines  font  nuuuais.  A  tant,  &c  Monficur,  Sec.  De  Rome,cc  dix  fcp. 
trcfmcluin  1601. 


?        V  'i1  V  '       !i'   ',  ;  ip  •  ip  <(i  »('  ','   'if  v   v  V    *î*  1'  Ji*  *l'  '  V  rtx  1* 

A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
CCC  VI. 

O  N  S I E  V  R ,  Le  portrait  que  le  lieur  Rubv  vous  a  enuoyé, 
dont  vous  faites  mention  au  commencement  de  vollrc  lettre 
du  i.  Iuin  ,  ne  reprclenre  que  l'extérieur  de  ce  oui  vaut  le 
moins  en  l'homme ,  encore*;  ne  fç4v-  ic  coml  ien  rîdcllcment. 
Que  fi  le  pinceau  du  m.i:flte  euft  \u  arriucr  jufoues  à  l'inté- 
rieur^ vous  en  figurer  l'a  m« ,  vous  y  cuflîcï  ap[  crccuenic- 
compcnfedeplulîcurs  «icfaùts  ,  quelques  traits  de  juttice  & 
debontéenuers  tous ,  d 'affection  &  pieté  entiers  fa  patrie ,  de 
zele  cv  deuonon  au  feruice  &  réputation  dclôn  Prince,  5c  d'vne  fingtiiere  gratitu- 
de entiers  fes  bien- faitcurs  laquelle  dernière  qualité  j'eulJeparticulierenic  ntde- 
iîrépouuoir  eflrc  cxpofeeà  vos  yeux:  mais  côme  telles  choies  ne  iepeuuent  por- 
traire.auffi  m'auez-  vous  fait  tn>pdhonnettr&  de  faneur  d'auoirdtiire5tc  fait  ve- 
nir de  ii  loing  la  relTemblance  défi  peu  de  chofe.  Des  mémoires  que  vous  auez  en- 
uoyezà  Moniteur  l'AmbafTadeur  touchant  le  neueude  MonlîeurBaronius,  en- 
tends que  la  procuration  feule  a  elle  vrayement  parlée  à  Rome,  mais  parccrtâins 
marauds  tous  Sauoyards , qui  ne  fçauent  où  îlsontlatcflenyles  pieds  ;  &  cepen- 
dant (bus  le  nom  pitoyable  d'vne  Congrcgationou  Confrairiede  noItre-Damede 
iacompalTion  des  fept  douleurs  ,cri;'ce  à  Tonon  en  Sauoye  prés  Geneuc  pour  la 
conuerfion  des  hérétiques ,  ofent  &  entreprennent  ce  que  vous  voyez ,  d'enuoycf 
non  feulement  au  Roy  d'Efpagnc(  qui  feroit  encorcs  trop  )  mais  aufli  à  tout  le  relie 
du  monde ,  A  tous  Princes  &  Seigneurs ,  &  autres  perfonnes  Catholiques ,  Se  fer- 
uentd'occafion  &de  prétexte  A  leur  procureur  ,  &  A  ecluv  quilesmettousen  be- 
fogne  de  faire  encorcs  pis  ,&abufer  de  leur  procuration^  commiflion  :  de  quoy 
i'ay  bien  délibéré  de  dire  mon  aduis  au  Pape.  Lcrefte  dcfdits  mémoires  cil  fuppo- 
fé,&  forgé  par  vne  amc  méchante  &  diabol  iquc,qui ,  (bus  aut  re  (emblanr ,  f  efl  pro- 
pofe  pour  fin  principale  de  troubler  par  telles  inuentions  &  calomnies  le  repos ;& 
tranquillitédc  la  France  ,  &  d'interrompre  le  cours  de  iaprofperiredu  Koy.  Qjii 
cnpcutauoircllc  le  forgeron  ,ie  ne  kauroisny  voudroîsimaçinerd  autre  que  ce- 
luy  que  Vous  lcauez  cftre mortel  &:  implacable  «nnemydu  Roy*;  <ic  la  Franc*, 
brouillon  fuprénu- ,  Se  impatient ,  voire  incapable  de  tout  repos,  Et  encorcs  <jiie 
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plufîeurs  avent  pu  tremper  à  ce  tripotage  ,  dans  Ron-c  mcimc,  ou  il  y  a  des  pires  Se 
desplus  fuis,  comme  aulîî  des  meilleurs  5c  des  plusf.gcs  hommesdu  monde  ;  li 
eft  ce  que  ie  tiens  que  l'intention  &  le  deflein  en  cil  lîen.côiuc  auiTi  de  ladite  Con- 
frairie,5c  dctoutcequif'eneftcnfuiuy,  Scqualuy  cndoucllic  attribué  le  corn- 
mentement, le  milieu, ôclafin,  comme  encores  de  tant  d'autres  pratiques  &  me- 
nées que  vousdécouurezde  iour  en  iourdedâs  le  Royaume  Mai  fon  fu ppoll  Bro- 
chard  Baron  Preftre  meurtrier  ,  Se  puis  hérétique  Se  marié, &  depuis  feimemenc 
côuerty  Se  relaps,  de  mefme  naturel  que  luy,y  va  niellât  &  brouillant  du  lien,  filon 
la  diuerfué  des  perfonnes  à  qui  il  Padrclfe ,  Se  de  la  lippec  qu'il  l'en  promet-  Outre 
que  pour  eftre  ignorant  de  pluficurs  cholcs,5c  mcfmcs  de  i ntet  cils  ôc  affections  de 
quelques  Princes ,  il  n'a  pas  bien  fecu  accorder  toutes  fe>  Huiles  Quant  au  Pape ,  il 
voudroit  que  tous  les  hommes  fuflentbons  Chrellicns  &  Catholiques ,  mais  il  ne 
peniâ  jamais  àcc  que  ce  brouillon  luy  impute:  car  outre  qu'il  cil  particulièrement 
alfillcdc  lcfprit  de  Dieu,  il  eft  d'ailleurs  Prince  très  fage  5c  très  judicieux ,  pour 
cognoillte  que  trop  difficile  feroit  ,pour  nedireimpolTible,  démettre  Se  agencer 
tant  de  diucrfcspiecesenfemblc.Sc  que  ecl  deflein  au  lieu  de  proffiter  à  la  religion 
Catholique,  feroit  plullollvn  moyen  de  faire  liguer  enfembie  tous  lesProtclbns 
de  laChrcllicnté,5c  aucc  eux  d'autres  qui  entreroienten  foupçon  5c  crainte  de 
Cette  tranie  q'ui  leur  auroit  elle  celée ,  Se  le  trouucroit  à  l'aduantage  de  leurs  enne- 
niis,5c  d'armer  &  acharner  les  Chrcfliens  les  vns  contre  les  autresA  faire  beau  jeu 
au  Turc  ennemy  commun  detous,  tantproteftans  que  Catholiques  j  dequoy  le 
vray  autheur  dcïdits  mémoires  n'a  aucun  foucy  ny  apprchenlîon ,  Se  tout  luy  leroie 
vn,  pourueu  qu'il  pùll  rcuoir  la  France  troublée.  Mais  pour  cela  mcfmcilen  faut 
d'autant  plus  fuigneufenient  garderla paix  Se  le  repos.Sc  par  vne  fage  Se  continuel- 
le pou  ruovance  y  difpofcr  les  affaires  &  les  chofes  tout  au  contraire  de  ce  qu'il  dé- 
lire Scdelfeignc:  &  mclmcspour  auoir  encores  plus  de  moyendelechaftier  va 
jour ,  fi  cependant  il  ne  fe  punift  luy  mefme,  en  creuant  de  dépit  de  ce  voir  fruftre 
de  l'effet  de  fcsdamnablcsentreprilèsj&dccouuert&cogneu  de  tout  le  mode  pour 
tel  qu'il  eft,  6c  menacé  du  danger  auquel  fe  mettent  ceux  qui  à  L'abry  delà  paix  St 
degayerédeertur  prouoquent  de  plus  forts  qu'eux.  Voila  ce  cjucie  vous  puis 
direen gênerai  touchant  Iefdirs  mémoires  ,  que  fay  feulement  couruz  de  l'oeil. 
Quand  ie  les  auray  mieux  veus  6c  confiderez  ie  vous  en  pourray  diredauantage, 
&  mefme  fi  vous  en  enuovez  encores  d'autres  ,  comme  vous  nous  en  donnez  cf- 
perance.  Cependant  Monficur  de  Bcthune  vous  en  diradauantagc,&  vousin- 
rormera  particulièrement  des  qualitez  de  ce  bel  Ambalîadeur  de  Meilleurs  les 
Confrères  Sauovards.  Si  vous  luy  pouuez  faire  mettre  la  main  dciTu5,outreceq^e 
vous  en  apprendriez,  fonchaftiment  feruiroit  d'exemple,  à  tels  méchans  ganu- 
mens ,  Se  de  confulion  àceluy  qui  l'a  fuborné  Se  apporté  parmy  tant  d'autres.  Ce- 
pendant ie  me  conjouïsauec  vous  du  bon  ordre  que  le  Roy  a  misàcepourquoy  il 
cftoit  allé  en  Poiclou.  A  tant,  &c.  Monfieur ,5cc  De  Romc,ce  premier  Iuillet  1602. 


A  MONSIEVR  DE  V1LLEROY. 
CCCVII. 

O  N  S  I  E  V  R  ,  Nous  ne  receuf  mes  icy  les  lettres  du  Roy  ft 
voftrcs  du  18  luin  fur  la  capture  du  Duc  de  Biron  fie  du  Corme  d'Au- 
uergneque  le  9.  de  ce  mois  ,  eftantja  quelques  ioursauparauant  la. 
cholèdiuulguceparlavoyedcThurin.deMilan  ,  de  Venife,  &de 
Gencs.  le  fais  au  Roy  U  réfponlc  que  vous  verrez.  Qoant  à  vous , 
Moniteur  ,  ie  vous  remercie  bien- humblement  de  ce  qu'il  vous  à 
plù  m'en  mander, Se  larcfponfe  que  vous  auez  faite  à  ma  lettre  du  10  May.  La 
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douleur  que  vous  fcmezpardelà  fur  cet  accidcnt,aeftécommune  à  tous  les  gens  de 
bien  de  deçà.  De  ma  partie  nefçauroisvousdirefij  enfens  enmoy  plusdetrirtefle 
ou  d'indignation,  &  fuis  fi  cftonné  de  cet  éuenement  fi  prodigieux  &  monftrueux, 
que  ie  ne  lçauroisdirc  là  delTus  vn  leulmotdu  mien,  bien  vous  metttay-ie  icy  trois 
ou  quatre  paroles  de  ce  que  j'en  ay  oiiy  dire  à  d'autres.  Ils  difent  qu'outre  que 
nous  fommesen  vn  fieele  extrêmement  corrompu  ,  déloyal  ,&  perhde  5  la  vail- 
lance fanspreudhommic  &fans  vn  contentement  folide  eft  peu  afleuree  fie  fort 
dangereufe  en  tout  temps ,  &  principalement  quand  clic  en  enflée  du  vent  de  pré- 
emption &  de  vaine  gloire,  &  élancée  par  vne  extrême  prodigalité  j  Que  fi  à  tout 
cela  le  joint  le  foufflement  de  quelque  mauuais  voifin,  &  cenfeilliers  &Icruiteurs 
cceruellcz,iln'eftpas  poflîblc  defc  fàuuer  j  Qu^en  vain  doneques  nous  cmcrueil- 
lerons  nons,  fi  de  telles  caufes  fonent  de  tels  effets  ;  Qvnl  nousfaut  changer  ce  no- 
ftrcébaïu,ementenfcuerité&  enpouruoyancc  pourraducnir,fansauoirpitié  de 
ceux  qui  fe  feront  perdus  eux- md  mes  en  voulît  perdre  leur  Roy  &  leur  patrie ,  & 

3ui  de  gayeté  de  cœur  fc  feront  priuez  de  la  dignité ,  du  refpecl: ,  &  du  nom  mcfme 
eDucs.de Comtes  ,de  Marelchaux  ,  voire  de  François  j  Que  le  Roy  en  doit 
laitier  faire  la  judice,  &  ne  point  en  faire  à  moitié,  quelques  inftanecs  &pro- 
mcflesquiluy  ioient  faites  au  contraire  par  qui  que  ce  foie  :cftant  meshuy  temps 

3u'aprcsauoirmonftrétantdc  compaffion  &  demifericordeenuersfes  ennemis, 
faflcauflî  voir  en  fin  qu'il  n'eft  point  cruel  contre  faperfonne,contictout  fbn 
Royaume ,  &  contre  (a  enfans  8c  pofterité.  Voila ,  Monficur ,  de  plufieurs  propres 
qui  fc  tiennent  ,ce  qui  fcmblc  le  plus  à  propos.  Il  le  dit  plufieurs  autres  chofes , 
oueie  remets  à  vne  autrefois  que  ie  me  trouueray  plus  raflîs.  Me  recomman- 
dant, &:c.  Monfieur,  &c.  De  Rome,ce  15.  juillet  160t. 


AV  ROY. 
CCC  VIII 


IRE, 


Par  la  Iettrequ'il  à  plû  à  voftraMajcfté  m  eferire  le  18.  Iuin, 
j'ay  veu  qu'à  voftre  grand  regret  &  déplaifir  vous  auiez  cfté 
contraint  de  faire  arrefter  leDucdeBiron&leComtcd'Au- 
oergne  j  &  comme  ie  tiens  à  grand'  faueur  &  honneur  ce 
qu'il  vous  a pleû  m'en cfcrire,aulTideteftay- je  l'extrême  mé- 
chanceté de  ceux  qui  ont  attenté  de  les  débaucher  ,&  déplore 
la  folle  dcloyautc'dc  ceux  qui  fc  lerorit  laifTez  deceuoir  :  remercianten  outre  &: 
louant  Dieu ,  de  ce  qu'il  luy  a  plû  preferucr  voftre  perfonne  &  toute  la  France  des 
maux  qu'on  vouspreparoit,  &  le  priant  qu'il  aduienne  de  celle  confpiration  com- 
me de  tant  d'autres  paflces,efquellcsa  eftcobferuéque  tout  ce  qui  auoit  efte  brafle 
&  machiné  contre  voftre  Ma  jefté,cft  tourné  à  voftre  grand  bîcn,accroiflement ,  Se 
exaltation.  Auflï  remarque- 1  on  déjà  éncefte  dernière  plufieurs  grâces  que  Dieu 
vous  a  faitcs,&  quelques  aduantages  que  voftre  Majeftc  en  peut  tirer.  Outre  que 
Dieu  vous  a  découucrt  la  conjuration,  &  fauuc  voftre  perfonne  &  voftre  Eftat ,  il 
vousaencorcsmencchczvousceuxquonditauoirconjuré,  pour  fans  aucuntu- 
mukcaucrcr&conuaincrela  côfpiration,& punir  ceux  qui  fetrouuerôt  roulpa- 
blcs,&  par  leur  punition  dôner  terreur  à  ceux  de  qui  la  mauuailc  volôié  ne  l'eft  en- 
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corcs  découucrte.  El  comme  auparauant  vous aucz tnonftré  voftre  clémence  in- 
comparable ,  &:  en  icellc furmonté  Se  furpafle  tous  les  fieclo  pafTez ,  vous  rendant 
Parce  moyen  aimable  par  tout  l'vniuer5,auflï  en  celte  occafibn  voftre  Majeftc  doit 
Faire  voir  au  monde  .  qu'en  temps  &lieu  vous  fçauez  vfcrdcla  feueritérequife&: 
ncccflaire,&  par  mefmc  moyen  vous  rendre  redoutable  dedâs  8c  dehors  la  France. 
Aufll  aura  voftre  Majefté  par  celle  conlpirationdécouucrt  déplus  en  plus  la  rare 
de  vos  ennemis  eftrangcrs,&  l'inftabilité  &  ingratitude  d'vne  partie  de  vos  fubjets, 
c\i  de  tels  de  cjui  moins  le  deuoit  attendre  ,  pour  aduifcr  encore  mieux  de  qui  vous 
aurez  cy-apres  à  vous  fier  &  défier  i  8c  pour  embrafler  la  trop  jufteoccalîon  qu'on 
vous  donne  de  pouruoir  à  raduenir,&de  faire  tout  ce  qui  fera  pour  la  conieruation 
&  feuretc  de  voftre  perfonne ,  8c  de  voftre  Royaume ,  &  de  voftre  fuccelfion  8c  po- 
fterité.  Apres  qu'on  a  fait  par  deçà  toutes  ccsoblèruations  8c  remarques ,  chacun 
loue  encores  le  paternel  regret  que  voftre  Majefté  a  monftré  auoir  à  la  perte  de  les 
feruiteurs.&larcfiftanccqu'ellcafcntieenfoy-mefmc  à  faire  mettre  la  main  fur 
eux,  &  la  modération  dont  elle  a  vfé,  les  remettant  à  la  juftice  ordinaire  pour  eux 
juftifierpar  les  voyes  ordinaires  8c  en  tel  cas accouftumees,  fans  que  voftre  Majc- 
ftéaitapporté  à  vn  fait  fi  odieux  &  fi  dangereux  rien  d'extraordinaire ,  ny  autre  af- 
fection que  de  perc  doux  &  équitable.  Tous  louent  encores  par-  deçà  voftre  Gran- 
de vigilance  &pouruoyance  en  ce  fait,d  auoir  donné  fi  bon  ordre  à  toutes  chofes, 
qu'il  ne  fentend  point  que  rien  bouge ,  ains  que  l'obcïflance  vous  cft  rendue  pleine 
&  entière.  le  prie  Dieu  qu'elle  vous  foit  perpétuelle  ,  &  qu'il  vous  donne,  8cc. 
SIRE,  &c.  DcRome,cei5  Iuillcti6oz. 


A  MONSIEVR.  DE  VILLE  ROY. 
CCCIX. 

O  N  S I  E  VR  ,  far  la  lettre  qu'il  vous  plûft  m  eferire  Ici 
dernier  de  Iuin  queie  receus  le  10.  dece  mois,  jay  veu  la  ref» 
ponle  qu'il  vousaplû faire  à  lamiennedu  3.  Iuin.dc  laquelle 
refpofïlciefuismerueilleufcmentconiblc8c  fatisfair,  &n'ay 
riên  que  j'y  puiflcadjoufter.finon  que  prier  Dieu  qu'ilconti- 
miè'daflîfterle  Roy&  les  Seigneurs  de  fonConfeil ,  pour  la 
prcfcrûation  de  la  perfonne,&  de  tout  Ion  Roy  aume,à  la  con- 
fufion  Cl  ruine  de  tous  (es  ennemis. 
Mecrcdy  dernier  le  Papè  fift  appcller  les  Cardinaux  qu'il  auoir  cy-deùant  nom- 
mez pour  délibérer  en  Congrégation  de  la  difpcnlc  que  le  R  oy  demande  touchant 
le  mariage  de  Madame  fafueuraucclcDucdc  Bar.  Leldits  Cardinaux  furent  neuf, 
Afcoli,  Mattei,  Borghefc  Baronio,Bianchctto,  Mantica,  Arrigone,  fan  Marcello, 
&moy.  Le  Cardinal  Vifconti  auoii  encores  dénomme,  mais  pour  eftre  en  fon 
Eucfché  de  Spoletô  il  ne  f  y  trouua  point.  Il  y  auoit  encores  quat  re  Dodeurs  Ca 
Théologie  pour  feruirdeconfeil  i  àfçauoir  le  Pcre  Benedetto  G 1  uftinianolcfuite, 
le  Perc  Monopoli  Capuchin  ,  le  Perc  Commiflairede  1  Inquifition  Iacobiri ,  &  le 
Perc  Grégoire  Portugais  Augùftin.  Sa  Sainclcté  nous  propôfa  le  fait ,  difant  qu'il 
nous  auoit  fait  appclier  furec  que  le  Roy  &  Monficurde  Lorraine  luy  faifoienc 
grande  inftance  d'octroyer  la  dil^enfe  de  mariage  contracte  de  fait  entre  Madame 
ibrurdu  Roy&  IcPrincede  Lorraine,  qui  cftoierit  parens  en  degré  prohibe  parles 
iàincts  Décrets 5  Que  fi  tousdeux  cftoient  Catholiques ,  il  n'auroit  fait  cy  deuanr, 
&  ne  feroità  prefeiït  aucuné  difficulté  fur  ladite  difpenfe.  Mais  l'vne  des  parties 
cftant  hcrctique,8c  "c  recognoiffant  le  fâincr.  Siège  à  qui  laddpcnfe  t  ft  demandée, 
&  errant  encores  aufacrement  de  mariage,  &  au  degré  deconiangumitcdonicft: 
cjacftion,  il  ne  f'cûoit  jamais  pû  induire  a  la  donner,  Si  lcurauoitclcritauantmcf- 
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mes  que  ledit  mariage  fut  contracte  de  fait.qu'il  ne  l'accorderoit  jamais ,  Scellant 
venu  le  Prince  mefmc  à  Rome  l'année faincle  pour  la  demander.fa  Saintietc  la  luy 
auoic  i  cfulce.  Maintenant  fur  la  prclle  qu'on  luy  faifoit.il  nous  prioic  tres-inftam- 
ment  de  bien  cftudicr  celle  matière  qui  eftoit  de  fi  grande  importance,  &  la  bien 
confidercr  chacun  à  parc ,  &  puis  nous  aflcmbler  ôc  en  délibérer  tous  enlèmblc, 
pour  luy  en  donner  auis,Sc  luy  conleiller  ce  qu'il  auroit  à  faire  là  deiïus.  Après  cela 
il  nous  coita  quatre  chefs  ou  poincls  fur  lefquels  ilencendoitquenous  deliberaf- 
fions.  Lepremierj  A  fçauoirfilePapc  pouuoitdifpenfer  d'vn  tel  cas  oui' vne  des 
parties  eft  hérétique:  8c  fi  nous  trouuions  que  le  Pape  y  pûftdifpcnfcr,  le  fécond 
poinct  feroit  j  S'il  y  auoitdcs  caufes  juftes  &  raifonnables  pour  accorder  ladite  diC- 
penlc:  Sctrouuant  qu'ilycneuft,lc  troifiefme  poinclferoit  i  S'il  eftoit expédient 
d'oclroyer  celle  difpcnfë.  Et  quand  bien  ilfe  trouucroit  que  tous  les  trois  poinds 
fufdii  s  ru  lient  fclô  ledefir  des  parties,encorcs  vouloitil  qu'on  cherchaft  des exem- 
ples de  telles  difpenfes  accordées  autres- fois  par  les  Papcsi  qui  eftoit  le  quatricfme 
poincl  :  ad  jouftant  la  Saincleté  que  fil  ne  fc  trouuoit  des  exemples  de  telles  difperi- 
lès,quand  bien  les  trois  poincls  le  conclurroicnt  anSrmatiucmcnt ,  il  ne  voloit  eftre 
le  premier  àaccorder  tcllcsdifpenfcs,ny  qu'on  pût  dire  à  laducuir  qu'elles  euflent 
elle  introduites  de  fon  temps.  Et  afin  que  nous  fccuflionsencorcs  mieux  de  quels 
exemples  il  entendoit,  il  nousdeelara  qu'il  fcauoitbicn  qu'autres  foisilyauoiteu 
desdilpenfes ;  accordées  pour  des  perfonnes  dont  l'v ne  eftoit  hérétique ,  ayans  les 
partiesteu  cefte  qualité  d'herefie,  &  exprimé  leulemct  le  dcçré  auquel  ils  eftoient 
conjoints,  &  que  luy- mefme  qui  partait  y  pourroitauoir  efte  furpris  :  maisquclcs 
exemples  qu'il  demandoit  eftoient  de  ceux  cfqucls  les  Papes  cuiTcnt  ftcuquc  l'vne 
des  parties  fuft  heretique,fic  perfîftaft  en  fonherefic  &  quant  aux  autres  exemples 
de  difpenfes  obtenues  par  furprife  il  n'en  admettoit  pas  vne.  Monfieur  le  Cardinal 
d'Alcoli  ,qui  elloit  le  plus  ancien,refpondit  pour  tous  que  nous  obéirions  aux  com- 
mandemens  de  fa  Saincleté,&  confidercrions  diligemment  &  meurement  tous  les 
poinclspropolèzparclle  ,  Se  qu'à  la  vérité  la  matière  luy  fembloit  de  grande  im- 
portance &  difficulté.  Apréscela  le  Pape  fe  tournant  vers  mov,mc  demanda  fi  j'a- 
uois à reprefenter quelques confiderations  là delTus  Et  iepris volontiers  l'occafion 
qu'il  me  ddnnoit  de  leur  dire  ce  que  ic  leurcufle  dit  de  mon  propre  mouuememct, 
fil  m'euft  elle  bien  feant  de  le  dire  de  moy-  mefmc  eftant  appelle  comme  vn  des  Iu- 
g-sicVdilcouruzbricfuemcnt  fur  chacun  desquatre  poincls  propofcz.rcmonftranc 
a  là  Saincleté  Se  à  la  compagnie  certaines  chofes  que  vôus  verrez  en  vne  eferiturc 
que  j'en  drefleen  Latin  pour  l'information  de  fa  Saincleté  ,  &  des  Cardinaux  & 
Confultans  de  celle  Congrégation  :  par  ainfi  ie  ne  vous  en  fpecifierav  autre  choie 
pourcette  heure,  voulant  cnuovcr  ladite  eferiture  parle  prochain  ordinaire.  Cela 
aulfi  donna  occafion  aux  autres  Cardinaux  de  direquelquc  chofe  de  leurpart,& 
de  découurir  quelques  difficultez  qu'ils  y  faifoient  j  aufquelsie  pourray  d'autanç 
mieux  refoondrepar  ladite  eferiture  ,  outre  ce  que  j'y  refpondis  furlecharhp.  le 
vous  ayefcritcy-deuantplusd'vnefois  queie  ne  lçauoisaucunedifficultéqu'onnc 
concluftque  lepapepouuoit  &  deuoit  accorder  la  difpenfe  que  nous  demadions; 
à  cjuoy  fc  réfèrent  les  trois  premiers  poincls  que  le  Pape  nous  a  propofez  :  mais  Cil 
fooftiue  fur  ces  exemples  qu'il  nous  demande,  il  nous  fera  fort  difficile  de  trouuer 
que  les  Papes  ayent  donné  de  telles  difpenfes,  fçachansquel'vne  des  parties  eftoit 
hérétique  &  perfiltoit  en  fon  erreur.  De  ma  part  ;'eftime,comrac  ie  le  remonftray 
alors  ,  que  quand  il  apparoiftra  que  fa  Saincleté  le  peut  &  le  doit  faire  pour  caufes 
juftes,3c  raifonnables,»:  ncccflaircs,il n'eft  point  befoinde  f enquérir  ('il a elté fait 
àutres-fois  ou  non.  lointque  toutes  les  difpenfes  qui  font  aujourd'huy  en  l'Eglifc, 
ont  commencé  jadis,&  a  efté  vn  temps  qu'on  pouuoit  dire  qu'il  n'y  auoit  point  d'e- 
xemples :  8c  les  Papes  commencèrent  à  les  donner,non  pour  auoir  autres-fois  efte 
donccs.mais pource  qu'ils  jugèrent  qu'ils  les  pouuoient  &  deuoient donner  pour 
des  caules  juftes  cv  raiionnables,qui  leurcftoicntalleguees&prouuecs.  Monfieur 
rAinbafladeurfic  moy  y  ferons  tout  ce  qui  nous  fera  pofliblc,&  nous  remettrons  du 
refte  à  Dica,lequel  iepric  qu'il  vous  dône,Monficur,&c.  De  Romccc  z$  lui!.  1601. 
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cccx. 

rg*.  ONSIE  VR,  Par  ma  dernière  lettre  du  25).  Iuillct  ic  vous 
Vf  donnay  aduis  comme  le  Pape  auoiten  fin  appelle  à  foy  les 
Cardinaux  qu'il  auoit  deflinez  pour  la  Congrégation  de  la 
difpcnfedumariagcdeMadamcfœurduRoyauccMoniîcur 
5&  le  Duc  de  Bar ,  fie  par  mefme  moyen  vous  cfcriuis  les  part  icu- 
laritez  qui  f'eftoient  paflecs  en  ce  premier  pourparler,  &:  que 
j'eftois  après  à  drefler  vnccfcriturc  fur  ce  fait ,  pour  informer 
la  Saindeté  fie  Iefdits  Cardinaux,  fie  les  quatre  Conlultans.  le 
portay  à  Monfieur  l'Ambafladeur  dés  le  dernier  de  Iuillet  quatre  copies  de  ladite 
eferiture,  pour  ehuoycr  la  première  au  Pa pe ,  la  féconde  aux  quatre  premie  ri  Car- 
dinaux ,1a  troifiefmcaux  quatre  derniers, &  laquatriefmeaux  quatre  Conlultans: 
lcfquelles  furent  cnuoyees  par  Monfieur  l'Ambafladeur  le  premier  de  cen.ois.  Et 
quelqu'vn  defdits  Cardinaux  Peftant  laiiTe  entendrequ'il  feroit  befoin  que  chacun 
d'euxeuft  la  fitnne,monditficur  l'Ambafladeuren  fit  faire  d'autres  ,&  lesenuoya. 
Maintenant  te  vous  en  cnuoye  vne  à  vous,  comme  ic  vous  efcriuis  que  ie  ferois  par 
ectordinaire.  Vous  verrez  par  icelle  que  j'ay  eu  raifon  devoir  elcnrc  comme  j'ay 
fait  quclquefois,que  le  Pape  pouuoit  fie  dcuoit  accorder  ladite  difpcnfc,  fie  que  fans 
ces  exemples  qu'ildemande  a  prefent,  il  n'y  a  aucun  honnefte  moven  de  f  en  excu- 
fcr.Encoresy  trouucrcz  vousqueccftccxcufe  luycftoftec.quandbienilncfetrou- 
ûcroit  point  cle  tels  exemples  qu'il  demande.  Les  Cardinaux  ne  fe  font  point  en- 
cores aflemblez  depuis  pour  délibérer  fur  ladite  difpenfc  ,  mai.scefera  vn  iourde 
cette  femaine.  Cependant  ils  voyent  fie  conlïderent  ladite  clcriturc.fie  cftudicnt 
encorcs  d'eux- mefmes  furceue  matière.  De  tout  ce  qui  C'y  fera  vous  en  ferez  ad- 
uifé. 

Depuis  maditc  dernière  ie  receus  le  quatriefmedece  mois  la  voflrcdu  16.  Iuil- 
let. l'en  ay  encores  veu  d'autres  de  me/me  temps  ,  efquei  les  Ce  lit  la  fafcheric  que 
ces  derniers  accidents  ont  caufe  en  toute  la  Cour,  fie  la  crainte  qu'on  y  auoit  que  la 
qucuéen  fuit  longuejdont  il  fembloit  que  la  pourfuitc commençait  déjà  àennuyer 
les  meilleurs.  Mais  comme  celle  fafcheric  cft  humaine ,  fie  a  elle  louable  du  com- 
mencement, fie  nous  a  pareillement  trauaillcz  par  deçà,nous  qui  fommes  loin  j  auf- 
fieft-ilplusqueneccflairc  de  la  furmonter  virilement  fie  conltamment,  fie  vferde 
la  feuerité fie  perfeucranec  requifeen  cas  Ci  énorme,  fie  défi  perillcufe  confequen- 
ce.  Les  mechansont  bien  eu  l'audace  de  machiner  la  mort  du  Roy,  fie  la  ruine  de  la 
France,8e  ont  eu  la  patience  d'en  inuenter  fie  rechercher  les  moyens  près  fie  loin  vn 
fi  long  temps  fie  en  tant  de  façons ,  fie  ceux  qui  font  en  liberté  couucnt  encores  au- 
jourd'huy  les  mefmes  machinations.comme  vous  verrez  par  les  auis  de  Milan  que 
Monfieur  de  Bethune  vous  cnuoye,8e  neceïïeront  tant  qu'ils  auront  vie;  fie  le  Roy, 
fiefonConlèil,&  fa  juftice,fie  tant  de  gens  de  bien  fie  innacésàqu'ionachcrchéd'o-. 
fter  la  vie  fie  les  bicns,fe  lafleront,fie  n  auront  point  le  cœur  de  pourfuiurc  conftam- 
met  les  criminels  de  leze  Maf-lté  ,fie  de  pouruoir  à  la  lèureté  de  leurs  perfonnes.fie 
de  leurs  femmes  fie  enfans,fie  à  celle  de  1  Eftat  fie  de  la  juftice,fie  de  tout  ordre  fie  po 
lice  qu'on  a  voulu  éteindre  ?  Maisicm'oublie,fie  fi  autre  que  vousfielcRoy  vovoïc 
cecy  .ilpourroitdirequecCn'cApas  parlcen  Preftrc:  mais  ce  que  ie  viens  dédire 
eftaufli  necclTairc,  fie  aufli  pur  fie  faind  que  la  mcfme  Preftrifc.fie  les  Preflres  y  ont 
lemefmc  intercft,fie  encores  plus  grand  que  les  autres.  Aulfi  m'auouera-t'on  que 
faincl  Ambroifeeftoit  Preftre,  fie  Euefque,  fiefaincî,  fiencantmoins  ilnonsalaitf'é 
par  clcrit  ;  qu'à  épargner  les  mechans  qui  penfc  nt  à  perdre  fie  à  faire  mourir  beau 
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coup  de  gens,  c'eft  abandonner  a  la  perdition  &  à  la  mort  les  innocents  &  gens  de 
bien*  que  ie  ne  loge  chez  moy  rien  d'inhumain  8c  de  dur  j  8c  c'elt  bonté.douccurjSt 
humanité  cnuers  les  bons,  8c  la  patrie,8c  enuers  la  religion ,  les  loix.  8c  la  jultice,8c 
enuers  toutes  chofes  bonnes  Se  faillies  qui  me  font  tenir  ce  langage.  Aufli  a  le  Roy 
monftrécy-deuant  tant  de  clémence  ,  &  a  en  cette  occurrence  tant  de  matière  8c 
de  contrainte  de  leuerité ,  qu'il  ne  faut  point  craindre  que  quoy  qu'il  face  en  cette 
occafion,  il  foit  tenu  de  perfonne  cruel  ny  par  trop  rigoureux.  A  ce  propos  appar- 
tient aucunementee  que  j'ayàvous  dire  fur  vnaduisque  j'ayreceu  de  Lorraine, 
qu'vn  Théologien  Anglois  appelle  Pits  ayant  tenu  propos  à  vn  autre  Théologien 
Fraçois  appelle  feinct  Germain  de  tuer  le  Roy  >  &  ledit  faincl  Germain  f  en  cftanc 
laillc  entendre  à  quclqu'vn  ,1'Euefquc  de  Toul,  qui  a  pris  cognoiflancedecefait,a 
fait  mettre  en  prifon  tant  ledit  faind  Germain  que  ledit  Pits  Anglois ,  &  par  la  dé- 
négation de  l'accufé,(â  condition  fe  treuue  meilleure  que  celle  de  l'accufateur,  qui 
n'a  moyen  de  prouuer  ce  que  l'autre  luy  a  dit  feul  à  feuL  Laquelle  procédure  ,foic 
de  propos  délibéré  ou  par  megarde,tendàcequenul  cyaprés  à  qui  on  aura  parlé 
de  tuerie  Roy ,  ofc  le  reueler  ny  f  en  déclarer  à  perfonne  ,  de  peur  d'efrre  empri- 
fonne  &  punv  pour  auoir  voulu  fauuer  la  vie  au  Rov ,  8c  confèruer  tout  le  Royau- 
me i  là  ou  il  faut  qu'en  cas  de  telle  confequence  il  fouloilîbleà  chacun  de  déférer 
autrùv ,  non  feulement  fans  rien  craindre ,  mais  encores  aueeelperanec  de  grande 
recompenfc  j  fauf  toutesfois  à  ne  croire  pas  légèrement,  ny  condamner  perfonne 
fur  lefimpledircd'vn  autre  fans  bons  indices  8c  preuues.  Iecrovquc  le  Roy  aducr- 
ty  de  ce  fait ,  aura  pour  le  moins  pouruû  à  la  deliurance  &  à  la  feuretédecelty  qui 
n'a  pû  comporter  qu'on  parlait  de  le  meurtrir.  Le  Comte  de  Verrue  Ambafladeur 
du  Duc  de  Sauoyc  defirc  qu  il  luv  f  >it  fait  j'j  fticc  du  Prieure  qu'il  dit  que  Monfieur 
de  Boiuin  Villars  détient  à  fon  fils,  8c  m'a  requis  de  vous  enuoyer  vne  refpofë  qu'il 
a  faite  à  la  dernière  eferiture  dudit  Boiuin.  le  croy  que  Monfieur  le  Nonce  a  com- 
mandement d'en  parler  par-  là\8c  que  la  juilicc  que  le  Roy  fera  fera  d'autant  mieux 
receuëSc  louée  par -dcçà,que  le  temps  femble  y  eflrcmoinsdifpofé.  Auflileficur 
Tabricio  Naro  qui  auoit  vn  fien  fils  page  de  la  Roy  ne ,  duquel  à  l'inftance  de  Mon- 
fieur le  Cardinal  del  Monte  ie  vous  efcriuis  par  vne  mienne  lettre  du  troifiefmc 
Septembre,  m'a  dit  qu'on  auoit  licencié  fondit  filsfànsluy  auoir  vféd  aucunegra- 
cieufeté,  dont  ledit  pcrecft  en  peine.  le  vous  prie  de  vous  informer  comme  cela 
f  cft  paffé,  8c  en  tant  que  vous  jugerez  8c  pourrez ,  faire  que  les  chofent  paflent aucc 
la  réputation  qu'il  conuient,  8c  qu'on  n'ait  point  occafion  par-deçà  de  feplaindrc 
de  nortre  conduite.  Iefçay  bien  que  c'eft  peu  de  chofc,&  que  les  grands  Princes  ne 
pcuuent  prendre  garde  à  chofes  fi  petites ,  mais  les  officiers  qui  les  (eruent,8c ceux 
qui  ont  charge  des  pages ,  peuuent  8c  doiuentpouruoir  à  ce  que  les  chofes ,  &  les 
congez  mefmes,  8c  principalement  de  ceux  qui  font  dcloing,fc  paflent  auec  la  dé- 
cence 8c  dignité  requife.  A  tant,8cc.  Monfieur,8cc.  De  Rome, ce  u.  d'Aouft  1601; 


A  MONSIEVR.  DE  VILLERO Y. 
CCCXI. 

O  N  S  I E  V  R  i  Vos  lettres  du  premier  de  ce  moisme  furent 
rendues  lci6.  aucc  d'autres  de  mefme  datte.par  lefqucllesnous  auôs 
apris  la  mort  du  Duc  de  Biron.  Tous  les  bons  François  &  gens  de 
bien  ont  grand  regret  que  fa  vaillance  ait  manqué  de  la  fidélité  & 
gratitude  qu'il  deuoit  à  Ion  Roy  &  à  fa  patrie,  mais  puis  qu'à  fa  mort 
mcfm'e,  comme  nous  entendons  ,  il  f'eft  raonftré  encores  plein  de 
fclonnie  8c  dcfuric,ils  eitiment  que  le  public  a  beaucoup  gaigné  en  fa  pcnc,loùans 
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Dieu  de  ce  que  les  loix  ont  commence  de  reprendre  vigueur  en  luy ,  8c  le  crime  de 
lezcMajcftc  it  ft:  puny  en  I  ram  e ,  comme  de  touttCinpsiiraeUéfurtousautrcs 
fbrfaitscnro.sKoyaumcs,  Républiques,  &  Eftats  bien  poIiccz,&:  comme ilelfc 
du  tout  neeeflairepour  le  1.; lut  du  genre  humain.  Au  demeurant, les  miferesdonc 
ou  dit  qu'il  nous  a  menacez  ne  feront  point  augmentées  ny  veuespar  luy ,  Recela  y 
fera  de  moins ,  Se  que  lapunition&  exemple  en  pourra  encorcs  détourner  Se  di- 
minuer >  ce  que  ie  dis  au  pis  aller.quâd  bien  il  au  roir  eu  quelque  faculté  de  prcuoir 
£:prclagcr  les  choies  futures.  Maisoturc  que  l'efpnt  de  Prophétie  n'entre  poinc 
c»ames  perfides  6c  déloyales  ,  il  a  bien  monitré  par  expérience  qu'il  n'eftoit  bon 
Prophète  nyPronoftiqueur,  premièrement  quand  il  fe  [gifla  emporter  a  la  malice 
Se  vanité  des  promclles  des  étrangers  qui  le  dcuoient  faire  li  grand,8cpuis  quand 
ilfenalla  dernièrement  trouuer  le  Roy  penfant  éluder  la  prudence  &.  la  juft  ce  de 
làMaje'lé.  Par  ainli  ne  craignons  point  les  menaces  ,Sc  pourfuiuons  hardiment 
lesautres  complices  de  (a  conjuration ,  Se  pouruoyants  à  noftreieuretc  àl'aducnir, 
entant  que  la  poui  uoyance  humaine  fe  peut  étendre ,  remettons  nous  du  relie  en 
la  garde  de  Dieu ,  qui  nousprefcrucra.Se  confondra  tous  nos  ennemis ,  tant  dome- 
iliques  qu'eirrangers ,  comme  il  a  faitcy-deuant,  pourucuquenousnous amen- 
dions Se  nous  en  rendions  dignes. 

Les  Cardinaux  députez  pourdeliberer  f.ir  la  difpenfcdu  mariage  de  Madame 
fœur  du  Roy  auccMonfieur  le  Duc  de  Bar  ne  Ce  font  point  encorcs  auemblez  ;  aulîi 
nelesenauons- nous  point  iolIicitez,pour-autaiu  que  quelques  vus  ie  ionrlaiflcz 
entendre  qu'il  ciloitbon  de  ncrienhallerencétafîaire,tant  pour  leur  donner-  tê*ps 
à  le  bieninltruircdu  fait  Se  du  droit,  ,que  pour  accoullumerlc  Pape  à  en  ouïr  parler 
au.tt  que  d'en  venir  à  ladccition,Se  encorespour  trouuer  des  exemples  que  fa  Sain 
cteté  demande.  Et  de  fait,  depuis  ma  dernière  nous  auons  trouuc  vnedtlpcnfe  gc- 
"neialequelePape  Grégoire  XIII. dôna aux  nouucauxChrc  Riens  es:  Catholiques 
dcsProuincesSe  lues  du  lapon,  var  laquelle  il  valide  tous  les  mariages  par  eux  con- 
tractez &  à  contraderaueclcs  Payens  &  inhdellesdelditspaîs  jcequidcura  fraper 
coup  ,  jaçoitquece  ne  foit  entre  Catholiques  &  hérétiques  ,  puis  qu'il  cft  en  plus 
forts  tcrmcs,àlçauoirentreCatholiquescv  Payens.  Aullî  ay-je  depuis  madermerc 
refponduà  vne  nouuellc  objection  qu'on  nous  a  faite ,  Se  vousenenuove  la  rclpon- 
fe,pour  cftre  ad  joui  tee  à  l'eicriture  que  ie  vous  enuoyay  dernièrement  immédiate- 
ment auantlaconciulion. 

Au  refte  vous  feaurez  qu'au  mois  de  luin  dernier  le  ComtcdcSaponaraau  Roy- 
aume de  Naples  retournant  d'Efpagnc,  Se  paflant  au  pont  de  Bcauuoifn  en  qualité 
Se  équipage  de  ftmple  Gentil  homme  Napolitain  a  deux  cheuaux  feulement  pour 
cftre  moins  détourné  en  Ion  voyage, les  gardesdudit  pont  de  Beauuoifin  luvollc- 
rent  deux  cens  trente -cino  ducats ,  foubs  prétexte  de  la  prohibition  de  tircrordu 
Royaume,  combien  qu'il  leur  monltraft  que  cette  lomme  n'excedoit  point  ce  qui 
luy  cftoit  neceflaire  pour  (on  voyage  jufqucsà  Naples.  Surquoy  celuyquicom- 
mandc  audit  pont  ordonna  queladitefommcferoitmifccndcpou; ,  difantqu'ilen 
vouloir  eferire  à  Lyon,Sede  ce  déport  en  fut  retenu  adepardeuant  Notaires  Setef- 
moins.  Ces  gardes  rirent  encorcs  pis,prenansdes  joyaux  que  ledit  Comte  auoit  eu 
fa  valize.Se  entre  autres  deux  braiielets  de  diamants  qu'il  portoit  à  la  femme,  dc- 
quoy  toutes  -fois  ne  fut  faite  aucune  mention  audit  acte ,  ne  voulant  ledit  Comte 
donner  occafîonaufdits  gardes  de  le  tirer  hors  delà,  d'où  pourcemcfmerelpect 
il  fort  it  au  plultoft  tirant  Ion  chemin;  &  làns  que  bien  prés  de  là  il  trouua  vn  voictu- 
ricrqui  luv  flit  les  dclpens  jufques  àThurin  ,  ce  perfonnage  neuft  eu  dcquoyfe 
conduire  julques  audit Thurin.  Maintenant  l'Eucique  de  Bouines,qui  ellfon  on- 
«  c  A  vn  très-  honorable  Pcclat,Se  que  le  Pape  cnuoyc  relider  Nonce  auprès  lcDuc 
tir  Siuove,m'eftvcnu  trouucr,Se  prier  de  raire  office  à  ce  que  ladite  lommede  135. 
t!  nti  leldits  joyaux  foient  rendus,  ce  que  jcftimeeftre  juftcSc  expédient  pour 
1 1  'putation  du  Roy  Se  de  noltre  nation ,  Se  croy  que  vous  ferez  de  mcfme  aduis. 
h    ntjôecMonueu^Sec.  DeRomc.çc^.d'AoultMQ:. 
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A  V  ROY. 
CCCXIIL 

I  R  E, 

Parvnc  lettre  que  jcjtcriuis  à  Monfieur  de  Vil'eroy  il  y  a 
trois  iours,ie  luy  a  y  donné  aduis  eomtnc  la  mort  du  Duc  de  Bi- 
ronaeftéprife  par  deçà  ,  ficcnquclcftateft  l'affaire  de  la  dit 
pcnlc  du  mariage  de  Madame  voftre  fecur  auec  Monfieur  le 
DucdeBar,dcauoy  ic  neferay  icy  aucune  repetitionjauflîeuf- 
mes-nous  hier  lafeftede  fainft  Louvs ,  fie  ce  jourd'hiiyauous 
euConliUoirc,dcraçonqucien'ay  point  tcmpspourfaireà  voftrcMajcfté  guercs 
longue  lettre.  &  faudra  queic  me  côtente  d'accu  fer  la  réception  de  ecl  le  qu  il  plue 
à  voftre  Majeftc  m'eferire  le  14.  de  ce  mois,ficde  remettre  à  vnc  autre  fois  vncplus 
ample  refponfc  à  icelle.Cependant  ie  prie  Dieu  que  la  bonté  &  libéralité  dot  voftre 
Ma  jefté  m'efent  auoir  vfé  enuers  les  frères  dudit  Duc ,  cotre  la  feucrité  des  loix  & 
dcl'Arreftdc  la  Cour  de  Parlement,  foit  recueillie  auec  la  recognoiflance  &.  grati- 
tude qui  elldcuc  à  voftre  clémence  fie  debonnaircté.  Monfieur  de  Bcthune  m'a 
monftré  la  copie  de  la  lettre  que  voftre  Majefté  a  clcritc  de  fa  main  au  Pape ,  fur  la 
crainte  que  fa  Sainteté  à  monftréauoirpar  vne  fienne,&  par  fon  Noncc,quc  voftre 
Majeftc  rift  la  guerre  à  ceux  qui  luy  en  ont  donné  trop  doccafion  jen  laquelle  lettre 
de  voftre  M  a  iefté  ic  lotie  grandement  que  vous  ne  vous  foyez  monftré  fi  offenfé  de 
ccfoupçondcfaSainctete,comme  es  lettres  que  vousauez  eferites  audit  fieurde 
Bethunc  fie  à  moy  jme  femblant  que  par  ledit  foupçon  fie  crainte  fa  Saincletc  donne 
allez  àcognoiftrc  qu'il  juge  en  fov-mcfmc  que  voftreMa  jefté  a  juftecaufe  de  faire 
la  guerre, fie  qu'il  croit  qu'outre  voftre  valeur  fie  courage ,  &  l'expérience  militaire 
qui  eft  notoire  a  touclemondc,voftre  Majefté  en  a1  la  puiflanec  &  les  moyens.  La- 
quelle opinion  tourne  à  réputation  fie  profit  de  voftre  Ma  jefte  pour  plulieursref- 
pe&s,fic  nous  la  dcuons  nourrir  fie  accroiftre  entant  que  nous  pourrons,  fie  luy  im- 
primer bienauant  dans  lame  quefon  foupçoneftoittreibien  fondé,  fie  qu'il  auoic 
grande  raifondecraindre  la  rupture  de  la  paix  ,2c  que  fans  le  refpecfc  que  vous  luy 
portcz,aprésDicu,&  fans  celuy  de  la  religion,  fie  des  bonnes  moeurs  qui  fc  corrom- 
pent par  les  guerrcs,&  fans  le  defir  que  vous  aucz  de  foula ger  vos  fu  jets , &  de  vous 
accommoder  au  bien  ficneceflîiédc  laChrcftientéaflail  ie  par  les  infidelles,  vous 
cuflîez  dénoncé  tout  à  fait  la  guerre  àtoutc  outrance  à  ceux  qui  vous  en  ont  donné 
l'occafion  la  plus  jufte  qui  fui  jamais,nv  qui  fepuifle  imaginer  j  fie  que  fi  on  y  retour- 
ne il  n'y  aura  plus  refpect  aucun  qui  vous  garde  de  faire  ce  que  la  nature  enfeigne, 
fictoutdroicïdiuin  fie  humain  permettent,  &  la  Ma  jefté  Royale  ,  à  laqaclle  Dieu 
vous  a  eflcué ,  5c  l'honneur  fie  réputation  de  voftre  Couronne ,  fie  le  Cdut  de  voftre 
Eftat,  &  des  peuples  que  Dieu  vou  s  a  foubmis ,  fie  le  foin  de  voftre  pofteritc  le  re- 
quièrent :  fie  quand  j'en  parlcray  à  fa  Sainélctc ,  comme  voftre  Majeftc  me  le  com- 
mande fen  prcfcniant  l'occafion,  j'en  parlcray  à  peu  prés  en  ce  fens,  comme  il  me 
lèmblc quedoit faire  Monfieur l'Ambafladeur^infique  ieluyay  dit.fiepuis donno- 
ray  aduis  à  voftre  Ma  jefté  comme  le  tout  aura  efté  pris ,  8c  ce  qui  l'en  fera  cnfuiuy. 
AuConfiftoiredcce  matin  le  Papca  fait  Monfieur  SerafinPatriarchcd'Alcxâdnc, 
facant  ce  Patriarcbatparlcdccczdu  Patriarche  Cajetan  mort  depuis  trois  lemai- 
ncs  en  çà,  fie  fa  Saindcté  l'a  propofé  clje-mcfmc ,  louant  grandement  ledit  fieur  Sc- 
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raHn^ili(hnr,cnrrcautre$chofc$,qu'ilfcftoîtautrcvfoisparicdc  Iuy  ,  mais  que  ta 
Sainclctc  auoic  cherche  &  recherche  auec  grand  loin  &  diligence  ,  &  fait  voir  par 
les  Cardinaux  de  rinquifltion,Sc délibère aucc eux ,  &rn  auoir  nen  trottu*.  cjui  pu(b 
tanifliii  peu  ofFcnferla  réputation.  Celle  juflifleation  11  exprefle  faite  en  plein  Co- 
iîitoire,tliiqucl  failoicnt  partie  lelditsCardinaux.medonneefperance certaine  que 
que  le  Pare  eveot  faire  Cardina  là  la  première  promotion  à  caufe  de  et  lie  dignité 
J'atriarchak-  Qucfl  fa  Sainclete  fait  la  promotion  au  mois  prochain,  auquel  voftre 
Majeftënepourroitauoirîntercedépourluy  ,  tombans  les  quatre  temps  au  18.  du 
moisprochain  cela  nous  montrera  que  fa  Sainteté  en  veutauoirle  grcellc  leule, 
pour  luy  oftcrle  mécontentement  du  refus  pafle;auqucl  cas  l'a  Sainclete  ne  deuroic 
point  auiH  le  vous  conter.  Mais  ic  m  a  fleure  comme  Se  quand  la  Sainclete  la  face, 
que  chacun  recognoiflra,Se  ledit  fleur Scrafln  mefme.que  fa  Sainclete  i  aura  fait  en 
conflderationdes  inllanccsprcflccsque  vollre  Majellccna faites cy  dcuant,Se de 
ce  que  fa  Sainclete  liait  en  fon  coeur  qu'elle  ferachofe  tres-3grcab!e  àvoftreMa- 
jdie:  ce  qui  me  fait  douter  aulli  que  fi  à  la  première  promotion  le  Papccfl  côtraint 
parimportunitc  de  faire  deux  Cardinaux  Elpagnols  ,  il  vous  pourra  conter  ledit 
fleur  Scrafln  pour  l'vn  des  vo lires.  Tant  y  a  qucYaclede  ce  jourd'huy  f'cfl  palfefort 
honorablement  pour  ledit  fleur  Scrann,avanieftc  loue  par  vnbon  nombre  de  Car- 
dinaux,8e  parecuxqui  ont  elle  Auditeurs  de  Rote  quand  cfl  venu  leur  tour  de  dire 
leur  opinion. cv  fa  Sainclete. quand  mon  tourell  venu  ,  avant  elle  par  moy  non  feu- 
lement loiiccdc  fa  bonne  cflcclion ,  mais  auflî  très-  humblemct  remerciée  au  nom 
de  toute  nollrc  nation,  &  avant  ledit  fleur  Serafln  elle  promeu  à  la  dignité  de  Pa- 
triarche auec  la  rétention  du  Doyenne  de  la  Rote ,  &  du  concessvm  ,  Se  de  toutes 
autres charges,ofliccs,beneflccs,c>:  penflons  qu'il auoit.  En quoy  j'ay  obferuc,emre 
autres  chofes,oue  le  Pape  ne  demeure  pas  toufiours  ferme  en  vne  mefme  opinion, 
nous  avans  vu  le  tcm-s,comme  le  pourra  fouuenir  MonfleurdeSillery,qucla  Sain- 
clete fc  biffa  entendre  de  ne  vouloir  point  le  pouruoirà  l'Euclchédc  Rennes  à  yo- 
ftrenominatioujainfl  fe  vérifie  le  dire  commun,  que  tout  vient  à  point  qui  peut  at- 
tendre. A  tant  le  prie  Dieu,  ex  c.  S  1  R  E,  Sec.  DcRome,cc26.  Aoulri.602. 


A  MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
CCCXIV. 

^  $  ON  SI  EVR  ,    Les  dernières  lettres  que  j'eferiuis  au  Roy 

C^^-^utJ^  &  a  vous cfloient des  i\.  Se  16.  d'Aoult.  Depuis arriuaicy  l'or- 
dinaiiedcLvonle^.decemois ,  qui  n'a  point  apporte  lettres 
de  fa  Ma  jefte  ny  de  vous,  dequoy  nous  ne  nous  emerucillons 
point ,  ayans  receu  par  anticipation  de  l'extraordinaire  du 
•v>  }'Y*\  •*')  Pape  peu  de  îoui  auparauant rcfpon Ce  à  nos  dépcfches  des 
(jg^h»^  deux  ordinaires.  I.edernicriourd'Aouftfut  tenue  la  premiè- 
re Congrégation  fur  la  difpcnfe  du  mariage  de  Madame  focur 
du  Rov  auccMonficur  le  Due  de  Bar ,  en  laquelle  Congrégation  fut  difputc  fculc- 
meiu  te  premier  poincldes  quatre  propofezpar  le  pape  ;  à  Içauoir  fl  la  Sainclete 
pouuoit  dîfpcnfcrcn  ce  cas  :  Se  futrefolu  par  tous  vnanimemenr  que  fa  Sainclete  le 
p^mtoit.  l'av  vu  de  nouueau  trois  informations  qui  fuient  faites  à  Paris  fur  le  fait 
de  Monfleur  Benoilltis années  1596  Se  isçH.&enavdrcflevn  fom maire  qucMon- 
lieur  de  Bethuncbailla  au  Pape  le  Vcndrcdy  flxiefmcdc  ce  mois.  S'il  y  a  moyen 
deconduire  cet  affaire  àbonport,c  cfl  en  difanr,comme  ie  fais. que  les  iautes  qui  le 
crouuentcnla  Bible  en  François,donton  bat  ledit  lîeurBcnoilt,ne  font  point  flen- 
nc-i,  ainsdedeux  mautuis  garnimcnsconqMgnos  d'imprimerie  qui  falfîtki'ent  fa 
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fa  copie,  5c  pour  celle  fau  Acte  furent  condamnez  par  ArreftdelaCourdc  Parle- 
ment du  vingt- vnid  me  May  1566  lequel  fut  produiâ  deuant  Moniteur  le  Cardi- 
nal de  Flore ncc,qui  fift  la  première  information  à  Paris.  Mais  d'autât  qu'audit  Ar- 
rell  ne  (ê  fa  doit  aucune  mention  dudit  ficur  Benoift  nv  de  choie  lîenne ,  Se  que  l'on 
pourroit  dire  que  ledit  Arreil  n'auoit  point  efte  donc  fur  la  falfiiîcatiodcfa  Bible, 
niai*  de  quelque  autre  copie,  ieconfedlavfie  efcriuisd'icy  dés  l'an  1527.  qu'on  Hit 
informer  lurce  que  la  ce  "picfalfifice  dont  eft  parlé  audit  Arreft  ,eftoit  v  rave  met  la 
copie  de  ladite  Biblc,baillec  par  ledit  tieur  Benoift  à  imprimer  ^certains  marchans 
libaircs.  Etfurcc  que  j'en  efcriuis  alors,  fut  faite  l'information  de  ladite  année 
15  ;-.  en  laquelle  furent  examinez  cinq  ccfmoins.entrelelquclsfomScbaftienNi- 
i.clle  &  Pierre  l'Huillicr.des  premiers  5c  plus  anciens  libraires  de  Pan*.,  parla  dc- 
pofi  tion  de  tous  lefqucls  il  appert , que  la  copie,par  fabrication  de  laquelle  auoient 
elle  condamnez  lefdits  compagnons  d'imprimerie,  eftoir  vrayement  celle  de  la  Bi- 
ble dudit  (leur  Benoift , fie  qu'elle auoitauparauant  cfté  veue  fie  approuuec  par  les 
DodeursdcSorbonncdc  Paris,fie  puisparlepriuilcgedu  Roy  Charles  IX.  oclrovc 
à  certains  marchands  libraires  pour  faire  imprimer  ladite  Bible, fie  que  ledit  Arreil 
decondamnation  fufl:  donné  fur  la  plainte  Se  à  linftance  dudit  fieur  Benoift ,  fie  def- 
dits  marchands  libraires.  Nous  verrons  à quov  fa  Saindeté  fcrelotidrapai  l'aduis 
des  Cardinaux  de  l'Inquifition,  fans  lefquels  il  n'oléroit  rien  faire  en  vn  tel  cas.  A 
tant.fiec.  Monlieur,  Sec  De  Rome, ce  5».  Septembre  iioi. 


A  MONSIEVR  DE  V1LLERO  Y. 

cccxv. 

O  NSI  EVR,  Pawcu  par  la  voftrclafaueur  qu'il  vous  a 
p!û  départir  à  Moniteur  lEuefque  de  Tarbes ,  lavant  fait  ex- 
pédier promptement  de  fon  ferment  de  fidélité,  dont  ie  vous 
remercie  bien  humblemtt.  Aulîi  ay  -  je  vu  la  rciolurion  que  le 
Roy  en  fin  auoit  fait  prendre  à  Môfieur  le  Cardinal  de  loycu- 
fe  de  f  en  venir  à  Romc,nonobfl3t  le  peu  d  inclination  qu'il  y 
auoitj  de  quoyie  me  réjouis  grandement  ,  comme  de  choie 
^  qUi  tournera  au  bien  fie  réputation  du  feruice  fie  des  affaires 
Roy  fie  du  Rovaumc,  fie  de  toute  noftrc  nation.  On  n'a  pomt  tenu  encores  la  fécon- 
de congrégation  fur  la  difpenfe  du  mariage  de  Madame  foturdu  Roy,  fie  Monficur 
l'Ambafladeur  &  moy  auons  efle  confeillczdc  n'en  point  folliciter  les  Cardinaux, 
ains  les  laitier  aller  leur  pas. 

Le  Seigneur  IulioPepoli,qui  eft  des  premiers  decefte  maiion,m'a  enuoye  de  Bo- 
logne vne  lettre  qu'il  eferit  au  Rov  fur  l'occâlionde  ces  derniers  mouucmcmde 
France,  afin  de  la  faire  tenir  à  fa  Majefté.  Ceftc  maifon  a  toufiours  cite  fort  af>e- 
dionnceàla  Couronne  de  France,  fie  ceftuv-cy  l'cft  particulièrement,  fie  mente 
que  le  Rov  luy  en  face  vne  gracieufe  refpôfe  >  de  quoy  ie  vous  prie  tres-affedueu- 
fement.  lldertineàla  profefllon  Ecclefiaftique  vndc  Ces  enfans  appelle  Aifonfc, 
qui  dédia  certaines  profitions  au  Roy  il  y  a  cnuiron  deux  ans ,  fie  dchroit  que  (a 
Majefté  rift  quelque  bien  à  ce  fien  fils  en  l'Eglife ,  comme  le  Roy  d'El  pagne  agran- 
dift  en  plu  lîeurs  façons  ceux  de  la  maifon  de  Maluczziaufli  Bolognon ,  qu  1  font  de 
facuonEipa-mollc;  fie  j'eftime  que  fa  Majefté  feroit  choie  qui  luy  apporte! oit .ré- 
putation par  toute  l'Italie,  en  eftant  ceftc  rnaifon  vne  des  premières  fie  plus  il  uttres 
apréslcs  Princes ,  fie  en  laquelle  il  y  aaccouftumc  d'auoir  des  Cardinaux,  fie  le  der- 
nier qui  mourut  il  y  atfoisou  quatre  ans  ,eftoit  très  aftecuonné  feruitour  du  Roy 

fiede  la  Couronne.  ...  ,  11 

Le  Seigneur  luliano  de  Medicis  ,;qui  f  addrefla  à  moy  pour  le  regard  des 
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aduis  que  nous  receuons  de  Milan,  &  que  j'adreflay  à  Monficurl'Ambafladeur, 
dehre  que  le  Roy  efcriue  à  mondit  ficur  Y Ambafladeur,  &  à  moy  aulfi  en  fi  faucur , 
à  ce  que  venant  occafion  de  vaccancc  en  Tofcane ,  oude  quelque  autre  bien  qu'on 
Juy  puftmoyenner  ,  nous  le  recommandions  comme  perfonne  quefaMajefte  fa- 
uorife.  Il  n  abefoin  de  recommandation  enuers  moy ,  luy  cftant  de  l'extraction 
qu'il  cft,&  de  fort  bon  cntendemct,&  de  belles  lcttres,vcrtucux ,  &  trcs-affe&ion- 
né  au  feruice  du  Royj  mais  puis  qu'il  le  defirc ,  ic  vous  prie  luy  procurer  ce  conten- 
tement. Auquel  propos  de  Milan,  ic  vous  racttray  icy  en  connderation  vnc  chofe 
que  j'ay  propofceàMonfieur  l'Ambafladcurily  a  plufieursiours ,  f'ilncferoitpas 
bon  que  le  Roy  talchaftpar  doux  moyens  de  faire  venir  àfoyceluy  que  lefdits  ad- 
uis  appellent  Picot é,par  le  moyen  duquel  fa  Ma  jefté  pourroit  appredrece  quif'eft 
parte  au  fait  des  dernières  confpirationsjôc  ofteroitaux  mauuais  François  ,  &  au 
Ducde  Sauoye  &  Comte  de  Fuétesla  principale  adrefle  &  inftrumet  de  leur  mau- 
dite Se  pernicieufe  intelligence:  outreque  Picoté  mefme  f'ofteroit  du  danger  de 
mort  ou  de  captiuité  pcrpctuellcoù  ils  le  réduiront  bien  toft,&  facquerroit  la  bon- 
ne grâce ,&  encores  la  recompenfe  defa  Majcfté.  I'ay  opinion  qu'il  prefteroit  vo- 
lontiers l'oreille  à  vn  tel  propos  ,  &  entoutéuenement  qu'il  n'oferoitf en  décou- 
urir  au  Comte  de  F  uentes,  de  peur  de  fe  rendre  fufpcft ,  &  d'accélérer  luy-mcfme 
la  prifbn  perpétuelle. LEftatdes  Vénitiens  coniîneauecceluydeMilan,d'oùil  (y 
pourroit  redre  en  moins'  de  fîx  heures  ,&  là  il  trouueroit  vn  (aufconduit&:  vn  par- 
don du  Roy ,  à  la  charge  d'aller  trouuer  fa  Majeftéj  lequel  faufeonduit  vous  auriez 
enuoyéà  Monfieurdc  Frefnes,qui  aufli  pour  eftreplusprés  ,&parmydes  gens 
qui  nous  veulent  bien ,  pourroit  faire  cette  prattique  enuers  ledit  Picoté  par  telle 
perfonne  qu'il  trouueroit  le  plus  à  propos.   Le  fieur  Giulio  Buflini ,  qui  donne  le- 
dit aduis  de  Milan ,  ne  feroit  bon  pour  faire  cette  prattique ,  d'autant  qu'il  fe  porte 
pardclA  pourpa(fionnéd'£fpagne,&:  fedécouuriroit parce  moyen, &  que  leditPi- 
coté  qui  fe  défie  de  luy,eftant  ta  vache  à  laicl  pour  la  commodité  qu'il  tirc,&  cfperc 
detirerdes  aduertiilemens  qo'il  nous  donne,  ne  voudrait  poffiblcf  en  priuer  en 
f  éloignant  du  lieu  où  il  cft  A  prefent    le  vous  efcrb  vnc  autre  lettre  à  part  de  ma 
main  en  faueur  de  mon  Secretairc,à  laquelle  ic  vous  prie auoif  le  mefme  égard  que 
11  elle  eftoit  inierec  toute  de  ma  main  à  la  prefente  dcpefchej  &  vous  aflèurc  que  ja- 
mais ieu'ay  v(é  de  recommandation  qui  fuft  accompagnée  de  plus  d'équité  ,  ie  ne 
veux  &  ne  dois  dire  juftice  en  chofe  qui  fe  doit  recognoiftre  entieremet  de  la  bon- 
té &  libéralité  du  Ro  v,  &  de  la  bonne  aide  &  faucur  qu'il  vous  plaira  nous  y  dépar- 
tir. A  tant,  &c.  Monficur,  &c.  De  Rome,  ce  13.  Septembre  1602. 
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CCCXVL 

ONS1EVR, 


f< 


ous  mov 


V  R ,  Mon  Secrétaire ,  qui  depuis  dix  ans  en  ça  eferic 
es  dépefcho  que  iay  faites  au  Roy  &  à  vous ,  cft  d'ailleurs 
0  vnfort  homme  de  bicn,rnodeftc,fidclIe,  fecret ,  diligent , &  tres-zc- 
2  lé  au  feruice  de  fa  Majefté  ,  &  comme  tel  a  eu  communication  de 
tout  ce  cjui  m'a  cfté  commandé  &  eferit  depuis  ledit  temps,  &  de  touc 
ce  que  jay  fait,  dit,  &cfcrit,untaufaitderabfolution,&dudéma- 
mariagcduRov,queduMarquifat  de  Saluûes  ,  &de  toutes  autres  choies  qui  fe 
fontpr<*fentccscn  diuers  temps,foit  en  pre(enceouabfcnced'Ambairadeur,outre 
celles  de  'a  Protection  &  des  matières  bénéficiâtes  De  façon  que  ie  puis  dire  en  ve- 
nté, qucfuntrauail,  induftric,&  loyauté,  font  tournées  au  feruice  du  Rov  &  de  la 
France  plus^'au  micn,&  qu'ila  iciuy  fa  Majefté  &l'E$lifc  Gallicane  prés  de  moy 
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comme  il  continue  encores  à  prefent  toufiours  de  bien  en  micux.Ec  pour  ce  que  îe 
voy  que  fa  Ma  jefte  départ  des  pendons  fur  des  bénéfices ,  &  autrement ,  à  ceux  qui 
luy  ont  fait  feruice  longuement,  j'ay  cftinic  eftrc  de  mon  deuoir  de  luy  reprefenter 
les  feruices  de  mon  Secrétaire ,  &:  de  vous  prier , comme  ic  faits  de  toute  mon  *  fFe- 
ttion, qu'il  vous  plaifelcfupplicrdema  part.qu'il  daigne  «tendre  les bien  faits  à  ce 
fien  fubjet  Se  leruiteur.cn  luy  donnant  quelque  telle  penfion  ,  de  la  quantité  de  la- 
quelle 1e  me  remets  à  la  diferetion  de  fa  Majeftét^  voftrej  vous  allcurât,au  re- 
Acmieic  mettray  cebienau  rang  de  ceux  qu'il  à  plu  à  fa  Ma  jefte  me  faire  àmoy- 
melmc ,  &  à  vous  me  procurer  cuuers  clle.pour  le  recognoiftre  auec  la  mcfmc  pra- 
titude,  fidélité,  &  perpétuel  feruice,  tant  qu'il  plaira  à  Dieu  me  conferucr  en*vic. 
Mondit  Secrétaire  fappcllc  Pierre  Boflli,  natif  de  Lyon  ,  aaged'cnuiron  trente- 
cinq  ans, clerc,  allant  veftudc  long  depuis  que  ie  fus  fait  Cardinal.  A  tant,  ficc. 
Monficur,  &:c.  De  Rome  ce  13.  Septembre  iGox. 

A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCCXVII. 

ONSIEVR,  Voftre  lettre  du  9  Septembre  me  fut  ren^ 
duc  le  i.  de  ce  mois ,  &  celle  du  Roy  &  la  voftrc  du  n  me  furet 
rendues  hier,  aufquellesiercipondray  par  cette  cv.  Premiè- 
rement, quantaufaitdeladifpcnfeaumariagede  Madame 
focur  du  Roy  auec  Moficur  le  Duc  de  Bar ,  la  féconde  congré- 
gation ne  (è  tint  qu'auant  hier  Samedy  5  decc  mois.  Quatre 
tours  auparauant  fut  baillée  à  chacun  des  Cardinaux  &  des 
Confultcurs  vne  féconde  eferiture  que  j'auoi<  propofee  parti- 
culièrement fur  les  caufes  de  ladite difpenfc,  quieftlcdquxiefmepoinr desqua- 
tre  que  le  Pape  auoit  propofez, comme  vous  aucz  efte  aduerty.  Et  côme  ie  voir*  cn- 
uovav  copie  de  ma  première  efcriture,ati  fiî  vous  en  cnuois  je  à  prefent  vne  de  la  fè* 
condc,afinquele  Roy  &  vous  voyez  le  deuoir  que  j'y  ay  fait  de  ma  part  Mais  pour 
ce  qu'en  cette  féconde  il  afallu  remonftrcr  plus  particulièrement  les  maux  qui  en 
aduicndroiëtfi  le  Pape  neconcedoitladifpcnfeAen  telles  matières  i!  Cy  pourroit 
trouucr  quelques  mots  vnpcu  plus  rudes  que  certaines  oreilles  trop  tendres  ne 
pourroiet  endurer.ie  vous  prie  vous  fouucnir  que  pour  obtenir  icy  ce  que  nous  dé- 
lirons, il  falloitparleràUfaçondcsCanons&deRorne  ,  &:  direnon  ce  qu'il  plai- 
foit  à  Madame,&:  à  fes  Dames  &  Damoifclles ,  mais  ce  qui  eftoit  vtile  &  expédient 
à  la  caufe  &  à  noftre  intention  ,£*  de  faire  bien  fentir  pardeça  la  laideur  &  enormi- 
te  des  maux  refultansdu  refus  ÔC  retardement  de  cette  difpcn  fe. 

Auant  que  ladite  congrégation  fe  tint,  &  après  qu'elle  fuft  tenue,  il  fuft  arrefté 
que  tout  ce  qui  feroit  dit  &  qui  auoit  efté  dit  feroit  tenu  fecret ;  mais  ie  n'eftime  pas 
qu'après  cela  on aye  entendu  m'empefeher  de  rendre  compte  au  Roy  (ommaire- 
ment ,  fans  nommerpcrfônne. le  vous  diray  doneques  aue  les  quatre  Confulreurs, 
comme  eft  la  couftume,  parlèrent  les  prcmicrs,&  puis  lortircnt:auflî  n'ont-  ils  que 
voix c6fultiuc,qu'onappclle,&  non  ladecifiuejaquellc  eft  propre  aux  Cardinaux. 
Les  deux  prcmicrsConfùltcursconclurent , qu'il  leurfemblcit  que  les  caufes  dé- 
duites es  eferitures  eftoient  juftes  &  fuffilantcs ,  &  que  le  Pape  deuoit  concéder  la 
d:fpenfe.  Le  troifiefme  après auoir  fait  plufieurs  arguments  encontre.fc  remit  à  la 
prudence  &  jugement  des  CardinauxXc  quatriefmc  nous  fuft  formellement  con- 
traire, concluant  que  les  caufes  n  eftoient  point  fuffifantes ,  &  que  le  Pape  ne  de- 
uoit nullement  accorder  la  difpenfe  De  neuf  Cardinauxque  nous  eftions  ,cinq 
nousfurcntfemblablcmcntcomraires ,  fie  conclurent  tout  demefmequc  le  der- 
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nier  Confulteur.  Trois,  defquéls  je  (lois  vn ,  furent  déduis  que  lescaufes  eftoienc 
plus  que  furrîlantcs.ôc  que  la  dilpenlcdeuoit  cflre concédée  au  pluitolt.  V  a  le  refer- 
ua  à  dire  fon  aduis  à  la  prochainecôgregation,ouil  leroit  traitié  fil  feroiL  expédier 
ou  non  d'octrov  er  ladifpenlè;  d'autant,  diloit-  il,  qu'encorcs  qu'il  y  cuit  de  grandes 
caulcs  8c  occailonsdedtfpcnfer,  toutesfois  il  pouuoiteflrc  qu'il  feroit  expédient 
pour  d'autres  plus  grandes  de  n'en  rien  faire.  Aprcsquc  tous  eurent  ainli  du  leurs 
aduisJe  plus  accien  demanda  aux  autres  qu  cil-  ce  qu'on  feroit  cy  après ,  &  quand 
leurfembleroit-ilquelaprochainecongregation  fe  deuil  tenir.  Il  y  enet.it  vn  qui 
dit  que  la  compagnie  ne  feftant  trouucc  d'accord  pour  le  regard  des  caufes ,  elle 
f'act  orderoit  encores  moins  de  ce  qui  elloit  expédier,  &  que  le  Pape  en  cas  denc- 
gatiue  d'vn  des  quatre  points  par  luypropolcz  ,  ne  le  rcloudroit  point  à  concéder 
la  difpcnfe  purement  8c  fimplcmcnt  j  qu  il  vaudroit  mieux  l'aduder  dés  l'heure  de 
eequilepourroit  faire,  fans  auoir  plusà  contefter  8c  débattre  entre  nous  en  vain. 
Etlurcelafullpropofé,  qu'il  feroit  bon  qu'au  pluftolt  IcPapc  cnuoyaftcommiflion 
a  quelque  Prélat  de  delà ,  pour  donner  5cexptdicr  par  authoritédefa  Saincteté  la 
diipenfc  ,pourueu  que  Madame  ieconuerrillprcablement ,  &  que  parce  moyen 
il  feroit  au  pouuoir  de  ladite  Dame  toutes  les  fois  qu'elle  voudioit  de  légitimer 
fon  mariage  8c  fesenfans  ,fielleenauoit,  &  de  tirer  Monfieur  fon  marv.ee  tous 
ceux  de  cette  maifon,8c  t  lle-mefmcde  lapeincoùelle  le  diloit  eftrc  parles  lettres 
qu'elle  auoiteferites  au  Pape  ,8c  àMonlicur  rAmbaiLdcur,6c  amoy.  Ce  la  fu  il  in- 
contmentapprouuédetouij  5c  moy  ,  pour  ne  demeurer  fcul  en  mon  opinion  ,ie 
me  laiilay  tranfporter  au  torrent  des  autres ,  confiderant  quenous  auions  ja  perdu 
le  point  descaufes  ,8c  croyant  qu'il  ne  l'en  feroit  autre  çhofe  ,  &  que  l'aduis  d'vn 
nepenferoit  rien  contre  nuict  côt  rai res-  Si  Moniteur  rAmbafladeureft:  d'aduis  de 
pourluiure  l'expédition  de  telle  o  unmiflion ,  nous  adutlcrons  de  la  faire  drclTer  au 
refte  la  plus  douce  8c  fauorable  qu'il  fera  poiîîble  ,  8c  en  la  façon  dont  Madame 
puifle  élire  la  moins  ofVenfce  que  faire  fe  pourra,&  puis  vous  lerarendu  comptede 
tout.  Encores  que  vous  ayez  irouué  par  la  première  eferiture  que  le  Pape  pou- 
uoit&  deuoit  accorder  ladite  difpcnfe ,  comme  il  cil  vrav ,  &  la  féconde  vous  le 
perfuadera  autan  t  ou  plm ,  fi  cil-  ce  que  quand  le  Pape  ne  foclroycra  point ,  il  n'en 
faut  point  inférer  qu'il  n'aye  volonté  de  contenter  le  Roy.  Car  la  vérité  ell,  qu'en 
cet  affaire  fe  traittant  de  la  religion 6c  de  l'herelle ,  fa  Sainteté  n'oleroit  donner  !a 
difpcnfe  contre  l'aduis  de  la  plufpart  des  Cardinaux  de  la  Congrégation ,  6c  quand 
bien  il  voudroit  tirer  de  peine  Jamaiion  de  Lorraine  ,  fi  ell- ce  qu'il  ne  f  y  voudra 
mettre  pour  les  en  tirer  eux.  Si  c'efloit  quelque  autre  affaire  où  la  religion  ne 
tu  11  point  meilee  ,  il  leroit  beaucoup  plus  libre ,  6c  plus  hardy  pour  l'en  faire  croi- 
re. Aufli  vous  priay  jedene  croire  point  que  le  Pape  foit  a  prefent  moins  fauora- 
ble enuers  le  Roy  qu'il  elloit  cy  deuant  j  fi  j'en  l'çauois  8c  croyois  quelque  chofe , 
ie  ne  vous  le  celerois  point.  Vous  fermez  aucc  quelle  liberté  6c  franchife  ie  vous 
ay  toufiours  efent  de  toutes  choies ,  6c  fpecialement  que  ic  ne  vous  ay  jamais  vou- 
lu refpondrede  perfonne  :  mais  ie  fuis  le  plus  trompé  homme  du  monde,  fi  fa  Sain- 
cleté n'aime  6c  eftime  le  Roy  fur  tous  les  autres  Roy  s  de  la  Chreftientc.  Que  Fil 
ne  nous  accorde  tout  ce  que  nous  demandons,  ou  aufli  torique  nous  voudrions, 
il  a  Ces  raifons ,  8c  a  à  refpondre  à  trop  de  gens.  Vray  cft  que  le  Pape  a  fi  A  coeur  la 
conferuation  de  la  paix  entre  les  PrinccsChrefticns,  queiecroy  facilement  qu'il 
confédérale  Roy  ,commc  vous  attendez,  d'enuoyerau  pluftoltvn  Ambafladeur 
en  Efpagne  pour  y  refiderj  comme  ie  croy  encores  beaucoup  plus  fermement ,  que 
quelque  office  que  fa  Saincleté  tçache  6c  puilTc  faire  enuers  les  Efpagnols  ,  afin 
qu'ils  donnent  fatisfaclion  au  Roy  ,  ils  ne  la  donneront  jamais ,  ôc  plulloft  croil- 
je  que  s'il  y  auoitau  monde  quelque  juge  commun ,  pardeuant  qui  ils  peuflent  in- 
tenter aclion  de  ce  que  le  Roy  ne  fcll  laifle  accabler  par  ceux  qu'ils  auoienc  fubor- 
ricz  ,  ilsyferoientadjourncrfa  Majellc  pourcelamcfme , comme  nous  trouuons 
cshiftoires  Romaines, qu'vnccrtainCajusFimbriafuftfiimpudct 5c  fi  audacieux, 
qu'ayant  attente  de  faire  tuer  QnintusSca;uol,vndes  plus  hommes  de  bien  &idcs> 
plus  honorables  de  Rome,  6c  ledit  Scaruola  n'eftant  point  more  de  coup  6c  de  la 
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blcfllurc , ledit  I  imbria  le  fit  ad  journer,  pource,d;foit,que Scatuola  n'auoit  receu 
le  trait  allez  auant  dans  Ion  corps 

Au  dcmeurant,jaçoit  que  ic  fois  trop  marrydece  qu'il  refte  encore  tropdc  mau- 
uailcs  humeurs  dans  le  Koyaume,  iefuis  ncantmoinsfortconfolcdubondcuoir 
que  le  Roy  Se  les  bons  (cruiteurs  font  pour  l'en  purger ,  &;  pour  pouruoir  qu'il  n'en 
aniuc  pointd'incôuenicns.  le  prie  Dieu  qu'il  vousVace  la  grâce  de  mettre  en  effet 
tomes  vos  bonnes&  faindes  intentions.  1  aveux  fort  aife  de  ce  que le Roya  eferit 
à  Monlieur  Serafin  fur  l'occafion  du  Pàtriarchat  d'Alexandrie  que  le  Papeluv  a 
donné  ,& de  ce  qui  a  elle  ordonné  pour  faire  réparer  le  lort  qui  fut  fait  au  pont  de 
Beauuoilîn  au  Comte  de  Saponara  au  Royaume  de  Naples  ,  &  feray  entendre  au 
Comte  de  Verrue  comme  il  faut  qu'il  fadrefle  au  ConfeilduRoy  pour  le  Prie  uré 
de  (on  fils,  &auSeigneur  Narodece  qu'il  vousa  plufairc&m'efcrircdcfonfils, 
de  quoyie  vous  remercie  très- affcclucufèment,  &  encorcspîui  de  ce  qu'il  vousa 
plù  parler  à  Monlieur  de  Rofny  pour  ma  penfion ,  duquel  j'attendray  refponlc  à  la 
lettre  oucic  luy  cfcriuois.  Cematinaefté  Confifloirc  ,  où  Monfieur  le  Cardinal 
d'Afcoii,le  plus  ancien  de  la  Congrégation  fur  ladifpenfc  du  mariage  fufdit  ,a  fait 
rapport  au  Pape  de  ce  qui  fcftoit  pafle  auant-  hier  en  la  Congrégation  :  auquel  fa 
Sainftctcarefpoduqu'cllcbaillcroit  ladifpenfc* en  la  façon  qu'il  auoitefte  aduife 
en  ladite  Congrégation,  &  luy  adit  qu'il  lefiftfcauoir  à  Monfieur  rAmbalIadeur 
&  à  moy,&  fortant  ledit  Cardinal  du  Pape  f  en  cli  venu  feoir  pres  de  moy ,  &  m'a  dit 
ce  quedeflus.  Demain  Monfieur  l'AmbalIadcur  Se  moy  dclibereronsenlemblcdc 
tout  cecy,  &  afin  que  ic  le  puifle  faire  plus  I  ibrcmcnt ,  nonobftant  le  filcnce  qui  fuit 
en  joint  en  la  Congrégation,  jav  demandé  congé  au  Pape  de  luy  dire  tout  ce  qui 
feftoit  paflé,&  d'en  confcrcraucc  luy  j  ce  que  fa  Sainteté  m'a  accorde  fort  volon- 
tiers. A  tant,  &c.  Monfieur,  &c.  De  Rome  ce  7.  Octobre  160:. 


A   MONSIEVR  DE   VILLERO Y. 
CCCXVIII. 

O  N  S I E  V  R ,  Par  ma  dernière  du  fepticfmc  de  ce  mois ,  ie  vous 
donnay  aduis  de  ce  qui  f  eftoit  palTéen  la  Congrégation  tenue  le  Sa- 
medy  auparauant  ,fur  ladifpenfc  du  mariage  de  Madame  fecur  du 
Roy  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar.  Depuis  ,  Monfieur  l'Ambaflà- 
dcur&moy  ddiberafmcs  enfemblcde  ce  qui  eftoit  à  faire,  &  moy 
le  trouuant  enclin  à  n'accepter  point  la  refolution  qui  auoit  eftépri- 
feen  ladite  Congrégation ,  ie  l'en  loiiay. grandement  fie  le  confonay  à  cela  rocfmc 
pourplufieurs  railbnsi  &  entre  autres  ,pourcc  qu'à  toutes  les  fois  que  nous  vou- 
drons la  difpenfe»àcond  jtion  que  Madame  fe  fera  préalablement  Catholique, nous 
l'aurons  fans  aucune  difficulté  ,  &  fans  que  nous  ayons  rien  perduen  l'attente}  & 
cependant  nous  prenons  temps  pour  attedre  furce  les  ccxmandcmcnsdu  Roy,fans 
en  rien  monftrcr  par  deçà  Secondement,  en  acceptant  ladifpenfc  de  cefte  façon , 
nous  rendrions  plus  manifefte  &:  plus  odieufe  l'opiniaftrcté  &  obftination  de  Ma- 
.  dame  fi  elle  ne  fc  failoit  Catholique ,  &  rendrions  lesprinces  de  Lorraine  de  meil- 
leurc  condition,  fi  d'auanture  ils  (è  refoluoient  vn  iourau  diuorce,  comme  on  les 
y  met  en  chemin  Laquelle  raifonj'auois  d'autant  plus  imprimée  dans  pion  efprit, 
que  ceux  qui  nous  furent  contrairesen  ladite  congrégation  rcfpondansàce  que 
nous  auons  baille  par  efcrit,que  fi  la  difpcnfc  n'eftoit  donnée  il  y  auroit  grand  dan- 
ger de  guerres  Se  trouble^  ,foit  que  Monfieur  de  Bar  répudiait  ou  qu'il  retint  Ma- 
dame,ils  dirent  qu'il  n'y  auroit  point  de  guerre  pour  le  repude,  d'autât  que  le  Prin- 
ce de  Lorra  ine  auoitfait  cout  ce  qui  eftoit  en  luy  pour  la  conuertir ,  &  pour  auoir  la 
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difpcnfeieftant  venuenpcrfonne  à  Romepour  cela ,  &  la  pourfuiuant  cncorcs au- 
jourd'huv  de  toute  Ton  affection,&:  que  le  Roy  citant  jullc  &  bon  comme  il  c  finie , 
il  ne  voudrait  mouuoir  vne  guerre  injuflc,contrc  vn  Prince  ,  qui  après  auoir  fait 
tout  dcuoir  &  tous  fes  efforts,  &  attedu  quatre  ans,chcrchcroit  de  fuuuer  fon  amc, 
enl'oftantdcpeihé,&:roctttant  faconfciencccn  repos.  Et  cncorcs  qu'il  leur  fut 
alors  rcpliqucfuflifammcnt,  fieflccquenouspouuons  juger  par  leur  dire,  qu  en 
acceptant  Udifpenfc  de  la  façon  qu'il  fut  alors  reiblu,  fi  Madame  nclcconucnil- 
foit  nous  empirerions  fa  condition,  &  meliorcrions  celle  des  Princes  ,  &  donne- 
rions encores  plus  à  dire  à  ceux  qui  ontdcja  tenu  tant  de  tels  propos  ,&aux  autres 
qui  fontdemefme  humeur  j  comme  au  contraire,  fi  Madame  pendant  que  l'on  dil- 
pute  à  Rome  de  fon  fait  le  refoluoit  à  fcdcclarer  Catholique  d'elle  mclmc ,  com- 
me elle  deuroit  faire  ^efle  rcfblutionluy  ferait  beaucoup  plus  honorable  ,  quefî 
elle  le  faifoit  pourjouïrde  l'effet  d'vn  parchemin,  &  pour  obeyr  à  vne  condition 
qui  luy  aurait  efte  impolec  contre  fon  gré.  l'allcguois  encore  pour  vne  troificfme 
raifon ,  qu'en  acceptant  cefte  rcfolution,  &  en  pourfuiuant  lcxpcdition,nous  ncus 
prejudicicrons  pour  vne  autre  fois  ,  quand  ilfcrr.blïraauRov  &  aux  Princes  de 
Lorraincde  remettre  fus  &  rcnouucllcr,  ou  mcfmedcs  maintenant  ctmtinuer  & 
pourfuiurc  cefte  inftance.  Pour  toutes  ces  confiderat  ions  &:  autres,  il  fut  refolu  en- 
tre Monfieur  l'AmbalIàdcur  &  mov  que  ladite  rcfolution  ne  ferait  point  acceptée, 
&  qu'il  en  parlerait  au  Papc.commeil  a  fait  depuis  en  deux  audiences,  dont  il  veus 
rendra  compte. 

Audemeurant,  j'ay  vû  par  deux  de  vos  dernières  depefehes  à  Monfieur  l'Am- 
baffadeur , comme  vous  fbupçonnez  le  Nonce  de  pancher  du  cofté  d'Efpagnc.  le 
ne  veuxpleigerpcrfonne,  &  me  remets  à  ce  que  vous  pouuez  obferuerplus  prés, 
ïantya  .quclesparticularitezque  jenay  veuc's  jufques  icy  ne  me  leperfuadenc 
point  encores,  &  les  offices  qu'it  peut  auoir  faits  peuuent  cfire  interprétez  com- 
me en  faueur  de  la  paix ,  fuiuant  l'intention  du  Pape ,  plufloft  qu'en  faucur  des  Es- 
pagnols. Décela  vous  puis- je  bien  a  fleurer,  qu'il  partit  d'icy  bien  édifie  &  bien  af- 
rcctiôné,8c  vous  prie  de  vous  foùuenir  de  la  culbute  qu'il  cu'ft  à  Thurin  aucc  PAm- 
baffâdeury  refidentpourlcRov  d'Efpagne,  de  laquelle  j'eferiuis  au  Roy  par  ma 
lettre  du  3.  Septembre  de  l'année paflee.  11  fe  faut  garder,  comme  vous  fçauez  trop 
mieux,de  certains  rapporteurs  mal-  cotens  dè  ceux  de  qui  ils  parlct,qui  fans  cotter 
rien  de  particulier  médifent  des  gensen  gênerai, interprétas  en  mauuaifc  part  touc 
ce  qu'ils  font,&  prefumans  de  voir  jufques  en  leurs  cœurs  8c  pcfecs.Commc  que  ce 
foit,f  il  f  jpperçoit  qu'on  ait  mauuaife  opinion  de  luy, cela  n'apportera  rien  de  bon 
aux  affaires  &  feruicc  du  Roy  ,&  ces  flagorneurs  auront  fait  vn  grand  dcfcruicc  à  (a 
Majcft é,&  mcfmc  d'autant  qu'auant  qu'on  l'aye  chage  il  ne  fe  pourra  faire  qu'il  ne 
fc  patte  beaucoup  de  temps. 

Nous  àuons  icy  aduis  qucleDucdeSauoyeamisés  mains  des  Efpagnols  tou- 
tes les  fortes  places  de  Sauoye,&  qu'il  c/loit  après  à  enenuoyer  encore  à  N  ice ,  &.  l'a 
faitâuant  quclcCôtc  Vifquefuftarriuéàluy,&aprcs  ncâtmoinsauoirfccuccquc 
ledit  Comte  audit  obtenu  du  Roy  j  en  quoy  outre  qu'il  a  continué  fa  rnauuaife  foy 
en  négociant ,  il  a  monflrc  combien  il  fc  fent  coulpablc  enuers  le  Rov  &  la  France, 
&  que  la  haine  qu'il  porte  à  l'vn  8c  à  l'autre ,  &  le  defir  ardent  qu'il  a  de  mettre  les 
deux  Roys  en  guerre ,  luy  aoftcle  fens  &  la  cognoiffanec  du  tort  qu'il  fe  fait  aluv- 
mcfme,&  Aies  enfans  ,  &  àfcsfubjetsprefents&  aduenir,  qui  en  haïront  fa  per- 
fbnne  tant  qu'il  viura,  &  fa  mémoire  après  fa  mort  &  à  jamais.  Quant  à  nous ,  cela 
ne  nous  fera  pas po/Iible  fi  dommageable  comme  il  penfe  &vcut  :  car  au  pis  aller, 
quand  la  Sauoyedcmeureroitau  Roy  d'Efpagnc  ,  ileft  vray  que  nous  aurions  vn 
voifin  plus  pui'ûant  ;  roaisauffi  l'aurions  nous  moins  perfide ,  moins  chôme,  moins 
remua  nt,8t  moins  téméraire,  &  fa  grande  puiffance  ferairakà  nous  rendre  p.us 
cauts  &  aduifez,  &  à  nous  mienx  tenir  fur  nos  gai  des,  non  feulement  en  celle  fron- 
tierc-là,  mais  auffi  plus  auant  dans  tout  le  Royaume,  &  non  feulement  és  choies 
de  guerre  &  d'armes,  mais auffi  au  gouuerncmcntciuil&  politique, qui  aurait  bc- 
(oin d'vnc  bonne  reformation  i  comme  ilpourroit  cftrcqueparcc  voifinagcl'Ef- 
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pagnol  en  feroit  plus  retenu  enuers  nous  ,auffi  bien  comme  il  fera  plushaydes  Sa- 
uovards.fic  lie  ceux  tic  Nice  que  ccbaftblclTera  àboncflient  jufquesaux  os, &  les 
contraindra  vu  iour  d'implorer  l'aide  des  François,  &  de  fc  joindre  à  eux  pour  le 
deliu  rcr  de  cefte  tyrannie.  Et  cepedant  fi  la  chofe  eft  bien  coduitte  de  noftre  part, 
le  Roy  d  Efpagneqai  defire  la  continuation  de  la  paix,  comme  elle  luy  efttrcf- 
vtile,  &  grandement  necefTaire,fe  pourra  feruir  de  ces  forterefles  côme  elle  d'vne 
fortebride, pour  garderie  Duc  de  Sauoyede  rompre  la  paix  ,  6c  de  faire  cy  après 
les  efcapades  qu'il  a  faites  cy  deuant,  ficainfi  fera  aduenu  parla  prouidence  fie  jufte 
jugement  de  Dieu,  que  cethommequifeulauecfon  Comte  de  Fuentcs  cherchait 
de  mettre  aux  mains  ces  deux  Roys ,  fie  quia  penfe  donner  au  Roy  d'Efpagncdes 
gages de  fa  fidélité enuers  luy,&:defahaine  implacable  cotre  les  François,  fc  trou- 
ueracontre  ion  intention  auoir  donné  des  gages  &  affeurances de  paix  entre  les 
deux  Couronnes  ,  &  fe  fera  luy  mefme  mis  Tes  fers  aux  pieds  fie  manottesaux 
mams ,  pour  nepouuoir  plus  faire  le  fol  &  enragé  comme  il  a  fait  autresfois  ,  & 
n'agueres  enccltcartionmefmeqiûadonnéoccafîonàcc  mien  propos,  auquel  il 
eft  temps  que  ie  mette  fin. 

Le  Pape  auec  tout  leCoIIege  des  Cardinaux  a  fait  ce  matin  vne  proceffion  de- 
puis l'Eglifc  de  la  M  meruc  juf  ques  à  l'Anima,  pour  le  rccouurement  que  les  Ch  rc- 
ftiens  ont  fait  fur  les  Turcs  de  la  villcde  Budc  en  Hongrie,  dont  la  nouuelle  luy 
vint  hier , comme  MonfieurrAmbafl'adeur,quian (lia  elle  à  ladite  proceffion, fie  au 
TeDcum,  Se  à  laMelîcquclcPapea  dite  en  l'Egide  de  l'Anima ,  vous  en  pourra 
donner  aduis  plus  particulier.  A  tant,  ficc.  Monfieur,  fiec.  De  Rome,  ce  iundy 
u-d'Oclobrc  1601. 


A  MONSIEYR   DE  VILLEROY. 
CCCXIX. 

O  N  S I E  V  R ,  La  lettre  qu'il  vous  plûft  m'cfcrirele  il  Oclobre 
me  fuit  rendue  le  «.  de  ce  mois  ,  auec  la  rcfponfc  du  Roy  au  Comte 
G  iulio  Pepoli.fit auec  les  deux  lettres  de  fa  Majefté  à  Môfieur  l'Ara* 
balTadcur  fi:  à  moy  en  faucurdu  fieur  Giuliano  de  Medicis  >  de  tou- 
tes lefquclles  ie  vous  remercie  tres-affeclueufement  .ayant  enuoy  é 
à  Bo'ogne  celle  qui  l'adrelVuit  audit  fieur  Comte  Giulio  auec  vne 
mienne.ôc  monftré  audit  fieur  Giuliano  la  faueur  fie  honneur  que  le  Roy  luy  auoic 
fait.dont  il  fefent  grandement  honore,  fit  obligé  à  ia  Ma  jefté  fie  à  vous:  auffi  ver- 
rons nous  Monfieur  l'Ambafïadeur  fie  moy  de  nous  en  preualoir  aux  occafions. 
Quant  aux  deux  affaires,  de  ladifpenfcde  Monfieur  le  Duc  de  Bar,  fie  de  l'expé- 
dition de  l' Euefché  de  Troyes  pour  Monfieur  Bcnoift ,  l'indifpofition  du  Papedc- 
puisenuirô  vn  mois  a  elle  caufe  qu'il  ne  f'y  eft  pû  rien  faire.  A  prefent  qu'il  eft  gue- 
ry  nous  le*  pourfiuurons  ;  côbicn  que  ic  ne  fçav  plus  bonnement  ce  que  nous  pour- 
rons faire  quant  au  premier , auquel  ie  confeffe  ingeriuèmcm  m'eflre  trompé  >  non 
pas  en  ce  que  j'ay  toufioursdicfii  fouftenuque  IcPape  poUuoit  ÔC  deuoit  accorder 
celle difpenfc,  (  car  tantplusicvay  auant.tantplus iclccroy  ficm'enafleure  )  mais 
cncequeicvousayefcrit  plufieursfois ,  que  fi  le  Papcmcttoît  celle  affaire  en  vne 
congrégation  nous  l'emporterions  ,  cftimant  que  chacun  opineroit  comme  il  de- 
uoic  Mais  il  eft  aduenu  contre  mon  cfpcrance  >  de  quoy  ie  feray  ,fie  aydéjafait  mon 
profit ,  pour  ne  plus  m'aiTeurer  de  rien  qui  dépende  de  l'arbitre  d'autruy  ,  quelque 
jufte  fie  raifonnable  chofe  que  ce  foit.  Il  me  fcmble  que  le  Roy  a  fait  vne  bonne  cho- 
fe dauoir  approuué  1  eledionde  Dom  Pietro  Paula  Abbc  de  faincl  Honorât  de  Le- 
rins  en  Proucce ,  fie  que  cela  apportera  à  fâ  Majcfté  grande  louante  en  cefte  Cour 
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Se  en  toute  la  congrégation  de  fainit  Bcnoiftj  comme  iecroy  au/H  quecefte  appro- 
bation neprejudicicra  en  rien  à  lafeureté  de  ladite  Ilk:car  outre  que  ceux  de  teite 
nation,  &  met  mcmctéleus  àtelles  Prelatures  par  les  Chapitres  gencraux.nc  font 
rien  moins  ibigneux  &  pouruoyants que  les  noftres ,  ils  ont  encores  le  mcfme  inte  - 
reft  que  ladite  Illcfoitprefcruee  de  troubles,  &  que  leur  tranquillité  ,  leurs  biens 
&  rcueous  leurs  foie  nteon  fer  uezl'ay  receu  les  lettres  du  Roy  ,delaRoyne,  &de 
vous,  &: de  Monfieur  de  Sillery  en  faucurde  Monfieur GarniernomméàlT.uel- 
ché  de  Motpcllicr ,  à  ce  qu'il  foit  exempt  de  payer  les  droits  en  tel  cas  deubs  &  ac- 
couftumez  Tefpere  que  nous  ferons  quelque  chofepour  luv  ,  attendu  fes  qualittz 
de  Religieux, Do<fteur  en  Théologie,  &  Prcdicateurdu  Roy  ,  6d'elrat  &  condi- 
tion.de  la  Cité  deMontpellicrpourleregarddc  la  religion,  outre  le  rcfpecr  qui ieft 
deubaux  recomandationsde  leurs  Majcltcz  &  aux  vollres.  On  cil  rit  de  Paris  que 
le  Roy  cftoit  follicitéde  r'appcllertouslesFrançoisqui  eftudientaux  Collèges  des 
lefuiteshors  la  France,  furquoy  j'ay  voulu  adjoufter  ce  mot  à  laprefente,  pour 
vous  dire  que  comme  fa  Majefté  ne  fc  laiflera  point  aller  à  celte  dem.îde,auffi  croil- 
je  que  telle  chofe  ne  fera  point  au  jourd'huy  à  propos,  a  prt  s  que  le  Pape  a  fait  fi  lon- 
gue inftance  pour  lareftitutiô  des  Icfuites,&  que  fa  Ma  jefté  luy  en  adorne  l'inren- 
tion  que  vous  fçauez  j  &  quand  cela  auroit  à  fe  faire,  j'eftime  qu'il  le  faudroit  diffé- 
rer &  remettre  quelque  tem ps  plus  opportu  n,quc  le  faire  A  prefent  que  ià  Sa inclc- 
té  fofFcnferoit  de  telle  innouatiqn,  les chofeseAant  encores  pendantes  &  non  rc- 
lblués.  I'ay  efté  tres-aife  de  la  prompte  volonté  que  le  Roy  a  monflxé  de  faire  du 
bien  a  mon  Sccretaire,&.  vous  remercie  bien-humblement  de  l'aide  que  vous  nous 
y  voulez  prefter,  vous  fuppliant  de  toute  mon  affection  qu'il  vousplailc  vous  en 
îôuuenir ,  &  croire  qu'outre  que  ce  bien  fera  très-  bien  employé  ,  ie  lemettrayau 
rang  de  ceux  qu'il  vous  à  plu  me  procurer  à  »oy  mcfme,  &le  recognoiftray  delà 
mefme  gratitude  &  feruicc  enuers  fa  Majefté  premièrement,©:  puis  enuers  vous  & 
les  voftrcs  toute  ma  vie.  A  tant  ic  prie  Dieu,  &c.  Monfieur,  &c.  DcRome,  ce 
i8.  Nouembre  i6oi. 


A 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO Y. 
CCCXX. 

ONSIEVR,  le  reccusleio.  de  Nouembre  la  lettre  qu'il  vous 
plûft  m'eferire  le  2.  après  que  vous  euftes  receu  la  mienne  du  7.  d'O- 
étobre ,  par  laquelle  ie  vous  rendois  compte  du  fuccez  de  la  féconde 
congregatiô  quiauoit  efté  tenuëfurladifpenfedc  mariage  dcMa- 
dame  fecur  du  Roy  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar,&ay  trouucen  vo- 
ftre  lettre  toutes  choies  conformes  à  la  refolution  que  Monfieur 
l'Ambafladcur&  moyprifmes  après  que  ic  vous  eus  eferit  ladite  lettre  du  7  d'O- 
clobrc  ,  comme  vous  aurez  veu  par  la  mienne  du  zi.  dudit  mois.  Puis  donc  que 
nous  fommes  d'accord  en  tout  &  par  tout  fans  auoirfceu  les  vns  des  autres ,  ie  ne 
vous  en  efèriray  autre  chofepour  leprefent  ,&  meremettrayà  mnndit  fieur  l'Am- 
bafiadeur  de  vous  cfcrirecc  peu  qui  s'y  eft  paflédeptiis  entre  le  Pape  &  luv.  Outre 
voftre  lettre  j'en  ay  receu  vne  autre  du  Roy  du  19.  d'Octobre  par  la  voyê  de  Mon- 
fieur de  Freines  Canayc  AmbalTadeur  pour  fa  Majefté  à  Vcnifc ,  touchant  lapen- 
fion  de  quatre  cens  efeus  que  la  Majefté  a  dônée  à  vn  fils  du  Comte  Giolèppc  Por- 
to depuis  le  deceds  du  fieur  Camille  de  la  Croix  auquel  elle  auoit  efté  defti  nec ,  la- 
quelle ie  ne  faudray  de  faire  expédier  enfemblc  auec  l'Eucf».hc  de  Montpellier. 
Cependant  ie  loue  grandement  cette  libéralité  delà  Majefté ,  &  m'afléurc  qu'elle 
tournera  au Icruicc&rcputatio  de  fa  Ma jcftécnccsquarticrs  làXcdulîcur  Comte 
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Gnfi  ppeeftmonamy  dcpuisi8.ansençà  que  Monficur  de  Foix  fît  fin  premier 
voyage  à  Rome  au  commencement  de  l'an  1574.  de  façon  qu'outre  la  publique 
côfi  Jcration  du  feruicedu  Roy,ie  fuis  en  mon  particulier  tresaife  du  bien  &  hon- 
neur que  fa  M ajefto  luy  afait ,  &.  feray  cyvapres  de  tout  autre  qu'il  vous  plaira  faire 
en  fafaucur. 

La  dernière  matière  Confiftoriale  que  j  ay  expédiée  cnConfiAoire  a  efté  l'Euef- 
chédeSarlat  pour  vn  fils  de  Monficur  de  Gaulerac,  neucu  de  feu  Monficurdc  la 
Motte  Fcnclon,que  vous  &  feu  Mon ficur  de  Foix  auezaimé grandement  ,  comme 
demaparticfayfort  reueré,  ôcauois  bonne  part  en  fes  bonnesgraccs.-dequoyie 
me  fuis fouucnuen  cette  cxpedition,&  en  aefte  bon befoin  >  car  (ans  la  particulie- 
redih  genec  &  affection  que  if  y  ay  apportée,  il  euft  fallu  que  le  nomme  pour  eftre 
expediedudit  Eucfchécuft  attendu  laagcenticrdc  17.  ans  porté  par  les  Concor- 
dats,fur  le  défaut  duquel  ierayfaitdifpenfer,nonobftant  que  le  Pape  cuft<  lit  il  y  3 
enuiron  trois  ans  qu'il  ne  donnerait  plus  de  telles  difpcim  s ,  &  futledjt  Et'ciché 
propofé  &  expédié  audit  Confiftoirc  le  17.  Nouembrc  dernier ,  dequoy  iC  vous  ay 
voulu  rendre  compte  pour  l'opinion  que  fay  eucqac  vous  en  ferc2  bien  aife,quana 
ce  ne  ferait  que  pour  la  confideration  de  la  bonne  mémoire  dudit  fieur  de  la  Motte 
Fenelon. 

M  o::ficur  Marchefain  qui  0  cft  arrefté  à  Vcnifc  depuis  fon  retour  de  France ,  m'a 
eferit  de  ladite  vil  le,& fait  parler  icy  par  vn  Cardinal  afin  que  j'cfcritiiire  en  Cou  r  k 
fa  faucur  pour  l'efFet  de  certaine  penfion  qu'il  a  obtenue  du  Roy.  le  luy  av  reîpon» 
du  que  ic  vous  en  eferirois ,  comme  ie  fais  à  prefent  ponr  ne  lûy  manquer  point  de 
parole,mais  que  ic  l'aduifois  quepour vne  autre  fbis,&  pour  cette- cy  encores,  il  re- 
garda i  i  de  fe  feruir  de  quelque  autre  ,  d'autant  que  ic  n'eftois  apte  imercefleur  en' 
matière  de  faire  pay crdes penfions  pour  caufe  que  ic  ne  luy  pouuoîs  dife.Ceflrque 
ic  n'ay  pas  voulu  qu'il  feeuff  que  jayaflez  affaire  à  cftre  drcûe  de  la  mienne ,  &cn 
fuisenarrierejmoinsay-ic  voulu  qu'il  feeuft  que  Monfîeurde  Rofny  n'a  peint  feu- 
lement rcfpondu  à  la  lettre  que  ie  luy  en  ay  elcrite,&  que  ie  me  fuis  abiîcnu  de  de- 
mander à  Monficur  de Bethune  fon  frerc  fil  auoit  eu  refponfe  à  cel  le  qu'il  luy  auoiç 
eferitepour  moy  de  peurde  Icfaire  rougir ,  monnaturel  eftant  d'elpargn'er  mes" 
bons  feigneurs  &c  amis  en  toatec  que  ic  puis.  A  tant,  &c.  Monficurdc.  De  Re-. 
me, ce 2  Décembre  1601. 


A  MONSIEVR  DE  V1LLEROY. 
CCCXXI. 

O  N  S I E  V  R  ,  Voftrc  lettre  du  17.  Nouembre  me  fut 
?JjF  rendue  le  5.  de  ce  mois,  au  commencement  de  laquelle  j'ay 
'  v  û  comme  le  Roy  auoit  trouué  bon  que  j'cufTc  conforté  Mon- 
fieur  l'Ambafiadeur  à  n'accepter  point  la  rcfolutionnrwe  en 
la  Congrégation  tenue  fur  ladifpénfcdu  mariage  de  Mada- 
me fa  fœurauec  Monficur  le  Duc  de  Bar,  &  me  commande 
de  continuer  à  faire  en  ce  fait  u>ut  ce  qui  me  ferapofTible,4 
quoy  j'obcïray  1  r  c  s  volôtiers,  &  à  tout  autre  commandement: 
qu'il  plaira  à  fa  Majcftc  me  faire.  Monficur  l'AmbalTadeur  par  mon  aduis  a  faitin- 
ftanec  au  Pape  qu'il  plcuft  à  fa  Sainteté  luy  faire  bailler  par  eferit  les  faifons  pour 
lefqucllcs  on  pretendoit  qu'elle  ne  deuoit  point  nous  accorder  ceft c  difpenfe ,  &  fî 
bicncortinuéceftepourfuittcqu'enfinle  Pape  les  luy  a  baillées  ,  &nousfbmmes 
après  a  les  voir,  &  faire  voir  par  des  perfonnages  do&es  &  confidents,  pour  puis 
après  en  délibérer  entemble,  &  y  rcfpondre  decommunaduis.Et  fil  ne  tcnoitqu'à 
y  faire  de  bonnes  &  fufhfantes  refponfcs,nous  l'aurions  bien  toft  gaigné  :  mais  il  y  a 
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en  ccfte  affaire  ie  ne  fçav  quel  chancre  mal  ing&  enucnimc.duquel  non  feulement 
la  gaarifbn  eft  fort  difficile ,  mais  aufli  lacurc  ;  &  outre  que  la  condition  de  la  c :uu- 
uetiion  préalable  cil  en  foy  fort  fauorablc,il  iemblcencoi  «d'ailleurs  que  les  Prin- 
ces de  Lorraine  l'en  contentent,  loitparlcurfacilite,ouplufloft  pour  leur  deirein 
que  ic  vouvcotrayenma  lettre  du  n.  d'Octobre.  Carie  Papcayant  furce  voulu 
auoir  l'aduis  de  Monfieur  lcCardinal  Bellarminio  bien  qu'abfcnt  de  cette  Cour.le- 
dit  ficur Cardinal aeferit  entreautres  choies,  que  lors  que  Monlleurle  Ducdc  Bar 
futencette  ville  ledit  Seigneur  Duc,  luy  dit  plus  d'vne  foisqu'il  fe  contemcroitdc 
la  difpenfeainfi  conditionnée ,  àfçauoirqu'il  n'en  vfafk  point  que  Madame  ne  fuft 
préalablement  conucrtic-.&  le  fieur  Barreti  eihnr  nouuellcmcut  arriué  içv  de  Lor- 
raine enuoyc  par  Monfieur  de  Lorraine  &  par  MonfieurleCardinal  fonfiI.s,&:  nie- 
llant venu  voit,mcditlafcraaine paflèe qu'vniour  parîantauec  Monlieurde  Lor- 
raine^ luv  difàntqu'â  peine  auroit  -on  jamais  la  d|fpen<e  qu'à  cette  coudujon  que 
Madame  fc  feroitauparauât  Catholique,  Moniîeur  de  Lorraine  luy  rcip  mdu qu'il 
fen  contenterait  de  cette  façon  j  &  ledit  Baretti  continuant  ce  propos  médit  luy- 
mefnie  qu'il  ferôit  d'aduis  que  nous  acceptions  ladifpcnfc  en  la  façon  que  la  Con- 
grégation aurait  aduifé  de  ladôner.  Or  ie  vous  laiflc  à  penfer  fi  cecy  citant  fecudu 
Pape  Se  dcsCardinauxdc  la  Congrégation, comme  ils  fçauent  deja  eeque  Mon- 
ficur lcCardinal  Bellarmin  en  a  cicru.ils  feront  d'aduis  de  rabbatre  de  ladite  condi- 
tion, aucc  ce  que  (ans  cela  ils  eltoient  déjà  portez  d'eux- mcfmcs  à  ladite  condition 
quidefoy  efttrcs-fauorable  &  très  équitable,  llyacncoresvnautremalàcrain- 
dre  en  cecy jccd qu'eux  monftransdc  netrouuer  mauuiifè  ladite  cÔdition,&  nous 
la  refufans  tout  à  plat,  quelques  malins  pourroici  remettre  fus  vnc  calomnie  qu'ils 
ont  autrefois  publice,à  fçauoirque  Madame  ferait  jaconuertie  fi  le  Kovciiltmou- 
flré  de  le  vouloir  à  bon  elcient  :  |açoit  que  le  Pape-n'aura  point  celle  opinion.ayauc 
tefinoigne  de  fa  bouche  lorsqu'il  aiTembla  les  Cardinaux  dcccfteCongrcgation 
que  fa  Majcfté  auoit  fait  tout  ce  qu'elle  auoit  pu  pour  la  conuerfion  de  Madame  la 
feeur.  Tant  y  a  qu'vn  Cardinal  arriué  à  Rome  depuis  peu  de  temps  me  dit  quatre 
iouf'syaqu'ilauoitoùy  tenir  ce  langage  du  Roy,  dont  il  luydcplaifôit.  LeditBa- 
retti  m'a  ditn'auoir  aucune  charge  de  ccfte  affaire ,  &  qu'il  en  lairroit  faire  le  ficur 
de  Beauuau  fans  feu  mefleraucunement  le  luy  dis  qucle  Papcluy  en  pourrait  de- 
mander, &  qu  'iladuifaftcncccasdcnepointofter  à  faSaincteté  l'eipcraiTceque 
nous"  luv  donnions  de  la  conuerfion  de  Madamc.moyennant  que  fa  Sainelcic  nous 
accordait  la  difpcnfe  pure  &  fhnplcj  ce  qu'il  me  promit ,  &  me  l'a  tenu  :  car  fa  Sain- 
teté luy  en  ayant  demandé  fon  aduis,  il  refpondit  fi  bien  qu'elle  luy  enjoignit  de  le 
mettre  par  cfcrit,&  de  le  luy  porter  à  la  prochaine  audience,comme  il  a  fait.Ie  l'ad- 
uertisdc  eeque  deflus ,pourcc  que  fil  y  a  moyen  de  faire  changer  d'auis  aux  Car- 
dinaux qui  ont  opine  contre  la  d  ifpenfe,c'eft  1  cfperance  de  fa  conuerfion  ;  Se  feroit 
bon  que  Madame  en  donnait  l'efperancc  déplus  en  plus,&  encore  meilleur  qu'elle 
fift  la  conuerfion  tout  à  fait.  I'ay  tait  fçauoirau  fieurde  Beauuau  le  foin  que  fa  Ma- 
jcfté a  de  celte  affaire,  &  aucc  l'aife  qu'il  en  a  receu  il  m'a  dit  qu'il  en  rendroit  com- 
pte à  fes  Princes. 

I'ay  vû  en  la  lettre  du  Roy  &  voftre  à  Monfieur  rAmbafTadcurcc  qui  auoit  elle 
découuertde  ces  maudites  &  detcftablesconfpirationsjce  qui  m'a  conhrmé  déplus 
en  plus  en  l'aduis  duquel  ie  vous  cfcriuis  que  j'eftois  par  ma  lettre  du  quatrielme 
Nouembre,ôc  duquel  ie  ne  pouuois  me  départir  jamais.  Bien  loilay-  je  grande- 
ment qu'il  n'en  Ibit  parlé  aux  deux  que  vous  nommez  par  ladite  lettrc,ôcMonfic:ir 
l' Ambaffadeur  &  raoy  n'en  auons  pas  vfc  autrement,^:  n'en  vferons  cy  -  après  pour 
les  mefmcs  confiderationsque  vous  m'auez  reprefentees.  Le  Comte  de  Verrue 
Ambaffadeur  de  Monfieur  de  Sauoyc  me  vint  voir  vn  jour  dclafemainc  paffccSc 
m'avant  dit  certaines  chofesdont  fon  AltefTe  f eft  plainte  au  Pape  des  miniftres 
du  Roy  ,defquelles  Monfieur  l' Ambaffadeur  vous  eferit ,  mcrequillde  vous  prier 
d'aider  à  fon  fils  à  conferuer  fonbondroict  au  Prieure  de  lainetleanlezGcncue. 
le  feray  toufioars  d'aduis  que  iufticcfoitfaite  tant  au  feruiteur  qu'au  maiftre,  non 
feulement  pour  le  commun  dcuoir  que  tous  les  Princes  y  ont  ,  mais  auffipourcc 
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que  la  jufticc  bien  adminiftrec  aux  cftrangers  apporte  à  ceux  qui  la  font  vne  parti- 
culière réputation  fie  louange  es  nations  lointaines ,  fie  m'aiTcure  que  Je  Roy  fie  tous 
les  Seigneurs  de  fon  Confeill  entendent  ainfi  fie  beaucoup  mieux.  P.euit  a  Dieu 
que  les  cftrangers  l'abftiflent  auffi  bien  de  nous  mal-faire.  A  tant,  8cc.  Monfieur, 
Sec.  De  Home,  ce  16.  Décembre  t6ot. 

» 

 ;   •   • 

A   MONSIEVR   DE  VILLEROY. 

CCGXXlt' 

ONSIEVR,  Par  la  lettre  qu'il  vous  plû  ft  m  eferire  le 
de  ce  mois.j'ay  veu  Comme  le  Roy  auoit  pris  en  bonne  parc 
ce  que  ievousauois  cfcrjt  parla  raicrtnedu  quatricfmc  No- 
uembre  ,  fur  la  paix  8c  affection  qui  le  doit  attendre  du  coite 
d'Efpagnc  fie  de  Sauoyc.  Et  voudrois  qu'il  plcuft  à  Dieu  m'in- 
fpirer  quelque  chofequi  pûft  tourner  au  leruice  fie  contente- 
ment de  fa  Majefré,8c  au  bien  de  ion  Royaume ,  comme  il  y  a 
■  drefle  ma  volonté  8e  deuotion,8c  toutes  mes  penfccs8c  inten- 
tions. Si  IcMarefcKal  de  Bouillon  prend  la  route  de  Hollande.comme  quelques 
vns  eftiment  ,il  eft  certain  que  les  Elpagnols  8c  Sauoyards  diront  ce  que  vous  auez 
preuû,  &  qu'il  fera  befoin  que  le  Pape  loit  par  nous  preuenu  a  temps ,  fie  informé 
de  la  vérité.  le  voudrais  que  nous  en  fulîions  là  fi  ledit  Marcfchal  ne  peut  eftrc at- 
trapé auant  que  fortir  de  là  France,  oiiie  le  craindroisplus  qu'en  Hollandcn'eftoic 
la  vigilance  Se  viftefledu  Roy,  qui  a  monadùis  n'aura  donne  loi  fir  audit  Marcfchal 
de  faire  fbufleucr  ceuxde  la  religion ,  ains  l'aura  atteint  8c  renferme  auant  qu'il  ait 
pû  tramer  fes  perniccux  deffeins  ,  comme  vous  fçauez  que  les  remèdes  de  tels 
mouucmens  confident  principalement  en  la  diligcnccde  les  preuenir  8cdeuancer. 
Qui  eft  ce  peu  que  j'auois  àrefpondre  à  voftrcditclettrcduditiourquatriefmede 
ce  mois.  Au  demeurantes  Efpagnols  nous  ont  bien  deuancez  à  bon  efeient  au  fait 
despenfions  dont  vous  de  libérez  fi  Ictag  temps  y  a  par-delà  ,  comme  vous  enten- 
drez par  la  dépcfche  de  Monfieur  l'Ambaftadeur.  Etala  vérité  ils  nous  furpaflent 
en  ccla.Se  nous  furpafferôt  à  I'aduenir.autant  comme  le  Roy  les  furmonte  en  vraye 
vertu  8c  valeur,  l'aduertis  dernièrement  Monfieur  l'AmbaiTadcur  comme  le  Pcre 
Pcrfonius  lefuite  Anglois,  partiàldu  Roy  d'Efpagne , auoit icy  aduisqu'vn  Prcftre 
AngIois,Chanoine  de  l'Eglife  du  Mans,appelle  Ouen.lequel  a  vn  frère  es  Païs  bas 
au  feruicedes  Archiducs, cftoft  allé  par  commandement  du  Roy  vers  fondit  frère, 
8e  luy  auoit  tenu  propos  touchant  la  faccefïîop  au  Royaume  d'Angleterre  après  !a 
mortdclaRoyne  ,  fie  que  ledit  Pcrfonius  içàuoit  tout  cè  que  ledit Chanoineauoic 
dit  à  fon  frère ,  8c  ce  que  fon  frère  luy  auoit  refpondu  î  dequoy  Monfieur  l'Ambaf- 
fadeurvousauradonnéaduis.  Aquoy jadjouftcrayàprefcntjn'ayateulctempsde 
luy  dire  ,  que  ledit  Cnanoinc  a  enuoyé  audit  Perfonius  la  copie  d'vne  lettre  que 
vous  luy  efcriuiftcs  deFontaine-bleaulc  ?.  Nouembrcdernicr,  laquelle  copie  j'ay 
veuc,  à'tellescnfeignes  qu'ily  a  en  fubftancequcvousauiczditauRoy  lespropos 
qui  f  cftoient  paflèz  entre  vous  &  lùy ,  &  que  fa  Ma  jefté  auoit  eu  à  plaifir  de  les  en- 
tendre, comme aulïi  rccognoiffbit- elle  quec'eftoient chofes qui  fèdeuoient ache- 
miner par  l'cntremifc  8c  authoritc  du  Pape,aufquellesaufi]  faditc  Ma  jefté  appbrtc- 
roit  de  fa  part  tout  ce  qui  feroitdudeuoird'vn  Roy  tres-Chrefticn,8edcrai(bn8c 
iuftice,8cquefaditc  Majcftétrouucroitbonque  ledit  Chanoine (cretiraft  au  Mas, 
Rifques  à  ce  qu'il  feroit  temps  de  le  mettre  en  befongne.  Ccll  le  Pere  Pcrfonius  qui 
m'a  fait  voir  la  copie ,  defirant  grandement  qu'il  fc  drefle  vn  traiâé  pardcçàentre 
le  Pa  pc,lc  Roy  ,8e  le  Roy  d'Efpagne,  pour  conuenir  entre  eux  d'vn  pcifonnagcÇa- 
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tholiquequidoiucregneren  Angleterre  après  la  Roy  ne,  foit  le  Roy  d'Efcoflc ,  en 
cas  qu  il  fcfaceCatholiquc,dit-il,lbitvn  autre*  &:  pour  Paccordcrauiîidcs  moyens 
de  porter  &  aduancerceluy  dont  ils  auronteonuenu  :  &mcvouloit  perfuader  pur 
laditecopie  que  le  Roy  l'y  monllroitdifpofé,dcquoy  il  lovioitrorifaMaicfi.c.  Vous 
fçauezeequeievous  ayefcritde  celle  matiereautresfois ,  &  pourrez  juger  à  quo? 
cela  peut  tendre-  Si  les  chofes  fe  doiuent  pafler de  bonne  foy  en  celle  négociation, 
fans  autre  rcfpcû  que  de  la  ReligionCatholique,&dubicnduRoyaum.  d'Angle- 
terre ,  &  de  la  commune  feureté  &  fatisfaclion  des  voifins ,  &  de  la  paix  &  repos 
vniuerfeldc  la  Chreftienté ,  ie  la  l'oùerois  grandement  ;  mais  d'attendre  du  colle 
d'Efpagneccfte  bonne  foy ,  &  ces  fculs  refpecls,  ilm'ellfort  difficile,  pournedire 
impolfiblc.  le  vous  en  lauTele  jugement,&  enlemblc  de  combien  il  le  faut  fier  du- 
du  Chanoine  Angloisj  &  prie  Dieu  qu'il  drcfTe  toutes  chofes  au  mieux,  &  qu'il 
vous  donne,  &c.  Monlicor,  &c.  '  De  Rome,  ce  3  o .  Décembre  1  <ox> 

FIN  DV  HVICTIESME  LIVRE. 
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ANNEE    M.  DC.  III. 


A    MONSIEVR  DE   V  I  L  L  E  R  O  Y, 

CCCXXIII. 

ON  S  I  E  V  R,  Depuis  ma  dernière  du  j£>.  de  ce  mois 
j'ayreçû  la  voftre  du  iy.du  mefme  mois, le  cômenccmcc 
de  laquelle  m'a  grâdemenc  côfolé,pour  la  prudence,iu- 
iticc,gencrofité.conftacc,&fermeté  du  Roy  qu'il  vous 
a  plu  m'y  reprefenter  fur  ces  dernières  conlpirations  Se 
mouuemcus.  le  prie  Dieu  qu'il  luy  race  la  grâce  de  les 
cfteindre  du  tout  bien  toft,&de  remettre  fonRoyaume 
en  Eftat  traquile  Se  affeuré,non  fculcmct  pour  luy,  mais 
aufïi  pour  toute  fa  poftcrité.L'affairc  de  la  difpéfe  de  Monficur  le  Duc  de  Bar 
c  fiant  aux  termes  que  nous  vous  auôs  eferit,  la  p  relie  &  follicitation  extérieu- 
re que  Madame  délire  n'y  cft  point  bonne, &:  vous mefmcs  l'auez  ainfi  iugé  par* 
la  première  dcpefchc  que  vous  nous  fiftes  après  auoir  fçû  larefolution  de  la 
dernière  congrégation,  outre  ce  que  ic  vous  efcriuis  par  ma  lettre  du  16.  Dé- 
cembre, que  MonfieurrAmbafladcur&inoy  cftions  après  à  rcfpÔdrepar  vne 
nouuellcefcntureà  toutecquiaeftedit  cy  douant comte  ladite  difpenfc.  Il 
nous  faut  trouucr  encore  quelque  moyen  de  faire  reucnirlcs  Cardinaux  qui 
ont  efte  de  contraire  opinion;  or  ne  reuiendrôt-ils  iamais  fans  qu'on  leur  pro- 
pofe  quelque chofe de  nouucau  qui  n'aye  point  cite  dit  auparauane.  L'efpc- 
ranec  de  lacouerfionde  Madame  feroit  vn  des  plus  propres  moyens  j  auffi  l'a- 
uois  je  touché  en  mes  eferitures  :  mais  ils  ne  la  peuucnt  conceuoir,  ains  fon- 
dent leur  opinion  principalement  fur  la  pertinacité  qu'ils  prefuppofcnt  e  il  r  c 
en  elle.  Nous  tafehons  à  leur  o  (le  r  de  l'eiprit  peu  a  peu  ce  rte  mauuaifc  impref- 
fion,&  à  leur  imprimer  l'efpcrancc  de  ladite  conucrfîon:  à  quoy  Madame  qui 
a  fi  grande  hafte  nous  deuroit  aider,  ou  pour  mieux  faire,  vfer  cllc-rncfme  du 
remède  qu'elle  a  en  fi  main,&  mettre  a  fon  aife  foy-mcfme,  Monficur  fon  ma- 
ry,  Se  toute  la  maifô  Se  pais  de  Lorraine,  Se  le  Roy,  le  Pape,  Se  tous  les  Catho- 
liques. Que  II  elle  mefme  pour  auoir  fa  fin  Se  intention,  Se  pour  le  (aluc  de  fon 
ame,  ne  pcuts'acômodcr  au  confentement  vniuerfel  de  l'Eglifc  Catholique, 
le  Pape  eftime  auoir  encore  moins  d'occafion  de  faire  feruir  fon  authorité&fa 
dignité  à  l'appétit  Se  à  l'erreur  d'vne  femme,  cotre  l'aduis  de  la  plu(part  d'vnc* 
Congtcgation,  Se  en  danger  d'en  cure  calomnié^:  mis  en  grande  peine  luy- 
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mcfmc.  Ic  vous  en  parle  ainfi  librement  pour  la  verité,  Se  pour  ce  que  les  au- 
tres le  nous  difentainfi  par  deçà,  &pourcequeicfçaycnmaconfcicnce  que 
j'ay  fait  en  cet  affaire  tout  ce  dontic  me  fuis  pii  aduifcr,&  y  fais  encore  tous  les 
iours ,  Se  fuis  délibéré  d'y  faire  à  l'aduenir  mieux  que  iamais  s'il  me  fera  polfi- 
blc,  mais  il  n'y  pourroit  auoirrien  quiacheuaftpluftoftdc  ruiner  cét  affaire 
que  la  prefTc  Se  la  h  ai  te.  Quant  aux  déclamations  qu'on  dit  auoîr  efté  faircs 
au  collège  des  Icfuitcs  de  Dole,  ie  m'en  efmerueillc  bien  fort ,  &  ne  fçay  qu  'en 
croire.  Lors  mcfme  que  ic  vous  ay  eferit  auec  plus  de  diligence  pour  la  refti- 
tution  des  Icfuites  en  France,ie  vousay  protefte  queie  ne  fus  iamais  en  amou- 
ré  d'eux,  Se  que  ce  que  j'cnfâifoiscftoit  pour  l'opinion  que  j'auois  que  outre  le 
bien  qu'ils  pourroient  apporter  à  la  religion  Catholique ,  Se  aux  lettres  Se 
feiences ,  leur  r'appel  donneroit  contentement  au  Pape  ,  Se  bon  nom  &:  répu- 
tation au  Roy.  Maintenant  après  auoir  confideré  pluficurs  chofes  que  j'ay 
Iciicsi:  oùycs  d'eux, ie  vous  déclare  que  ic  ne  veux  plus  me  méfier  de  le  ur  f  air, 
Se  que  ic  m'en  remets  vne  fois  pour  toutes  à  ce  que  la  Majefté&  fon  Côfcil  ju- 
geront cftrc  pour  le  mieux.  Etainli  ay-je  refpondu  à  voftre  dite  lettre  du  15. 
Décembre.  Au  demeurant,  Monficur  le  Cardinal  San  Marcellom'aditauoir 
refuie  la  penfion  quiluy  auoit  efte  prefentée  par  l' Ambafladeur  d'Efpagnc,  SC 
qu'il  auoit  dit  à  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin  que  non  feulement  il  ne 
luy  en  demandoit  point  fon  aduis ,  mais  que  quand  il  luy  commanderoit  de  la 
prendre  il  ne  luy  obcïroit  point.  Monficur  le  Cardinal  Vifconti  m'a  dit  auAî 
qu'il  ne  la  prendroit  point,  me  récitât  les  parolles  dont  il  vouloit  vfer  en  la  ré- 
futant, que  j'ay  trouué  tres-fages  Se  mode  Êtes  -,  aufli  cft-il  perfonnage  tres-fâ- 
ge,  très  entier,  Se  magnanime.  Le  Pape  a  refpondu  à  ceux  quiluy  en  ont  parlé 
qu'il  s'en  remettoit  à  eux,  fans  fe  laifTer  entédre  s'il  trouueroit  bon  ou  mauuais 
qu'ils  la  priiTent  :  ce  qui  leur  donna  à  penfer  qu'il  trouueroit  mauuais  s'ils  la 
prcnoicnt,&  leur  a  mis  le  cerueau  à  parti  j  de  façon  que  peu  l'ofcr ont  prendre, 
dec^uoy  nous  ferons  cfclah fis  dans  peu  dp  iours ,  Se  vous  en  ferez  aduertis  par 
melme  moyen. Sur  la  nouuclJe  qui  eft  venue  de  l'cntreprifc  du  Duc  de  Sauoyo 
fur  Gcneue  ,  j'ay  fait  voir  à  Moniteur  l'AmbaiTadeur  la  dcpcfchc  que  le  Roy 
me  fit  le  premier  May  1601.  en  laquelle  y  avn  article  bien  long  par  lequel  fâ. 
Majeftc  monftrc  bien  amplemct  que  cefte  ville  eft  comprife  en  la  paix  de  Ver- 
uins.Ic  viens  du  Confiftoire,  où  le  Cardinal  Bandini  m'a  dit  qu'il  auoit  refufe 
la  penfion  qui  luy  auoitefté  oflcrte,& dont  il  auoit  pris  tempsà  dclibcrcr:5c 
-.n  entendu  d'autres  que  pas  vne  des  créatures  de  ce  Pape  n'en  prédroit  point, 
quoy  que  ce  fuft  des  autres;  defquels  le  Cardinal  Pinelli  l'a  refufe ,  comme  ie 
fçay  de  l' AmbafTadcur  de  Tofcancauquel  ledit  Pinelli  l'a  dit.  A  tant,  Sec. 
Monficur,  Sec.  De  Rome  ce  13.  Ianuicr  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CCCXXIV.  ^ 

O  N  S I E  V  R ,  Outre  la  lettre  que  ic  viens  do  vous  eferi- 
rccnrcfponfcdclavoftrcduij-  Décembre,  ic  vousferay 
cefte  cy  à  part  pour  vous  dire  que  Monfieurdcla  Varcnne 
a  cnuoyc  au  ficur  Raby  vne  defpefche  du  Roy,  où  il  y  auoit 
vne  lettre  pour  le  Pape  vne  pour  Monficur  l' Ambafladeur, 
Se  vne  pour  moy  ,&  ic  prie  d'auoir  foin  de  ladite  defpefche, 
Se  prendre  la  peine  de  retirer  l'expédition  que  le  Roy  defi- 
tc  de  fa  Sainétcté,  Se  la  luy  addrcfTcr  à  luy  de  la  Varenne ,  &  en  fon  abfcnce  à 
Puypcroux  foncornmis.Lamicnnecftdui^.Noucmbrccôtrcfigncc  Ruzc, 
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&  contient  en  fomme  que  fa  Majefté  a  refolu  de  leuer  fur  le*  bénéfices  de 
Breirc,  Bugcy,  Valromay& Gcxla  fomme  de  trente  <ix  mille  liuresen  ïrois 
années  conlècunucs  en  la  tncfme façon  qucfaifoitlc  Duc  de  Sauoye, &:  defire 
que  celle  leuée  foit  approuuéc  Se  authonféc  de  noftrc  fainft  Pcre  le  Tape ,  Se 
que  fa  Sain&cté  luy  en  o&royc  &:  face  dchurcr  vn  bnef ,  Se  me  commande  de 
le  feruir  en  cela  ,  à  quoy  Monficur  l'Ambalfadeur  Se  moy  fdmmescous  prcfts} 
mais  pour  l'importance  Scdifitcultcdc  lachofe,  nous  auonspcnfé de  différer 
iufqu  à  ce  que  nous  ayons  efte  aduertis  fi  le  Roy  cft  bien  informe  au  vray  que 
le  Duc  de  Sauoye  leuoit  telle  fomme  fur  lefdtts  bénéfices  parpermiffio.idu 
Pape. Car  s'il  la  lcuoit,fa  Saindctcne  peut  trouucr  mauuais  que  leRoy  la  veuil- 
le leuer,  ny  luy  en  refufer  honneftement  la  permiffion  j'a  accordée  au  Duc ,  Se 
nous  en  pourrons  parler  plus  hardiment.  Mais  file  Due  ne  la  leuoit  point,  il 
nous  en  faudra  parler  plus  cautementj  ains  s'il  plaifoit  au  Roy ,  il  (croit  pofliblc 
meilleur  que  fa  Majeftc  nous  commandaft  de  n'en  point  faire  inftancc,&  s'ab- 
ftint  de  faire  telle  leuée  fur  des  nouueaux  lubje£fc,non  encorcs  fi  bien  incorpo- 
rez &  confolidez  à  la  Couronne  comme  ils  feront  auec  le  temps,  pour  ne  leur 
faire  regretter  leur  ancien  maiflre ,  &  ne  donner  occafion  au  monde  de  croyre 
Se  de  dure  que  lefdits  quatre  pais  eftoient  de  meilleure  condition  fous  le  Duc  de 
Sauoye ,  qu'ils  ne  font  à  prefent  fous  le  Roy  de  France.  Ioin&  que  le  feu  Due 
de  Sauoye  &ccftuy-cy  ont  tant  impofe  &  exigé  fur  leurs  fubjc£cs,quc  toutau- 
tre  Prince  qui  leur  aura  (\icccdc  en  quelque  partie  que  ce  foit  de  leur  Eftat ,  fe 
peut  contenter  d'en  prendre  autant.  Sur  quoy  nous  attendrons  ce  qu'il  vous 
plairanous  en  faire  entendre.  Ce  pendant  celle  cy  feruira  de  refponkr  à  ladite 
lettre  qu'il  vous  a  plù  m'eferire,  &:  ic  feray  icy  fin,5£c.Monfieur,&c.  De  Romd 
cei3.Ianuier,i603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLER  O  Y. 
CCCXXV. 

MONSIEVR,  Au  commencement  de  la  lettre  qu'il  vous 
plût  m'eferire  le  dernier  Décembre,  vous  cottez  auge  beaucoup 
de  prudence  lcscaufèsde  l'infidélité  qui  fevoit  auiourd'huy  en 
vne  partie  des  François ,  en  quoy  ic  fuis  du  tout  de  voftrc  aduisj 
vous  priant  ncantmoins  de  prendre  en  bonne  part  que  i'y  ad  jou- 
ftc  vn  mot  dont  ie  luis  gros  long- temps  y  a ,  Se  que  ic  vous  ay  cy-deuant  aucu- 
nement fignifié,mais non appertement  déclaré;  c'eft que  quelque legercre  Se 
inquiétude  naturelle  qu'vne  grande  partie  des  François  aye ,  Se  quelque  am- 
bition Se  auarice  qui  régnent  auiourd'huy  parmy  eux ,  les  confpiratcurs  n'euf- 
fentiamaiseu  l'audace  de  faire  leurs  configurations,  &  me  (me  ment  fous  le  rè- 
gne d'vn  fi  valcurcux&hcurcttxRoyjS'ikn'cuflênt  veuvne  partie  de  lanoblcf. 
le  mal  contentc,rEglife  toute  mal  menée  &  deconfortée,  SC  le  pauurc  peuple 
Se  qu.nl  tout  le  tiers  Eftat  trop  foulé  :  comme  auflK  fans  cela  les  eftrangers  n'en 
fufient  entrez  en  efpcrance  de  nous  troublcr,ny  eu  la  hardie  fie  de  fuborner  les 
fcigncurs&  gentils-hommes  François.  A  la  Vérité  la  pouruoyanec  Se  vigilance 
du  Roy  àpreferuer  faperfonne,  &  i  de  (courir  &preuenir  les  deflfeins  dcfcS 
màuuais  voifins  Se  fubjc&s ,  a  tellement  profité  iufques  icy ,  que  fitns  elle  nous 
ferions  défia  perdus,  &  la  continuation  en  cft  Se  fera  toufioursnccefiaire,  mais 
ie  ne  puis  m'exempter  de  la  crainte  de  fcmblablcs  recidiucs ,  ny  efperer  vn  en- 
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pcrcr  vn  entier  St  affeurc  tepos  iufqucsàce  que  le  Roy  aye reforme  l'Eftar, 
commançantàfoymcfme ,  &entrcautres  chofes  à  moins  prendre  lurfes  lub- 
jecxs,&  contenté  les  meilleures  parties  dudit  Eftat ,  qui  prcualcnt  en  nombre 
&  en  forcesaux  perfides  &c  feditieux  j  de  forte  que  ccux-cy ,  &c  les  efteangers 
mcfmc  s ,  perdent  tout  moyen  de  toutes  efperanccs  de  troubler  le  repos  pu- 
blic, &  de  faire  foubfleucr  les  fubjc&s  contre  leur  Prince.  le  f^ay  bien  que  ce 
f  repos  cil  hardy ,  &c  que  peu  l'ofcroicnt  tenir:  mais  ic  l'cftimc  encorcs  plus 
vray  6c  ncccflairc;  &  fi  ic  penfois  qu'il  deuft  profiter ,  ie  le  voudrois  defia  auoir 
eferit  au  Roy  mcfmc  au  péril  de  ma  vie,  ains  d'vn  million  de  vies  fi  ie  les  auois, 
combien  que  ie  mafieurc  qu'il  n'y  auroit  aucun  danger ,  &  qu'il  m'en  fçau- 
roitgrc.Etdefak,  fi  autre  chofe  ne  vous  rjtient^ie  me  contente  pour  monre*. 
gard  que  vous  lificz  tout  cecy  à  fa  Majeftc.  Ceft  le  vray  moyen  d'afleurer  fa 
perfonne  &  fa  Couronne,  non  feulement  pour  luy ,  mais  pour  toute  fa  pofteri- 
té,&  de  faire  benir  fa  mémoire  à  iamais. 

Du  fait  de  Gcncuc  dont  vous  veniez  de  receuoir  le  memoire,ie  m'encfmcr- 
ueillcrois  fi  c'eftoient  d'autres  que  Môfieur  de  Sauoyc  &lcs  Efpagnols  qui  e  lif- 
tent fait  l'cntreprifc,  mais  de  ceux- cy  ienc  m'cfmcrueilleray  iamais  quelque 
choie  qu'ils  taxent  corftrc  la  paix, &:  contre  le  deuoir  de  bons  voifins.  Cepen- 
dant cefte  cntrcprilc^m'a  fait  penfer  que  eux  ne  pouuans  ignorer  que  le  Roy  ne 
lcurlaiiTcroitiouirpaifiblemcnt  de  leur  vfurpation,  fi  elle  leur  fulkreuflie  ,  ils 
pouuoient  eftrc  difpofcz àla  guerre  ouucrte ,  mais  qu'ils  vouloient  pour  l'hon- 
neur du  monde  que  le  Roy  la  leur  commençait ,  6c  pour  vnc  telle  occaiion. 
Mais  quant  au  Duc  de  Sauoye  6c  Comte  de  Fucntcs,  il  n'eft  befom  d'en  cher- 
cher autre  raifon  :  car  ils  défirent  la  guerre  fi  follement,  quilsy  conftinuenc 
leur  fouucrain  bicn,fans  regarder  à  dommage,  perte,  ny  ruine  qui  en  pùft  arri- 
ucr  à  eux  mcfmes  &  à  la  Couronne  d'Efpagnc.  Mais  quant  au  refte  des  Efpa- 
gnols, ilsfçauent  en  leur  confience  auoir  donné  tant  de  iuftes  oem fions  au 
-Roy  de  leur  faire  la  guerre,  qu'ils  croyent  qu'il  la  leur  fera  quoy  qu'd  tarde ,  6c 
qu'il  n'attend  qu'à  purger  les  mauuaifes  humeurs  de  fon  Royaume ,  pour  puis 
après  les  afiaillir  en  temps  plus  commode  pour  luy,  &plus  incommode  pour 
eux.  Et  ainfi  ils  pouuoient  f  eftrc  laiflcz  perfuader  aufdits  Duc  de  Sauoye  6c 
Comte  de  Fuentes,  qu'il  cftoit  meilleur,  ou  moindre  mal ,  d'auoir  la  guerre 
aucclc  Roy  desaprefent,  que  d'attendre  vne  faifon  plus  aduantagcule  pour 
luy ,  &  plus  def-aduanngeufe  pour  cux;mais  que  pour  la  réputation  enuers  les 
Catholiques,  il  falloir  faire  de  façon  que  l'enuie  6c  la  haine  de  l'infraction  de  U 
paix  tombait  fur  le  Roy,comme  il  feroitaduenu  fi  fa  Majeur  fc  fuit  meue  pour 
la  pnfc  de  Gencue,ville  pour  l'hcrcfie  la  plus  haïe  qui  foit  en  Chrcfticntc.  Mais 
comme  ceft»lcur  malice  nous  doit  faire  tenir  tant  plus  fur  nos  gardes ,  6c  nous 
admonefter  de  nous  rendre  une  plus  forts  en  tout  cuenement ,  auffi  nous  doit 
clic  rendre  plus  cauts  à  ne  leur  commencer  point  la  guerre  ouucrte  s'ils  ne  nous 
en  donnent  vne  occafion  publique ,  cuidente,  6c  manifefte  à  chacun ,  laquelle 
ne  puifle  eftrc  niée  par  eux ,  ny  eftrc  trouuée  mauuaifc  de  ceux  qui  auroienc 
quelque  fentiment  de  iuftice,&  de  la  bonne  foy  qui  doit  cftre  gardée  parmy  les 
hommes.  Entre  les  plaintes  que  le  Duc  de  Sauoyc  fit  faire  au  Pape  par  fon  Am- 
baiTadcur,  cftoit  bien  celle  dont  m'eferiuiez  touchant  les  biens  qu'il  auoit  affe- 
ctez à  l'ordre  de  Saindt  Lazare  :  mais  il  le  plaignoit  encore  de  certaine*  autres 
refponfcs  que  le  Roy  auoit  faites  aux  articles  qui  luy  furent  apportez  parle 
Comte  de  Vifquc.  Aulfifcplaignoit-ild'vn  certain  pont  que  ceux  du  cofté  du 
Roy,fanscnricndireà  ceux  du  Duc,  auoient  fait  faire  iur  vnc  petite  riuicrc 

3ui  diuife  vnc  partie  des  terres  de  iâ  Majefté  6c  de  celles  de  Sauoye  :  ce  que  lc- 
ît  Duc  interpretoit  à  mcfpris  de  fon  AltcfTc.  A  tant ,  &c.  Monûcut ,  6cc.  De 
Rome  le  z7.Ianuicr,  i6oy 


Digitized  by  Google 


ANNEE  M.  DC  UU    >        '  *f) 


^^^^^ 

A  y  ROY. 
CCCXXYI. 

IRE, 

le  ne  penfe  point  que  voftre  Majefté  aye  aucun  fiab- 
edt  ny  fcruiccur  qui  luy  foiefi  obligé  que  moy ,  qui 
d'vn  petit  ver  de  terre  que  l'eftoisay  efte  eileucà  la 
dignité  de  Cardinal  par  voftre  feule  bonté  Se  fans  au- 
cun mien  mérite ,  &:  fans  auu*î  que  iamais  ic  vous  eh 
euflè  requis  ny  rai&  requérir  directement  ny  indire- 
ctement »  &  après  vn  fi  grand  excès  de  bonté  voftre 
Majefté  y  en  a  adjoufté  vn  autre ,  m'ordonnant  quatre 
mille  cicus  de  peutiun  par  an  fur  l'on  efpargnc ,  pour  m'aider  à  maintenir  cefte 
dignité;  &aulicudel'Euefchc  (L  Renés  qu'elle  m'auoit  aufll  donné aupa- 
rauant  fans  en  cftre  requife  ny  que  ic  le  meritafle,  elle  m'en  donna  vn  autre  de 
plus  grand  reuenu  :  tellement  que  fi  voftre  ordonnance  touchant  ladite  pen- 
fion cftoit  exécutée ,  comme  ic  m'afleurc  eftrc  de  voftre  intention ,  ie  n'au- 
rois  aucun  fubjcd  de  vous  eferire  la  p refonte ,  ny  à  faire  aucune  chofe  pour 
celte  heure  ny  à  laduenir  que  continuer  en  l'exercice  ordinaire  de  ma  grati- 
tude ,  qui  cft  clc  penfer  tous  les  iours  à  ce  qui  eft  de  voftre  feruice ,  Se  de  prier 
Dieu  pour  la  fante  &  profpcrité  de  voftre  Majefté  &:  des  fiens ,  Se  pour  le  bicri 
de  tout  fon  Royaume.  Mais  outre  que  ladite  penfion  ne  m'eft  payée  entière- 
ment, ic  voy  que  les  affignations  vont  en  empirant  d'an  en  an.  Qnefii'auois 
moyen  de  m'entretenir  en  cefte  dignité  de  Cardinal  fans  ladite  pefion,  ic  n'en 
voudrois  auoir  eferit  ny  parlé ,  Se  tiendrois  à  grand  bien  Se  honneur  de  Vous 
feruir  icy  fans  aucune  penfion,  quad  bien  ie  n'aurois  iamais  receu  aucun  bien- 
raict  de  voftre  Majcfte,  côme  i'en  ay  reccu  tout  ce  que  i'ay  en  ce  mondej  mais 
ne  pouuant  m'enerctenir  (àns  cefte  libéralité  de  voftre  Majefté ,  ie  fuis  con- 
traint de  luy  faire  feauoir  comme  les  chofes  fe  partent ,  à  fin  qu'il  luy  plaife 
commander  que  les  arrérages  des  deux  années  paflecs  me  foyent  payez ,  Se 
que  ic  fois  mieux  drefle  de  ladite  penfion  à  l'aducnir,  fi  voftre  Majefté  pouf  ^ 
defehargerfes  finances  n'ayme  mieux  y  pouruoir  par  quelque  autre  voye  à 
elle  moins  oncreufe  ,&  à  moy  auftl  profitable  j  dont  ie  fupplic  trcs-humble- 
ment  voftre  Majefté ,  me  confiant  non  en  aucun  feruice  que  ic  luy  aye  fai£t , 
Se  moins  en  aucun  mérite  qui  foit  en  moy ,  mais  en  fa  feule  bonté  Se  •bene- 
ficcncc ,  qui  ne  voudra  laifler  manquer  (à  créature  de  ce  qui  luy  eft  necc flaire 
pour  fon  cncrctcncmcnthonncftc&modcrc.  Attnc,&c.  $irc,&c.  Do 
Rome  ce  10.  Fcuricr ,  1603. 
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point  de  me  fuies  façons  de  faire  contre  fa  Majefté  ;  en  quoy  ildittres-bïén: 
car  ce  feroit  touliours  atfcz  que  les  Efpagnols  nous  gardaflent  la  paix,  pen- 
id.iiit  que  nous  la  leur  garderions;  mais  de  penfer  que  nous  la  violans  contre1 
eux  ils  la  nous  gardaient ,  il  n'y  auroit  point  d'apparence ,  quand  bien  ils  fc- 
roient  moins  puiftans,  moins  rufez,  &  moins  glorieux  &arrogans  qu'ils  né 
font.  SaSainâetc  adioufte  en  pourfuiuant  fon  propos ,  que  l'vniquc  remède 
aux  maux  dont  le  Roy  fc  plaint  des  Efpagnols ,  eft  que  fa  Majefté  laiiTc  de  fa- 
uorifer  &:  protéger  les  rebelles  des  Païs-bas  $  Se  que  par  ce  moyen  la  paix  s'a- 
cheuera  d'cftablir  Se  aueurcr ,  &ccflêront  fâns  doute  de  l'autre  collé  toutes 
leschofes  dont  fa  Majefté  fc  plain&  des  Efpagnols.  Surquoy  l'ay  à  vous  dire 
que  comme  la  paix  deuoit  eftre  gardée  par  tous  des  le  commandement  &  tou- 
jours depuis,  aufti  ii  elle  n'a  efte  gardée  iufques  icy  ny  d'vn  cofté  ny  d'autre ,  il 
feroit  moindre  mal  qu'on  commençait,  mef-huy  à  la  garder^  Se  qu'on  celfaft 
cy- aprez  de  tous  les  deux coftez  défaire  aucun  acte  contraire  à  ladite  paix.Ce 
remède  que  le  Pape  propofe  me  faift  fouucnir  de  ce  que  ray  leu  anttcsfois  de 
la  variété  d'opinions  qu'on  a  tenues  au  temps  palTé  touchant  la  iuftice.  Ceux 
qui  ont  efté  les  plus  gens  de  bien  Se  les  mieux  fenfez ,  parmy  les  Payens 
nicfmcs ,  ont  tenu  Se  défendu  conftamment  que  la  iuftice  auoit  fon  ori- 
gine de  la  nature  mcfmc  ,  laquelle  fans  autre  loy  ny  précepte  humain 
inuitoit  les  hommes  à  cftrc  bons  Se  iuftes,  Se  à  fe  garder  de  faire  tort  Se 
iniure  lcsvns  aux  autres,  &  que  la  iulticc  d'elle  inclines  eftoit  bonne 
Se  dcfirable,  outre  la  feureté,  repos,  Se  tant  d'autres  biens  qu'elle  ap- 
porte aux  hommes  i  mais  il  y  a  cuvncfedtcdc  gens  peruers  qui  tenoient 
que  la  iuftice  n'eftoit  point  bonne  de  foy,  mais  bien  ncceftaire  aux  hom- 
mes pour  eftre  preferuez  d'iniurc -,  &adiouftoicnt ces mauuaifcs gens,  que 
naturellement  il  feroit  bon  de  faire  iniure  à  autruy,  mais  que  d'en  receuoir 
c'eft  mal ,  Se  qu'il  y  a  plus  de  mal  à  fourTrir  les  iniures ,  qu'il  n'y  a  de  bien  à  les 
faire  :&queàcaufc  décela  les  hommes  du  commancement  aprez  auoirfaiék 
Se  reccu  des  torts  &:  iniures  d'vn  cofté  Se  d'antre,  Se  auoir  goufté  de  tous  deux, 
compoferent  en  fin  &  conuindrent  enfcmblc  qu'ils  ne  s'entre- feroient  poinc 
de  tott  les  vns  aux  autrcs,&  firent  des  loix  Se  conftitutions ,  Se  que  ce  fut  l'ori- 
gine de  la  iuftice.  Ce  que  ie  vous  ay  allégué  icy,pour  monftrcr  par  la  que  ceux 
bmcfncs  qui  n'ont  point  eu  de  la  iuftice  l'opinion  qu'ils  deuoient,  Se  n'en 
onr  cogneu  la  vraye  fourec ,  ont  ncantmoins  recogneu  qu'il  la  falloit  obfer- 
uer,&  le  garder  de  faire  tort  Se  iniure  à  autruy  à  fin  de  n'en  receuoir  point.  Par 
ainfi  s'il  ne  tient  qu'a  cela  que  les  Efpagnols  ne  nous  facent  point  de  mal ,  il 
me  femble  que  nous  eftans  en  paix  aucccuX ,  nous  ne  leur  en  deuons  point  fai- 
re^ que  le  Pape  a  grande  raifon  de  nous  propofer  ce  remède.   Et  quand  nous 
ne  voudrions  l'accepter ,  Se  nous  abftenirde  faire  contre  la  paix  pour  obéir  à 
Dicu,6c  future  la  raifon  naturelle  qui  nous  dit  qu'il  faut  garder  fa  parollc  Se  fon 
ferment,  au  moins  le  deurions  nous  faire  pour  nous  prclerucr  des  maux  que  les 
Efpagnols  nous  braftent,  âebrafleront  inceflamment  tant  que  nous  leur  en 
ferons.  Et  croy  que  quand  tous  aâes  d'hoftilicé  faicts  fous  main  cciTcroient  de 
part&  d'autre,  nous  y  gai  guenons  mille  pour  cent  ;  d'autant  que  comme  en 
prou<iuc&  vray  vertu  nous  deuançons  les  Efpagnols ,  aufll  en  matière  de  bri- 
gues Se  menées  fourdcs,&:  à  fuborner  Se  desbaucher  les  fubjeéte ,  ils  y  font  plus 
entendus  Se  plus  malicieux  que  nous ,  Sey  defpendcnt  plus  volontiers  Se  plus 
largemenr  -,Se  qui  pi  s  cft,ils  trouuét  chez  nous  les  fubjc&s  plus  difpofcz ,  Se  plus 
faciles  à  eftre  fubornez  Se  corrompus  que  nous  ne  trouuons&  nctrouuerons 
les  lcurschezcux.Voyla  docques  ce  qui  me  femble  pour  le  regard  dudit  remè- 
de que  le  Pape  propofe. le  dis  d'auantage ,  que  fi  outre  l'o  bferuatiô  de  la  paix,il 
fc  pouuoit  cfperer  vne  bon  ne  Se  entière  intelligéce  entre  les  deux  Roys,ic  vou- 
drois  qu'ils  fuftent  non (eulcmét  en  perpétuelle  paix,mais  aufli  en  amitié  fince- 
re,  entière,  Se  parfaite  de  forte  que  qui  toucheroit  l'vn  touchait  l'autre.  Ils  en 
uaudeoient  beaucoup  mieux  chacun  chez  foy,  Se  encores  es  pais  loingtains.  Il 
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n'y  auroic  point  4c  fub jets  rebelles  en  leurs  Eftars,  ny  ennemis  cftrangcrs  a* 
dehors  qui  ofaffcnt  leucria  tefte  contre  eux,  ains  prés &loing  la  plu!  parc  des 
chofes,  Se  les  plus  importantes  y  pafTcroicntcnlafaçon  qu'ils  voudroient.  le 
fçay  bien  qu'il  eft  malaifé  que  deux  Couronnes  fi  puifTanrcs  Se  voifincs  n  'ayent 
de  femutation ,  Se  de  lenuic,  Se  de  la  jalouûe  entrelles,mais  cela  vient  d'imbé- 
cillité ôv  imperfection  humaine,  ôdd'vne  particulière  malice  de  ce  temps.  Car 
la  chofe  en  foy  ,&  la  vérité  Se  le  deuoir  eft,comme  ic  dis ,  qu'ils  fc  deuroient  ac- 
commoder, Se  difpofcr  à  vne  parfaite  intelligence  Se  amitié ,  laquelle  leur  ap- 
porterait a  cous  deux  non  feulement  toute  (cureté  Si  repos ,  aife ,  commodité, 
&  abondance ,  mais  auffi  toute  grandeur ,authorité,repuution ,  Se  gloirc,tanc 
dedans  que  dehors  leurs  Royaumes  ;  là  ou  maintenant  ils  confommehc  à  l'en- 
tre- mal-  faire  le  tcmps,lcs  penfecs  l'argent ,  Se  les  hommes  qui  dcuroiei-tcftre 
employez  à  fairede  belles  Se  Royales  actions,à  foulager  &  fan  e  bien  à  leurs  fub- 
jers,a  les  bien  régler  Se  follicitcr ,  Se  obliger  à  eux  tout  le  genre  humain ,  Se  a  fe 
préparer  le  chemin  de  lavic  éternelle  au  Ciel,&dc  louange  immortelle  en  tou- 
te la  terre  ;  Se  au  lieu  qu'ils  pouuoient  &:  dcuoient  fe  faire  heureux  eux  &:  leurs 
peuples,  viucnt  cux-mefme  en  perpétuelle  inquiétude  Se  en  quelque  danger, 
fourrretcux  &endebtez,quoy  qu'ils  rongent  leurs  fubjets  mfques  aux  os ,  plus 
craints  qu'aymez  des  leurs  propres,  Se  moins  eftimez  des  nations  cftrangeres, 
Se  hors  la  voyede  falut  &  de  la  vraye  Se  folide  louange. 

le  toucheray  icy  a  ce  propos  vn  autre  pointt  qui  n'eft  en  ladite  lettre  du  Pa- 
pe, duquel  neantmoins  il  a  parlé  a  Moniteur  1  A  mbaffadeur  depuitauoir  eferic 
au  Roy ,  comme  vous  aurez  vû  par  la  dépcfche  précédente  dudit  fieur  A  mbaf- 
fadeur;  c'eft  du  mariage  de  Monfieurle  Dauphin  aucc  l'Infante  d'Efpagnc: 
laquelle  allience  feroit  tres-bonne  s'ils  la  vouloient  non  feulement  traidcr  Se 
accorder,  mais  auffî  exécuter  &  accomplir  en  temps.  Maisicnc  puis  me  per- 
fuader  que  pour  cette  heure  ils  ayent  intention  de  faire  chof  e,dont  il  pûft  aduc- 
nir  que  la  Couronne  d'Efpagnc  aucc  tant  d'Efhtsqui  en  dépendent  deuinft 
vn  iour  la  acccfToirc  de  celle  de  France.  Et s'eft  veu  iufques  icy  quafi  toufiours» 
qu'ils  ont  marié  leurs  filles  entreux  fans  fortir  de  la  maifon  d'Auftrichc,  pour 
lafufdite  confédération  d'y  retenir  &  confemer  toufiours  leurs  Eftats  ,  pais, 
terres,  Se  feigneurics.  Et  puis  il  y  a  encore  quinze  ou  feize  ans  à  pafïcrdcuanc 
que  ce  mariage  pûft  cftrc  effectue;  Se  ils  prcuoycnt  qu'en  vn  fi  long  temps  peu- 
uent  aduenir  infinies  chofes  qui  pourront  deftourner  cefte  alliancc,ou  pour  le 
moins  donner  couleur  à  leur  dédit.  le  ne  dis  pas  que  fi  pendant  ces  quinze  ou 
feize  ans  le  Roy  d'Efpagnc  auoit  trois  où  quatre  fils  mafles ,  comme  il  pourroic 
aduenir ,  il  ne  fuft  pour  exécuter  la  promefTc  qu'il  pourroit  auoir  faite  de  don- 
ner fa  fille  aifnec  à  mondit  feigneur  le  Dauphin ,  en  quoy  il  fe  feroit  auflî  beau- 
coup d'honneur:  mais  pour  cefte  heure  iepenfe  qu'ils  n'ont  intention  d'ac» 
compltr  la  promette  qu'ils  en  pourroient  faire,  ains  qu'ils  fc  veulent  fèruir  de 
l'ouuerturedece  mariage  pour  quelque  autredeffein,  comme  pour  faire  ail- 
leurs leurs  affaires  eftans  aflcurez  du  cofté  du  Roy,  Se  pourfedefeharger  du 
baft  quilcsblefTcen  pluficurs  endroits.  Et  Dieu  vucillc  qu'ils  n'ayent  encore 
pour  deffein  d'endormir  le  Roy  par  ce  trai&é  ,  pour  pouuoir  puis  après  le 
mieux  fur  prendre  luy  mefmc.  Mais  nonobftant  tout  cela,  &  quelque  inten- 
tion qu'ils  ayent ,  ic  ne  1er  ois  d'aduis  qu'on  laiflaft  d'y  entendre ,  Se  d'en  trai- 
ter, &  mefmc  d'en  pafîer  contrait  s'ils  en  veulent  venir  iufques  là.  A  quoy  le 
Roy  ne  fçauroit  rien  pcrdrc,pourueu  qu'il  ne  fc  fie  point  d'cux,&  qu'après  tout 
cela  il  fe  tienne  toufiours  fur  fes  gardes ,  Se  continue  d'auoir  le  mefmc  foing,  Se 
la  mefmc  vigilance  Se  preuoyance  qu'il  a  à  prefènt.  Car  au  refte  Monfêigncur 
•le  Dauphin  ne  fçauroit  cftrc  marié  en  toute  la  Chreftienté  plus  grandemet ,  ny 
plus  aduantageufement ,  ny  aucc  plus  grande  expe&atiue.  Et  la  conclufion  de 
ce  trai&é  feroit  vn  beau  Se  honnefte  prétexte  au  Roy  de  fc  retirer  d'aider  les 
Zclandois  Se  Holandois, &d'cflàyer comme  les  Efpagnolscorrefpondroicnc 
à  1  obfcruarion  Se  entretien  de  la  paix ,  s'abftcnans  de  toutes  fubornations ,  bri- 
gues 
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gucs,  Se  menées  dans  la  France,  &:nouslaiuansen  repos  comme  nous  ferons 
de  noftrc  collé  enuers  eux.  Le  Pape  pour  monflrer  que  le  Roy  doitobfer- 
uer  la  paix ,  Se  s 'abflcnir  d'aider  les  Ellats  des  Prouinces  vnies ,  dit  que  affeu- 
rer  le  démembrement  des  Pais -bas  de  la  Couronne  d'Efpagnc  courne  à  com- 
pte à  la  France ,  Se  que  lî  celle  guerre  dure  le  Roy  d'Elpagne  peut  Ce  refon- 
dre à  courner  toutes  Ces  forces  de  ce  coftc-là ,  Se  reprendre  Icfdits  Pais- 
bas  -,  mais,  comme  i'ay  monftrc  cy-defTus,  je  croy  fans  ces  raifons  cy  que 
l'on  a  deub  Se  doit  on  garder  de  bonne  foy  la  paix  de  part  &:  d'autre ,  Se  ces 
deux  raifons  que  le  Pape  allègue  à  ce  propos»  me  fèmblcnt  Ce  pouuoir 
beaucoup  mieux  appliquer  au  poind  qui  s'enfuit ,  pour  lequel  aulîi  îe  les  rc- 
ferue.  • 

SaSain&eté  doneques  partant  outre,  diftque  le  Roy  deuroitencores  pro- 
curer la  paix  entre  l'Archiduc  Se  Icfdits  rebelles.  Iulques  îcyie  me  fuis  con- 
formé du  toutàl'aduis  de  {à  Sainâeté,  excepté  en  ce  qu'elle  femblc  croyre 
que  le  Roy  aye  le  premier  contreuenu  à  la  paix,  Se  voudrois  pouuoir  en- 
cores  fuiurc  fon  intention  au  fait  de  celle  autre  paix  ,  comm:  ma  robbe, 
Se  ma  profoflion ,  Se  l'obligation  que  ie  luy  ay  m'y  enclinent  :  mais  ie  fens 
vne  trcs-grande  rclillancc  en  moy-mefmc  à  croyre  que  fa  Majcfté  doyue 
procurer  la  paix  entre  les  Archiducs  Se  Efpagnols  d'vn  colle,  Se  les  Ellats 
des  Prouinces  vnies  d'autre.  Et  neantmoms  Ci  nous  pouuions  nous  alfeu- 
rcr  qu'aprez  telle  paix  toutes  chofes  fulfcnt  pour  paffer  Se  s'obfcmcr  de 
bonne  foy  ,  &:  que  Faccord  que  le  Roy  auroit  procure  ne  tournait  point 
au  defaduantage  Se  dommage  de  la  France ,  l'en  ferois  aulfi  d'aduis  j  mais 
les  Efpagnols,  Se  lc>  Archiducs  mcfmcs,  ont  monftrc  defîa  tant  de  haine  &: 
de  venin  contre  le  Roy  &:  contre  la  France,  que  ie  ne  puisque  ienc  medef- 
fîc,  &:nc  craigne  quand  ilsferoient  en  repos  de  ce  collé-la,  ils  ne  tournaf- 
fent  puis  aprez  contre  nous  toutes  leurs  forces.  Car  fi  maintenant  qu'ils 
ont  tant  affaire  ailleurs ,  ils  nous  font  le  pis  qu'ils  peuucnt ,  Se  n'attendent 
<juc  quelque  bonne  occalion ,  &:  quelque  prétexte  fpecieux  &:  de  belle  ap- 
parence pour  nous  faire  la  guerre  ouucrtcment,  comme  l'entreprife  de 
Geneucfcmblemonftrcr  qu'ils  y  cftoient  difpofez,  que  feroient  ils  lors  qu'ils 
n'auroient  affaire  qu'à  nousi  Par  ainfi  ie  croy  qu'en  leur  gardant  la  paix* 
ce  ne  feroit  point  au  refte  mal  faitl  à  nous  de  leslaifferlà  ou  ils  fê  trou- 
uent,  Se  leur  délirer  tant  d'affaires  ailleurs,  qu'ils  n'ayent  moyen  d'e- 
xecuter  la  mauuaifc  volonté  Se  les  mauuais  dcfTeins  qu'ils  ont  contre 
nous. 

Mais  voyons  fi  les  raifons  du  Pape  fbntafTcz  fortes  pour  nous  faire  changer 
d'aduis  ;  Se  parlons  premièrement  dudit  dcfmcmbrcmcnt.  Il  n'y  a  point  de 
doute  que  le  dcfmembremcnt  des  Païs-bas  de  la  Couronne  d'Efpagnc  ncfoit 
très-  bon  &.  tres-vtile  à  la  France ,  Se  ie  voudrois  qu'il  fuft  bien  affeuré ,  Se  que 
les  Archiducs  euffent  vne  demie  douzaine  d'enfans.  Mais  comme  les  cho- 
fes font  à  prefent  ie  ne  penfc  point  que  la  paix  entre  les  Archiducs  Se  les 
Eftats  afTcuraft  ledit  deûnembrement ,  attendu  que  les  Archiducs  n'ont 
point  d'enfans  ny  guercs  plus  d'efperance  d'en  auoir  ,  Se  que  nous  fçauons 
que  l'Infante  mourant  fans  enfans  ,  tous  les  Païs-bas  retourneroient  au 
Roy  d'Efpagnc,  lequel  des  à  prefent,  comme  toufiours  auparauant ,  à  des 
Efpagnols  en  la  plus  part  des  fortereffes  qui  en  apparence  obeyffent  aux 
Archiducs  $  Se  me  lembic  que  ladite  paix  affeureroit  plufloll  celle  Ye- 
ucrlion,  Se  le  retour  defdits  Païs-bas  au  Roy  d'Efpagnc'  Mais  ce  que  les 
Holandois  Se  Zelandois  prenenc  ,  comme  depuis  long-temps  ils  font 
toufiours  allez  en  prenant  Se  conquérant,  cela  eft  bien  dcfmembré  de 
fait,  combien  qu'à  la  vérité  ils  n'en  ont  point  d'autre  titre  que  la  for- 
ce, non  plus  que  les  SuifTcs  qui  fc  fontdiftraits  de  l'obcynancc  de  la 
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nicfmc  maifon  d'Autriche  ,  pour  le  mauuais  traictement  qu'ils  en  recc- 
uoient.  Il  y  a  bien  plus  grande  apparence  que  la  continuation  de  la  guer- 
re paracheuera  du  tout  ledit  de fmemb rement ,  non  par  conquefte  entier» 
que  ic  croye  que  lefdits  Eftats  vnis  puuTent faire ,  mais  par  ce  que  les  vil- 
les &:  pays  qui  obeyflent  aux  Archiducs  fon  fouliez  Se  oppreflez  infinic- 
ment,  en  premier  lieu  par  les  foldats  mutinez  tant  Efpagnols  Se  Italiens, 
qu'autres  $  Se  en  fécond  lieu  par  le  Comte  Maurice,  &:  par  tous  ceux  qui 
tiennent  fon  party ,  comme  les  Anglois  Se  autres  ;  de  forte  que  pour  fc  dc- 
liurcr  de  tant  d'oppreflions ,  lefdites  villes  Se  pays  obcyfTans  aux  Archiducs 
fcrontvn  iour,  &poflible  bien-toit ,  contraints  de  s'accorder  dcux-mefmcs 
fans  le(cu# Archiducs  auec  le  Comte  Maurice ,  Se  auec  les  Zclandois  Se  Ho- 
landois  ,  Se  autres  leurs  compatriotes.  Voyla  donc  quant  au  defmcmbre- 
mcnt:aprcz  lequel  le  Pape  fc  f  ait  luy  mefme  vnc  obiection,  dilant  que  quel- 
que efpric  fubtil  pourroit  dire  qu'il  tourne  à  compte  à  la  France,  que  le 
Koy  d'Efpagnc  demeure  engagé  en  cefte  guerre  Se  qu'il  s'y  confume.  le 
ne  fuis  pas  de  fes  cfpris  fubtils,  &  toutesfois  les  Efpagnols  nous  voulans 
le  mal  qu'ils  nous  veulent,  Se  s'eftorceans  de  nous  en  faire  tous  les  iours  com- 
me ils  font,  cefte  objection  me  fcmblc tres-fortc ,  très- puiiïantc ,  &tres-in- 
diifoluble  à  vn  bon  François.  La  folution  que  le  Pape  y  donne  cft,  qu'il 
faut  aufll  confiderer  que  le  Roy  d'EIpagne  voyant  que  jaçoit  que  les  Pais- 
bas  ayent  elle  donnez  à  fa  Iccur,  il  demeure  neantmoins  en  la  mefme  guer- 
re Se  en  la  mcfmc  dcfpcncc  Se  trauail ,  il  luy  pourra  venir  volonté  de  re- 
prendre les  Pais- bas  ,  Se  pour  mettre  fin  vnefoisà  celle  guerre  tourner  de 
ce  collé  là  toutes  fes  forces  &:  toutes  fes  armées;  auquel  cas  la  France,  dit- 
il  ,  fcroit  priuée  du fruict  qui  luy  aduiendroit  du  fufdit  dcfuicmbremcnt.  A 
quoy  Tadjoufteray  icy  vnc  autre  chofe  qui  autresfois  m'a  efté  ditc&cfcri- 
tc  par  d  autres ,  qu'au  moyen  de  cefte  paix ,  liclic  fc  faifoit ,  tous  les  Efpagnols 
vicndroicnt  à  fortir  de  tous  les  Pais-  bas;  ce  que  ceux  laeftimeroient  vn  grand 
bien  pour  la  France.  Mais  pour  mon  regard  j'eftime  que  la  volonté,  Se  enco- 
rcsl'intereftqueleRoy  d'Efpagnc  a  de  conferuer  Se  r'auoir  lefdits  pays  ,  ne 
pcuuentdeucnirgueresplus  grands  qu'ils  font  défia,  comme  aulfi  quelque 
effort  qu'il  face ,  il  ne  pourra  faire  plus  qu'y  fit  le  feu  Roy  fon  perc ,  quandil 
y  auoit  désarmées  fort  puilfantes  foubs  le  Duc  d  Aluc ,  Se  depuis  foubs  le 
Duc  de  Parme,&:dcs  Capitaines  en  plus  grand  nombrc,& de  plusgrandecx- 
perience  Se  valeur  qu'il  n'en  a  maintenant  ;  Se  les  forces  extraordinaires  qu'il 
pourroit  mettre  lus.pourroient  aufll  exciter  les  Anglois,&  les  Protcftâs  d'Al- 
lemagne, Se  autres  qui  penferoient  cftre  intereflez  en  la  ruine  dcfdits  Fftàts ,  à 
leur  donnerauflî  dcsfccoursextraordinaires,comme  ils  ont  fait  autresfois;  de 
Façon  que  le  Roy  d'Efpagnc  n'y  feroit  point  tout  ce  Qu'il  pourroit  cfpcrer  :  Se 
quand  il  y  auroit  de  la  profpcrité  beaucoup ,  il  y  a  de  la  befongue  taillée  pour 
fi  long  temps,  que  quelque  icune  qu'il  foit,  il  aura  les  cheueux  blancs  auant 
qu'il  en  puiffc  venir  à  bout,&  cependant  noflrc  Dauphin  auec  l'aydcdc  Dieu 
fera  crû ,  Se  le  Roy  aura  mehoré  la  France ,  Se  alTcurc  la  fucceflion  à  fapofte- 
ritc. 

Qjant  à  ce  qu'au  moyen  de  la  paix  les  Efpagnols  fortiroient  tous  des  Pais- 
bas  ,  ie  vous  diray  que  s'ils  nous  aymoient ,  Se  s'ils  auoient  moins  de  rapacité  Se 
d'ambition  qu'ils  n'ont,  ie  ne  me  fouderois  point  ou  qu'ils  fuffent;  mais  eux 
eftans  fi  ambicieux&  fi  auares  que  la  monarchie  de  tout  le  monde  ne  les  pour  - 
roit  aflouuir,  Se  d'ailleurs  nous  portans  vne  haine  fi  cruelle  Se  naturelle  ,  qu'ils 
fcmblcnt  conftituer  leur  fouucrain  bien  en  la  mort  du  Roy  Se  en  la  ruine  de 
la  Couronne  de  France,  ic  les  ayme  mieux  dans  les  Païs-bas  vieilliflans ,  ha- 
raflez ,  blcflcz ,  Se  meurtris  par  autres  que  nous  lins  aucune  coulpc  no  lire , 
qu'aux  coftes  de  Proucnce  Se  de  Bretagne  ,  Se  en  Brcffe ,  Bourgongnc  ,  Se 
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Lyonnois  ^  nousfailâns  la  guerre,  foufleuans  noftrc  nobkfle ,  Se  foulanslcur 
haine  Se  rage  contre  les  François. 

Apres  ces  deux  raifons,  qui  font  mieux  appliquées  à  ce  point  d'ayder  x 
faire  la  paix,  la  première  raifon  que  le  Pape  allègue  en  fadite  lettre  pour 
per(uadcr  au  Roy  qu'il  doit  moyenner  cefte  paix ,  cft  que  le  Roy  par  mef- 
mc  moyen  feroit  bien  aux  Eftats  mcfmes,   lefquels  à  la  longue  pourront 
fuccomber.    A  quoy  il  cft  aucunement  refpondu  parles  deux  articles  pre- 
cedens,  Se  encores  par  ce  cjue  les  chofes  ne  pourroient  aller  fi  bien  pour 
les  Elpagnols,  qu'ils  ne  demeurent  fort  exténués  Se  débilitez  d'hommes  Se 
de  finances,  d'armes  &:  de  munitions  par  vne  fi  longue  guerre,  quand  bien 
elle  leur  auroit  en  fin  reconquefté  tout  ce  qu'ils  ont  délia  perdu  ;  &au  pis 
aller  il  vaut  beaucoup  mieux  pour  la  France  que  lefdtcs  Eftats  patinent  6c 
facent  partir  les  Espagnols  en  la  guerre  qu'ils  ont  enfcmble ,  que  li  les 
François  patiiïoient  après auoir  mis  les  autres  en  paix,  le  ruants  fur  eux 
les  Elpagnols  aucc  toutes  leurs  forces  6e  moyens  ,  Se  auec  tous  leurs  amis, 
alliez,  &  confederez.   Ilyaencoresvneautreconfideracion  fur  ce  point, 
c'cftqu  ileft  plus  qite  vray  femblable  que  les  Archiducs  6c  les  Efpagnols 
qui  offrent  aux  Eftats  des  conditions  trop  auantageufes  Se  exorbitantes,  ne 
penfent  à  faire  cefte  paix  pour  la  garder,  ains  feulement  pour  arrefter  le 
cours  des  vtdoircs&:  de  laprofperitédu  Comte  Maurice  Se  des  fiens ,  dont 
ilsnefe  pcuuentdcffendre,  ÔC  pour  les  diftraire  de  l'amitié  delà  Roy  ne 
d'Angleterre,  aucc  laquelle  ils  ne  lai  fient  dc  trai&cr  fccrcttcmcnt ,  &:  de 
leurs  autres  amis  Se  alliez ,  Se  pour  les  faire  defarmer .  Se  defunir ,  Se  retenir 
en  leurs  maifons ,  &  puis  les  furprendre  &c  les  aftaûlner ,  comme  ils  ont 
pour  rcgle  qu'il  ne  faut  garder  lafoyaux  hérétiques  Se  rebelles  dc  Dieu  Se 
à  leur  Prince  ,&  pluficurs  autres  telles  maximes  ;  dc  façon  que  la  paix  ,fi  elle 
fc  faifoit ,  non  feulement  n'empefeheroit  point  la  ruine  des  Eftats,  ains  la  cau- 
fcroit  6e  l'aduanccroit.  ... 

La  féconde  raifon  cft ,  que  pendant  que  la  guerre  des  Païs-bas  durera,  fa 
Majeftc  ne  pourra cftrc  fans  trauaillcr  6c  fans  defpcndrc  elle  mcfmo.  Mais  la 
refponfceft,  que  toute  cefte  dcfpenfc  6c  trauail  ne  font  que  rofes  6c  œillets,  en 
comparaifon  d  auoir  contre  foy  en  guerre  ouue rte  toutes  les  forces  du  Roy 
d  Efpigne,  6c  dc  tous  fes  amis,  alliez,  6c  confederez ,  6c  encores  les  mauuais  6C 
defloyaux  François,  6c  dc  voir  mettre  fon  Royaume  à  feu  6c  à(àng;&  pour vn 
peu  de  foin  que  la  guerre  de  nos  voifins  nous  apportera ,  nous  n'en  vaudrons 
que  mieux ,  ne  nous  laiûans  aller  trop  à  nos  ailes ,  6c  ne  deuenans  trop  non- 
ciulans. 

La  troi ficfmc  raifon  cft ,  que  le  Roy  obligeroit  l'Archiduc ,  6c  le  feroit  tout 
firn.    Mais  outre  ce  que  j'ay  dit  cy-deflus ,  il  fc  peut  dire  encorede  plus  que 
quand  le  Roy  auroit  fait  en  cela  pour  les  Archiducs  6c  pour  le  Roy  d'Efpagne 
Cous  ic  mieux  qu'il  auroit  pu  Se  (çii,  ils  ne  font  point  gens  qui  fcpcnfènc  ia- 
nuis  tenir  pour  obligez  à  fa  Majeftc,  au  contraire  ils  eftimeront  auoirper- 
du  par  le  moyen  de  fa  Majcfté ,  tout  ce  qui  leur  manquerait  dc  la  pleine  Se 
enoerc  obcylîàncc&fubje&ion  que  tout  le  Païs-bas  leur  doit,  6c  dont  ils  fe- 
raient jouyftans,  fils  Fcurtcntfccu  garder  en  régnant  bien  &iuftemcnt,  6c 
en  traictiat  ces  peuples  auec  l'équité  Se  modération  qu'il  appartenoit ,  6c  que 
tous  Roys ,  Princes,  Se  Seigneurs  douent  garder.commandans  6e  gouucrnans 
leurs  peuples  non  pour  leur  profit  particulier ,  ains  pour  le  bien ,  repos ,  6c  re- 
bute dc  leurs  fub  jeeb ,  qui  eft  la  fin  6c  le  but  que  Dieu  6c  la  nature  ont  pro- 
pofé  a  tous  les  Roys  6c  Princes ,    6c  la  vraye  aûcurance  aufli  de  leurs  per- 
fores, 6c  dc  leur  authoritc ,  grandeur,  réputation,  6c  gloire  immortel- 
le.Et  d'autre  cofte  le  Comte  Maurice  6c  tous  les  Eftats  penferoient  auoir  per- 
du par  r entre  m i  ic  du  Roy  leur  liberté,&:  tous  les  auatages  qu'ils  penfent  auoir 
maintenant;  outre  que  fi  en  findc  compte  ils  eftoient  trompez  6c  furpris,com- 
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me  ic  tiens  pour  certain  que  les  Archiducs  Se  les  Efpagnols  y  tendent ,  ilspen- 
feroient  que  la  Roy  turoiccfté  caufe  Se  moyen  de  leur  totale  dcftrudtion  Se  rui- 
ne: Se  ainfi  de  la  paix  que  fa  Majefté  auroit  procurée  >  fa  Majcftc  n'en  rcccuroic 
aucun  gré  des  vns  n'y  des  autres ,  pour  ne  redire  encoresce  quia  cftéditcy-» 
dcflus,qu'il  pourrait  auoir  procure  la  paixaux  autres  pour  auoir  la  guerre  lu/ 
mcfmc. 

La  quatriefme  raifon  cil ,  que  le  Roy  faifant  ladite  paix  auec  les  Ar- 
chiducs &:  ks  fubjdb ,  Se  par  ce  moyen  obligeant  àfoy  kfdits  Archiducs  &  le 
Royd'Efpagnc,  uVenfuiuroitentr'eux-mclmes  vnc  paixfeure,  que  toute  la 
Chrétienté  recognoitroit  de  luy ,  &  ainfi  il  le  feroit  arbitre  de  toute  la  Chre- 
ftienté.  Je  ne  repeteray  point  icy  ce  que  i'ay  défia  refpondu  à  ces  prétendues 
obligations,  ny  de  la  paix  des  autres  pourroie  être  notre guerre,  mais  diray 
feulement  que  fi  les  chofes  alloient  par  raifon ,  (à  Majcftc  deuroit  eftre  de(~ 
ja  arbitre  de  la  Chrétienté  ,  comme  il  a  l'auantage  de  la  prefenec,  de  l'aa- 
ge ,  de  l'expérience ,  de  la  prudence ,  de  la  proiieUe  Se  valeur  par  deffus  tous 
autres  Roys  de  la  Chrétienté.  Mais  les  Efpagnols  font  ûarrogans  &  fuper- 
bcs ,  Se  mcfpnfcnt  fi  fort  toutes  les  autres  nations ,  qu'ils  tiennent  des  a  pre- 
fent  leur  Roy,  quin'cft  qu'vn  entant ,  (àns  s'eftre  feulement  effaic  à  rienr 
de  lu  i:  ny  de  grand,  Se  quia  des  affaires  prez  Se  loin  plus  qu  il  n'en  peut 
démcfler,  pour  arbitre  &quafi  (èigneur  de  toute  la  Chrétienté ,  Se  penfe- 
roient  eftrc  vn  facrilcgc  monftrcux  qu'ij  yeuft  Prince  au  monde  qui  pen- 
fat  feulement  competer  auec  luy  en  quelque  chofe  que  tefuft,  &  en  quelque 
forte  Se  manière  qu'on  le  voulut  prendre.  Mais  le  vray  moyen  que  fa  Majcftc 
à  d'à  fleurer  à  foy  l'arbitrage  de  la  Chrefticnté ,  qui  luy  appartient,fcmblc  eftro 
pluftoft  de  laifler  fes  emulateurs  Se  ennemis  es  affaires  Se  guerres  ou  ils  le 
trouucnt,&  luy  s'en  preferuer  Se  tenir  loin,  en  gardant  la  paix,&  ne  faifant  tore 
«  à  pas  vn  de  fes  voifins,  &au  refte  reformer  ,amander,  Améliorer  fon  Royau- 
me qui  en  a  grand  befoin ,  Se  fouilageant  Se  rendant  meilleure ,  &,  en  tant 
que  faire  fe  pourra,  heureufe  la  condition  tic  fes  (abjects  ,  les  remettre  par  ce 
moyen  en  l'ancienne  obeïûance ,  fidélité,  Se  bicn-veuillancc  que  les  François* 
fouloient  auoir  enuers  leurs  Roys,  &alTeurer  la  fucceffion  à  (es  defeendans; 
&  comme  en  guerreilaiurpafle  tous  (es  prcdeceiTeurs ,  auflï  maintenant  par 
toutes  belles  Se  bonnes  actions  de  paix,  fe  faire  benir  de  Dieu  Se  du  monde  de- 
dans Se  dehors  fon  R  oyaume ,  Se  fe  rendre  glorieux  Se  immortel  à  la  porte  rué 
Se  à  tous  les  ficelés  à  venir.  Vous  voyez  que  par  le  moyen  d'vn  peu  de  repos, 
tel  que  la  France  a  eu  depuis  que  nos  guerres  ciuilcs&  étrangères  ont  ceffé 
ouucrtement,  les  plus  hautains  Se  glorieux  Princes  du  monde  recherchent 
defiafaMajcfté  de  les  mettre  en  paix  auec  leurs  fubjeds,  Se  encorcs  auec  le 
Turc,  (car  il  nous  a  efté  parlé  auflï  de  cefte  paix  du  Turc  à  Monfieur  l'Ambaf- 
fâdcur  Se  à  moy  par  quclqu'vn  de  leurs  feruiteurs  )  Que  (croit  ce  fi  (à  Majefté 
auoit  fait  ce  que  ie  viens  de  dire,  reformant  Se  meliorant ,  fouflageant  Se  con- 
tentant les  trois  Eftats  de  fon  Royaume}il  feroit  bien  à  lors  arbitre  de  la  Chré- 
tienté à  bon  efeient.  Et  à  la  vérité ,  Monfieur,  cet  cette  gloire  dé  repurger 
Se  reftaurer  le  Royaume  qui  refte  au  Roy  à  acquerir,(àns  laquelle  îe  crains  que 
tous  les  trauaux  qu'il  a  pris  iufques  icy  es  guerres  paiîces  Se  depuis  la  paix,ne  fuf- 
fironr  pomr  pour  afteurer  du  tout  bien  le  repos  de  la  France ,  Se  l'authoritc  do 
ù.  Majefté  Se  celle  de  fes  enfans  à  l'aducnirimais  cefte  obligation  qu'il  acquerra 
fur  tous  fes  fubjeâs,&  la  gratitude ,  amour,  honneur  Se  gloire  qui  luy  en  re- 
uicndronc,lc  mettront  Ity  Se  fes  fucce  fleurs  au  demis  de  toutes  chofes,  Se  les  af- 
dureront  cux,&  la  tranquilité  de  leur  Royaume  pour  plufieurs  fiedes. 

La cinquiefme  raifon  de  (à  Sain&cté  e tt, qu'au  moyen  de  ladite  paix  Se  bonno 
intelligence  on  pour  roi  t  aduifer  Se  arrêter  d'vn  commun  accord  de  mettre  vn 
R  oy  Catholique  en  Angletetre,qui  ne  fut  (u(peû  ny  à  1  '  v  ne  ny  à  l'autre  Cou- 
ronne. Cela  feroit  grandement  à  délirer,  comme  àautre  propos  ic  vous  ay  cC. 
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critn'yâ  pas  long  temps,  filcschofcs  fe  pouuoicnc  accorder  &  exécuter  de 
bonne  foy,pourrhoncur& gloire  de  Dieu ,  pour  la  reftauration  de  la  religion 
Catholique  en  Angleterre ,  pour  le  bien  &  repos  des  Anglois ,  &:  pour  la  corri* 
mune  feurcté  Se  fatisfaâion  de  tous  les  voifins  de  celle  Iflc  là.  Et  comme  ie 
m'afTcurcquc  le  Roy  du  viuancde  la  Roync  d'Angleterre  ne  voudroit  luy  faire 
aucun  defplaifir,  pour  enauoir  rcçûfccours  &aidc  en  là  neccfltté ,  auffi  feroit- 
ce  chofe  tres-digne  de  la  prouoyance  de  fa  Majcfté  que  de  s'apprefter  à  l'eue- 
nement  qui  d'heure  en  heure  peut  arriuer  du  deCcds  de  ladite  Roync,pour  ay- 
der  à  y  mettre  Se  eftablir  vn  Roy  Catholique ,  qui  ne  (bit  pour  fomenter  en 
France  ny  l'hcrefic ,  ny  aucune  ligue  contre  &  Majcfté ,  ou  contre  fes  defeen- 
dans.  A  quoyfàMajefté  pourra  d'autant  mieux  pouruoirà  fon  aduantage , 
quand  Ces  ennemis  occupes  ailleurs  auront  moins  de  moyen  de  l'en  dc- 
ftourner. 

Les  confiscations  que  ù  Sainteté  reprefente  au  Roy  lut  la  fin  de  fa  lettre, 
comme  las  diuers  accidens  de  ce  monde ,  &:les  tragédies  qui  fe font  ioùées  de 
noftrc  temps  en  fon  Royaume ,  Se  qu'il  n'eft  point  immortel,  Se  qu'il  fc  panera 
long  temps  auant  que  Monfeigneur  le  Dauphin  fc  puilîe  pafler  de  tutcuri 
&  que  feroit-  ce  fi  le  Roy  luy  laiîtoit  en  vn  aage  fi  tendre  vne  gilcrrc  fur  les  bras» 
Se  combien  cft  diminuée  la  fidélité ,  la  rcucrcncc,  Se  l'amour  des  fubjets  enuers 
les  Princes?  &  fi  fa  Majcfté  a  truué  tant  d'infidélité  en  perfonnes  qu  il  auoic 
fifort  obligées, que  pourroit-on  faire  à  vnfucccucur  enfanc?  &eniinquc  la 
Majeftc  doit  conliderer  combien  il  eft  tenu  à  Dieu  pour  infinies  grâces  Se 
profperitez  qu'il  a  rcccûcs  de  fa  bonté  diurne.  Toutes  Icfditcs  confiderationi» , 
dis  je,qiac  le  Pape  reprefenteau  Roy  font  bonnes  Se  fain&cs,  Se  comme  ie  croy 
dictées  a  faSaindeté  par  le  fainct  Efprit ,  Se  feroit  fort  à  propos  que  là  Majeftc 
fe  les  reprefentaft  vne  fois  par  chacun  iour,  non  feulement  pour  g*rdcr  &  af. 
feurerlapaixauec  le  Roy  d'Efpagne  &aucc  les  Archiducs ,  à  quoy  fa  Samdc« 
té  rapporte  lesfufdites  confiderations ,  comme  elles  viennent  fort  à  propos  t 
mais  auftl  pour  en  mieux  régner ,  Rapporter  àl'Eftat  le  mcliorcmcnt&  fatis- 
faâion que  j'ay  touche  cydcu'us,  oftantles  abus  Se  la  corruption  dont  font  in- 
fectées toutes  les  parties  du  Royaume ,  fanant  reflorir  la  religion  Catholique  i 
Se  l'ordre  Ecclelîaftique ,  la  pieté  Se  la  dcuotion ,  la  jufticc ,  l'obferuatidn  des 
loix  Se  ordonnances ,  la  concorde  qui  mette  fin  à  toutes  partialitez ,  la  modéra- 
tion des  gouucrneurs ,  l'intégrité  Se  doctrine  des  Maeiftrats  Se  des  Officiers ,  la 
bonnefoy,  probité" ,Se  preud'homie  des  particuliers,  1  ordre  Se  la  police ,  la  dis- 
cipline militaire ,  les  bonnes  lettres  Se  feiences ,  les  académies  pourl'adreflc 
Se  exercice  des  jeunes  gentils-hommes,  le  labeur  Se  induftric  des  arts  Se  me- 
ftiers,  le  trame  &:  Commerce,  le  labourage  des  champs ,  Se  l'abondance,  Se  tou-» 
tes  autres  telles  chofes  bonnes  S£  louables ,  Se  dignes  de  la  pouruoyance  Se  fol- 
licitude  d'vn  grand  Roy ,  &:  par  ce  moyen  affermir  de  plus  en  plus  les  volontcz 
des  bons  fuicts ,  regagner  celles  des  mauuais ,  ofter  toute  efperance  aux  mau- 
uais  voifis  de  les  fuborner ,  Se  afteurer  encore  mieux  fon  authorité ,  fa  fuccef- 
fion ,  Se  la  tranquilité ,  repos ,  Se  bon- heur  de  la  France.  Ce  que  ie  redis  fi  fou- 
uent ,  &:  pofiîblc  trop ,  pource  que  cela  me  fcmblc  poftiblc  fi  neceftaire ,  qu'il 
ne  pourroit  jamais  cftrc  ditaflcZj&que  tout  ce  que  le  Roy&  fon  Confeil  pour- 
roicntfairc,dire>&:  penfer  de  bon,&  de  folide  St j>erdurable  cortfjftc  en  ccla,& 
que  tout  le  refte  que  vous  faites  Se  ferez  cy  après  ne  font&  ne  feront  que  de  pe- 
tits remèdes  de  peu  dédicace ,  Se  de  peu  de  durée ,  comme  apofemes  Se  garga- 
rifmcspour  aucunement  réfrigérer  &:  entretenir  la  France  malade,  mais  non 
pour  la  guarir  entièrement,  Se  moins  pour  l 'aiTeurcr  longucment.Ioirtt  que  ie 
voy  que  fi  ce  Roy  ayant  l'aaec ,  l'expérience ,  Se  la  prudence  Se  authorite  qu'il 
a,  pour  ne  dire  l'intereft  de  lesenfans ,  ne  remet  la  France  en  fa  fanté  première, 
il  n'y  aura  cy  après  Roy  quilepuuTc  faire,  ny  qui  y  foitk  temps,  tant  le  mal 
preue  Se  requiert  desrcmcdcs  prompts  &y>refents-  Voila ,  Monfieur ,  à  quojr 
outre  lobfcruation  de  la  paix,  il  me  fcmblc  qu'il  faut  referef  les  fufditcs  conii* 
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dcrations ,  &  ce  qucj'cftimc  aufli  qu'il  fautfaire  touchant  les  chofes  que  le  Pa«  , 

rc  vous  a  propofées^uieften  fomme  deftromper  fa  Sain&cré  enec  qu'il  croie 
tore  de  nous,garder  de  noftre  cofte  fincerement&  de  bonne  foy  ta  paix  t .  1  ce 
Se  lurec  aucc  le  Roy  d'Efpagne  Se  auec  les  Archiducs ,  pourucu  qu'ils  la  gar- 
dent aufli  de  leur  codé ,  comme  ils  f  y  offrent  par  la  bouche  Se  par  la  main  de 
*  fa  Sainteté,  cftreindre  encores  cefte  paix  par  toutes  les  fortes  de  liés  honora- 
rables  &  profitables ,  (jus  toutesfois  T'y  fier  plus  que  de  raifo,ny  en  çftre  moins 
vigilans Se  pouruoy ans,  mais  au rcftclanTcr  le  Koy  d'Efpagne Se  les  Archiducs 
comme  Us  font  auec  les  autres,  non  pour  aucune  mauuaifc  affc&ion  ny  inten- 
tion, mais  pour  noftre  propre  conferuation,  Se  pour  ne  donner  le  moyen  à  qui 
en  a  monftré  la  volonté  de  tourner  toutes  les  forces  contre  la  France  i  &  pen- 
dant que  les  autres  feront  la  guerre  entr  eux ,  employer  la  paix  Se  le  repos  que 
Dieu  nousa  donné  à  bien  faire,  &  àredreflerdans  le  Royaume  les  bonnes 
chofes ,  Se  en  extirper  les  mauua.fcs ,  Se  ramener  en  France  le  bon  heur  Se  le 
bon  temps  pafle,  tant  pour  le  fouuerain  que  pour  les  1  u  b  je  cl  s. 

Il  refte  pour  fin  de  la  prefente ,  que  ic  vous  prie,  comme  ie  fais  bien  humble- 
mcnr.qu'il  vous plaifc  m'exeufer  de  ce  que  ic  pourrois  y  auoir  trop dit,repcté, 
Se  inculque  contre  le  goufi  du  Roy  Se  le  voftrc  ,  Se  vous  fouuenant  que  ic  ne 
m'y  fuis  point  ingéré  de  moy-  mcfme,  prendre  le  tout  enbonne  part ,  comme 
de  celuy  qui  n'a  excédé  que  par  vnc  furabondance  de  zele  au  feruice ,  réputa- 
tion ,  Se  authoritc  du  Roy ,  Se  à  l'aiTeurance  de  fa  pofterite  Se  fucceflion ,  Se  au 
bicn.repos,  Se  félicite  de  (on  Royaume.  A  tant,  &:c.  Monûcur ,  Sec.  De 
Rome  ce  10.  Fcurier,  iôoj. 

i 

A  MONSIEVR   DE  VIL  LEROY. 

CCCXXVIII. 

O  N  S I E  V  R ,  Apres  vous  auoir  eferît  fur  l'aduis  qu© 
me  demandâmes  par  voftrc  lettre  du  16.  Ianuier,ne  m* 
trouuant  autre  lettre  à  laquelle  j'eufle  à  rcfpondre ,  j  ay 
cftimédcuoir  employer  letcpsquimcreftoitacfcrirc 
de  deux  miennes  affaires  particulières} l'vnc  de  mapen- 
fion,  de  laquelle  j'eferis  dire&cmcnt  au  Roy,  ainfî  qu'il 
vous  plaira  voirjl'autre,  de  mon  Euefchc  de  Baycux,du 
quel  fera  la  prefente  lettre.Depuis  doneques  qu'il  plûft 
au  R  oy  me  donner  ledit  Euefchc,  Se  à  vous  me  le  procurer,  il  m'a  efté  parlé  Se 
eferit  plufieurs  fois  d'en  prédre  recompenfe  ;  ce  que  j'ay  t  ou  fi  ours  rejette  fort 
loing,  pour  certaines  confiderations  que  j'auois.  Mais  y  ayant  mieux  penfe  dc- 
-  puis  peu  detemps ,  icvousconfcfleque  j'y  enclinerois  volontiers  fi  vous  le 
trouuiczbon,  s'il  pbi&itauRoydemelc  permettre  pour  les  raifons  queie 
mettray  cy  après ,  ayant  voulu,  auantque  prefter  l'oreille  à  perfonne ,  com- 
mencer par  là  où  ie  dcuois,  à  fçauoir  par  vous  en  eferire  Se  en  fçauoir  voftrc  ad 
uis,  Se  par  mcfme  moyen  la  volotc  Se  l'intention  de  fa  Majcfté.  Les  Euefchcz  , 
Monficur ,  comme  vous  fçauez ,  font  les  plus  grandes  Se  les  plus  importantes 
charges  de  l'Eglifc ,  qui  requièrent  la  prefence  Se  refidenec  des  Prélats  pour 
cftre  bien  adminiftrces,&:  mcfme  en  vn  téps  fi  defreglé  Se  fi  defordonné  com- 
me cft  ceftuy-  c  v;  encore  y  a-t'il  bien  à  faire  à  f  en  bien  acquiter  quand  l'Euef- 
que  cft  prefcnt,pour  foigneux,  diligét,  Se  zélé  qu'il  foit.  Or  eft-il  que  ie  ne  me 
voy  point  en  termes  de  pouuoir  aller  refider  à  Bayeux:premieremcnt,  pour  ce 
quepoffiblele  Roy  n'eftiracroit  pas  que  ce  fuft  de  fon  fèruicc  que  ie  m'en  al- 
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lafiê  de  Rome ,  ou  pour  le  long  temps  que  j'y  ay  demeuré ,  &  pour  la  dignité  à 
laquelle  il  m'y  a  cflcué,  ieluy  puis  eftre  moins  inutile  qu'ailleurs.  Seconde- 
ment, pourecque  enl'aa«defoixantc&:fixarts  que  j'ay,  partir  d'vnair  plus 
chaud  ouic  me  fuis  accouftume  depuis  vingt-quatre  ans  ,  pour  m'en  aller  de- 
meurer au  fin  fond  de  Normandie ,  en  vn  air  beaucoup  plus  frdid  &  humide, 
poarrottm'abregcrcepeude  vie  qui  me  rcftc,&:  quidoiteftre  employéau  fer- 
uice  de  Dieu  &  de  fa  Majcfté.  Ne  me  voyat  donc  point  pOur  cefte  heure  fop- 
portunité  d'aller  refider  en  mon  Euefchc,  ny  gueres  d'apparence  pour  l'adtie- 
nir,  il  me  fembleque  de  le  retenir  gueres  plus  long  temps  en  cède  force, il  iroit 
de  ma  confcience  ic  de  ma  réputation ,  qui  font  les  deux  chofes  que  nous  dé- 
lions auoir  en  ce  monde  les  plus  chères ,  ic  qui  dpiuct  auoir  le  plus  de  pouuoir 
à  régir  nos  actions.  En  après,  le  profit  &  l'vtiUté  fc  rencontrent  en  ce  cas  suée 
le  deuoir  de  ma  confcience, &auec  l'honneur  ic  réputation.  Car  il  m'en  a  cité 
offert  qautre  mille  efeus  d  or  en  or  Je  penfion  par  chacun  an  ,  payable  Ôc  cau- 
tionnée à  Rome,  qui  cft  le  double  de  ce  que  j'en  reçois  par  an  1  vn  portât  Tau* 
trc.  Auquel  propos ic  vous  prie  ne  trouucr  impertinét  que  icdcfccndc  au  par- 
ticulier vn  peu  plus  que  la  decence  ne  femble  competer.  le  viensde  voirex- 
prcûcmcnt  trois  comptes  pour  autant  d'années  de  Monficur  le  Prcliduiit 
Ruelle ,  au  quel  ie  me  fens  infiniment  obligé  pour  le  bien  ic  honneur  qu  il  luy 
plaid  me  taire  par  la  peine  ic  foin  qu'il  prend  de  mes  affaires.    Par  le  premier 
compte ,  qui  cft  de  l'année  1600.  ie  voy  qu'il  n'y  eu  ft  rien  pourm'enuoyer  à 
Rome,  ains  qu'il  me  fallut  employer  vnc  partie  de  ma  penfion  pour  payer  ta 
Régale,  Au  fécond  comptc,qui  cft  de  l'année  itfoi.  ie  trouue  qu'il  ne  m'a  cfté 
cnuoyc  en  toute  la  féconde  année  que  mille  huift  cens  vingt-  deux  efeus  vingt 
ic  trois  fols.  Au  troifiefme  compte  de  l'année  1601.  ic  trouue  qu'il  m'a  cfté  cn- 
uoyé  en  toute  la  trofiefinc  année  deux  mille  trois  ces  efeus.  De  forte  que  laif- 
sat  à  part  la  première  année  en  laquelle  ic  ne  receus  ne, tout  ce  qui  a  cfté  baiile 
à  Pans  pour  m cuoyer  és  deux  dernières  années ,  ne  môte  qu'a  trois  mille  qua- 
tre cens  trente  efeus ,  à  foixante  fols  pièce;  lcfquels  auant  qu'ai  met  de  Paris  à 
Rome  ont  reccu  vnc  grande  diminution,  pour  les  remifes  ic  pour  les  changes, 
qui  encornousontcftérchauflczau  double  depuis  le  dernier  Ediddcsmon- 
noyes.  Par  ainfi  vous  voyez  que  les  deux  dernières  années  ne  m'ont  point  valu 
à  beaucoup  prés  de  ce  que  l'on  m'offre  de  penfion  pour  vnc  année ,  &:  que  ie 
gaigncrois  beaucoup  au  change.  Ic  puis  encor  adjoufter  que  ic  me  deliurerois 
d'vnc  grande  fafchcriequc  me  donnent  lesprocez,  &  encor  plus  l'indifcre- 
tion  &c  malice  des  gens  du  pais ,  &  la  refiftance  que  font  aux  chofes  bonnes  ic 
fainftes  ceux  qui  deuroient  eftre  les  premières  à  les  promouuoir  ic  aduancer. 
De  façon  que  toutes  les  fortes  de  bien  me  conuient  a  prefent  à  faire  ce  à  quoy 
ie  n'ay  voulu  entendre  cy  deuant;  à  fçauoir  la  confcience  aucc  I'hormcur  &  re- 
putatio,  le  profit  ic  vtilité,  &:  le  plailir  que  ic  rcceurois  d'eftre  dchuré  de  ladi- 
te fafchenc,  outre  que  le  repos  de  b  confcience,  ic  la  commodité  plus  grande 
m'apporteroit  auffi  du  plailir  ic  contentement.  Pat  ainfi  s'il  plaift  au  Roy  me 
permettre  d'en  prendre  rccopcnfc,  ic  à  vous  de  Je  moyenner  cnuers  fa  Maje- 
fté ,  il  me  femblera  que  fa  Majcfté  m'aura  donné  vnc  autrefois  ledit  Euefché, 
6c  que  vous  me  1  aurez  procuré  de  nouueau.Etpourcc  qu'outre  que  le  Roy  cft 
mai  lire,  &:  qu'en  cela  il  ne  fc  peut  rien  faire  fans  fa  permiffion  ,  ic  defîre  que  fa 
Ma  jefté  aye  toute  la  fatisfa&ion  pofTible  non  feulement  pour  fon  feruice ,  ic 
pour  le  bien  de  fes  affaires,  mais  auffi  pour  fon  gouft&  plaifir.  le  vousfpecifie* 
ray  ceux  qui  m'en  ont  fait  parler  ic  elcrire,a  fin  qu'il  plaifc  à  (à  Majcfté  choifir 
ecluy  qui  luy  plaira  le  plus ,  ic  me  commander  aucc  qui  j'auray  à  m'en  accor- 
der. Il  y  a  deux  ans  ic  plus  que  Monficur  de  Beucron  gendre  de  feu  Monficur 
le  Marefchal  de  Matignon  m'en  fit  cfcrire,m'offrant  lefdits  quatre  mille  efeus 
de  penfion  par  an,portez  ic  cautionnez  à  Rome  Quafi  en  mefmc  temps  Mon- 
ficur l'Eucfqucd  Auranches meferiuit ,  ic  fiteferire  pour  vnfienfrere  qu'on 
appelle  Monficur  de  faind  Taurin,  ConfcillcrduRoy  en  la  Cour  de  Parle- 
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ment  de  Normandie ,  Se  Doyen  en  l'Eglifc  métropolitaine  de  Rotîcn ,  m 'of- 
frant vne  Abbaye  Se  vn  Prieuré  de  quatre  mille  efeus  de  rcucnu,toutc$  choies 
payées.  Depuis  peu  de  temps  il  m'a  eflépatlé  pour  le  lîcur  de  Mouners  rils  de 
Monficur  de  Maintcnon,  aucc  offre  de  bénéfices  &:  de  penlion/clon  qu'il  fc- 
roit  trouué  raifonnable.  Quant  au  premier,  iencfçay  point  l'aa^e  ny  les  qua- 
litcz  du  fils  de  Monficur  de  Bcucron,  Se  ne  voudrois  engager  ma  côfcicncc  ny 
ma  réputation,  en  rclignât  à  vn  ieune  gentil-  homme  qui  n'cuit  point  l  aagc  re- 
quis ,  Se  moins  à  quelque  mifcrable  Cuftodinos ,  que  ie  luy  gardaft  en  confi- 
dence. Quant  au  fécond,  la  qualité  de  Cohfcillercn  vne  Cour  de  Parlement, 
&Doycn  en  vne  Eglifc  métropolitaine  me  plairoit  bicn,outre  que  fon  fi  erc& 
luy  defeedent  de  perfonnes  qui  ont  feruy  les  Rôys  &c  le  public,*:  que  leur  pc- 
rc  fut  Procureur  gênerai  en  ladite  Cour  de  Parlement.  Quant  au  troifiefmc, 
on  m'a  dit  grand  bien  duditficur  de  Mouticrs ,  &:  qu'ilacftc  cfleué  en  grande 
partie  par  reu  Môfieur  du  Mans,qui  aefte  vn  des  meilleurs  Eucfqucsdc  Fran- 
ce i  Se  j'ay  en  particulier  cftime  McffieurslcsRambouillets,  pourauoirefte  Se 
cftrc  gens  d'honneur  Se  de  bon  entendement,  Se  bons  Se  fidcllcs  feruiteurs  de 
la  Courônc  de  nos  Roys.  Voila  ceux  qui  m'en  ont  fait  parler  iufqucs  icy.  Et  ie 
m'artcurc  que  û  on  fçauoit  que  j'eulfc  cefte  volontéjqu'ils'cn  orïriroit  encore 
d'autres,  &:  mefmes  d'autant  que  ie  délire  prendre  la  recompenfe  en  penfion 
payable  Se  cautionnée  à  Rome  ma  vie  durât,  pluftoft  qu'en  bénéfices.  Ce  que 
chacun  aimera  mieux  attendu  mon  aage ,  Se  qu'après  moy  on  aura  les  bénéfi- 
ces qu'on  auroit  à  me  bailler  par  la  recompenfe ,  Se  cnfemble  l'Eucfché  tout  e 
quitte.  le  ne  vous  ay  parlé  iufqucs  icy  que  de  la  lâtisfaâiô  du  Roy,  mais  ie  vous 
dis  à  prefent  qu'après  celle  de  la  Majefté  ie  délire  plus  la  voltre  que  d'homme 
du  monde,  comme  j'y  fuis  très  obligé. Et  fi  vous  auiez  quelque  anry  à  qui  vous 
defiralficz  cefte  pièce,  Se  qui  euft  moyen  d'allé  urer  la  péfion  à  Romc,ic  la  luy 
refignerois  plus  volontiers  qu  a  nul  autre.  A  tant ,  ie  mettray  fin  à  la  prefente, 
après  vous  auoir  fupplic  de  me  vouloir  aider  Se  fauorifer  en  ce  que  dclTus;  pre- 
miercmét  de  voftre  aduis  Se  confeil  entre  vous  Se  moy,  Se  puis  de  voftre  intcr- 
ceffion  auprès  du  Roy ,  Se  croire  que  ce  ne  fera  point  vn  petit  acccfToirc  aux 
obligations  quej'ay  défia  pour  vous  rendre  toutlc  feruice  qui  me  fera  polfi- 
blc.  De  Rome  ce  is>.dcFeurier,i6o3. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCCXXIX. 

O  N  S I  E  V  R ,  L'ordinaire  de  Lyon  qui  arriua  en  cefte 
ville  le  Vendrcdy  iz.  de  ce  mois ,  ne  m'a  point  apporté 
de  vos  lettres  :  c'eft  à  caufe  que  les  noftres  du  30.de  Dé- 
cembre ,  aufqucllcs  vous  euflîcz  refpondu,  fe  perdirent 
en  mer  entre  Lcnce  &:  Gcncs,  aucc  le  courrier  qui  les 
portoit  Mais  côme  vousaurezeu  vn  duplicata  de  celles 
dudit  30.  Décembre ,  aucc  les  fuiuantes  du  13.  larmier, 
aufli  efperay- je  que  nous  aurons  tcut  à  vn  coup  refpôfc 
de  vous  aux  vnes  Se  aux  autres.  Ccpcdant  ie  vous  remercie  bien  humblement 
des  recommendations  que  j'ay  trouuecs  de  voltre  main  en  celle  que  vous 
auez  eferite  à  Môfieur  l'AmbafTadeur,  en  laquelle  i'ay  vu,  entre  autres  chofes, 
ce  que  vous  cfcriucz  touchât  les  diffères  furuenus  entre  la  ville  Se  Citadelle  do 
Metz,  dont  ie  fuis  trcs-marry,&  en  attends  l'iffuc  aucc  quelque  foucy;cfpcrac 
néanmoins  que  Dieu  en  tirera  quelque  çhofe  de  bon  pour  le  feruice  du  Roy, 

Se  pour 


• 


Digitized  by  Google 


ANNEE    M.    D  C.  III.  cm 

ficpourlafeurctéde  fa  Couronne  :  &  mcfmcs  que  fa  Majdlé.fuiuant  l'expérien- 
ce qu'iladeschofcs,&despcrfonnes,&dccetcmps,ne  permettra  quelegouucr- 
ncment&delaciiadellc&idcla  ville  cnlemble  demeure  à  vne  mefîne pcrlonne. 
Il  n'y  a  pas  long  temps  que  ie  lifois  en  vn  autheur  ton  ancien ,  que  les  anciens  Rots 
depcrlenedonnoiem  jamais  à  vnc.mcfmcperfonne  le  gouucrnementd'vne  ville 
grande  &  notable , auecceluy  de  la  fortcrcITc  enfcmble.  Et  moins  permettoient- 
îhqtie  lesgouuerneursdes  Prouinccs  miflent  ceux  des  villes  particulières  ny  des 
fortcrefles,ainsc'cft>ient  les  Rois  qui  mettoient  cux-mcfmcs  non  Iculcmcntles 
gouucrncursdcs  Prouinccs , mais  auflîceux  des  villes,  &  encores  les  capitaines 
des  forterefles  s  de  forte  que  tous  les  trois  dcpendoient  immédiatement  du  Roy, 
fans  tenir  rien  les  vns  des  autres ,  ny  f'entrcdeuoir  autre  cholèque  toutrefpcct 
bonnette  ,6c  toute  concorde  &  bonne  intelligence  pour  le  feruicedu  Prince  ,  & 
pour  le  bien  commun.  Dont  fen  enluiuoit,  entre  autres  biens,  que  li  le  gouucr- 
ncurdclaPmuinccpourcftreauare,  ambitieux,  ouinfblent,  ou  pour  cure  trop 
apparente  Si  nui  liant  ,ou  pour  quelque  dépit  &  mécontentement  vouloit  innouer 
quelque  chofè  en  Ion  gouuerncment  au  prejudicedu  feruicc  du  Roy ,  Se  de  la  feu- 
reté&tranquillitépubliquc,il ne pouuoit,  trouuant  empêchement  &:  refiftance 
en  f  m  propre  gouuernemcnr,&  tout  aupre*  de  luv  en  quelque  part  qu'il  fuit.  Aul- 
fi  ne  pouuoit- il  prétendre  que  le  capitaine  de  lafoncrefle  luvfuft  tcnudclàcapi-; 
caincrie ,  &  en  deuil  rcfpondrc  à  luy ,  &  moins  fe  donner  licence  de  l'aflîegcr ,  &  de 
faire foufleucr&. armer  le  peuple, &: fufeiter  vn  trouble  pourofter  ledit  caphaine, 
&  le  ranger  à  toutes  fes  volontcz  &  appétits   Celle  lige  pouruovan  te  dont  les  an- 
ciens RoisdePcrfevfqientilyaplusdcdcux  milleans,  aeftétoufioursdcpuis  lui- 
uic,  &  l'ellencoresaujourd'huyentousles  Royaumes*:  Eftatsbienadminiftrcz. 
Etnollre  Roy  fell  bientiouuédel'auoirainli  prattiquéaufaitde  Bourg  en  Brc£ 
fe.  Mais  le  feu  Roy  donnant  le  gouuernemcnt  des  Prouinces  les  plus  importan- 
tes à  des  perfonnes  qu'il  aimoit ,  leur  permettoit  de  mettre  dans  les  villes  &  dans 
les  forterefles  tels  gouucrneurs  paniculiers  &  tc!s  capitaines  qu'il  leur  plaifoirj 
dont  il    trouuamal  le  premier ,  &  fon  Rovaumeen  a  penfe  eftrc  ruiné  ,  &  l'eufc 
elle  du  tout  fans  la  va  leur  &  bon  heurde  ceRoy  qui  l'arelcué.  Et  la  peineen  la- 
quelle fa  Majcfté&  vous  tous  vous  trouue2  aujourd'huy,  cft  encores  vn  relie  de 
celle  trop  grande  facilité  en  cela  du  Roy  deffunct ,  que  Dieu  abfolue  ,  &  duquel  ie 
n'entends  parler  qu'aucc  tout  honneur  &  reuerence.  Mettant  aulîî  fin  à  ce  pro-^ 
pos,auquel  icme  fuislaiflc  aller  ie  ne  fçav  comment ,  comme  il  m'aduiçnt  trop 
fouuentque  lczcledu  feruicedu  Roy&  du  bicnpublicme  tranfporteplusauanc 
que  la  décence  ne  comporte,  &  cjue  le  befoin  ne  requiert ,-  mais  comme  ceft  entre 
nous  deux,  la  faute  eh  cft  moindre.  Moniteur  le  Cardinal  Bandinia  vnfien  ne- 
neufîlsdefafocur ,  page  delà  Royne,de  la  maifbn  de  Strozzi ,  appelle  Ottauio 
Strozzi.  Et  pour  ce  que  ledit  Ottauio  fera  tantoll  d'aage  pour  cftre  mis  hors  de  pa- 
ge, ildclîreroit  qu'alors  (on  neueufuft  retenu  au  feruice  de  ladite  DameRovneen 
quelque  autre  choie ,  &  m'a  requis  d'en  elerire.  le  vous  prie  vous  interpoler  au- 
tant qu'ilvouslemblera,àccquc  ledit  Ottauio  foit  traittéau  mieux  que  faire  fc 
pourra,  tantpourlcrclpcéldela  maifon  dont  il  elt  ,     dudit  feigneur  Cardinal 
Bandini  fon  oncle ,  que  pour  quelque  réputation  noftre  en  celle  Cour  ,  &  en  Tol- 
cane,& ailleurs .  Au  demeurant,  i'aydrcffevnenouucllccfcriturefurlefaiclde 
ladifpenfc,  ou  j'ay  compris  briéuement  ce  que  j'auois  déduit  plus  amplement  és 
précédentes ,  &  y  ay  ad  ioullc  quelque  chofedont  nous  nous  fommes  apperecus 
depuis.  Auffi  ay-  je  refpondu  à  des  objections  nouuellcs  qu'on  nous  auoit  faites, 
le  vous  en  enuoyc  la  première  partie,  en  laquelle  font  contenues  les  eau  les  pour- 
quoy  le  Pape  doit  donner  la  difpcnfe ,  &  cft  expédient  &  neceflairc  qu'il  l'oétroye. 
La  féconde  contient  la  refponfc  aux  objections,  l'ay  parlé  au  Procurcul  gênerai 
de  la  Congrégation  du  Mont-Calfin  de  ce  que  vous  m'auezeferit  touchant làincc 
Honorât  3c  Lerins.  Il  m'a  refpondu  conformément  à  vn  mémoire  par  eferit  qu'il 
m'cnuoyadcpuisjdontlcfommairceft  j  Que  lors  qu  i Ifefttrouué  des  Religieux 

Rrrr 


4t%  tîVRE    NE  VFIESME, 

François  capables  de  gouuerner ,  ils  ont  cfleus  non  feulement  Abbez  de  ladite  • 
baye, mais auflî  Généraux  de  toute  la  Congrégation,  comme  fut  frere  Cdàrde 
Grafie,& autres  :  &  au  dernier  Chapitre  leurcjui  fc  tint  à  Padoucy  fut  dieu  Prieur 
de  ladite  Abbaye  frere  Ccfar  de  fainct  Paul ,  qui  l'eft  à  prêtent  j  Que  les  R  eligicux 
Niflards  8t  Sauoyards,  dont  il  cft  parlé  audit  mémoire  ,  ont  tous  erte  reccus  Se  ve- 
rtus par  des  Abbez  François  }  &:neantmoinsque  fi  le  Roy  ne  veut  qu'ils  y  de  men- 
tent ,  les  fupericurs  les  transféreront  ailleurs  j  Que  depuis  trois  ans  ont  elle  ve  Ans 
quatre  Religieux  François ,  ÔC  pour  1  aduenir  n'en  fera  vertu  d'autres  que  François 
naturels  ;  Que  quelques  biens dépendans de  ladite  Abbaye,  qui  ont  cftébaillezù 
ferme  à  des  eftrangcrs,  font  lltuez  en  l'Eftat  &  territoire  de  Gènes ,  oii  les  Prouen- 
çaux  n'en  euflentpû  recueillir  le  fruicl  fans  trop  grande  delpcn(c&.  peine,  ôcquâd, 
il  faudra  baillera  ferme  ceuxqui  font  en  Prouence,  l'on  y  préférera  toufiounJcs 
fubjetsdu  Roy &gensdu pays  mcfme  j  QuelàMajeftc  fc  peut  alleurcr  que  la  na- 
tion Françoifc  a  toufiours  elle  &  fera  eftimee  &  honorée  par  Ici  Percsde  certcCon- 
£regation,&  qu'ils  en uoyeront  toufiours  pour  fuperieurs  en  ladire  Abbaye  des  per- 
lbnnesconfidcntesà fa Majefté.  A  tant,&c.Monficur.  &c  De  Romc,cc  14.  Fe- 
uricr  1603. 
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ONSIEVR  ,  Par  la  lettre  qu'if  tous  plût  m'efcn'rç 
l'onzielmeFcurier,  j'ay  curefponfcaux  micnnCàdes3o.  Dé- 
cembre, i3&i4.1anuier.Etquantàce  que  vous  m'auezeferit 
deschofes  d'Angleterre  &  du  Roy  d'Efcoflc  ,  &des  benefi- 
cicrsdeBrefle,  Bugey, Valromay, Se  Gex, ien'ay rienAvous 
répliquer  eftant  de  voftre  aduis  en  tout  ce  par  tout.  Aulît 
m  accorday  -je  aucc  vous ,  qu'a  près  le  refus  que  l'on  a  fair  tout 
fraifchemcntdespenfions  d'E(pa£ne,il  faut  que  nous  allions 
plusreferuez  a  offrir  les  noftresi  mais  j'ay  à  vous  dire  la  defius  (  puisque  vous  en 
voulez  fçauoir  mon  aduis  )  premièrement  que  nos  penfions  ne  feront  trouuccsfi 
mauuailès  ny  du  Pape,ny  du  Cardinal  Aldobrandio,ny  de  la  Cour  Romaine,pour- 
ceque  {comme  j'ay  accouftumé  de  dire  quand  il- vient  à  propos  )  les  interdis  du 
Roy  &  de  la  Couronne  de  France  font  conjoints  aucc  ceux  du  faincl  Siege,lc>Fran- 
çois  netendanspointàopprimerlaliberteEcclcfiaftique>ny  àafleruirle  /ainclSie- 
gc  (  comme  font  les  Elpagnols  )  ains  à  maintenir  ficconferuer  l'vn  &  l'autre  en  lbn 
cnticr.ee  à  faire  qu'il  y  ait  toufiours  vn  bon  Pape,homme  de  bien  8c  d'entedement, 
qui  ne  felaifle  tromper  par  les  artifices  des  malim,&  le  rende  pere  commun  itou*., 
&  tienne  Ja  balance  égale  ,  fans  procurer  mal  aux  vns  à  l'appétit  &  fuggeftkmdes 
autres.  De  forte  que  tout  Cardinal  homme  de  bien ,  bon  Ecclefiaftique ,  &  géné- 
reux, le  peut  accorter  de  la  France  fans  faire  brèche  à  fa  preud'hommie  ,  à  fa  çon- 
fcicnccTnyàfaprofeflîon,ny  à  fa generofitc, honneur, &  réputation.  Et  fi  vous 
aaiez  par-  delà  le  foing  decertc  Cour  que  la  grandeur  temporelle  du  Roy  requict  t, 
fans  mettre  en  compte  la  deuntion,cefte  confédération  de  la  liberté  Écclefiafli- 
que  ,& de l'authontédu  faincl  Siège , cède  la  jufttce égale,  qui cft  le  vra;  Se  folioc 
fondement  de  toutes  Icspartics  &  focietez  durables,  vous  ac^uerroit  tqus  les  med- 
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leurs  Se  les  plus  magnanimes  Cardinaux  de  celle  Cour  ;  tellement  que  vous 
fcrKZplusauecvnquartdccequclesEfpagnols  y  dépendent  ,  qu'ils  ne  fçau- 
roicm  faire  en  quadruplant  encore  la  dépenfe  qu'ils  y  font.  Et  le  trouueroic 
bien  fouuentcn  fin  décompte  que  les  Efpagnols  auroientpayéeeuxqui  vous 
auroicni  fer^y  en  bonne  conlcience  ,  en  faifàm  leurdeuoir  enuers  lefainlt 
Siège  Se  l'Egl  i  *c ,  2c  enuers  toute  la  Chrdlicntc.  Secondement ,  les  Efpagnols 
aufaiddeldiicspcniîonsfefontaddreflczàtropdc  gens  à  la  fois  ,  fans  faire 
choix  de  ceux  de  quiiispouuoiencauoir  quelque  particulière occafion  de  biea 
cfpercr,  ains  v  ont  compris  de  ceux-  là  mcfmes  qu'ils  auoieot  autresfoisoften- 
fez,  Se  qu'ils  n'aimoient  nullement,  Se  dcfquels  ilseftoient  encores  moinsai- 
mez,  &.  encore  fins  faire  différence  des  mérites,  les  traittans  tous  également, 
Se  fansaticndrc  l'occafion ,  qui  eft  celle  qui  donne  grâce  Se  facilité  à  la  plufpart 
des  actions ,  &  en  tout  cecy  ont  procède  à  ladécouuerte  ,  comme  rilscuuent 
crié  a  q^i  se  vevt  vendre.  Là  oîi  nous ,  pour  ne  faire  les  tncfmcs 
fautes ,  pourrions  donnerores  à  vn,  oresàvn  autre  ,  Seaux  vns  plus  ,  aux  au- 
tres moins ,  félon  laproporiion  de  leur  qualités  Se  mérites,  Se  tantoft  furvne 
occafion,  ta  ntoll  fur  vue  autre,  Se  fifecrettement ,  qu'il  nefe  fçauroit  de  quel- 
que temps>&:  a  ceux  que  nous  fçaurions  d'ailleurs  auoir  plus  d'inclination  vers 
nous  que  vers  d  autres.  Mais  il  faudroit  auoir  les  moyens ;prefts  pour  f  com- 
mencer, Se  continuer  lelon  que  lesoccafions  fe  prefenteroient,8c  que  l'on  ver- 
roit  les  chofes  &  les  perfemnes  y  eltrc  difpofèes.  le  feruiray  volontiers  Mada- 
me de  Longueuille ,  tant  pour  ce  que  fon  defireft  pie  Se  fainct,  que  pour  ce  que 
ic  dois  fennec  à  tous  ceux  Se  celles  qui  ont  l'honneur  d'appartenir  au  Roy ,  8c 
quevoflre  recommandation  a  la  mefme  puiflance  fur  moyque  iepuisauoir 
moy-meime. 

Iccroyquc  le  Roy  feroit  bien  &  vtilemcnt  depcrfiftcrencequ'ilaaccor- 
dcauxPcrcsdc  la  Congrégation  du  Mont- Caflin,  ains  au  Pape  qui  en  pria& 
repria  tant  fa  Ma  jefté  ,  &  en  confirmation  de  l'Abbé  qui  a  elle  cfleu.  Pendant 
queceftepauure  Abbaye  a  cfttés  mains  de  gerw  d'cfpeç,  8e  en  confidence  con- 
tre les  Canons,&  contre  tome  raifon,pcrfonne  ne  feneft  plaint  ,  8*.  n'en  a  eu 
compaflion.  Et  maintenant  qu'elle  eu  reduiicen  l'eftat  qu'il  appartient,on  en 
cric ,  foubs  prétexte  que  1  Abbé,  qui  n'eflquc  peur  trois  ans  >  n'eu  point  nay  en 
France.encore  qu'il  aye  le  cœur  François,  Se  qu'après  luy  en  viendra  yn  nay  eu 
France,f'il  f'en  trouue  de  capable. 

Tout  auffi  toft  que  j'eus  acheuc  de  lire  voftre  lettre  du  Feurier,  f criuoyay 
vers  le  Pcrc  gênerai  d<  l'Ordre  de  fainct  Dominique  ,  en  attendant  que  ic  luy 
pûffe  parler  moy-  mcfme,  comme  ic  veux  faire ,  fur  le  fait  du  Prieure  des  Reli- 
gieufes  decéc  Ordre  lez  Moniargis.Sc  appris  que  fur  autre  aduis  qu'il  auoit  eu, 
ilauoit  jaapprouué  la cauanon  que  le  Prouincial  auoit  faitede  l'efleétion  de  la 
ReligieufedelamaifondeCounenay  :  ce  qui  eft  bon  pour  feeur  AnncdeSal- 
lart,  l'efledionde  laquelle  îieantmoins  il  n 'auoit  point  confirmée  ,  pource 
qu'elle  n'auoiteu  nombre  fuffifant  de  voix,  quidoit  pafler  de  deux  la  moitié 
du  nombre  des  Religicufcs  île  l'tflecl:ion  5  Se  pour  ce  il  auoit  ordornéquela 
vieille  Prieure  continuait  le  régime  Se  adminiftration  de  fa  charge.  Et  pour  le 
regard  de  l'aduenir,  m'a  fait  dire  qu'il  tiendra  les  chofes  en  cet  cftat  jufquesà 
ce  qu'il  foir  par  delà ,  ou  il  ic  veut  acheminer  à  ce  Printemps  ,8e  eftant  là ,  fera 
que  les  Religieufes  efliront  Se  accepteront  pour  leur  Prieure  ladite  Sallart, 
pourobeïrau  Roy, Se  contenter  ceux  à  quiclic  appartient  ,8t  conformément* 
fes bonnes  Se  louables  quai itii 

Le  ficur  de  Seaux  fus  de  Monfieu  r  de  Géurc  eft  très-  bien  moriginé,&  forç 
ftudieux  Se  fàge ,  auram  ou  plus  qu'aucun  que  j  aye  vû  de  fon  aage  Et  en  tant 
que  j'en  puis  juger,  >1  a  inclination  ,  Se  lera  propreà  la  profeffion  A  laquelle 
Monficur de Gcurc U  n  pere  l'adeftincA  leRoycnferabienfcruy,&  lepubhcj 
Se  vousjMonfieur.re^  curez  tout  contentement  le  l'auoirdrcue  Se  inftruid.  Ec 
comme  ie  tiens  a  fioinwur  que  vousm'en  ayez  demandé  mon  aduis,aufïi vous 
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ONSIEVR,  Céftc-cy  fera  feulement  pour  retenir  la 
couftume  que  j'ay  de  vous  eferire  par  tous  les  ordinaires, 
moy  n'ayant  aucune  rcfponfe  à  vous  faire,  &nc  deuant 
entreprendre  fur  l'office  de  Monficur  l'Ambaftadeurqui 
le  fait  très- diligemment.  Lcsfuperieursde  la  Congréga- 
tion du  Mont-calïïn  m'ont  de  nouùeau  confirmé  auoir 
efleu  Prieur  de  l'Abbaye  de  Sainct  Honorât  en  l'iflc  de 
Lerins  vn  Religieux  François  Prouençal  appcllé  Dont 
Cefarede  fainct  Paul  freredeMoniieurdeBarcèillon  Côlèillierdu  Roy  en  la 
Cour  de  Parlement  d' Ai^,6c  qu'ils  tiendront  toufiotfrs  particulier  compte  des 
François  à  toutes  les  fois  qu'il  s'en  trouucra  de  capable*  pour  gouuerner.  Le 
generafde  l'ordre  de  fainéi  Dominique  s'en  alla  à  NaplesauantPafques,  8c 
n'eft  encore  de  retour  ;  quieftcaufequC  icneluyay  pû  parler  du  Prieuré  de 
cet  ordre  qui  eft  prés  Montareis  pour  feeur  Anne  Sallart.  Quand  il  iera  de 
retourne  ne  faudray  de  luy  parler.  A  tant,  &c.  Monfieur,  &c  De  Rome  ce 
8.d'Auril,  i6oy 


A  v  ro  y. 

CCCXXXII*. 
I  R  E, 

I'obelray  très-  volontièf  s  au  co  mmandement  qu'il  £ 
plû  à  voftre  Ma  je  (lé  me  faire  par  fa  lettre  eferite  à 
Mets  le  12.  Mars,&  me  ioindray  à  Monfieur  de  Bethu- 
ne  à  la'pourfuitic  de  l'Induit  que  voftre  Majefté  defire 
du  Pape  pour  la  nomination  des  Euefchcz,Abbayes  8c 
Prieure2  électifs  du  pays  de  voftre  pro'ttcliô  de  Mets, 
Toul ,  &  Verdun.  Louant  Dieu  cependant  du  bon 
fuccés  qu'il  a  donné  as  voyage  que  voftre  Majefté 
vient  de  faire  audit  pays ,  &  le  priant  de  vous  continuer  femblable  prolperitéi 
en  tôus  antres  endroitts  ,  &  en  tous  vos  affaires  Ce  actions.  Quant  à  l'ordre 
que  voftre  Majefté  veut  donner,  que  la  penfron  qu'il  luy  à  plû  m  ordonner 
foitbienaflignée  &  bien  payée,  voftre  Majefté  m'en  fera  grande  grace,me  dc- 
liurantnon  feulement  de  neceflué,mais  au  ffi  de  la  contrainte  de  ne  vous  en 
plus  importuner,ny  ayant  chofe  en  ce  mode  que  ie  face  plus  contre  mon  coeur 
que  de  demander.  Atanticbaifctres-humblementlcsraains  àv6ftreMa|e- 
ftc,& prie  Dieu  qu'il  vous  donne,  &c  SIRE,  &c.  De  Rome,  ce  ir*.  Aurif, 
1603. 
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ràgrt  ONSIEVR,  LadcpefchequcvousmcfiftesàMetslc  «. 
"1$  Mars,  nousfuft  rtduc  le  15.  de  ce  mois,par  laquelle  nous  auôs 
ïf*  eurefponfeauxnoftresdés  10.  5c  24.  Feuricr.  le  me  feus 
^  grandemét  obligé  au  Roy  &  à  vous  de  ce  que  les  miennes  ont 
eftéprifes  en  bonne  parti  &  parcillcmcc  decc  qu'il  vous  à  p!ù 
me  déclarer  ce  que  vous  eftimez  qui  fc  puifle  taire  de  mieux 
en  certaines  chofes  y  continues  >  car  corne  j'cicris  mon  aduis 
rondement  &  librement  quand  il  m'eft  demandé ,  auili  fuis  je  tres-aife  quand 
on  me  monftrc  mieux,&  fuis  fi  peu  amy  de  mes  opinions  &  fi  eiloigné  detoute 
opiniaftreté ,  que  non  feulement  ie  me  range  volontiers  ace  oue  j'apprens  de 
meilleur,mais  aufîi  me  i  i  )  u  /  mets  facilement  au  iugemenc  des  plus  aduitèz,  lors 
mefmc  queie  ne comprens point  bien  leurs  raifons ,  ftcqu'ilmefembleroit  au- 
trement. Vous  aurez  veu  par  ma  lettre  du  i4.Mars  commede  moy  mefmeic 
m'eftois  défia  departy  de  lopinionquejauois  lors  quejefcriuis  celle  du  10. 
Feuricr touchât  le  mariage  de  Môfeigneurle  Dauphin  auec  l'Infante  u  1J  pa- 
gne* &  à  prefent  pour  le  regard  de  la  paix  à  faire  ou  à  procurer  es  Païs-bas ,  ie 
m'en  remets  àce  que  vous  en  iugerezeftre  le  meilleur ,  priant  Dieu  qu'il  face 
profpercr  au  Roy  tout  ce  que  fa  Majeftcfcraou  laifTera  d'y  faire. 

Quanta  l' Anglcterrre  ,fi  ce  qu'on  eferit  de  delà  eft  vray ,'  que  la  Roy  ne  n'a 
paspluftoft  rendu  l'ame  que  le  Roy  d'Efcoffe  v  a  efté  reccu  paifiblcmêt  ,1c dif- 
férent en  eft  vuidé,  &  les  gens  de  cefte  ifle  la  ont  bien  monftrc  qu'ils  fçauoicnt 
faire  leurs  affaires  entr'eux  toft&fcuremcnt ,  &  que  ceux  de  dehors  fc  fjne 
fortmefeontezen  leurs  defleins  &efperances,&  trouucrez  que  les  Efpagnols, 
qui  font  les  plus  marris  de  ceft  euenemenr ,  feront  les  premiers  à  s'en  coniouir 
auec  le  Roy  d'Efcoffe ,  &tafchcrde  le  mettre  de  leurcoflé  fi  vous  n'eftes  fore 
pouruoyans  &  diligens  à  les  preuenir.  le  lotte  Dieu  du  bon  fuccés  qu  auczcu 
en  voftre  voyage  de  Mets  ,  fienefaudraydeferuir  le  Roy  au  fait  de  l'Induit 
que  fa  Majefté  defire  pour  ce  pays  là  ,  pour  lequel  obtenir  ie  preuoy  que 
nous  aurons  beaucoup  à  faire:  mais  c'eft  es  chofes  difficiles  que  la  vertu  &l'in- 
duftrie ,  &  encores  l'affection  fe  monftre.  La  pourfuite  que  nous  faifons  de  la 
difpenfedu  mariage  de  Madame  fœur  du  Roy  auec  Monfieur  le  Duc  de  Bar, 
ne  fe  rencontre  pas  trop  bien  auec  celle  que  nousauons  à  recommancer  tou- 
chantceft Induit,  attendu  mefmcmentlepeu  d'ayde  que  maditc  Dame  nous 
prcfte;mais  nous  ferons  au  moins  mal  que  faire  fe  pourra.    le  vous  remercie 
bien  humblement  de  ce  qu'il  vous  à  plû  parler  à  laRoynepourle  ncueu  de 
Monfieur  le  Cardinal  Bandini  page  de  fa  Majefté ,  &  en  ay  rendu  compteau- 
dit  Seigneur  Cardinal,  qui  s'en  reffeut  voftre  obligé.  Atam,ôcc.  Monfieur, 
&c.  DcRomc>cen.d'Aurili6oj. 
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ONSIEVR,  le  vous  remercie  de  toute  mon  affection  de 
la  trcs-amiable  &tres-prudentcrefponfc  qu'il  vous  à plû  fai- 
re à  la  lettre  queie  vous  clcnuisleio.  Fcuncrà  part  touchant 
l'Eucfché  de  Bayeux,  &m 'en  fens  aulTi  obligé  vers  vous,  com- 
me de  l'Eucfché  mefmc  que  vous  me  fiftes  donner  paf  le  Roy. 
le  m'y  conduiray  de  la  façon  qu'il  vous  à  plu  me  conseiller  ,  &: 
de  forte  nearumoins  que  vous  ayez  tout  loifir  d'aduifer  fi  vous 
aurez  à  me  cômander  qnelque  chofe  pour  perfonne  qûi  vous 
toit  à  gré,  vous  affeurant  cependant  que  comme  ic  n'ay  rien  que  par  voltre  moyen, 
auffi  elles  vous  feigncur&mairtrc  de  tout  ce  que  j  ay.  A  tant,  &c  Monfieur/ôcc, 
De  Rome,  ce  zi.  Auril  1603.  v 
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'ONSIEVR,  La  Lettre  qu'il  vous  plût  mçfcrirc  de  Toul 
le  8.  Auril  me  fut  rendue  le  16.  &iefustres-aifed'entcndjre  le 
bonfuccezqu'auoiteule  voyageduRoy  à  Mets  ,  &  que  là 
Majeftc,cuii  pouruù  à  la  feureté  de  cefte  ville  là  ,&  à  la  tran- 
quillité de  la  frontière  d'Allemagne.  Vous  auez  bien  deuinc 
par  voftre  lettre  ,  que  fi  la  Roync  d'Angleterre  mouroit  de  la 
maladie  dont  vous  auiez  receu  nouucllc ,  &  que  la  maladie  ne 
fuft  longue  ,  le  Roy  d'Elcoflcenrccueilliroic  la  fuccelRon. 
Auffi  crois- je  qu'il  auiendroit  ce  que  vous  dires ,  que  les  Catholiques  erapirc* 
roien  t  leur  condition ,  fi  eftans  les  chofes  comme  elles  font,Us  attentoicnt  quelque 
chofe  contre  ledit  Roy  furccfle  occafion.  Maisce  ficelé  eft  plein  de  gens  malins  £v 
de  fols ,  &  les  malins  pour  acheminer  leurs  defleinsne  fe  foucient  point  que  les 
fols  fe  perdent.  Tarn  y  a  que  le  Pape,  qui  eft  très- fage,  ne  fera  rien  mal  à  pro- 
pos ,  &iufquesicvnous  n'entendons  point  qu'il  ait  fait  autre  choie  que  mand<î 
aux  Exiles  qu'on  y  priait  Dieu. 

Nous  (omnics  toufiours  après  ladifpcnfc  de  mariage  >  &  outre  la  dernière 
cicriture  que  j'av  dreflecdontilacftcbaillécopie  au  Pape  ,  &  aux  Cardinaux 
sic  la  Congrégation  ,  Se  aux  quatre  Confulteurs  ,  ic  doisvn  de  ces  iours  aller 
informer  fa  fameteté  de  viucvovx.  Cependant  ic  Vous  enuoye  toute  Iaditeefcri- 
turc  entière ,  ne  vous  en  ayant  enuoy  ccy-  deuant  que  la  première  partie  de  la  plus 
courre.  Monlkur  de  Chcrellcs  ,  qui  arriua  hicrau  loir  bien  tard  ,m'cft  venu 
voir  ce  matin,  Se  m'a  rendu  la  lettre  qu  i*  vous  à  plu  nVcfcrire  par  luy  du  14.  Mars. 
Quand  ilneferoit  mon  amv  ancien,  comme  il  eft,  ie  le  fcruirois  toufiours  pour 
ie  refpcddc  voltre  recommandation  ,  Se  quand  ic  ne  l'aurois  iaraais  cogneu  ,  «c 
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que  pcrfonne  ne  m'euft  eferit  pour  luv ,  il  ma  apporté  fie  donné  vne  chofe  fi  cherc 
fie  precieufe  que  ie  l'en  avmcrois  &  feruirois  toute  ma  vie.  Monficur  l'Euefque 
de  Beauuaiseft  en  cefte  ville  depuis  le  n.  Auril}  il  me  rendit  vne  de  vos  lettres  du 
7.  de  Marsj  ic  me  fuis  offert  à  le  feruir  en  tout  ce  que  ie  pourrois  j  c  cft  vn  tres-di- 
<me  Prélat  &  merueillcufèmcnt  do&c,ie  ne  luyay  parlé  fois  que  ie  n'aye  appris  de 
luy  quelque  chofe  notable}  le  Roy  fera  beaucoup  pour  fonlèruice,  fie  pour  le  bien 
public  de  l'aduanccrcncores  plus.  Atant,  fiec.  Mon/leur,  fiec  De  Rome  ce  ci n- 
quiefmcMay  1603. 
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ONSIEVR,  Le  dernierord  inaire  qui  arriua  en  cefte  ville 
^  le  ii- de  ce  mois.m'apporta  la  lettre  qu'il  vous  plut  ra  cfciire  le 
ta  u.d'Auril ,  par  laquelle  j'ay  veu  le  changement  qu'a  apporté 
M  la  mort  de  la  Royne  d'Angleterre ,  fie  la  déclaration  de  fon 
m  fuccefleur  faite  par  le  Confcil  incontinant  après  fon  deceds. 
€  C'eft  l'ordinaire  des  hommes  de  regarder  plus  au  folcil  orient 
5  qu'à  l'occident  ,fic des  Princes  bien  aduifez  qui  font  appeliez 
£  àvnnouuelEftat,  d'y  entrer  doucement  fans  irriter  nymef- 
contenterperfonne  dedans  ny  dehors.  Si  ce  Prince  continue"  guidé  par  la  venu, 
ficaccompagoédebon-heurcommejulquesicy,  illcra  tres-grandfic  fera  bon  l'a- 
uoir  pour  amy ;  Se  nous  qui  depuis  quelques  années  en  ça  n  auions  eu  l'oeil  quafi 
qu'en  vn  lieu,faudra  que  l'ayons  cv- après  en  deux  ,  comme  faudra  bien  auflî  que 
facent  encores  d'autres.  Et  en  fin  de  compte,  celuy  de  tous  qui  régnera  le  mieux,  8c 
le  plus  juftement  à  l'honneur  &  gloire  de  Dieu,  &  au  fbulagcmcnt  ,profit,Sc  fclici- 
téde  fes  fubjccls,iéra  le  plus afTeuré.lepms  fort,  &  leplus  ay  méfie  benift  de  Dieu  fie 
des  homes;  en  quoy  confifle  la  vraye  6c  perdurablc  gràdeur fie  puiflance  des  Roys, 
fie  l'aflcurance  de  leur  pofteritd  Outre  voftrcditc  lettre  j'enay  receu  vpc  du  Roy, 
fie  vne  autre  de  vous  pour  le  gratis  de  l'Abbaye  du  Bourg-Dieu  au  diocefe  de  Bour- 
ges,pour  vn  des  fils  de  Monficur  de  Chafteau-ncuf ,  lequel  m'en  a  aufTicfcr.it.  Ic 
icrtîi-ay  fa  Majcfté  fie  vous  deux  très-  volontiers ,  fie  cfpcre  que  ce  ne  fera  point  fans 
frutftjtnais  il  nous  faut  attcdrevnpeu,pourcc  qu'il  n'y  a  pas  long-temps  que  Mon- 
ficur l'A  mbaffadeur  de  fon  cofté,8e  mov  d'vn  autre,en  auons  demandé  fie  obtcnu.ôe 
qu'il  v  a  aujourd'huy  bien  à  tirer.  Le  Roy  m'a  encore  eferit  pour  frerc  Nicolas 
Coeffcteau  Religieux  de  l'ordre  de  S.  Dominique,  qui  a  eftécfleu  Prieur  du  Con- 
tient des  Jacobins  de  Pâris,à  ce  que  fon  élection  fuft  confirmée  par  le  Perc  gênerai 
de  lord  rc  nonobftant  les  difficultcz  que  quelques  vns  y  font .  La  lettre  cft  du  der- 
nier  de  IanMicr,fie  ne  me  fut  rendue' que  le  13.de  ce  mois.Quand  ie  la  vis  de  datte  fi 
viei'lc  ieme  doutay  que  ieneferois  à  temps  pour  faire  l'office  que  fa  Ma  jefté  me 
commandoit;  mais  ie  ne  laiflay  pour  cela  de  parler  au  Perc  gênerai  de  l'ordre  qui 
retourna  de  Napies  lafcmaine  pafféc.  il  m'a  dit  qu'il  auok  long-temps  y  acaflel  e- 
lettion  qui  auoit  efté  faite  dudit  Coeffcteau  fie  en  auoit  cnuoyé  les  lettres  de  ca  (Ta- 
lion à  Paris,non  pource  que  ledit  Coeffcteau  n'auoitpoint  efîc  Prieurd'autre  Con- 
tient ,  ny  parce  que  à  fon  clcftion  cftoient  intetuenusplufieurs  qui  ncdoiucnt  v 
auoir  voix,furqi joy  il  euft  facilement  difp>:nfe,fie  mcfmcment  en  Francc.où il  n'eft 
befoin  aujourd'huy  de  tant  de  rigueur  ,  ny  pource  qu'il  n 'auoit  encorcs  atteint 
Taagcde  40.ans,  mais  pource  que  luy  gênerai  auoit  efté  informé  tellement  de  la 
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vieSc  moeurs  duditCocrretcau  qu'il  n'auoitpû  faire  de  moins  que  decafler 
ladite  clcrtionEt  néant  moins  pour  fauuer  l'honneur  à  l'cfleu  ,il  n'auoit  point 
exprimé  les  vrayes  caufes  de  laditecaflation  ,ainsauoit  monftrc  cV:  déclaré  le 
faire  pource  que  ledit  Coefteteau  eftant  fort  docte  ,  &  Docteur  récent  en  la 
faculté  de  Theologie,il  feroit  grand  dommage  pour  l'cftudc  de  Paris  qu'il  fulï 
deilourne  de  les  lectures,qu'vn  autre  ne  fçauroit  faire  fi  bien  que  luy,pour  l'of- 
fice de  Prieur  du  Conuent  que  d'autres  fçauroient  faire  auffi  bien  que  luy  M'a 
dit  de  plus  le  Pere  gênerai  que  les  lettres  de  caflatiô  qu'il  auoit  cnuoyées  à  Pa- 
ris à  vn  certain  Religieux  de  fon  ordre,  auoienteflélupprimccs  ;  &  que  non 
feulement  ce  Rcligicux,mais  aufli  Monficur  le  Nonce  auoiét  eferit  à  luy  Ge- 
neral qu'il  feroit  bien  de  confirmer  ladite  élection  ,  &  qu'autrement  la  Cour 
de  Parlement  pourroit  v  mettre  la  main,  &  s'en  pourroict  enfuiurc  des  incon- 
uicn.siQoc  luv  Général  auoit  rcfpondu  audit  fieur  Nonce,qu'ildefiroitcuiter 
toute  forcé  d'inconucniens ,  6c  ne  s 'eftoit  meu  à  cafter  ladite  élection  que  par 
le  deuoir  de confcicncc  &  l'obfcruace de  leur  rcglciQujl  en faifoit iuge Mon- 
fîeur  le  Nonce  mefme,  qui  reprefentoit  le  Pape  par  delà,&  le  prioic  de  s'infor- 
mer des  excès  prétendus  eltre  commis  par  ledit  Cocffetcau&  fi  luv  Nonce 
trouuoitque  ce  donc  ledit  CoefFeteau  eftoit  chargé  ne fuft  vray,  il  luyplûft 
confirmer  ladite  élection  luv  mcfmc  j  au  contraire  s'il  trouuoit  qu'il  fuft  vray, 
il  luy  plùftd'cn  faire  publier  ladite  calTation  ,  fans  toutesfois  fcâdalifcr  l'cfleu, 
&  la  couurant  de  l'honnefte  voile  qu'il  luy  auoit  donné  ;  Qu_'àccla  Mon- 
ficur le  N^nce  par  les  dernières  lettres  auoit  refpondu  a  luy  General,  qu'il 
f'eftoit  informé  de  ce  que  delTus  ,&  auoit  trouué  que  le  tout  'eftoit  vray  ,  & 
que  pource  il  feroit  publier  ladite  cafTation  après  Pafqucs,cn  la  façon,8:  foubs 
Je  prétexte  que  luy  gênerai  auoit  voulu  &  eferit.  Quand  j'ay  veu  tout  ce  que 
delTiis ,  icn'aypû  faire  de  moins  que  d'acquiefeerôc  de  loiier  la  procédure  du 
Pere  gênerai  i  auquel  jayencorcs  parlé  du  Prieuré  des  Religieufcs  de  fainct 
Dominique  IcsMontargis  pour  feeur  Anne  de  Sallart  ;  ti  il  m'a  dit  que  depuis 
qu'il  m'auoit  fait  informer  de  tout  ce  qu'il  auoit  fait  iufques  alors ,  il  ne  feauoie 
ce  que  le  Prouccial  y  auroiç  fair,&  que  le  Pape  auoit  trouué  bon  ce  qu'il  auoit 
ordonne  la  dclTus.  Le  Pape  n'a  point  encorcs  eu  loifir  de  voir  la  dernière  eferi- 
ture  que  j'av  faitefur  la  difpéfe  du  mariage,  &  dit  qu'il  veut  l'auoir  veûe  auant 
que  j'aille  rinformer.deviucvoix.  Ce  n'eft  pas  chofe  qu'il  faillepreflcr,  ains 
eft vncdecellcsoù  ilfaut  le  hafter lentement  ,  fuiuant  l'ancien  prouerbe. 
MonfieurdeCherelleseut  hicrlebrief  qui  luy  eftoit  neceflaire  pour  l'affaire 
qu'ilvatraicUràMalte.&eftpartycciourd'huypours'yachcrniner,  &c.  De 
Rome,  ce  19.  May.  1603. 
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rxp  ONSIEVR,    Decc  qu'il  vous  iplû  m'eferiredescho»' 
y  fes  d'Angleterre  par  voftre  lettre  du  6  May , que  ic  receus 
"  Iei3.iemercmettrayàccqueicvouscfcriuisaucomen- 
cement  de  ma  dernière  du  19.  du  mcfme  mois,rcfpôdant 
à  la  voftre  du  ai.  d' Auril  j  &  du  Conuent  des  Religieufcs 
dont  vous  m'auez  eferit  par  la  mcfme  lettre  du  6- May,ie 
vous  feray  vnc  lettre  à  part,  referuat  cefte-cy  pour  deux 
chofes  qui  ont  vn  peu  plus  de  public  j  dont  la  première 
fera,qiielePapcmenuoyadcrniercrnét  IcCommifl^ire  delà  Chambre  Àpo- 
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ftolique,pour  me  dire,commc  auflî  à  Monfieur  rAmbafladcu^qu'cftant  tom- 
bévnarc  dupontd'Auignon  &  attendant  qu'il  fuit  refait,  il  clloit  nccelïairc 
de  palTer  le  Rofne  par  barquc.8:  que  les  officiers  du  Roy  en  Lïgucdoc  auoicn  t 
voulu  bailler  à  ferme  ce  partage  eux  feuls  pour  le  tout' ,  pretendans  quecc 
fleuuc  appartient  du  tout  à  fa  Majcfté.  Mais  prétendant  le  fàinct  Siège  que  Ic- 
ditfleuueluy  appartient  par  moitié ,  Monfieur  le  Vicclegat  auoitremonitre 
aux  officiers  de  fa  Ma  jette  que  lepaflage  fedeuoit  bailler  a  ferme  parauthorité 
&: commun  confentemet  tant  du  Pape  que  du  Roy  ,  &  que  les  deniers  quipro- 
uiendroient  de  la  ferme  fc  doiucnt  appliquer  à  la  réparation  dudit  pont  ;  Que 
fur  cela  les  officiers  du  Roy  scftoienccôtcntcz  d'en  eferire  à  fa  Majeité,  &  at- 
tendre fon  commandement  lanscependanc  rien  in  nouer  ,conrue  aufli  les  of- 
ficiers du  Pape  en  auoient  rendu  compte  à  fa  Saincteté  Apres  cela  ledit  ficur 
ire  me  dit  les  raiions  quifaifoient  pour  lefainctSicgclelquellevfont 
contenues  en  vn  mémoire  en  langue  Italienne ,  qu'il  me  laifla,  &  que  ie  vous 
enuovej  ce  qui  me  gardera  de  vous  les  déduire  autrement.  Mais  fureequ'il 
monftra  defirer  que  jcn  efcriuiflc  en  Cour,&  fille  bon  office  pour  la  conferua- 
tion  du  bon  droit  du  fainct  Siège,  ie  vous  diray  que  quant  au  droit  commun,& 
à  la  raifon  naturelle,  il  me  lcmble  que  les  gens  du  Pape  ont  raifon  ,  &  que  fi 
le  Roy  n'a  quelque  droit  particulier,  que  ie  ne  puisdeuincr  ,  fa  Ma  jefte  fera 
bien  k  iultement  de  conièntir  &  ordôner  que  ce  pailàgc  foit  donné  du  com- 
mun confentemet  des  officiers  tant  du  (àind  Siège  que  de  la  Couronnc,&  que 
lesdenicrscnfoyentconuercis  à  la  réparation  du  pont  ;  dequov  iemercmets 
a  fa  prudence &iuftice. 

L'autre  chofe  dont  j'ay  à  vou  se  fer  ire  eft  >  qu'ayant  Monfieur  de  Lorraine 
obtenu  de  nollre  fainct  Pcrc  l'érection  d'vne  EglifeCollegiateen  fa  villemcf- 
me  de  Nancy  ,  &  l'expédition  citant  minutée  ,  &la  fupplication  fignéc  par 
laSainéteté  ,  Monfieur  l'Ambafladeiir  a  eu  Quelque  volonté  de  s'y  oppofer. 
Surquoy  le  fieur  Bernardino  Barcti  ,  oui  procu  roi  t  celte  expédition  pour 
Monfieur  de  Lorraine,  à  fcmonftréque  le  Roy  n'aurft  point  d'imereit  a  la- 
dite;  érection,  &  partant  il  efperoitpluïtoft  faucur  Ôcavde  des  minirtres  de  fa 
Majcfté, cm'ilneneraindrokaucuncmpefchement ,  &  par  l'aduis  deMon- 
fieurrAmbailadeurm'a  mis  en  main  la  minute  de  ladite  fupplicauon.  Laquel- 
le ayant  lcuè'&confiderce,jay  trouuéque  ladite  Coficgiatc  a  efté  cnVcaucc 
tous  les  aduantages  qu'il  s  ert  pu  faire  ,  rant  pour  ladite  Collegiatc  que  pour 
Monfieur  de  Lorraine  ;  à  quoyneantmoinsien'av  point  veu  que  le  Roy  cuit 
aucun  intereit  notable  qui  méritait  que  fa  Majcfté,' oùautrc  pour  elle ,  en  for- 
mait oppofition  pardcuanrlcPapc  ,  Se  contre  vn  Prince  fon  voifin  ,  &  fi  fore 
allié,&  duquel  en  ce  dernier  voyage  de  Mets  il  venoit  de  reccuoir  tant  de  bon. 
traitement  &  de  feruiee  ,•  &  ay  efté  daduis  que  Monfieur  l'Ambafladcur  laif  - 
faft  aller  l'expédition  ,  &  neantmoins  que  ledit  Batcri en  baillait  vne  copie 
pour  enuoyer  à  fa  Majefté,qui  verroit  fi  en  l  execution  de  ladite  bulle  elle  ai  i- 
roità  faire  quelque  chofe.  Les  EglifesCollcgiates  n'ont  point  de  Diocefes, 
comme  cuit  eu  la  Cathedrale.pour  laquelle  on  vouloicdiftraire  &  démembrer 
vne  grande  partie  des  Diocefes  de  Mets  &  de  Toul,  au  grand  cfetrimentu.on 
feulement  des  Euefqucs.mais  aufli  des  villes  de  Mets  &  de  Toùl.  Dauantà  ge, 
des  bénéfices  qui  font  vnis  à  ladite  Egiifc  Collceiatc ,  il  n'v  en  a  pas  vn  qui  (ou 
à  la  nomination  du  Roy;en  quoy  j  aurois  fonde  le  premier  intereft  de  fa  Majc- 
fté Aufli  touslefdits  bénéfices  pour  la  pluspart  font  rcguliers,&  parce  moyen 
ja  cxëpts  delà  iurifdictiodcs  Eucfques,&  vne  partie  d'iceux  bénéfices  efroient 
dejavnis  à  autres  Eglifes.Que  l'EglifeCollegiatc&les  perfônes  &  bics  dicel- 
le  oyent  exempts  de  la  iuriidiction  de  l'Eucfque ,  ce  n'eft  point  chofe  non- 
uellc,  y  en  ayant  plufieurs  autres  en  France  bailleurs  i8c  n'eft  rien  a  l'Euef- 
que  ,  puis  qu'il  n'auoit  iurifdiction  en  vne  Egiifc  qui  n'eftoit  point  enco- 
re en  nature  j  outre  que  par  le  décret  appoféà  la  fin  de  la  Application 
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la  iurifdiction  &  vifitation  des  Euefques  leur  eft  cxprcflcmcntconfcruée.hors 
les  perfonnes  8c  les  bics  de  ladite  Eglife  collégiale,  &  d'vnc  Abbaye  de  l'ordre 
de Ciftcaux  qu'il  y  a,de  laquelle  IesDucs de  Lorraine  font  fondateurs,»:  le gê- 
nerai de  l'ordre  a  conlenry  luy-mefmc  à  l'vnion  ;  de  forte  que  pour  maintenir 
au  gênerai  de  l'ordre  vn  tel  quel  droit  fur  ladite  Abbaye  qu'il  abandonneluv 
mel'mc&quelePape  laifTe  aller,  il  ne  femblepasquelcRoy  .s'cndojucfor- 
malifcr  contre  vn  Princeàluy  ftconjoind comme deflus.  A  tagr,&c.  Mon- 
iieur,8cc  DcRome,ccz.  Iuin,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLERO  Y. 

éccxxxix. 

ONSIEVR,  Parlecommencementdcla  lettre  qu'il  vous 
a'plûmefcrire  le  19.  May,j'ay  veu  corne  le  Roy  auoiteftétra- 
uaillé  extraordinairement  d'vne  efpcce  de  colique ,  dont  j'ay 
efté  tres-marry;  me  coniblant  ncantmoins  en  ce  que  fa  Ma  jc- 
ftc  fuiuoit  le Confeil des  Médecins  ,  5c  le prooolb.it  de  viure 
cy- après  auec  plus  de  règle.  Aufli  à  la  vérité  elt-il  digne  de  fa 
prudence  de  confiderermeshuy  qu'encorcs  que  fon  grand 
courage  ne  foit  pour  vieillir  iamais,  &  qu'il  1  aura  toufiours  jeune ,  gaillard,  & 
vigoureux ,  voire  es  chofes  mefme  naturelles  qui  manquent  auec  le  temps ,  Ci 
eft-cc  qu'il  n'eft  pas  ainfi  des  parties  du  corps,  tant  intérieures  qu'extérieures, 
Icfquellesvieilliflantcs  &  s'affoibliflantes  de  iourcn  iour  ,  ne  peuuentplus 
comporter  les  mefmes  actions  quelles  faifoienteri  jeuncfTe.  l'ay  obfcrue  au 
cours  de  fa  vie,que  de  pluficurs  trauerfes  &  fafcheux  cuenemens  qu'il  a  eu  en 
paix  &  en  guerrc,Dieu  en  a  tire  du  bien  &  de  la  profpcrité  pour  luy.  Si  fa  Ma- 
jefté  tient  celle  promefle  de  fc  mieux  garder  à  l'aduenir,iladuiédra  de  mefme 
de  ce  dernier  ailault  qu'il  euft en  (a  lanté  la  veille  de  la  Pcntecofte  ,  pour  ce 
qu'elle  en  viura  cy-aprés  plus  fainement  &  plus  longuement ,  comme  il  eft  ne- 
ceiraire  à  fon  Royaume,  Scfcsenfans  ,  Se  a  toute  la  Chrcftienté:  Dieu  luy  en 
face  la  grâce. 

Les  Efpagnols  n  ont  pas  feulement  nommé  vn  Ambaffadeur  pour  l'enuoyer 
Vers  le  Rov  d' Angletcrrc,comc  vous  m'cfcriuez.mais  en  attendant  que  ceftuy 
là  pafle,  8c  face  h  cérémonie  à  dccouuert ,  ils  traiclet  défia  auec  luy  foubs  main 
par  des  perfonnes  de  baffe  qualité ,  cnuoyécs  vers  luy  à  couuertt  foubs  autres 
pretextes,&  qui  font  femblant  d'auoir  tout  autre  affaire  auprès  de  luy.  le  l'a  p- 
pris  Vcndrcdy  13.  iour  de  ce  mois.iourde  Confiftoire  ,en  m'entretenant  auec 
vn  des  Cardinaux  des  mieux  aduifez.  Auffi  eft-  cechofe  toute  commune  en  ce- 
ftcCour,que  nonobftant  la  guerre  qui  eftoit  ouucrte  &  eflencoresdc  Cou- 
ronner Couronne,lesnauires  Anglois  font rece us, i nu itez, 5c bien trauflez 
aux  coftes  d'Efpagnc  ,  là  où  les  noftres  depuis  la  paix  faicte  8c  iurée  y  ont 
cfté  traictez  comme  vous  fçauez.  Les  Efpagnols  nous  haïûcnt  plus  qu'ils 
ne  haïircnt  les  Anglois  fie  Efcoflbis  ,8c  nous  craignent  moins  par  mer  ,  où 
eft  leur  principalccrainte;  par  ainfi  il  pourroit  eftre  qu'ils  aimeroient  mieux 
s'allier  auec  eux  qu'aueenous  ,  8c  qu'ils  s'en  fieront  plus  :5c  en  matière  <fc 
brigues  &  menées,  ils furpaffent  toutes  les  autres  nations  ,  8c  quoy  qu'en 
d'autres  ils  foyent  auares  ,  neantmoins  en  celles- cy  ils  font  plus  que  libé- 
raux. Du  nouucau  Roy  d' Angleterre,  ie  ne  prens  pas  pour  argument  certain 
de  fes  intentions  8c  affe&ions  enuers  qui  que  ce  foit ,  tout  ce  qu'il  peut  di- 
re 8c  faire  A  prêtent  qu'il  n'eft  encoresen  pofleffion  de  fon  nouucau  Royau- 
me- Mais  quand  il  fera  bien  cftably ,  8c  qu'il  fc  fera  faifi  8c  rendu  maift  rc  de* 
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forterefles,desarfenaux,Sc  des  ports ,  &  qu'il  le  verra  obey  en  toute  celle  lllc 
là  lans  aucune  apparence  de  contradition,  alors  on  pou  rra  mieux  jugerde  fes 
intentions  &  affections  par  ce  qu'ildira  &  fera  en  ce  temps  la. 

le  feruirayMonfieur  de  Bethunc  en  l'exécution  dcscomraandcmens  que  le 
Rov  luv  fanjmais  ie  fuismarrydeeeque  îe  voy  que  par  delà  vous  commencez 
à  douter  de  la  bonne  volonté  du  Pape  ,  parcequ'il  ne  nous  a  délia  accorde  la 
difpenfede^ariagc,nyrindultdeMets,Toul,8c Verdun,  nylaprouilion  de 
l'EuefchédcTroyes  r>our  Monficur  Bcnoill.  le  puis  direauec  vente,  Se  fans 
vanterie ,  que  perfonne  n'a  trauailléplus  que  mov  aupi  es  du  Pape  en  chacun 
deecs  trois afraires3ôctoutesfois  ic  ne  m'apperceus  iamais  que  le  retardement 
de  leurs  expéditions  prouinft  du  peu  d  affection  que  le  Pape  cuit  vers  le  Rov 
ou  le  Royaume  ,ains  j'ay  recogneu  en  luy  plulieurs  fois  beaucoup  d'afrlittdh 
de  ce  qu'il  ne  pouuoic  complaire  à  là  Ma  jcllé.   Mais  comme  nous  auoos  nos 
raifonsde  demander,  il  a  les  Tiennes  pour  retuler  ,oudilavcr,  &  a  à  relpondrc 
à  plus  de  gens  que  nous,&  ne  peut  faire  de  luy  léul  ce  que  nous  voudrions,aws 
fautqu'ilprenneaduisdecenains  Cardinaux, 8c  qu'il  leluiuc  ,  lïlncfc  veuc 
ruiner  lov-mefmc  ,  y  allant  de  la  religion  en  toutes  ces  trois  chofes  que  nous 
luy  demandons.  Apres  tout  ccla,il  nous  faut  encore  recognoiltrc  que  les  par- 
ties mcfmes  pour  lefquellcs  nous  demandons  ces  grâces  ,  apportent  clles- 
mcfmes  de  lempefchemem  à  l'impetration  d'icelles  .enfailant  des  choies 
contraires  à  leurs  demandes.  Mais  pour  ce  que  c'clt  icy  vn  paffagefort  gld- 
fant.i'ay me  mieux  lefauterqucmarchcrpardelTus j  & vous  diray  feulement 
quant  à  la  première ,  que  ic  lus  Mardy  dixiefmc  de  ce  mois  informer  fa  Sain- 
teté de  viue  voix  comme  ie  l'auois  informée  par  eferit ,8c  la  trouuay  plcincde 
bonne  volonté  plus  que  de  refolutionj  &  vne  des  plus  grandes  difKcultcz  qu'il 
me  fit,  fut  que  lors  que  ce  mariage  fe  traittoit,  Madame  feeur  du  Rov  luy  fit  di- 
re que  fi  fa  Sainteté  failbic  cnuers  le  Roy  qu'elle  fuft  mariée  à  Monficur  le 
Comte  de  Soi{Tons,elIc  le  feroit  Catholique,  dont  fa  Sainteté  ditauoir  jufte 
occafion  deiugerquc  ce  n'eft  point  la  confcicnce  qui  la  retient  en  fa  fetc, 
maisqucc'elt  vnecertainc  obllination  &  prefomption  qu'elle  a  que  le  faincl 
Siège  &  toutes  autres  chofes  le  doiucnt  accommoder  àfes  appétits.  Et  pource 
que  celle  objection  elloit  trop  preflante,  ic  ne  fis  que  gauchir ,  &  m'en  lèruis  à 
luy  monltrcr  que  celle  Princcire  en  feroit  doneques  d'autant  plus  facile  à  con- 
uertir ,  dont  l'auois  compté  l  efpcrancc  poùr  vne  des  dix  caufes  de  la  difpenfc 
que  nous  demandions.Ie  rcfpondisbien  plus  directement  à  vne  autre  difricul- 
tc  qu'il  me  fit.quc  fil  y  auoit  desenfansde  ce  mariage ,  la  merc  les  feroit  héré- 
tiques ,  &  ainfi  il  âuroit  vn  iour  vn  Duc  de  Lorraine  hérétique  :  car  ie  luy  dis 
que  fa  Sainteté  pourroit  mettre  vneelaufe  en  la  difpenfc ,  par  laquelle  feroic 
obuié  à  ces  inconaeniens  ,•  A  fçauoirque  les  enfans  qui  naiflrotentde  ce  ma- 
riage feroient  inllruits  &efleuczcn  la  Religion  Catholique,  &  que  leRoy, 
Monficur  de  Lorrainc,&  les  trois  fils  en  rcfpondroicnt ,  &  enbaillcroicnt  à  la 
Sainteté  obligation  parelcrit.   Aquoy  j'adiouftay  que  fa  Sainteté  n'eu  ite- 
roit  point  ce  mal  par  le  refus  de  la  dilpcnfe,ains  aigriroit  les  matières  d'autant 
plus  :  car  l'ai  fné,  de  quelque  fete  qu'il  fuft ,  nelairroitde  fucceder  au  Duché 
de  Lorraine,&  y  feroit  maintenu  parles  François, Allemands,  8c  SuifTesj  ains, 
comme  j'auois  dit  en  mes  eferiturcs  ,  la  baftardi le  qu'on  prétendrait  contre 
Jes  enfans  de  ce  mariage,  feroit  caufe  de  grands  troubles  8c  feditions ,  8c  par 
conlequent  de  grands  dommages  à  l'Eglilc&àla  religion  en  tousces pais  de 
delà  i  là  ou  fi  fa  Sainteté  bailloitla  difpenfc  ,  cefte  occafion  de  trouble  8c  de 
guerre  feroit  oflec ,  8c  il  auroit  alîeurance  que  les  enfans  feroient  nourris  ca- 
tholiquementioutrc  que  la  nrcre  me  line  donnoit  intention,  moyennant  la  dif- 
penfe,  de  receuoir  inilrution,  8c  d'cmbrafTcr  la  Religion  Catholique,!!  on  luv 
monflroit  auec  raifon  8c  douceur  que c'eit  la  voye  de  falut.    La  fin  fut ,  que  fa 
Sainteté  me  dit  pour  conclufion  qu'elle  feroit  tenir  deuant  fov  la  Congé- 
lation des  Cardinaux  ,  où  il  vouloit  faire  dilputer  certaines  chofes  qu'il  auoic 
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penfee*de  luy-mefmcfie  cependant  &  après  il  prieroit  Dieu  qu'il  ttnfpiraft  le 
renprieauffimoy-racime.&qu'ilvousdoapej&c.  Monfieur,  Ôec.  DcRome, 
cci<J.Iuini<>&3. 


A   MONSIEVR   DE  VILLEROY. 
CCCXXL. 

O  N  S I E  V  R ,  Vous  auc  z  t  res-  bien  dit  au  commence- 
ment de  voftre  lettre  du  4.  de  ce  mois ,  laquelle  ic  receus 
le  zo.  que  la  meilleure  nouuelle  que  vous  eullicziceu  ef- 
crirc,&quimc  pouuoit  cftre  la  pl  us  agréable,  fie  à  nous 
tous  la  plus  vtile  &  necclTaire  ,  eftoit  la  bonne  famé  du 
R  Rov  ,  de  laqueilcie  rends  grâces  &  louanges  à  Dieu,  le 
priant  qu'il  la  luy  conferuelouguemct,  fie  luy  donne  tout 
autre  bien  Se  profperité.  On  a  parle  icy  fort  diuerfement 
de  fi>n  dernier  mal,Se  les  Sauoyards  entre  autres  ,8c  l'ont  décrit  tel.qu  e  (a  Maje« 
fié  ne  pouuoit  plus  viureque  fort  peu  de  iours.  Poflible  y  fçauoient-ils  quelque 
chofe  qucpluficursdcceux  qui  en  font  prés  nefçauentpas.Gardés-vous.cnire 
autres  chofes,  de  toutes  fortes  d'empiriques  ,  fie  particulièrement  de  ceux  qui 
ne  vous  font  cogneus  de  longue  main,Se  ne  fouffrez  qu'il  foit  rien  appliqué  à  la 
perfonnedu  Roy ,  foitpar  dchorsoupar  dedans  ,  Se  à  quelque  partie  baffe  ou 
haute  quecc  (bit,quc  vous  ne  fçachiczbien  par  qui,5c  quoy,Ôccombiê,  fie  com- 
ment. Les  ennemis  de  fa  Ma  jefté  fie  de  la  Couronne  fçauent,  fie  tenteront  plu- 
ficurs  riiovens  d'aflàiîincr  tout  à  vn  coup  l'vn  fie  l'autre.  Mais  Dieu  nous  aide- 
ra.Se  mefmemcnt  fi  nous  nous  aidons  nous-mcfmcs  de  la  raifon  fie  pouruoyan- 
cc  q  u'i  1  no  n  s  a  don  ncc. 

I'av  efte  bien  aile  d'entendre  que  vous  cuflîcz  mis  entre  les  mains  de  Mon- 
teur le  Chancelier  la  dernière  eferiture  que  ie  vous  auois  enuoyec  fur  ladif- 
pcnièdc  ce  mariage  que  nous  pourfuiuons,  d'autant  qu'il  ne  ic  pouuoit  trou- 
uervn  iu»c  plus  capable  pour  cognoiftre  fiefidcllement  rapporter  au  Roy  ce 
peu  de  bien  qu'il  v  peut  auoir,  ny  plus  équitable  pour  exeufer  les  fautesquify 
feront  trouuces.  le  vous  prie  luy  paifer bien-  humblement  le  mains  de  ma  part. 
Le  Pape  n'aencores  eu  commodité  de  tcnirla  Congrégation  des  Cardinaux 
qu'il  veut  eftre  faite  en  fàprcfcncc  :  maisilladoittenir  Samedy  prochain  cin- 
cjuiefme  iour  de  Iuillet.Dés  la  première  fois  qu'on  me  bailla  des  IcttrcsduRoy, 
fie  de  vous  ,fie  de  Meilleurs  de  Reuol  pour  l'expédition  de  l'Euefchéde  Dol  ,ic 
m'offris  à  l'expéditionnaire  Je  ro'employer pourlcurfaire  auoir  vne fort  hon- 
nefte  modération ,  non  (èulementpour  l'obciïTanceGueiedoisauxcomman- 
demensdu  Roy  Seaux  voftrcs,8e  pour  l'eftime  que  ie  faits  defelits  fleurs  de  Rc- 
uoI,mais  encorepour  l'honneur  que  ie  porte  à  la  mémoire  de  feu  Monfieur  de 
Reuol.qui  a  fi  bien  feruylcR  oy  fie  laCouronne,qu'il  mérite  que  le  gré  fie  la  fa- 
neur rn  redondc  encore  fur  fes  parens.  Mais  A  ce  que  ie  voy  par  la  féconde 


depefe  he ,  ils  veulent  emporter  le  gratis  tout  enticr^fie  ic  voudrais  qu'ils  l'cuf- 
lènrdija.maisiln'eftfifacilecommeilspenfcm.  ^Euefchéeft  taxé  à  quatre 
mille  ducat  s  *  Se  qu'il  foit  d'hon  ncite  rcucnu,quoy  *c  l'on  dife,il  appert  par  la 
penfion  de  quatre  mil  le  liures  dont  ils  font  d'accord ,  fie  qu'on  veut  que  le  Pape 
impofe.  Dauamage,ilsont  depuis  la  paix  perecu  les  reuenus  dudit  Euefché, 
8e  deuroienr  penfer  que  fils  font  difficulté  de  fournir  pour  eux-  mefraes  mille, 
douzc,ou  quinze  cens  efeus,  faifans  partie  des  fruids  d'vnc  année ,  que  les  au- 
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très  ont  encores  plus  grande  occafion  de  faire  difficulté  de  leur  donner  quatre 
mille  &  tant  d  efeus,  îprés  auoir  efté  fi  fort  importunez  cy  deuant  par  tant  d  au- 
tres,quelcfouuenireneftfafcheux.  l'ayfailly  à  dire  quatre  mille  &tantd'cf- 
cus:car  la  Bretagne  eftant  pais  d'obédience  ,  &:  la  taxe  ne  fe  redtufant  point, 
l'expédition  àpayercoufteroit  entièrement  ^745  efcusd'orcn  or. 

Quand  l'Euefché  de  Montpellier  futdepefchéaueclcs  penfions  de  quatre 
cens  eleus  pour  le  fils  du  Comte  Iofeph  Porto,&  de  deux  cens  pour  Mario  Voi- 
ra, le  Pape  ordonna  que  la  première  feroit  payée  à  Venifc,  8c  la  féconde  à  Ro- 
me,Monficur  l' Amballadeur  &  mov  l'ayans  ainfi  arbitrc,outre  que  fa  Sainclcté 
le  pouuoitainfi  ordonner  de  foy.  M  ayant  cfté  dit  qu'il  ne  les  veut  paver  que 
dedans  Montpellier ,  ie  me  remets  au  Roy  &  à  vous  fi  fa  Majcfté  doit  déclarer, 
au  moins  pour  cède  fois  ,  qu'il  veutqucces  deux  pcnlions  fuient  payées  aux 
lieux  ordonnez  par  fa  Saincretc  ,  après  auoir  cite  ainfi  arbitre  par  Moniteur 
l'Ambafladcur  &  moy.  A  tant,  &c.  Monfieur,&:c.  De  Romc,cc  dernier  lour 
de  luini'.oj. 


A  MONSIEYR   DE  VILLEROY. 
CCCXLI. 

ONSIEVR  ,  La  lettre  qu'il  vous  aplûm'eferire  le 
feiziefmeluin  ,  mcfutrenduè'lcfixiefmcdccemois  ;au 
commencement  de  laquelle  vous  m'afleurez  de  la  bonne 
famé  du  Roy,  de  laquelle  ic  loue  Dieu  ,  &  le  prie  qu'il  le 
confèrue  longuement,&  l'accompagne  de  tout  bon  heur 
&:  profperité  ,  &  entre  autres  qu'il  accroiffe  les  fain&es 
grâces  &  benedi&iofis  à  Monicigncur  le  Dauphin  .  qui 
par  fes  beaux  &  grands  commencemens  nous  promet 
d'eftrevn  jourvn  Prince  héroïque,  &  de  nous  reprefenter  au  vif  la  valeur  & 
vertu  de fonpere. 

Monfieur  l'Ambafladcur  ma  monftrélacopicde  la  lettre  que  le  Pape cf- 
criuitau  Rov  de  fa  main  le  iS\  iour  d'Auril  ,de  laquelle  ic  me  fuis  grandemeue 
cmcrueillé  Et  neftoit  que  fon  grand  zele  à  la  religion  Catholique  &:  à  lapaix 
publique,  &  l'amitiéparriculicrc  qu'il  porte  au  Roy  mérite  exculè,  ienclçau- 
roisejue  dire  pour  cela.  Car  dédire  qu'il  l'aura  eferite  en  colère  aprésauoiref- 
coute&creucequeleDucdeSauoyc  luvfîtdiredcs  choies de  Geneue.ccnc 
feroit  de  la  gratuite  modération  &  làpicncedefaSainctetc.  Quoy  cm'il  en  (bit, 
il  a  pris  les  choies  &:  l'intention  du  Roy  tout  autrement  qu'elles  ne  font;Sc  pour 
toute  refponfe.coramc  ie  dis  à  mondit  (leur TAmbafladeurJe  le  voudrois  prier 
de  confiderer  la  chofe  comme  elle  cft  à  la  vcritc,&  puis  juger  luy-mcfme  fi  ce- 
la meritoit  que  fa  Sainétctéen  cfcriuift  de  la  façon.  Or  la  chofe  efrainfi,quc  lç 
Roy  n'a  point  commencécccy,ainsil  n  y  a  encores  rien  fait  ;  8c  quand  il  y  fera 
quelque  chofe  cy-apres,  force  par  le  Duc  de  Sauoye,ilneferaquedcffer,dreIe 
palTagcqui  luielt  neccflaircpourfairc  venirlcsSuiflesàfonbcfcin,&reccuoir 
de  ces  peuples  &  Cantons  le  fruift  de  l'alliance  que  la  Couronne  de  France  a 
aueccux,&  delà  grâdcdcAifc  quefa  Majcftc  y  a  n'agueres  fai  1  f. laquelle  al- 
liance encores  &  deffenfc  Mdk  paflage  n'a  point  commencé  à  fà  Ma  jeûé ,  aîm 
luy  aeftctranfmife  par  fucceflion  par  fes predcceiTcursRoys très  Chrefticns 
&  très- Catholiques,  qui  ontplus  fait  pour  laRcligion  Catholique,.  ScpourJe 
bien  &  grandeur  du  fainél  Siège ,  que  tous  les  autres  Roys  6.  Princes  Chrc- 
fticnscnfemblc.  Quand  doncqu«s  le  Roy  ne  fc  lairra  prendre  &  occuperez 
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panage,ilncfcraqucredctFcnclrefoy8:fa  Couronne  ,  &  Iescommodhez& 
ncceiiitcz  de  fon  Royaume,  à  quoy  il  cft  tenu  par  tout  droit  diuin  ,  naturel,  Se 
humain, &  par  l'exemple  des  Roys  très-  Chrclliés  fes predece fleurs,  &  par  tou-r 
tes  les  loix  d'honneur  &  reputation,tant  f  en  faut  que  ce  foitprendrc  les  armes, 
contre  les  Catholiques ,  &  la  deffenfe  de  l'herefie  ny  des  hérétiques ,  &  moins 
l'vnirauec  les  ennemis  de  Dieu  pour  détruire  &*  anéantir  lafaincte  fov  Ca- 
tholique ,aquoyles  hérétiques  mcfmes  n'afpirent  point,  &  mériter  l'ire  de  fa 
diuinc  Majclté.  Que  fi  ledit  pacage  cfloit  habité  des  Catholiques  ,  fa  Majcftc 
les prifçroit  Se  les  aimeroit  mieux.  Mais  puis  que  la  commodité  duditpaflagc 
o'elt  hérétique  non  plus  queCatholique,  &  que  cependant  ellccft  vtile&  ne- 
cellairc  à  la  France ,  le  Roy  veut  quechacun  fçache  qu'il  ne  fera  jamaisfi  fim- 
plc.ny  fifailiy  décourage,  qu'il  fe  lailTe  ofterdes  mains  fes  commoditez ,  &  les 
nccelliccz  de  Ion  Royaume,de  peurque  la  deffenfe  de  fov  mefme  5c  de  fa  Cou- 
ronne foie  par  le  Duc  de  Sauoyc  8c  par  fes  adhercnsappellce  alliance  &  prote- 
ction d'hérétiques.  Ceft  ce  que  ie  veux  refpondrc  &  au  Pape  Se  à  tous  autres, 
tant  pour  le  paflé  que  pour  l'aducnir ,  enoccafïonsfcmblabies  qui  ft  pourront 
prc(entcr,finsydependrcvneparoledauantagc.  Auflî  a  mondit  ficur  l'Am- 
balîadeur  trouuc  le  Pa.pe  en  toute  autre  afiîetre  &  difpofition  qu'iln'eftoit  lors 
qu'il  efcriuit  ladite  letire,commc  vous  entendrez  par  ce  que  ledit  fieur  Ambaf- 
fadeur  vous  e  fer  ira. 

QuantàladifpenfedeMonfîeurleDucdeBar  ,  le  Pape  tint  cn'findcuant 
foy  Congrégation  vn  Samcdy  cinquiefme  iour  de  ce  mois ,  en  laquelle  de  qua- 
tre Conlultans  Théologiens  qu'il  y  auoit  ,  les  deux  premiers  furent  contre  ,& 
les  deux  derniers  pour  la  difpenfe.  Ces  deux  derniers  font  le  Perc  Grégoire  de 
l'ordre  de  fainct  Auguftin  Portugais,  5c  le  Pere  Benedetto  Giuftiniano  le  fuite. 
De  neuf  Cardinaux  qu'il  y  auoit,  les  fix  furent  contre  ,  &  les  troispour  la  dif- 
penfe. Ces  trois  font  Baronio,Mantica,Ôc  moy.Le  Pape  à  la  fin  après  nous  auoir 
ouïstous,  voulant  donner  l'exclufion  ,  dit  qu'il  falloitdifputer  feparcment 
poincr par  poinct.com me  l'on  fait  en  la  Rote  de  Rome,leschofesdont  on  clloit 
en  différent ,  &  qu'il  les  baillcroit  pareferit.  Ainfi  nou-.  fommes  remis  à  d'au- 
tres Congregations.qui cft toufiours longueur.  Mais  difputcr  les  chofes  poinét 
parpoincteitbonenfoy  ,  8c  pour  ceux  qui  ont  la  raifon  de  leur  cofté  comme 
nous  auons,carcela  oblige  à  parleràpropos  ,  &.d'vnepropofition  feulement  à 
la  fois ,  &  ofte  le  moyen  de  tergiuerfcr  &  d'extrauaguer ,  2c  de  tant  obfcurcir la 
vérité.  ^Mais  le  piscftqueccuxqui  nous  ont  efté  contraires  ne  feront  jamais, 
pour  nous  ,  foitquc  les  chofes  fcdifputcnt  en  gros,  ou  en  détail-  Si  Madame 
fucur  du  Roy  ne  f  e  rcduit.ou  ne  change  tellement  de  façon  de  faire  en  la  Reli- 
gion qu'on  y  vovcvnc  grande elperance de  conuerfion ,  contre  l'aduis  delà 
plulpart  des  Cardinauxjle  Pape,comme  ie  vous  ay  eferit  ptuficurs  fais,nc  fçau- 
roit  en  matière  de  Religion  donner  cefte  difpenfe  ,  quand  bien  il  le  voudroit, 
comme  iecroy  qu'il  voudroit  donner  cefte  fatisfaction  au  Roy  ,  &  à  toute  la 
maifon  de  Lorraine,  parainfiieconcludsque  fi  madite  Damé  continue  en  fa 
façon  de  procéder,  icn'efpcre  plus  que  nous  obtenions  ceftedilpcnfe  ,  quoy 
que  nous  fçachions  faire  par-deçà,  comme  Monfieur  lAmbafTadeur  Çcmoyne 
manquerons  d  y  faire  tout  ce  qui  nous  ferapoflible  ,  Se  fommes  apres  à  trouuer 
vn  exemple  qui  nous  a  cfté  indique  d'vnc  difpenfe  du  temps  du  Pape  Grégoire 
XIII  quieft  en  plus  forts  termes  que  le  noftre ,  5c  nous  donnerait  quafi  cauie 
gaignec.  Le  Papca  depuis  cnuoyé  les poincts  qu'il  veut cftrc  difputezau  Car- 
dinal d'Afcoli.le  plus  ancien  de  la  Congrégation,  mais  nous  ne  lesauonsenco- 
rcsrcccusdudit  Cardinal'.  j. 

Quant  à  ce  que  Monfieur  le  NonccdiftauRoyqu'ilauoiteuduPapetout 
pouuoirdctraitterauecfaMajeftclcsaffairesdesPcresIefuites,  ievousdiray 
ce  que  j'en  penfe.  Quand  Monfieur  l'AmbafTadcur  euftbailléau  Papelong 
temps  v  a  les  conditions  fous  lefqucllcs  fa  Majefté  fc  contentoit  que  lefdies  Pè- 
res fufTent  reccus,  fa  Sain&ctccommuniqua  lefditcs  conditionsau  Pere  genc- 
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ral,  lequel  les  ayant  veues  Scconfidcrees  aucc  les  principaux  d'entr'eux ,  ils  les 
trouuerent  fort  rigoureufes  j  ÔC  principalement  laquatncfme,touchant  vn  cer- 
tain ferment  que  le  Roy  veut  qu'ils  facent  ;  &  la  cinquiefme ,  qu'ils  ne  puiflenc 
reoeuoirdcsbiens,au  moins  immeubles ,  de  ceux  qui  voudront  entrer  en  leur 
focietèj  6c  la  huicbicfrne.que  les  Euefques  a  vent  toute  jurildiclion  &  correftion 
fureujci  5cladixic(me  ,  qu'ils  ne  puiffentadminiftrer  les  Sacremens  de  péni- 
tence qu'à  ceux  de  Icurfocicté,  finonque  parpermiflion  des  Euefques.  Il  y  a 
encores  la  féconde,  qu'ils  foient  tous  naturels  François ,  laquelle  les  fafche  >  & 
fuppliercnt  le  Pape  d'employer  fon  authorité  ver»  le  Roy  pour  faire  ofter  ces 
conditions.  SaSainCtctéquif'attendoit  d'enuoyer  Légat  par-delà  Monfieur 
le  Cardinal  Vilcontipourle  Baptcfmcde  Monleigncur  leDauphin,cftimoit 
pouuoir  faire  cecyaucc  vn  plus  grand  aduantagepaf  ledit  feignenr  Cardinal 
Légat:  mais  fcmblant  depuis  au  Pere  gênerai  6c  à  d'autres  Pères  de  cétordre 
que ccflc  légation  alloit  trop  à  la  longue ,  ils  auroient  à  mon  aduis  prié  fà  Saia- 
cîetc  de  faire  traittcicét  affaire  par  fon  Nonce,  5c  luy  auroient  fourny  des  rai- 
fons  &  moyens  tendans  à  ofter  du  tout  lefdites  conditions  j  Se  fa  Sainciet  é  aura 
cnuoyé  lefclits  moyens  à  fon  Nonce,  5c  luy  aura  ordonné  d'en  traitterauecle 
Roy  ,&  d'en  auoir  le  meilleur  marché  qu'il  pourra.  C*eft  ccque  j'cnpchfc  11 
n'y  a  pas  long  temps  que  parlant  à  vn  Perelefuitevenu  n'agueresde  Lorraine, 
il  me  fembla  cognoiftre  qu'ils  aimeroient  mieux  à  prcfentque  ces  choies  fc 
traittaffent  prés  du  Pape:  nuisilmefemblcàmovplus  honorable  ,  5c  plus  ad- 
uantageux  pour  le  Roy.qu 'elles  fe  traittent  auprès  de  fa  Majcflé.  Si  d'auanturc 
vous  n'auez  lefdites  conditions  en  main,  vous  le*  trouucrcz  inférées  en  vne  dc- 
pefche  que  vous  fûtes  à  Monfieur  de  Bethune  le  18.  de  Noucmbrc  i6ot. 

Ce  parlerque  fait  le  Roy  d'Angleterre  &  en  public  &  à  table  des  chofes  plus 
ferieufès.Ôc  mefmc  contre  1  authoritédu  Pape  &  du  faind  Siège ,  ne  femble  pas 
correfpondre  à  l'opinion  que  quelques  vns  ont  eue  de  fà  prudence  ,  fi  ceneft 
gu'il  leface  à  dcfTcin  ,  pouréuiter  quelque  difficulté qu  il  penferoit  trouuer à 
tonpleineihblifTcmentfion  lctenoit  pourdifpofé  à  fe/airc  vn  iourCatholi- 
que.  Le  temps,&  le  maniement  qu'il  a  à  prefent  plus  grand  que  lors  qu'il  n'a- 
uoit  à  gouucrner  que  i'E(coûre,nous  découurira  plus  euidemment  fà  portée ,  & 
fes  humeurs  &  complexions ,  la  cognoiffanec  defquel  le  s  ne  peut  eflrc  que  fore 
vtile  à  Ces  voifîns.Sc  à  la  plufpart  encore  des  autres  Princes. 

Sur  la  plainte  qucMonfieur  l'Ambafladcur  a  faiteces  iours  paflez  de  la  fa- 
çon dont  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorraine  vfoit  en  l'exercice  de  fa  Légation, 
quant  à  la  collation  des  bénéfices  à  perfbnnes  toutes  dépendantes  de  fà  mai- 
son,dont  il  rempliffoit  les  Chapitres  des  EglifcsdeMets,  Toul ,  &  Verdun  Je 
Papea  prisoccafiondcm'enuoyer  lacopicdes  facultez dudit  feigneur  Cardi- 
nal pour  les  voir,  &  confiderer  ce  qui  f  en  pourrait  faire.  le  les  verrav  &  coniî- 
dereray ,  Dieu  aidant,  &  en  confererayauec  Monfieur  l'Ambafladeur ,  pour 
puis  après  en  dire  noftrc  aduis  à  fa  Saindeté,&  vous  rendre  compte  de  tout.  A 
tant,ieprieDieu,&c.  Monfieur,&c.DeRomc,ce  14.  iourde  Iuillct  1603. 


A  MONSIEVR 

; 
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CCCXLII. 

■  * 

ON  SIEVR,  Par  la  lettre  qu'il  vous  a  plû"  m  cfcrirtf 
le  3  de  ce  mois ,  <jue.  ie  reccus  le  18.  i'ay  vcularefolu- 
cionque  MeflîcursduConfcil  du  Roy  ont  prilcfurce 
queMonficurl'AmbalTadeur  &  moy  vousauions  eferic 
du  paflâgc  par  barque  qui  fe  fait  fur  le  Rhofne  deuanc 
la  ville  d'Auignon,  &de  l'Eglile  Collegiate  crigée  nou- 
vellement en  la  ville  de  Nancy  :  laquelle  refolution  ie 
loue,&  vous  remercie  bien  humblement  de  lad  u  i  qu'il 
vous  a  plû  m  en  donner.  Monfieurl'AmbaflTadeurma 
auili  fait  voir  le:>  aduis  que  vous  auicz  de  la  bonne  inclination  &  amitié  du  nou- 
ucau  Roy  d'Angleterre,  dont  ic  loue"  Dieu  ,&  le  prie  que  la  fuite  5c  le  progrés  foie 
Conforme àces  beaux  commeocemens.  Il  m'a  encorcs  communique  la  copie 
de  la  lettre  que  le  Pape  efcriuit  de  fa  main  au  R»y  le  dernier  iour  de  May,laqucl- 
lemaf'emblétrcs-dignedefaSainclctc,  &  faite  d'vn  autre  llille  que  ia  précé- 
dente du  1 8.  Auril,  6c  fera  bien  &  cquitablement  fait  de  compenser  l'vne  aucc 
l'autre,  &  mefmes  d'autant  qu'il  fc  voit  euidémmcnt  que  la  bonne  cftfortic  du 
propre  mouucment  de  fa  Sain&erc,  &  l'autre  auoit  elle  extorquée  par  dol  & 
fraude  de  ceux  qui  font  profeflîon  de  denigr .  r  toutes  lea  bonnes  actions  du  Roy, 
&  d'interpréter  en  mal  tout  le  bien  que  fa  Ma  jefté  fait. 

Par  ma  dernière  ie  vous  touchay  vn  mot  de  certain  exemple  que  nous 
citions  après  àtrouucr  d'vnc  difpcnfc  de  mariage  donnée  par  le  Pape  Grégoire 
XIII.  en  vn  cas  femblable  à  celuy  de  Monlieur  &  de  Madame  de  Birj  Se  de 
certaines  queftionsadilpmcr ,  que  le  Papeauoit  de  nouueau  cnuoyées  à  Mon- 
lieur le  Cardinal  d'Afcoli ,  qui  clUc  plus  ancien  de  nollre  Congrégation  j  def- 
quelles  deuxchofcsi'av  maintenant  a  vous  eferire  plus  amplement. Mats  pour  ne 
vous  faire  cefte-cy  trop  longue ,  icVous  en  feray  vnc  autre  à  part.  Auffi  vous  cf- 
criuis  jecommcle  Papern'auoitcnuo\clesfacultezdcla Légation  de  Moniteur 
le  Cardinal  de  Lorraine  pour  les  voir,  &  conliderer  ce  qui  l'y  pouuoit  faire  pour 
le  feruice  &  fatisfa&ion  du  Roy,  M  lis  j'ay  pen  fc  depuis  que  le  meilleur  cltoit 
d'en  enuoycr  copie  à  fa  Majefté ,  afin  qu'elle  voye  elle  mefme,&race  voir  par 
qui  il  luy  plaira  ce  qui  fera  expédient,  &  nous  commande  fes  volontez  là  dcûus  j 
&  ainfi  a  lemblé  aufsii  Monfieur  l'ArnbalTadeur ,  auquel  ieportay  lelditcs  facul- 
tez  ,  &  qui  f'cft  chargé  d'en  enuoyer  copie  à  fa  Majcfté.  le  me  remettray  à  ce 
que  vous  en  aduifcrezpar  delà .  ne  voulant  neantmoinsobmettre  à  vous  en  dire 
quelque  chofe  en  gros ,  &  feulement  pour  l'inteçcft  du  Roy ,  car  au  refte  ic  fuis 
très  humble  fcruitcurdeMonficurle  Cardinal  de  Lorraine  ,&  luv  defirc toute 
grandeur  &  contentement  au  deflusde  fa  Légation  Premièrement  doncques.lç 
tempsauquel  lesfacuhez  furent  dcmandée>&  concédées  peutapporter  delafuf- 
picionj  car  ce  fut  en  l'an  1591  au  plus  fortdc  la  guerre  contre  le  Roy ,  ôefeantau 
faind  Siège  le  Pape  Grégoire  X I V.  qui  en  fon  Pontificat  fit  toutes  choies  au 
gré  du  Roy  d'Elpagnc ,  &.  cnuova  fon  nepucu  le  Duc  de  Monte-  Martino  contre 
le  Roy  aucc  toutes  les  forces  qu'il  pût  mcitré  fus,  &  cnuoya  en  France  les  deux 
bulles  il'vne  contre  le  Clergé,  l'autre  contre  la  Noblclîe  qui  tenoit  le  party  du, 
Roy.  Aufsiil  dit  au  commencement  dcfditcsfacultez.  que  le  Pape  aefte  meuA 
les  donner  audit  feigneur  Cardinal  ,pource  que  le  cœur  &  intentions  dudit  fei- 
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g^cur  Cardinal  &  de  Monfieur  le  Duc  de  Lorraine  fon  pere  ,  f  accordoicnt 
très- bien  auec  celles  de  fa  Saindcté  en  la  deffenfe  de  la  religion  Catholi- 
que. 

Secondement  ,  ladite  Légation  ne  s'eftend  pas  feulement  par  le  Duchcdc 
Lorraine  8c  de  Bar ,  mais  aufli  aux  citez  de  Mcrs.Toul,  6c  Verdun ,  qui  font  foubs 
la  protection  de  fa  Majcfte  j  &  quoy  qu'on  veuille  5c  puifle  dire  du  temps  auquel 
leldices  facilitez  furent  données  ,fieft-ce  que  depuis  que  le  Roy  fut  Catholique, 
&  réconcilié  auec  le  fainct  Siège,  il  a  cite  befoin  de  fon  con  fentemenc  pour  exer- 
cer v  ne  Légation  en  ces  villes  ,mefmes  frontières ,  8c  par  vn  Prince  de  la  maifun 
de  Lorraine,  fivoifine,  8c  fi  féconde  en  prétentions.     Quand  les  Roys  mefmcs 
ont  demande  ou  accepté  des  Légats  pour  cftrc  quelque  temps  présdeux,  8c  en 
lieux  moins  fufpcds  que  ne  font  les  fontieres ,  encores  ont-  ils  toufiours  fait  voir 
8c  modifier  les  facultezdefdits  Légats  en  la  Cour  de  Parlement  :  tant  plus  d'oc- 
canon  on  a  doneques  maintenant  de  regarder  ccftc-cy ,  donnée  au  temps ,  &  en 
la  façon  ,  &  à  la  rin  que  deflus.  Au  demeurant ,  jaçoit  que  ces  facultcz  foient 
pour  la  plufpart  ordinaires  &  accoutumées  qnali  en  toutes  Légations  ,  fi 
eft  ce  qu'on  feneft  pu  «Se  pourroit-on  encores  feruir  à  plufieurs  mauuais  efferts 
cfdites  villes  de  Mets ,  Toul ,  8c  Verdun  ,  &  autres  j  comme  à  pràttiqucr  &  gai- 
gner  ceux  defdites  villes  qui  f'y  font  trouuez,  ou  qui  f'ypourroient  trouuerdif- 
polcz ,  en  les  fauorifant  par  le  moyen  de  ces  facultcz ,  6c  les  aduantageant  8c  for- 
tifiant par  deflus  les  autres  ,  Seau  contraire  abbaiflant  &  reculant  ceux  qui  ne 
pourroient  eftrc  gaignez.  A  quoy  fe  peuucnt  appliquer ,  entre  autres,  les  facul-* 
tcz  première ,  huicticfmc ,  6c  vingt-quatriefme ,  d'autant  que  la  première  donne 

Î>ouuoir  au  Légat  de  viliter ,  corriger  ,6c  reformer  les  Eglifes  Cathédrales ,  Col- 
egiates,  Parochialcs,  8c  les  Monafteres  d'hommes  6c  de  femmes ,  les  Pricurcz , 
Hofpitaux,  les  Chapitres,  Conuents,  Vniucrlitcz,  Collèges,  6c  lespcrlonncs 
tant  feculiercs  que  régulières  j  auec  quoy  Pcft  pu  ou  fc  peuucnt  faire  de  grands 
remuemens  6c  changcmcnsefdites  villes.  La  huictiefme  luy  permet  d'oiïir ,  co- 
gnoiftre>8c  terminer  toutes  caufes  Ecclcfiaftiqucs ,  mefmc  matrimoniales,  bene-  * 
ficialcsjôc  profanes,  ciuiles,  8c  criminelles,  6c  mixtes  ,  tant  par  voye  de  (impie 
querelle,  que  par  appellation  de  tousiuges  >  qui  eft  vn  autre  grand  moyen  de 
faire  pour  8c  contre  qui  l'on  veut,  6c  de  tirer  beaucoup  de  gens  après  foy.  La 
vingt-quatriefme  faculté  donnant  puiflance  de  conférer  les  bénéfices  Ecclc- 
fiaftiquesdefditcs  villcs8c  pais,  donne  aufli  moyen  de  remplir  degens  partiaux 
8c  affeclionneza  la  maifon  de  Lorraine  les  Eglifes  Cathédrales,  Collégiales,  8c 
Parochialcs,  5c  les  Chapitres,  Prieurez ,  6c  autres  lieux  près  defdites  villes  6c 
pais. 

Outre  lcfdites  trois  facutez  ,1a  troificfmc  eft  encores  à  confiderer,  permet- 
tant au  Légat  de  légitimer  toutes  fortes  de  baftards ,  6c  de  les  redre  habiles  à  fuc- 
ceder  à  tous  bieds,  8c  mefme  féodaux ,  8c  à  cftre  reccus  8c  admis  à  tous  honneurs, 
dignitez ,  8c  offices  feculiers ,  publics ,  8c  priuez  ;  eft  à  confiderer,  dis- je,  non  feu- 
lement pour  le  moyen  de  gratifier  8c  de  transférer  quelques  fois  des  fuccefsions 
8c  biens  de  perfonnes  affectionnées  au  feruicc  du  Roy ,  à  d'autres  partiaux  de  la 
maifon  de  Lorraine,  mais  aufsipourcc  que  le  Pape  mefmc  nepeut  point  légiti- 
mer en  France  les  baftards  quantauxbiensjhonneursjoffkesjfc  autres  choiesfe- 
culicrcs  8c  temporelles. 

Voila  ce  peu  que  ic  vous  ay  voulu  dire  defdites  facilitez  en  paflânt.  Vous  exa- 
minerez beaucoup  mieux  8c  plus  particulièrement  le  tout  par  delà,  8c  aduiferez  à 
ce  que  vous  aurezà  nouscommander  que  nous  facions  cnuers  le  Pape.  Il  y  a  ce- 
la de  bon.qûe  ladite  Légation  8c  fes  facultcz  ne  font  point  à  perpétuité ,  mais  feu- 
lement ad  sedis  apostolic^  beneplacitvm,  comme  vous  ver- 
rez furie  commencement  de  la  Bulle  •  de  façon  qu'il  fera  plusaifé  d'obtenirdu 
Pape  la  reuoeation  ou  limitation  defdites  facilitez  qu'il  femblerabon  au  Roy  de 
demander  pour  fon  intereft.  Le  Pere  gênerai  des  lefuites  vint  à  mov  le  n.  iour 
de  ce  mois ,  auec  deux  Pcrcs  François  de  fa  Socicté,ayans  es  mains  les  conditions 


Digitized  by  Google 


année  M.  Bc.  iir:   .  ,     ■  é$ 

foubs  lefquellcs  le  Roy  a  déclare  cy  deuant  les  vouloir  rcccuoîr,&  me  demandè- 
rent l'intcrprecation  de  certains  mots  ôeelaufes,  laquelle  ieluy  dis  félon  qu'il  me 
fembloitque  le  Roy  l'cntendoic.  Apres  cela  ils  entrèrent  en  difeours  furqueU 
quels- vnesdefdites  conditions  >  fur.  quoy  ieleur  dis  aufli  mon  aduis  franche- 
mcat ,  après  leur  auoir  pfoteftë  neantmoins  que  comme  ie  n'auois  aucune  ch.it- 
geny  volonté  d'en  traiter  auece*ux,  ny  auccautre.aulnVentcndois-je  qu'ils  fif- 
ient  aucune  recepte  ny  niife,  ny  aucun  cftat  de  rien  que  ie  leur  duTe. 

Monlîeurde  Cherelles  eft  icy  de  retour  de  Malte  depuis  le  io.de  ce  mois, 
&  deux  iours  après  ie  luy  dis  qu'il  me  fembloit  qu'il  deuoit  procéder  à  la  déman- 
ge du  gratis  de  l'Abbaye  de  Bourg-  Dieu ,  8c  en  pefenter  les  lettres  du  Roy  au 
Pape ,  &  luy  dreiHiy  8t  baillay  vn  mémoire  par  eferit  pour  le  laiffer  à  fa  Sain- 
teté .comme eft la couftume  d'icy.  Atant,Scc.  Moniieur,  &c.  DeRomecc 
îS.luillct,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 


CCCXLIII. 


O  N  S I E  V  R ,  Pour  ne  faire  trop  longue  la  lettre  or- 
dinaire que  ie  viens  de  vous  eferire  enrefponfeà  la  vo- 
ilre  du  3.  de  ce  mois,j'ay  eftiméen  deuoir  leparerce  que 
l'auoisà  vous  faire  lçauoir  lur  la  pourfuitte  que  nous 
failbns  icy  de  la  dilpenle  du  mariage  de  Monfieur  &  de 
Madame  de  Bar.  Par  ma  dernière  donc,qui  fut  le  14.  de 
ce  mois,  ie  vous  entamay  deux  choies  touchant  ce  fait  ,- 
l'vncquc  nous  cftions  après  à  trouuer  vn  exemple  d'vnc 
.  difpenfedonnéedu  temps  du  feu  Pape  Grégoire  XIII. 
laquelle  quand  elle  fctrouucroit  bien  vérifiée,  nous  donneroit  quaficaufe  gai- 
gnée  j  l'autre,  que  le  Pape  après  auoir  ouy  les  Confultans&  les  Cardinaux  en  la 
dernière  Congrégation  tenue  deuant  fa  Sainteté  le  5.  de  ce  mois ,  auoit  dit  qu'il 
vouloit  qu'ondilpuftàft  feparément  les  queftions  qu'il  baillerait  par  efcrit.ôc  que 
lefdites  queftions  auoient  eftéenuoyécs  au  Cardinal  d'Afcoli  le  plus  ancien  de 
ladite  Congrégation  ,  mais  nous  ne  les  auions  encore  receuesdudit  Cardinal. 
Maintenant  ie  vous  parleray  plus  amplement  de  chacune  de  ces  deux  chofes , 
desquelles  la  première  va  ainfi.  Feu  Monfieur  le  Cardinal Borromeo  Arche- 
ucfquede  Milan  vifita  non  feulement  fon  diocefe de  Milan.mais  aum  toutes  cel- 
les qui  font  fub jettes  à  rArcheuefquedc  Milan  .entre  lefquellcs  eft  celle  de  Co- 
mo,  laquelle  f'eftend  bien  auant  dans  le  pais  des  Grifons ,  &  eftant  paruenu  ledit 
fieur  Cardinal  Archcucfque  en  vn  lieu  appellé  Gafpano  dudit  païs  des  Grifons, 
iltroutla  qu'il  y  auoit  deux  fœurs  Catholiques  mariées  à  deux  frères  hérétiques, 
&  parensdcfdir.es  deux  fœurs  Catholiques  leurs  femmes  entre  le  troiGcfme  8c 
quatriefme  degré  de  confanguinitc ,  comme  font  iuftement  Monfieur  &  Mada- 
me de  Bar  }  &  voulant  cepafteurpie  &  charitable  ofterecs  deux  pauures  fem- 
mes de  concubinat,  Scieurs  enfans  de  baftardife  ,  il  cfcriuit  au  Pape  Grégoire 
X 1 1  l.luyexpofantlefait.&lefuppliantde  les  vouloir  difpenfer,  à  fin  quelles 
peuflenten  bonne  conlcience,&  leur  honneur  fauué,continuer en  leurfdits  ma- 
riages ,  &  que  les  enfans  nais  8c  à  naiftre  deces  deux  mariages  fuifent  legimes  5  & 
le  Pape  avant  fait  délibérer  8c  confultcr  cet  affaire  par  des  Doteurs  Thcologics, 
8c  trouuc*  qu'il  pouuoit  8c  deuoir  donner  ladite  difpcnfe ,  commit  au  mcfmc  Car- 
r  Tttt  ij 


7<jq  Livre  nevfiesme, 

dinal  Borromco  Archcucfqucde  difpcfer  lefditespartics  par  authoritc  de  fà  Sim- 
one. Nous  auons appris  cecy  en  chcrbhant  des  exemples  de  telles  difpenfesen 
Vngros  liure  eferir  àlâ  main,quele  feu  Cardinal  Contarel,qui  lors  eftoit  Dataire, 
a  laifle,  auquel  font  plufieurs  minutes  de  difpen fes  fur  des  cas  les pl us  rares  aduc- 
nus  de  fon  teps  s  lefqucllcs  minutes  il  aflcmbla  &  lit  relier  en  femble,&:  en  côpofa, 
ledit  gros  liure,auquel  (c  trouue  eferite  la  refoliftion  defdits  Théologies,©;  quant 
&  quant  la  minute  du  brief  addrefle  audit  feu  ficur  Cardinal  Borromco,  auquel  il 
eft  donné  faculté  de  difpenfer;  Se  eft  ladite  minute  corrigée  de  la  main  dudit 
Contarel  Dataire.Maisnousn'auonspû  trouuer  chez  le  Secrétaire  des  bricfs,que 
ledit  brief  ait  efté  regiftré,  d'autant  qu'en  ce  temps  on  ne  faifoit  poin  t  encorcs  rc- 
giltres  des  briefs,  comme  on  commença  à  en  faire  du  temps  du  Pape  Sixte  V. 
Auffi  ne  s 'eft  point  trouuce  la  minute  dudit  brief,  cndesliaflesoùl'onmettoit 
telles  minutes  aprez  que  les  briefs  cftoient  expédiés;  &  nous  a  ton  dit  qu'il  y  a  eu 
beaucoup  defdites  minutes  perdues,  &  mcfmc  des  liafies  entières  bruflées  par  in- 
conuenict  de  feu.  Qui  a  efté  caufe  que  nous  auons  pris  rcfoiutioo  d'enuoyer  d'icy 
vn  praticien  de  cefte  Cour.bien  entendu  en  ces  matières,©:  Lorrain  ,  appelle  Ni- 
colas Pirotis,  lequel  partit  d'icy  le  11.  de  ce  mois,  ayant  charge  d'aller  auditlieu 
de  Gafpano  du  pays  des  Grifons,&  la  s'informer  de  la  vérité  i*de  l'effet  de  ladite 
difpcnle,  comme  nous  a  efté  affaire  qu'ilytrouueroit  enceresvn  defdits  hom- 
mes ,  &  vne  defdites  femmes  difpcnfées  qui  viuentcncorcs.  Pour  lequel  lieu  «les 
Grifons,  il  porte  lettres  de  Monfieur  l'Ambafladcur ,  &  de  là  doit  aller  à  Como 
voir  au  regiftre  de  l'Euefque  de  Como ,  s'il  s'y  trouuera  quelque  chofe  de  ladite 
difpen  fe,8e  puis  aller  à  Milan ,  &  voir  au  regiftre  dudit  feu  ficur  Cardinal  Arche- 
uefque. Pour  lefquclles  deux  villes  Como  Se  Milan,  il  aapporté  lettres  du  Pape  à 
l'Euefquc  de  Como  ,  &  à  Monlieurle  Cardinal  Borromeo  à  prefent  Archeuclque 
de  Milan,8cneueu  dudit  leufieur  Cardinal  Borromeo.  Si  ledit  Pirotis  nous  ap- 
porte vérification  de  ladite  difpenfe,nous  auronsvn  grand  auahtagc,©:  fera  mal- 
aiféquelePapcfcdcfFende  de  noftrc  pourfuitc.  Car  cefte  difpcnle  dudit  Papé 
Grégoire  XIII  eft  en  plus  fors  termesque  celle  que  nous  demandons;  d'autanc 
premièrement  que  cefte  difpen  fe  eft  d  >ublej  à  fçauoir  des  deux  fœurs  Catholi- 
ques, mariées  à  deux  frères  hérétiques  leurs  parens  en  mefme  degré  que  fonc 
Monfieur©:  Madame  de  Bar.  Secondement,  lefdites  fœurs  Catholiques  &lcs 
dcuxfrercs  hérétiques  mariez n'eftoientqueperfonnespriuées fit  roturières,  de 
la  feparation  defquellcsncpouuoicnt  aduenirde  fi  grands  inconueniensj  mais 
Monfieur  &  Madame  de  Bar  font  de  très-  hauts  &  très-  grands  Princes ,  qui  ne  fe 

Îeuucnt  feparer  fans  guerres  &  infinies  calamitez  publiques.  En  troifieime  lieu, 
cfdites  feeurs  Catholiquesne  demandoient  point  ladite  difpenfe ,  &  leurs  maris 
hérétiques  encores  moin*;  ainsce  fut  ledit  ficur  Cardinal  Archeuef^uc  qui  la  de- 
manda d'office  pour  elles ,  à  fin  de  pouruoir  à  leurs  confcicnccs  Se  à  leur  honneur» 
&  à  la  légitimité  de  leursenfans  :  mais  nous  il  y  a  tantoft  cinq  ans  que  nous  pour- 
fuiuonsla  noftrc.  Voyladonc  quant  à  la  première  des  deux  choies  que  ie  vous  ay 
propotées  au  commencement  de  la  prefente  lettre. 

Quant  à  la  féconde,  Monfieur  l'Ambafladcur  ayant  dit  au  Pape  que  nous  n'a- 
uions  encorcs  veuëi  lefdites  doutes  5e  queftions  que  faSaindeté  auoit  entioyces 
audit  Cardina  l  d' A fcoli,&  vouloit  cftrc  difputées  leparement  l' vne  agrès  l'autre, 
fa  Saincteté  me  les  eauoy  a  le  19.  de  ce  mois ,  defquelles  vous  aurez  copie  auec  la 
prefente  Elles  font  onze  en  nombre  comme  vous  verrez,  &  telles  que  nous  en 
auôs  pour  vn  bien  long  temps  ;  au flî  femblent  elles  auoir  efte  tiflucs,©:  embrouil- 
lées pour  gaigner  temps,  &  tirerl'affairc  en  longueur.  Les  quatre  points  que  fa 
Sain&ete  propofa  du  commencement  de  cet  affaire  cftoient  bien  autrement  à 
propos,defquelsil  vous  pourra  fouucnir  que  le  premier  eftoit ,  fîlcPapcpouuoic 
•  difpenfer  vn  tel  cas  que  le  noftre,  le  fécond,  fien  ce  cas  il  y  auoit  caufe  iufte  & 
fuffifante  pour  difpcnlen  le  troificfmc ,  s'il  eftoit  expédient  d'y  difpenfer  ;  le 
quatriefme  &  dernier,  s'ilfetrouuoit  des  exemples  que  les  Papes  euflent  autres- 
fois  difpenlé  en  cas  femblablcs.Sur  lcfquels  poindsauffi  nous  dïfcourufmcs  &  ef- 
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criuifmes  fuffifammcnt ,  comme  vousaurez  veu parles  eferitures  que  îc  voth  a  y 
en noyées  cy  deuant.  Mais  par  ces  onze  dernières  queftions,  il  fcmblc  que  l'on 
cherche  des  nœuds  au  joncj  &  le  pire  cit  que  pour  obtenir  la  difpenfc ,  il  faudrait 
que  ces  onze  queftions  fuflènt  décidées  en  noftrc  faueur,  là  où  fi  i  ious  en  perdons 
vnc  noils  aurons  perdu  le  tout.  Outre  que  quand  nous  les  aurions  gangées  toutes, 
on  en  peut  cy-aprez  faire  aaiftrc  de  chacune  pluficurs  autres:cômc  dc  faiefc  toutes 
ces  onze  ont  cite  forgées  kir  le  premier  des  fufdits  pâtre  points  que  fa  Saincteté 
propofa  du  commencement ,  à  Içauoir  fi  le  Pape  pouuoit  dilpenfer  en  ce  cas.  Et 
tendent  toutes  onze  à  monftrcr  qu'à  caufe  que  ledit  magiage  cft  vn  des  fept  Sa- 
cremens,  &  que  Madame  de  Bar  ne  le  croit  point,  le  Papecommcttroit  vn  grief 
ceche  en  accordant  celte  difpenfc,  &  par  confequent  qu'il  ne  la  peut  donner ,  ja- 
™oit  qu'en  la  première  Congrégation  des  Cardinaux ,  qui  fc  tint  fur  ce  fait  le  der- 
nier iourd'Aouft  i  60  1.  ilfutrefolupartous  vnanimementquele  Pape  pouuoit. 
Or  ic  vous  lai  (Te  à  penferli  apresauoirefté  ainfirefolu  que  le  Pape  pouuoit,  on  a 
ncantmoins  efté  fi  ingénieux  ic  induftricux  que  de  controuuer  ces  onze  queftiôs 
contre  cefte  pui  fiance  du  Pape  melme,&  contre  la  mémoire  de  fes  predeceficurs 
qui- vray  fcmblablemem  ont  donné  de  telles  difpenfes,comme  vous  auez  veu  cy- 
delTus  que  nous  enauons  défia  de  très  grandes  coniectures ,  quels  doutes  &  dim*- 
cultczninuenteroientilscontrcnouslurlcscaufesdcladifpcnfe,  Ôcfur  les  au- 
tres points  qui  pourroient  cftre  tournez  à  noftre  desfaueur ,  fans  que  l'authoritc 
du  Pape  y  foitintcrcflée.Maisqu'cft  il  à  faire  maintenant  ?  le  ne  (çay  bonnement: 
car  fi  nous  ne  faiforisditputer  les  onze  queftions  fuldites  ,  &  Iaiflbns  nos  gens  en 
paix,  nous  ferons  ce  qu'ils  veulent  >  Se  encore  diront  ils  que  nous  aurons  defiftd 
pour  défiance  de  la  milice  dc  noftrc  pourfuite,&  q^uenous  confeflbns  tacitement 
que  l'on  a  eu  raifon  dc  nous  rcfuler  celte  dilpenlc.a  la  pourfuitte  de  laquelle  nous 
nousfommesli  long- temps  opiniaftres.  Que  fi  au  contraire  nous  fo  11  ici  ton  s ,  & 
faifonsmlputcrlcfd^tcs  onze  queftions ,  outre  que  nous  leurapprefterons  à  rire, 
&  nous  ferons  tenir  pour  gens  limplcs  qui  ne  nous  apperceuôs  aue  tout  cecy  n'clî 
que  pour  allongerais  s'attacheronr  à  tout  ce  qui  fe  pourra  décider  contre  nous,  8c 
ferontnaiftre  encoresd'autresdilficultezfurcelles  cv,6cnyauraiamaisfin.  En 
cefte  perplexité  donc  il  me(cmolc,&ie  l'avainudità  Montieur  l'AmbaiTadcur , 
que  fans  y  faire pourcefte  heure  autre  chofe  que  nous  plaindre,  nous  dcuons  at- 
tendre le  retour  dudit  Pi rotis,ôc  voirec  qu'il  nous  apportera ,  comme  au ifi  ccqu'i! 
plaira  au  Roy  dc  nous  commander  fur  tout  ce  que  deffus }  &  fi  ledit  Pirotis  nous 
apporte  certitude  dtf  ladite  difpenfc  du  Pape  Grégoire  XIII.  fonder  noftrc 
pourfuitclade(Tus,fansfairedilputer  Icfdites  queftions.nv  nous  mettre  au  hazard 
de  la  fûbtilité  &L  inuentions  de  ceux  qui  nous  lont  contraires.  Que  fi  ledit  Pirotis 
s'en  retourne  (ansauoir  trouué  rien  de  plus  que  ce  que  nousauons  ic  v  audit  liurc 
dufeu  Cardinal  Contarel ,  encores faudra  ni  bien  ypenfer  auant  qué  dc  nous 
cngoulfcr  en  cefte  mer  de  difficultez  &  cauillations ,  qui  n  aura  ny  fond  ny  riue. 
Bien  fuis  je  d'aduisneammoins  qu'entre  cy  &  le  retourdudit  Pirotis  ,  &  encorcs 
aprésmous  eftudions  &  facions  cftudier  lcfditcs  onze  queftions  pour  nous  prépa- 
rer en  tout  cuenemen  t.  Auquel  propos  il  me  vient  en  l'efprit  que  vous  auez  par 
dclàdc  grands  Théologiens,  à  aucuns  dcfquels,  i'entends  des  plus  ciuils,  vous 

Cmrricz  s'il  vous  femble  faire  bailler  copie  défdhes  onze  queftions,  &en  retirer 
uraduispar  eferit,  duquel  nous  nous  leruirons  par  deçà en  ccqui  feroitpour 
nous.C'cft  ce  qui  me  lemb  ;e  pour  cefte  hcurc,&  tout  ce  que  ic  puis  eferire  pou r  Id 
prcfcntfur  le  fait  dc  noftrc  pourfuite.  Nous  irons  penfans  de  iour  en  iour  s'il  s'y 
pourra  faire  mieux,&  vous  aduertirons  de  tout ,  Dieu  aydant ,  lequel  ie  prie  qu % 
vous  donne,Monlicur,&c.Dc  Romc,cc  a8.  luillct  .1603. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCCXLIV. 


ONSIE  VR  ,  Vous  aucz  efté aduerty  plufîcurs  fois  pa^ 
Monficur  de  Bethunc  de  ce  qui  :  eiloitpafle  entre  luy  &  m" 
4'vne  part.&MÔtîeur  le  Cardinal  d'Efte  d  autre,ptrur  acqué- 
rir &,  aflèurcr  au  Roy  ledit  fcigncurCardinal  >  par  ainfi  ic  ne 
vous  en  feray  point  icy  de  redite.  Mais  continuant  les  der- 
niers erremens  dudit  fieur  Ambafladcur,  ie  vous  diray  que  le 
(eigneur  Comte  Alfonfe  Fontanclla,  qui  fait  en  cefte  ville 
;  les  afFaires  dudit  feigneur  Cardinal ,  &  luy  cil  très  confident, 
&  îçait  tout  ce  qui  s  elf  pafle  entre  nous.vint  à  moy  le  16.  de  ce  mois,  &  me  dit  que 
ledit  feigneur  Cardinal,qui  eft  à  Modena,par  fes  dernières  lettres  luy  auoit  com- 
mandé de  venir  vers  moy  me  baiferde  la  part  les  mains,  car  ainli  parloit-  il ,  & 
m  aflèurcr  qu'il  eftoit  à  fon  deuoir  quant  à  ce  que  ic  fçauois ,  me  priant  de  le  faire 
entendre  aufli  audit  fieur  Ambafladeur.  le  pris  cela  pour  vne  dénonciation  qu'il 
eftoit  preft  maintenant  à  reccuoir  le  bien  qu'il  plairoit  au  Roy  luy  faire,  fuiuanc 
ce  que  nous  auions  arreftéenfemble,  qu'il  lenousfcrok  fçauoir  quand UFen  fe- 
rait temps.  Mais  d'autant  que  Monficur  l'Ambafladeur  &  moy  n  auons  rien  de 
preien  t  pour  luy  offrir  de  la  pan  de  fa  Ma  jefté,ic  ne  fis  pas  femblant  d'ainfi  enten- 
dre ledit  proposons  le  prenât  fimplemcnt  à  la  lettre  ie  luy  rcfpondis  que  c'eftoie 
la  plus  agréable  nouuelle  que  Monficur  1 A mbaffadeur  &  moy  pourrions  eferire 
au  Rov,comme  elle  eftoit  aufli  digne  du  nom  Ce  dufangd'Eftc,  &de  la  vertu  Se 
conftance  particulière  dudit  feigneur  Cardinal.de  laquelle  fa  Majefté  &  nous  Ces 
feruiteurseftions  tous  afleurez,8c  n'en  douterions  iamais.  En  failàntdcncccflîtc 
vcrtu,&  me  feruant  de  la  modeftic  du  langage  dudit  feigneur  Cardinal  &  de  fon 
meflager ,  i'adiouftay  aufli  que  Moniteur  l'Ambafladeur  Se  moy  n'attendions  que 
le  moindre  figne  qu'il  nous  feroit,  pour  luy  faire  plus  cxpreffe&  plus  cflentiellé 
déclaration  de  la  bonne  volonté  du  Roy  cnuers  ledit  feigneur  Cardinal,  ne  vou- 
lansrien  faire  mal  à propos  ny  hors  temps ,  ains  le  feruir  quand  &  comme  il  luy 
plairoit.  Aquoy  ledit  Comte  Alfonfe  refpondit  feulement  qu'il  ne  fe  pouuoic 
mieux  dire.Et  moy  pour  nem'arreftcr  trop  fur  cela ,  Se  pouraufsi  ne  m 'en  cfloi- 
gnergueres ,  ie  luy  demanday  en  quel  cftat  eftoit  à  prefent  l'affaire  de  Safluolo 
(car  c  eft  fur  cet  affaire  que  ledit  feigneur  Cardinal  fonda  fa 


fa  requefte  qu'il 

fit  de  différer  à  luy  offrir  de  la  part  du  Roy)  &  ledit  Comte  Alfon  fc  me  refpondic 
que  cet  affaire  n'eftoit  encores  accordé  ,  mais  qu'on  y  trauailloittoufiours. 
Après  cela  ie  luy  demanday  fimonditfieur  le  Cardinal  viendroit  à  Rome  l'au- 
tomne prochainjSc  il  me  refpondit  qu'ouy ,  &  principalement  fi  le  feruice  du  Roy 
le  requeroit.  Il  me  demanda  aufsi  de  fon  cofté  fi  Monficur  le  Cardinal  de  Ioyculc 
viendroit  ;ie  luy  refpondis  qu'ouy ,  ôcqu'vnc  partie  de  fes  gens  eftoient  délia  ar- 
riuezicy.  Et  après  que  nous  eufmes  tenu  quelques  propos,  ledit  Comte  Alfon- 
fe fc  partit,  en  me  priant  de  rechef  de  faire  Içauoir  aMonfieur  l'Ambafladeur 
que  ledit  Cardinal d'Efteeftov  à  fon  deuoir.  Or  fi  vous  vous  fouucnez  comme 
les  chofes  fe  font  paflecs  à  plufieurs  fois,  &  de  ce  que  le  Roy  auoit  eferit  pat 
deçà ,  vous  iugerez  que  quoy  que  fa  Majefté  vueille  faire  pour  le  regard  d'au- 
tres Cardinaux,  la  enofe  neft  point  en  entier  pour  le  regard  dudit  feigneur 
Cardinal  d'Eftc,  puis  qu'il  a  eftc  recherché  de  la  part  du  Roy  ,&  qu  i!  adonné 
fa  parole,  &  qu'on  ne  luy  a  iamais  donné  intention  de  moins  que  de  quatre  mil 
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cfcus  par  an  en  pcnfion  ou  bénéfices.  Ains  quand  il  nous  fît  prier  de  différer,  nôu* 
refpondifmes  qu'à  toutes  les  fois  quil  voudroit,  il  trouueroit  outre  vnc  bonne 
Abbaye  ji  vacante  qui  luy  auoit  efté  deftince,  les  frui&s  péreeus  depuis  la  vacâri- 
ccquiluyauoicnteilc  referucz.comme  nous  pennons  alors  Monfieur  rAmbaiïà- 
deur  &  moy.  Aulli  iugçrez  vous  de  quelle  importance  il  eft  au  feruice  &  réputa- 
tion du  Roy, non  feulement  pour  ledit  feigneur  Cardinal ,  mais  au/fi  pour  toute 
ccfteCour.que  les  choies  promiles  foyent  accomplies ,  &  que  pour  y  faillir  nous 
reperdions  vnc  libelle  &  fi  vtileacquifition  que  celle  dudit  feigneur  Cardinal, 
le  vous  confclleque  i'y  fuis  aucunement  intcrcfïc,  pour  ce  que  ledit  feigneur 
Cardinal  ne  voulut  engager  fa  parole  fans  auoir  la  mienne,  laquelle  ie  donnay 
fur  ce  que  ie  vis  que  le  Roy  auoitefcrit  de  delà.  Mais  comme  ceft  la  première  ^ue 
i  aye  don  née  en  tel  cas,aulfi  vous  afleuray-  je  bien  que  la  féconde  elfc  bien  loin  ,  & 
ncfclaifleraouyrdelong  temps.  Ce  nonobftantl'intcreft  du  feruice  &  de  la  ré- 
putation du  Roy  m'eft  plus  que  moy- mcfmc,  &que  toutcsles  autres  chofes  du 
mondele  vous  prie  de  lire  la  prefenteà  fa  Majcllé,pour  fin  de  laque  Ue,&c.Mon- 
ueur,5cc.DcRome  ce  15?.  Iuillct  ,1603. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 
CCCXLV. 

}fjfe£gfâà  O  N  S  I E  V  R ,  Tout  au  commencement  de  voftrc  lettre  du 
"  '   '  I4.1uillecqueicreceusletroificfmcdccemois,i'ay  trouuéce 

que  plus  ie  defirois,  qui  cft  la  bonne  famé  du  Roy ,  dont  ic 
loue  Dieu,  A:  le  prie  de  la  luy  conferucr  à  longues  annéesj 
comme auffilouav  jefadiuine  bonté  des  bonnes  nouuellcs 
me  Moniteur  de  Knfny  a  apportées  d'Angleterre,  &  la  prie 
le  difpoicr  &  drefler  les  c  ho(es  de  mieux  en  mieux.  Depuis 
na  dernière,  qui  fut  du  2  tUuillet.le  Pape  mfaenuoyé  en  deux 
diucrio  104-. cicritures,  faictespar  deux  diuers  Théologiens  fur  les  onze 
quelbons  que  ie  vous  enuoiay  auec  madré  dernière  lettre  :  en  quoy  fa  Sainâcté 
cous  oblige  grandement,  nous  donnant  moyendenousayderdeeequieft  pour 
dous,&  de- refpondre  à  ce  qui  s'y  trouue  contre.  Le  gratis  de  l'Abbaye  de  Bourg- 
Dieu  fut  demandé  par  Monfieur  l'AmbalTadeur  dès  le  Vendrcdy  premier  iour  de 
ce  mois,dont  il  vous  rendra  compte ,  &ie  finiray  Iaprefentc,n'avantautrcchofc  à 
vous  elerire Ac  Monlicur,&c.De  Rome  ce  11.  Aouft  ,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  V ILLEROY. 
CCCXLVI. 

ONSIE  VR,  Parla  léttre  qu'il  vousà  plu  meferire  le  x8.Iut- 
let,quimcfutrédueie  u.dc ce  mois,  ilfemblequevousauiez 
quelque  eiperance  qu'en  la  première  Congrégation  que  le  Pa- 
j£p  pc  tiendroit  fur  la  difpenfe  du  mariage  deMon(icur&  deMa- 
•  dame  de  Bar  il  s'y  refoudroit  quelque  chofe  de  bô&dcfauora- 
blcjmais  vous  aurez  veu  toutlecôtraircparmcs  lettres  du  14.& 
i8.luillct,dôt  ic  ne  vous  feray  icy  aucune repetitiô,&vousdiray 
feulcmctdcux  chofes quiappartiennec àccft affaire.  Lvnc  que  Maiftrc  Nicolas 
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Pirotis ,  quiaeftéenuoyéaupays  des  Grifons  (où  il  auoit  trouué  en  vie  vnc  des 
deux  focursCatholiqucs  qui  furent  mariées  à  deux  freresher  Cliques  leurs  parens) 
pour  chercher  la  vérification  de  l'exemple  d'vne  femblable  dilpen(c,dont  ic  vous 
cfcriuisbicn  particulièrement  par  ma  lettre  du  iS  luillet>aeftrit  de  Milan  du  13. 
de  ce  mois,qu'il  auoit  efté  à  Galpano  au  pays  des  Grifons ,  où  il  luoit  trouué  en 
vie  vnc  des  deux  fœursCatholiqucsquifurcnt  mariées  à  deux  frères  hérétiques 
leurs  parens  entre  les  trois  &  quatriclme  degrezj  laquelle  auoit  depofé  par  dc- 
uant  Notaires  5c  tefmoins,quc  du  commencement  de  fon  mariage,  Ion  Curé  luy 
dénia  la  Communion  pour  quelque  temps.à  caufe  qu  elle  s 'eftoit  mariée  à  vniieri 
parent  en  degré  prohibé  parl'Eglife  j  Se  qu'après  ledit  temps  ledit  Cure  luy  dit, 
qu'on  auoit  cnuoyc  de  Rome  ce  qui  luy  eftoit  neceflaire,  &  luy  donna  l'abfolu- 
tion ,  ôc  delà  en  auant  la  receut  à  la  Communion.  Adioufte  ledit  Pirotis ,  qu'a 
Como ,  au  Diocefc  du  quel  cft  ledit  lieu  de  Galpano ,  il  n'auoit  rien  trouué ,  qu'il 
ne  faifoit  quarriucr  à  Milan ,  &  y  chercheroit  ddigemmen  t,ôc  s'en  viendroitauec 
ce  qu'il  auroit  trouué.  Voy  la  la  première  chofe  que  i'auois  à  vous  eferire,  à  la- 
quelle Ci  vous  conioignezeequeie  vous  efcriuis  ledit iour  18.  Iuillct,vousiugcrcz 
que  ce  qui  auoit  eftécnuoycde  Rome  eftoit  la  difpenfe,  fans  laquelle  le  Cure  eulfc 
continué  à  refufer  la  Communion  à  ladite  femme  comme  il  auoit  fait  aupara- 
uant.Mais  ie  crains  que  ces  gens  icy  n'en  voudront  rien  croire.  L'autre  chofe  cft, 
que  le  Pere  Monopoli  Capuchin,qui  eft  vn  des  quatre  Confulieurs ,  &:  auquel  le 
Pape  croit  fort  en  tel' es  matières,  aditàMonficurCamaiano  qu'il  me  dift  delà 
part,&  à  Monficur  l'Ambalfadeur  auiïî,que  fi  Madame  fecur  du  Roy  enuoyoit  Ion 
miniftre  d'auec  clle,il  s'aflTeureroit  &  mettroit  (a  telle  que  le  Pape  accorderoit  la 
difpenfc.quand  bien  madite  Dame  ne feconuertiroit  point:  mais  lans  cela  il  ne 
la  donnerait  point,&  qu'il  falloitdonnerceftefatisfaclion,  &  celle  aife  ou  cou- 
leur à  fa  Saincr.eté.Ledu  Pere  Monopolisait  offert  au  lieur  Camaiano  de  le  nous 
venir  dire  luy-melmc,  fi  nous  le  mandions,  qui  mcdonncàpenfer  que  le  Pere 
mefmeconfcntàcequ'il  le  nousdife , jaçoit  qu'après  cela  mcfmc iene  tiendrais 
point  la  difpenfe  pour  afleurec  Bien  elt  vray  qu'en  refufant  ccft  offre,  nous  don- 
nerons nous  melmes  exeufe  à  la  dénégation  qu'on  nous  fera  cy  après  de  ladite 
difpenfe,ce  queie  voudrais  que  nous  euitalïïons.Quc  fîccux  qui  ont  belbin  &  de- 
mandent des  graces,ne  veulent  point  s'ay  der  ny  rien  faire  pour  eux-  mcfmes ,  ils 
n'auront  point  tant  à  s'efmcrueiller  ny  à  le  plaindre  s'ils  n'obtiennent  point  ce 
qu'ils  demandent  l'ay  cil é  bien  aife  d'entendre  par  voftredite  lettre  que  Môfieur 
le  Cardinal  de  Ioyculèdeuoit  partir  dedans  peu  de  iours,  &  prie  Dieu  qu'il  luy 
donne  bon  &  heureux  voyagc,&  qu'il  apporte  des  moyens  pour  acquérir  des  fer- 
uiteurs  au  Roy,comme  l'on  s'y  attend.  L'occafion  d'enuoyer  par  deçà  aucc  luy  le 
fils  de  Moniicur  de  Chafteau  neuf  nommé  à  l'Euefchéd  Orléans  a  cité  très-  bien 
prife  i&  ie  feruiray  ledit  lîeur  nommé  de  tout  mon  pouuoir ,  comme  i'y  fuis  tres- 
cftroidcmentoblijjé,quandccncfcroitquepourvoftrerefpedà  qui  ie  me  dois 
moy  mcfmc.  Il  m'a  fait  beaucoup  d'honneur  en  me  dédiant  Ces  thcfcs,&  en  les 
deffendant  fi  bien  comme  ic  fuis  aduerty  qu'il  a  fait»  aulÏÏ  luy  monftreray-jc  par 
effecl  que  ie  n'eftime  rien  tant  comme  la  vertu,  &  lesfruids  d'vn  tclelprit,in- 
duftrieux,  Se  rcmply  de  la  cognoiftance  des  bonnes  lettres  &  fcicnccs.  Lespcn- 
fionnairesde  l'Eucfque  de  Montpellier  feront  toufiours  tout  ce  qu'il  vous  plaira  : 
mais  il  fembleroit  autfi  que  s'ils  ont  à  fc  contenter  d'eftre  pavez  à  Lyon,l'Eucfque 
leur  en  deuroit  donner  quelque  afteuranec,  car  fi  après  s'cllre  départis  du  droicb 
qui  leur  eft  acquis  par  l'ordonnance  de  noftrc  fainctPerc,ilsauoientencoresà 
plaider  auec  l'Euelquc  pour  cftre  payez  audit  Lyon,  il  vaudrait  autant  qu'ils  Ce 
referuaflenr  leur  droi&  entier,  &  plaidaient  pour  le  tout  comme  pour  vnc  par- 
tic.  A  tant  av-  je  rcfpondu  à  voftrc  lettre  du  iS .  Iuillet.  Au  demeurant ,  Moniteur 
le  Cardinal  de  faincle  Cécile  m'a  requis  d'enuoyer  au  Roy  &  à  la  Royne  deux 
lettres  qu'il  leureferit,  lefquellcs  feront  aucc  la  prefcntC}  c'eft  pour  des  reliques 
qu'il  délire  auoir ,  comme  il  cft  fortdcuot.  Le  Roy  l'obligerait  grandement  s'il  le 
gratifioit  de  ce  qu'il  luy  demande  ;  mais  s'il  ne  fcpcut>ic  vous  fupplic  ncantmoins 

qu'il 
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qu'il  ait  vne  honneftc  rcfponfc  de  leurs  Majeftcz  ,auec  des  exeufes  courtoifes  & 
gracieiifesi  3c  vous  plaira  de  vous  fouucnir  de  fuferire  les  lettres  au  Cardinal  de 
iainde  Cécile,  &  non  au  Cardinal  Sfoodrat,  car  il  ne  veut  nullement  cftre  ap- 
pelle de  Ion  furnom,  mais  de  fon  titre  feulement. 

Le  General  de  l'ordre  desCordclicrs  citant  au  chemin  d'Allemagne,  a  en- 
tendu quelque  defordreaduenu  en  fa  Prouincéde  Gicnnc entre  les  nensôc  pour 
ce  il  a  dépelché  en  France  vn  Religieux  fon  Secrétaire  ,  appelle  frere  Pau Iodel 
Lago ,  que  vous  auez  veu  autresfois  auec  le  General  précèdent.  Ce  religieux  efl: 
tort  honnefte  homme  &  capable,  8c  fe  monftre  afFcctionne*  à  noftre  nation ,  &  en 
ce  qui  concerne  fa  perfonne  propre  ,  ie  luy  délire  tout  contentement,  8c  vous 
prie  de  l'auoir  pour  recommandé,  8t  quand  il  vous  ira  voir  luy  monftrerque  ic 
vousay  eferit  en  fafaueur  i  mais  au  rcflc  ie  n'entends  point  m'entremettre  en 
ces  querelles  des  Cordeliers  de  Guicnne,dcfquelsie  fuis  très- bien  informé,  & 
fçay  que  les  vns  &  les  autres  ont  tort ,  &  que  la  matière  de  leur  difeorde  n'eft 
qu'ambition, enuie,  haine,  &  vengeance  entr'eux.  Ils  ont  tous  voué  obédience, 
mais  il  n'y  en  a  pas  vn qui  veuille  obeîr  :  tous  veulent  cftfe  maiftrcs,&  loger  .4 
l'enfeigric  du  monde  renuerfé  5  par  ainft  ie  ne  fçaurois  pour  lefquels  vous  eferi- 
re.  Bien  vous  recommanday-je  lcsPcrcsRecolléts  ,  qui  n'ont  nulle  part  en  ces 
difeords  &  diuilions ,  &  qui  gardent  leur  règle.  Et  d'autant  que  ie  fçay  que  le 
Père  General  ne  les  ayme  point,  ic  vous  prie  que  fivous  donnez  quelque  pou- 
uoir  àccluy  qui  vous  cftenuoyc  parledk  Perc  General  ,  où  à  luy  mefmc  l'il  va 
en  Francc.il  vous  plaifc  que  ce  foit  auec  exception  &  limitation  qu'il  n'en  pour- 
ra v  1er  contre  Icfdits  Pères  Recollcts ,  au  preiudice  des  bulles &briefs  qu'ils  ont 
obtenues  icy  du  Pape ,  ny  des  lettres  patentes  que  le  Roy  leura  octrovees  j  vous* 
aiîeurantque  fa  Sainrteté  porte  8c  affectionne  de  plus  en  plus  leldrts  Rccollets, 
&  la  reformation  de  tous  ordres ,  &  que  fa  Majefté  Se  fon  Confeil  luy  feront 
grandplaifir  de  continuer  à  fauorifer  fit  protéger  ces  bons  Religieux.  A  tant,  &c. 
Moniteur, 8cc.  De Romecc  2£».d'Aouft,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLIROY. 


ÇCCXLVIÏ. 


ON  SIEVR,  Par  la  lettre  qu'il  vous  à  plù*  m'efertre  le  1 ï. 
iourd'Aouft,i'ay  appris  la  refponfc  que  le  Rovvous  fit  tou- 
chant la  refignation  de  l'Eucfché  de  Baveux  ;  fur  quoy  i'ay  à 
vous  dire  que  ie  ne  defire  m'accorder  fmon  qu'autant  qu'il 
j£  plaira  à  fa  Majefté ,  &  pour  employer  le  tout  à  fon  feruice. 
Mais  puis  que  cét  accommodement  a  à  dcfpcndre  d'vn  ac- 
cord de  perfonnes  de  diuerles  humeurs,  &  de  contraires  in- 
tentions en  vne  matière  fortialoufe,  il  fera  fort  cafucl,&  la  fortune,  qu'on  ap- 
pelle, aura  bonne  part  en  ce  que  ie  voulois  deuoir  du  tout  à  la  feule  bonté  du 
Roy.  l'attendraydoncccquclefortapportera,difpofé  &  defireux  feulement 
den'cflrc  tenu  long- temps  en  fufpcnds.  Cependant  ic  vous  remercie  bien- 
humblement&deioutemonafFeftion^cce  qu'il  vous  à  plû  8t  vous  plaift  cn- 
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coresy  fâirety-aprés.vousfuppliant  de  croire  que  ic  fuis  pluscontefct,&  me  feni 
plus  honoré  de  la  faueur  &  prote&ion  qu'il  vous  plaift  me  départir  tant  en  cccv 
qu'en  toutes  autres  chofcs,que  ie  ne  ferois  de  toutes  les  commoditez  qui  le  pour- 
roient  tirer  de  toutes  les  Eucfchezdc  France ,  quand  bien  elles  fe  pourraient  ré- 
duire toutescnfcmblc.  Aunt.&c.  Monfieur,&c.  De  Rome  ce  8.  Septem- 
bre, 1603. 


A    MONSIEVR    DE  VILLEROY. 

» 

CCCXLVIII. 

O  N  S I E  V  R. ,  I'auois  preueu  mby-mcfmc  Iedefplaifir  que 
le  Roy  auroit  du  fuccés  de  la  dernière  Congrégation  tenue 
deuantlcPape,  fur  ladifpenfedu  mariage  de  MonficurSc  dé 
Madame  de  Bar , dont  vous  m'eferiuez  par  voftrc  lettre  du  12. 
d'Aoufl  que  ie  reccus  le  3.  de  ce  mois.  Mais  la  vérité  eft,com- 
mc  ie  vous  ay  eferit  pluiicurs  fois ,  que  le  Pape  en  telles  matiè- 
res ne  peut  faire  vnc  refolution  contre  l'aduis  de  la  plus  part 
des  Cardinaux  de  la  Congrégation ,  lefqucls  peniént  fçauoir  autant  de  Théolo- 
gie, &  des  autres  chofes  de  la  religion  comme  Madame  focur  du  Roy,  &iugcnc 
plus  raifonnablc  qu'elle  raccommode  à  l'authorité  du  fainct  Siège  &  de  l'Eglife , 
&  à  l'exemple  du  Roy  fon  frère,  jBc  au  befoin  &  neceflité  de  Moniicur  fon  mary , 
&  à,  fon  propre  delir&affcciionsque  non  que  le  fainft  Siège,  &  le  Pape,  &  toute 
la  Gourde  Rome  ploient  foubs  les  fantaifics  d'vne  femme  errante.  Que  fi  elle 
allègue  fa  confeience,  ils  difent  qu'ils  ont  aufli  la  leur  a  garder  ,  &  encores  infi- 
nies autres  ames  dont  le  régime  &  gouucrnemcnt  leur  elt  commis  de  Dieu.  Ce 
font  les  propos  qu'ils  nous  tiennent  ordinairement  ;  &  ie  ne  doute  point  qu'vnc 
grandeparticdeceuxquinousfontcontraircs  ne  recognoiflent  en  leur  coeur  la 
force  de  nos  raifons ,  8c  que  la  difpcnfc  fe  pourroit  donner ,  mais  il  leur  eft  aduis 
que  ce  feroit  vne  trop  grande  indignité  que  de  fe  monftrcr  moins  fermes  &  con- 
ftans  à  procurer  fa  conucrfion.qu  elle  a  tenir  fon  coeur.  Vous  luyauez  très- bien 
refpondu  à  ce  qu'elle  vous  a  dit  des  Efpagnols  j  àquoyiadjouftcquc  les  ennemis 
du  Roy  &  d'elle ,  foyent  ils  Efpagnols  ,Sauoyards ,  ou  autres,  font  très  aifes  &  fe 
ricntuctoutcequ'iUy  fçauentoù  penfent  de  mal ,  &  feroicnttrcs-marrisdela 
voir  Catholique  &  mariée  canoniquement ,  &  elle  ne  leur  fçauroit  faire  vn  plus 
grand  déplaifir,ny  fe  vanger  mieux  d'eux  quedefc  remettre  au  giron  de  l'Eglife 
Catholique ,  &  rendre  fon  mariage  canonique  ,  &  les  enfans  qu'il  plaira  à  Dieu 
luy  donner  légitimes  &  indubitables  fucccficurs  de  la  maifon  de  Lorraine,  &  ce- 
lle confideration  parmy  d'autres  plus  grandes  ,deuroitauoir  vnc  grande  efficace 
cnuersvn  cœur  fi  généreux  &  magnanime  que  le  fien.  Le  ficur  Nicolas  Pirotis 
eft  de  retour  de  fon  voyage,  fans  auoir  rien  trouué  à  Milan.    Outre  ce  que  ie 
vousefcriuisderniercment  de  la  dépofition  d'vne  des  deux  feeurs  Catholiques 
qui  Cefttrquuéeen  vieaulicude  Gafpano  au  pays  des  Grifons ,  il  a  encores  ap- 
porté vne  autre  depofition  d'vn  vieil  Docteur  Catholique  du  lieu  mcfme  qui  a 
attef  lé  la  mefme  chofe »  &  encores  vnc  certification  comme  deux  autres  femmes 
Catholiques ,  mariées  à  deux  hérétiques  leurs  parens  en  degré  prohibé  par  l'E- 
glife en  vn  autre  lieu  defdits  Grifons  appcllé  Sondrio  ,  auoientefté  par  ordon- 
nance de  Monfieur  le  Cardinal  Borromeo  abfoultes  &  admifes  à  la  Commu- 
nion i  cequi  nepeutauoireftéfànsdifpenfeduPapc,  &  pouuoir  donné  par  le 
fainft  Sicgeaudit  feu  fieur  Cardinal  Borromeo.  Nous  ferons  valoir  autant  cecy 
comme  il* nous  fera  poffiblc.  Le  Pape  a  délia  veu  le  tout ,  &  monftrc  en  faire  cas. 
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Aaflî  l'ont  vciî  tous  les  Cardinaux  de  îa  Congrégation  chacun  i  part.  I'efti  ne 
qu'ilyadequoyfe  contenter.  Nous  verrons  comme  les  autres  le  prendront,  Se 
vous  ferés  aduerty  de  tout  fc  qui  f'y  paflfcra.  Quant  au  faid  des  Icfuites,&  des  fa- 
cultés de  laLegation  de  Monlieurle  Cardinal  de  Lorraine, ic  n'ay  rien  qu'adjou- 
fter  à  ce  queie  vous  en  ay  eferit  cy-  dcuant,8cn'ayant  autre  chofe  à  vous  eferire  ic 
finirayicylaprefente.  Monfieur,8cc.  De  Rome  ce  8.  Septembre  ,1603. 


A  V  ROY. 
CCCXLIX. 


I  R  E, 

Les  Chanoines  8c  Chapitre  de  l'Eglife  de  faind  Téan 
de  Latran  à  Rome  prétendent  que  la  Couronne  de 
France  depuis  Louys  X  1 1.  leur  eft  redeuable  de  plu- 
fieurs  biens  8c  rcuenus ,  &  en  monftrcnt  &  font  prefts  a 
monftrer  des  titres  8c  enfeignemensqu'ilsont j.i  autres- 
fois  faifts  voir  au  Confeil  de  voftre  Majeftc ,  auec  efpoir 
de  quelque  recompenfe  ',  pour  aduifer  des  moyens  de  la- 
^  w  ,  ^  „  quelle  8c  icelle  obtenir  >  ils  cnuoyent  vers  voftre  Maje- 
ltc  vuac  leur  compagnie.  De  pluficurs  moyens  de  les  recompenfer  aucunement 
qui  ontclté  mis  en  auant ,  il  lemble  ou  vn  des  moins  difficiles  8c  moins  incômo- 
des  feroit,i'il  plaifoit  à  voftreMajefte  taire vnir  a  ladite  Eelife  le  reuenu  d'vne  ou 
deux  Abbayes  Ittuées  es  pays  de  voftre  obeyûancc  les  plus  prés  d'Italie,  8c  que 
dudit  reuenu  vne  partie  fuftcouucrtic  en  augmentation  des  fruits  8c  reuenus 
de  ladite  Eglifc ,  pour  eftre  commune  à  tous  ceux  qui  y  participent ,  &  de  l'autre 
partie  fuûent  fondées  vn  nombre  de  portions ,  comme  dixou  douze ,  qui  foient 
afFcttées  à  autant  de  Chanoines  de  ladite  Eelife  Gentils-  hommes  Romains, 
pourucusà  la  prefentation  de  voftre  Majeftc  ,  &  des  Roys  fes  fucceûeurs  j  de- 
quoy  fcmble  qu'il  aduiendroit  pluiieurs  biens.  Premièrement ,  voftre  Majcfté 
acquitterait  cefte  prctcnfion  ,  &  donneroit  fatisfaftion  aufdits  Chanoines  Se 
C  hapitre ,  8c  au  Pape  mefme,  8.  à  toute  la  Cour  de  Rome  ,  6:  corrcfpondroit  au 
zele  que  cefte  vénérable  compagnie  a  toufiours  monftré  enuers  la  Couronne, 
ayant  au  plus  fort  des  guerres  &  des  calamitcz  de  la  France  toufiours  tenu  fur  la 
porte  de  ladite  Eglifeïes  armoiries  de  France,  fans  y  auoir  iamais  voulu  fou  ffù* 
cellesd'Efpagne,  quelque  inftanec  8c  prefle  qui  leur  en  ai  te  défaite.  Seconde- 
ment ,  voftre  Majcfté ,  &  tous  vos  fucceûeurs ,  8c  le  Royaume  mefme  parcicipe- 
roient  au  fruid  de  tous  les  fufFrages ,  prières ,  8c  oraifons  qui  fc  feroient  à  iamais 
en  ladite  Eglife,  qui  eft  vn  bien  ineftimablc.Ticrcemcnt,  voftre  Ma  jeftéen  aug- 
menteroit  le  nom  &  la  louange  de  Rov  pic  8c  deuotieux,  &bien  fadeurenuers 
les  lietixpies ,  Se  mefmemcn  c  en  faifant  du  bien  à  cefte  Eglife ,  qui  eft  la  Patnar- 
chalc  de  Rome ,  8c  la  première  de  toute  la  Chrefticnté  j  8c  par  ainfi  frapperait  vn 
grand  coup  fur  fes  ennemis  8c  détracteurs.  Quartcment ,  f  acquerroit  des  ferui- 
tcursà  Rome,  obligeant  non  feulement  ceux  qu'elle  prefenteroit  aufdites  por- 
tions par  elle  fondées,  mais  auflî  leurs  familles ,  qui  fe  tiendroient  honorées  d'vn 
tel  bienfait}  de  forte  que  cefte  fondation  vous  vaudroit  à  Rome  autant  comme 
deux  ou  trois  Cardinaux  à  voftredeuotion  8c  feruice.  Et  aduenant  vacation  à 
l'aduenir  de  l'vnc  dcfdites  portions ,  autant  de  fois  que  voftreMajefté  8c  fes  fuc- 
ceûeurs vprefenteroient  vn  défaits  Chanoines  Gctil-  homme  Romain,  ce  feroit 
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autant  de  fois  faire  commémorer  &cclehrerpar  tout  Rome  les  Roys  &  la  Cou- 
ronne de  France.A  tant,  &c.  Sire,  &c.  De  Rome  cep.  Septembre  ,  1603. 


A  MbNSIEVR  DE  VILLERO Y. 


CCCL. 


ON  SI  EVR  ,1'ayefté très- aife d'entendre pirvoftre 
lettre  du  15.  d'Aouft.que  ic  reccus  leio.  de  ce  mois  .qu'il 
vous  ait  plû  lire  au  Roy  la  lettre  queie  vous  efcriuis  le 
iç.Iuillet  touchant  Monfieur  le  Cardinal  d'Eftc ,  &  que 
Monfieur  le  Cardinal  deloyeufe  en  deuoit  apporter  la 
refolution  de  fa  MajeftéjSt  loue  grandement  voftrc  ma- 
xime, Qu'il  eft  meilleur  d'acquérir  moinsde  feruitcurs, 
&  les  bien  traitter  &  afîeurer ,  que  d'en  rechercher  plu- 
ficursenfembleàdemy. 
le  n'ay  rien  qu  e  répliquer  à  ce  qui  vous  a  plu  me  refpondre  touchant  les  onze 
queftions  que  le  Pape  veut  cftre  dilputees  fur  la  difpenle  de  mariage  de  Monfieur 
&  de  Madame  de  Bar,puis  que  toutes  chofes  y  font  conformes  à  ce  que  j'enefti- 
mc  de  moy-  mefme,&  à  ce  que  ie  vous  en  auois  eferit.  Mais  quant  à  l'exemple  des 
deux  focurs  Catholiques  mariées  a  deux  freres  hérétiques  leurs  parents  entre  le 
troificfme  &  quatricfmc  degré  de  confanguinité,  j'ay  à  vous  dire  que  le  liure  de 
feu  Monfieur  le  Cardinal  Contarcl,  dont  ie  vous  fis  mention ,  n'eft  pas  vn  regiftre 
comme  vous  l'auez  interprète  par  delà  j  auffi  me  fuis  je  bien  garde  dcl'appellcr 
ainfi  enmalettreduzS.  luillet.  Ccft  vn  liure  auquel  pour  fon  contentement  & 
vfage  particulier  il  aflembla& fit  relier  les  minutes  des  plus  notables  &  des  plus 
rares  expéditions  qui  eftoient  paflees  par  fes mains  luy  eftantDatairc,  &  depuis 
qu'ilauoiteulafignaturcdesbriefs.  Queli  c'euftefté  vrayement  &  proprement 
vn  regiftre  pour  leruir  de  tefmoignagc  public ,  &  faire  foy  à  l'aduenir  de  l'expé- 
dition de  telles  maticrcs.comme  font  les  regiftres  des  Notaircs,Tabellions,Gref- 
ficrs,Secrctaires,&:  tels  autres,  ien'eufle  point  en  vous  cfcriuantobrais  cefte  qua- 
litc&circonftanccfiimportantc,  qui aulfi nous euft  apporiégain de caufe,  (ans 
qu'il  eufl  eftebefoin  d'enuoyer  au  pays  des  Grifons  pour  chercher  autre  liure  de 
celle  expédition.  Maispource  que  ledit  liure  n'eft  point  vn  regiftre,  &  que  la- 
dite minute  inférée  audit  liure  n'eft  point  dattéc  ,  on  fe  permet  de  douter  fi  elle 
fut  vrayement  expédiée,  ou  fi  ce  rut  feulement  vn  projet  de  chofe  qui  nauoit 
point  d'expédition  enticrc,commcquelquesfoison  minute  &  groflbyèen  la  Cour 
du  Roy  des  lettres  patentesqui  ne  pafTent  point,  &  demeurent  fans  eftrc  depef- 
chces.Pour  cefte  caufe,&  pource  qu'en  la  fecretairic  du  Pape  ne  fe  trouue  rien  de 
cefte  expédition ,  il  a  fallu  enuoycr  fur  les  lieux  pour  fçauoir  fi  le  brief  authenti- 
que fetrouueroit,ou  quelquecopiecollationneeà  l'original,  ou  quelque  autre 
chofe  qui  pû(l  fcruiràprouucr  qu'il  ayeefté  vrayement  expédié  &  exécuté.  Il  a 
cfté  trouue  ce  que  ie  vous  ay  eferit  cy  deuant,&  nous  cherchons  encore  d'autho- 
rifer  par  bonnes  raifons  ladite  minute  trouuee  audit  liure,&  de  luy  acquérir  tou- 
te la  foy  &  crédit  qu'il  nous  eft  poflïble.comme  vous  verrez  par  vne  eferiturc  que 
j'en  ay  dreflee  pour  eftre  baillée  au  Pape  &  aux  Cardinaux.  Sa  Sain&eté  a  promis 
de  tenir  la  Congrégation  au  pluftoft  fur  ces  exemples ,  auant  que  procéder  à  au- 
cun autre  aclc  en  cétaffairc,&  vous  ferez  aduertis  de  tout  ce  qui  f  'y  fera.  Ccpcn- 
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dant  le  Rov  par  les  raifonsparvousdeduir.es  a  ires- bien  fait  de  n'énuoyer  horrt- 
mepxprei  pour  cet  affaire,iaçojt  que  Madame  fa  iœurl'cn  requift. 

I*ay  veu  les  copies  dclaletireduDucdcSauoye  au  Roy,  &  dclarefponfede 
faMajeftéaudit  Duc.&ay  leu  très  volontiers  l'apoftille  de  voftrcmain,  jue  vous 
nclairrezpoui  cela  de  prendre  garde  à  toutes  choies.  Le  Duc  dt  ^auoyc  eft  vn 
homme  duquel  il  fc  faut  douter  plus  lorsqu'il  monftre  de  bien  faire.  11  n'a  donné 
cétaduisauRoy.quepourlefoupçonqu'ilacuque  ecluy  qui  f'offroit  àluyeuft 
elle'  apode  pour  le  tenter,  3c  puis  le  faire  fçauoir  au  Roy.  Item  pour  couurir  les 
alla  ffinats  qui  1  a  li  fort  machincz,&  pour  mieux  acheminer  8c  faciliter  ceux  après 
lefquclsilcft  touliours. 

MonJicurdc  Cbcrcllcs  eft  encore  icy  à  caufe  du  grand  chaud  qui  dure  touf- 
jours,8c  l'affaire  du  Bourg- Dieu  eft  tellement  dépefché.que  1  expeditionaire  m'a 
dit  qu'il  en  enuoycra  par  cet  ordinaire  les  bultcsj  qui  eft  ce  que  j'a uois  à  refon- 
dre à  voftre  lettre  du  Aouft. 

Au  demeurant,  j'obtins  du  Pape  Mecredy  dernier  17.  de  Septembre  modéra- 
tion de  l'expédition  de  l'Euelche  de  Dol  àla  fomme  de  millcclcus ,  ou  il  en  alloic 
ilx  mille  à  la  rigueur,  3c  le  motv  pr.  opr.i  o  en  futfîgne  le  lendemain.  Et  le 
Mecredy  auparauant  dixiclmc  de  ce  mois ,  ie  parlay  à  fa  Sain&eté  du  Prieuré  des 
Religieu  les  de  Montargis  de  l'ordre  de  fainct  Dominiquc,5c  luy  en  laillay  vn  mé- 
moire par  elcnt  que  j'en  auois  drefle ,  de  la  teneur  que  tous  verrez  par  vne  copie 
qui  accompagnera  cefte  lettre.  Sa  Sainctcté  me  dit  qu'il  en  vouloit  parler  au  Ge- 
neral de  l'ordre.  Etdefait,  j'av  feeu  depuis  que  fa  Saîncteté  auoitenuoyé  ce  mé- 
moire au  Pcregeneral  ,luyeoioignantdc  luv  en  parler. l'en uoiay  vers  ledit  Père 
gênerai  pour  le  prier  que  lors  qu'il  en  parlerait  à  fa  Saincteié,  il  fc  fouuinftdece 
qu'il m'auoit fan direqu'il  auoiteferitau  Royj  ficleudydix-huicliefmcdeccmois 
j'enuoiay  fur  le  loir  pour  fçauoir  l'il  auoit  eu  commodité  d'y  parler,Scil  refpondit 
&  dit  qu'ilauoitparlccciour-Iàmclïneau  matin,  Scauoitcompté  tout  le  fait  au 
Papc,lcquel  n'y  auoit  pris  aucune  rclblution ,  &  auoit  feulement  dit  que  ce  i croit 
grand' choie  de  donner  à  des  Religicul'es  vn  Prieuré  pour  toute  la  viefans  cfle- 
clion.Oeftvn  affaire  qui  ne  le  peut  obtenir  à  vne  t  ois  j  il  faudra  que  j'en  parle  au 
Pape,  &  au  General  auffi.ee  que  ieferay,  Dieu  aydant,  autant  de  fois  que  bc- 
foin  fera. 

Le  feigneurSilucftre  Aldobrandinaagé  de  quatorze  ans,  fils  du  feu  feigneur 
Ican  François  Aldobrandin  qui  mou  rut  au  licgcdeCanife.&dcla  (ignora  Olym- 
pia Aldobrandina  fecur  de  Moniteur  le  Cardinal  Aldobrandin ,  fut  fait  Cardinal 
feul  en  Confiftoire  fecret  Mecredy  des  quatre  temps,  17.  de  ce  mois.  Lebonnei 
luy  fut  donné  par  le  Pape  en  fa  chambrclc  Vcndredy  1 9.  &  le  chappeau  en  Con- 
fiftoire public  Samcdy  zo.  Ce  que  ie  vous  eferis ,  pour  eftre  chofe  de  Confiftoire, 
&  faite  movprefcnt.  Aquoy  j'adjoufteray ,  quelorsquelePape  lcpropofa*  ledit 
iour  de  Mecrcdy,il  v  eut  vn  Cardinal  qui  ne  hit  point  d'aduis  de  cefte  promotion, 
alléguant  le  Concile  de  Trente  SclT.  14.  au  titre  delà  reformation,  chapitre  pre- 
mier,oùil  eft  porté  que  le  mefmeaagc,do&rinc,  &  autres  qualitcz  qui  font  re- 
quifes  és  Euelqucs,doiuent  auffi  eftre  es  Cardinaux  qui  font  créez,  bien  que  Dia- 
cres feulement.  Ce  Cardinal  fut  le  Cardinal  dé  fain&e  Cécile,  autrement  Sfon- 
drat.A  tant,  &c.  Monlîeur,  &c.  De  Rome  ce  1 z. Septembre  ,  1603. 
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A  MONSIE  VR  DE  VILLEROY. 

CCCLI. 

O  N  S I E  V  R ,  Par  le  précèdent  ordinaire  ie  refpondis  à  vos 
lettres  non  feulement  du  15.  d'Aouft,mais  aufli  du  7.Scptcm- 
bre,laqucllc  dernière  iereccus  comme  j'achcuois  de  refpon- 
dre  àcelledu  î^.d'Aouft  :  mais  j'oubliav  à  vous  remercier  des 
trois  breuets  qu'il  vous  auoit  plu  obtenir,  expédier,  &  m'en- 
uoyer  pour  trois  nepueux  de  Monficur  Pcrrin  Soubs-  datairc 
denoftre  fa  i  net  Père,  fit  maintenant  auant  toutes  chofes  ie 
vous  en  remercie  de  toute  mon  affeclion ,  vous  alleurant  que 
cette  grâce  cfï  bien  employée  enuers  ledit  fieur  Perriq ,  auquel  cependant  vous 
auez  voulu  mouftrerque  j'auois  quelque  part  au  bien  fie  honneur  que  le  Roy  luv 
faifoit.  C'eft  voftrccouftume  de  faire  toutes  chofes  au  mieux  qu'elles  le  penuent, 
&  en  vn  bien  que  vous  faites  à  quelque  honnefte  homme,  en  obliger  encore  d'au- 
tres auecluy. 

Depuis  mes  dernières  le  Pape  a  toufioursefté  abfent  de  Rome,  qui  eft  caufe 
qu'il  ne  f'eft  pû  rien  faire  au  fait  de  la  difpcnlc  du  Mariage  de  Monficur  &:  de  Ma- 
dame de  Bar,ny  aufli  en  l'affaire  du  Pricurédcs  Rcligicule*  de  faindl  Dominique 
lés  Montargis  j  mais  tout  auili  toft  que  fa  Saindcté  lera  de  rctour,il  y  fera  trauail- 
lé  diligemment.  N  ous  auons  nouuellcs  comme  Monlieu r  le  Cardinal  de  Ioy eu  fe 
eft  par  les  chemins  de  Vcnifc  icy.fic  l'attendons  pour  cnuiron  le  douzief me  de  ce 
mois.ôc  demain  partira  Monficur  deCherelles  pour  f'en  retourner  vers  vous.  Le 
fieur  Gucffier  fecretaire  de  Monfieur  de  Bethune  ayantentendu  ce  qui  doit  eftrc 
de  Monficur  d'Alincourt  voftrc  fils  d'icy  à  quelque  temps,  dcfireroit  auoir  le  bien 
&  honneur  de  le  feruir  aufli  de  fecretaire  comme  il  fertàprefcnt  Monfieur  de 
Bethune,fit  m'a  requis  de  vous  faire  entendrecc  fien  defir  de  bonne  hcure,lequcl 
office  ie  neluyay  pût  rcfufer.Mais  comme  ie  lcfais  fort  volontiers,  le  tenant  pour 
vn  fort  honnefte  icune  homme ,  fie  croyant  qu'il  fera  bien  fa  charge ,  auflî  n'en- 
tends je  vous  requérir  de  rien,&  moins  vous  confeiller  là  dclTus,  n'ayant  autre 
cognoiflancede  ce  qu'il  Içait  faire.ô:  vous  qui  en  voyez  tous  les  quinze  iours  pou- 
uant  en  iuger  trop  mieux  que  tout  autre ,  fié  outre  la  capacité ,  ayant  à  mettre  en. 
confideration  beaucoup  d'autres  circonftancesen  vne  charge  de  tellcimportan- 
ce:qui  eft  tout  ce  peu  queiepuis  vousefenre  pour  celle  heure,  me  recomman- 
dant bien  humblement  à  vollrc  bonne  grace.Monficur,8tc.De  Romejce  6.O&0- 
brc>  1603. 
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ON  S  IE  V  R  ,  le  vous  efcriuis  hier  par  l'ordinaire  j  ce  neantmoins 
ie  n'ay  voulu  laifler  aller  Monficur  de  Cherelles  fans  qu'il  vous  por- 
tait vne  de  mes  lettres,  luy  eftant  vndemes  anciens  amis,  fie  voftrc 
'trcs-humble  fie  tres-affe&ionnc  feruiteur ,  ce  qui  adjoufte  beaucoup 
à  l'amitié  que  ie  luy  porte  d'ailleurs.  Mais  au  refteie  n'ay  que  vous  eferire  par 


Digitized  by  Google 


ANNEE  M.  DC  Ut 
îuyrcar  outre  que  ie  ne  me  fuis  rien  referuc  cy  deuant,il  vous  pourra  dire  oies  end* 
fes  d'icy  plus  que  ic  ne  fçaurois  vous  en  efçrire.  De  vous  le  recommander ,  ce  fc- 
roic  bien  chofe  félon  mon  cccur,maisau  refte  impertinente,puis  que  vous  luy  fai^ 
tes  l'honneur  de  luy  vouloir  bië.  Ic  me  concenteray  doneques  de  vous  pricr,cômc 
ie  fais  très-  affeclueufement,que  lors  qu'aux  occalions  vous  vous  mouucrez  vous- 
mcfme  à  faire  quelque  chofe  pour  luy , il  vousjplaira  vous  fouueriir  encor  de  moy, 
pour  en  faire  quelque  choie  de  plus  fil  eft  poffible ,  &  que  ie  participeray  à  1  obli- 
gation qu'il  vousenaura  ,  pour  vous  en  rendre  bien  humble  feruice  en  tout  ce 
qu'il  vous  plaira  me  commander.  A  tant,  &c.  Monlicur,  &c.  De  Rome  ce  7. 
d*O.T:obre ,  1603. 
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ONSIEVR,  La  lettre  que  vous  meferiuiftes  de  Beau- 
mont  le  Rogier  le  vingt- deuxicfme  de  Septembre,  me  fut 
rendue  le  dixicfmc  de  ce  mois,au  commencement  de  laquel- 
le vous  me  reprefentez  les  inconueniens  qui  font  pour  adue- 
nir  li  Monficur  le  Duc  de  Bar  cft  efconduitdcladifpcnfc 
qu'il  demande.il  y  a  long  temps  que  nous  les  auons  reprefen- 
tées  icy ,  &  vousl'aucz  pû  voir  bien  au  long  es  eferiturcs  que 
ic  vous  ay  cy  deuant  enuoyces  Nous  continuerons  touGours 
de  bien  en  mieux, &fommes  à  prefent  fur  lepoinft  d'en  recueillir  le  fruict,  ou 
d'en  perdre  du  tout  l'cfperance.Dcpuis  le  retour  du  fieur  Pirotis,ces  exemples  par 
luy  trouucz  es  pays  des  Grifons  femblent  nous  promettre  quelque  choie  de 
mieux.I'avdrefle  vnceferiturefur  iceux,&  attends  à  la  vous  cnuoyer  iufqucs  à 
ce  qu'elle  aitefté  baillée  au  Pape  &aux  Cardinaux  de  la  Congrégation.  L'abft 


ce  de  fa  Sainteté  de  Rome  a  cfté  caufe  qu'il  ne  s'y  eftxien  fait  depuis  ma  < 
lettre. 

Le  13.  de  ce  mois  Morifieur  le  Cardinal  de  toyeufe ,  dont  vous  faites  mention 
en  voftre  lettre ,  arriua  en  cefte  ville.  Sa  prefenecapportera  aux  affaires  &  fer- 
uice du  Roy  grand  aduancement.  Et  en  la  compagnie  eft  arriué  voftre  nepueu 
nomme  à  l'Euefché  d'Orléans ,  auquel  i'ay  offert,  &  rendray  en  efièd  tout  le  dc- 
uoir  poffible. 

Si  Morifieûr  le  Cardinal  de  faincle  Cécile  eft  gratifié  des  reliques  qu'il  deman- 
de il  s'en  fentira  fort  oblige  au  Roy.  Cependant  ie  vous  remercie  bien  humble- 
ment delabonncfouucnancequevousen  voulezauoir. 

Quant  à  mon  affaire  de  l'Euefchéde  Bayeux ,  ie  vouspric  dire  au  Roy ,  &  luy 


•  qui  foiten  moy,  mais  pour  fa  propre  bonté  &  confiance ,  a  laquelle  il  ap- 
partient que  m'ayant  fa  Majefté  fait  de  rien  ce  que  ie  n'eufle  iamais  ofé  efperer 
ny  délirer ,elle  rie  fe  monftre  point  a  prefent  refroidie  en  mon  endroit ,  puis  qu'en 
moy  n'eft  point  aduenu  ny  n'adùiendra  iamais  aucun  changement ,  &  que  ie  ne 
J  u y  demande  point,&  n  c  fuis  pour  luy  demander  aucun  nouueau  bien,  mais  feu- 
lement que  du  bien  qu'il  m'a  deliadonné  il  me  permette  d'en  meliorer  la  condi- 
tion,&  le  tout  pour  fon  fcruice,qui  eft  (après  Dieu)  la  feulé  occupation &lçféul 
reniement  que  i'ay  en  ce  mondé. 


Digitized  by  Google 


jtt  livre  septiseme; 

Iufqucs  icy  iay  rcfpondu  à  voftcc  lettre  du  iz.  Septembre  :  à  laquelle  refpCnfe 
i'adjoufteray  que  Monficur  l'AmbaiTadeur  m'a  communiqué  ce  que  vous  luy 
auez  eferit  de  l'intention  que  le  Roy  a  de  faire  faire  au  Printemps  prochain  le 
baptefmcdeMonfcigncurlc  Dauphin  jee  que  îe  ne  puis  aflez  louer  pour  pluficur? 
bons  rcfpecls.  Vous  dites  aulîi  que  par  mefme  moyen  on  fera  le  baptcfmc  de  Ma- 
dame de  France, qui  aura  Ton  parrain  ôc  marraine  a  part  ;  à  quoy  n'y  a  rien  à  redi- 
re. Mais  vous  adjoullez  qu'on  auroit  quelque  inclination  de  faire  commère  la. 
Royne  d' Angleterre  au  baptefmc  de  maditc  Dame.  le  croy  à  la  vérité  que  cela 
tournerait  au  Roy  à  quelque  commodité,  pour  fe  concilier  ôc  gaigner  dauantage 
celle  Princcure,&  pou r  cela  mefme iedefircrois  que  cela  fc  pull  faire  j  mais  pui« 
que  c'eft  vnc  choie  déplus  grande  importance  qu'il  ne  fcmble  de  prune  face ,  & 
qu'on  en  a  voulu  fçauoir  mon  aduis,i'av  cflimé  eftre  de  mon  dcuoir  de  vous  eferi- 
re  librement  quecela  ne  fe  peut  faire  fans  vn  trcs-grand  fcandale  des  bons  Ca- 
tholiqucs,ny  fans  vn  extrême  defplaifir  ôcoffcnfc  du  Papc.Vousprefuppofezquc 
la  Royne  d'Angleterre  foit  Catholique ,  mais  icy  on  fçait  le  contraire,  jaçoitque 
l'on  croyc  qu'elle  ne  foit  point  des  pires  hérétiques,  ôc  qu'elle  ait  quelque  inclina- 
tion à  la  religion  Catholique. Et  ic  vous  diray  de  plus,quc  quand  elle  auroit  en  fon 
coeur  la  foy  Ôc  religion  Catholique,Apoiloliqùe ,  &  Romaine  tout  ainfi  que  le  Pa- 
pe mefme ,  fi  efl-  ce'  qu'ayant  cfté  nourrie  ôc  cflcuéeen  l'hcrclic ,  Ôc  y  perfiftant 
extérieurement  comme  elle  fait,  elle  ne  peut  félon  les  Canons  élire  tenue1  pour 
Catholique,  &  moins  eftre  receiie  aux acles publics  delà  Religion  Catholique, 
que  premièrement  elle  n'ait  ÔC  de  viue  voix  ôc  par  eferit  ligné  de  fa  main  ab- 
iuré  toutes  herefies ,  8c  fait  profclfion  de  la  foy  Catholique.  Dcquoy ,  &  de  tou- 
tes telles  autres  chofes  vous  deuez  iuger  par  delà  non  félon  la  corruption  du 
temps,  ny  félon  la  capacité  ordinaire  de  ceux  qui  n'ont  point  cftudié  en  telles 
choies,  mais  félon  les  laincts  décrets,  fie  le  confentement  vniuerlél  de  l'Egli- 
fc  Catholique,  ôc  le  bon  aduis  ôc  confeil  des  bons  ôc  fages  Théologiens  ÔC  Ca- 
ooniftes. 

Or  cela  eftant  ainfi  que  la  Royne  d'Angleterre  ne  doit  eftre  tenue  pour  Ca- 
tholique, comme  il  n'en  faut  point  douter,  fi  aucc  le  baptcfmc  qui  fe  fera  de 
Monfeigncur  le  Dauphin  ,  duquel  le  Pape  ôc  la  Duchcfie  de  Mantoue  feront 
parrain  ôc  marraine ,  vous  faificz  faire  le  baptefmc  de  Madame ,  de  laquelle  la 
Royne  d  Angleterre  full  marraine  quiconque  au  reftefuft  parrain,  vous  feriez 
interueniria  Royne  d'Angleterre  auec  le  Pape  en  vnmelmc  acte  de  Religion, 
ôc  ainû  vous  feriez  que  le  Pape  participeroit  in  divinis  aucc  vn  héréti- 
que :  ce  que  le  Pape  tiendroit  à  vn  grand  affront,  ôc  à  vnc  iniure  atroce.  Audi 
le  Légat  qui  en  cet  acte  reprefentera  fa  Saincleté,  n'aurait  garde  de  fy  trou- 
uer  f'il  fçauoit  ce  qu'on  y  voudrait  faire  ;  Ôc  fil  eftoit  furpris  ne  le  fçachant 
point  auparauant,  il  abandonnerait  l'acte  ,  ôc  quitterait  tout  là  quand  il  f'ap- 
perceuroit  de  la  chofe. 

Que  fi  vous  faifiez  faire  premièrement  le  baptefme  de  Monfcigneur  le  Dau- 
fin,  ôc  puis  à  quel  que  temps  de  là  le  baptefme  de  Madame,  auquel  le  Légat  ne 
fe  trouueroit  point ,  ce  ferait  moindre  mal ,  ôc  le  Pape  n'aurait  à  fe  plaindre 
d'aucune  iniure  particulière  faite  à  fa  perfonne.  Mais  encore  y  auroit-il  trop 
de  mal ,  ôc  dequoy  fafcher  fa  Saincleté,  ÔC  feandalifer  les  Catholiques ,  ôc  fai- 
re mal  penfer  les  ennemis  du  Roy,  de  ce  que  fa  Majcllé  auroit  baillé  à  tenir  fa 
fille  aux  fons  de  baptefmc  à  vne  Royne  hérétique,  attendu  que  le  parrain  ÔC 
marraine  font  inftituez  en  l'EgUfc  de  Dieu ,  pour  eftre  pleigcs  ôc  refpondans 
que  leurs  filleuls  venans  en  aage  de  pouuoir  apprendre  les  bonnes  mœurs ,  ôc 
la  doctrine  Chreftiennc  Ôc  Catholique ,  y  feront  inflruits  fidcllcmcnt  &  dili- 
gemment i  ce  qu'vnc  Princeflc  hérétique  ne  peut  ôc  ne  voudroit  permettre, 
Ôc  moins  accomplir.  Le  Pape  ferait  encores  fafché  de  ce  que  le  parrain  Ca- 
tholique, ôc  le  Prélat  qui  baptifera  Madame ,  auraient  participé  in  divinis 
.  aucc  vnc  hérétique  i  lefqueis  parain  Ôc  Prélat,  fils  y  penfent  bien,  ne  le  vou- 
draient 
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dVoie-u  point  faire,  &  (croient  très- marris  d'y  cftre  contraints  parrefpe£t  &au- 
trcm  :ot  Et  apré>  tout  cela ,  cncorcs  ferlez-  vous  en  danger  que  la  Royne  mcf- 
me  d' A  ngleterrc  n'cult  poinc  à  plaifir  ce  comperage ,  puis  que  comme  les  Catho- 
lîqiebabh  jrrcnt  les  hérétiques,  aulîî  les  hérétiques  ont  en  abomination  les  cé- 
rémonies de  i'Eglifc  Catholique ,  &  particulièrement  celles  du  baptefme,  com- 
me l'exorcilme,  le  (cl,  lafahuc,  l'huille  ,  Iccrefme  ,  la  chandelle  ardante  ,  le 
crefmeau, 5c autres  chofcs.  En  fomme,  comme  tous  bons  Catholiques doiuenc 
Ibigneiifement  fe  garder  de  faire  des  incongruicezen  matière  de  religion ,  le 
Roy  en  particulier  doit  auoir  ce  foing  fur  tous  autres  pour  les  chofes  paliecs ,  qui 
feront  toufiours  qu'vn  péché  qui  feroit  véniel  en  vn  autre ,  fera  trouué  mortel  en 
luy.  Les  Vénitiens  n'ont  point  plus  dedeuotion  qu'il  ne  leur  en  faut,  mais  ils  fe 
gouuementauec  autant  de  prudence  qu'aucun  autre  Potentat  du  monde.  Vous 
pouucz  vous  fouucnir  comme  après  la  mortdu  feu  Roy  ils  recogneurent  le  Roy 
d'aprefent  pour  Roy,  Sctraitterent  Monlicurde  Maine ,  qui  lors  y  eftoit  Ambal- 
fadeur  ,  tout  de  mcfmc  qu'ils  l'auoient  traitte  du  viuant  du  feu  Roy,  excepté 
qu'ils  ne  le  voulurent  iamais  admettre  à  leurs  Chappellcsaucclcs  autres  Ambaf- 
ladeurs ,  quoy  qu'il  fuit  Catholique,  &  quelque  inltancc qu'il  en  filt ,  iufqucs  à  ce 
que  le  Roy  fuit  reconcilié  aucc  l'Eglifc  Catholique  &  aucc  le  iainct  Siège  j  &  ce 
pour  monltrer  au  Pape ,  au  Roy  d'Elpagnc ,  &  au  relie  du  monde,  que  quoy  qu'ils 
nifent  pour  raifon  d'Eltat,  ils  ne  lailfoient  pourtant  d'obfcrucr  exactement  les 
chofcs  de  la  religion ,  &  ne  vouloient  participer  es  chofcs  diuincs  aucc  vn  Prin- 
ce non  Catholique,  &:  non  approuuc  du  fainctSicgc.  Si  le  Roy  en  fait  ainfi,  il 
fera  non  feulement  rcligicufcmcrt  ScCatholiquemcnt  ,  comme  il  appartient  à 
la  profelfion  qu'il  fait,  mais  auflî  vtilcmcnc  pour  le  bien  de  les  affaires,  &pour 
fon  honuc'ir  &  réputation  j  &  le  temps  luy  apportera  d'autres  occafions  de  com- 
plaire à  la  Royne  d'Angleterre  plus  agréables  à  clic  ,  Se  moins  préjudiciables 
à  luy. 

Le  fixiefme  iourde  ce  mois  iereceus  vne  lettre  de  Monficur  le  Cardinal  AI- 
dobrandm  qui  eftoit  à  Frelcati ,  par  laquelle  il  me  commandoit  de  la  part  du  Pa- 
pe que  j'efcriuille  par  delà  en  faueur  des  Pcres  Iefuittes  fclon  que  le  Pere  gênerai 
me  dirent ,  Stlequinziefme  vint  à  moy  ledit  Pere  gênerai  ,  lequel  fe  plaignoit 
grandement  de  ces  quarricfmc,  huicticfmc  ,&  neuh'cfme  articles  des  conditions 
appoféesàleurreftitution.  Sur  quoy  nous  difputafmes  longuement,  &en  finie 
le  priay  de  me  faire  bailler  vn  mémoire  de  ce  qu'il  defiroit  eftrc  eferit.  Il  me  l'en- 
uoya  le  lendemain,  &ic  le  vous  cnuoye  à  vous  auec  ladite  lettre  de  Monficur  le 
Cardinal  AIdobrandin,n'y  voulant  rien  mettre  du  mien ,  finon  de  vous  prier, 
comme  ie  fais,  dVn  petit  mot  dcrcfponfc,  afin  que  ic  puilTc  monftrer  que  j'ay 
obey.  Monlicur  le  Nonce,  comme  vous  verrez  par  ladite  lettre ,  a  encore  char- 
ged'cn  parler  au  Roy,  qui  en  ordonnera  comme  bon  luy  fcmblera.  Atant,&c. 
Monficur,  &c.  De  Rome  ce  xo.  d'O&obre  ,1603. 
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ONSIE  VR,  I'ay  rendu  à  Monfieur  le  Cardinal  de  faincte 
Cécile  la  lettre  qu'il  a  plû  au  Roy  luy  eferire  ,  &:  l'ay  accompa- 
gnée de  propos  conuenables  au  contenu  de  la  copie  que  vous 
m'en  auczenuoyce  auec  voftrc  lettre  du  7.  d'Octobre.  Il  en  a 
eftétres-aife,  fiedit  qu'il  fe  fcntiraplus  obligé  à  fa  Majeftc  des 
reliques  qu'il  luy  a  demandées,  qu'il  ne  feroit  de  tout  le  Roy  au- 
me  de  France,  fil  fc  pouuoit  céder  &  tran  fporter  :  ce  font  fes 
mots.  H  cftvn  de  ceux  que  nous  efperons  tirer  de  noftre  cofté  cnoccafiondc 
Conclaue,  pour  nous  aider  a  faire  vn  bon  Pape ,  pour  deux  refpeéls  ,dcdcuotion, 
&  de  la  liberté  Ecclefiaftiquc.  Si  le  Roy  y  adjoufte  ce  troincfmc,il  f'y  laùrra  tirer 
d'autant  plus  facilement. 

Le  Pape  a  pris  du  temps  à  délibérer  fur  noftre  difpenfe  de  mariage,&  dit  qu'on 
luy  en  laifle  faire,  &  qu'il  y  penfe  pournous.  Au  premier  Confiltoire  qu'il  tinc 
après  fon  retour  de  Frcfcati  vn  Mccredy  vingt- deuxiefme  iour  d'O&obrc,  ie  luy 
parlay  du  Prieuré  de  Montargis  pour  focur  Anne  Sallarc. 

L'Abbé  Arnolfini  Référendaire  du  Pape  en  l'vnc  &  l'autre  fignaturc ,  beau- 
frerc  du  ûeur  Bartholomeo  Ccnamt  Lucquois  ,  eft  vn  fort  honnefte  homme ,  Se 
tres-afFcûionné  au  feruice  du  Roy ,  aflidu  chez  Monlieur  TAmbafladeurA  chez 
les  Cardinaux  François.  Si  le  Roy  vfoit  de  quelque  gratification  enuers  des  Pré- 
lats de  cefte  Cour,  il  eft  vn  de  ceux  en  qui  elle  feroit  bien  employée. 

Le  ficur  Alfonfc  Fontanella  qui  fait  les  affaires  de  Monlieur  le  Cardinal 
d  Eftc,  vient  de  partir  d'aucc  moy ,  &  m'a  confirme  tout  ce  qu'il  a  dit  à  Monficur 
l'Ambafladeur,  &  affaire  de  la  part  dudit  feigneur  Cardinal  du  feruice  qu'il  a 
voue  au  Rov,  auec  defir  ncantmoins  que  fa  Majeftc  luy  face  grâce  de  quelques 
moispour  f'en  déclarer  ouucrtement  ,  pour  ne  prejudicier  à  l'affairc'du  compte 
4cSarfuolo  qui  fc  traittepour  le  Duc  de  Modcna  fon  frerc ,  auquel  il  eft  aidédes 
Efpagnols.  A  tant, &c. Monficur, &c.  DcRomecc  3.deNoucmbre,i6o3. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 
CCCLV. 

ONSIEVR,  La  lettre  qu'il  vous  plût  m'eferire  le  22.  d*Odobre 
me  fut  rendue  le  7.  de  ce  mois.  L  affaire  de  noftre  difpenfe  eft  au  mef- 
meeftat  qu'il  eftoit  lors  que  ie  vous  cfcriuis  ma  dernière.  Monficur 
l'Ambafladeur  qui  en  a  traidé  le  dernier  auec  le  Pape  ,  5c  auec  Mon- 
lieur le  Cardinal  Aldobrandin ,  vous  en  pourra  eferire  d 'auantage.  le  ne  m'ef- 
mcrueillepointdecequeleDucde  Sauoye  fait  fi  fort  l'humble  &  l'affectionné 
enuers  le  Roy  ,car  outre  fon  mauuais  naturcl,&  fa  malice  confommee,  1  entends 
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qu'il  eft  entréen  cfperancc  &en  dcflcin  de  retirer  de  tà  Majcftc  par  telles  flatte- 
ries, &  par  l'aduis  qu'il  luy  adonné  de  celuy  qui  le  vouloit  eferoquer ,  &  pour  luy 
donner  à  entendre  qu'il  ell  mal  content  des  Efpagnols ,  &  fe  veut  du  tout  mettre 
de  (on  colté  contr'cux.la  Brcflc  &  tout  ce  qu'il  a  baillé  pour  le  Marquât  de  Sa- 
luilcs  qui  luy  demeurera  en  pur  gain.  C'cft  vne  pentee  des  plus  folles  qui  pour- 
rait venir  en  lcfpritdequiquc  ce  foit  ;  mais  il  prefume  allez  de  fon  bel  cfpric 
pour  pentér  en  venir  à  bout ,  &  y  a  des  hommes  fi  badauts  qu'ils  n'en  defefpcrcnc 
point. 

Quantàlareîignationdel'Euefché  de  Baveux,  comme  vous  attendiez  ref- 
pon  Lu  de  moy  a  vos  deux  précédentes,  auflî  vousv  avanc  refpondu  cydeuanc, 
i'attendray  refponfe  à  celle  que  i'en  efchuis  au  Rov  &:  à  vous  le  i.  de  ce  mois, par 
lefquelles  ie  pris  la  dernière  refolution  en  ceft  affaire.  Atant,&c.  Monficur, 
&c.  De  R  orne  ce  17.  Noucmbre,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLER.OY. 
CCCLVI. 

ON  S  I  E  V  R,  Hier  <>.  iour  de  ce  mois  nottrefain&Pere  tint 
deuant  foy  la  Congrégation  fur  le  fait  de  la  difpenfe  de  maria- 
gede  Madame  feeurdu  Roy auccMonlieur le  DucdcBar:& 
aprésauoirditcommc  il  eltoit  granJcmcnt  follicité  Scprcfle 
^  de  la  parc  du  Roy  de  cette  difpen  le,  à  ce  qu'il  y  mette  vne  fin , 
f'il  eltoit  pollible .  il  adjoutta  qu'en  la  première  Congrégation 
qui  auoit  cite  tenue  fans  luy  ,  il  auoit  ellé  décidé  que  le  Pap< 
pouuoitdonnerladifpcnfe  qu'on demandoit,  &.  puis  onauoit  propofedescau- 
les  dedifpcnlcrqui  lembloicnt  ettre  luffifantcs  ;  que  maintenant  on  difoitauoir 
trouué  des  exemplcs.qii  ettoit  vne cbole  qu  il auoit  touiiours  demandée,  que  les 
eferitures  appartenantes  à  ces  exemples  auoient  eux  cnuoyees  à  chacun  de 
nous  i  qull  defiroit  en  auoir  noftrc  aduis  &  mettre  meshuy  tin  à  cette  affaire.  II 
y  auoit  en  ladite  Congrégation  quatre  confulteurs  Docteurs  en  Théologie  ,quc 
ie  vous  ayautresfois  nommé  ,  àîcauoirlcCômillairc  de  l'Inquifition  Religieux 
de  l'ordre  de  fainct  Dominiquc,le  Pere  Monopoli  Capuchin  ,  le  Pcrc  Grégoire 
de  l'ordre  de  lainct  Augutttn  Portugais  de  nation,&  le  Pere  Bcncdetto  Giuftinia- 
110 lefuite.  Leprcmierdefditsconluliearsopinacontrcladifpenfe,& lesautres 
trois,  pour  la  dilpen  fc;  &i  de  neuf  Cardinaux  que  nous  ellions ,  Afcoli ,  Borghelè , 
Baronio,Bianchetto,  Mintica,Arrigone,Vi(conti,  San  Marcello  &  moy ,1  es  deux 
premiers  furent  d'opinion  que  fa  Sainétcié  ne  deuoit  point  concéder  cette  dif- 
penfc&i  les  fept  autres  au  contraire  furent  d'aduis  c,u'il  la  de aoit  accorder.  L'in- 
clination que  les  Cardinaux  ont  remarquée  au  Pape,  qui  en  fin  a  recogneu  qu'il 
ne  falloitplusdilaier ,  Se  les  exemples  trouuez,  que  nous  auonsfait  valloirtanc 
cnuers  fa  Saincteté  qu'entiers  eux  tout  cequiaetté  polfible,  les  ont  en  fin  ame- 
nez à  la  raifonpourlaplufpart:&.ainlïpar  la  grâce  de  Dieu  nous  aurons  à  la  fin 
cette  difpen  te  fi  long  temps  pourfuiuie.  Mais  il  n'a  point  encores  elté  concl  u  en 
quelle  façon, nv  a  qu'elles  conditions  elle  fera  expédiée  >  Scpour  ceft  effect  le 
Pape  commanda  fur  la  fin  de  ladite  Congrégation  ,  que  nous  nous  aflemblaf- 
fionsentre  nous  vn  de  ces  iours  à  fin  d'en  délibérer  &  refoudre ,  ce  que  nous  fe- 
rons Dieu  avdant.  le  medouteque  comme  on  nous  a  fait  tant  attendre  la  dif- 
penfe, on  nous  voudra  autïï  maintenant  rabattre  quelque  chofe  de  ta  façon  or- 
dinaire &  accoullumcc  des  difpcntcs  :  toutesfois  nous  feruiteurs  du  Roy  mec- 
no  us  peine  ^uc  la  façon  en  foit  la  plus  ample  &  la  meilleure  que  faire  fe  pourra. 
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Cependant  Monfieur  l'AmbafTadeur  yous  a  voulu  dépefeheree gentil-  homme. 
Hier  au  foir  arriual'ordinaire  aucc  vos  lettres  du  19 .  Nouembre.  Ce  que  ie  vous 
av  miscy-deiTusfcruiradcrefponfeaccquevous  m'eferiuez  tout  au  commen- 
cement fur  le  fait  de  ladite  difpenfc.  Le  demeurant  n'a  beloin  d'autresrepliqucs, 
finon  que  des  la  première  fois  que  le  Pcre  gênerai  des  Icluitcs  me  parla  de  ce  qu'il 
vouloit  faire  reformer  és  conditions  ja  acceptées  par  les  fiensen  Cour,  ie  taichay 
de  moy-  meimcàluy  perfuader  ce  que  vous  voulez,  &  luydonnay  le  mcfme  con- 
fcil  dont  vous  maduifezj  mais  ie  perdis  mon  temps,  &.  pour  cela  ie  vous  cnuoiay 
fimplement  ce  qu'il  me  fit  depuis  bail  1er  par  eferit  fans  y  mettre  rien  du  mien.  A 
tam,&c.Monfieur,&c.DcRomecc7.Decembrc ,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
•  CCCLVII. 


iA  O  N  S I E  V  R ,  Par  ma  lettre  du  7 .  de  ce  mois ,  ie  vous  ren- 
dis compte  comme  en  la  Congrégation  tenue  deuant  le 
Pape  le  6.  il  auoit  cfté  refolu  que  la  difpenfe  feroit  don- 
née a  Monfieur  le  Duc  de  Bar;  mais  quant  à  la  forme  Se 
aux  conditions  de  ladite  difpenfe  ,  le  Pape  auoit  ordon- 
né que  les  Cardinaux  s'aflèmblaflcnt  entreux  pour  en  ad- 
uifer.  Or  s'aflemblercnt ils  Vcndrcdy  iz.  de  ce  mois,  & 
_  après  pluficurs  difpures  fut  refolu  par  tous  les  neuf  Cardi- 
naux vnanimcment  ,  que  le  Pape  par  vn  ficn  brief ,  ou  par  vne  lettre  que 
Monfieur  lcCardinal  Aldobrandin  eferiroit  de  lapart&au  nom  de  fa  Sainte- 
té ,  commcttroitccfte  difpenfcà  Monficur  l'Euefque  de  Verdun,  quicftPrelat 
de  grande  pieté  &  deuotion ,  &  qui  efcriuit  de  ce  fait  au  Pape  le  16.  Nouem- 
bre 160 1.  Que  par  ledit  brief  ou  lettre  feroit  donné  pouuoir  exprès  audit  lieur 
Euefque  ,  non  feulement  d'admettre  mondit  fieur  de  BarauxSacrcmcns,  qui 
feroit  feulement  vne  fimple  difpenfe  tacite  ,  &  à  laquelle  feule  quelques-  vns 
tendoient  du  commencent,  commccnla  Congrégation  précédente  il  lembloit 
quclePape  mcfme  ne  tendift  qu'à  cela,  maisauflidelc  difjpenfer  exprefTemenr, 
après  l'auoirabfous  de  l'excommunication,  &  autres  ccnfurcs&  peines  Eccle- 
fiaftiquescfquellcsileft  encouru  pourraifon  de  l'inccfte ,  &  de  l'inccfte  mcfme, 
&  après  aufliluvauoircnioint  quelque  pénitence  falutairei  le  difpenfer,  dis  je, 
cxprefTcment  fur  lcdcgrédcconfanguinité ,  à  ce  qu'il  puiflè  contracter  mariage 
de  nouueauauec  Madame  fecur  du  Roy,  &  demeurer  en  iceluy  librement  &  li- 
citement j  déclarant  en  outre  légitimes  les  enfans  nais  &  à  naiftre  de  ce  mariage 
aux  charges  neantmoins&  conditions  fuiuantcs,  &.  fans  retardement  de  ladite 
difpenfe  ,  Que  le  Roy ,  Monfieur  de  Lorraine,  &  Monfieur  le  Duc  de  Bar,pro- 
mertront&s'obHeerontchacunàpatt  par  leurs  lettres  patentes, de  procurer  au 
piiiftollquc  faire  fc  pourra l'inftrucbon  dcmaditeDameen  la  Religion  Catholi- 
que, comme  elle  mefmc  s'eft  offerte  a  la  reccuoir  a,prés  ladite  difpenfe  par  des 
lettres  qu'ellea  eferites  au  Pape,  à  Monficur  dcBcthune  Ambaflàdeur  du  Roy, 
&à  moy  ;  fccntouteucnementque  les  enfans  qui  naiftrontdc  ce  mariage  feront 
nourris  &c  cllcuez  en  la  Religion  Catholique,  Apoftolique,  &  Romaine.  Quant  à 
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la  façon  de  contrader  le  mariage  de  nouueau,  fi  le  Concile  de  Trente  eftoié 
publié  en  Lorraine ,  il  faudroic  qu'il  fuft  contradé  en  prefeuce  du  Curé  delà, 
parroifle,  &  de  deux  tefmoins.  Que  fi  ledit  Concile  n'y  eftoit  public,  il  fuffiroit 
qu'ils  confentiflènt  de  nouueau  en  leur  mariage,  d'autant  que  le  premier  con- 
fentement  eft  nul,  à  caufe  de  leur  parenté  en  degré  prohibe  par  les  Canons  & 
fainds  décrets. 

Voyla  la  fubftance  de  ladite  refolution ,  laquelle  deuoit  eftre  rapportée  Se 
laiflee  par  eferit  au  Pape  le  lendemain  Samedy  13.  de  ce  mois.  le  ne  fçav  fi 
fa  Sainteté  y  voudra  rien  changer,  d'autant  qu'à  la  vérité  les  Cardinaux  fur 
la  fin  s'eftendirent  vn  peu  plus  que  l'intention  de  fà  Sainteté  ne  fembloit 
eftre.  Monfieur  l'Ambafladcur  procurera  qu'il  n'en  foit  rien  rabattu,  &  foL 
licitcra  auprès  de  fa  Saindeté  deux  chofesj  l'vne.que  ladite  commiifion  I 
Monfieur  l'Euefque  de  Verdun  ,  foie  faide  pluftoft  par  vn  briefdu  Pape, que 
par  vnc  lettre  de  Monfieur  le  Cardinal  Aldobrandin  eferite  au  nom  de  fa 
Saindeté ,  combien  que  quant  à  l'efficace aufli  bonne  &  valable  fera  la  lettre 
comme  le  Wief.  L'autre,  que  cette  difpenfe  ,  comme  qu'elle  foit  faide,  luy 
foit  mife  en  main  pour  l'enuoyer  à  fa  Majeité,  laquelle  l'cnuoyera  à  Mon- 
fieur de  Lorraine  &  à  Monfieur  le  Duc  de  Bar  pour  la  faire  tenir  audit  ficur 
Euefquc  de  Verdun. 

Ce  matin  eltant  en  Chappcllc  pour  le  troifiefme  Dimanche  de  l'Aduent, 
i'ay  appris  de  monfieur  le  Cardinal  San- Marcello,  que  le  rapport  de  ce  qui  fuc 
rclolu  Vendredy  en  ladite  Congrégation  fut  fait  &  baillé  par  eferit  hier  au 
matin  au  Papc,&  que  fa  Saindeté  enuoyalcdit  eferit  à  luy  Cardinal  San  Mar- 
cello, pour  dreffer  la  lettre  qu'elle  veut  eftre  elerite  audit  fieur  Euefque  de 
Verdun ,  &  après  qu'elle  fera  dreflte,  l'enuoyer  a  chacun  des  Cardinaux  de 
ladite  Congrégation  pourla  voir  &bicn  coniiderer  l'vn  après  l'autre,  &  puis  y 
eftre  mife  la  dernière  main  par  fa  Saindeté  mcfme.  Ledit  feigneur  Cardinal 
San-  Marcello  m'a  accordé  que  cefte  commiflton  feroit  vn  peu  mieux  par 
brief  que  par  lettre ,  &  qu'il  fera  ce  qu'il  pourra  pour  y  difpofer  le  Pape.  Mais 
aufli  fommes  nous  demeurés  d'accord ,  que  pour  ne  retarder  l'affaire  il  eft  bon  de 
différer  linftanec  iulques  à  ce  que  laditelettrc  foitdreflec&  vcuè"  par  chacun 
des  Cardinaux ,  comme  le  Pape  a  commandé,-  car  fi  en  fin  le  Pape  accorde 
que  ladite  lettre  foit  conuertic  en  brief,  cela  fera  fait  en  vn  rien,  &  cependant 
nous  aurons  gagné  autant  de  temps,  &  arrefté  tout  ce  qui  doit  eftre  contenu 
tant  au  brief  qu'en  la  lettre.  En  fomme  nous  ferons  tout  ce  qui'fe  pourra  pour 
auoir  le  brief  j  mais  en  quelque  façon  que  la  difpcnce  foie  concédée,  la  vereu  & 
l'efficace  en  fera  mefmc  ;  &  Dieu  nous  aura  faid  vne  belle  grâce  d*auoirmis  vnc 
fi  bonne  fin  à  vn  affaire  h  difficile  &  fi  défefpcré,  comme  ie  Fay  veu  par  l'efpace  de 
plus  de  quatre  ans  &  demy.  A  luy  en  foit  l'honneur  &  la  gloire,  lequel  ie  prie 
aufli  pour  fin  de  la  preiente  qu'il  vous  donne ,  &c.  Monfieur,&c.  De  Rome,ce  14. 
Décembre  ,1603. 
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A  MONSIEVR  DE  VILLERÛY. 
CCCLV1II. 

O  N  S I  E  V  R  ,  Par  ma  lettre  du  7.  de  ce  mois ,  qui  vous 
aura  efte  rendue  par  vn  gentil  homme  de  Monficur  l'Ani- 
bafladeur,  ie  vous  aceufay  la  réception  de  voftre  lettre 
du  15?.  Noucmbre,  &  refpondis  à  «.e  peu  qui  meiembla 
auoirbefoin  dcrefponfc.  DcpuiJi'ay  conliderc  la  claufc 
qui  concerne  Monsieur  le  Cardinal  de  fiinftc  Ceci  le  ,  ÔC 
les  reliques  dont  il  a  fupplié  le  Roy  &  la  Royne  -,  par  la- 
quelle claufc  il  femblc  que  vous  reuoquiezfjîn  douce  ce 
que  ledit  (leur  Cardinal  tient  pour  alfcure  ,  êcdont  îls'cil 
refiouvaucc  tous  fes  amis,  8c  non  fans  caufeveu  la  lettre  que  le  Roy  luy  efcriuic 
le  S.  d'Ô&obrc,de  laquelle ic  vous  renuoye  la  copie  que  vous  m'en  enuovaftes ,  à 
fin  qu'il  vous  plaifc  la  rcuoir ,  &  confiderer  que  la  chofe  ne  femblc  plus  eftre  en. 
entier;  Queoutre  que  la  parole  du  Roy  y  demeure  engagée,  vous  aliéneriez  vn 
grandCardinal  quia  fuitte  d'autrcs,lcquel  vous  acquerriez  plus  aucc  celle  gratifi- 
cation qu'aucc  aucune  autre  chofe  du  monde.  Que  fi  en  le  gratifiant  on  craint  la 
confequence,commeil  fembleparvoftrelettrcon  pourra  y  remédier  en  ordon- 
nant que  déformais  on  n'en  donnera  plus  à  qui  que  ce  foit  :dequoy  perfonnenc 
fe  pourraofFenfcr  à  l'aducnir,attendu  que  l'ordonnance  en  fera  faicle  auan  t  tou- 
te demande  future,  &  ledit  feigneur  Cardinal  en  eftimera  d'autant  plus  le  bien 
&  honneur  que  le  Roy  luy  aurafaiéfc.  A  tant ,  &c.  Moniieur,  &c.  De  Rome  ce 
15. Décembre ,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLE  ROY. 
CCCLIX. 

ONSIEVR,  Par  la  lettre  que  ic  vous  efcriuis  le  7.  de  ce 
mois  ie  vous  rendis  compte  comme  le  iour  auparauant  en 
vnc  congrégation  tenue  deuant  le  Pape ,  ilauoiten  fin  cfté 
arrefté  que  la  difpenfc  de  mariage  par  nous  fi  long  temps 
pourfuiuic  feroit  expédiée;  &  par  vnc  autre  que  ic  vous  fis  le 
14.  deccmoisievousdonnay  aduisdeecqui  auoiteftecon- 
clud  en  vne  autre  congregatiô  de  Cardinaux  touchât  la  for- 
me,les  charges,  &  conditions  de  cefte  dilpenfc,  &  ce  que  i'a- 
uoisapprisde  Monficur  le  Cardinal  San  Marcello.  Maintenant  ie  vous  diray  fur 
cette  affaire  mefme,que  le  Pape  perfifte  toufiours  à  ce  que  la  cômiflîon  qui  en  fera 
enuoyée  à  Monficur  l'Eucfque  de  Verdun  foit  non  par  vnfienbrief,ainspar  vne 
lettre,  efcriteneanimoinsdelapart  &  par  commandement  exprés  de  fa  Sain- 
&ctc,&  lignée  non  par  Monficur  le  Cardinal  Aldobrandin,commc  les  Cardinaux 
l'auoient  entendu  en  ladite  congrégation  ,ains  par  tous  les  Cardinaux  de  ladite 
congrcgatiô,qui  font  neuf. Ce  que  fa  Sam&cté  fait  à  mon  aduis  pour  fa  plus  gran- 
de iuftification  &  fatisfaction,8ccomme,ie  veux  encore  croire  pour  vn  plus  grand 
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bien  de  l'affaire  mcfrrte  en  foy.  Car  comme  les  feings  de  neuf  Cafdinâù*  rriùn- 
ftrcronccutdcinmcntque  le  Pape  n'a  accordé  ccftcaifpcnfe  de  fa  celle,  aufli  fe- 
ront- ils  plus  de  preuue  que  ne  feroit  le  feind'vn  limplc  Sccrecaire  qui  feul  ligne 
les  briefs.  Et  quant  à  l'anneau  du  pcfchcur  qu'on  a  accoutumé  de  mettre  aux 
briefs.il  n'equipolle  point  à  neuf  feings  de  neuf  Cardinaux  j  outre  que  quelques- 
fois  il  peut  eltredefrobbéauPapc,  8c  eftrc  emplèvé  au  defeeu  de  fa  Sain&etc, 
•comme  il  aduint  du  temps  du  Pape  Sixte  V.  quVn  fien  Couppier  appelle  Bello- 
chi  j  luy  prit  vn  foir  ledit  anneau  de  la  poche  de  fes  c  ho  (Tes,  &en  cacheta  vn  brief 
que  le  Pape  n'auoit  voulu  pafTcr,  dont  ledit  Bcllochio  fut  cnuoyé  en  galère  ou  il 
mourut  dans  vn  an  âpre*.  Par  ainfi  nous  ne  ferions  rien  pour  nous  en  preûant  le 
Pape  d' vn  brief  plu Hoir  qued'vne  telle  lettre,&  ferions  grand  defplailîr  à  fa  Sain- 
teté,à  laquelle  il  ci  t  plus  que  raifonnable  que  nous  laifïïos  prendre  fa  facisfa&ion 
en  choie  ou  nous  n'auons  rien  de  moins  pournous,ains  plus.lcl'ay  ainfi  dit  à  Mon- 
fleur  l'A  tnbafTadeurqui  l'a  trouué  bon  Ladite  lettrceftdrefTée,  &  doit  eftrc  en* 
uoyée  à  tous  les  Cardinaux  l'vn  après  l'autre,  de  forte  que  ie  la  verray  à  mon  tour, 
Dieu  aydarit.Ces  feftesen  ont  vn  peu  retardé  l'expeditionputrequeRomenefaic 
iamais  toit  rien  de  tcl,Sc  ce  Pape  encore  moins  que  les  autres.  Tant  y  a ,  que  Dieu 
nous  a  faiclvnc  belle  grâce  d'auoircoduit  cet  affaire  en  l'eftat  auquel  il  fe  trouuc. 

Auant  hier  arriuerent  vos  lettres  du  z.  &  8.  de  ce  mois.  Monheur  le  Cardinal 
de  loyeufc.Monfieur  l' AmbalTadeur,  &  moy  n'auons  eu  temps  d'en  conférer  en- 
femble  comme  nous  pourrons  faire  après  la  dépefehede  cet  ordinaire.  Ccpcndac 
ieloucDicu  &.  le  Rov}vous&MonfieurdeRofny,dclagracequefaMajcftéma 
accordée  touchant  la  refignation  de  l'Euefché  de  Baveux,  dont  ie  fuis  plus  aife 
que  du  don  mefme  qu'elle  m'en  nt.C'eft  autant  d'obligation  adjouftéc  àcclle  que 
i  auois  de-  j  i  à  fa  Majefté,&  à  vous. le  l'en  remercicray  par lettrequand i'en  auray 
receu  la  pepefehe.  Cependant  ie  vous  en  remercie  vous ,  Sic.  Monheur ,  &c.  Do 
Rome  ce  19 .  Décembre  ,  1603. 


A  MONSIEVR  DE  VILLEROY. 

CCCLX. 

O  N  S 1 E  V  R  >Auec  les  lettres  du  Roy  &  voftre  du  11  .rcurief 
qui  arriuerent  le  17.  ie  reccus  les  lettres  de  nomination  à  l'E- 
uefché de  Bayeux  expédiées  en  la  façon  que  ie  les  deiiroisi 
dont  ie  fuisinfiniment  obligé  au  Roy  &  à  vous ,  comme  auffi 
du  tcfmoignage  qu'il  a  plû  a  fa  Majelié  adjoufter  en  fa  lettre, 
du  gréqu'clle  me  fçaitde  ce  peu  de  feruice  que  ie  iuv  puis 
rendre  par  peçà.  A  quoy  ie  m'efforecray  tous  les  iours  de  plus 
en  plus  j  &  en  particulier  ie  remonflreray  au  Pape  ce  que  fa 
Ma  jeflé  me  commande,  du  tort  que  les  Efpagnols  ont  fait  du  commerce,  &  des 
Grifons,&  du  plus  que  deuoir  auquel  fa  M  a  jeïté  s  eft  mifeenuers  eux,pourcuiter 
les  inconuenicns  qui  pourroient  fucccdcr  de  leur  fuperbe  ,iniuflice ,  8c  violence 
infuportablc.  le  ferois  marry  en  tout  temps  de  la  perte  de  Madame  foeur  du  Royj 
mais  ie  la  fentirois  encore  plus  viuement  en  ce  temps  que  nous  venons  d'obtenir 
la  difpcfe  fi  long  temps  pourfuiuie,pour  l'oecafion  qac  les  malins  en  prendraient 
de  blafmcr  ceflte  difpcnfc,&  le  Papcqui  l'accorde ,  &  ceux  qui  l'ont  demandée  & 
follicitée.&  d'entrer  aux  fecrets  de  Dieu,8c  trencher  de  fa  procédure  &  de  fes  iu- 
gemens  félon  leur  paflîon,tcmeriré,Sc  malice.  Maisla  vérité  &  la  raifon  demeu- 
rent toujours  vne,  quoy  que  les  fols  &  les  mcfchantsladefguifent, 
deftre  touûours  recogneue  par  les  gens  de  bien  fit  d'entendement. 


7to  LIVRENEVFIESME, 

Comme  les  Pcrcs  Recollcifb  font  dé  ja  bien  auantde  leur  reformation ,  par  la 
grâce  de  Dieu,&  du  Pape ,  qui  fauorife  grandement  tous  les  Religieux  reformez, 
&  du  Roy,  qui  par  fa  bonté  féconde  les  pies  &  fain&es  intentions  de  fa  Sàinctete  ; 
aulli  depuis  quelques  années  il  y  a  fort  bon  &  beau  commencement  de  reforma 
tionentrelcsPercsde  l'ordre  de  fa ind  Dominique  ,&  mefmcmcnt  en  leurCon- 
uent  de  Tolofe  fous  le  Pere  Mi'chaëlis  Prieur  duditConucnt,auec  grande  édifica- 
tion &  contentement  de  tous  les  gens  de  bicn,&  mef  me  delà  Cour  de  Parlement, 
&  principaux  officiers &Magi(lrats,  &  de  tout  le  peuple  de  ladite  ville.  Mais  ils 
font  grandement  trauaillez  par  leur  Prouincial,  qui  ne  peut  fouffrir  que  ces  Pcrcs 
facent  mieux  que  luy ,  &  fc  foient  retirez  de  celle  fi  lourde  relaxation  &  di/Tolu- 
tion,ouquafi  tous  les  ordres  font  tombez.  Nous  auons  fait  icy  tout  ce  que  nous 
auonspûpourlefdits  Percs  reformez  de  Tolofe ,  ôepour  reformer  l'audace  dudit 
Prouincial.Que  s'ils  ont  befoin  de  quelque  prouillon  du  Roy ,  ie  vous  prie  de  leu  r 
départir  voftreayde  &  protc&ion,&  vous  ferez  vnœuurc  fort  méritoire,  dont  le 
Roy,&vous,&  tous  ceux  qui  les  auront  alTiftcz  receuront  pluiieurs  bénédictions 
dcDicu&deshommes.Aant,&c.Monûcur,8ic.DcRome,cc6.  Mars  16^4. 


FIN  DV  NEVFIESME  LIVRE. 
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LETTRES  ST  tÀDVIS  T>E  MONSIEVR 

h  Qtrâinal  d'OJfat. 


A  MONSIEVR  LE  MARQVÏS  DE  PISA^I. 

O  NSEIGN  EVR  ,  l'ay  vû  vnc  partie  deecque  voul 
eleriu iftes  par  le  précèdent  ordinaire  à  Madame  la  Marquife, 
fur  les  longueurs  dont  on  vfe  à  vous  permettre  de  venir  aux 
pieds  du  Pape ,  &  à  vous  cfclaircir  fi  vous  y  ferez  admis  ou 
non.  Et  d'ailleurs  il  fe  dit  ja  par  R  ome  >  que  fi  on  vous  en  fait 
gueres  plus  long  ,  vous  elles  refoludevous  en  retourner  eai 
Frâcc  :  de  laquelle  refolution  pluficurs  gens  de  bien,qui  f  cm*- 
ploycnt ,  &  font  totït  ce  qu'ils  peuuent  par-deçà  pour  ïacilitef 
voftre  venue ,  font  très- marris.  Et  quelques  vns  d'eux,  qui  fcauentqncie  fuis  bon 
François ,  Se  d'ailleurs  voftre  tres-humblc&tres-affc&ionnc  feruitcur,  m'ont  re- 
quis .exhorté,  &  conjuré  de  vouseferire  ôdujplicrde  leur  part,  qu'il  vous  plaife 
auoir  patience,  &  n'abandonner  point  voftre  fainde  entreprife  :  m  alleguans  que 
depuis  quelques  iours  les  chofes  font  grandement  meilleures  pour  nous  dans  Ro* 
me,  tant  en  la  perfonne  de  noftre  ùmcï  Pere  le  Pape  ôc  les  liens ,  qu'an  reftede  tou- 
te cefte  Cour,  &  que  de  iouren  iour  on  les  voit  toufîours  aller  de  mieux  en  mieux/ 
comme  pour  voftre  particulier  le  Pape  a  parle  de  voftre  perfonne  adiutrfesfbis 
fort  honorablement  :  &  faffeurans  les  dcflufdus ,  qu'en  donnant encor quelque 
temps  àfa  Saindeté  vousenaurezaudicnce,&cnobtiendreztoutcschofcsraifon-- 
nables.  le  leur  ay  mal-  volontiers  accordé  de  faire  cet  office.pour  cflrc  choie  contre 
mon  humcur&que  j'av  toufîours  fuy  fur  toute  autre ,  que  de  m'ingerer  à  quov  que 
cefuft,&  mefmemcnt  à  donner  âduis  à  nïes Seigneurs  &Maiftf es.  Auffiéschofes 
mcfmcsquimcpourroicntcftrefcantes  ,  comme  eriuers  perfonnesde  ma  condi- 
tion, ie  ne  fuis  nullement  propreadonner  des  cfpcrances  ,  eftant  en  mes  affaires 
propres  deffiant  dd'aduen ir.prcnanc  toufîours  au  pis  les  chbfes  f  utares  qui  dépen- 
dent de  la  volonté  des  hommes,&  de  la  variété  &  incertitude  des  éuenemcns,&  ne 
faifant  jamais  cftat  de  rien^inon  alors  que  ie  le  tiens  bien.  Toutesfois  ie  n'ay  pour 
cette  fois  pu  faire  de  moins ,  que  de  prefter  ma  main  &  ma  plume  aux  jugemens  & 
opinions  deceux  qui  fçauent  plus  des  affaires  d'icy& de  toutes  autres  chofes  que 
ienefav,  &  que  iecognoiseftrcaffediorinczaubien&.  repos  de  la  France, &  qui 
en  particulier  défirent  toute  bonne  &  heureufe  ifluc  à  voftre  voyage  &  commif- 
lion.  Et  me  fuftira  que  cette  mienne  facilité  ne  foit  de  vous  prife  pour  prefomption, 
&  que  ie  n  en  perde  rien  de  voftre  bonne  grâce ,  comme  ie  l'attends  auffi  de  voftre 
humanité  &  bonté. 

Ccux-cydoncquesfontd'aduis  ,que  quelque  longueur  dont  on  vfe  en  voftre 
endroit,  vous  ne  vou*  en  retourniez  point ,  finon  qu'on  refufaft  exprcffémentde 
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tout  fcroit  rompu ,  fie  ny  aurait  jamais  fin  au  fchifmc  d'entre  le  faincl:  Sie*c  fief  cf- 
dits  Seigneurs  Princes  &  autres  Catholiques  ,  ny  moyen  d'acconimodcrcnticrc- 
mem  les  chofes  du  Royaume.  Et  nous  trouucrions  en  ffn  qu'en  nous  dépitant  & 
quittant  tout  lù.nous  aurions  fait  ce  que  veulent  les  hérétiques  ,&  les  Efpagnols  i  à 
f  çauoir'que  nous  foyons  toufiours  mal  aucc  le  faincl  Siège  ,  5c  que  les  François  Ca- 
thohqucsne  (oient  jamais  entièrement  Se  fermement  remis  enfemblc  :  &  aurions 
deplusdonnécxcufeàceuxquircfufentoudilayeritdenousouïr  ,  &  prétexte  de 
dire  qu'il  aurait  tenu  à  nous- mcfmcs  fie  à  noftre  impatience  ,  fi  nous  n'auionscu 
l'audience  que  nousdemandions. 

Et  quant  à  ce  que  ie  mettois  en  auant,  fie  que  j\iy  touché  cy  defïus ,  que  le  Pape 
perdrou  plusen  cette  rupturc,quc  lefdits Seigneurs  Princes &:  autres  deleurpany, 
au  nom  defqucls  vous  demandez  audience  ;  on  m'a  refpondu  que  cela  n'eft  pas  fi 
certain  comme  il  pourroit  fcmblcr.  Car  outre  le  poinft  de  la  confcience,qui  furpaf- 
fe  tous  autres  imerefts  Se  confiderations ,  auquel  ncantmoins  on  ne  veut  point  en- 
trerpourc  cflc  heure,  fila  France  fctrouueaujourd'huy  réduite  en  tel  point,qu'el- 
Ic  nepuiire,pourpluftcurs  rcfpc&s,cftre  entièrement  pacifiée  fans  le  Papc,commc 
i!  a  ja  efte  dit ,  on  ne  voit  point  quel  plus  grand  mal  pourroit  aduenir  à  fa  Saincteté 
de  ladite  rupture,  qu'à  nous  tous.  Mais  comme  qu'il  en  foit,  laconfideration  du 
dommage  que  le  Pape  en  pourroit  receuoir ,  eft  bonne  pour  le  rnouuoirluy  à  vous 
ouvrau  plurtoft  ,  ficàfairefon  deuoirdefonccfté  :  mais.quand  il  ne  fe  fera  pasfî 
toi}  .nousnedcuom  point  nous  dépiter  ,  fie  abandonner  vue  fi  faindefiefifàlutairc 
cutreprife  que  la  conuerllon  fie  acceptation  du  Roy ,  &  la  pleine  fie  entière  pacifica- 
tion fie  reftauration  de  ce  pauure  Royaume ,  fie  de  la  Religion  Catholique  ,  fie  de 
toutes  bonnes  chofes  en  iceluy ,  ny  nous  vangerde  la  rigueurfie  longueur  du  Pape 
fur  nous-mc  fmes.  Pour  la  cognoiftar.ce  que  nous  aurions  d'vn  plus  grand  mal  qu'il 
en  rcceuroitjfonmal  negueriroir  pas  le  noftre.  Et  quand  nous  n'aurions  point  à 
faire  au  Pape,  qui  eft  noftre  perc ,  ains  atout  autre  Prince ,  voire  au  Turc  mcfmc,il 
vaudrait  toufiours  mieuxqu  il  fuft  bien  de  foncoflc  fie  nous  auffidu  noftre,  que 
non  pas  que  nous  fiffions  chofe ,  dont  il  luy  aduint  vnc  grande  ruine,  fie  à  nousauflî. 
Et  non  feulement  en  cet  affaire  fi  important ,  &  qui  ne  le  peut  faire  bien  fie  entière- 
ment fans  fa  Sa  incteté  ,  mais  aufïientoutcs  autres  chofes,  l'eftrc  bien  aucc  noftre 
faincl  perc  le  Pape  fie  le  faincl  Siège ,  outre  ledit  refpeér,  de  la  Religion  fie  de  la  con- 
feienec ,  qui  eft  le  principal  ,ne  peut  tourner  qu'à  grand  honneur,  profît.grandeur, 
fie  tout  autre  aduantage  de  Meneigncurs  les  Princes  du  fàng,&  de  tous  autres  Prin- 
ces fie  Seigneurs  Chrcftiens  ,  pour  infinies  confiderations  que  vousfçauez  trop 
mieux. 

Ouy  ,mais  le  Pape  nous  fera  attendre  'cefte  rcfponfe ,  jufoues  à  eeque  cette 
aflcmblec  de  Paris,qu'on  appelle  Eftats,foit  du  tout  acheuec.  le  le  croy,fie  m'en  dé- 
plaift  trop  :  mais  poflîblc  n  eft-ce  pas  vn  fi  grand  mal  comme  il  femble  de  prime  fa- 
ce. Les  choies  du  monde  vont  d'v ne  façon,que  bien  fouuent  les  hommes  fe  trauail- 
lentpourdétourncrcc  qui  leur  reuiendroitàgrand  profit  fi  il  aiduenoie  ,  fie  quel- 
quesfois  auffi  pour  obtenir  ce  qui  leur  apporte  puis  après  vn  grand  dommage  II 
pourrait  eftre  que  cette  attente  que  nous  craignons  tant ,  fuftvne  de  celles-là,  fie 
qu  cl  le  nousapportaft  en  fin  plus  de  bien  que  de  mal.  Carpuis  qu'il  a  efté  dit  cy  déf- 
ais ,  fie  pofe  pour  fondement ,  qu'il  ne  faut  obmettre  à  faire  en  France  rien  qui  foie 
befoin  fie  expédient  en  tout  éuenement,  fie  mcfmesen  cas  qu'en  ladite  alîcniblee  fc 
fift  l'élection  pretenduë dont  on  parle  tant ,  voftre attente  n'aura  caufe  aucun  mai, 
quandbienaupisallerlaLiguefaccoucheroitdc  ccmonftre  d'Antiroy  ,  dont  elle 
montre  eftre  greffe  long  tempsy  a.  Auffi  bien  quand  le  Pape  vous  donnerait  l'au- 
dience dés  maintenant ,  il  pourroit  toufiours  differer,fie  de  fait  différerait  la  refoiu- 
tionde  voftre  ncgociation.jufques  'a  l  ifEuf  de  ladite  afTcmblee,Se  aiufice  ferait  7ne 
chofe  mcfme,fie  nosaffaires  n'en  iraient  ny  pis  ny  mieux. 

Que  fi  1  tditc  grafleuede  ia  Ligue  fctrouuo-it  auoireftéde  vent,  fie  que  cette 
lcurafTemblecfcnallaften(fumcc,commciln'yaque  tropderailonspourquoyces 
Députez  ne  doiuent  f  accorder  à  l'erapirement,  fie  accroificment,  Se  perpétuité  des 
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mifercs  communes,  Se  des  leurs  particulières,  &  de  celles  de  leurs  feynmcs  &  en- 
fans  ,  &  toute  leur  pofterité  j  en  ce  cas  ie  renfe,  que  le  delà  y  cjuc  le  Pape  aura  mis  à 
vous  ouïr  jufques  à  la  fin  de  ladite  aflemblee ,  nous  tournera  a  grand  profit ,  5c  lent 
beaucoup  meilleur  pour  nous  ,que  f'il  vouseuft  oiiy  pluftoft.  S'il  vous  admettoit 
auant  la  conclufïon  de  ces  Eftats  prétendus ,  &:  qu'en  iceux  ne  fe  diït  point  de  Roy, 
(carlcurpretenduélircneieroir  que  dire  )  la  Ligue  diroit  pui.taprés,  encore  que 
fans  cela  ils  n'euflent  pu  rien  faire,  qu'il  aurott  tenu  au  Pape  que  leur  koyn'euft 
eftéfait,cxquefifaSainctetcncvous  euft  admis,  1  élection  cuftcfté faite  fans  fau- 
te^ le  Nftuarrois ,  qu'ils  appellent  ,eurtefr.é  bien  toft  après  abandonné  de  tous  les 
Catholiques  qui  à  prclcnt  lefuiuent,& luy,  &:  tous  les  hérétiques  auroient  dans 
peu  de  moiseftéchailez,  &  exterminez  de  toute  la  France.  Mais  quand  les  chofes 
delaLigue  auronten  vain  fait  cedernier  effort,  &  jette  tout  lcurvenin,fjnsauoir 
fur  quoy  fexeufer  de  n'auoir  pu  faire  ce  dont  ils  feftoient  vantez. leur  ducorde, va- 
nité, &  foiblefle,  fera  cogncucd'vn  chacun  dedans  &  dehors  le  Royaume  j  eux 
avants  en  ce  dernier  attentat  continué  tous  leurs  art  ificcsAne  l'eitans  plus  rien  rc- 
feruépour  abufer  le  monde,déchcrront  de  réputation  &  de  crédit  auprès  du  Pape, 
&  duRov  d'Efpagne  melmcs,&.  de  tous  autres  Princes  cflrangcrs ,  &.  ce  qui  impor- 
te plus,dans  la  France  mefme  auprès  des  villes  de  leur  part  y  .qu'ils  ont  ruinées,  & 
qui  trop  follement  f'attendoient  d'eftre  refaites  de  leurs  pertes ,  par  le  moyen  de  ce 
beau  &  nouueau  Roy  tout  d'or  qu'on  leur  promcttoit.  De  façon  que  la  perte  dVnc 
féconde  bataille,  n'auroit  pas  apporté  plus  dédommage  auxautheurs  de  la  Ligue, 
qu'aurafaitlavanitédeladitcafîemblcc  ,  Se  leur  fera  aduenu  en  cecy  ,  comme  en 
pluficurs  autres  chofes  qu'ils  ont  attentées  par  le  pafle,tout  le  contraire  de  ce  qu'ils 
fepropofoient. 

Et  outre  que  le  party  des  Princes  &  Seigneurs  qui  vous  ont  enuoyé  fcraaccreu 
d'autant,  il  v  aura  ce  bien  parmyplufieurs  autres,  que  vous  en  ferez  icyplus  hono- 
rablement accueil  ly,  plus  volontiers  efeouté,  ôcplus  promptement  &  fauorablc- 
ment  expédié ,  que  vous  n'auriez  elle  auant  la  fin  de  ladate  aflemblee  >  pourautant 
que  le  Pape  aura  alors  tant  de  juftification  &  d'auâtageenuers  la  Ligue  &  les  Efpa- 
gnols ,  qu'ils  ne  fe  pourront  honneftement  plaindre  de  luy ,  quoy  qu'il  fafle  en  vo- 
ftre  endroit ,  après  les  auoir  fi  longuement  &  en  vain  aidez  d'argenr,d'hommes ,  & 
de  l'authoritédu  Pape  &  du  fainct  Siege,l'ayant  employée  toute  en  tout  ce  qui  leur 
a  plu,  &achepté  A  beaux  deniers  contens  ladcfobeïflancede  la  plus  noble  &  plus 
puiilante  partie  des  Catholiques  de  Francc,à  la  diminution  de  fon  authoritc  &  cel- 
le du  fainct  Siège  au  premier  Royaume  de  la  Chrefticntéjauthorjfc  par  Bulle  ex- 

{>reife,&  par  création  d'vn  Légat',  raflemblec,  délibération ,  élection ,  &  facrede 
'Antiroy  qu'ils  vouloient  faire  d'entr'eux,&  à  leur  appétit  i  refufé  audience  &ac- 
ecz  à  Rome  à  des  Cardinaux  &  à  des  Seigneurs  notables,  enuoyez  de  la  part  de  la 
plusilluftre  &  va'eurcufc  NobleiTedu  monde,  &  en  fomme,  fait  pour  eux  contre 
foy-  mefme  toutes  autres  chofes  qu'ils  ont  pu  defircr.  De  toutes  lefquclJes  chofes  ,5c 
de  la  longueur  mefme  dont  il  vfe  à  prefent  en  voftrc  endroit ,  vous  vous  ferez  par 
voftre  patience  vangc,dc  la  façon  qu'iFcit  permis  aux  enfans  fe  vangerde  leurs  pè- 
res ,  quilesmal-traittent  à  l'initigation  &  calomnie  de  leurs  faux  &  malins  frères: 
c'eft  que  vous  luy  aurez  donné  temps  &  moyen  de  fedçtromper,  &  d'apprendrece 
qu'il  ne  fçauoit  point,ny  d'eux.ny  de  foy  mefme  i  c'eft  à  direde  fes  forces ,  &  de  ce 
qu'il  pouuoit  &  ne  pouuoit  point  j&  moyen  encores  defer'aduifer.Sc  recognoiftre 
que  vous  eites  les  bôs  &  deuots  enfans,&  comme  il  ne  peut  de  fait  &  de  force  vous 
des-heritcr,auaufli  en  auo'it-il  encor  moins  de  rai  fon. 

Et  quand  au  pis  aller  vous  n'auriez  rien  gaignéen  fon  endroit ,  ce  qui  repugne 
au  grand  meilleuremcnt  que  nous  voyons  icy  de  jour  en  jour  ,  toufiours  feroit  ce 
yne  grande  juftification  pour  les  Princes  &  Seigneurs  qui  vous  ont  cnuoyé,&  pour 
vousen  particulier,&  vne grade aceufation contre  luy  cnuers  lepeuplede  France, 
&  enuers  tous  les  Princcs,Republiques,Potcntats&  peuples  delà  Chrefticnté.d'a- 
uoir  comme  bon  Catholiques  &  deuots  enfans  .perfeueré  en  patience  à  demander 
ficattendre  fi  long  tempsaudienec  ,  &  encores  à  vous  tous  vne  grandeçxcuie  & 
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moyendc  faire  en  fin  finale  tout  ce  qui  (croît  iuge  expédient  pour  iedien  &  répu- 
tation de  ce*  Princes  ôc  de  laCourone.  Que  fipëdam  ledit  deley  il  fefaifoit  accord 
Cn  France,  comme  on  dit  qu'il  (en  parle  fur  la  proposition  qu'enuoyerent  à  Paris 
le  i~.  Ianuier  les  Princes  &  Seigneurs  qui  elloicnc  prés  le  Roy ,  en  ce  cas  ladite  di- 
lation  nous  auroitapportccetaduantage,qu'ilfaudroit  non  feulement  qu'on  nous 
ouït ,  mais  auffi  qu'on  nousaccordaft  de  gré  ou  de  force ,  ce  que  railbnnablcmcnt 
nous  pourrions  demander. 

Et  partant  j  oferay  icy  a  la  fin  ,  ce  que  du  commencement  ic  n'euffe  pûofcrj 
.c'eft  vous  fupp!icr,non  (èulcmctaunomdcceuxqui  m'ont  impofé  cedeuoir,mais 
encore  au  mien  propre,  fi  il  vaut  rien ,  vous  fupplier,dis-  je ,  comme  ic  vous  fupplic 
très-  humblement  à  tres-inftamraent,  ôc  autant  qu'importe  la  réduction  ôc  accep- 
tation du  Roy, 8c  la  conleruation  ÔC  amplification  de  la  Religion  Catholiqueje  re- 
pos &  la  reftauration  de  noftrcpauure  r  rance,  ôede  toutes  bonnes  ôc  belles  chofes 
en  icellc ,  qu'il  vous  plaifc  pendant  que  nous  faifons  icy,ôc  ferons  tout  ce  dont  nous 
pourrons  nous  aduifer  pour  accélérer  voftre  venue  ,  ne  prendre  aucune  refolution 
qui  rompe  le  cours  des  belles  clberâces  qui  nous  luifent  de  tous  codez  depuis  quel- 
que te  mps  cn  ça,puis  que  de  voilrc  longue  patience,comme  il  a  cfté  dit,  ne  peut  ad  • 
uenir  aueun  maintins  vne  infinité  de  biens  au  public  de  la  Trace,  ôc  à  toute  la  Chrc- 
ftiente,  Ôcàvoùs  ,  Monfeigncur,  quilesauezprocurez  ,  outre  voutc  part  defdits 
biens ,  honneur  5c  gloire  immortelle  à  tous  les  fieclcs  à  venir ,  laquelle  ie  vous  de- 
firc particulièrement ,  auec très- longue 5c  tros-heureufe  vie.  De Rcmc,  ce 
$.  Auriî  1*593. 


LETTRE    A    MONSIEVR*  N. 

m  ONSIEGN  EVR,  le  vous  r'enuoye  l'eferit  qui  vous  fuir, 

enuoyé  par  Monficur  le  Cardinal,Camerino  ,  que  jay  fait 
tranferire ,  5c  leu  pour  la  féconde  fois.  Ce  font  gens  d'cfprit, 
de  fçauoir,&  de  lateur  qui  l'ont  forgé ,  mais  de  fort  mauuaife 
foy,  ne  faifans  confcicnce,5c  n'ayans  honte  de  traitter  vn  cas 
de  confeience,  5c  fi  important  à  la  Religion  Catholique ,  ôc  à 
toute  la  Chreftienté,en  chicaneurs  5c  fophiftes $ad  jou flans  5c 
oftâns  àPcfcrit  auquel  ils  rcfpondient ,  &  en  déguilàns  6c  per- 
uertiflans  le  fens  8c  les  paroles ,  félon  qu'ils  ont  penfe  rendre  le  leur  plus  plau  fiole, 
&  plus  apte  à  tromper  les  ignorans,  Ôc  entretenir ,  les  paflionnez  6c  intereflez.  Pour 
lcurfairelareplique  qui  leur  appartiendrait,  ilfauofroitcftrehorsdeRome  ,  Ôc 
delà  les  monts  -,  j'entends  en  ne  difànt  que  chofes  vrayes  5c  propres  >  carde  dire 
faux  8c  d'extrauaguer,  il  n'eft  loifible  cn  quelque  part  qu'on  foit,comme  au/fi  n'eft- 
il  feur  de  dire  la  vérité  pour  tout,  &  en  toutes  matières.  A  tant,  &c.  Mon- 
feigneur,  5cc  DcRome,  ce  14.  Mav.  1594. 

■ 
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A  MONSIEVR  LE  CARDINAL  DE  IOYEVSE. 


ONSEIGNEVR,  La  très- humble  feruitudc  que  j'ay  auec  vous, 
eftreintc  auec  tant  d'obligations  dont  ie  vous  fuis  attcnu,  me  rend 
grandement  coulpabledecc  que  j'ay  tant  demeure  à  vous  efcrire, 
quand  il  n'y  auroit  autrechofe  Maisïà  tres-amiablc  &  tres-courtoi- 
fe  lettre  dont  il  vous  a  plù  m'honorer  en  paflant  à  Lyon,  aggraue  cet- 
te mien  ne  coulpc  plus  que  du  double.  Et  jaçoit  que  depuis  que  vous 
partiftes  d'icy ,  vous  ayez  efte  la  plus  part  du  temps  en  voyage ,  &  que  Monficurde 
Villeroy  m  euft  eferit  par  fes  le  tires  du  17.  Mars  ,qucn  partant  d'auprès  du  Roy 
vous  auiez  promis  à  fa  Majefté  d'eftrcicy  dans  trois  mois';  fi  cil- ce  que  iene  laiûc 
pourtour  cela  de  recognoiftre  que  j'ay  très  griefuemcntfailly ,  vous  en  deman- 
dant pardon  en  toute  humilité&de  toute  mon  affeelion  ,  &  encorcs  de  cecy  mef- 
me,  auc  Malvi  deprecari  qvam  vit  are,  qui  bien  fouucnt  eft  oppofe  à 
ceux-limefmcs  qui  recourentau  pardon  ,  par  ceux  qui  font  moins  bénins  &  dé- 
mens que  vous,  Monfeigncur,  qui  auez  comblé  tant  d'autres  vertus  auec  vne  in- 
comparable  bénignité  &  bonté.  En  laquelle  me  confiant ,  ie  neconfumeray  plu* 
de  parolesà  exprimer  la  faute  paflee,  mais  ta  fcheray  de  ramandcr,cn  vfànt  de  plus 
grande  diligence  a  1  aduenir ,  &  en  vous  monftrant  par  lettres  &  par  tout  autre  de- 
uoir  extérieur ,  l'intérieure  feruitude  &deuotion  queie  vousay  continuellement 
en  mon  coeur,&  auray  toute  ma  vie.  Le  Roy  nepouuoit  mieux  fairepour  fbn  fer- 
uice,&  pourlc  bien  de  fo%i  Royaume ,  quede  vous  continuer  la  promotion  de  ies 
affaires  en  cette  CourjMonficurd'Eureux&  moyen  eufmes  la  première  nouucllê 
parlcttredcfaMajeftédui6.  Ianuier,&par  nousreceucicyleio.  Feurier,  auec 
commandement  de  le  vousdirede  fa  part ,  en  attendant  qu'il  le  vous  efcriuift  Iuv- 
mcfmc.  Cependant  ie  m'en  fuis  rejouy  de  tout  mon  coeur ,  tant  pour  ladite  confé- 
dération du  public,  qui  en  fera  tres-bién  &  tres-dignement  fcruy,  que  pour  voftre 
particulier ,  a  oui  a  efte  conferucce  qui  de  droit  &  par  toute  forte  de  mérite  vous 
ippartenoiti&dequiiefuïs  d'ailleurs  très  obligé  &  très- fidelle  feruitcur ,  &  par- 
ant tenu  de  dcfirer&  refîcntir  tout  ce  qui  peut  tourner  à  voftre  contentement. 
Aufli  me  conjouys- je  auec  vous,  aeeeque  vous  partiftes  fi  à  propos  d'icy  ,  &  que 
vous  aucz  très  bien  employé  le  temps  par  delà  De  Rome,ce  17.  Iuillet  j  $96. 


A  MONSIEVR    DE  SILLERY. 


O  N  S I E  V  R ,  le  tiens  à  grand  faueur  &  honneur  la  lettre  qu'il 
vous  plûft  me  faire  de  Sufe Te  iz.  Iuillet,&  vous  en  baife  très  hum- 
blemct  les  mains,  non  fans  quelque  hôted'auoircftépreuenupar 
vous,cn  vn  office  que  ie  deuois  à  voftre  dignité,  &  à  vos  rares  ver- 
tus &  mcrites:cômeaufli  l'cxcufe  du  filenccpafle,  qu'il  vous  à  plû 
faire  de  grâce  &dc  courtoifie,  me  feroit  à  moy  neceflaire ,  qui  de- 
unis  en  vn  fi  longtcps  vous  auoir  réduparmcslettresquclqucpartic  de  la  rcucren- 


7*7 

ccôcfcruitudcqucievousaytoufioursconferuceen  mon  cœur.  Mais  il  faut  que 
Ihonnelleté forte  toujours  d'oùeileabonde,8c  quenousfcruiteurs;apprenions  la 
ciuilué,  voire  l'humilité  me  fine  de  nos  Seigneurs  &  mailtrcs.  Au  demeurant ,  j  ay 
fçeu  de  temps  en  temps  vne  partie  des  feruices  qu'en  vntcmpj  fidiuers  &  dange- 
reux vous  aucz  faits  à  la  Couronne  &  au  public  de  noftre  France-  Et  quand  vous 
n'auriez  fait  autrccholc,  c'eft  vne  cfpecede  miracle,  qu'en  vne  extrême  neceflïié, 
fans  autre  avdeny  moyen  que  de  voilrc  prudence  &authorité,vous  ayez  contenu 
ces  peuples  gucrriers.Ôc  d'ailleurs  tât  recherchez ,  en  la  côfcderation'qu'ils  auoiêc 
auec  noitre  Royaume,  qui  fembloit  n  élire  plus.  Faueur  particulière  dont  Dieu  a 
beny  vollrc  intégrité  8c  faincV.es  intentions ,  8c  la  particulière  fidélité  ôc  deuouon 
ue  vousauez  toufiours  inuiolablement  gardée enuers  voftrc  patrie.  Si  le  traicté 
epaix  auccMôficurdcSauoye  n'eft  encorcs  reufcy,onfçait  bien  à  qui  il  a  tenu,  & 
dequelcolré  cltlaiultice.ôcpeut-eftnfqueDicudifpofe  ainfilcs  choies,  afin  que 
ceux  qui  ont  le  tort  s'en  repentent  vniour.  Nous,icy  ,auonsellé  vn  temps  peu  ra- 
uonfc  z  .mcfmes  depuis  l'ablolution,pour  ce  que  depuis  que  la  Bulle  de  i'aMolutiaq 
fuft  ponce  au  Roy  ,  fa  Majcfté  nauoit  eu  commodité  d'enuoyer  vers  noitre  faind 
Pcre,&  attendant  d'v  enuoycr  de  iouren  iour,  auoit  aullî  différé  de  luy  clcrire pàr 
mclme  moyen.  Mais  depuis  quelque  temps  avant  fa  Majcfté  eferit  detrcs-bellcs 
8c  très  humbles  lettres  àfj  Saindeté,ÔC  fait  des  honeurs  extraordinaires  àfor.  Lé- 
gat en  France,  on  dit  tout  bien  de  nous  ,  &  monitreton  de  n«>us  vouloir  gratifier 
&  complaire cy  après  ,p!usqu'onn'a  faitpar  lepaflé.  Qiùcft  toutee  que ic  puis 
pourcette heure  vous  dire  d'icyam  fi  ie  puis  vous  faire  quelque  feruice,ie  me  ucn- 
dray  honoré  de  vos  commandemens.    De Rome,cc  19.  Aoull  1^6. 


A  MONSIEVR   N.   CONSEILLER    EN  LA  COVR. 

ONSIEVR,  le  dois  rcfponfe  a  deux  de  vos  lettres*  à  fçauoir 
a  celle  que  le  fieur  Thomas  1  Euclquc  m'apporta  ,  8c  à  vne  autre 
que  vous  m  efcriuiftcs  dernièrement  le  18.  d'Aouft.  Parl'vnc  6c 
par  l'autre  vous  me  faites  les  exeufes  de  ce  gentil- homme  que  j'a- 
uoisfcruyde lafommedcccntfoixantc  clçus.mais  il n'eftoitbe- 
foin  que  vous  ne  luy  vous  mifliezen  tant  de  peine.  La  chofe  cfl 
trop  petite  en  foy,8c  l'amitié  que  ie  luy  porte  clt  trop  grande,pour 
auoir  befoin  d'vne  exeufe  fi  exquife.  le  vousprie  l'afTeurer ,  que  non  feulement  à 

f «relent  que  ie  fuis  payé  de  la  fomme,  mais  au  m  auparauant  j'eftois  très-  content  de 
uy  &  marryenmoy-mcfmedcneluy  auoir  pù  faire  plus  de  ieruicc.  Au  demeu- 
rant, j'av  eflé  tres-aife  que  le  voyage  que  vous  filles  en  Cour  au  partir  d'icy  vous  aye 
fi  bien  fuccedé  ,  8c  que  la  feparation  des  deux  officesdont  yous  m'auiez  parlé  s'en 
cftantenfuiuie,vousavezeftcrcceuCôfcillercn  la  Cou  r,auec  approbation  8c  con- 
tentement de  tous.C'efl  vn  grand  honneurà  vous,qu'en  vne  grande  jcunciTc,vous 
ayez  efté  jueédigne  d'vne  place  de  Sénateur,  8c  fait  membre  d'vne  compagnie,qui 
à  puilTance  fur  la  vie,honneur,&  biens  de  tant  de  milliers  d'hommes.  Aufii  m'af- 
feuré-jc  que  vous  en  appréhendez  affez  la  charge  8c  lepoids  ,  6c  fçauez  la  grande 
prudécc,integrité,rcditude,  dodrinc,  diligece  6c  follicitude  qui  eft  requife,  6c  que 
vous  ne  tenez  pas  cét  office  pour  vne  occaliô  ôc  moyen  délire  des  premiers  6c  des 
plus  honorez  enfans  de  la  ville,  mais  pourvue  très- grande  6c  tres-eftroitte  obliga- 
tion que  le  prenant  vousauez  paflee  à  Dieu  6c  au  monde,  délire  plus  prudent  6c 
fagc.plus  iufte  6:  droidurier,plusdode  &  entendu  en  toutes  les  bonnes  chofes ,  6c 
plus  diligent  ôc  loigneux  que  tous  ceux  qui  font  au  deflous  de  vous.  Ic  ne  doute 
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point  aufli  que  vous  ne  preniez  le  mariage  , auquel  vous  cites  entré  peu  de  temps 
aprcs.pour  vne  autre  obligation  d'vnc  autre  forte  de  prudence,iuftice,  &  fbllicitu- 
Je:&  prie  Dieu  qu'il  vous  Pafle  la  grâce  de  vous  bien  acquiter  de  toutesces  obliga- 
tions,dont  j'ay  grande cfperance  par  fa  bonté  ,  &  par  la difpofuion& inclination 
qu'il  vous  a  donnée  à  toutes  bonnes  chofes,  &  par  la  prouifion  qu'il  a  dé-  ja  faitteen 
vous  des  choies  requifès, autant  que  voftre  aage  l'a  pû  comporter  ;  fitmeunement 
pource  quil  vous  a  fait  fi  heureux  que  de  vous  conlcrucr  voftre  Pcrc  iufqucs  icy , 
auquel  vous  auez  deuat  les  yeux  tous  les  iours  l'exemple  d'vn  bon  jugc,&  d'vn  bon 
Confeiller  &  fcrcfidcn^dVn  bon  perc  de  famille,  bon  mary,bon  pere,bon  maiftre, 
&bon&  honorable  difpenfateur  de  (es  biens  &  moyens.  Vous  auez  fait  vne  très- 
bonne  ccuure  d'auoir  accommode  M  on  fleur  Guimard  prés  de  Vous  ,  &  d'auoir 
apporte  cette  commodité  à  vos  citoyens  de  profiter  de  fa  doctrine.  le  vous  en  loue, 
&  vous  enfçay  bon  grésil  m'eft  permis  de  parler  ainfi  familièrement  à  vn  Confeil- 
ler du  Roy.  Ceftamfi qu'il  faut  non  feulement  taicherd'auoirenfoyla  vertu  & 
la  dodrinc,  mais  auflî  larcipc&er  &  bonorer  en  autruy.  De  Rome ,  ce  26.  De- 
membre  159&  , 


7*? 


MEMOIRE  DON  NE'  EN  ITALIEN  AV  CARDINAL  D'.ce  m& 
Aldibranlnley.  Annli^j.  ponrle faire vciran Pape fur laclaufe,  fanspre-  ™°,M 
judice  du  Roy  d'Efpagne,  qu'on  veut  appliquer  a  la  rtfponce  de  ï  obédience  **i 
quant  au  Royaume  de  Nauarre. 


E  fieur  de  Luxembourg,tantparfa propre  inclination  ,  que  par 
^W^plï^^  commandement  du  Roy  contenu  en  la  lettre  de  la  Ma  jefté  du». 
<w«^/)&$r*  Marsdcrnicr.fupplic  très- humblement  lePape,quàlarefponfè 
f  pQ^&x  fefera 4  l'ocailbn  de  l'obédience  qui  (edoitprcrteraunomdc 
f  '■'  laMajellé  Très- Chrcftiennc  ,  nefoit  point  appofee  ia  claufe, 
sans  preivdice  dv  Roy  d'Espagne,  de  laquelle  a  cfléparlé 
ces  iourspaiTez  i  n'entendant  pourtantempefeher  que  les  Efpagnolsnc  fbientad» 
mis  à  faire  toutes  les  proteftations  qu'ils  voudrôt  faire  pour  le  regard  du  Royaume 
de  Nauarre,ny  que  (à  Saindetc  ne  leur  en  donne  acte  :  dcquoyil  fcmblcqucfà 
Saindetc  5c les  Efpagnolsauflitcdoiucnt  contenter. 

rremieremeni ,  pourcequecccy  ftifiit  au  Roy  d'Efpagne  pourconferuationdq 
tout  iedroiicm'il  peut  prétendre  au  Royaume  de  Nauarrc,  &:  que  d'autres  Princes 
en  cas  icmblables  en  font  contentez  ,  comme  le  Roy  Trcs-ChrefEen  Hcniy  III. 
quandleBattoriprcftalobcdicnceau  Pape  Grégoire  XIII  pour  le  Royaume  de 
Pologne. 

Secondement.pourcc  que  la  lettre  du  Roy  à  fa  Sain&eté  fur  l'obédience ,  dont  a 
eftcdonnccopic,  ne  parle  point  du  Royaume  de  Nauarrc,  comme  au  flï  l'oraifon 

rC  doit  prononcer  au  Confiftoire  n'en  fpecifie  rien  :  de  façon  qu'il  fe  pourroit 
qu'il  n'eft  befoin  d'aucune  proteftat  ion  en  quelque  façon  que  ce  (oit. 
En  troifiefme  lieu,le  Rov  Trcs-Chreftien  pollcde  du  Royaume  de  Nauarrc  tou- 
te cette  partiequ'onappellc  la  Baife  Nauarrc, où  il  a  Courde  Parlémcnt,  &:  autres 
fieges  &  iurifdidions,fc  vn  Chanceler  ,&  autres  Magiflrats&  officiers  feparez  de 
ceux  de  fes  autre*  Eftats  &  Seigneuries  ,  en  laquelle  partie  tenuè&  poffedcefûns 
aucune  intermiffion  parla  Majcfté  5:  fes  prcdccclfcursRovs  de  Nauarrc  ,  leRoy 
d'hfpagncn'a  [imais  prêt  edu  &  ne  peut  prétendre  aucu  n  droit,  nymefmep  îfTef- 
fîon  dcrait:dc  ïaco  que  pour  celte  partie  ne  faut  faire  aucune  forte  de  proreftatio. 

El  ne  faut  s'arrelleràcc  que  ladite  claufe  ,  sans  preïV'dice  nv  Rov 
d'Espagne,  a  elle  adjointe  à  deux  autres  actes.  Car  outre  que  les  chofes  fai- 
dcsfansraifon  ne  le  doiuentcotinuer cotre  raifon,il  n'appert  potmquclcfcuRoy 
Anthoinc,  ny  le  Roy  d'aprefent  ayentrien  feeude  laditcclaulenyauantny  après 
qu'elle  fut  appofee  ,  ny  queceux-Iamefmçs  qui  les  feruircntefditsadcscnavenc 
eucognoilfancc-  Ains  ceux  qui  feruirenr  le  Rov  d'aprefent  en  Iobedience  de  l  an 
IS7}.  ne  /çeurentpas  mcfmc  ce  qu'il  failbicnt /comme  illevoitcnlactedelobc- 
diencc.Iaquellc  ils  prêtèrent  tant  au  nom  de  la  Rovne  Marguerite,  qui  n'y  auoic 
que  faire  ,  comme  au  nomdu  Roy,  quicftoitSc  cft  Roy  de  Nauarrede  fonchef. 
Aulfi  n'auoit  alors  le  Roy  ny  l  aage,  nv  la  volontéfranch'c  &  libre  pour  fçauoir  & 
pouuoirdilpofer  de  l'es  affairesj^choifirceux  qui  éuffentpeu,fccu,&  voulu  le  fer- 
uir  Hdcilement  &  vtilemcnt. 

Pourcoutes  les  fufditcsconfidcrations ,  ledit  ficur  de  Luxembourg  defire  que 
cetteelaufe  fbii  obmife.Et  quand  fa  Saindetc  eflimeroit  ne  pouuoir  faire  de  moins 
que  d'appofer  ladite  claufe,  comme  neant-moinsil  fèmblequ'ellepuifTcôc  doiue 
faire ,  du  moins,pour  les  raifonsdittes , on  la  lupplie  de  deux  chofes  qui  nclcpeu- 
uent  honneflement  refufer  j  l'vne ,  qu'il  foit  bien  exprime  &  particularité  que  telle 
protcflatiôfe  fait  pour  le  regard  du  RoyaumcdcNauarrefeulemét,  afin  que  les  F.f- 
pagnols  ne  la  puiflcntàraduenircftcndreau  Royaume  deFrance.commcleuram 
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bition  extrême  ja  par  trop  cogneue  peut  Se  doit  donner  à  penfertouteschofes. 
L'autre,  qu'après  ces  paroi  es,  sans  pkeivdice  dv  Roy  d'Espagne, 

POVR  LE    REGARD    DV   RoYAVME   DE  NAVARRE,    Ibient  adjoultCCS 

encorcscellcs-cy,  Et  q^ve  cette  protestation  s'entende  Avsii 

ESTRi     ADIOVSTEE    SANS    PREIVDICE    DE    SA    MaIESTE*  TkES- 

Chrestienne  av  mes  me  Rqyavmede  Navarre.  Autrement 
ledit  fieur  de  Luxembourg  feroit  réduit  en  neceffité  de  répliquer  ces  paroles  en 
plein  Confiftoire  ,&: d'en  demander  aclc. 


Dece  tril-  TRAITTE'  FAIT  ENTRE  LE  ROT  HENRT 
mtntbn        /  V-  &  Ferdinand  grand  Duc  de  Tofcane ,  pour  la  refit  tut  ton 
»%  *7*       du  ebafieau  &  tjle  dïf,  &  des  forts  (?  tjle  de  Fomegues ,  par  l'en- 
tremife  du  fieur  d'Ojfatlors  £uefquede  Rennes ,  le  i.  May  1598. 

Ommc  ainfi  foit  qu'après  la  mort  du  Très  Chreftien  Roy  de  Fran- 
ce Henry  III.  le  capitaine  ItofTetChaltclainduchafteaud'If,  dc- 
ftituede  munitions  &  foldenecelïairepourla  coferuation  de  celle 
fortereflé  &  rocher ,  fuft  en  péril  par  neceflîté  forcée  de  la  remet- 
tre au  pouuoir  des  hérétiques,  auec  dommage  euident  de  la  cité  de 
Marfeille,&detoutela  Comté  de  Proucnce  <  &  panant  fçachant 
que  Madame  la  grand  DuchelTe  auoiteltéefleuc-  en  Frâcccut  recours  a  fa  prote- 
ction ,  demandant  garnifon  du  Sereniflîme  grand  Duc  fon  mary  fous  deux  condi- 
tions. La  première  j  que  ledit  chafteau  &  ifle  d'If  fe  maintiendroit  &  conferuc- 
roitpour  celuyqui  feroitdeclarcRovde  Francc,rcccu  2c  admis  pour  tel.Caiholi- 
quc,&parlafain<fle  EglifcRomaine.L'autreiquc  ledit  Chaftelain  ne  pourront  élire 
alîraintàdehurcr  ledit  chaflcau&  ifle  à  aucun  autre  Prince  ou  pcrfonnequ'Avn 
Rov  de  France  Catholique.  Etcommc  ainfi  foit  que  ladite  Dame  cuit  obtenu 
que  lcfufdit  Scrcniffime  grand  Duc  mandait  auec  fes  galères  des  foldats  ,  vi- 
ures,  £c  munitions  de  guerre  audit  chafteau,  comme  il  a  fait  pluficursfoi.\,&:  am- 
plifié depuis  la  forterclle  ,  &  payé  continuellement  la  garnifon  qui  y  a  toujours 
elle  maintenue  depuis  ledit  temps;  ayant  déplus  Tannée  palmée ,  pour  banne  tin  , 
bafty  vn  nouucaufort,ou  plufieurscnrifledcPomegues,& iccux munis Se  pour- 
ueusde  garnifon ,  &:  pareillemct  payé  la  garnifon,outrc  la  fabrique  faite.  Et  ayant 
le  Très  Chreftien  Roy  deFrance  Henry  I  V.  dernièrement  par  le  moyendu  Rc- 
ucrendiilimc  Monfieurd'OlTat  Eucfque  de  Rennes  fon  Concilier  d'Eftat  ,  8c  cri 
cecy  fon  Procureur,  recherché  fon  Altefle  quelle  luyreftituaftlcfditcs  places  ap- 
partenantes à  la  Couronne  de  France,ôc  à  fa  Majefté  comme  Roy  Tres-Chrcftico 
d'icelle,  &  conformément  à  ce  qui  auoit  cité  promis  des  le  commencement  au 
ChaltelainBoflet,commcilacftcditcydelTus.  De  làeft  qu'entre  la  Majdte,  & 
.potirellelcdit  ReucrcndifTime  Moniteur d'OfTatd'vne parc  ,  &  fon  Attelle  pour 
luyd  autre  ,ontcftcarreftezôc  accordez  lesfuiuansarticlcs. 
x.  Que  fon  Altelle  retirera  du  chafteau  &  ifle  d  if  dans  quatre  mois  >  à  commen- 
cer dece  jourd'huy  premier  May ,  &  finir  pour  toutlemois  d'Aouft  prochain,  Iti 
capitairies&f)ldacsqu'elleya,&:dcliurcraleditchalteau  &  ifle  d'If  à  fa  Majellc 
fan  s  aucune  démolition. 

1.  Pourra  neantmoins  fon  AltefTe  en  faire  emporter  fon  artillerie,  armc> ,  falpe- 
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ftrc.Se  autres  chofes  ficnnes,IaifTant  audit  chafteau  d'If  l'artillerie ,  armes  &  autres 
choies  du  Roy,  Qui  y  eftoientlors  que  les  gens  de  Ton  Altefle  y  entreret  ;  Se  auffi 
le?  poudres  Se  balles  qui  ont  efte  portées  par  ceux  de  fon  Altefle, 'puis  qu'elles  doi- 
uent  eftrc  payces«a  fon  Altefle  ,  fclon  qu'il  fera  contenu  en  1  article  prochain  fui- 
uant. 

3.  A  cfté  calculé&  vérifie ,  auec  la  parole  encore  Se  affirmation  de  fon  Altefle  en 
foy  de  Prince ,  Se  approuuc  par  ledit  ficur  d'Oflat  &  arrefte  ,  que  fon  Altefle  y  aye 
delpcnduvrayèment&recllçmcnt,duiour  qu'il  y  enuoya  ladite  garnilbn  jufques 
&  pour  tout  le  moisd'Auril  pa(Té,pourrentretenementd'icelle ,  Se  pour  ladite  for- 
tincacation,poudres,Se  autres  munition  s  ,  l  a  fomme  Se  quantité  de  deux  cens  vingt- 
trois  mille  cinq  cens  cinq  efeus  demorinoyc  Florentine ,  laquelle  reduitte  à  efeus 
au  foleil ,  fait  cent  quatre  vingts-  quinze  mille  cinqcens  foixâte  8e  fept  efeus  d'or  au 
foleil;  &  la  dcl  pcce  qu'il  faudra  faire  pour  les  quatre  mois  prochains^  efté.eualuée 
à  raifon  de  mille  quatre  cens  foixâte  Se  fept  efeus  par  mois  de  monnoye  Florctine, 
à  la  fomme  de  cinq  mille  neuf  cens  hui£t  efeus  Fiorctins,lcfquels  réduits  à  efeus  au 
foleil  font  cinq  mil  cent  loixante  &  dixefeus  ,qui  adjouftez  aux  precedens  cent 
quatre-  vingts-quinze  millecinqcens  foixante  Se  fept  efeus ,  font  deux  cens  raille 
iept  cens  trente- fept  efeus  fols. 

4.  Et  partant  on  conuenu  pour  ladite  fomme  de  deux  cent  mille  fept  cens  tren- 
te fept  efeus,  fa  Majefté ,  auant  que  ladite  reftitution  f  en  enfuiue ,  fe  recognoiftre 
débitrice  à  fon  Altefle  en  forme  valable,  Se  fera  vérifier  &  entériner  ladite  reco- 
gnoillancccnfa  chambre  des  Comptes  Se  ailleurs  ou,  befoin  fera,  fans  aucune  dcC- 
pence  de  fon  Altefle  j  Se  pour  toute  la  fufditc  fomme  de  deux  cens  mille  fept  cens 
trente  fept  efeus  d'or  fol ,  fa  Majefté  donnera  aflignations  des  meilleures  &  plus 
valables  de  fon  Royaume ,  pour  en  eftrc  fon  Altefle  rembourféc  à  raifon  decin- 
fluantemilcfcus  au  foleil,  oula  valeur,par  chacun  an,  jufquesà  l'entier  payement 
dcfdits  deux  cens  mille  fept  cens  trente  fept  efeus  d'or  au  loleil. 

Et  fera  le  Roy  que  douze  perfonnages  François,  que  fon  Altefle  fera,  nommer 
àfa  Majefté  pour  tout  le  mois  prochain, (  deceux  toutesfois  qui  au  temps  que  la- 
dite nomination  fc  fera  feront  prés  fa  Majefté ,  ou  à  vint  lieues  aux  enuirons  )  s'o- 
bligeront eux.Se  leurs  héritiers  Se  fuccefleurs  vers  fon  Altefle  par  infiniment  pu- 
blic,aucc  ferment  Se  autres  folemnitez  neceflaires ,  comme  principaux  Se  princi- 
palemcnt,S:  chacun  pourfa  part  Se  portion,  en  leur  propre  nom  ,de  payerduleur 
toutesfois  6e  quantes  quelcfditcs  alïïgnations  que  fa  Majefté  donnera,  pourn'e- 
itrefuffifantes,  oupoureftrc  conuerties  en  autres  vfages  ,  jaçoitquecefufrpar 
commandement  du  Roy,oupourquelqu'autre  caufe  que  çe  foit,  Se  accident ,  bien 
que  fortuit  Se  inopiné  Se  non  accouftumé,  ne  fortiront  leur  effet  ,  de  façon  que 
fon  Altefle fuft en  toutou  en  partie  empefchée',.ou  ne  pûft  fcceuoirleftlits  cin- 

3uante  mil  efeus  par  chacun  an ,  jufques  à  l'entier  payement  de  toute  la  fomme  de 
eux  cent  mille  fept  cens  trente-  fept  efeus  au  Soleil  j  prenans  lefdits  prometteurs 
fur  eux  mefmes ,  8c  fur  leurs  héritiers  Se  biens  tout  le  péril  qui  en  cecy  pourroit  ad- 
uenir  pour  quelque  accident  ou  caufe  que  ce  foit.  Lefquellcs  obligations  en  bon- 
neforme feratenuif fa  Majefté  faire  configner  dan? les  fufdits  quatre  moisà  fon 
Altefle  ou  à  fes  Agents  cnlaCour  Trcs-Chrefticnne ,  Se  auant  ladite  confignatioa 
ne  senfuiura  ladite  reftitution. 

6.  Son  Altefle  retirera  auflî  dans  les  quatre  mois  fufdits  de  l'iflcdc>  Pomcgues  les 
Capitaines  Se  foldats  qu'elle  y  a.laiflant  ladite  Ifle  libre  au  Roy , après  neant-moins 
que  fa  Majefté  de  fon  cofté  aura  fait  ce  quiaefte  conuenupour  le  regardducha- 
rfeaud'lf  Se  de  fes  defpences.  Èt  quant  au  fort  ou  forts  baftis  en  ladite  Ifle  de  Po- 
megues  depuis  i  an  pafle  en  çà,  fon  Altefle  les  pourra  dcfmolir  dans  ledit  temps  dc- 
quatre  mois,  fanstoutesfois  détériorer  le  port ,  ny  autres  lieux  de  ladite  Ifle.  Et 
pourra  auffi  fon  Altefle  enleuer  dcfdits  forts  Se  Ifle  de  Pomegues  librement  Se  fans 
exception  l'artillerie  Se  munitions  de  toutes  fortes ,  &  toute  autre  chofe  que  fon 
Altefle  v  a. 

7.  Et  poureequefon  Altefle  prétend  eftre  créditrice  de  la  Couronne  de  France 
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d'vne  partie  de  deniers  dont  le  feu  Rov  Charles  IX.  en  (on  viuanc  fut  accom- 
modé par  les  Princes  de  Tofcane  deffunéls,  és  guerres  contre  les  i  cbcllcs,&  au  be- 
fointres- vrgent  dece  Royaume  ,  comme  fon  A  Itclle  dit  apparoir  par  inflrumcns 
publics, par  comptes  faits  fie  arrêtiez  en  ce  temps-  là,enterinez,  &:  vérifiez.  Par- 
tant a  efléconucnu  que  fur  lcfditeschofes  la  Majcfté  luy  fera  faire  railon  &  iulti- 
cc  ,11  fie  comme  par  iceile  il  fera  oblige  ,  fans  toutesfois  qu'à  l'occafîon  de  celte 
vieille debtc  la  rellitution  du chafleau  ficifle  d'If,  fie  de  1  iile  de Pomegues ,  doiuc 
ou  puilïe  en  aucune  façon  eft  rc  rctardée,ny  que  les  fuldits  douze  perfonnages  f  en- 
tendent eftrc  obligez  pour  celle  debtc. 

8.  Et  ces  articles  feront  fouferits  par  fon  AltcfTe ,  &  par  le  fufdit  Sieur  d'Oflat , 
auecappofltionde  leurs  féaux. 

o.  Sa  MajefléTrcs-Chrcftiennc  ratifiera  le  contenu  des  prefents  articles  dans 
deux mois,a compter duditiourd'huy  premier  May:  fie  ncvoulant  ladite  Majelté 
ratifier ,  fera  le  prefent  accord  fie  efenture  entendue  nulle,  fie  de  nul  effet  fie  valeur 
de  part  fie  d'autre,  fie  en  particulier  pour  la  foubfcription  fie  obligation  de  fon  Al- 
iène. Fait  à  Florence,  au  Palais  de  fon  A  ltcfle  appelle  de  Pitti,  le  fufdit  premier 
May  ij?S. 


De«  «2  MEMOIRE  VOVR  LA  DECLARATION 
articles  eft  &  tuftifeatien  des  articles de l'accord fait par -le fieur d'Ojfat Euef- 
fait  mention  qUe  ^  <J{epnes  au  nom  du  T{oy  auec  le  grand  Duc  de  Tofcane  jon- 
chant le  chafteau     tjle  âlf,  &  les  forts  &  ijle  de  Pomegues. 

SVR    LA  PREFACE. 

Egrand  Duc  a  defirc  nue  les  articles  de  l'accord  fuiïent  conçeus 
de  façon  qu'après  que  le  Roy  les  auroit  ratifiez  ilspeuflentcllrc 
veus  d'vn  chacun  ,<ans  qu'i  1  y  eull  aucun  danger  pour  luy, fie  prin- 
cipalement du  colle  des  Elpagnols ,  qu'il  craint  grandemetpour 
eflre  feuda  taire  du  Rov  d'Efpagne  ,  à  caufe  du  Duché  de 
Sienne  que  la  maifbn.de  Mcdicis  tient  en  fief  de  la  Couronne 
d'Efpagne, par  laquelle  ledit  ficFpourroit  eftrc  retiré  ,  comme  a  elle deuolu par 
felonnie,  aucas  qu'il  fepûdprouucr  que  le  grand  Duc  eull  donné  ayde  fie  fècours 
au  Rov  contre  celuy d'Efpagne.   Et  partant  ila  defirc  que  pour  fa  juftihcationen- 
uers  vn  chacun,  fie  mclmcmcnt  enuers  lefdits  Efpagnols ,  cette  préface  fufl  mife 
deuantlefditsarticlcsainficonceucfie  minutée  parrArchcuefquc  de  Pile.  Ccquc 
l'Euefquc  de  Rennes  neluya  deub  refufer  ,  puis  qu'il  n'y  auoit  rien  qui  pre- 
judiciafl  en  effet  au  feruice  du  Roy ,  fie  qu'au  contraire  il  y  auoir  quelque  choie 
de  bon  pour  fa  Majeftc.  Entr'aut  res ,  que  le  $rand  Ducconfcfle  là  qu'il  efloit  obli- 
gc.auantquenuoyer  garnifonàlf  ,dc  conferuer  fie  reftituer  cette  place  à  la  Cou- 
ronne de  Francejfie  en  cela  mcfmc  monflrc  la  fidclité.Se  iuflific  la  mémoire  du  pau- 
tire  capitaine  Boflet ,  qu'ils  ont  tant  calomnié  depuis  qu  i  ls  l'eurent  fpolic  du  cha- 
fteau d'If.  Ioint  que  ledit  Eucfque  cflimc qu'en  vne  eferiturc  qu'on  ne  vouloir  cflre 
cachée  A  perfonne.toutcs  choies  y  feroient  arreftées  fie  couchées  auec  plus  de  ciui- 
litefie  modération. 

Ledit  Eucfque  s'arrefla  fur  le  mot  d  hf.retiqves,  quieflenla  préface  ,  fie  fit 
quelqueditKcultédclepafscrjmaisil  fut  fort  inflamment  requis  delelaifser  ainfi. 
Ce  qu'il  fit  en  fin  ,  après  qu'il  luy  fut  remonftré  qu'encorcs  que  la  vérité  requift 
qu'au  Heu d'HtRETic^vEs,  ilyeufl  Espagnols,  ce  ncantmoinscelanenuifoit  de 
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rien  au  Roy  qui  auoit  rcccu  le  feruicc  ,  ScproHroii  grandement  à  fon  AltcfTequi 
launit  feruy  ,  en  ce  qu'on  ncdonnoit  aucunepriie  aux  Efpagnolsqui  eneftoient 
otrenfc7,Sc  luven  vouloientmal.  Aufli  ne  voulon  ledit  Eueique,  qu'en  lapteface 
t  ut  fait  mention  de  Madame  la  grand' Duchetîc ,  pour  lesraifons  cv  douant  efen- 
respar luv  àMonfieurde  Villcroydu  17.  Auril:  mais  il  luy  fut  rcmonftréquc  lave- 
rite  du  fait  le  portoitainfi,Scquecelancnuifoit  au  Roy, 5c  feruoit  au  grand  Ducdc 
quelque  excuie  &  occalion  de  f  cftre  méfié  de  ces  choies  de  Mar(cillc,qui  cftotent 
rcullîestnut  au  contraire  de  ecque  les  Efpagnols  vouloient.  Bien  rit  ofter  ledit 
F.uefque.làouilfc  parle  du  retours  que  le  capitaine  BoÛctcut  à  ladite  Dame,  ces 

mots  ,  FOVR  I.A  SERVITVDE  QVE  LEDIT  BoSSET  FAISOIT  PROFESSION  D'AVOIR 
AVEC  LE  SERENLkSIME  DvC  DE  LORRAINE  PERE  DE  LADITE  DAME  ,  &  au  Leu 

de  cela  fit  mettre,  sçachant  qve  Madame  la  grand'  Dvciii  vse  avoit 
fstp.'  esi.evee  en  France ;  afin quel  oncognoillc  que  l'addrcfle de  Boilét a  ladi- 
te l5amc ,  5c  ce  qu'cllcen  auoit  fait ,  auoit  cltcpour  le  regard  de  la  Hante  &  non 
de  la  Lorraine. 

LA  où  il  le  parle  des  fortsfaits  Tan  palTé  en  l'ificdcPoinegucs.oiiil  y  auoit  ,Qve 
ç'avoit  estl"  povr  la  DtrFENiE  dv  Chasteav  d'If,  ledit  Eucfquc  le  ht 
olter^ommecholccontrairc  Ala  veritCj&àl  intentionqu'il  auoitde  ne  lailrcr  paf- 
fer  rien  de  la  dépenfc  pareux  faite  àlaconftructiondcfdits  forts  ;  Sclcurfuggera 
ces  mots, povr  bonne  fin,  dont  ils  fe  contentèrent. 


Sur  le  premier  Article. 


V  prcmierarticle  n'y  a  rien  dont  ledit  Euefoue  aye  à  rendre  raifon,! 
^y$c>$r  ccn'eftdu  terme  de  quatre  mois,lcquel  il  a  arbitre*  luy -mefmc,  peur  le 
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choies  que  le  Roy  auoit  àfairede  fon  cofte,  afin  que  le  temps  luy  fuffift, 
„  commepourratifier,pourdonnerai]ignations,&pourtrouucr &baiU 
Jcr  leTcautions.  Au  demeurar,par  ledit  article  (e  voit  qu'il  a  procuré  pourle  feruicc 
du  Rovplus  que  facommilTion  ne  portoit ,  en  ce  que  les  Florentins  ont  à  fbrtir  non 
feulement  du  chafteau  d'If,  comme  faMajcflcdcmandoit ,  mais  au  (fi  du  bas ,  &  de 
toute  l  i fie ,  ou  fa  Ma  jcllé  fe  eontentoit  qu'ils  demeuraflent ,  croyant  ledit  Enefquc 
qu'il  cftoit  expédient  que  les  étrangers  vuidaiTcnt  de  tes  lieux- là  en  tout  Scpar 
tout  •)  tant  pour  les  incôucnicns  qui  pouuoicnt  f  en  enfuiurc  femblablcs  n  ceux  que 
nousauonsveu  auenir  ranpaffé  ,  Se  plus  grands  ii  lctcmps  1  y  adonnoit,  quepour 
éuiter  A  la  grande  dépenfc  qui  falloir  toujours  multipliant,  Se  qu  ilnouseiftenfin 
fallu  payerauecplus  d'incommodité  Se  de  difficulté  que  nous  n'aurons  enecquia 
cftédépenfé  jufquesicy.  Auiîî  n'y  eut-il  plus  eu  aucune  feurete  pour  ledit  grand 
Duc  A  l'aduentr,attendu  ce  que  fes  gens  auoient  fait  par  le  paiîé. 

Le  fécond  article  monftre  fon  équité  de  luy-  mefmc ,  fans  befoin  d'autre  éclair- 
cilTementou  juftification. 

L'article  troiucfme,  comme  aufîî  lcquatriefmcSccinquiefmê  ,  concernent  la 
dépenfc  faittepar  le  grand  Duc  à  rentretenement  de  la  garnilon du  thafteau  Se 
ifle  d'If ,  Se  à  la  fortification  Se  munition  d'iceux,  depuis  le  mois  d'Aouft  incîufiuc- 
nient  is«;i.  jufques  à  lafin  d'Aouftde  la  prefente  année  is^X.  Se  ence  troifielmcelt 
définie  Se  déterminée  toute  ladite  dépenfc  pour  ledit  temps  à  deux  cens  mille  fenc 
cens  trente  fept  efeus.  Surquoy  elt  à  noter  que  ledit  Euefqucde  Rennes  inlifta 
fort  àecque ce compteSe calcul  fe  fill  en  FranceprésIcRoy,oubienfurleslieux 
>rés  Marfeille  comme  il  eftoit  raifon  nable.  Mais  le  grand  Ducau  contraire  a  vou- 
ucn  toutes  façons  qu'il  fefiftù Florence,  &demandoitqueleRoyenuovalt  dans 
deux  mois  vn  homme  pour  ouïr  Se  arrefter  ledit  compte. Ce  que  voyant  ledit  Euef- 
que, qui  defiroit  abréger  les  matières,  Se  mettre  fin  anpluflolt  A  cet  affaire  ,  aima 
mieux  dcuorer  celle  moleftic  des  comptes ,  que  de  fouffrirque  les  chofes  fufiint 
rai  fes  en  plus  grande  longueur.  Et  rcibniofrértàoiurleditcompte^nlcdr'MTa, 
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&  le  luy  bailla  de  la  façon  qu'il  l'enuoye  au  Roy  ,  eux  le  faifants  monter  pour  ledit 
temps  depuis  Aouftinclunuement  1591.  jufques  à  la  find'Auril  1598.  à  deux  cens 
quatre-vingts  8c  fix  mille  foixanteelcas  monnaye  Florentine ,  àraiiondedixiules 
&  demy  Ici eu,outre  la  dcpenle  des  quatre  mois  fumants;  laquelle  à  l'inftancc  dudit 
Eucfque,  qui  ne  vouloit  rien  laifler  en  arrière  qui  pûft  apporter  longueur  à  la  refti- 
tution  des  places.qu'il  fc  propofoit  pour  fin  principale,fut  cualucc  àcinq  mi  lie  neuf 
cens  huiclcfcus  Florentins.  Ledit  Euefquc  ne  demanda  qu'il  fuftrien  rabbatude 
celle  fomme  pour  la  dcpenle  des  quatre  mois  derniers ,  qui  luv  fembla  aflez  mode- 
ftc^mais  l'autre  de  deux  cens  quatre-vingts  8c  fix  mille  elcus  luy  femblant  trop  ex- 
cefTiue,&  plufieurs-parties  dcraifonnables,il  l'eut  volôtiers  réduite  bien  bas  fil  euft 
"pû ,  comme  il  en  fit  rabbatre  quelques  parties.  Toutesfois  il  eftima  n'y  dcuoir  re- 
garder de  trop  prés,aiss  y  procédèrent  ciuilcmët,&  pa (Ter  plufieurs  chofes  par  con- 
inuence.  Premièrement,  par  ce  qu'il  traittoitd'vn  grand  afFairc,8c  de  lapartdlvn 
grand  Roy.  Secondement,  pour  ce  que  le  grand  Duc  affirmoit  lefd  ites  parties  cftre 
vraves,cn  parole  8c  foy  de  Prince.  Tiercemcnt,  pour  ce  que  ledit  Eucfque  vouloit 
traitter  ledit  grand  Duc  à  toute  rigueur  en  la  dcpenle  des  forts  de  Poracgues ,  &  ne 
luy  en  rien  pafl~er,comme  il  a  aufli  fait.  Quatricfmement,pourccquc  le  grand  Duc 
tenoit  &  pofledoit  les  forts  ÔC  Mes  dont  eit  queftion,  8c  que  la  condition  des  poflef- 
feurs  leur  donne  grand  aduantage  fur  ceux  qui  demandent  le  leur ,  &  ne  peuucnt 
tenir  la  rigueur  que  la  chambre  des  Comptes  tient  aux  comptables.  Quintcmcnt, 
pour  ce  que  ledit  Eucfque  ne  prometoit  que  ladite  dépchfe  feroit  payée  comptant, 
ains  à  terme  s  ,8c  fans  aucun  intereft,8c  partant  n'èftimadeuoirdebatrequc  dix  par 
«es ,  où  il  ne  voyoit  rien  qui  concernai  ledit  chafteau  8c  iflc  d'If  à  mais  à  y  en  auoic 
qui  contenoient  des  chofes  auenués  des  l'an  1590.  auquel  temps  ledit  grand  Duc 
n'auoitcncoreenùoyépcrfonneaufditslicùx.  Et  jaçoit  qu'en  quelques  vnes  dcfcli- 
t«s  parties  il  fyparlaft  de  Marfeille  ,  toutèsfois  cela  nefaifoic  à  propos  ,  puisque 
Marfeille  cftoit  rebelle  au  Roy  &  à  la  Couronne. 

Sur  l'article  quatriefme.  Les  promefles  y  contenues ,  àfçàuoir  que  le  Roy  re- 
cognoi ft  cède  debte ,  8c  en  donnera  aflî gnation ,  fuiuant  le  pouuoir  que  ledit  Eucf- 
que en  auoit,pour  en  payer  cinquate  mille  efeus  par  an,  fcmblcnt  cArc  telles  que  le 
Roy  n'aura  occafion  de  f*en  plaindre  ,  ains  pluftoftde  louer  qu'on  luy  ait  obtenu 
termes  de  payer  ,  &  que  pendant  cela  il  n'en  paye  aucun  intereft,  8c  ncantmoins 
recouurc  les  places  ;  8c  eft  vn  des  fruits  de  ce  que  legrand  Duc  a  voulu  que  les  arti- 
cles de  l'accord  fuflcntconccusde  façon>quc chacun  les  pût  voir  apresque  le  Roy 
les  auroit  ratifiez.  Et  ce  fuft  aufli  vne  des  raifons  que  l'Euefquc  leur  allégua  quand 
on  luy  parla  d'en  promettre  aufli  l'ihtcreft  au  denier  douze ,  àfçauoirqu'en  vnecf- 
criturequ'on  vouloitcftreveucyniourd'vn chacun  ,  il  neferoit  bcauqu'ony  vift 
v  ne  ftipulationd'intcrcfts  entre  Princes  ,  laquellemcfmc  en  Italie  ne  icroit  licite 
entre  marchands,  iaçoit qu'elle  foitreccuc  en  France. 

L'article  cinquicfmecftceluy  qui  moins  plaira  ,  &  qui  cnuers plufieurs  pourra 
faire  perdre  à  l'Euefquc  de  Rennes  legré  qu'autrement  on  luy  euft  pûfçauoirdu 
bon  accord  qu'il  a  procuré  &.  obtenu  pour  le  feruice  du  Roy  ,  repos  &  feurcté  du 
Royaume.  Si  eft-eeque  c'efteeluy  auquel  eft  principalement  deub  l'accord  8c  la 
reftirution  des  places.  Sur  quov  eft  a  noter  que  le  grand  Duc,  partie  fafché  de  ce 
que  IcRoy  ne  luy  a  voulu  fier  ces  places,&  de  ce  que  nous-mefînes  en  d'autres  cho- 
.  les  aiions  monftrc,commc  il  dit,  nous  fouuenir  peu  des  feruiecs  au'il  a  faits  à  fà  Ma- 
jertc,8cau  Royaume,8cfafchéencoresdecequ"onluya  manque, comme  ilditanf- 
ifi,  de  l'aflignation  qu'on  luy  auoit  baillée  fur  les  parties  cafùellcs,en  détournant  les 
deniers  à  autres  vfages  non  neceftaircs,8c  fans  auoir  daigné  luy  eneferire ,  ny  faire 
d  ire  vn  feul  mot;  partie  aufli  honteux  de  la  nouucauté  faitepar  les  fiens  au  chafteau 
d'If,  8c  ifle  de  Pomcgues  ,'Sc  craignant  que  le  Roy  &  les  François  ne  lavent  pris  en 
trop  tnauuaife  part,  8c  ne  f  en  fouuiennent  plus  qu'il  ne  voudroit  >  partie  aufli  lé  dé- 
fiant pour  toute?  les  choies  fufdites.dcftrc  jamais  payé  de  rien  qui  luy  foiç  deub, 
après  fellrc  deflaifi  dcfdittfs  places  :  a  voulu  8c  perfifté  que  fa  Majefté  luy  donnaft 
quelques  iclpondjns,  qui  au  moins  pour  leur  intereft,  fi  ce  n'eftoit  pour  la  jufticc, 
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tiniïent  la  main  qu'il  fuft  bien  aflîgné,  &  payé  aux  termes  accordez ,  &quelesaiîï- 
gnations  qui  luy  feroient  &auoient  efteja  données,  ne  fu  lient  diuerties  à  autres 
choies ,  au  moins  fans  luy  en  faire  dire  quelque  mot ,  &  on  fçauoir  fa  volonté.  Ec 
ayant  demandé  premièrement  des  Marchands  &  Banquiers  en  Italie,  &  puis  reco- 
gncuqueleRovneluy  en  pouuoit donner,  il  fit  monftrervhe  lifte  à  l'Euefcjuc  de 
Rennes ,  où  cftoient  nommez  pluficurs  grands  du  Royaume  &  du  Conleil  du 
Roy, &  certains  ltalicnsdemeurans&conuerfans  en  France  ,  comme  lesBonui- 
<i  &Capponi  de  Lyon  ,  lellcur  BartholomeoCenamiLucquois ,  les  fieursZamet 
&:  d'Atichi,  &  quelques  autres, &.  vouloit  que  ledit  Euefque  promift  que  le  Roy  fe- 
rait que  tous  ceux  là.tant  François  qu'Italiens,  rcfpodroient  tant  des  fommes  fpc- 
cihet  sau  troilîefincarticle,que  des  autres  par  luvprcftces,dot  on  luy  auoic  ja  don- 
néauVnation  fur  les  parties cafuellcs.  Ledit  Euefque  debatit  plufieurs  tours  que 
fini  Altellencdeuoitdemanderaucun  refpondant  ,  &que  luy  nepouuoit  luy  en 
donncrnypromettre,&:vouloitpluftoftfenallcrfansrienfaire ,  qued'obliger  le 
Roy  à  cela.  Mais  voyantquelegrandDucdemeuroitferme  ,  &:  le  vouloit  feruir 
du  refus  dudit  Euefque  pour  prétexte  de  retenir  les  places  ,  luyaprcs  yauoirbicn 
renfé ,  &  conlîderant l'importancedu recouurement  defditcs places,fc refolut de 
luy  ofte  r  ce  prétexte ,  &  de  le  mettre  encores  plus  en  fon  tort ,  &  acquérir  tant  plus 
de  juftihcation  au  Roy,quelquc  refolution  que  faMajeftéprift  après  le  refus  de  fon 
Alteilé.  Auffifut  ledit  Euefque  àce  enhardy,parcequcladépe"fcfaueauchafteati 
d'If  auoitferuyàprcferuerlavillcdeMarfeillederinuafiondesErpagnpls,&  que 
les  autres  fommes  preftees  par  ledit  grand  Duc,auoient  pareillemcnt  lèruy  à  main- 
tenir !e  Roy  en  fon  Eftat,&  àconferucrle  Royaume,&quc  lavoyedcr'auoir  lefdi- 
tesplace's par  guerre,  cftoitpotirapporter  infinis  incdnùeniens,  &  que  pour  moiu- 
dtes  occafions,&  debtesmoins  fouorablcson  a  autrefois  veu  bailler  des  oftage5,& 
les  enuoyer  hors  du  Royaume.  Et  partant  il  fe  refolut  en  fin  de  promettre  &  bail- 
ler par  eferit  au  grand  Duc,  que  le  Roy  feroit  que  douze  François  que  fon  Altefle 
nommeroitdans  deux  mois ,  de  ceux  neantmoins  qui  autemps  de  la  nomination 
feroient  prés  fa  Majeftc ,  ou  â  vingt  lieues  és  enuirons^obligeroicnt  de  payer  k  fori 
Altefle ,  chacùiipour  fa  pan  &  portion  ,ce  que  les  afTignations  à donner  ou  ja  don- 
nées rendroieht  de  moins  quccinqùate  mille  efeus  par  an ,  tant  pour  ladite  dépen- 
fc  tf  If ,  que  pour  les  fommes  preftecs  en  diuers  comptes.  Lcdic  Euefquô  mit,  per- 
fonna^es  François,pourcc  qu'ils  auraient  plus  d'intereft,  volonté,  &  zele  d'entrer 
en  obligation  pour  leur  Prince  &  patrie  que  les  étrangers*  &.  comme  le  Roy  aufoic 
plu1'  d'auihorité  fureux  po  jr  les  y  faire  ccndcfccndre,aufli  auroic-  il  plusde  moyen 
de  Iesprcferucr  à  vh  befoin  delà  trop  grande  rigueur  des  exécutions  ,fî  le  grand 
Duc  eu  vouloit  abufer,que  d'en  garantir  les  étrangers ,  qui  ontlaplufpart  de  leurs 
biens  5c  fortunes  hors  de  France^  protection  de  fa  Ma  jefté.  Auffimit-iî  Ienom- 
hre  dt  douzc,pource  que  l'apparence  en  cftoiiplus  grande  eriutrs  le  grand  Duc,  & 
que  la  facilite  de  porter  en  tout  éuènement  chacun  fà  part  fie  portion,  en  feroit  plus 
facile  que  d'vn  petit  nombre.  Ledit  Euefque  mit  encores  deceux  qui  feroient  prés" 
fa  Majefté,ou  à  vingt  lieues ,  afin  que  le  Roy  euft  plusde  moyen  de  leur  parler ,  & 
perfuadereequi  feroit  de  fon  fcrUice  &  bien  du  Royaume  j&  que  le  grand  Duc 
nommant  perfonhes  éloignées  du  Rov,  n'euftmoyen  ûy  prétexte  de  tirer  en  lon- 
gueur la rcftitution,c[uc  ledit  Euefque  fèft  toufiourspropbfced'afTeurer&aduân- 
ccr  par  toute  la  négociation  le  plus  qu'il  luy  a  cfté  pofïïble.  Et  quoy  qu'on  ayecon- 
teftcdclapartdugrandDucfurlemotde  François,  &  d'avtrez  dv  Rot, 
jamais  ledit  Euefque  ne  fen  eft  voulu  départir.Maisau  refte,rArcheuefque  de  Pi- 
feamis  en  l'article  que  ledit  Èucfqtie  auoît  drcfTé&baillé  par  eferit  en  la  façon  qiie 
deflus ,  tant  de  paroles  rigoureufes,  Ôc  tant  de  chicane,  qu  a  peine  fe  trouueroit-if 
aduoeat ,  procureur,  notaire ,  ny  chicaneur  au  monde  cjui  en  eut  tântfait.  Ét  ledit 
Euefqocnc  rccognoiftquafi  plus  rien  du  fien  en  tout  cet  article.  Mais  pourtoutes 
ces  parolcs,qùi  font  pour  faire  peurà  des  enfans,ou  à  gents  qui  nefçachent  la' force 
&:  efficace  d'vne  obligation  bien  trouiFceen  r>eu  de  paroles  fubn^ticlles.lcdit  Euef- 
que n'a  laiflc  de  parler  outre  à  feruir  le  Roy  &  1a  France  en  occafion  fi  importante. 
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comme  lerccouurcmentdefdites places ,  feuretéde  Marfeille  &:  Prouence ,ttan- 
quillitéd'efprit  du  Roy,&  de  tous  les  bons  François  de  ce  colle-  là. 

Le  6.  articleeftconceu  en  tels  termes  ou  il  n'a  befom  de  déclaration;  mcfmcs 
quand  il  plaira  au  Roy  Te  fouuenir,  que  ledit  Euefque  auoit  pouuoir  d'accorder  au- 
dit grand  Duc  la  dépenfe  faite  à  Pomcgues  ,  que  Ion  Al  cefle  n 'cflime  pas  moins  de 
cent  quarante  mille  efeus.  Etala  verité.encorcs  que  ledit  Euelquecn  tout  le  relie 
de  fa  négociation  ait  eflé  fort  patient  .comme  il  en  a  cité  bciîun ,  liefl-  ce  que  quand 
l' Archeuefque  de  Pifc.qui  cil  vn  grand  Docteur ,  &  qui  a  t  fié  long  temps  Auditeur 
deRotc.luy  voulut  maintenir  en  pointdcdrokVpicle  Roy  dcuoit  rembf  »urfcr  ce- 
la^ autres  chofesfaites  par  eux  pour  afleurcrl'vlurpation  du  chafleau  d'If,  la  pa- 
tience luv  échappa ,  &  leur  parla  auec  tant  de  railon  &:  de  vchemcncc,  pour  nedire 
colere.qu'oncquesplus  ils  n'y  retournèrent ,  &  ont  mieux  aime  l'ubir  le  contenu  de 
cétaaic'e.  Bien  voulut  ledit  Euefque  qu'ils  fe  fuflent  voulu  contenterd'arbitrer 
vue  fomme  modérée,  en  retenant  en  pied  lefdits  forts  de  Pomcgues,  ou  d'en  cflrc 
quittes  en  les  laiiTant  ruiner  par  ledit  grand  Duc  ;  mais  ils  ont  tenu  lcnrcoeurànc 
vouloir  rien  rabattrede  ladite  f  jmmc,commc  l'Eucfque  auoit  tenu  le  lien  u  ne  leur 
en  vouloir  rien  pafler  abfoluémenr. 

Sur  le  7..  EncorcsqueleRoycuflçfcrit  à  l'Euefque  de  Rennes ,  que  le  grand 
Duc  luy  auoit  fait  dire  que  pourcette  heure  il  ne  demandoit  les  lommes  jadi*  pre- 
llces  par  les  grands  Ducs  fes  perc  6c  frere  ,&  que  ledit  grand  Duc  aye  recognu  audit 
Euefqucqu'd  efloit  vray  ;  ncantmoins  il  a  fait  grande  inïlâce  qu'en  cet  accord  il  en 
fuflfait  mention  ,  afin  que  quand  les  Efpagnolsfçauroicnt  qu'il  auroit  des ;  Agents 
qui  iroient  &  viendroient  parla  Frâccilscrcinlcntquecefuupourlafculcdepco- 
fc  dtichalleaud'lfjôt  pour  (es  vieilles  debtcs,&  non  pour  fbmmcs  qu'il  eufl  preltees 
luy-mefmc.  Et  ledit  Euefque  luy  accorda  enfin  cctarticlc  7.  par  lequel  le  Roy  n'eft 
obligé  plus  nv  moins  qu'auparauant,&  le  grand  Duc  ne  f  en  peut  prcuaJoir ,  ny  à  la 
rétention  defditcs  places.ny  à  autre  chofe  plus  que  deuant. 

Sur  le  tf.  Comme  le  grand  Duc  auoit  cherché  d'enuoyer  ledit  Euefque  fâns  au- 
cune conclufion,de  façon  toutesfois  qu'il  fcmblafl  qu'il  n 'auoit  tenu  à  luy,  ainsplu- 
tofl  au  Roy ,  qui  n'auoit  point  cnuoyé  procuration  audit  Euefque  pour  traîuer ,  ny 
clcritqucIle>affignationsil  voulok'donncr  outre  la  première  ,  ny  à  quelles  autres 
conditions  les  places  luv  doiuenteflrc  reftituces ,  de  forte  que  fans  vne  grande  pa- 
tience dudic  Euefque,  il  ne  les  eu  11  pu  faire  encrer  au  traître  }  auffialcgrand  Duc 
fait  g'  ande  difficulté  de  ligner  les  articles  accordés,&vouloit  que  l'Euclque  fe  con- 
tencafl  que  comme  ledit  Euefque  figneroir  pour  le  Roy  ,  auflî  le  Chcualicr  Vinta 
principal  Secrétaire  fignaft  pour  (on  AltefTe.  Maisaprésquc  ledit  Euefque  eufl dit 
audit  Vinta  plufieurs  raifons  pourquoy  fon  AltelTcnedeuoit  faire  difficulté  deJi- 
gncr.lcdit  Euefque pafTant outre adjoufta.quetoutaufîttofl que  le  grad  Duc,aprés 
auoir  entendu  fes  raifons,auroit  déclaré  ne  vouloir  fîgner ,  il  monteroit  à  cheual,& 
Pcn  iroir  à  Ferrarc  fans  plus  dire  ny  écouter  vn  fcul  mot  de  cet  arTaire.Qui  fut  caufc 
que  ledit  grand  Duc  Ce  rcfblut  en  fin  désigner,  après  neantmoins  qu'il  eut  encores 
propoléen  fon  Confeiî  de  faire  demander  que  ledit  Euefque  fe  contentaft  queMa- 
d.ime  la  grand'  DuchcfTe  fîgnafl ,  &  quefondit  Confcil  l'cufl  difTuadé  de  faire  cette 
demandc,attendu  la  refolution  en  laquelle  ilsauoient  veu  ledit  Euefque ,  qui  n'ac- 
tepteroit  aucun  autre  feing  que  lefien.  Ce  que  ledit  Euefque  feeut  par  vn  de  ceux 
qui  en  difTuaderentfbn  AltefTe. 

L'article  9.  concernant  la  ratification  n'a  rien  d'extraordinaire  ,  qu'vnpcude 
ch  icane  de  l' Archeuefque  de  Pife  fur  lafin,qui  n'importe  de  ricn,&:  f  entend  roicaf- 
fez  de  foy  quand  il  n'en  eufl  c fié  rien  dit. 

La  datte  a  cflé  appofee  du  premier  May  ,pour  la  mention  qui  en  auoit  cfté  faite 
en  quelques  vns  defHits  articles , combien  qu'ils  ne  furent  fîgnez ,  ny  bien  arrcflcz 
du  tout  julquesau  cinquiefmedu  matin.  De  façon  que  l'Eucfque  de  Rennes  fut 
juflement  trois  femaines  àFlorenccy  eflant  arriuc  le  Mardy  14.  Auril,Sc  partit  le- 
dit cinquicfmc  May. 
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Sur  hfirituu  ùaillee  à  part  hors  lefdits  articles  au  grand  Duc 

far  l'Euefque  de  Rennes. 


iployc.commc  en  tout  le  refte  qui  f'cft  fait  jufquc 
icy  pour  le  regard  des  fom  mes  par luy  préftees.  Au  demeurât,  par 
cette  eferiture  ne  luv  cft  promife  aucune  nouucllc  aliénation., 
maisfeulcment  que  le  Roy  fera  valoir  celle  qui  luy  a  elle  bail- 
lée de  cinquate  mille  eleus  par  an-  A  quoy  ledit  Euefque  n'a  deubfairc  aucune  dif- 
ficulté, puis  que  le  contradja  fait  aucc  ledit  lîeurde  Gondy  eft  tel  qu'il  en  peut re- 
cettoirencores  plus  grande  Comme  ,  &  qu'à  cela  fobligeront  douze perfonnages 
François,aueclachicanederArcheuefquedePife,&dontIcspleigcs  font  garents, 
en  tenant  main  que lecontradjapalTcfoitbiengardé&entreten^comme il  cftju- 
ftc&  raisonnable. 

Et  fe  faut  fouucnirqu'cncorcs  que  cette  promefle  foitfcparee  des  articles  do 
l'accord  ,  ce  nonobftantellcen  fait  partie  aulfibienquefielI.?ycftoit  ir.fercc.  Ec 
partant  cft  bcfôinque  leRov  ratifie&accomplifleaum  bien  cette  promette  que  les 
lufditsarticles.&quela  ratification  qu'il  luy  plaira  en  faire,foitaulfifeparee  de  cel» 
le  que  laMajeftéfera  defdits  artic!cs,non  feulement  pour  le  contentementdu  grâd 
Ducquiledeiîreainfi  ,  mais  aulïïpourlc  foin  quede  nous-mefmes  nous  dcuonj 
auoirquefon  Altcfîcne  reçokie  dommages  des  Efpagnols  pour  nous  auoir  aidé 
c6ntreux.  Fait a Fcrrare,  le  Mafdy  de  la  Pentecofte  u.  May  1558. 


Copie  en  F  rançon  delà  contre-lettre  faite  en  Italien  par  te  grand  Duc  £"2;^°^ 

touchant  les  douU  fidetujfeurs.  fait  mtmïoiy 

page  289. *9x 
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_  O  m  Ferdinand  de  Mcdicis  grand  Duc  de  Tofcanc.  Commcaiiilî  foit 
S  que  le  premier  iour  de  Ma*  de  la  prefente  année  155)8- ayenteftearre- 
* ,  fiez  £c  accordez  certains  articles  entre  nous  &  Monficur  l'Euefque  de 
Rennes  Confeillcrd'Eftat  du  Roy  trés-Chrcftien  /au  nom  de  fa  Ma  je-  , 
fté  tres-Chrcft'cnr)e  ,  lur  la  reftitution  du  chafteau  &  ifle  d'if,  &  de  l'iflé  de  Porno 
guesauprésde  MarfeiIIe,&  furie  rembourfement  des  dépens  par  nous  faits  pour  la 
conferuation  dudit  chafteau  &  ifles qu'entre  lefdits  articles  il  y  en  ait  vn ,  par  le- 
quel cft  promis  que  fa  Majcftétrcs  Chreftiennefera  que  douze  perfonnages  Fran- 
çois.que  nous  luv  ferons  nommer,f obligeront  eux,  &  leurs  héritiers  &  fucçelTeurs; 
enuèrs  nous,pour  les  fommes  &  en  la  façonquil  eft  contenu  au  lufdit  article ,  Se  en 
vnc  promeffe  dudit  ficur  Euelque.  Et  ayant  la  Majeftc  tres-Chreft  ienne  ratifié  pu  - 
rement  ëcfimplement  les  fufditsarticles  par  les  lettres  patentes  du  15.  Iuin  dernier 
paflej&L  puis  fait  nous  requérir  de  vouloirpourplufieurs  dignes  refpc&s  ledeliurer 
&  quitter  de  la  preltation  des  fufditsdouzc  fidejufleurs.  Nous  voulans  complaire 
à  fa  Majeftc  très  Chrefticnnc,dcclarons  par  la  prefente,que  nous  n'entendôs  poinc 
&  ne  voulons  nous  aider  ny  feruir  du  fufdit  article ,  &  promefle  concernant  lefdits 
douze  fidejufleurs,  ains  y  renonçons,  &  quittons  fa  Majeftc  très  Chrcftiennc,&. 
tout  autre.  En  foy  dequov  nous  auonsfoubfcritIa  prefentc,&  y  faitappofernoftrc 
feelaccouftumé.  'AFlorcncc,eBnoftrePalaisdcPittiJc4.Aoufti5<)8. 
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ÇAVSES  QVE  Le  ROT  D'EST  AG  NE  A  DE 
defirer    de  faire  la  faix  auec  la  France ,  m  te  laquelle  il  ri  a 
pas  m  t fine  guerre  formelle  légitime. 

-rt^Cj  Es  Roys  de  France  8c  d'Efpagne  ontpluficurs grandes  occafions 
B^j^/rc  de  defoer  8c  faire  la  paix  entr'eux.  Et  quantau  Roy  de  Fràce.cha- 
l$^$r;^  cunlccroira  facilement  fansqu'onalleguc  autre  railon;  d'autanc 
que  la  plufpart  des  hommes  regarderôt  plus  4  la  difgracc  dcquel- 


quepeu  de  villes  qui  le  font  perdues  par  la  prefomption  8c  négli- 
gence des  habitans ,  qu'à  plulieurs  centaines  d'autrcs,8c  à  tout  vn 
Royaume  nue  fa  Majcftctres-Chrcfticnne  f'eft  acquis  auez  la  grâce  de  Dieu  par  fa 
valcur,vigi lance, juftice,& clémence. Mais  du  Roy  d'Efpagne  qui  lemblcauoir  au- 
jourd'hui' quelque  profpcrité,on  ne  le  croira  pas  li  facilement  :&  ncantmoins  il  cft 
tres-vrav  que  luy  auffi  a  fes  occafions  de  de  lïrcr  Si  faire  la  paix. 

Et  premièrement,  il  a  toutes  celles  qu  ont  tous  Princes,  8c  principalement  les 
Princes Chrelliens,  pourdeliurer  leurs confcicnces  de  la  partiapaciondc  tant  de 
mauxqu  i  fe  font  en  toute  forte  de  guerre  pour  jufte  qu'elle  <bit  ,f  y  commettant  vnc 
infinité  de  péchez  &  mcchancctcz.&c  fv  peruertilîantou  rctaidant  tout  vray  bien: 
comme  il  fc  voit  aujourd'huy  que  ces  deux  Rovs  ne  peuueut  faire  ny  dedans  ny  de- 
hors leursEftats,lebien  auquel  leu  r  confciencc  &  reputation>8c  leur  leureté  propre 
les  oblige  ;8c puis  pourdeliurer  aufîî  leursperfonncs,  8c  leurs  Eftats8c  peuples  qui 
font  foubseux,  de  la  temporel  le  fafcherie ,  vexation  ,  pertes ,  calamiiez  &  dangers, 
dont  font  menacez  tous  ceux  qui  ont  guerre  auec  quelque  ennemy  queccloU  ,  8c 
pour  grands  8c  puiflans  qu'ils  foi  eut. 

Secondementjlcdit  Roy  d'Efpagneenaplufieursautrcscaufcsquiluy  fontpro- 
pres  &  particuheresjcomme  fonaage  vieux  &  decrcpiie  ,1a  jeuneiTe  &  peud'expe- 
riencedu  Prince  fon  fils,  la  mauuailcfatisfaftion  qu'ont  certaines  Proumcescntie- 
rcs,en  Elpagne  mcfmc,comme  le  Portugal,  Arraeon,  Catalogne,  8c  autres ,  les  ini- 
mitiez fecretesqui  font  entre  plufieurs  grands  dNEfpagnc,  8c  le  peu  d  intelligence 
que  quelques  vnspretendcnteftre  entre  le  Prince&  l  lnfante  nourrie  auxaffuires, 
8c  non  vuided'amDition.  Lefqucllcspaffionsàprefcntcachees,pourroicnt  éclater 
après  la  mort  de  fa  Majefte  Catholique, 8c  caufer  des  troubles  très- pernicieux. 

La  (eparation  8c  grandediltancedes  Eftats  qu'il  a  hors  l'Efpagne ,  8c  le  mécon- 
tentement vniuerleldc  tous  les  peuples  eftrangers  ,qui  mrj-  volontiers  obeilTem  à 
la  nation  E(pagnolle,&  mefmcment  la  noblclTc,  laquelle  n'eft  retenue  de  Ce  rebel- 
ler que  par  faute  d'vn  Chef,8c  par  le  rcfpect  qu'on  porte  à  fa  Majefté  viuante. 

La  quantité  8i  qualité  des  autres  ennemisauecqui  la  Majcltc  Catholiquca 
guerre  outre  le  Rov  de  France,  8c  le  peu  de  fruit  qu'en  vingt-cinq  ou  trente  ans  il  a 
fait  contre  les  Anglois,Holandois,Sc  autres  des  Pavs-bas,"  où  depuis  plufieurs  an- 
nées il  cft  allé  perdant  toufiours,exceptc  au  dernier  iîegedcHull^quincantmoirjs 
luv  coufta  bien  cher. 

La  jaloufie  8c  crainteque  fa  grandeur  caufe  à  tous  les  Princes  Chrcfticns^ntrc 
4 1  Iefqucls  n'y  en  a  polîîble  pas  vn ,  qui  pour  le  zele  de  la'  1  iberté  commune ,  ne  dehre 

-■/  quelque  modération, pour  ne  dire  humiliation,d'vne  lî  gra  ndc  puiflanec.  A  tout  ce 

3uedcflus,onpcutcncorcs  adjouftcrla  haine  grande  que  luyacauAi  lalulpcnlion 
es  payemens  qui  fc  fit  dernièrement  .laquelle  a  caufe  non  feulemtt  dommage  aux 
créanciers  8c  autres  intcrefTez  ,  maisaulli  incommodiicgrande  à  tous  les  changes 
8c  autres  commerccs,8c  aux  particuliers  en  dîners  endroits  de  laChrcfticnté.pour 
ne  dircaux  affaires  propres  de  fa  MajcftéCathoIique  . 

Mais  bien  doit  cftrccn  l'cfpriulu  Roy  d'Efpagne  pourvu  million  de  railons, 
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l'obligation  particulière  que  fa  Ma  icftc  a ,  comme  R  ov  Chrcftien.tres-  puiflanr ,  & 
comme  cher  delà  maifmd'Auttnchc,de  fccourir  laChrefticnte,  ôclaFovfic  Re-  H 
ligion  Catholique ,  &  fi  niaifon  propre ,  &  lés  parens  plus  proches  contre  le  Turc 
cniicmy  commun -des  Chreitiens  ,  &  pariiculicrcment  de  la  mailon  d'Auftri- 
che. 

Les  profpcrircz  qu'on  prétend  que  ledit  Roy  oit  eu  contre  la  France  depuis 
quelque  temps,  non  feulement  ne  le  doiucnt  retarder  de  la  paix  ,  ains  l'y  doiuent 
d'autant  plusinuiter  5c  poulTcr,pouuant  parce  moyen  faire  à  prefcntlapaixàucc 
plus  de  réputation  5c  aduantage  ;  ficdeuantaulfi  la  Majefté  confidercr  l'inftabi- 
litc des  choies  humaines ,  5c  l'incertitude  des  éuenemens  de  la  guerre,  &  que con- 
tinuant la  guerre,  il  peut  non  feulement  perdre  cequ'il  a  acquis  furautruy  ,  com- 
me en  peu  de  temps  il  perdit  Paris  où  il  auoit  garnifon,5c  tant  d'autres  villes  à  fa dc- 
uotion,  mais  aufli  beaucoup  du  fien  propre^ttendu  melmc  toutes  les  autres  chofes 
decvdeflus. 

La  difficulté  puis  après  de  faire  la  paix  neft  pas  fi  grande  qu'on  croit,  pouructi 
q:c  la  bonne  volonté  y  (oit.  Aufli  il  le  peut  dire  auec  grand  fondement,  que  ja- 
çoit  qu'entre  France  &  Efpagnc  fc  racent  au  jourd  huy  tous  faits  d'hoItilitC,ce  norî- 
obftant  iln'vapoint  entre  ccsdeuxCouronncs  guerre  formelle  ôclegitime  ;  pour 
ce  que  le  RoV  d'Efpagne  fur  la  dénonciation  de  la  guerre  que  fit  le  Roy  de  France, 
refpondit  &  publia  qu'il  ne  nouuoitôc  ne  dcuoit  admettre  la  rupture  générale  dé 
la  paix  faite  en  l'an  1^9.  qu'il  auoit  fi  longuement  maintenue  aucclaCouronnedë 
France;  ficque  le  Prince  de  Bearn,  pour  n'eftre  lors  recogneu  par  le  Pape  pour  R  oy 
de  France,  ny  ablous,  5c  pour  autres  caufes,  n'auoit  pu  légitimement  rompre  ladi- 
te paix.  Maintenant  elhnt  la  Couronne  de  France  fie  tout  ce  R  oyaume-  là"  réttny 
foubs  la  pujflancc  dvn  Roy  Tres-Chreftien ,  par  le  moyen  de  l'abfolution  &  au- 
t  ho  ri  té  duPape,& ceiTantestour.es  ces  chofesqu'on  pretendoit  alors  ,  laMajefté 
Catholique  ne  peut  6c  ne  doit  en  confeience ,  ny  auec  réputation  de  Prince  vérita- 
ble Ôl  lcal ,  dire  au  jourd'huy  qu'il  a  ou  veut  auec  ladite  Courônc  de  France  la  çuet- 
fc,  qu'il  dift  alors  n'auoir  5c  ne  vouloir  poînt . 


B1SCOVRS  T>V  SIEFR  VOSSAT  EV  6S  QV  E\tï£™L 
de  %wnes  à  la  Seigneurie  de  Venifc ,  fur  la  c°u"  mc 

pasx  de  Vcrmnsi  1  4' 

^  tyVQ  E  1L  luillet  de  celle  année  1598  l'Euefqucdc  Rennes  exécutant 
WVJw&ra  lecommandcmcntqu'ilauoitduRoy,dedonneraduis  dclapaii 
jbvj^'^rrl'^.  au  LHicôc  Seigneurie  de  Venife,&  de  fen  ton  jouir  auée  eux,  leur 
2vï>«  dit  qu'ayant  la  paix  eftt  faite  entre  le  Roy  5c  le  Roy  d'Efpagne,  fa, 
Majcfté  tres-Chrclliennë n'auoit  voulu  faillirde  icurcn  donner 
aduis.ficfcncon  jouir  auec  eux  côme  auec  les  meilleurs  a  tu  1  s,dc£- 
quels  il  eftimoit  grandement  le  jugement,  6c  auoit  éprouué  la  bonne  volonté en- 
uers  jaMajeftcfic  fon  Royaume^'alTeurarit  ù  Ma  jefteque  comme  ils  artoiem  com- 
patyauxtrauauxfii  miferesde  la  France  ,  aufli  le  rejouïroient-  ils  deJOn  repos  & 
meillcureftat.  Apres  ce  cômencement  il  leur  dit  quad,6c  oùla  paix  auoit  cltcTaite, 
publiée  5c  jurce ,  &  de  là  vint  à  leur  déduire  briefuemet  les  caulès  qui  auoient  meu 
ic  Roy  à  la  paix  >  6c  leur  dit  que  ce  n'auoit  point  cfté  laflitude^c  faute  de  vigueur  en 
la  perfonnede  fa  Majcfté,  64  moins  faute  de  courage,  ou  d'amis,qui  f'oflrroient  plus 
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que  jamais  ,  ny  faute  de  moyens  fiens  &  propres,  après  auoir  réduit  en  fon  obcïf- 
fance  toutes  les  Prouinccs  de  la  France  ,  fans  en  rien  excepter  -,  ny  faute  non  plus 
d  cTpcrance  de  plus  grand  progrez  fie  de  meilleure  fortunc.puis  que  de  petits  com- 
«enccraensiUfbii  venu  à  bout  du  tout  :  mais  que  fa  Ma  jefté  feilou  meue  d'au- 
tres rcfpecrs,  dignes  vrayemem  d'vn  Roy  tres-Chrefticn  tel  qu'il  cftoitilefqucls 
rcfpccls  ledit  Eucfquc  reduifit  àtroischef*;àlçauoiraux  continuelles  exho,  tatiôs 
dcnoftrefainct  Perc  le  Pape,  à  l'humaine  &  bénigne  nature  de  fa  Majcfté  ,  fie  à  la 
compaflion  qu'elle  auoit  eue  de  fon  pauurc  peuple,  &  de  l'eftitdetoutfon  Royau- 
me. Sur  chacun  defqucls  trois  points  il  dit  ce  qui  luy  fembla  élire  le  plus  à  propos. 

Surleprcmier-  QuefaSainclctén'auoit  jamaiscelfédc  prefler,  admonefter, 
prier,  fie  conjurer  fa  Ma  jeux ,  jufqucs  à  ce  que  l'ceuure  auoit  eflé  faite.  Et  comme 
tous  Princes  Chrefticns  &.  Catholiques  deuffent  auoir  en  grande  reuerence  les  re- 
cords du  Vicaire  de  noflre  Seigncurlcfus  Chrift  ,fa  Majcltéauoite(limé  y  deuoir 
déférer  particulièrement ,  obligée  à  fa  Sainctetc  pour  les  caufes  que  leldits  Duc  fie 
Seigneurie  fçauoient. 

Sur  le  fécond.  Que  le  naturel  duRoycftoit  aliéné  non  feulement  de  toute 
vengeancemaisaufft  de  toute  force  Se  violence.  Etencores  que  par  quelque  nc- 
ceffité  il  euft  efté  nourry  &  élcué  dans  les  armes.  Se  occupé  en  guerres  continuelles, 
fie  fuftdeucnu  ce  grand  guerrier  que  chacun  fçauoit  ;  cenonobftant  il  nauois  ja- 
mais pris  plaifir  à  voir  épandre  le  fang  humain.èv  auoit  toufîours  fait  mal  volôriers 
la  guerre, comme  il  fe  pouuoit  juger  par  infinis  actes  de  fa  clémence  fit  infigne  libé- 
ralité enuers  fes  plus  capitaux  ennemis,  non  feulement  és conditions 6: accords 
dcfangfroidfiede  fens  rafTrs,  majsauflî  en  la  ferueurmefme  desbatailles, alTauts, 
rcncontres.fic  autres  factions  de  guerre. 

Sur  le  troifiefmc  ledit  Eucfquc  f  arreflant  dauantage ,  remémora  au  Duc  fie  à  la 
Seigneurie  comme  incontinant  après  la  paixdei559.clr.antmortlcRoy  Henrv  II. 
fie  ayant  laifTe  le  Rov  François  1 1  fort  jeune ,  à  peine  cftoit  la  France  deliuree  de  la 
précédente  guerre  eflrangere ,  que  les  difeordes  ciuiles commencèrent  à  la  vexer 
fictourmenter,  pour  la  compétence  dcquclques  Princesdu  Royaume  au  gouuer- 
ncmentd  iceluy.  Et  le  Roy  François  II.  ayant  vefeu  fort  peu  ,  fie  laiflc  le  Roy 
Charles  I X.  encore  beaucoup  plus  jeune  que  luy  ,  lefdites  difeordes  ciuiles  fe- 
floient  d'autant  plus  augmentées;  fie  mcfmement  qu'à  la  compétence  du  gouucr- 
nemcntdu  Rovaumc  fad  joignit  le  différent  delà  Religion ,  qui  auoit  cauic  infinis 
maux  au  Rovaumc  en  public,ôc  à  touslcs  François  en  particuher.durant  les  règnes 
de  Charles  I X-  fie  de  Henry  III.  Et  fur  la  fin  du  règne  de  Henry  1 1 1.  citant  fume- 
nue  la  Ligue  ,3e  le  meurtre  de  ce  pauureRoy,  f'en  eftoitenfuiuy  l'horrible  trouble 
fie  confulion  de  toutes  chofes  ,  qui  auoient  penfé  ruiner  1  Efht  tout  à  fait  >  defaçon 
que  c'cfbit  vn  grand  miracle  de  Dieu,  de  le  voir  aujourd'huy  réduit  là  où  il  fc  trou- 
uoir.  Quentout  le  fufdittemps.depuislamortde Henry I  I.  julques  àhuy  ,  qui 
eftoicnttrcnte-huidans,  outre  la  guerre  eflrangere  qui  auoit  précédé,  la  Fran- 
ce auoit  foufFcrt  non  feulement  les  maux  fie  miferes  qui  f'eftoient  veucs  à  Foril, 
comme  déconfitures  d'armées,  facs  de  villes  ,  meurtres  particuliers ,  volleries, 
bruflements  fie  ruines  de  baftiments ,  vaftité de  champs ,  fie  autres  calamite2fcnv 
blables* ,  dont  chacun  fapperecuoit  ;  mais  auoit  encore  enduré  beaucoup  d'au- 
tres pires  maux  ,'  qui  ne  fe  voyoient  point  des  yeux  du  corps  ,  mais  fa  Majc- 
fié  les  voyoit  bien  de  l'œil  de  l'entendement  ,  comme  la  difTolution  fie  peruer- 
tiffement  de  tout  ordre  fie  police  en  l'Eftat ,  l'irréligion  fie  impiété  es  efpntsdcs 
particuliers.rinfidclitéfie  pcrfidic,l'inhumanité  fie  cruauté  qui  en  vne  f  grande  lon- 
gueur de  guerres  eftbient  paffeesen couftume fie  en  habitude. Doùeoncluoii  ledit 
Euefque  ,quc cefte-cy  auoit cfté  vne  tres-grande  fie puifTantc  caufeen  l'cTpritda 
Roy ,  fie  vne  pie  fie  fainfte  refolution  de  fa  Majcfté ,  fie  digne  d'vn  Rov  TrCs-  Chrc- 
ftien  tel  qu'il  cftoit,  d'accepter  la  paix,quidcuoit,fii  feule  pouuoit  arrefter  le  cours 
de  tant  de  vices  fie  maux ,  fie  ramener  les  vertus  Se  biens  contraires  >  5c  mcfmement 
eftans  offertes  à  fa  MajefU  conditions  de  paix  raifonnablcs  8c  honorables ,  qui  ne 
fcpouuoicothonncftemcntrcfufer.  Auquel  propos  il  expofabricfuement  lescou- 
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dicion  5 Je  la  paix  les  plusparticulicres,fubftantielies,£e  aduantageulès  pour  ie  Roy 
Scie  Royaume  ,  fans  parler  decellcs  qui  eftoient  communes  fie  générales  à  toute 
paix, ou  qui  n'importoient  pas  tant.  Et  à  la  (in  de  ce  propos  des  conditions  ,  ad- 
joulh  comme  l  vn  fie  l'autre  des  Roys  auoiét  compris  leurs  amis  en  la  paix,fie  nom- 
mément ledit  Duc  fie  Seigneurie.  Ce  que  le  R  oy  auoit  fait  de  fon  cofté,non  feule- 
ment potirlcdcuoird'amiticqu'il  auoit  aueceux,  &  pourrecognoifiancede  plu- 
ficuri  ploifirsqu'ilcn  auoit  reccus,  mais  auffi  pourecqu  il  tenoit  à  honneur  ré- 
putation d'ellrc  fie  fe  dire  amy,allié,  fie  confédéré  de  la  Republique  de  Venife.  Et 
puis  Icurexpola  le  grand  regret  qui  eftoit  au  Roy ,  de  ce  qu'il  n'auoit  pû  faire  en- 
trer en  la  paix  auec  luy  ceux  qui  luy  cfloient  alliez  en  cefte  guerre ,  le  grand  deuoir 
que  fa  Majcilcv  auoit  fait,  le  long  temps  qu  il  les  auoit  attendus,  le  terme  de  foc 
mois  qu'api  c*  la  conclufion  de  la  paix  il  auoit  encorcs  impetre  pour  les  y  faire  en- 
trer, te  la  ferme  délibération  en  laquelle  il  eftoit  de  pcrfcucrer.fie  ne  cefler  jafques 
à  ce  qu'il  cuit  moyenne  vnepaix  gênerai  en  toute  la  Chreltientc-  Apres  cela  ledit 
Eucfque  leur  dit  pour  vn  principal  &  dernier  point ,  comme  le  Roy  entendoit  vfer 
decette  paix ,  fie  quece  feroit  non  fculcmentpour  le  repos defa pcribnne.fie  de  fes 
fubjecr.  s ,  fie  pour  la  réparation  de  tant  de  pertes  fie  dommages  endurez* ,  mais  enco- 
rcs beaucoup  plus  pour  l'extirpation  des  vices  fie  maux  mentionnez  cy  dciTus  ,  fie 
pour  remettre  fur  tout  les  choies  bonnes,  fie  premièrement  le  feruice  de  Dieu  en- 
tât que  le  Roy  pourroit  fans  guerre  ciuile.en  laquelle  la  Majeftc  ne  vouloit  encrer 
en  forte  du  monde  ,ains  faire  procéder  par  voyc  de  douceur  à  1?  réduction  desde- 
uoyez ,  fie  à  la  icformauon  delà  difciplineEcclcfiaftique  ,  6cdc  toutes  bonnes 
moeurs  fie  louables  couftumes.  Auquel  loin  la  Majeirc  fe  fent  particulièrement 
obligée,  outre  le  commun  deuoir  que  tous  les  Princes  y  auoicnt.par  infinies  fa- 
ucurs  fie  grâces rcccucs  de  fa  bonte  diuinc ,  qui  aprésauoir  preferuc  fa perfonne  de 
pIufieursalTaflînats  machinez  fie  attentez  contre  luy  ,  luyauoit  donne  tant  de  vi- 
ctoires, pacifie  fon  Royaume  dedans  fie  dehors, fie  nonobftantlesoppofitions  de* 
plus  grâds  Princes Chrefticns  fie  de  laplufpart  de  fes  fubje&s ,  fie  de  la  difputc  fie  de 
ladilette  fie  neceffitcdechofesinnumcrables,rauoitefleuéaufuprtme  degré  degrâ- 
deur,ouil  fctrouuoit  au  jourd'huv  pacifique  fanscôcradiction  de  perfonne.  Enten- 
doit enco^  faMajcfté  faire  ,qu'outre  la  religion ,  les  autres  chofesdtt  Royaume 
flirtent  auifi  faites  fie  administrées  auec  plus  d'ordre  fie  pouruoyâce  que  par  le  paile, 
faire  reuiure  fie  refleurir  la  juftice,reftabhr  l'authoritc  desCours  de  Parlemct  fie  des 
autres  Magillrats ,  réduire  les  garrulbns  6e  autres  gens  de  guerre  a  certain  nombie 
competant , fie  leur  faire  obfcrucr  la  difeipline  militaire ,  mettre  ordre  aux  finan- 
ccs,fie  en  ofter  infinis  abus  qui  fy  commettoient ,  l'en  exigeant  vne  infinie  quantité^ 
fur  le  pcuple,fie  en  tournant  fort  peu  au  feruice  du  Rov  fie  du  public;  bref,  remettre 
fus  la  police  fie  ordre  ancic  du  Royaume,  releuer  I>uthoritc  Royailc,  abbailTec  par 
tautdc  foufleuauons  fie  rcbellions,&  ramener  l'obehTance,  fansiaqucllc  nul  Eltat, 
communauté.nv  compagnie  ne  pourroit  lubfiiter.  Quand  le  Royaume  feroit  ainfi 
guery ,  renforcé  fie  accommodé  en  foy-mefmc,  tant  en  lame  qu'aucorps  de  lEftat, 
fie  tant  au  chef  comme  ésmembresde  Roy  vouloir  entendre  fie  feruir  au  bien  com- 
mun de  la  Chrefticntc,és  occafions  qui  f  en  pourroiét  prefenter  hors  le  .Royaume. 
Et  comme  jufqucsicy  il  auoit  eubefoin  d'autruyfans  auoirpcuaiderà  qui  il  cuit 
voulujauffidcfiroit  ilev  après  eitre  vtileà  la  Chrcftienté  ,fie  mefmement  à  fes  bons 
imis.fie  fur  tout  à  la  République  de  Venife ,  non  feulement  pour  l'ancienneamitié, 
alliance,Se  confédération  de  cette  Seigneurie  auec  la  Couronne  de  France,  mais 
auflî  pour  particulières  fie  proprcsoccalions  que  fa  Mijcftc  en  auoit.  Que  fa  Ma- 
jefte n'oublieroit  jamais  comme  après  ledcccdsdu  Roy  Henry  III.  touslesautrcf  • 
Princes  fie  Potctats  Catholiques  citant  côtraires  à  fa  Majeîré,oùluyfauorifans  en, 
cachettc>cetteRepublique,fiosauoirefgardàtant  de  grands  qui  en  pouuoient  de-  , 
mcurçrortcnfez/ut  la  première  fie  la  feule  qui  luy  cfcriuit  ,fie  l'appclla  Roy ,  êc  loy  , 
donna  ie  nom  de  Trc.s-Chreftien,qui  cil  propre  à  la  Couronne  de  France.  Ce  qui 
fut  à  luv  vue  agrcablc  annonciation,  fie  heureux  prefage  de  fa  future  conuerfion  fie 
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exaltation,  &  aux  autres  Frinccs  &  Potctats  vn  bon  exemple  de  ce  qu'ils  deuoient 
faire  en  telle  occalîon  vers  la  perlonnedc  fa  Majcfle  ,  &  aujourd'huy  &  à  jamais 
leroit  vn  argument  certain  &  euident  de  la  fapienec  Se  prouidence  de  cefre  Répu- 
blique, &  delà  faueur  queDieuprcftcàccuxquellcfauorife^omme  fi  clic  auoit 
preucu  &  iugé  ce  quideuoit  cltrc  de  ce  Pnncc,&:  comme  fi  Dieu  n'auoit  voulu  re- 
prouucrceluvqu'clleauoitapprouuc  Auffi auoit  cette  Republique  &  première 
feule  tenu  des  le  commencement ,  &  continué  de  tenir  toufiours  vn  Ambafladcur 

fircs  fa  Ma  jette ,  luy  donnant  continuellement  de  très  bons  &:  falutaires  rccords,& 
uv  failant  tous  bons  offices  pré*  &  loin.  C'cftoit  clic  encore  qui  auoit  toufiours 
erte  la  première  a  cnuoycr  feconjouïr  de  fes  profpcritczauec  là  Majcfle,  &  après 
que  le  RovfefufldcclaiéCatholiqucdeprorcffion  &dcfait,jaçoit  qu'il  n'euftefté 
abfjusduPape.ainsfut  rejcfléSc  rcbutéplus  que  jamais.cettc  République enuova 
deuers  luy  vne  tres-noblcfic  très- honorable  Ambaflàde  de  quatre  perfonnages 
des  premiers  d'entr'eux,  pour  fc  con  joui  r  de  fà  conuerfion,  &dcplufieursbons  Se 
heureux  fuccez  qui  ('en  eltoient  cnfuiuis,coniinuant  parce  moyen  à  montrer  aux 
autre-*  Princcscc  qu'ils  deuoient  faire  à  l'cdroit  delà  Majeftfjdont  fa  Majeftccon- 
ferueroit  à  jamais  viuc  la  mémoire,  &  latranfmcttroit  à  fes  fuccefTeurs.afin  que  le 
tout  fuft  recogneu  en  temps  &  lieu  comme  il  appartenoit.  Cependant  fa  Majcfle 
leur  offroit  tout  le  fruid  qui  prouiendroii  de  la  paix  mcfmc  dont  il  leur  faifoir  ren- 
dre compte ,  &  tous  (es  autres  movens.pour  eftrc  employ  ez  au  bien  de  leur  Eftat  i 
toutes  les  foisqu'il  leurplairoit.  Efpcrant  aufli  fa  Majcfle  qu'ils  continueroient  à 
l'aymcr  toufiours  de  plus  en  plus , comme  il  lesen  prioit  de  tout  fon  cœur,  &  de  luy 
confciller  encore  ce  qu'ils  jugeroient  bon  cftre  fur  les  occurrences  que  le  temps 
pôurroit  apporter,  ce  qu'ils  pourroient  faire  par  le  moyen  non  feulement  de  l'Am- 
Dafladeur  qu'ils  auoict  prés  fa  Majcfle ,  mais  aufli  par  ecluy  que  fa  Ma  jefte  enuoye- 
roiedans  peu  de  iours  pour  refider  auprès  d'eux.  Apres  que  ledit  Euefqueeutainfi 
faitee  compliment  ,iladjouftaquec'eftoictout  ce  qu'il  auoit  à  leur  dire  de  la  part 
du  Roy  5  &  que  fa  Majcfle  euft  peu  fairecét  office  par  quelque  perfonne  plus 
diferte  ,  &plus  apte  &  accoutumée  à  parler  en  public  ,maisnon  pas  plus  dcuotc 
à  leur  R  cpublique ,  laquelle  ledit  Eucfquc  auoit  toufiours  eue"  en  fingulicre  véné- 
ration &:  admiratiun,non  tant  pour  la  fituation,antiquité,fortercfIc,grandeur,ma- 
gninVcnccbcautc,  &  fplcndcurdelcurville,qui  neantmoinseftoict  autant  de  mi- 
racles, comme  pour  la  prudence  &  fàpicncc  du  gouucrncmcnt,qui  eftoit  lame  de 
ce  pays  fi  beau  &  fi  augiiftc,en  laquelle  il  lurpafloient  non  feulement  les  Eftatspre- 
fents.mais  auffi  tousceuxdont  nous auionslcu  où ouy  parler.  Et  n'entendrions 
aujourd'huy  beaucoup  de  choies  que  noustrouuons  eferitesde  ces  anciennes  re- 
publiques qui  ne  font  plus,  fi  nous  n'auionsec  vifcxemplaire , qui  contenoit en  foy 
non  feulement  toutes  les  bonnes  chofesque  celles-là  auoient , mais  auffi  plufieurs 
autres  cncorismcilleures.pour  lefquelles  elle  auoit  meritcdedurerplusquc  nul- 
le autre  Republique  n'auoit  onequesduré ,  &  de  ne  finir  iamais  qu'aucc  le  monde 
mefme.  Priant  Dieu  ledit  Eucfquc qu'ainfi  fufl ,  &qu'illaconferuaflheurcufcà 
toufiours,&:  donnafl  à  fa  Sérénité ,  &  à  fes  Seigneurs  qui  pour  le  îourd'huy  la  gou- 
uernent,  tres-  longue  S&rcs-heureufc  vie- 

Le  Duc  de  Vcnifc  refpohdant  à  ce  que  deffus  dit  j  Qu'a  toutes  les  fois  qu'ils 
doivent  parler  des  chofes  de  France  ,  ils  fe  fouucnoient  des  belles  &  gloricufcs 
aciionsduRoy  ,par  lefqucllcs  il  auoit  remis  tous  fes  fubjets  en  fon  obeïfJànce  ,  & 
,  en  fi  n  a uoit  eu  la  paix  auec  tous  les  Princes  cftrangcrs  .d  ont  luy  qui  parloit,  &  tous 
ces  Seigneurs  fc  refiouïflbient grandement, &  prioient Dieu  qu'elle  fuftperdura- 
blc  ,-  tenant  à  grande  faueur  &  honneur  l'aduis  qu'il  auoit  plû  à  fa  Majellé  leur 
en  fa  ire  donner,  ôcrccognoifTants  que  les  caufes  qui  auoient  meu  fa  Majcftéa  la 
faire  eftoict  très  importantes,&  dignes  d'vn  Roy  Très  Chrcftien.  Auffi  fefentoict 
ils  grandement  honorez  de  ce  qu'il  auoit  plû  à  fa  Majcftédc  les  faire  comprendre 
en  ladre  paix.ôctenoient  pour  leur  principale  fortcrefTc  la  bonne  affcâion  que  fa 
Majcllcportcroit  à  leur  Republique.  Que  fi  fa  Majefté  n'auoit  encore  pu  faire  * 
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cm rcrfes  alliez  en  ladite  paix  ,  Dieu  luyferoit  la  grâce  de  les  y  amenerauccle 
temps,  en  continuant  de  f  y  employer,  comme  il  vouloit  faire.  L<  ùoient  la  Ma- 
jefte  des  beaux  5c  (àincb  defleings  qu'elle  auoit  de bic  vler  de  ladite  paix,&  prioiêc 
Dieu  qu'il  luy  filt  la  grâce  de  les  exécuter  bien  &  heureulèment.  Au  demeurant,  ils 
auoient  à  la  vente  toufioursdefiré  la conferuation  &  reltauration  de  la  France  ,8c 
l'exaltât  ion  de  la  perfonne  dcfaMajefté  ,5ccftoient  marris  de  n'y  auoit  pù  contri- 
buer tout  ce  qu  ilseuflent  bien  voulu  jremerciants bien  humblement  faMajefte,de 
h  louucnancc  qu'elle  auoit  de  ce  peu  de  démonftration  qu'ils  auoient  pu  faire  de 
Ja  deuotion  qu'ils  tenoient  à  la Courônc  de  Frâce,&  àla  perfonne  de  fa  Ma  jeftc,& 
clesorFres  qu'il  luy  plaifoit  leur  fairc;5c  la  priants  decrotre  qu'ils  ne  manqueraient 
jamais  de  la  deuocion,reuercnce,&  feruice  qu'ils  luy  deuoient.  Et  à  la  tin  rcfpondic 
encorcs  ledit  Duc,àceque  l'Eucfquede  Rennes  auoit  dit  de  foy;ce  que  ledit  Euef- 
queobmeticy  parmodeftic. 

Le  Vendredv  24  luilletau  matinjedit  Euefqucditau  Duc 5c  Seigneurie  qu'il 
n  auoit  voulu  m.Tquer  de  venir  prendre  congé  d'eux,  5c  receuoir  leurs  commande- 
mens/if  leur  pl.nfoitluv  en  départir  quclqu'vnjcc  qu'il  nendrou  àgrandfaueur  5c 
honneur;  ex  fe  mettroit  en  dcuoir  de  l'exécuter  auec  toutediligéce  &  fidclite,Qu'il 
ne  vouloit  non  plus  faillir  à  les  remercier  tref-humblement  duJ?on  6c  honorable 
accueil ,  logement , 5c  traittement  qu'ils  luy  auoient  fait.  Et  jaçoit  que  wutes  ces 
<ho(c>  cuilcut  elle  données  au  refpect  5c  amitié  qu'ils  portoient  au  Kov,  Ôcquele- 
dir  Euclque  entendit  aulli  faire  ce  remerciement  au  nom  de  (a  Ma  jdlé,  fi  eft-ce 
qu'en  ayâr  luy  reccu  le  fruit  en  la  perfonne  propreul  luy  fembloit  aulli  qu'vne  gran- 
de parue  de  lobligation  redondoit  fur  luy  en  (on  particulier.  Par  ainii  comme  il  en 
rend  roic  compte  au  Kov ,  afin  que  fa  Majeftécognûild'autât  plus  leur  bonne  afFe- 
clion  enuers  clle,5c  en  tinft  lecompte  quil  conuenoit ,  au  (H  en  conferucroir  il  à  ja- 
ma  is  en  fon  ame  la  mémoire  &  gratitude  qu  il  deuoit  >  &  à  la  deuotion  qu'il  auoit 
de:  ta  à  leur  République,  commeil  auoit  touché  vn  mot  à  la  fin  de  £a  première  au- 
dience ,adjouileroit  cefteobligation  recéte  pour  ferait  d'autant  plus  fa  Seigneurie 
5cfcs  miniftres  ;  Qu^illuv  fembloit  auffi  qu'il  les  deuoit  remercier  ,  nonfculement 
des  honneurs  qu'ilsTuv  auoient  faits  immédiatement  6c  directement,  mais  aulTi  de 
ceux  qu'a  leur  œcafion  6c  imitation  luv  auoient  faits  les  AmbalFadeurs  &.  minières 
des  autres  princes  j  Que  la  Cour  de  Rome  qui  eltoit  à  Ferrarc,auoit  cite  celle  qui^ 
la  première  auoit  pjrlcdepaix,  qui  l'auoit  procurée,  qui  l'auoit  fçcue  après  quelle 
auoit  elle  faite,  Se  auoittoffi  efte  la  premicrea  en  rendre  actions  de  grâces  à  Dicu,&: 
a  eu  faire  les  feus  de  ioyc,  &  autres  lignes  dwllegrcfle,  &  néant  moins  n'auoit  poinc 
encorcs  eu  ce  contentement,  que  les  AmbalTadeurs  des  deux  Roys  l'y  fuirent  vifi- 
tez  après  ladite  paix,  non  plus  qu'auparauanc.  Mais  à  Venifetout  auffi  toft  qu'il 
efloit  apparu  d'vn  enuoyéde  la  part  du  Roy  Tref-Chrefticn,qui  auoit  donné  aduis 
de  la  paix  ,  voilà  les  AmbalTadeurs  des  Princes  pacifiez  qui  eftoient  venus  le  vifircr 
5c  honorer.  Et  auoit  eflévne  choie ballante  pourattendnr  les  cœurs  les  plus  durs, 
«  ie  voir  les  François  &  les  Efpagnols ,  qui  f  entrehaïlToient  tant  auparauant,  Cen- 
tre -carclTcr  /'entre- inuirer,f  entre  fcruir,& faire  à  qui  le  feroit  plus  de  bonne  chc- 
re,d  ofFrcs,&  de  feruice.  Ce  qui  auoit  efté  fait  non  feulement  dans  Venifc,mais  en 
leurs  logis  propres  &  à  leurs  dcfpensj  Que  tout  cccyeftoit  deubaubon  Ange  de 
celte  Republiquejaquclle  auoit  tant  de  vcrtu.qu'cllé  rendoit  les  autres  meilleurs, 
5c  les  ddpofoit  à  la  réception  &  aux  exercices  de  la  paix.ôc  de  toutes  chofe*  bonnes 
&  louables  :&  auoit  encore  tant  de  fortune,  que  les  bonnes  chofes  commençoient 
en  elle, 5c  qu  el  le  apportoitencores  bon-heur  aux  chofes  d  autruy,côme  elle  auoit 
bien  heure  celk  annonciation  de  paix,&  le  voyage  6c  commiffionduditEucfquc, 
lequel  <  n  ligne  de  gratitude,  nepouuant  faire  autre  chofe ,  pricroit  Dieu  qu'il  leur 
confcruaft&accrcuftdil  elloitpoflib  le,  celte  leur  venu  &  félicité  pour  jamais. 

Le  Duc  refpondit  qu'il  n'ertoit  point  befoin  de  les reinercicr,&  qu'ils  n'auoient 
rien  fait cncomparailondccequicrtoitdeub au  Roy,&  à  la  perfonne  mefme  du- 
c.i  F.  jelque,fur  laquelle  il  far  relta  quelque  peu  j  Qujlscftoient  fort  ioy  eux  de  ce 
i  iclapaix  auoit  commencé  à  fe  pratiiquerchezeux,  par  lesminiftres  dcsPnn- 
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ces  pacifiez  j  Que  filspouuoient  faire  quelque  chofe  pour  plus  ampic  exécution, 
fie  pourla  perpétuation  de  la  paix,  ilslefcroicnt  volontiers.  Apres  cela  il  dit  qu'ils 
auoient  fait  lire  au  Sénat  les  lettres  que  ledit  Eucfque  leur  auoir  apportées  de  la 
part  du  Rov,  &  fait  rapport  auflî  au  Sénat  de  ce  que  ledit  Eucfque  auoit  dit  en  Col- 
lège de  la  part  de  fa  Majefté,8c  que  ledit  Scna*auoit  aduiféd  y  taire  la  rcfponfequc 
ledit  Euefque  oyroit  reciter  par  l'vn  de  leurs  Secrétaires,  Et  cela  dit ,  ledit  Secré- 
taire commença,  à  lire  vneferit  qui  commençoit  Reverendissimo  Monsk.nor, 
&  Dortoit  des  le  commencement  comme  ils  auoient  veu  les  lettres  du  R  oy ,  8c  en- 
tendu ce  que  ledit  Euefque  âuoit  dit  de  la  part  du  Roy^S;  au  refte  cotcnoi't  les  met 
mes rcfponlcs  que  le  Duc auoit  faites  à  la  premiercaudience,mais.y  n  peu  plus  am- 
plement ,  fie  v  auoit  cela  de  plus,  qu'ils  cnuoyeroient  vn  Ambafladcur  vers  le  Roy 
pourrefpondrc  à  l'honneur  qu'il  auoit  plu  à  la  Majcflc  leur  faire. 


Decetadui.    ADVÏS%  DONNE  AV  V AV E   PAR  LE 
cionenU!«-        Cardinal d'OJfat le  Mecreây  c.  Septembre i6oo  fir  ce  que 
tie  du  «  Sep-  fa  Sainteté  auoit  proposé  au  Çonfilloirc  le$o. 

tcmbtc  1600.  »  .     n  t  1     1  j  n 

Aoujt ,  touchant  la  guerre  de  Sauoje. 

■ 

REs-SainciPere,  voftrcSainctctcnous  a  commande  de  penfer  aux: 
moyens  qu'il  y  auroit  déteindre  le  feu  de  la  guerre ,  qui  feft  allumée 
ces  iourspaflez  delà  les  monts.    I  yaypcnle de  ma  part,  félon  le  peu 
de  talent  que  Dieu  m'a  donc,  6c  vous  expoferay  ce  que  j'en  av  trouuc, 
auec  la  liberté  fiefranchifcquemcdonnelabenignité  5c  borne  de  vo- 
ftre  Sainteté,  fie  lexprés  commandement  qu'elle  nous  afait ,  5c  le  ferav  nontcom- 
mc  François, 8c  fi  fort  onligcau  Roy  comme  ie  fuis,  mais  comme  Cardinal  fie  mem- 
bredu  fainclSicgc.fie  voftrecrcature8cfcruitcurtres-humble,nc  me  propo  fa  nt  au- 
tre chofe  que  le  bien  de  l'affaire  en  foy  ;c  eft  à  dire  la  paix,  Ôc  la  réputation  de  voftre 
Saiticleté. 

Comme  en  toutes  maladies  l'inucmiondcs  remèdes  dépend  principalement 
de  la  cognoiflanec  des  caufes  du  mal,  ficAic  la compofition  5c  tempcramcntdes  ma- 
lades; auffi  eftima  v  je  que  pour  chercher  les  moyens  de  faire  cellcr  cefte  guerre, 
ii  faut  fçauoir  la  caufe  d'icelle,fic  lacomplexton  ôcdifpofition  des  parties. 

Quanta  laçante  de  la  guerre,  elle  cft  toute  manifefte.  La  Cou  ronc  de  Fran- 
ce en  l'an  1  s,  £8.  fie  tant  d'années auparauant  eftoit  en  paifible  poITemon  du  Marqui- 
fat  deSalufles ,  quand  le  DucdeSauoye  violant  lapaix  publique  faite  en  l'an  1550. 
foubs  laquelle  nous  viuions  alors,  l'en  empara  de  fait  fie  de  force,  rauiflant  ledit 
Marquilat  à  la  Couronne  de  France  fie  auKoy  Henry  III.  foncoufin  germain  ÔC 
fon  bien  faicteur.qui  lorseftoit  en  grandcaffliction.trauaillcpar  fes  propres  fujers. 
Et  après  plufieurs  chofes  interuenucs  fur  cet  atteta  t,  qu'il  n'eft  befoin  de  raconter, 
fie  mcfmcs  à  voftre  Sainfteté  qui  les  fçait  toutes,  ledit  DucdeSauoye  fit  en  fin  vn 
accord  à  Paris  en  Fcuricr,  dernierpar  lequel  il  promitde  rendre  ledit  Marquifat 
dans  rrois  mois ,  ou  bien  certaines  autres  chofes  en  échange.  Etdepuis  eftantde 
retour  en  fes  Eftats,a  confirmé  fie  reconfirme  fà  promefleen  plufieurs  façons.  Ec 
en  fin  avât  fait  déclaration  le  17.  Iuillet  dernier  de  vouloir  rendre  IeMarquifiu ,  il 
n'en  a  rien  voulu  faire;ains  tant  auparauant  cefte  dernière  déclaration  quedcpui.s, 
ne  f<î  contentant  de  l'iniure  fie  du  tort  qu'il  tient  à  la  Couronne  de  France  fie  à  là 
MajcftéTrcf  Chrciticnne,ilyaadjou(té  plufieurs  procédures  fietermesde  moc- 

3ucrie  fie  mépris  entiers  le  Roy,  qui  à  la  fin  n'en  a  plus  pû  endurcr,fie  a  eft écôtraint 
c  taire  ce  que  tout  autre  Prince  feroit  en  tel  cas  ,  8c  peu  en  cufTent  tantenduré. 
V  oilà  dunques  la  caufe  de  cefte  guerre,  comme  feroit  d'vnc  maladie. 

Quant 
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Quant  à  la  complexion  &  tempérament  des  parties ,  comme  fïc'eftoicnt  des 
malades,  j 'eftinie  qu'il  le  faut  confidercr  premièrement  en  Monfieur  de  Sauove  & 
aux  Efpagnolsqui  lcfomentcnt,&puisauRoy  j  defquelsj  entends  parler  quant  à 
ce  fait  leulement,&.  non  quant  au  refte,nc  me  plaifant  aucunement  à  blafonner  les 
Princes  ny  les  nations.  Monfieur  deSauoye donc  elle  ell  de  telle  complexion, qu'il 
veut  prendre  l'autruy,&  fur  plus  grands  qu'il  n'eft,c<  ne  veut  point  redre ,  veut  en- 
core contracter  Se  faire  des  accords  ,promettre,figncr,  confirmer  &  reconfirmer,  & 
ne  point  tenir  ny  rien  executer,prenant  pour  galanterie  de  violer  fa  foy  Scconcor- 
de.  Auec  tout  cela,il  fe promet  &  penfe  fe  maintenir  en  cefte  façon  de  procederpar 
Ion  bel  efprit,fertilcde  toutes  fortes  d'inuentions  8c  dcguifèments,&  par  les  forces 
d'Efpagne,&: par l'authoritc  de  voftrc Sainclcté, fçachât le relpecl 8c reuerece que 
le  Rov  vous  porte,cvrextrcmcdcfir&foingqu'iIadccôferucrlapaix.Voilàiune- 
mentladifpolltion & l'aflietteen laquelle  iîcft.  Quantaux Efpagnols,ils fontanj. 
ciens  émulateurs  delà  Couronne  dcFrancc,8ccnuicux  de  toutes  fes  profpcritcz, 
corn  me  de  celle  qui  les  a  précédez  de  tout  temps  ,8c  qui  aujourd'huy  fert  de  contre- 
poids à  lcurdémefurée  grandeur  8c  puilTance  ,&  peut  empêcher  qu'ils  n'acheuené 
d'aflujettir  ce  peu  de  Princes  &  Potentats  qui  reftent  libres  de  leur  domination  j  & 
partant  veulent  empêcher  non  feulement  que  la  France  ne  f  accroifle  ,  mais  auffi 
u'elle  ne  recouure  le  fien ,  8c  voudroient  la  voirruinéedu  tout.  Ils  font  puis  après 
ns  8c  cauteleux  pour  deguifer  les  matières ,  8c  pour  couurir  leur  cnuieSt  émula- 
tion dediuers  prétextes  ,  &  en  outre  importuns  &  prenants ,  tant  cnucrsvoftre 
Saïndcté,qu'cnuers  toute  forte  de  gens;  prefumans  que  touteschofesdoiuent  par- 
ler par  Jà  où  il  leur  fcmble,  &  que  voftre  Sainteté  melnv.  doit  à  faire  à  leur 
mode. 

Et  outre  que  tous  les  Efpagnols  conuiennent  en  cecy,ily  a  maintenant  vnc 
partie  d'eux,  8c  principalemét  desminiftres  d'Italie,  qui  font  mal-contents  &  indi- 
gnez du  gouucrnemcnt  d'Efpagne, lefqucls  veulent  mettre  leur  jeune  Roy  èn  bc- 
foin  8c  neceffité  de  fe  feruir  d'cux,&  de  les  priiçr  &  gratifier  plus  qu'il  n  afaitenco- 
res&:  à  cefte  fin  luy  donnent  à  entendre ,  que  tout  auflî  toft  que  noftre  Roy  aura  le 
0  Marquifat ,  il  fe  niera  fur  le  Duché  de  Milan ,  8c  par  ainfi  qu'il  faut  l'empêcher  de 
ht  recouurdl,  Se  l'arrefter  delà  les  monts.. 

Quant  â  la  difpofition  &  complexion  du  Roy  Tref  Chreftien,il  fefent  chargé 
&  oblige  par  tout  droit  diuin  8c  humain  à  recouurcr  &  maintenir  les  bien  s  8c  droits 
de  la  Couronne,  &  à  n'endurer  point  que  ceblafmc  8:  infamiedemeureau  nom 
François  &  à  la  réputation  de  fa  Majefté,  qu'vn  Duc  deSauoye  luy  vfurpant  par 
force  &  retenant  vn  Eftat  de  telle  importance,  le  braue;  &  en  outre  picque  le  Roy 
de  tergi- verfatipns,cafladcs,&  mocqueries,dont  ce  Duc  luy  a  vfé  fi  liectieufement 
8c  longuement.  Et  en  fommeeft  tellement  perfuadé,  qu'il  doit  hazarder  fa  propre 
personne  &  tous  fes  Eftats,  pluftoft  que  dendurtr  vn  tel  outrage  &  vn  fi  grand 
mépris.  m  • 

Au  demeurant,  il  n'importune  voftrc  Sainteté  de  rien,  &  pouruoitalon  raid 
de  foy-  mcfme  le  mieux  qu'il  peut ,  fié  contentant  qu'encorcs  qu'il  ait  le  droit  de  fon 
cofté',toutcsfois  voftre  Saindkfcéne  luy  face  ne  pis  ne  mieux  qui  ceux  qui  ont  1* 
tort  i  qui  eft  vnc  équanimité  non  moindre  que  la  jufticecft  delà  caufe. 

A  prefent,  tref-fainâ:  Perc,que  nous  auons  la  caufe  du  mal  &  de  la  complexion 
des  malades,  il  eft  aife  à  iuger  des  remèdes  ptoprcs&  conuenablcs.  Ilfautôfter 
la  caufe  du  mal,8c  radreffer  8c  corriger  la  mauuaife  difpoiïïïon  dés  pàrtios.  Le  Duc 
de  Sauoyca  pris  Scorie  par  force  à  la  Franctle  Marquifat  iilfautcju  il  luy  en  face 
raifon  :  il  l'a  accordé,promis  8c  confirmée  en  fin  declaréiil  faut  qu'il  tienne  fa  pro- 
meû*c,8c  qu'il  exécute  faderniere  déclaration.  Qujl  ne  fe  mocqucplus  du  Roy,ny 
de  la  foy  8c  iufticc,&  ne  veuille  point  vn  droit  à  part  pour  foy  contraire  à  toutes  les 
loix  diuincs  8c  humaines  j  mais  qu'il  chemine  par  la  voye  commune  des  autres 
Princes  8c  Potentats  de  la  Chrefticntc  gardans  leur  foy,  &  parce  moyen  fctonfer- 
uants  en  paix  8c  repos  eux  &  leurs  fujecks.  .Qjiïl  ne  prefume  point  tant  de  fon  bel 
cfprit,  penfant  que  les  autres  n'avent  pas  feulement  le  fens  commun,  njf  mcfmc 
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aucun  fentiment  ny  coura  ge.  Qu'il  ne  méprifc  point  la  puiflance  voifine  &  tant  de 
fois  expérimentée ,  fc  confiant  es  fecoursloingtains,tardifs,&non  guercs  moins 
pefants  8c  dommageables  à  luv  8c  à  fes  Eftats.  Qiul  ne  demande  &  attende  de  vo- 
ftre  Sainclcté  que  chofes  poflïbles ,  iufr.es,  8c  raiionnables,8c  necroyc  pas  que  vous 
qui  elles  Pcre  commun  ,  deuie2  jamais  efpouferfes  caprices  Se  perridiescontre 
la  iufticc  &  droits  du  Roy  Tref-Chrefticn  ,  8c  du  premier  Roy  de  la  Chrc- 
ftienté. 

Que  les  Efpagnols  ne  le  fomentent  point  en  vnc  caufe  fi  iniufte  $  &  pour 
luy,ny  pour  leurancicnncenuic  contre  les  François ,  ny  pour  les  récents  mécon- 
tentements qu'ils  ont  les  vns  des  autres,  ne  lompent  point  la  paix  qu'ils  ont  fi  chè- 
rement acheptéc  auec  la  Frâcc,  lors  qu'elle  n'eftoit  à  beaucoup  prés  en  fi  bon  Eftac 
qu'elle  eft  maintenant,  &  eux  n'ayantsdepuis  rien  accreu,ny  melioré  de  côdition, 
ÏC  pouuants  aujourd'hui?  plus  perdre  que  gaigner  par  la  guerre,  tant  en  commun, 
que  pour  le  particulier  des  mal- contents  :  ains  comme  les  François,  &  les  Princes 
d'Italie,  &  les  autres  Potentats  de  la  Chrcfticté  portent  patiemment  que  les  F  fpa- 
gnols  a\  eut  le  plus  beau  8c  le  meilleur  d'ltalic,8c  infinis  autres  Eftats  dedans  5c  de- 
hors la  Chrefticnté,qu'eux  Efpagnols  endurent  auflî  que  les  François  ayent  ce  peu 
qui  leur  a  efté  laifTé  par  la  pa  ix  de  l'an  1 5  s>8c  qui  leur  ayant  cité  ofté  en  plaine  paix, 
leur  doit  eftrc  rendu  par  tout  droit  diuin  6c  humain  ,  &  parle  dernier  accord  du 
DucdeSauoyc. 

Que  fi  les  Efpagnols  ,iqui  la  paix  cft  aujourd  nuvaufli  bien  pour  le  momi 
qù'atixFrançois,  Veulent ricantmoins  laguetrequ'ilsemployent  leurs  armescon- 
tre  les  rebelles  &  hérétiques  des  pays-bas ,  5c  contre  lc«  Turcs  8c  infiJcles  en  Hon- 
grie j  puis  que  les  vns  Scies  autres  font  la  guerre  à  la  maifondAuftriche,dontle 
Roya'Efpagnecft  le  chef  &  doit  eftrelcprote&cur:  autrement  leur  propre  aftuce 
&  caûtelle  les  peut  &  dokadmoncftcrqucleurc  artifices  8c  deguifements ,  &  leur 
prefTe  &  importunitc.n'auront  point  plùs  de  créance  &  d'efficace  que  de  raifon  en- 
uers  fa  Sain£terc,nycnuers  les  autres. 

Quant  au  Roy  Trcf-Chrefticn,qui  ne  veut  8c  ne  demande  que  le  fien,ie  ne  voy 
point  qu'en  cette  cômplexion  6c  tempérament  il  y  ait  autre  chofe  à  corriger  &  rac- 
couftrcr,finon  qu'il  faut  côrenter  fa  Majefté,en  la  réintégrant  réellemf  ni  &  de  fait 
en  lapoiTeflîondu  Marqui(àt,&  parce  moyen  ladcliurât  &  déchargeant  de  l'obli- 
gation quel  le  ade  faire  8c  côtinuer  la  guerre  pour  rèpouflcrriniure,cuiterblafme 
&  irtfimie^c  pour  maintenir  les  droits  de  la  Couronne,  8c  la  propre  réputation. 

Voilà  ,  tref  fain&Pcre,  ce  qu'il  faut  faire,  8c  a  quoy  il  eftbefoindcpouruoir 
pour  faire  cefler  la  guerre,  8c  n'y  a  point  d'autre  moven.  Tous  les  autres  que  vous 
tcntcrez.non  feùlement  ne  feruiront  de  rien  pour  eftaindre  ce  feu,  mais  feront  au- 
tant de  bois  Ôc  de  foufFre  pour  l'accroiftre  Se  augmenter  de  plus  en  plus, comme  fc- 
roient  fufpenfion  d'armes,  compromis,  fcqucftre,  échange,  nouueaux  trait  ter  8c 
accords  fans  éxecution  réelle  8c  prefente ,  8c  tel  es  autres  chofes  ja  vieilles  8c  ran- 
ces  que  les  Sauoyards  8c  Efpagnols  von  t  encore,  aujourd'huy  recuifants  8c  remaf- 
chantsjjaçoit  que  des  deux  partis  accordez  a  Paris  le  4.  Feurier  dcrniëry  le  Duc  de 
Sauoyeavcpuremcnt  8c  fimplement  opté  Scchoirflarefthution,  par  déclaration 
folcmnclleSc  authentique  faite  le  17.  Iuillct,  comme  pour  eftrc  ladite  reftitution 
éxçcuiéç  jncontinant. 

^lais  comme  ces  gens  ne  maquent  îamais  de  prétextes ,  ils  ont  tafché  long  têps 
v  a,  8c  ta  fichent  encorcs  a  prefent  plus  que  iamais,d'imprimer  en  l'cfprit  de  voftre 
Sainctcté  8c  des  autres  Princes  d'Italie,  que  reftituer  le  Marquifat  à  la  France  ,c'eft 
mettre  en  daneer  la  Religion  Catholique  ,8c  la  paix  8c  le  repos  d'Italie  Aquoy 
comme  il  eftbefoin  derclpondrc  ,  pour  eftrc  la  Religion  8c  la  paixdeux  chofeslcs 
plus  importantes  qni  fcpuifTenc  imaginer,  au  ifi  yat'il  pluficurs  refponfcs perti- 
nentes^ 

Premièrement  ,  que  ce  n'eft  point  le  2ele  delà  Religion ,  nvde  la  paix,  qui 
les  fait  ainfi  parler ,  ains  leur  ptopre  inecreft  8c  ambition.    Secondement ,  qu'il 
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eft  &  fera  pouruû  a  la  religion ,  parce  que  les  Edits  dcpaciflcation  n'ont  iamais  eu, 
&  n'aurontey-aprés  heu  es  terres  de  la  Couronne  de  France  deçà  les  mo  nis ,  &  par- 
ce que  le  Roy  vous  a  donné  parolle  long-temps  y  a,par  moy  8c  par  d'autres,qu'il  ne 
mettra  audit  Marquisat  aucun  Gouuerneur  ny  garnifon  qui  ne  foienc.  Catho- 
liques, &  qu'il eftencores  auiourd'huytoucpreft  a  vous  donner-toutes  les  afleu- 
ranecs  polhblcs  8c  rai  (on  nabi  es  que  vous  fçaurez  defirer.  AulTi  cft-il  pouruû  à 
la  paix  d'Italie  ,  comme  des  autres  pays  ,  par  là  paix  générale  faite  dernière- 
ment à  Vcruins }  outre  qu'il  fen  pourra  mettre  vneelaule  en  l'accord  qui  fe  fera, 
&  par  le  moyen  de  fe  de  (Tendre  que  les  Efpagnols  ont ,  tant  feparément ,  que  con- 
jointement aucc  les  Princes  d'Italie ,  fi  les  François  von  loi  ce  faire  quelque  remue- 
ment mal  à  propos.  Et  les  Efpagnols  feraient  &  parleraient  non  feulement  plus 
iuftement.mais  auffi  plus  genereufement  8c  honorablement  pour  èux,f  ilsdifoient 
qu'ils  n'entendent  cmpcchcrque  les  François  ne  recouurent  le  leur,  &  quand  ils 
voudroientpuisaprésabuferdece  recouurcmè*t,on  fe  fçaura bien deffendre d'eux 
&  les  biens  rembarrer.  f  . 

En  troifiefme  lieu,  tarit  f'en  faut  que  par  la  reftitution  on  mette  en  danger  le 
reposd'Italie  &  la  Religion ,  ou'au  contraire  le  danger  efï  8c  fera  fi  on  refufe  ou  di- 
layç  de  rendre  ;  d'autant  que  le  Roy  qui  a  ja  pris  les  armes ,  fera  contraint  de  faire 
la  guerre  en  Italie  pour  recouurerle  Marquifat ,  ScdefcfcruirduficurdeLefdi- 
guicrcs,8cdesautresdcià{c&equien  font  les  plus  voifins,8c  qui  fçauent  mieux  les 
cftres&aduenucs  du  pays  que  nuls  autres.  " 

Enquatriçfme  lieu,  il  fe  peut  dire  aucc  vérité  ,  que  quand  il  ferait  au  choix  de 
voftre  Sa i  net  c  t  c  &  des  autres  Princes  d'Italie,  vous deuriez  opter  rous  que  le  Mar- 
quifat fut  rendu  au  Roy ,  8c  que  fa  M  a  jefté  n'en  prit  point  de  recqmpenfe  delà  les 
m  o  n  t  s ,  ( o  i  t  que  vous  confideriCZ  1  e  (la  t  p  r  e  fen  t  d'lcalie,quant  aux  Èf  pagno  I  s  ,o  u  c  e- 
luy  qui  peut  adueoir,  • 

Le  Roy  d'Efpagnc  outre  la  grande  puûTancequ'il  a  hors  d'Italie ,  dent  déjà  eh 
Italie  le  plus  beau  8c  le  meilleur}  Milan,NapIcs,  Sicile,  dont  Sardeignén'eft  gueres 
loin  g;  en  T  ho  feanc, Porto  Hercole.Orbitellc,  Talamone,  peut  faire  eftat  de  Gen- 
aesi a là* aupréspiombino, & n  aguerésa  achepté,oueftaprés>Final  8c Monaco ,  & 
autres  lieux;  outre  l'adhérence  qu'ont  aùec  luy  pour  le  moin.";  quatre  Ducs  d'Italie, 
Sauoyc,  Parme,  Modcna,  8c  Vrbin.  Voila  déjà  vnc  puilTance  formidable  en 
Italie.  ■      t    .  ■     ■  t 

Que  fi  le  Roy  d'Efpagnc  &  l'Infante  fa  feeur  mouraient  fans  enfans,  comme  ils 
n'en  ont  point  encores ,  la  Couronne  d'Efpagnc  8c  tousfcsEftats  venants  à  tom- 
ber en  la  maifon  de  Sauoye,lapuiflancc  du  Royd'Efpagnc  ferait  encore  plus  gran-: 
de  8c  plus  a  craindre  en  Italie.  Or  fi  en  l'vn  ou  en  l'autre  cas  ,  comme  la 
puùTance  d'Efpagne  eft  aujourd'hui  en  Italie,  ou  comme  elle  y  peut  augmenter, 
îIprenoitvolontcauRoy  d'Efpagnc  'de  faire  guerre  au  Pape,  ouà  quelqueautre 
Prince  d'Italie  ,  combico voudroit  on  lors auoirdpnné, 8c que  les  François  eufr 
fènt  le  Marquifat ,  8c  lés  moyens  prompts  de  les  aider  8c  (ccourir  ?  Ouy  ,  mais  il 
n'aduiendra  iamais  qu'vn  Roy  dTÈfpagnc  face  la  guerre  au  Pape  ny  à  Rome.  le 
prie  Dieu  qu'ainfifoit,  8c  efpcrc  que  telle  choife  n'aduiendra  point,  au  moins  du 
temps  d'vn  fi  bon  8c  fi  faincl  Pape  comme  vous  eues.  Mais  nous  ne  fommes  pas  aC- 
(curez  d'auoir  toufiours  vn  fi  bon  Pape,  8c  ne  fçauôs  encore  quel  fera  ce  jeune  Roy, 
cV  moi  ns  quels  feront  {csfuccefleùrs.Toutes  fois  ie  veux  efpêrcr  qu'il  ne  ced  cra  e  n 
religion  Jufticc,8c  bonté  à  Charles-quïntfon  ayeùf ,  ny  à  Philippes  1 1.  fon  p-erc ,  & 
av  opinion  que  vbftrcSainAeté  fe  contenterait  qu'il  fut  aufll bon  Prince ,  8c  auffi 
refpecracux enuers le ùiiùâ Siège cômmcces  deux ontefte.  £t  toutesfois  l'armée 
dêCharlcs~quint,çommaaeeparfes  Lieutenants;  8c  copoféc  principalémcntd  Ef- 
pagnols,aflîegea  Rome  l'an  1517.  la  prit  8c  faccagea,fans  exception  des  Eglifes.mo- 
naflfercs,hofpitaux,8c  autres  lieux  picsjbattit,  traifna,  déchira,  emprifonna,  &  ran- 
çonna>Cardinaux,Eucfqucs,8c  autres  Prelats.Prcftres.Sc  aur  rcs  Religicuxjrauit  8c 
viola  IcsReligiçufes ,  8c  toutes  fortes  de  femmes  de  bien  8c  d'bÔncur,  vierges,  ma- 
riécs,6c  veufucs}  prit  le  Pape  Clemct  V  II  6c  le  tint  prifonnicr  au  chafteau  S.  Ange 
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plus  de  fixmoisen  grand  dangerde fa  vie, d'autant  que  la  pefte  (croit  cependant 
auditchafteau,delaquelle  moururent  mefraes auprès  de  luy  quelques  vns<lécciix 
qui  feruoient  à  la  perfonne  de  fa  Sain&cté  j  Se  ne  voulurct  iamais  les  Efpagnols  le 
laifier  aller  ,iufques  ace  que  la  crainte  de  l'armée  du  Roy  Fraçois  I.  canduitte  par 
Moniteur  de  Lautrcc  les  y  contraigniA.Encores  ne  l'cflargircnt  ils  qu'après  l'auoir 
rançonné  de  quatre  cens  mille  ducats,  Se  f  eftre  fait  configner  toutes  les  meilleu- 
res forterefles  de  l'Eftar  Ecclefiafliquc ,  &  auoir  extorquéde  luy  autres  conditions 
vituperables  &  infupportables.  Etapré»  tout  cela,  il  fallut  encore  s  que  le  pauure 
Pape  de  peur  deftre  tué  par  eux  ,  fortiftduditchaftcaudc  nuit  en  baba  de  mar- 
chand. 

Et  Philippes  II.  anecfbn  armée  condtaitepar  le  Duc  d' Albe  fît  la  guerre  à  Rome 
&  à  Paul  IV.  plus  de  deux  ans  j&  après  auoir  pris  plufieursptocesôtfbrterefiesdc 
l'Eftat  Erclefiaftiquc)aflicgca&  affama  Rome,  les  Cardinaux  Se  tout  le  Clergé  & 
peuple  Romain}  &  (ans  l'armée  du  Roy  Henry  II.  enuayée  expreflémentpour  la 
défiance  du  Pape  &  du  fainâ  Sieçc  fous  la  conduite  du  Duc  de  G  ui  le ,  Rome,  fi:  le 
Pape,&  tout  le  refteeuftendurétoubs  Philippes  II.  autant  ou  plus  que  foubs  Char- 
les- quint.  Voilà  donc %  Trcf  Uiaô.  Pcrc ,  ce qu'ontfatt  de  fraifche  mémoire  les 
deux  derniers,  Se  les  deux  plus  haut  loiicz  Roys  d'Elpagne,  dont  les  exemples  font 
cncoresplusàcraindrcenleurpofterité.  Qucfi  leur  puiffance  venoit  a  tomber  en. 
main  d'vn  Prince  fi  frétillant  ,  &  de  G  peu  defoy  comme  feftmonftrc  le  Duc  de 
Sauoyë,qu'eft  ce  qu'il  n'oferoit  attenter  contre  les  Papes  &  contre  tout  autre  Prin* 
ccd'Italicpuifquen'cftantqueDucdcSauoye  ,  il  aoiéattacqucrcn  pleine  paix  la 
Couronne  de  France  fioutrageufement? 

Les  hommes  fages  fie  préuoyants  d  o  i  u  en  t  penfer  non  feulement  à  cc<jui  eft  de 
prefent,  mais  à  ce  qui  peut  eftre  à  l'aduenir.Ôc  en  temps  de  paix  &  profpentê,  faine 
prouifîon  pourletempsde  guerre  Se  d'aduerfité  qui  peut  furuenir,&  fcfe»ubnants 
des  chofcspaflees,difpofcr  tellement  les  prefentes  qu'elles  leur  ïêrUeiH  de  précau- 
tion Ôt  de  preferuation  pour  les  futures.  Et  fîaujourd'huy  lc>  Princes1  &  Potentats 
d 'Italie  (ont  fi  prudens  comme  ils  font  tenus,tls  doiuent  délirer  que  les,  François  rte 
quittent  point  le  Marquifatpourdautrcschqfes,ny  qu'ils  fclaiûent  reléguer  delà 
les  monts,  d'où,  eux  Se  leurpofteriténe  puaient  au  befbin  rcceuoixfccours'  Ci  non 
que  trop  tard,  contre  ceux  qui  icy  leur  tiennent  le  pied  fur  la  gorge 

Et  plus  que  tous  lesautresledoiuent  defircr  fie  procurer  lesPapcs ,  defquclsli 
grandeur  temporelle  a  toufiourseftécnuiéeSeempcfchceparles  hfpagnols.fie  eft 
aujourd'huy  fufpecteaux  Princes  mefmcs  d'Italie,  fie  au  contraire  a  toufiours  cfté 
defirec  8c  procurée  par  les  François.  La  reùcrfion  fie  rccouurcmcnt  du  Duchéde 
Ferrare  au  fainct  Siège  eft  choie  toute  fraifche.  le  fupplie  voftre  Sainteté  defe 
fouuenir  fi  en  celle  occafton  il  y  eut  aucun  Roy  ou  Prince  quifofFrift  à  voftre  Sain- 
éreté,ou  qui  vous  fauorifaft  feulement  d'vn  bon  fbuhaic  autre  que  le  Roy  de  Fran- 
ce. Ce  qui  fera  dit  non  feulement  fans  reproche,  mais  aueeproteftation  expreflè 
qu'en  cela  le  Roy  n'entend  auoir  fait  que  Ion dcuoir,  fie  que  nul  Prince  Chrcftieà 
ne  fera  iamais  tant  pour  le  fainct  Siège  ScpourrEglife.qu'ilnefoitobligéàdauan- 
tage  Mais  puisque  lesSauoyards  fie  Efpagnols  calomnient  les  François,*:  les  veu- 
lent rendre  fulpefts  à  voftre  Sainché  fie  aux  autres  Princesd'Icalie  ,  nous  fomrocs 
en  vndecescasaufquels chacun fê peut  lotierauec  vérité  fans  reprehenfion  jdc- 
quov  voftre  Sainteté  fe  peut  fouuenir  que  Plutarque  a  fait  vn  liute  exprés. 

Etfiic  voulois  maintenant  vfer  de  ce  droit  que  la  raifon  ,  la  coullume  ,  fit 
la  neceflîté  fie  me  donnent,  ie  pour  rois  vous  ramenteuoir  les  fecours  preftez»lef 
Eftats  donnez,  fie  les  renonciations  faites  au  faind  Siège  par  lesanciens  Roys  de 
France , A  commencer  du  Roy  Pcpioj  fie  pourrois  leur  oppoferles  tort.<  que  les  Ef- 
pagnols ont  faits  fi:  tiennent  encore*  aujourd'huy  au  fainA  Siège  Se  à  l'Eglife, 
tant  au  fpirituel  qu'au  temporel.  Mais  ces  chofes  vous  doiuent  eftre  reprefèn- 
tées  parler  Cardinaux  Italiens,  en  la  bouche  dcfquels  elles  auront  cfté  plus  fran- 
tes.  Ei  ftd'auanturc  ils  n'en  auoient  fait  leur  deuoir,ie  m'afïèureque  voftre  Sain- 
teté fe  les  reprefentera  clic  mefmc  .partant  ie  ne  m'y  arrefteray  d  auaruage  ,  fie 
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conclurraycepoincl,  en  vous  difant  qu'il  fifdtrcs-m.il  arx  Efpagnols  de  vouloir 
faire  peur  des  François  au  Pape  &  au  QinctSicge  ;  ÔCqucceft  juftement  comme  fi 
les  loups  vouloient  faire  peur  des  chiensaux  brebis  5  &  que  quoy  que  les  Efpagnols 
&  Sauoy ards  vous  difent ,  vous  deuez  procurer  en  toutes  façons  que  le  Marquifat 
ioit  au  pluftoftreftitué  aux  François,  pour  ce  qu'il  eft  jufteen  loy ,  pour  ce  qu'il  eft 
expédient  à  la  Religion,8c  au  repos  &  liberté  d'Italie,8c  en  particulier  du  fainû  Siè- 
ge ,  &:  qu'en  fomme  c'eft  le  leul  moyen  de  mettre  fin  à  cefte  nouuellc  guerre ,  &  de 
bien  cftablir  fie  aiTeurer  la  paix  quedefirez.  La  jufticctres  fainct  Pere,eft  celle  qui 
conferue  la  paix,8e  qui  fait  ce ffer  les  guerres  ;  comme  l'in  juftice  au  contraire  trou- 
ble la  paix  8c  le  repos ,  engendre  les  guerres  8c  (éditions ,  fie  les  rend  implacables. 
Ce  ncammoins  &  nonobstant  tout  ce  que  deflus  ,  le  Duc  de  Sauoy  eôc  les  Efpa- 
gnols vous  propolent  des  conditions  injuftes  8c  iniques  ,  fie  rccognoiflantsencux- 
meimes  que  le  Roy  ne  les  doit  point  accepter ,  veulent  vous  en  faire  comme  par- 
rain, afînquc  vous  leafaciez  offrir &prefentcr  à  fa  Majcfté  de  voftre  part  par  quel- 
que Lcgat,cfpcransqu'ilslesobtiendrontpar  voftre  authoriré ,  ou  bien  que  par  le 
refus  ils  vousauront  rendu  mal- content  de  fa  Majcfti  8c  mis  dclcurcoftc.  Mais 
outre  le  dcuoir  que  voftre  Saincletc  a  deftre  8c  demeurer  perc  commun,  A:  de  te- 
nir la  balenccfic  la  juftiee  égale,  il  vous  plaira  vous  fouucnir  que  la  Françceftau- 
jonrd'huy  toute  voftrc,  le  R  o v  les  PrinccSjSeigncurSjGent ils»  hornmcs,vilk>^peu- 
plcs ,  Se  tout  ce  qu'il  y  a  de  gens  5  jamais  Pape  n'y  fut  fi  aime  &  rcucré comme  vous 
eftes.  Et  pour  maintenir  cefte  affe&ion  5c  dcuotion  de  loutclaFrancecnucrs  vous 
Se  le  fainft  Siège  ,  il  n'eft  point  bc foin  que  vous  faciez  rien  contre  Sauove  &  Efpa- 
gne  j  c'eftaûez  que  vous  vousmainteniez  pere  commun ,  fie  ne  faciez  rien  contre  la 
FranccMais  fi  limportunité  &  malice  d'autruy  pouuoit  tant  que  vos  Légats  fc  ren- 
dilTent  porteurs  fie  promoteurs  de  conditions  iniques  en  faueur  deSauoycau  dom- 
mage 8c  honte  de  la  Couronne  8c  Royaume  de  France  (  pardônncz-moy  ie  vous 
fupplic,tres-  fai  n  cl  Pere,car  ie  ne  I  ça  v  à  quelle  occafion  me  referuer  de  vous  parler 
librement  8c  vtilemcnt,  fi  iç  ne  le  fay  à  prefent  que  voftre  Saiti&cté  a  voulu  fçauoir 
monaduis,8c  qu'il  y  va  de  tant)  pardonnez-  moy,dij-  je,fiie  vous  mets  en  confinera-; 
tion  qu'outre  que  vos  Legacs  n'auanceront  rien  pour  la  paix  ,  vous  pourriez  plus 
perdre  en  France  que  gaigner en  Sauoye.ny  épargnerau  Duc  de  Sauoyc. 

Les  chofes  d'Eftat  font  mcrucilleufement  jaïoufcs  ,  comme  voftre  Saincleté 
fçait  trop  mieux ,  8c  admettent  facilement  des  foup^bns  &:  des  orrenco ,  8c  ont  be- 
foin d'eftre  traitteés  partes  entremetteurs  &  movcnneur.r,  depaix  auec  grande  diC- 
♦retion,neutraI  ité,  8c  circonft*c"lion.  Auffi  ne  faut- il  pointexiger  nv demander; 
de  pcrfonne,non  pas  mcfme  de  fes  propres  iub jets ,  les  choies  dont  on  peut  juger  le 
refus  eftrcccrtain. Les  Princes feculicrscomplaifent&obeïflènt  au  Pape  jufqucsà 
vn  certain  terme  :  maiscomme  il  y  va  de  leur  Eftat  ,de  leur  honneur  &  réputation, 
ilsf'cn  fiçauent  fort  bien  excu(o\  Auffi  font-ils  obligez  partout  deuoir,  fie  mcfme 
de  confeiénee,  à  maintenir  leur  honneur  &  réputation  ,8c  à  confcruerles  biens 
droits  de  leurs  Cduronnes,dont  ils  n'ont  que  l'adminiftration  fie  l'y  fufruiét  leur  vie 
durant.pour  les  laitier  à  leurs  fucceûcursen  anflï  bon  fie  meilleur  eftat  qu'ilsjcs  ont 
receucs de  leurs  predecefleurs. 

Les  Papes  ont  efte  fi  foigneux  de  conferuerlesbîcns  temporels  au  fainéb  Sicge? 
qu'ils  en  ont  fait  des  conftitutions  terrifeles.qui  font  gardées  exaâement  par  demis 
toutes  les  autres,  à fçauoir qu'on  ne  fmifTe  alienerny  infeoderaucun  bien  du  fainél 
Siegen,on  pas  mefme  pour  caufede neceffité ou  vtilirééuidcntc,  à  peine  d'excom  * 
munication  i  ceux  qui  feulement  en  parlcroicnt ,  fie  qu'ils  foient  tenus  pour  re- 
belles du  fainctSiege,  8c  criminelsdclezeMajeftcau  premier  chef,  8c  leurs  biens 
confifqucz.  Et  fil  aduenoit  qu'ils  trouuaflcnt  grâce  fi<  fuflent  réintégrez  ,  que 
ueantmoins  ils  demeurent  à  jamais  infâmes  8c  incapables  de  toutes  dignitez  fie 
honneurs.  Or  eft-ilpour  le  moins  aufli  bien  feant  aux  Princes  purement  fe- 
culiers  ,  de  fe  formalifer  fie  remuer  pour  les  biens  temporels  de  leurs  Eftats, 
comme auxPapcs  ,  dcfqucls  la  dignité  fie  authorité  eft  plus  fpirituclleqAie  terri- 
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porcllc.  Auflr  ont- ils ,  &  mefmement  les  Roys  de  France  ,  leurs  Ordon- 
nances pour  laconferuation&  recouurcmenc  de  leur  domaine ,  comme  lcfainck 
Siège  a  (es  Bulles  i  &  à  leur  Sacre  &  Couronnation  jurent , entre  autres  chofes,  de 
conferuer  &  maintenir  lesdroiasdelaCouronnc>comme  les  Papes  jurent  l'cntre- 
tenement  dcfdites  Bulles. 

Voftrc Sainteté  ne  foffenfera  point  fi  pour  fa  grande loUangeic  luy  allègue  en- 
core* l'exemple  d'elle- mefmc,  &  luy  ramentois comment  elle  en  vfeaprés la  mort 
du  dernier  Duc  de  Ferrarcj  en  laquelle  occafion  vous  filles  voir  claire  ment  à  tout 
le  monde  que  ceux-  là  feftoient  trompez  qui  vous  auoient  en  opinion  de  Prince 
lerit  «  tardif,&  peu  rcfolu.  VoftreSain&ctc  n'attendit  pas  tant  à  prendre  les  armes 
apréslouuerturc  de  ce  fief,  comme  le  Roy  a  attendu  après  le  terme  expire  de  l'ac- 
cord fait  auec  le  Ducdc  Sauoye.EUc  ne  voulut  oneques  foufïrir  que  cet  affaire  fu  ft 
mis  en  négociation  vne  feule  minute  de  temps ,  ains  fans  aucun  delay  ouimermif- 
fion  prit  8c  employa  les  armes  fpirituclles  &  temporelles ,  dont  fcn  enfuiuit  le  bon 
fuccez  que  vous  &  le  fainft  Siegecn  euftes.  Auffi  m'aflèuray  je  que  fi  cette  belle 
Ambafiade  qu'on  vous  vouloit  enuoyer  d'Efpagnc  fuft  arriuee  à  temps,  vous  n'éuf- 
fiez  point  accordé  la  fufpenfion  d'armes ,  ny  le  compromis  Bt  fcqueftrc  qu'on  vous 
vouloit  demander,  ny  perdu  l'occafion  de  faire  au  pluftoft  vos  affaires  &  derecou- 
urer  le  voftre,moins  euiïicz-  vous  pris  Modenc  pour  Ferra  r  c,  ou  autre  telle  chofê  i 
la  diferction  des  £fpagnols  &  autres  qui  l'en  vouloîcnt  entremettre.  Et  jaçoit  que 
ic  recognoiffe  qu'au  fait  dont  il  f'agit  au jourd*huy  &  en  tous  aurrcs.la  perfonne  de 
voftrcSâinftetc&fbnentremife  mérite  quelque  particulicrrefpecl  Se  reuerenec, 
toutesfois  la  chofe  au  refte  ne  laiffe  d'e  ftre  femblable ,  &  le  Roy  aura  toufioursrai- 
fon  de  fuiure  voftrc  exemple  ,&  vous  funplier  denc  le  preflerny  requérir  de  ce  que 
vous  n'auez point  trouuc  bon  en  voftrc  fait  propre ,  &  que  vous  ne  feriez  encorau- 
jourd'huy  fi  vous  eftiez  en  fa  place. 

Au  demeurant ,  quant  aux  particularitez  qui  (ê  pourraient  adfoufter  àeequo 
j'ay  dit  en  gênerai  qu'il  faudrou  faireja  plufpartde  ceux  que  j'entends  parler,  di- 
fentquevoftre  Sainteté  doit  enuoyer  vn  Legat.Mais  quand  il  le  faudroit  enuoyer, 
ie  ne  penfe  point  qu'il  en  foitencote  temps ,  eftam  les  chofes  fi  crues  &  bouillante* 
commeclles  font ,  &  n'y  ayant  plus  que  deux  mois  de  temps  pour  guerroyer ,  Ici- 
quels  voftre  Sain&eté  pourroit  laitier  écouler  doucement  tuant  qu'y  enuoyer  ,& 
mefméraent  y  avant  ja  enuoyé'lc  Patriarche  de  Conftantinople ,  outre  fbn  Nonce 
refidentpres  le  Roy ,  Se  pouuant  encor  faire  courir  le  bruit  d'y  vouloir  cnuover  vn 
Legat,&dc  fait  l'cnuoycrauplufloft  que  faire  fe  pourra ,  auec  quelque fruid  &  di- 
gnité du  fâinct  Siège.  Pendant  ce  delay  de  deux  mois,  les  parties  auront  jette  vne 
grandepattic  de  lcurcolcre,&*Ppri$  chacun  par  cxpenence.ee  qu'elles  n'ont  point 
(ceunypcnfé  du  commencement ,  «parce  moyen  fc  pourront  trouuer  plus  doci- 
les &  plus  difpofèes  à  quelque  bon  accord ,  ne  pouuants  mefmement  faire  en  hiuer 
aucune  faction  de  guerre  de  grande  importance,  Pourra  au fïî  voftrc  SainÂetcttrer 
parole  afleurec  du  DucdeSauoye&desErpagnoIsquc  larrftitution  du  Marqut- 
fat ,  de  laquelle  dépend  la  paix  que  voftrc  Sainctctédefire,fc  fera  réellement  &  pre- 
fentement,  auec  quelque  autre  fàtisfaclion  qu'il  faudra  faire  au  Roy ,  des  domma- 
ges «  interefb  que  fa  Majefté  a  fou  fferts  .pour  auoir  efté  contrainte  à  ce  rte  guerre. 
Etainfi  voftre  Sainéletéenuoycra  lors  vn  Légat ,  auccefpcrancc  debonfucccz,&. 
reput  a  lion  du  fa  i  net  Siège. 

Que  fi  pour  ne  pouuoir  voftre  Sain&eté  refifter  à  l'importunitc  deccux  qui  vous 
prefient  au  pluftoft  d'enuoyer  vn  Legat,ou  pour  voftre  décharge  en  vous-  raefmc, 
&  enuers  le  monde ,  vous  voulezenuoyer  atomes  auantures  des  maintenant  ,fàn> 
cftre  premierementaffeuré ,  comme  il  faudroit  cftre ,  que  le  Marquilatfuft  rcitdu 
incontinent,  ic  vous  prie  de  vous  difpofcr  à  patience,  pour  ne  vous  fafchcr  point 
quand  vous  entendrez  que  le  Légat  n'aura  rien  auacc,&  qu'il  aura  perdu  fun  temps 
&  fa  peine. 

Ét  afin  que  fi  le  voyagedudit  Légat  ne  fert  de  rien  à  l'effet  pour  lequel  il  doit 
eftrccnuoyc,  il  n'empire  au  moins  les  chofes,  il  vous  plaira  ladmoneftcr,  &  luy 
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commander  tres-exprcfTcment  &  fur  tout.au  il  fc  monftrc  5:  fuit  X  ta  vérité  neutre, 
faifant  vrayemet  tout  ce  qu'il  pourra  pour  faire  approcher  &  joindre  les  parties  en 
vn  bon  accord, comme  telles  cntrcmifesfedoiucnt  faire  à  bon  efeient,  &  de  bonne 
foy.  Maisqu'il  ne  fc  rende  point  porteur  ny  fauteur  deconditiom  qui  foient  en  fa- 
ueur  de  Sauoye  ny  d'Efpagne  cotre  Francc,8e .nedife  point  que  ce  que  le  Roy  quit- 
tera &  donnera  au  Duc  de  Sauoye,  voftre  Saiocleté  le  tiendra  pour  quitté  &  donné 
à  foy-mefme, comme  il  a  clic  dit  &efcritautresfois  jains  face  comme  fit  fàçemens 
&  heureufement  Monfieur  le  Cardinal  de  Florcncc,lcqucI  ccoutoit  ce  que  les  par- 
ties auoient à propofer  d'vn  coftcôc  d'autre  ,  &tafchoitdc lcsappointer&  mettre 
d'accord,fans  faire  pour  les  vns  contre  les  aunes. 

Aulïi  pour  n'aigrir  de  plus  en  plus  les  maticres,&  ne  les  rendre  incurables ,  fera 
très  à  propos  que  voftrc  Saindeté  admonefte  &  exhorte  les  Fjfpagnolsdefeconte- 
nir,&  île  n'entrer  point  en  guerre,  pour  le  moins  en  ces  deux  mois  qui  reftent  auant 
l'hiuer,puis  qu'auffi  bien  ne  pourroient  ils  auant  l'hiuer  faire  chofe  qui  fuft  de  errâd 
foulagemcnt  au  Duc  de  Sauoye ,  lequel  m  ci  mes  a  particulièrement  bèfoind  eftrc 
vnpeu  humilié,  pour  fe rendre  plus  traittablcàvcftre  Saincteté&auxEfpa^noh 
mcfmes>nyquirccompenfaft  ledommagequi  lcurpcUtaduenir  de fc déclarer ce- 
pendant^ de  faire  guerre  ouucrié  auxFrançoisjleauel  hiuer  furuenant.fcion  que 
IcschofesfaccommoJeront  ou  demeureront  troublées,  pourra ,  fans  qu'ils  fut>i£- 
fent  aucun  hazard,les  éclaircir  de  ce  qu'ils  auront  à  faire. 

Quant  à  la  perfonne  du  Légat  qui  deura  eftrc  enuoyé ,  j'en  p|  ja  dit  mon  aduii, 
premièrement  à  Monfieur  leCardinal  Baronius,&pùis  à  Monfieur  le  Cardinal  Al- 
dobrandin,furccuxquel'vn&  l'autre  me  nommèrent  me  parlants  de  voftrc  part, 
m'ayant  dés  lors  femblé  qu'il  n'y  en  auoit  pas  vn  qui  euft  moins  d'oppofîtion ,ny  du- 
qucltoutes  les  parties  cuttern  rnoinsàfoupçonncr,que  Monficurlc  Cardinal  Bor- 
ghcfe,&.  n'ayant  depuis  entend  u  rien  qui  mai;  tau  chan^erd'opinion. 

Ceft ,  treflàintt.  Pcre ,  ce  cjue  j'ay  eftimé  vous  deuoir  dire  fui'ce  qu'il  vous  plûfr. 
nous  propofer  au  dernier  Confiftoire.  Que  fi  voftrc  Sain&èté  veut  entendre  quel- 
que autre  chofe  de  moy  ,  &quiîluyplaile  m'en  demander;  ie  luycndiray  ce  que 
j'en  fçauray  ou  en  eftimeray.  Ccpendât.fi  en  quelque  partie  de  mon  propos  il  vous 
afembléque  j'aye  incliné  à  France,  ie  vousfupplic  de  croire  que  ce  n'a  point  efté 
pour  eftrc  François ,  mais  pour  ce  que  j'ay  penfé  que  la  jufticeeftoit  de  ce  cofté-la, 
&  que  f  en  eufle  dit  autant  quand  j'eufTc  eue  d'autre  nation  ,  &  encores  plus  libre- 
ment &  plus  amplement. 

■  •  .  • 


LETTRE  DE    MONSIEVR    p'OSSAT   A  MONSIEVR 
DE  LA  BARRIERE  ABfi£  DH  FEVIELANS. 

■ 

ONSIEVR,  Voftrc  lettre  du  huictiefme  Mars,ne  m'a  efte 
rendue  que  jufquesau  14.  de  ce  mois ,  en  cefte  ville  d'Aurillac  en 
Auucrgnc ,  ouMonfcigncqrde  Foix  eft  venu  pafTer  ccsfeftesde 
Paiqucs,àcaufcquerAbb>ycdcccttc ville  éft  à  hiy.  fay  trouuc 
pluiieurs  chofesenvoftre  lettre1  defquelles  ie  me  fcns  grâdcment 
honoré  Se  obligéenucrs  vous ,  mais  ce  qui  plus  m'y  aplù,  eft  que  ie 
voyquevouscomencezàvousrecôcilieraucunemctauccicshomes,  &nc  les  haïr 
tellement  qucvousn'mcUniezdcjaàlcsvodbkrcndjcracillcurs,  pluftoft  quelcs 
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quitter  du  tout.  Et  le  nom  de  fain&  Bcrnardquim'atoufioursefté  faincl:  &  ficrc, 
comme d'vndcs  plus excellens Docteurs que l'Eglife ait ,  meferacncorcscy  aprc> 
pl  us  venerable,pour  vous  auoir  par  fes  cfcrus  di  Ipofe  à eftayer  de  faire  plu toft  bien 
aux  nom  tics,  qu'en  les  fuvant  du  tout  vous  faire  mal  àvous-mcfmcs.  l'en  loue 
Dieu,  &:  l'en  remercie  detout  moncœur.  Au  refte,Monfîeur,vousdcfirezquede 
plufieurs  railbnsdc  voftrcdcffein  que  vous  dites  m'auoirefcritesautresfuis,ie  vous 
rcfpondcàvnc,eequcieferav  très- volontiers} comme ie  vous  yeuflé  déjà  refpon- 
du  fi  vousmel'cufliczplortoftefcrit.  Mais  comme  vous  en  pouuczauoiFefcrit  plu- 
fieurs fois!  Monfieur  le  Procureur  noftrecommun  amy ,  auflî  vous  aflcuray»  je  que 
jamais  ien'ay  rece  u  aucune  lettre  de  vous  à  cepropos  ,  qu'vnc  auant  que  venir  de 
Pariscnce  pays  >  en  laquelle  vous  me  propofiezvoftrcdelir  nuèmcnt,  fans  yad- 
joufter  aucuncrailon  de  voftrc  intention,  &  à  cette  lettre  là  ie  vous  cfc  riuis  celle 
dont  vous  faites  mention  en  cette  cy  à  laquelle  ie  refponds  maintenant.  Vous 
diics  donc,  Monfieur,  pour  vollrc  railon ,  que  le  trouble  d'écrit  vient  des  mauuai- 
fes  opinions.  A  quoy  ie  refpond  s  qu'à  la  vérité  les  mauuaifes  opinions  ontvne 
grande  puifiance  pour  troubler  l'efpru  ,  comme  aufli  auoir  lame  remplie  dehon- 
ncs  perfuafions,eft  vn  grand  fondement  de  la  tranquillité  de  l'cfprit.  Mais  auffi  il 
nous  faut  confefler  qu'il  v  a  beaucoup  d'aut  rescholes  qui  troublent  l'a  me ,  comme 
font  mefmcment  les  affections  &  paflîons,qui  à  caùfe  de  cela  (ont  appellees  pertur- 
bations >  entre  lcfqucllcs  la  douleur ,  la  mclancholie ,  le  chagrin,la  cra  in  te,  la  cupi- 
dité,  qui  ne  font  opinions  ,ny  ne  procèdent  ordinairement  d'opinion,  trouble- 
roient  l'efçritpar  lesdeferts  loingdcs  hommes  y  autant  oh  plusqués  vill«s  ou  au- 
tres lieux  fréquentez.  Les  maladies  du  corps  auffi  nous  peuuent  troubler,non  feu- 
lement par  la  force  &:  ve hem ecc  delà  dou'eur,matsaufîien  altérant  les  inftrumens 
de  l'ame.  Il  ne  faut  qu'vnc  humeiir  cholérique  ou  melancholique,  occupant  noftrc 
ccrueau.pour  nouscaufer  vnccholcre &  frenefte  extrême ,  ou  vnc  tritteflè  Se  fra- 
yeur infupportable ,  &  nous  donner  mille  &  mille  folles  &  horribles  imaginations, 
&  nous  tourmenter  d'vn  tourment  pluscrucl  qu'aucune  géhenne  :  &  ces  accidents 
viendroient  plusaifément  à  celuy  qui  fe  propoferoitd  cftre  feulfans  voir  jamais 
hommc,&netcguariroit  fi  aifémentou  jamais  ,  puisque  la  nature  ne  pourroit 
eftre  aidée  d'aucune  médecine.  Voila  donecomment  le  trouble  de  l'cfprit  ne  vient 
des  opinions  feulement,  &  comme  d'à  illeurs  noftrc  ame  peut  autant  &  plus  cftre 
troublée  loing  que  prés  des  hommes.  Dauantage,  !  c  s  mauuaiics  opinions  que  nous 
aurions  oùies  ou  leucs,  ne  nous  oublieroient  pourtant  en  nous  éloignant  des  hom- 
mes pour  jamaïcains  feréucillcroient,&  fereprefcnteroiétànous  en  la  plus  gran- 
de &  noire  folitudc,&  noftrc  ame  en  feroit  plus  trauaillee  &  vexee  qu'auparauanc 
Et  à  ce  propos  ie  vous  prie  vous  fouucnir  d'auoir  veu  fouucnt es  hiftoires,&  és  poè- 
mes &  Romans,  qu'on  appelle  ,  auoir  expérimente  en  vous- mefmc , que  fi  nous 
auonsoiiy  quelque  chofe  fcandaleufejou  fi  nous  auôsreceu  quelque  déplaifir,beef, 
fil  y  a  quelque  paflîon  en  nous,tout  auflî  tort  que  nous  fpmmes  en  noftre  parti  cu- 
lierfeuls,&  non  occupez  d'ailleurs, cela  (e  représente  à  nous,&  nous  fait  faire  mille 
difeours  fantaftiqu.es  ,  &  nous  trauaille plus  que  quand  nous  eftionsen  quelque 
bonne  compagnie  ,  ou  occupez  àquelquehonnéftcbefognc.  Nous  apporterions 
donc  toufiours  auec  nous  ce  qucjious  Fuirions  ,  &  mefme  par  vnc  telle  folitude 
nous  accroiftrions  le»  forces  à  noftrecnnemy  ,  &  nous  trahirions  nous- mefmes. 
Vous  adjouftez  puis  aprés.que  les  mauuaifcs  opinions  viennent  des  mauuais  hom  - 
mes.  le  ne  veux  nier  que  les  hommes  méchants  &.  folsnefoientcaufedc  plufieurs 
opinions  mauuaifesjmais  àparlerilhicfticnncmentjcdiable  en  caufe  encore  plus. 
L'Apoftre  nous  apprend,  que  nous  n'auons  pas  feulement  à  combattre  contre  la 
chair  &  le  îang.maiscncores  beaucoup  plus  contre  le  Prince  des  ténèbres.  Orce 
tentateur.ee  perc  de  mefonge  &  defaafletc  nous  fuggerer a  beaucoup  plus  de  mau- 
uaifcs opinions,  &  nous  tentera  plus  hardiment,  &  plus  à  fon  aduantage,  fi  nous 
quittons  les  hommesduiout ,  que  non  pas  fi  nous  nous  en  tenions  près.  Ien'ay 
point  (ouuenanced'auoirentcnau que  le  diable  ait  tenté  man:feftcmcnt  lemcm- 
dreboiunu:  ejabpnnx  compagnie,  rnaisaudc&rt  il  aolctentcr  Ielus  Chrift.  Vous 
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Oucre  plus,noftrc  ame  mefme , qui  a  vnc  faculté  naturelle  de  difeourir ,  en  côm- 
pofant  fie  con joignant  les  notions  fimplcspar  am>mation,fie  lesdiuiÇint  fie  fcparartt 
par  négation,  &  déduisant  &  concluant  vnc  chofcd'vne  autre  par  rariocinatioh 
ivliogillique,  fe  trompe  fouuent  en  les  difeoun  ,  affermant  en  cllcmclinc  ce  qu'il 
faudroit  nier ,  fie  niant  ce  qu'il  faudroit  affermer ,  &  déduifant  bien  fouuent  d'vne 
choie  ce  qu'il  n'en  Faudroit  point  déduire ,  ou  n'en  concluant  pointée  qu'il  en  fau- 
droit conclurrej&  par  tels  moyens  fe  forge  d'clle-mefme  pluficurs  faillies  Semau- 
uaifes opinions,fans  les  auoir  jamais  entendues  d'ailleurs.  Et  de  fait,  toutes  les  fol- 
les &  méchantes  opinions  quiautresfoisonteu  ,  ou  maintenant  ont  la  vogue,  ont 
commencé  quelquesfois,  fie  ont  eftéinuenteespar  quclqu'vn  premièrement, fans 
qu'il  les  euftapprifesd'autruy.  Parainfi ,  quand  nousn  aurions  jamais  veu  ny  oiiy 
aucun  homme,nous  ne  lairrions  pourtant  d 'auoir  defaulL-s  fie  méchantes  opinions* 
&  outre  cela ,  ferions  plongez  en  vn  abyfine  de  toute  ignorance ,  mifère ,  fie  damna- 
tion. 

Maisie  veux  bien  vous  dire  dauantage,  que  quand  ai  nfi  feroitque  les  mauuai- 
fes opinions  vinllènt  feulement  des  hommes  ,  encores  ne  faudroit-il  pas  pour  cela 
s  éloigner  de  tous  les  hommes ,  fie  s'en  aller  par  les  montagnes  fie  forefts ,  me  nér  v  ne 
vie  de  belle  fauuage.  Les  coups  d'efpec  viennent  des  hommes  ,  fietoucesfois  fi  ja- 
uois  receu  vn  coup  d'efpec  par  v  n  homme ,  ie  ne  m'en  irois  pourtant  par  les  monta- 
gnes &  forefts ,  fuyant  tous  les  hommes  également ,  fie  rendant  ma  plavc  mortelle  à 
faute  d'eftre  penfée  ;  ains  m'en  irois  à  quelque  bon  chirurgien,  ou  l'cnuoyerois  qué- 
rir pour  élire  penfë  fie  guary  par  fon  moyen.  Et  maintenant  que ,  grâces  à\  Dieu ,  ie 
ne  fuis  bleue,ie  nabandonneray  la  (beietc  humaine,&  ne  me  rendray  belle  de  peur 
d'elVreblefleouruciains  vferay depouruDyanccpourme  garder  detomber  entel 
inconuenient.  Semblablement  li  j'ayoûy  quelque  propos  fcandaleux  de  quelque 
mauuais  homme,  ou  fi  iefuis  en  crainte  d'en  oiiyr,  ic  n'iraypour  celacourirparles 
forefts  loing  de  tous  les  hommes ,  ains  m'accofteray  de  gens  de  bien ,  fie  fages,&  bien 
entendus,fie  me  tiendray  fur  mes  gardes. 

Et  outre  tout  ccla,Monfieur,ie  vous  prie  de  confiderer  que  fi  quelques  mauuai- 
(es  opinions  viennent  de  quelques  hommcs,lcs  remèdes  de  ces  mauuaifes  opinions, 
fie  toutes  les  vrayes  Se  bonnes  opinions  viennent  aulli  des  hommes ,  ou  par  le  moyen 
des  hommes.  Les  bonnes  &  falutaires  opinions  touchant  la  vertu ,  bonne  vie ,  fie 
mœurs  nous  ont  cfté  enfeignecs  par  les  hommes.  Il  n'y  a  auffi  cfpece  de  vertu ,  de 
laquelle  les  hommes  n'ayent  appris  le  chemin.  Il  n'yapalfion  nymaladied'efprit, 
de  laquelle  les  hommes  n'ayent  enfeigné  les  remèdes.  Tous  les  faincls  Docteurs, 
fie  autres  qui  ont  eferit  les  belles  ccuures,  en  la  ledure  defquelles  vous  vous  plailez 
tant,eftoient  hommes.  La  pieté  mefme,  la  Religion,  la  Parole  de  Dicu,nousaefté 
donnée  par  le  moyen  des  hommes.  L'Apoftrc  dit  que  la  Foy  mefme  nous  eft  don- 
née par  l'ouie.  Bref,  toutes  les  feienccs,tous  les  arts  &  difeiplines,  &  la  vérité  fie  cer- 
titude de  leurs  préceptes,  nous  onteftéefcrites&  enfeignees  par  les  hommes  $  lef- 
qucllcs  ils  n'euflent  peu  eferire  ny  fçauoir,ny  nous  aufliles  apprendre,  fi  eux  &  nous 
cuflîons  préféré  les  deferts  fie  la  conuerfation  des  belles  aux  citez,  fie  à  la  vie  humai- 
ne fie  ciuile.  Voila  donc  comment  les  bonnes  &  vrayes  opinions  vien  nent  des  hom- 
mes, comme  font  auflî  les  remèdes  fie  réfutations  des  faufles  &  mauuaifes.  Et  par- 
tant i  1  eft  plus  raifonnable  d'aimer  les  hommes ,  fie  demeurer  en  la  focieté  humai  ne 
pour  l'amour  des  gens  de  bien,  que  de  haïr  fie  quitter  le  genre  humain ,  fie  nous  ren- 
dre belles  en  haine  des  méchants. 

Dauantage ,  outre  les  pçeferuati£s  fie  remèdes  que  nous  receuons  de  ceux  qui 
font  plus  entendus  Se  plus  aduifez  que  nous  ,  Dieu  nous  a  donné  du  jugement  fie 
quelque  cognoi  fiance  à  chacun  en  particulier  ,  pour  difeerner  le  vray  du  faux,  fie 
pour  rejetterlafaufleté  ,  fieembrafier  la  vérité.  Si  j'oyou  lis  vnc  opinion  faufTe  fie 
méchante,  cen'cftpasàdirequc  pour  cela  iefoistenu  ny  contraint  de  la  croire  fie 
fuiure,  ny  d'entrer  pour  cela  en  inquiétude  8c  tourment  d'efprit.  Siicvovfairedu 
mal ,  ie  ne  fuis  pour  cela  contraint  de  faire  de  mcGnc ,  ny  d'entrer  en  impatience  Ô£ 
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c  o  m  en  c  pourrdit-  on  donc  alors  manger  des  fu  cil  i  es  ?  H  t  puis  quand  voùs  fëritzgi* 
fant  par  terre  malade,8c  que  vousne  pourriez  vous  leuer  ny  remuerjqui  vous  do- 
neroic  de  ces  fucillcs?croiftroient-  elles  auprès  de  vous  fur  le  rocher  dans  vue  car 
ucruc?  ou  auriei-  vous  feulement  la  force  d'étendre  voftrc  bras  pour  les  prendre» 
&  porter  à  voftrc  bouche?  Dieu  me  pourrait  nourrir  miraculéuiement.  Il  eft  vrajf 
qu'il  le  pourrait  f'ii  le  vouloit,mais  nous  ne  fçauons  f'il  le  voudrait.  Cela  fçauons 
nous  bien,  &  il  le  nous  a  appris,que  nous  ne  deuons  point  tenter  Dieu»  comme  ce 
ferait  le  tenter ,  &  vouloir  forcer  la  nature  G  on  vouloit  faire  telles  entreprifes. 
Voila  quant  à  la  nourriture.  Et  des  vef  temens,  quoy  ;  qui  vous  en  feroit  après  que 
ceux  que  vous  auriez  portez  fur  vous  feroietacheuez  d'vferrlricz  vous  toutnud* 
Ce  ferait  encorcs  tenter  Dieu,&  vouloir  forcer  la  naturc,qui  a  vertu  les  beftes,8c 
a  laifle  l'homme  nud ,  pource  qu'il  auoit  l'induftric  pour  fe  faire  des  habillement. 
Vous  voui  en  feriez  pofliblevous-mefmc.  Et  où  prendriez- vous  la  matière  pour 
les  faire  ?  où  l'cguillc  8c  le  filet  pour  les  coudre  ?  Vous  iriez  poffiblc  combattre  les 
ours ,  les  lions ,  S  autres  beftes  pour  vous  veftir  de  leurs  peaux  ?  (  car  des  brebis 
&  autres  belles  non  fauuages  vous  n'en  trouuericz  point  là  où  les  hommes  ne 
fréquenteraient  point  )  &  comment  les  attendriez-  vous  >  aucc  quelles  armes  les 
combatrieZ-vous  ?  Mais  elles  vous  déchireraient  ,  &  vous  mangeraient  vous- 
mcfme  ,encorcque  vous  ne  leur  demandaffiez  rien.  Et  feroit  vnc  belle  chofe 
que  pour  n'auoir  pû  conuerfer  aucc  vos  fcmblablcs  »  vous  vous  fuffiez  fait  man- 
ger aux  beftes  lâuuages. 

Les  hermites  du  temps  pa  flc,& ceux d'à prcfent,pour  ces  confié eratîon s  ;c n co- 
tes qu'ils  ayent  vefeu  fculs  8c  à  part,  toutesfois  çà  elté  toufiours  aflez  prés  de  quel- 
que ville,  pour  y  pouuoir  aller  quérir  du  pain,&  leurs  autres  neceifîtez,  &pour 
pouuoir eftrc  vilitez  8c  fecourus  quand  beloin  feroit.  Et  jamais  homme ,  que  ie 
fçache ,  quelque  mécontentement  qu'il  euft  des  hommes,  ne  l'en  éloigna  du  tout 
en  retenant  la  vie  ,  laquelle  aufli  ne  fe  peut  conferuer  fans  l'aide  d'autres  hom- 
mes ;non  pas  mefmc  Timon  leMifantrope,  lequel  encore  que  contre  nature  & 
contre  toute  raifon  il  portait  vnc  haine  mortelle  aux  hommes,toutesfois  il  habi- 
toit  la  ville  la  plus  fréquentée  de  ce  temps-là ,  8c  ne  fe  pouuoit  ny  vouloit  palier 
de  l'aide  de  ceux  que  tant  il  haïflbit. 

Mais  pour  ce  que  vous  ne  vous  fouciez  gueres  de  la  vie,ie  ne  m'arrefteray  plus 
long  temps  fur  ce  point ,  8c  vous  allcgucray  les  eftudes  8c  lettres  que  .vous  aimez 
ta  m. Comment;  donc  les  continueriez  vous  loing  de  tous  les  hommes?  d'où  pren- 
driez-vous  les  luire  s,  les  plumes ,  l'ancre ,  le  papier ,  la  chandelle ,  8c  autres  outils 
de  fapienec  ?  aucc  qui  communiqueriez- vous  les  doutes  qui  fe  prefententen 
cftudiant,8cdequicn  pourriez- vous  prendre  quelque  bonne  refolution  ?  àqui 
a uûl  pourriez- vous  faire  part  de  vos  belles  8c  bonnes  conceptions ,  ou  de  quel- 

3ue  vraycSc  bonne,  8c  neantmoinsnouuelle  interprétation  de  quelque  pallage 
'importance  non  encores  entendu ,  laquelle  vous  pourrait  venir  en  l'entende- 
ment ?  la  diftribution  des  heures  8c  du  temps  qu'vn  homme  deftude  doit  faire, 
comment  la  feriez  vous  à  la  lonzue,quand  après  quelque  temps  vous  ne  fçaunez, 
non  feulementquelle  heure  il  lcroit.mais  auffi  queliour  ,qucl  mois,ny  le  quan- 
ticfme  an  ?  11  y  a  infinies  autres  chofes  que  j'aurais  honte  de  vous  dire,  de  peur  dé 
vous  faire  trop  de  honte  à  vous-mcfmcs  feulement  d'auoir  eu  vnc  telle  penfée. 
Ce  peu  donc  ioit  dit  pour  le  regard  de  ce  que  vous  vous  deuez ,  8c  du  bien  duquel 
vous  vous  priueriez.  Icpaflcray  à  vnc  autre  confideration  touchant  ce  que  vous 
deuez  aux  autres,  à  tous  le  (quels  vous  feriez  banqueroutede  voftrcdeuoir,  fi 
vous  quittiez  du  tout  les  hommes.  Vous  cites  nay  des  hommes ,  vous  auez  cfté 
nourry  8c  efleué  par  des  hommes ,  in  (trait  8c  enfeigné  par  des  hommes  8c  en  la 
fbeieté  humaine  ,  bref ,  tont  ce  que  vous  auez  de  oon ,  8c  tout  ce  qui  plus  yous 
plaift,  vous  l'auez  par  le  moyen  des  hommes ,  8c  panant  quand  en  ta  folitude 
que  vous  pen  fez,  vous  pourriez  auoir  pour  vous  toutes  chofes  à  fouhait  (com- 
bien que  vous  n'y  en  trouuerriez  pasvne  )  encorcs  ne  deuriez-  vous  pas  aban- 
donner la  focietc  humaine ,  à  laquelle  vous  eftes  rcdcuablc  de  toutec  que  vous 
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auer.  de  bon ,  Se  fi  vous  le  f.iiuez  ,  -vous  feriez  ingrâtemeht  fie  fnjuAemerit ,  & 
vous  rendriez  indignes  de  tous  les  fufdits  biens  que  vous  en  aucz  receus.  Si  cha- 
cun en  faifok  de  mclmc ,  fie  que  nous  ne  nous  vouluflions  jamais  rencontrer ,  nv 
voir  les  vus  les  autres,  non  feulement  les  Républiques ,  les  loix,  les  lettres,  les 
arts,  la  juAi'cc,  la  religion,  mais  le  genre  humain  periroit.  Ainlipouuous-nous 
voir  que  la  nature  melme ,  qui  ne  tait  rien  en  vain ,  en  ce  qu'elle  fait  naiArc  les 
hommes  aucc  la  parole ,  elle  nous  ordonne  à  tous  de  viure  en  compagnie ,  &  per-  '' 
feucrer  en  la  fociete humaine  >  autrement  la  parole  nous  leroit donnée  en  vain , 
puisqu'elle  ne  nous  pourroit  de  rien  icruir  fi  nous  demeurions fculs chacun! 
partloy.  •  ,  | 

Mais  ouuel  obligation  fide  dcuoir  Commun  que  tout  homme  a  cnuers  la  fô- 
cicté  humaine ,  vous  elles  obligé  particulièrement  à  l'entretenir ,  &  ne  pourriez 
l'abandonner  fans  parjure  Se  impieté ,  fie  lans  malédiction  fie  damnation.  Vous 
aucz  les  fainds  fie  facrez  ordres,  vous  auez  fait  le  voeu  &  profcflion  Monaftiquc, 
vous  auezeAépromcu  à  la  dignité  d'Abbé  :  toutes  ces  choies  ont  quelque  char- 
ge, quelque  fondion  ,6c  quelque  dcuoir  conjoint  aucc  elles,  ce  ne  (ont  point  des 
noms  vains ,  lequel  dcuoir  vous  aucz  promis  Se  jure  de  faire.  Ht  toutesfois  ce  dc- 
uoir ne  le  peut  faire  qu'aucc  fie  entre  leshomïnes.lefquels  li  vous  quitticzdu  tout 
pour  n'en  voir  jamais  pas  vn,  vous  violeriez  tous  ces  d  roits, fie  toutes  lefditcspro- 
mètres  fie  fermens.  Dauantage ,  Dieu  vous  a  departy  le  don  deprefeher,  fie  16 
bruit  cA  par  tout  que  vousprefchczauccvn  mcrucilleux  fruid,  fie  aucc loiian<*c 
fie  admiration  de  ceux  qui  vous  ecoutentifie partant  vous  eftant  appelle  à  cefaincl 
mini  Acre,  il  faut  que  vous  pcnliez  de  vous  mefmecc  que  l'ApoAreditdefov, 
Va.  M1HI  sinon  Lvam.£li7EM.  La  condemnation  de  ecluv  qui  cache  Ion  talent 

VOVSeftcOgneuè.lNVTILEM  SERWM  EUCITE  IN  TENEURAS  IXTEIUOR.es,  VBI  ERIÎ 
FLETVS  ET  STIUDOR  DENT1VM. 

Or  fi  voftrc  dclTcin  fortoit  àcfTet ,  non  feulement  vous  encourriez  cette  maie- 
didion  à  faute  de  preicher , ^»ai$  au fli  pareeque  vous  quitteriez  la  poilèflion  Se* 
lcxcrcicedc  ChreAien  fie  d'vn  bon  Catholique ,  qui  cA  la  ehofe  la  plus  efloignéc 
de  voftre  volonté  Se  intention  ;  auquel  inconuement  toutesfois  polïible  nauez 
vous  jamais  penfé. 

Vous  vous  excommunieriez  vous-  mcfme,  fie  ne  pourriez  participcraox  biens 
de  l'Eglifc ,  ny  obeïr  à  les  commandemens  ,  fie  partant  feriez  hors  la  voye  de  fa- 
lut.&au  chemin  de  perdition.  LHglife  nous  commande  de  garder  fie  obfcruer" 

les  feAcs  i  vous  ne  pourriez  auec  le  temps  feulement  fçauoir  quand  il  feroit  feAc, 
vous  ,di-  je ,  qui  elfes  tenu  dire  certaines  oraifons ,  certains  fuffrages  fie  antipho- 
nes, fie  accommoder  voftrc  office  fie  feruice  félon  les  fe  Aes  ,ferics  ,'fie  diuers  iours 
Se  temps  de  l'année.  L'Eglife  nous  commande  d'ouïr  la  Mcfle  les  iours  des  feAcs 
pour  le  moins  ;  vous  qui  elles  oblige  de  la  dire  ,  ne  la  pourriez  feulement  ouïr. 
L'Eglifc  nouscommandede  confeilèr  nos  péchez  ,  fie  communier  au  précieux 
corps  Se  fang de  noArc  Seigneur  lefus-ChnA,  pour  le  moins  vne  fois  l'an  4  vous 
qui  auez  la  puiflàncc  de  lier  fie  delier  les  péchez  d'autruy,  fie  qui  eftes  oblige  dad- 
mini  Arcr  les  Saeremens  aux  autres,  ne  pourriez  feulement  confeifer  vos  péchez, 
ny  participera  aucun  Sacrement  de  l'Eglifc.  . 

Partons  outre.  La  charité  Chrc  Aicnne,  fie  l'amour  cnuers  le  prochain  qui  nous 
eft  tant  commandé  fie  recommandé ,  fie  en  laquelle  confifte  prcfque  toute  la  Iov, 
comment ,  Se  entiers  qui  l'exerceriez- vous  ?  Les  œuurcsdc  mifericorde,  tant 
corporelles  que  fpirituelles,  comment,  fie  enuers  qui  les  feriez  vous?  Comment 
donneriez-vous  à  manger  à  ecluy  qui  aura  faim  ?  àboircàccluy  quiaura(oif> 
comment  veftiriez-vous  lesnuds  ?  logeriez  les  cArangers  fie  pèlerins  ?  vifiteriez 
les  malades,  fié  les  prifonniers?  comment  donneriez- vous  confeil  à ceux  qui  fe- 
ront en  doute  fie  perplexité?  comment  enfeigneriez-  vous  les  ignorans  ?  confolc- 
nez  les  affligez ,  corrigeriez  les  pécheurs  >.  Bref,  comment  feriez- vous  les  autres 
ades  de  la  charité  ChreAicnne  ?  lefquels  fontde  telle  importance  au  ChreAica 
pour  fon  filut,  que  Icfus-  Chri  A  venant  pour  juger  le  monde,  pour  toutes  raifons 
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il  dira  aux  damnez  ,  EsvRrrt  et  non  dedistis  mthi  mandvcare  ,  &c\  &  aux 
fauucz  &  bien- heureux  il  dira  ,  Esvatvi  et  dedistis  mihi  mandycakJv  Pa? 
toutes  ces  chofes  vous  voyezque  renoncer  à  la  fociete  humaine,  feroil  renoncer 
au  Chreftianilmr ,  ôc  le  retrancher  de  1  Eglife.fe  nom  de  laquelle  mclme ,  corne 
vous  frauez , neporteaucc foy,  fie  nefignihe  folitudc,ainscôpagnie S:  alîemblée. 

Oùv,mais  les  hommesiont  méchants  ÔC  fols  rie  ne  les  puis  endurer ,  ie  ne  me 
puis  comporter  auec  eux.  Quan  ri  bien  les  hommes  (croient  (i  méchants  comme 
vous  les  pourriez  éifcimcr,  &  quand  nous  aurions  rencontre  des  perlonncs.trop 
rcuclches,ellrange!i,<5c  malignes  entre  ceux  que  nous  aurions  à  gouuerncr ,  pour 
cela  les  railons  que  nousauons  jufqucsict  alléguées  ne  (échangent  point ,  ôc  ne 
lailîcrit  d  élire  vrayes  pourtant.  Si  pour  la  méchanceté  d'aucuns  nous  abandon- 
nions la  lociete^  humaine ,  ôc  L'Eglilç,  les  mefmcsfufditsincohucnicnsnclaiire- 
t oient  pas  d'arriucr,  &  nous  encourrions  toufiours  la  mclmc  malcdiclion  Ôc  dam- 
nation. Mais  en  cela  nous  auons  à  faire  noflrc  deuoir,pour  radreiler  ÔC  meliorcr 
ceux  que  nous  auons  en  gouuernement  .iôc  après  que  nous  l'aurom  fait,  la  mé- 
chanceté ôc  l'obftination  d'autruy  ne  nous  damnera  point }  ôc  ne  nous  fera  impu- 
tée. Cette  icfiftance  mclmc  Ôc  contradiction  que  nous  trouuonsàl'encontre 
du  bien,  nous  doit  exciter  \  m  ieux  faire  j  Se  tant  plus  ce  fteele  clt  corrompu  ÔC  mé- 
chant ,  tant  plus  les  gens  de  bien  doiuent  tenir  bon,  ôc  l'efforcer.  Quand  l'ennc- 
my  aflîegc  ôc  bat  noitre  ville,  ôc  veut  donner  l'affiut ,  il  ne  l'a  faut  alors  abandon- 
ner ôc  trahir  en  l'en  fuyant  ;  ains  il  faut  aller  deffendre  la  brèche,  ôc  rcpoullcr  lcn- 
nemy  vertuculemcnt.  Si  tous  les  gens  de  bien  fc  retiroient  des  compagnies, 
ilnercftcroitquclcsméchans,  pouracheuer  incontinent  de  tout  ruiner  ôc  per- 
dre. .  .  ■  ' 

La  faindeEfcriturcnous  apprend  ,  que  combien  que  les  hommes  fuflent 
méchants  ÔC  ennemis  de  Dieu,  ce  nonobltant  il  leur  a  cnuové  Ion  Fils, Ôc  l'a  hure 
à  la  mort  pourcux.  Et  Ion  Fils  Icfus-Chrilt  noitre  Seigneur  ellant  en  ce  mon- 
de, a  conuerfé  auec  les  perlonnes  débauchées  ôc  raal-viuantes  j  ôcquandonle 
luy  a  quelqucsfois  reproché  ,  il  a  rclpondu  que  ceux  qui  eltoient  fains  n'a» 
uoient  bcfoin  de  médecin.  Saincl  Paul  ierablablement  nous  apprend  que  le  ma- 
ry  fidcllc  ne  doit  laifler  fa  femme  inridelle,  nv  pareillement  la  femme  rîdellelc 
rnarvïnfidelle;  ôc  que  le  ridelle  pourra  lauuer  l'inhdclle.  Voila  comment  pour 
la  méchanceté  des  hommes  nous  nedeuqns  biffer  de  leur  rcndreledeuoirau- 
ejuel  nous  fommes  obligez.  Etencoresnedeaonsnous  abandonner  ceux  à  qui 
nous  n'auons  point  d'obligation  particulière ,  ains  talchcr  de  les  reduirefi  nous  y 
voyons  quelque  cfperance.  Et  tout  au  pis,  ti  nous  ne  nous  pouuons  comporter 
auec  eux ,  il  ne  nous  faut  pour  cela  quitter  tous  les  hommes ,  Ôc  nous  en  aller  par 
les  defertsnous  faire  manger  aux  belles,  ôc  mettre  noftrcame  envoyé  de  dam- 
nation. Il  ne  faut  que  laitier  là  lesméchants ,  incorrigibles,  ôcdefefpcrcz  ,c  cil  à 
dire  ne  les  hanter  point.  Chacun  fepeut  rendre  folitaire  en  vnc  ville  bien  peu- 
pléc,fans  l'en  aller  aux  montagnes  ôc  fofcfts  ,  ôc  fe  priuer  des  commodirez  que 
nous  reccuons  dcshommcsdanslc  mettre  en  dâgerde  mort  ôc  de  damnation.  Vn 
homme  qui  a  dequoy  fentretenir ,  pourra,  fil  veut,  faire  vn  defertde  fon  eftude. 
de  fa  chambre,  de  (a  galerie,  de  fa  métairie,  ou  de  quelque  autre  tel  lieu  ;  ôc  ce- 
pendant auoir  viureshabillemens ,  hures ,  ôc  autres  choies  ncceûaircs ,  foit  pour 
[cftreifou  pour  le  bien  élire;  ôc  feruir  à  Dieu  demeurant  en  l'Eglife,ôc  affiliant  au 
fernion  Ôc  au  feruicediuin,  ôc  communiquer  ôe  paniciper aux laincts  facrificcs.ô: 
aux  autres  gracesque  Dieu  départ  àfon  Eglife  ôcen  fon  Eglifc,ôc  faire  fon  la- 
iùt.  Qu'cll-  il  donc  befoin  d'aller  quérir  aux  deferts  vnc"  incommodité,  Ôc  dan»- 
ger  extrême  de  fa  vie  ôc  de  foname  ,  ôc  en  attentant  de  forcer  la  nature  ôc  de 
Faire  chofes  impollible*  >  d'aller  quérir  ,  dis-  je  ,  la  folitude  que  chacun  peut 
tronuerôc  faire  chez  fov,  auec  tant  de  fcurctcôc  commodité  du  corps  Ôc  de  ïef- 
prit?  Quantàmoy  ,  il  me  fémblequ'vn  perfonnage  de  voilrc  forte  ,  qui  après 
auoir  cltudie  feul  quelques  heures,  vienten  l'Eglifcoa  le  peuple  l'attend ,  mon- 
te en  chaire,  Ôc  prefchevne  heure  fans  que  perfonne  l'interrompe,  ôc  puis  f'en 
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va  eh  fa  chambre,fe  repofc  Vn  peu,8cprend  foh  repas  fobrcmcnt ,  &  quelque  lèps 
après  retourne  en  fon  eftudc,ilmc  fcmble,dilic,quc  ccftuy-lâ,outrc  ccqu  il  rend 
à  foy  ôc  auxautres  ce  qu'il  doit ,  cft  aflez  folitaire.comme  vous  aucz  efte  l'Aducnt 
&  le  Carefme  paflë.  V  n  Religieux  qui  fe  trouuc  a  matines,8c  aux  autre*  heures  Se 
fcnuccsord0nnez,5cpfalmochcôcpenfc  à  ce  qu'il  chante,  &  employé  le  reftedu 
jour  à  eftudier,ou  à  quelque  autre  honnefteoccupation,eft  allez  folitaire  ,  Se  ne 
luy  faut  autre  defert  que  fon  Conuentj  6c  les  anciens  en  appellant  le  Conucnc 
C  oe  n  o  B  i  v  m  &  les  Religieux  Monachoî,  ont  bien  monltrc  qu'en  commu- 
nauté de  vie  5c  en  focieté  on  peut  cftre  folitaire.  Somme,  qu  es  bonnes  ôc  grandes 
villes,  5c  abondantes  en  toute  commodité ,  chacun  peut  trouuer  la  folitude  ;  mais 
aux  deferts  loing  de  tous  hommes,  nul  n'y  peut  trouuer  les  chofes  neceilàires 
pour  la  vie,ny  rendre  à  Dieu  &  à  fon  prochain  le  dcuoir  qu'il  doit. 

Etdencpouuoir  endurer  d'eftre  quclquesfois  deftournéou  importuné,  où 
dcnepouuoir  fouffrirlamauuaifuc  de  quelques- vus,  de  laquelle  nous  ne  pou- 
vons mais,&  laquelle  Dieu  tout  puiflam  tolereluy  mcfmc,5c  pour  cela  abandon- 
ner la  focieté  humaine,6c  ic  retrancher  de  rEglife,cc  ne  feroit  pas  tant  amour  de 
vertu  5c  hainedu  vice  ,encorcs  qu'il  y  en  pourroit  auoir,comme  feroit  foibleflc 
&petitefledccœur,  imprudence  ôcinaduertenec  de  pluficurs  grands  inconue- 
nicns,Sc  oubliance  du  dcuoir  deu  à  Dieu,à  foy-  meime,&  à  fon  prochain. 

Ce  feroit  au(C  mourir  deuant  que  mourir  >  car  outre  ce  que  les  Latins  difent 
qudqucsfoisMiGRAR.EABHOMiNiBvs ,  pour  mourir,  ce  peu  de  vie  qui  relteroic 
feroir  de  pire  condition  que  celle  des  beftes,  lefcjucllcs  ont  aux  defers  ce  qu'il 
leur  faut,  non  feulement  pour  leur  viure,  mais auffi pour  leur  aife;  &  l'homme 
fait  à  l'image  ÔC  fcmblance  de  Dieu,  n'y  auroit  rien  de  ce  qui  luy  feroit  neceflaire, 
ny  pour  le  corps ,  ny  pour  lame.  Auûi  feroit-  il  impoflible  qu'vn  homme  y  duraft 
&perfencraft,  quand  bien  il  l'auroit  entre- pris  :  &  cependant,  outre  le  danger 
qu  il  y  auroit  pour  le  corps  &  pour  l'amc, il  (c  feroit  rendu  ridicule,  tanten  l'cn- 
trepri'.e  qu'en  la  repentanec.  Et  partant,  pour  reuenir  à  mon  commencement, 
ie  loue  &  remercie  Dieu  de  tout  mon  cœur  de  ce  qu'il  vous  difpofc  la  volonté 
conformément  à  fon  ordonnance  &  commandement  *  Ôc  lepne  qu'il  vous  face  la 
grâce  d'y  pcrfifter,&  qucnulle  telle  phantafie  ne  vous  vienne  iamais  en  la  penfee, 
moinsen  la  volonté.  A  quoy  fi  par  la  prefente  ,  où  autrement ,  ie  pouuois  auoir 
contribué  quelque  chofe  ,ie  le  tiendray  pourvu  des  plus  grand*  fruidsdecepeu 
de  cognouTaoce  qu'il  luy  a  plû  me  donner  j  vous  afleurant ,  Monficur ,  queie 
riens  a  vne  grande  raueurôc  honneur  de  ce  qu'il  vous  a  plû  me  communiquer  ce 
oui  vous  en  eftoit  venu  en  penfée ,  &  que  ie  me  tiendray  toufiours  grandement 
fauorifé  5c  honoré  de  vous  quand  il  vous  plaira  cy~  après  me  faire  part  de  vos 
dcffeins  &  affaires ,  cfquclles  ie  vous  feruiray  toufiours  auec  toute  fidélité ,  5c  de 
toute  mon  affè&ion,  &  cfpcre  que  û  ie  ne  vous  y  puis  ayder  beaucoup ,  pour  le 
moins  Dieu  me  fera  la  grâce  que  ie  n'y  empireray  rien.  Et  fi  d'auanturc  en  cefte 
mefme  lettrej'auois  parlé  en  quelquecndroit  trop  obfcurement,  où  en  forte  que 
vous  n'en  fumez  fatisfait ,  ie  vous  prie  m'en  eferire  afin  que  ie  me  mette  en  dcuoir 
d'y  fa  ti  s  f ai  r  c:  car  ie  vous  iurc  par  1  humble  affedion  5c  refoed  que  ic  vous  rends , 
&appelle  Dieu  à  témoin,  queie  n'y  ay  rien  déguifé  pour  feruir  à  la  caufe.Ôcquc 
ienc  vous  ay  rien  dit  que  ic  neftime  bon  5c  véritable .  A  tant,  Monûeur ,  ie  falûe 
vosgracesdemes  plus  humbles  ôc  affe&ucufes  recommendations  ,  priant  Dieu 
qu'il vou<  donne  tref  longue  5c  tref-  heurcu fc  vie. 
D  Aurillac  ce  dernict  d'Auril  157  7. 

Foftreflus  huml>U  &  ohéiffant 
femitewr  cA.  D'OSSAT. 
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F  elles  en  trop  grand  nombre  en  France ,  &  la 

plainte  au  Pape  pour  les  retrancher ,  fol. 

111. 116.  w 

Abbaye  de  Fueillans*  fol.  4-17» 

Final  occupe  pur  les  Efpagnols, fol.  gy»g|> 

Cardinal  de  Florence  déclaré  Légat  pour  Fran- 
ce, &  Ces  qualirez,  fol.  110. 

les  honneurs  a  fon  encrée  dans  le  Royaume , 
fol.  no. 
contentement  qu'on  reçoit  de  1  u  y,  foL  18). 

Duc  de  Florence  nay  des  Efpagnols, f.  154. 176. 
donc  aduis  auRoy.d'vneentreprùe  fur  les  ides 
d'Ieres,  fol.  i£u  fon  arfe&ion  vers  la  France» 
fol.  ij_o.  191.19).  délire eftre compris  au trait- 
té  de  Veruins,  &  comment, fol.      176. 18). 

Negotiation  du  lie  ur  d' Ollat  auec  le  duc  de  Flo- 
rence pour  le  chafteau d'If,  fol.  167. 168. 
a'>9- 171. 17*- 17).  I7f.  18a. i8j.  aSJL 

fes  confeils  au  Roy  pour  fe  gouucmer  durant 
la  paix,  fol.  19}.  294. 

D  it  de  Florence  aimé  du  Pape,  &  les  deuoirs, 


qu'ils  fe  rendent,  fol.  ifj. 
Eft en foubçon  du  Pape,  fol.  178. 181. 

Emulation  entre  France  Se  Efpagne»  fol.  îûf. 

*94»74f» 

France  &  fa  frtuatron  &  aduantage  contre  l'Ef - 

pagne,  fol.  165. 
France  premiet  Royaume  de  UChreftienté,fôh 

aot-iTi;  ,>* 
Rois  de  France  quels,  fol.  2  5  ^ 

Facilité  des  François  à  tailler  palfer  les  courtiers 

d'Efpagne  fur  leurs  terres,  fol.  nv  i<  £ 
Frontières  de  France  mal  fournies,  fol.  il).  12... 
Frangipani  Abbé  de  fainCt  Victor  de  Marieille, 

fol.  >7o. 

Moniieur de  Fraifnes Canaye, fol.  .  641, 
Frontières  doiuent  eftre  munies,  fol.  180. 
Comte  de  Fuentes»  fol.  .  m»  lit,  597. 

Funérailles  du  Roy  Henry  1 1  Lpourfuiuics  à 

Rome  par  le  lieur  d'Oilat,  fol.  afi.  441. 
Funérailles  du  Roy  d'Efpagne  a  Rome.  foL 

jet. 


GAgeures  i  Rome  fur  la  prife  de  Montme- 
liân.fol.  489. 
Galères  Se  leur  armement  necelTaire  en  France» 
fol.      lcly_.         le  moyen  de  les  entretenir, 
fol.  166. 188. 179.  460-  JQj.  jo6- 
Egliic  G  allicane  fe  ruine  durant  le  fchiCme , 
fol- 90- 

Gcnebtard  fcditicux,fol.  64? 
Généraux  des  Cordeliers  doiuent  eftre  efleus  de 

diuerfes  nations  tour  à  tour,  fol.  407. 

408.  415.  416. 
Gcneue ,  &  fa  protection,  &  llntereft  du  Roy,1 

qu'elle  ne  foit  vfurpée»  fol.      j  01.  j  1  u  6$  j» 

là  confequence  de  ce  pal  là  g  c ,  foL  ù  9^. 
Plainte  de  ceux  de  Geneue  contre  le  Duc  de  Sa- 

uoy e,  roi-  587.  588. 

Geneue  delkce  par  le  Duc  de  Sauoye,  fol.  i  \±_ 

fon  encreprife  deflus  Geneue,  fol.  668. 
Gènes,  fol.  gjt. 
Cardinal  de  fainct  George  mal  auprès  du  Pape 

l'on  oncle,  fol.  ;  05.^7. 
Giury  fait  Cardinal  tans  réquisition  du  Roy,  & 

la  plaintequi  en  fut  faite  a  Rome,  fol.  i»£ 

1,1.^5.149.154. 
Cardinal  de  Giury  recommandé  par  le  Pape, 

fol.  ijj.  114. 
Cardinal  de  Giury,  fol.  ai).  ai8.  ||0> 

Cardinal  de  Gond  y ,  fol.  18a.  590- 

Gordon  Iefuite,  fol.  106. 
Gouuernemens  des  Prouinces  ne  doiuent  eftre 

baillez  à  ceux  cjui  ont  des  prétentions,  fol. 

ai» 

C ouucrncrnens des  villes  &  forte relfes  ne  doî-" 
rient  eftre  données  a  vne  mefine  perfonne» 
fol.  £81. 

Monficur  le  Grand  Efcuyei;  à  Florence,  fol. 
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Gratis  d'Abbayes  &  Euefchcz,  fol. 
141. 

Lclicur  Guefhcr,  fol. 
Plainte  pour  les  Gratis  exceflîfs,  fol. 

300. 

En  guerre  jufte  on  fc  peut  feruir  du  fecours  des 
hérétiques  &  infidèles,  fol.  îi&  148. 

Chcualicr  Guîciardin,  fol.  177. 
G  uignard  Iefutte,  fol.  y,. 
DucdeGuife,fol.  16X.163. 


H 


Enry  I II.  &  fa  pieté,  fol.         3,19.  350. 
pourfuitc  de  (es  obfeques  à  Rome,  fol. 
xx6. 117-  441. 
Hérétiques  ne  doiuentcftre  admis  aux  charges, 
fol.  {2h  m- 

Hcreriques  tolérez  en  diuers  Eftats,  fol.  îzr. 

548. 349.  OiC 
S 'il  faut  garder  la  foy  aux  hérétiques,  fol-  zoi. 
Tcre  Hil  aire  Capuchin ,  fon  voyage  à  Rome, 
confère auec  le  Cardinal  d'Ollat,  fon  impu- 
dence, Sccfol.  ciy.jig.  fi7.&ç. 
S l5-  Si9-L±6iSl7-  S7&.  J9«-  60?.  6it. 
Uollandois  fecourus  par  le  Roy,  &  la  plainte  du 
Pape  fie  des  E fpagnols fol.  HlsSA1' 
y  63.  f  78. 579.  670. 671.  671. 
Paix  de  Hollande.fi  elle  cil  vtile  à  la  France,  fol. 
37J- 

Abbaye  de  laine*  Honorât  de  Lcrins,  foL  ixf. 

145.146.  xrr.  6S1. 
Huguenots,  toi.  184. 186. 191.11;.  iûi» 


IEfuites,  foi.  jS-  4_p_.  43. 44.'  ijo." 

îfii. *6j.  je;.  i27_.  392.  36;. 411.  411.441. 
5tS.  6}S.  666. 
Quelles  conditions  leur  furent  propofees  pour 
les  receuoir,  fol.  696. 698.  699. 

Arrcft  du  Parlement  contre  les  Iefuites ,  fie  lés 
plaintes  fur  iccluy,fol.  141.144. 
Arrcft  du  Confeil  Priuc  contre  les  mefines,  Se 
les  plaintes,  fol.         159. 160.161.161.163. 
Le  Pape  fait  inltancepout  leur  reftablilîèment, 
fol.  27i  78. 

General  des  Iefuites,  fol.  14J . 

lilc d'Ieres ,  fie  cntreprifc  des  Espagnols  dcllus, 
&  les  remèdes  pour  y  obuier,  fol.  161. 
i6_x. 163. 

Ifled'If,  &  fon  importance,  fol.  179. 

Chafteau  d'If,  fie  negotiations  du  fieur  d'Ollat 
auec  le  grand  Duc  pour  fà  reddition  au  Roy, 
fol.  167.  lûh*  171. 173. 174. 180.  Ôec. 

Triktéauec  le  grand  Duc  pour  la  reddition  de 
lifte  &.  Chafteau  d'If,  Sec  fol.  7)0. 

Induits  donnez  par  les  Papes  aux  Roys  de  Fran- 
ce pour  nommer  aux  bénéfices  de  Bretagne 
Se  Prouence,  fol.  100. 101. 101. 

144.53;. 


Pourfuitc  de  l'Induit  pour  nommer  aux  bénéfi- 
ces du  pays  Melfin,  fol.  141.  435.  515. 
Î12i  f  3u;> (i±û*  617. 

Induits  concédez  parlefdncl  Sifge  aux  Ducs 
de  Sauoye  pour  nommer  aux  bénéfices,  fol. 
6j4.C3y. 

Pouifuitte  de  l'Induit  pournommet  aux  béné- 
fices de  Brclfe,  fol.  i  »  9.  ;  3  c . 

Inquilition  ,  &  le  defir  qu'on  a  de  l'agrandir, 
fol  I2K  12I1 

Cardinal  de  Ioyeufe,  &  fes  bons  offices  pour 
l'abfolution  du  Roy,  fol.  8c  fon  affe- 
ction au  feruice  du  Roy,  fol.  97.  93. 

Card  inal  de  loy e  ufe>  fol.  ^  jj^.  361. 

36.1.  322: 

Cardinal  de  loy  eufe  Protecteur  de  France,  fol. 

97-  9S.  109. 

Les  bons  offices  rendus  par  luy  »  Monfieur  le 
Cardinal  d'Ollat,  fol.  341. 3/3. 

Ioyeufe  Cupuclun ,  Se  la  permifÇonqui  luy  fut 
donnée  de  palier  de  l'Ordre  des  Capuchins  à 
celuy  de  Malte,  fol.  r^. 

Prince  de  loinuille  au  camp  de  l'Archiduc,  fol. 
J61.X64. 

Princes  d'Italie  ennemis  de  la  grandeur  du  Pape  j 

leur  jaloufie  entr'eux,fol.  149. 
lubilc  pour  Paris,  fol.  f4f.  ^49.  rrj. 

luîifdiétionEcclefiaftique,  fie  le  différent  fur- 

uenu  fur  icelle  entre  l'Archeaefque  de  Milan. 

Se  le  Gouuerneur,  fol.  189. 196. 31a. 

Autre  différent  furuenu  entre  le  Viceroy  de  Na- 

ples  Se  l'Euefque  de  Breneucnto.  fol.  3x1. 
lulticc,  Se  fon  origine,  fol.  371. 

Li' 

EGtife  de  fainct  Iean  de  Latrah ,  &.  fa  recom- 
mandation, fol.  Lu»  ix4.nr. 130. 
Léon  Brulart, fol.  y;-?.  7cÇ; 
Abbaye  de  faînd  Léon  au  pays  Me  fit  m  ,  fçauoir 
file  Roy  y  a  nomination,  fie  le  différent  fur 
ce, fol.                       ,70.  6x6.  617.618. 
Duc  de  Lerme  ne  veut  la  guerre,fol.  4J7. 
Monfieur  de  Lcfdiguiercs,  fol.  46?. 
Euefquc  de  Licge>  fol.  m, 
Ligueurs,fol.  117. 
ArcheucfquedeLyon  d'Efpinacpourquoy  n'a 
éfté  fait  Cardinal,  fol.  iy  4 . 
Cardinal  de  Lorraine  Légat,  fol.  3x1. 3 13.  fes 
facultez ,  Se  leur  préjudice  à  la  France,  fol. 
696.697.698.699. 
Duc  de  Lorraine  fait  pourfuiurë  l'érection  de 
Nancy  en  Euefché ,  fol.          1x3. 314.  ficc 
fes  entreprifes  fur  lesEuefchez  de  Mcts,Todl, 
fie  Verdun,  fol               333. 334.fgr.j66. 
f  67. 633. 

Republique  de  Lucques,  fol.  ijiî 
Arriuce  de  Monfieur  de  Luxembourg  à  Rome 
pour  p  relie  r  1  obédience,  fol.         116.  X17. 

ion  retour>  fol/  3  c  -  - ,  <  ■  • 
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MA  dame  fecur  du  Roy,  offre  de  fc  faire  Ca- 
thoiiquc,&  à  quelle  condition,  fol.  691. 
Lorenzo  Magîo  Icfuite,  fol.  ji>7.  &  1°*- 

Duc  de  Moyenne,  fol.  9^ 
Se  plaine  des  Efpagnols,  fol.  £9_. 
En  mauuaife  rflime  des  Espagnols,  fol.  67. 
Religion  de  Malte  recommandée  par  le  Pape 
au  Roy,  fol.  22: 
Réjouiilanccs  faites  à  Malte  pour  1  abfolution 
du  Roy,  fol.  8fe 
Différent  entre  les  ChcuaJicrs  de  Malte  Se  les 
Vénitiens,  fol.  i8t  ilZî 

Différent  entre  le  grand  Maiftrc  de  Malte  Se  les 
Cheualiers,  fol.  jo. 
Amballàdcursde  Malte  vers  le  Roy,  fol.  110. 
Dirteicnts  des  Chcualiers  François  contre  l'In- 
quifiteuràMaltc,  fol.  418x431. 
Grand  Maiftre  de  Malte  mort,  &  ce  qu'il  a  lait*— 
fc  au  threfor,  fol.  &ju 
Maluailie  Nonce  en  Flandre,  Se  la  plainte  con- 
tre h;y,  fol.  33.  34. 167. 
Mandoilè  Ambalfadeur  à  Venilc,  fol.        1  i2î 
Duc  de  Mantouc,  fol.  zjo. 

fes  différents,  fol.  118. 116. 

EuefqucdeMantouëdcftint  Nonce  en  France, 
Se  ce  qu'on  difoit  contre  luy,  fol.  117» 
njLlfl£i*Q7. 
Diilolution  de  mariage  du  Prince  de  TranlTyl- 
uanic,  6c  de  l'Archiducheifc  Marie,  Se  de  les 
formes  qui  y  furent  gardées,  fol.  $67. 368. 
j62:}70. 

Mariages  de  différentes  Religion  prohibtz, 
fol.  4». 

Dillolurionde  mariage  du  Roy  &:dcla  Royne 
Marguerite  ;  &  des  moyens  qu'il  faut  y  tenir, 
fol.     310. 366.  369.  ho.  m.  ;7f.  177. 

378.122.  j8£.j8i.  jSkifj.  j 8 4. 404.  405. 
40g. 

Dil  pence  de  mariage  de  Madame  fœur  du  Roy, 
&  Moniteur  le  Duc  de  Bar,&  la  difficulté  qui 
s'y  rencontre,  Ce  toute  la  negotiation  de  céc 
affaire,  &  à  quelles  conditions  elle  a  efté  ac- 
cordée, fol.  431.433.434.416.4*7.4*8. 
4*9-  44i-  444-47C  476.J4I.  Hi.  SS°-  <5i8- 
64Î»  646-  647»  6$ o.6f  f.  6t6.  6S7-  6f8.  66u 
661-66;.  664.  602.  695.  6?f-  6yy.  700.  701. 
701.704. 7cg.  7I<.  71g. 

Le  lieur  Marqucfetto,&  fon  affection  auferuîce 
du  Roy,  fol.  569.  j8}. 

Marfal  au  Diocefe  de  Mets  yfurpé  parle  Duc  de 
Lorraine,  fol.  333.  ^55. 

Marlèillc,  &dellèins  des  Efpagnols  fur  icelle, 

fol.  ShSiiUiih 
moyens  de  la  fecourir,  fol.  i  bidem. 

fa  Réduction  à  l'obeiilance  du  Roy,  fol.  ici. 
fa  conferuation  neceilàircau  Pape  &  à  l'Italie, 

fol.  14X. 
Marthe Broflîer  prétendue  démoniaque,  &:  ce 

quis'cftpalféàRomefurccfai<St,fol.  415. 

4I4*4,J-4IM*9. 


DomPietrodeMcdicis  à  Rome ,  &:  pour  quel 
fujet,fol.  114.  i-;. 

Mcndians  en  France,foL  5S3,  584. 

Duc  de  Mercœur,  fol.  1^.  j  s  u. . 

les  prétendons  fur  la  Bretagne,  Se  leurs  réfuta- 
tions, fol.  11K. 

Pourfuittc  de  l'Induit  pour  nommer  aux  béné- 
fices du  pays  de  Mcflin,  fol.  119.14.1. 

Pays  Mcflin  non  compris  es  Concordats , 
foj»  llg.  1 1>5>.  6_j^L  617. 

Euefchédc  Mets,  Se  les  entreprifes  fur  iceluy 
par  le  Duc  de  Lorraine,  fol.  333-336.^5. 

Prince  de  la  Mirandola,  fol.  j8i . 

Euefquc  de  Modena  Nonce  en  France,  6c  fes 
qualités,  foL  îig.^o. 

Monopoli  Capuchin  ,  fol. 

N 

NAilfancede  Monfeigneur  le  Dauphin,  & 
ce  qui  fut  délibéré  à  Rome  par  le  Pape  fur 
cefujct,fol-  6o£.  60^613. 

Nailfance  del'Infante  d'Efpagnc ,  fol.  ûflfl. 
Pourtuittcdel'erecUonde  Nancy  en  Euefché, 
&  l'oppofition  Se  raifons du  Cardinal  d'Of- 
fat  pour l'emptfcher,  fol.  313.3x4.  318.518. 
J5'-/63;  J64.J6<.  f66.  r67-  57i- 
EgLile  Collégiale  engée  à  Nancy ,  fol.  690, 
Obédience  pour  le  Royaumede  Nauarre,&  la 
forme  d'y  procéder,  fol.  119.  zzl  m.. 

719.730. 

Monlicur  de  Nemours,  fol.  164- £04. 

Différent  de  Madame  de  Nemours  auccle  Sei- 
gneur Dom  Ccfare  d'Eite,  fol.  ^04. 

Nominations  du  Roy  aux  bénéfices  de  Prouen- 
ce  Se  Bretagne,  fol.  100. 101. 

Nominations  aux  bénéfices  du  pays  Meffin,  6c 
le  différent  pour  l'Abbaye  de  fain&Leon 
de  Toul  ,  loi.  141.  4,j.  ji;.  yg.  535. 
6x6. 

Nominarion  aux  bénéfices  des  pays  céder  au 
Roy  parle  Duc  de  Sauoye,  fol.  519.  no. 
531.  634-  6jS- 

Nomination  aux  bénéfices  des  lienx  de  frontiè- 
re, &  l'intereftquelcRoya  d'y  nommer, 
fol;  jjlj. 

Nominarion  aux  Abbayes  de  Religieufcs  ne 
font  permifes  par  les  Concordats  , 
fol*  n;. 

Nominations  comment  introduites  en  France, 
fol»  au  41^619. 


OBedience  pour  la  Naaacre  \  8c  la  for- 
me d'y  procéder ,  fol.      119.  au,  111. 

7*9-  71Q- 

Oeconomats  fpirituels  accordez  par  le  Roy  of- 
fencent  la  Cour  de  Rome,fol.  64. 
Abbéd'Orbais,fol.  ÏSf. 
Ordinaires  de  Lyon  a  Rome,  de  Veniiè,  Se  .w- 
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très,  &  l'ordre  qu'il  y  faut  mettre,  fol.    1 5  4. 

lôj.  ZÔ6.196-  197.  J7Q.  J73-  J76. 
EuëTquc  d'Orléans,  fol.  704- 
Pietro  Orfigno  Eucfque  d'Auerfa ,  &  la  recom- 

mendation,  fol.  147. 1 

Monlieur  d'Ollat  au  feruice  de  Monlieur  de 

Foix,&  des  Cardinaux  d'Eue,  Se  Ioycufc, 

fol.  97-  'CO'  ici. 

Moniteur  d'Ollat,  a  charge  des  arliires  de  la 

Roy  ne  douairiercà  Rome ,  fol.  11. 

4.16.4*7. 

Député  parle  Roy  pour  l'affaire  de  fon  Abfolu- 
tion,  auec  charge  de  le  frruir  d'Am  ballade  ur, 
Se  fon  remerciement  au  Roy,  fol.  65. 

Charge  des  affaires  du  Roy  à  Rome,  auec  Mon- 
fieurde  Ltucembourg  Se  en  l'abfcnce  d'Am- 
bailidcurs ,  fol.  136.  418.  4f6. 

Enuoyé  par  le  Roy  vers  le  grand  Duc ,  Se  fa 
commillion,  fol.  166.167-  *S7» 

fa  réception ,  Se  negotiation  à  Florence  , 
fol.  167.  i48i*7Q.  171-  *7*« 

*73.  uAt  »-;• 

Enuoyé  par  le  Roy  à  Vcnife,pour  rendre  comp- 
te de  la  paix  de  Vcruins  à  la  Republique ,  fol. 
184.730. 731.73t.  &c. 

Sa  réception,  Se  honneurs  qui  luy  furent  rendus, 
fol.  184- 187. 

Le  Sieur  d'OlIàt  fait  Eucfque  de  Rennes ,  Se  fou 
remerciement,  fol.  99. 100. 157.  lia» 

pourucu de l'Eucfclié dcBayeux,  fol.  4  -x- 
4-I9» 

délire  refigner  cet  Euefehc,  fol.  679» 
6.80.719. 

fric*  Confeiller  d'Efhcfol.  1±± 
Prieur  de  Bellefme,&  Abbé  de  Nant  en  Roii- 


ergue,  fol. 


Abbaye  de  fiinct  Nicolas  de  Verdun  donnée 
au  ltcurd  Oiiatparle  Roy  ,  fol.  194. 198. 
le  heur  d'Ollat  fait  Cardinal,  fol.  340-  j4'» 
fon  icmciciemerit  fait  au  Roy  »  &  a  Moniteur 
de  Villeroy,  fol.  3J2:  lÉ2l 

fait  de  la  Congrégation  du  Concile,  fol.  34» 
Vice- protecteur  en  l'abfence  du  Cardinal  de 
loyeufe,  fol.  364-  J77* 

penhon  qui  luy  fut  dénée  par  le  Roy ,  fol. 
17  t. 

plainte  pour  n'en  cflre  payé ,  fol.  JJi: 
5JJ.699. 

fa  gratitude  des  bien-faits  receus  du  Roy , 
fol.  fiû* 
la  gratitude  enuers  Monfieur  de  Villeroy,  fol. 

31.33.  jfciikijJ-  *?*'  y  -  W-  4*o-  , 
peu  de  moyensdulicur  d'Olfat,  fol.  ajS. 
les  longs  feruiecs ,  «3c  zele  au  feruice  du  Roy , 
fol.  *ï-<>47-  648« 

fa  franchife,  Se  geneioftté ,  fol.  i)  J.  6*4« 
6i  f.  647» 

confeils  libres  par  luy  donnez  au  Roy  pour 
conferuer  fon  Eltat,  fol.  CûÂ±  676.677. 
fonaage,fol.  555» 
prie  le  Roy  de  demander  au  Pape  le  Chapeau 
pour  Monlieur  du  Perron,  Se  l'eftime  qu  û  en 
fait,  fol.  81.81.  85. 


Tcfmoignagc  qu'il  rend  du  Cardinal  de  Ioy  ca- 
fé &  de  fou  procéder,  &  l'eftime  qu'il  fait  de 
luy»  fol  v7-S8* 

t. 

PAis  bas,  &  du  démembrement  de  ces  pro- 
uinecs,  de  la  Couronne  d'Efpagne,&  plu- 
heurs  coniiderations  fur  la  guerre  ou  la  paix 
en  ces  pais  ,fol.  37Q37M7M73.  *74.*7f.  376- 
Paix  entre  France  Se  Eipagne.li  elle  fe  peut  faire 
ou  non  ,  &  les  raifonsde  part  &  d'autre,  fol. 
x. 3. 4.  j.  if 6- 163. ixti..  105. 
du  lieu  où  elle  fc doit  traktcr,  fol.  109. 
110.  m.  m. 
Paix  de  Fiance  vtile  au  Roy  d'Efpagnc,  fol. 
7-8.7J9- 

Pape  Clément  Vllt.atfe&onncà  la  France,  & 
ce  qu'il  a  fait  à  l'entrée  de  fon  Pontificat,  fol. 
ia.it.4T-  ri. 

non  interdit,  fol.  «,0. 31. 

fon  naturel,  fol.  96.148. 150. 

fa  naiiknce,  fol.  158. 

fc*  acquittions  pour  l'Eglife,  fol.  6£. 

ptopofe  aux  Cardinaux  le  fait  de  l'abfolution, 

Se  ion  p toceder  fur  ce  fait,  fol.  70. 

fadeuotion  en  cette a&ion ,  fol.  7^ 

cequi  l'a  meu  à  donner  l'abfolution,  fol.  9  C. 

refolution  du  Pape  pour  le  Duché  de  Fcrtarc  , 

fol,  *4*- 
fon  voyage  à  Ferrage,  Se  le fu  jet,  fol.   157.  118. 
fa  plainte  fur  l'Edit  de  pacification  auec  les  hu- 
guenots, fol.  ;os.;4f.  346.347»  348« 

349.3jo.3j1.3jt. 
fa  plainte  fur  le  fait  de  Chafieau-Daunn ,  fol. 

j4S.j49-Jj8.j7i.  577-  jSj.  jSj.  J87. 

t>;S.  599.A01.6u.  630. 
les  dclleins  fur  l'A nglcterre,  fol .  103.104. 

t^f.  ffi.  J68.  714. 71 <•  7»6.7i7.  718. 
le  Pape  prelle  la  publication  du  Concile  de 

Trente,  fol.  1161178. 114.13  s.  ;jo.  3  ji.  354. 

3J5-  4»9-4lc'  4*1-  43*»  441*  ±âh  5&  Ul' 
£££1  J_J_9_. 

fait  inftance  pour  le  rcftabluTement  des  Icfuitcs, 
fol.  303.419.410. 

plainte  du  Pape  fur  le  fait  du  Marquilat  de  Sa- 
luues,fol.  46j.471.496.499. 
ne  délire  que  le  Marquifat  demeure  au  Roy , 
&  pourquoy,  fol.  274-  344- 

inclineducoftcdeSauoye,fol.  4Jj. 
484. 48j.  496.  ja6. 

fon  affection  a  la  ^aix  de  Sauoyc,  fol.  46J. 

é7J:±2l:i°°:.  . , 
fa  joye  pour  la  paix,  fol.  ni. 

fon  défit  d'entretenir  la  paix  entre  les  deux  Cou- 
ronnes, fol.  Jj;8. 
fa  plainte  de  ce  que  le  Roy  a  fait  Monfieur  de  la 
Trimouille  Pair  de  France,  fol.  403. 41^. 
Papes  n'ont  accoutumé  de  quitter  Rome.f.  ^57. 
Pape  fait  des  Cheualiers ,  foh  574. 575"- 

Pape  Paul  IV,  fol.  u£* 
Pape  Grégoire XIV,  fol.  697* 
Duc  de  Parme,  foi  afQ. 
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Patriarche  de  Col-.ftantinople  enuoyc  par  le 
Pape  vers  le  Roy  pour  le  tait  de  Salufscs, 
fol.  iâ± 

Patriarche  de  Vcnife  examiné  à  Rome  contre  le 
délie  de  la  République,  fol.  600. 601. 

Pcgna  A  uditeui  de  Rote  Efpagnol ,  fol.     1 18* 

Cardinal  île  Pelleué,  fol.  toi.  ISi.  ico. 

Diffèrent  de  ceux  de  Pccquais  pour  le  lel , 
fol.  39e»  39M9*»- 

Penfions  fur  bénéfices,  fol.  379- 

IulioPcpoli,fol.  6fi. 

LeiicurPerrin  Soubfdataire,  &  recommanda- 
tion de  fon  affaire,  fol.  44).  44.5. 4J7» 
515.570. 601.615. 

Moniteur  du  Perron  enuoyc  à  Rome  par  le  Roy 
.  pour  fon  abfol  ucion,  fol.     J_o.         fon  ar- 
riuée  à  Rome,  &  la  negotiation,fol.  68» 

pourucudcrEucfchéd'EurcuXjfol.    87.  fon 
facre,fol.  >  21 

recommandé  au  Pape  pour  cftre  Cardinal , 
fol.  Si,  &*.8t.  557- 

fon  partement  de  Rome>&  fon  eftime,fa  recom- 
mandation au  Roy  &  à  Moniteur  de  Villeroy, 
fol.  il}-  ii_4_- 

AmballadcursdePcrfeprc'sduPapc,  fol.  530. 
5^.544.  151. 551.560. 

PcrePcrlonioIcluitc,  U  fcsdelTcins  fur  l'An- 
gleterre, fol.  S  S1' 

fon  liure  fur  la  fucceflîon  d'Angleterre)  fol. 

6l7.  663. 664. 

Frontière  de  Picard  ie  dégarnie,  fol.  I1L  U  $  • 
Alieilandro  Pico,  &  fa  recommandation  pour  le 

faire  Cardinal,  fol.  lililiii  IHi 

Picoté, fol.  û  54. 

Marquis  de  Pifani,  fol.  Y)*r 
Marqulfe  de  Pifani,  ibid. 
lfle  de  Pomegues,  &  fon  importance,  fol.  179. 
la  négociation  du  iieur  d'Oilat  auec  le  grand 

Duc  pour  la  retirer,  fol.  167. 168.  &c. 

Prédicateurs,  fol.  £41. 
Princes  iè  maintiennent  pat  réputation,  fol. 

357-  J j8. 4j4_. 479. 480. 4S1. 509. 
Cardinal  Priuli,  fol. 

Prote&ion  de  France  à  Rome  en  quoy  confilk , 
fol.  ?JL 

Protection  de  Sauoyc,  fol.  330.331. 

Prouence  non  compriie  és  Concordats ,  fol. 
8a.  toi.iSf. 

Induit  pour  les  bénéfices  de  Prouence ,  fol. 
îait  10a.  103. 144. 337. 338. 635. 


RAtification  de  rabfolution,&  les  différents 
entre  le  Lcgat  &  les  Députez  du  Roy  fur 
icellc,  fol.  169. 170- 17*'*»7*»  l7i- 

Article  de  la  Ratificaiion  comment  doit  cftre 
conceu,  fol.  136.  157.  *f  S- 

Le lîeui Rebou l,fo! .  631.  636. 

Pères  Recollcds,  fol.  jej. 
Regale  en  Bretagne,  fol.  6*3.  £14. 


Rehabilitation  du  Roy  defiree  par,  le  pape ,  8i 
comme  il  s'y  faut  gouucrner,  fol. 
Ul±  tI.JH.lO. 

Religieux  refoians  à  prier  Dieu  pour  le  Roy , 
fol.  —  49. 

Relîdenccd'Eucfques,fol.  iia± 

Moniteur  de  Reuol,  fol.  693. 

Moniteur  de  la  RochepotAmbalIàdeuren  EÏpa- 
gne,  &c  les  outrages  qui  luy  ont  efté  faits,  Se 
lés  plaintes,  fol.  jji  .  595. 

Si  vn  Roy  doit  manquer  a  fa  parole,  fol.  ici. 

Roix  obligez  à  confer uex  les  droits  de  leur  Cou- 
ronne, fol.  745?.  7fo. 

Roys  de  France  non  vfurpatcurs,  fol.  ii7_. 
protecteurs  du  faind  Siège,  fol.  i;t. 
ne  recognoillent  que  Dieu  au  temporel,  f.  9t. 

Roy  Henry  III.  Se  fa  pieté,  fol.  518. 519. 

Roy  Henry  UII.  arbitre  de  la  Chréftienté,  fol. 
676. 

nouuclle  de  là  bleftèure  comment  receuc  & 
•    Rome,  fol.  36. 37. 39. 43. 

Royne  douairière  fait  pourfuiure  les  funérailles 
du  Roy  Henry  III.  a  Rome,  fol.     416. 4x7. 

Royne  d'Angleterre,  fol.  103. 

Comté  de  Roulgo,  fol.  158. 164. 

Rufcellay  affectionnez  à  la  France ,  &  leur  re- 
commanda tion,fol.  78.78a. 

Euefquesde  Ruine  à  Rome  ,  recognoilfent  le 
fainct  Siège,  toi.  8_£.  8JL  9 1 . 


P Retentions  de  l'Empire  fur  le  Marquifat  de 
Salullcs, &  leur  réfutation,  fol.     à-ii.  41}. 
Marquifat  de  Salullcs  vfurpe  par  le  Duc  de  Sa- 
uoyc  fief  du  Dauphiné,  fol.  194- 
droits  au  Roy  fur  iceluy,  fol.  331.  ij». 

Marquifat  de  Salutles  ne  doit  eftre  laifsé  auDuc 
de  Sauoyc,  &c  les  raifons,  fol.  107» 
108.331.  353.  336.  344.  357.  358.  469.  479- 
480. 48t. 

Ncgotiation  pour  le  Marquifat  de  Saluflès,  fol. 

i7±  371. I7i-  +08.4*1.  446. 447-448. 44  j. 

450.  451. 4<S9. 497:498.  499.  500. 501. 

fon  importance,  fol.  449. 
DucdeSauoye,  fol.  48. 179.  aoj. 

U£t  150.  151.  194. 408.  474. 
Duc  de  Sauoye  leue  des  décimes  fur  fon  Clergé, 

fol.  ±7;  48. 

nomme  aux  bénéfices  de  fes  Eftats  par  l'Induit 

des  Papes,fol.  530. 531. 531.533. 599. 694- 
Guerre  de  Sauoye ,  &  comment  le  Roy  s'y  doit 

5;ouuerncr  au  cas  que  les  Efpagnols  s'en  mef- 
entjfol.  4^459. 460. 479. 

Aduis  donne  au  Pape  par  le  Cardinal  d'OUat  fur 
la  guerre  de  Sauoyc,  fol.  744. 745. 746.  &c 
Paix  de  Sauoye,  fol.  504.  joS. 

511.513. 510. /ai.  511.  &c. 
Schoppius,fol.  494-' 
Moniteur  de  Seaux ,  &  (à  recommandationT- 

fol.  683. 684-' 

Sebaftien  prétendu  Roy  de  Portugal,  fol.  503. 
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Secrétaire  du  collège  des  Cardinaux,  fo!.  314» 

Cardinal  Sega,&  fon  adais  fur  les  apures  de 
France,  fol.  2:"o- 

LefteutSerafîn  tecommandé  pour  eftre  Cardi- 
nal, fol.  lia,  «2;  118.131.3». 
oppoficions  contre  luy.fol.  ij4» 
pounieu  de  l'Euefchc  de  Rennes,  foL  410. 

Patriarche  d'Alexandrie,  fol.  ûfd. 

bucdeScfseAmbafladeurd'Efpagne,  foL 

fit. 

Cardinal  Sforce,  foL  ^ 
fon  co  1  »  (  cil  au  Roy  pour  raina  les  Eipagnols, 

foL  190. 
MonfieurdeSillery,foL  *Zî 
Moniteur  de  Sillery  Amballàdeur  à  Rome , 

fol.  Jio.jj6.iJj.iI2i 
fon  arriuée ,  Se  réception  à  ly>me,  fol.  }f6> 
fa  dextérité  à  manier  fa  afflires,  fol.  Oî 

41a  444. 421. 509.  jtf. 
Pere  Sirmond  Iefaite,  foL  4»--  4*3»  4'4» 

Comte  de  Soi  (Tons,  fol.  1x3. 
Comte  de  Sore  à  Rome,  foL  490-  49'» 

Cardinal  de  Sourdis,  foL  S1}-  SJ^i 

j)S.6j6. 

1  T. 

TApiflcrie  de  la  Couronne  de  France  vendue 
par  ceux  de  la  Ligue,  &  arrefteeà  Rome 
par  le  fieur  d'Oûat,  fol.  Sh  lA±  HJ« 

Debordementdu  Tibre,  foL  jîi.jii. 

Cardin  .il  Tolet  affectionné  à  la  France,  fa  offi- 
ces pour  l'ablolution  du  Roy  ,&  fes  louanges, 
foL  71.74.107. 
fa  mort,  &  fon  éloge,  fol.  tj6.  y 7. 

honneurs  faits  à  là  mémoire  pat  le  Roy  >  fol. 
176. 177. 


Euefchcde  Toul,  Se  entreprifa  fur  iceluy  pat 
Monlicut  de  Lorraine,  fol.         163.164.  i6r. 

Moniteur  de  la  Tnrnoiiille  Pair  de  France, &  la 
plainte  do  Pape  fur  ce,  fol.  403. 419. 

Ligue  contre  le  Turc,  fol.  §&  ±  1  $ . 

Pufe  d*  Agria  par  le  Turc,  foL  iSa. 

Traittez  des  Rois  de  France  auec  le  Turc  vtiles  à 
la  France  Se  à  la  Chreftienté,  fol.  (u  j±  iota  *Q7« 


V. 


VAiteline,foI. 
Vdfcr  pardlan  d'Efpagne,  foL  494. 
Vénitiens,  foL  631. 
ne  veulent  que  leur  Patriarche  vienne  a  l'exa- 
men à  Rome,  foL  fS6. 600. 621* 
ennemis  des  Eipagnols,  foL  396. 
leur  prudence,  roL  aro.  713. 
jaloux  de  leurs  droits  contre  les  pretentions~de 
la  Cour  de  Rome,  fol.  f  9<».  F  97. 
Vénitiens ,  Se  leur  a rtecHon  enuers  le  Roy  &  la 
France,  foL  741.741. 
h  louange  de  leur  Republique,ibidem,&  743. 
AmbalTadeurs  du  Roy  à  Venue  ,  &  de  leurs  vîn- 
tes par  les  Nonces,  fol.            S79-  f3h  S91> 
Chanoines  6c  Chapitre  de  Verdun  n'ont  droit 
deledion.foL  Êikto 
Euefque  de  Verdun,  foi". 
va  à  Rome,  foL  i£&> 
fujet  de  fa  venue,  fol.  iSS.  189. 
PaixdeVeruinSjfoL  67°- 
n'eft  approuuee  du  Duc  de  SeiTe,  fol.  fit* 
Vicc-ptotcCtion  de  France ,  &  différent  for  ce 
entre  les  Cardinaux  Aquauiua  Se  Iuftinian, 
fol.                                   191. 19hll7~* 
bailleeau  Cardinal  d'Oûat,  fol.  377- 
Ducd"Vrbin,foL  z/t.joç. 
Vfcoques,foL   *  187. 


.rv— 


FIN. 


FAVTES  SVRVENVES  EN  CETTE 
Impression. 


EN  l'Oraifdn  funèbre  latine  Tage.  9.  ». 
mfit  mitant  llfeZ,  tnfimorum. 
ibtdtm  ligne  t/.  />«#«  lifez,  nuUt S. 
Tdg.  lo.^/ig.  6.  ordtùnem  lifez,  rdtionrm. 
ibid.  lig.  14  7 h  -f  lifez,  fjur. 
Tdg.  n./»f.  6.ettHibHi\iÇcz,dquib*f.  . 
ikîd.  lig.  dtrtltftTy  AiUmw  Ufcz  fttitWM. 
P.*».  12.  Itg.^.ijM/rumtelKtZtfuifirufate»  ' 

Prf/.  1 3.  /i>.  1 1.  -'"g*/?-*  liiez ,  **gufld, 

lbid.lig.i}.firtutt*kCcz,  fortuné. 

ibid.  hg.  34.  2MMM  Hfa»fcw«M« 

P.*».  14.  //g.  7.  irdcundtd  lifez,  »'»  irjciindid. 
En  l'Oraîfon  funebic  Françoifc. 

Prfg.  18.  Ifc  iu  natiuité /i/oj,  maturité. 

Pif.  22.  1>>.  29.  drcllcz  prenez. 

lb<L  lig.  31.  euft  à/</<^,  euft  eu  à 

Tdg.  $.     4*.  effdcr^  Se  ont  fait. 

Tdg.  j  4.?»».  40.  eft  Ufe\y  élite. 

P^.44./^.  46.  décela///*^,  de  delà.' 

P^g.  46.  hg.  23.  les  ///f\,  nos. 

Tdg.  48.  hg.  $x.  ne  parla  bfe\>  me  parla.' 

P<<g.  $1 .  hg.  1 1.  de  nous  liprip  de  nom. 

Pxg.  jx.  hg.  31.  difpofer/iy*^,  interpoler. 

Tdg.70.bg.  13.  cr  14. certaines  années cen- 
taines d'années. 

P.*».  72.  //ç.  23.  force Ufr^  forcer. 

P.*;.  loi.?/».  34.  nomindtit  lifez,  nominduit. 

Tdg.  103.     11.  de  lalettte/i/f^,  comme aufli 
copie  de  la  letre. 

Tdg.  u6.hg.  24.  Adiou  /i/é^,  Anjou. 

Tdg.  1 3  4.  hg.  3  3 .  CardJedntt,  lifez,  CdraUdnti.  • 

Tdg.  i3J.àlafufcriptionAuRoy,/^,  A  Mon- 
iteur de  Villcroy. 

P*».  143  lig.  24.  tafchcntiV/r^,  tafehant. 

P<»*.  171.  lig.  16.  nomment  hft\>  nommant. 

lbul.hr.  23.  confcffion/»/f^, confection/ 

iW.     j  1.  Penitcnciere/V/rç,  Penitencerie. 

Tdg.  17 6- lig-  »»•  nul  itynç»  nud. 

P<£.  211.     36.  ne  recognoiilbls, effdct^, ne. 

P<<ff.  229.     30.  fomulle/iyf^.follemnelle. 

Tdg.  249.  /ig.  j  0.  criant  hfetj  craint. 

Tdg.  230.  /*».  dem.  fi  bône  /»/<•*,  fi  bonne  opiniô. 

Tdg.  231. 18.  rech.iuller /.'/<■-,  rehaullcr. 

P*f.  237.     22.  prefenté        refit  fi. 

ltà/»£î8.Vvn/ffx,,qu'vn. 
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ïbtd.  hg.  41.  mondattons  hfe-^  îtinondationi' 
tbii.hi.  43.  contre afhh  entre. 
Pj».  261.  hg.  23.  y  pourraient /i/r^  il  y  pourrait* 
Tdg.  164. /ij.  10.  tresbien  /i/r^  ferez  tres-bien.  •  ' 
P-i*.  26  8.  //».  23.  la  Roint  h/é^  le  Roy. 
Prfj.  270.  hg.  28.  refctirai/</r^,  refenui. 
ibid.  lig.  29-ceci,  hfr^,  ctfteci. 
lbid.hg.  33.  maifon/i/f\,main. 
Pjï.  271.  hg.  6.  lui  /i/r^,  vne. 
Tdg.  2-r,.//V.  1.  que  lcs///fy  fi  les. 
ibuL  hg.  30.  autre  bien  hft\,  autre  caufe  bien. 
Td.  281.  //.  20. 6.  luln  ij9j ./i/r^,  9.  luin.  1398. 
Prfg.  284.  /»£.  40.  fait  lifrtç  faut. 
P<<g.  294.  hg.  29.  courir /»/«;,  couurir. 
Pi»».  303. /<jr.  4c.  dilation///r^,  dilatation^ 
Prf>.  303-.  hg.  37.  deux des. 
P<*g.  31 2.  hg.  $1.  Ccrnice/»/*^,  Ceruie." 
Tdg.  314.  //».  10.  intentions  hfe\,  inuentions.' 
Tdg.  317.  hg.  6.  cuditc/i/f^,  cupidité. 
P^.  344.  /;£.  6.  Duché /i/tv  Eucfché. 
Tdg.  3  2 j .  hg.  3 1 .  qui  pouuis  /;/<•-,  qui  ne pouiwis.' 

iS  4-     *7-  tous  /*/r^,  tour. 
r<Ç.  j /6. lig.  8. pourrais /f/huverrois. 
P«».  367.  lig.  7.  inconftante  /»/f?7,  confiante^ 
P^.384./i^.ji.fcmice//y^,€laitare.    *  » 
Pj^.  41 1.  hg.  f.  ni  eu  hfi\,  cik'u» 
Pi<g.  464  %  44.  gales  //^galères." 
î>''i'  46 /•     6-  cheuaux  /i/n;,  cheueux* 
Tdg.  476+lig,  1.  faut /i/?^.  fut, 
P«i».  497.  //V.  7.  nouurir/i/f^,  nounir. 
Tdg .  498.  Itg.  1 9.  mets  ///f^,  mefmcs.  ; 
ibtd.  m'efcriuoiftuc  hfa,  m'eferiuoit. 
Tdg.  j 06.  hg.  1.  au  monde Itfrx^  degrande.1 

J44-  l'g- 10.  encor  hfa^  en  or. 
P<»g.  330.  lig.  39.  donnoit/>/r^,  donner. 
I1**/  J^5*  ''g»  2.que  i'en  /i/oj,  que  j'ay.jen- 
Vdg.  S77.lig.  6.  manière /i/fz,  matière. 
Y*g-  /89./1.  ji.  l'Ange  /{/if^,  1  angle. 
P4. 390.  li.  29.  l'entendions  /{/f^,  le  tenions* 
Vd.  606.  li.  29.miniftres/i/rrt,maiftres. 
Vd.  6 1 1-  h.  4  f .  facine /i/rz, farine. 
Px.  Gi$.li.  u-dirTercrà  ;'i /:    difterer  d'eferire  à. 
Td.6if.li.  6.  admirables/i/r^.admilfibles. 
Vd.  6x6.  h.  24.  penfcroit/f/?^,  peferoit. 
Yd. 697. li.  41.  Martino />_/<-,  Martiano. 
Y*.  71x.lt.  j}.  permettre  /^nj,  promettre. 
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